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Où  l’on  trouve  leurs  difFerens  noms ,  leur  origine,  leur  choix  ,  les  principes 
qu’elles  renferment,  leurs  qualitez,  leur  étymologie,  &  tout  ce  qu’il  y  a  de  par¬ 
ticulier  dans  les  Animaux,  dans  les  Végétaux,  &  dans  les  Minéraux. 
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A  connoiiTance  des  Drogues  Amples  eft  fi  belle  &  fi  relevée  ' 
qu’elle  a  fait  l’étude  &  la  curiofité  des  plus  beaux  efprits  de 
tous  les  fiécles  :  plufieurs  Princes  s’y  font  appliquez  avec  beau¬ 
coup  de  plaifir  &  d’utilité ,  comme Mefué ,  Mithridate  j  &  c’eft 
à  elle  à  qui  l’on  a  l’obligation  des  premiers  efiais  de  la  Medeci- 
ne  :  elle  eit  d’une  néceffité  indifpenfable  à  tous  ceux  qui  fe 
mêlent  de  cette  Science  ,  mais  principalement  aux  Apoticaires;  c’eft  par  là 
qu’ils  doivent  commencer  lorfqu’ils  embraflênt  la  Pharmacie  ;  car  s’ils  n’ont 
pas  fait  ce  fonds  avec  aflez  d’exaclitude  ,  ils  font  fujets  à  tomber  dans  des  er¬ 
reurs  groffieres  &  dans  des  méprifes  très-préjudiciables  aux  malades.  11  faut 
qu’ils  fâchent  ,  autant  qu’il  fe  peut ,  où  les  Drogues  croiflent  &  d’où  l’on  les 
fait  venir  ;  car  les  difïèrens  climats  augmentent  ou  diminuent  beaucoup  leurs 
vertus.  Ils  doivent  les  diltinguer  par  leurs  noms ,  par  leurs  figures,  parleurs 
fubltances ,  par  le  tad,  par  la  pefanteur  ou  legereté,  par  la  couleur,  par  l’o¬ 
deur,  par  le  goût  ,  prenant  garde  que  celles  qui  viennent  des  païs  étrangers 
ne  foient  falfifiées  ;  car  les  Marchands  entre  les  mains  de  qui  elles  palîent , 
étant  fouvent  très-avides  d’un  plus  grand  gain  ,  les  fofiftiquent  &  les  contre¬ 
font  fi  bien  ,  qu’il  eit  difficile  de  s’appercevoir  de  leur  tromperie  ,  fi  l’on  n’v 
regarde  de  bien  près.  Les  Droguiiies  ou  Epiciers  des  Villes  y  font  quelque* 
fois  les  premiers  trompez  ,  achetant  en  gros  des  Drogues  fauiles  pour  des 
bonnes  ,  &  les  débitant  de  même  ;  c’eit  pourquoi  il  îeroit  bien  nécefi’aire 
qu’ils  fuflènt  parfaitement  itilez  à  diitinguer  les  véritables  d’avec  les  falfifiées 
ce  qui  s’apprend  par  le  continuel  commerce  qu’on  en  fait  &  par  l’habitude  de 
les  voir.  Un  Droguifie  doit  encore  s’appliquer,  autant  qu’il  peut,  à  tirer  fes 
Drogues  des  premières  mains  ,  &  à  lavoir  le  lieu  de  leur  naifi'ance  &  leur 
hifioire  la  plus  véritable  ;  car  plufieurs  Livres  n’ont  rapporté  que  des  fables 
à  ce  ftijer.  Mais  l’intérêt  prévaut  ordinairement  fur  la  curiofité,  &  l’on  trou¬ 
ve  très-peu  de  Marchands  qui  veuillent  employer  une  partie  de  leur  tems,  ni 
faire  la  moindre  dépenfe  pour  être  inftruits  des  circonitances ,  qu’ils  crovent 
n’être  point  nécellaires  à  leur  négoce. 
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'  J’ai  entrepris  ce  Traité  que  j’ai  crû  très-utile  dans  une  Pharmacopée  uni- 
verfelle  ;  j’y  parle  non  feulement  de  toutes  les  Drogues  fimples  qui  entrent 
dans  la  Medecine ,  mais  aufii  de  plufieurs  autres  qu’on  employé  pour  des  ufa- 
ges  differens,  &  même  pour  la  {impie  curiofité  ;  j’y  rapporte  leurs  noms  La¬ 
tins  &  François  ,  avec  les  étymologies ,  autant  que  j’ai  pû  les  trouver  ;  j’y 
donne  leur  defcription  ,  leur  hiftoire  ,  que  j’ai  tirée  des  Auteurs  anciens  & 
modernes.,  qui  m’ont  paru  les  plus  dignes  de  foi  ,  &  des  Relations  de  plu¬ 
fieurs  Voyageurs  ,  qui  le  font  éclaircis  de  la  vérité  fur  les  lieux  :  j’y  remar¬ 
que  le  choix  qu’on  en  doit  faire  ,  les  fubflances  ou  principes  dont  chaque 
Drogue  eit  compofée  &  fa  qualité  ,  le  tout  le  plus  fuccindement  qu’il  m’a 
été  poffible ,  pour  donner  une  idée  qui  puilfe  fatisfaire.  L’on  verra  que  j’ai 
eû  foin  de  citer  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  matières  dont  je  parle ,  &  que 
je  n’ai  nul  deilèin  de  dérober  à  perfonne  l’honneur  qui  lui  eft  dû. 

Toutes  les  Drogues  font  tirées  des  Animaux  ,  des  Végétaux  &  des  Miné¬ 
raux.  Sous  les  Animaux  font  compris  les  Animaux  entiers  ,  leurs  parties  & 
tout  ce  qui  en  fort,  comme  leur  poil ,  leurs  ongles,  leurs  cornes,  leur  lait, 
leur  fang ,  leurs  excrémens.  Sous  les  V egetaux  font  compris  les  arbres ,  les 
arbriflèaux  ,  les  autres  plantes  &  ce  qui  en  dépend  ,  comme  les  racines ,  les 
fleurs,  les  fruits,  les  femences,  les  champignons,  les  moufles,  les  gommes, 
les  refines ,  les  poix ,  les  terebentines ,  les  baumes.  Sous  les  Minéraux  font 
compris  les  métaux,  les  minéraux,  les  marcafites,  les  pierres,  les  terres,  les 
bitumes. 

Tous  les  Animaux,  fuivant  l’opinion  la  plus’vraifemblable  &  la  plusreçûe, 
naiflènt  dans  des  œufs ,  &  ils  y  demeurent  renfermez  en  abrégé  jufqu’à  ce  que 
la  femence  du  mâle  ait  pénétré  leur  envelope  &  les  ait  étendus  futfifamment 
pour  les  faire  éclorre  ;  alors  il  entre  dans  leurs  vaifleaux  des  fucs  chyleux, 
qui ,  étant  pouffez  par  des  efprits ,  circulent  par  toute  l’habitude  de  ces  petits 
corps ,  les  nourriflent  &  les  dilatent  peu  à  peu  ;  c’eft  ce  qui  fait  leur  accroif- 
fement.  Cette  circulation  réitérée  un  grand  nombre  de  fois ,  rend  ces  fucs 
nourriciers  tellement  raréfiez  &  atténuez  ,  qu’elle  leur  fait  acquérir  une  cou¬ 
leur  rouge ,  &  les  convertit  en  ce  qu’on  appelle  fang.  Cette  opération  natu¬ 
relle  a  beaucoup  de  rapport  avec  plufieurs  opérations  de  Chymie,  parlefquel- 
les  en  atténuant  &  en  diifolvant  des  fubfiances  fulfureufes  ou  huileufes,  nous 
leur  faifons  prendre  une  couleur  rouge  ,  quoi  qu’auparavant  elles  en  euflent 
une  beaucoup  differente  :  par  exemple  >  fi  on  fait  bouillir  dans  un  matras  une 
partie  de  chyle  ou  de  lait  avec  deux  parties  d’huile  de  tartre  faite  par  défail¬ 
lance  ,  la  liqueur,  de  blanche  qu’elle  étoit ,  deviendra  rouge ,  parce  que  le  fel 
de  tartre  aura  raréfié ,  diflout  &  exalté  la  partie  ondueufie  du  lait ,  &  l’aura 
réduite  en  une  maniéré  de  fang.  Si  l’on  fait  bouillir  enfemble  dans  de  l’eau 
une  partie  de  foufre  commun  &  trois  parties  de  fel  de  tartre  ,  la  liqueur,  de 
blanche  ou  jaunâtre  qu’elle  étoit ,  acquerera  une  couleur  rouge  à  mefure  que 
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le  foufre  fe  diffoudra.  Si  l’on  met  en  digeftion  fur  le  feu  de  la  fleur  de  foufre 
dans  de  l’efprit  de  terebentine ,  la  liqueur  prendra  une  couleur  rouge. 

Les  circulations  qui  fe  font  perpétuellement  dans  les  animaux  exaltent  fi 
bien  leurs  fubfiances,  &  les  rendent  fi  difpofées  au  mouvement,  que  les  prin¬ 
cipes  qu’on  en  tire  font  prefque  tous  volatils.  Il  efl  vrai  que  ces  principes  ne 
font  pas  également  volatils  dans  tous  les  animaux:  car  les  pdiffgns,  par  exem¬ 
ple  ,  rendent  moins  de  fel  volatil  que  les  animaux  terreftres  ;  te'fqprpion  ,  le 
crapau ,  l’écreviffe ,  la  grenouille  en  rendent  moins  que  la  vipere  ;  les  vers  de 
terre,  les  limaçons  en  rendent  moins  que  les  ferpens;  l’yvoire  en  rend  moins 
que  la  corne  de  cerf,  &  ainfi  du  relie. 

Ces  differens  dégrez  de  volatilifation  qui  fe  font  faits  dans  les  fubfiances 
des  animaux  ,  leur  ont  donné  des  vertus  un  peu  differentes  les  unes  des  au¬ 
tres  :  celles  dont  les  fels  font  très- volatils  ont  ofdinairement  une  qualité  cé¬ 
phalique  &  diaphorétique,  comme  il  le  rencontre  en  la  vipere,  au  crâne  hu¬ 
main  ,  en  la  corne  de  cerf,  au  fang  de  bouc  ,  en  l’ongle  d’élan  ,  parce  que 
ces  matières  étant  échauffées  dans  les  vifceres ,  pouffent  leurs  fels  au  cerveau 
&  par  les  pores  du  corps.  Celles  dont  les  fubfiances  font  moins  volatiles  ont 
fouvent  une  vertu  apéritive  ,  comme  il  fe  rencontre  dans  les  cloportes,  dans 
les  écreviffes ,  parce  que  les  fels  de  ces  animaux  ayant  quelque  pefanteur, 
font  déterminez  à  fe  précipiter  &  à  ouvrir  les  conduits  de  l’urine. 

Toutes  les  plantes  naiffent  chacune  dans  fa  femence  ,  renfermées  en  petit 
comme  dans  un  œuf,  de  même  que  les  animaux.  La  terre  fert  de  matrice  à 
cette  femence,  elle  l’amollit,  elle  en  attendrit  l’écorce,  elle  ouvre  fes  pores, 
&  elle  y  fait  couler  une  humeur  nitreufe  ,  qui  pénétré  ,  qui  dévelope  &  qui 
étend  infenliblement  les  parties  de  la  petite  plante  auparavant  ramaffées  & 
confufès:  c’efi  alors  que  cette  petite  plante  commence  à  paroître  fur  la  fuper- 
ficie  de  la  terre  ,  &  que  le  fuc  nourricier  circulant  dans  fes  fibres  qui  font 
l’office  de  veines,  d’arteres  &  de  nerfs,  les  dilate  ,  les  étend  &  les  fut  croî¬ 
tre  jufqu’à  une  certaine  grandeur  qui  a  été  limitée  par  l’Auteur  de  la  iNature. 

La  plante  tire  fa  principale  nourriture  par  fa  racine  ,  à  caufe  que  les  pores 
y  font  plus  difpofez  qu’ailleurs  à  recevoir  le  fuc  de  la  terre.  Il  eft  à  remar¬ 
quer  que  fi  la  racine  de  la  petite  plante  contenue  dans  la  femence  fe  rencon¬ 
tre  en  haut  &  la  tige  en  bas  >  comme  il  arrive  affez  fouvent ,  ce  fuc  qui  eft 
entré  par  la  racine,  &  qui  eft  pouftéparla  chaleur  du  Soleil,  fait  faire  un  demi 
tour  à  la  tige  &  la  pouffe  en  haut  fuivant  fa  détermination. 

Ce  fuc,  en  circulant  dans  les  vaiileaux  de  la  plante,  s’y  purifie,  s’y  raréfié, 
s’y  exalte  &  s’v  perfectionne,  de  même  que  le  chyle  &  le  fang  acquièrent  leur 
perfection  par  la  circulation  :  alors  les  parties  les  plus  exaltées  &  les  plus  fpi- 
ritueufes  de  ce  fuc  ,  qu’on  pourroit  appeller  les  efprits  animaux  de  la  plante, 
font  employées  pour  les  fleurs  &  pour  les  fruits  ;  les  parties  un  peu  moins 
fubtiles  font  la  nourriture  de  la  tige,  des  branches,  des  feuilles  &  de  la  racine. 

Les 
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Les  parties  les  plus  grattes  fe  congèlent  &  font  les  gommes  ,  les  refînes  ,  les 
baumes.  Les  parties  les  plus  groffieres  produilent  l’écorce  extérieure  ,  les 
mouttes  &  plufieurs  excroiffances. 

Quoique  toutes  les  plantes  reçoivent  leur  nourriture  d’un  même  fuc  de  la 
terre  ,  elles  acquièrent  pourtant  des  qualité?,  bien  differentes ,  à  caufe  de  la 
diverfité  des  fermentations  &  des  autres  élaborations  naturelles  qui  y  font 
produites  &  occafionnées  par  les  contextures  ou  diipoiitions  differentes  des 

fibres.  '  1  3  ;  . 

Ün  dillingue  les  relines  d’avec  les  gommes  en  ce  que  les  refînes  font  plus 
grattes  ,  &:  qu’elles  fe  dittolvent  par  conféquent  plus  facilement  dans  les  hui¬ 
les.  -  ■  :  - 

L’origine  des  Minéraux  eft  differente  de  celles  des  Végétaux  &  des  Ani¬ 
maux  :  elle  fe  fait  par  des  congélations  d’eaux  acides  ou  lalées ,  chargées  de 
quelque  matière  qu’elles  ont  diifoute  dans  la  terre. 

Les  Métaux  font  produits  par  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  cuit ,  de  mieux  di¬ 
géré  &  de  mieux  lié  dans  les  minéraux  ,  qui  s’eit  féparé  des  parties  les  plus 
groffieres  dans  les  mines ,  de  même  que  l’or  &  l’argent  fe  féparent  des  autres 
métaux  dans  la  coupelle.  Toutes  les  mines  ne  font  pas  en  état  de  produire 
les  métaux  »  il  eit  nécettaire  qu’il  s’y  rencontre  une  difpofition  &  une  chaleur 
capables  d’exciter  des  fermentations  &  des  élaborations  extraordinaires  ;  les 
hautes  montagnes  font  ordinairement  les  lieux  les  plus  propres  pour  ces  pro¬ 
duirions  ,  parce  que  la  chaleur  s’y  renferme  plus  exactement  qu’ailleurs. 

Ce  n’eft  pas  le  hazard  feul  qui  conduit  à  la  découverte  des  mines  métalli¬ 
ques  ;  ceux  qui  s’y  appliquent  ont  remarqué  plufieurs  circonitances  qui  leur 
indiquent  les  lieux  où  ils  doivent  s’attacher. 

Par  exemple ,  quand  on  trouve  fur  une  montagne  ou  dans  fes  crevaffes  des 
marcafites  &  de  petits  morceaux  de  mine  pefans ,  ou  qu’on  apperçoit  à  la 
furface  de  la  terre  quelques  veines  minérales ,  ce  font  des  indices  fur  lefquels 
on  peut  entreprendre  de  travailler  comme  en  fureté  de  réüffir. 

Quand  en  certains  ruifièaux  on  apperçoit  parmi  le  fable  de  petits  mor¬ 
ceaux  de  marcafire-  ou  de  mine,  c’eft  un  indice  qu’il  y  a  une  mine  métallique 
dans  un  lieu  voifin  ;  car  ces  parcelles  métalliques  ont  été  détachées  &  chariées 
par  les  eaux  qui  fortent  ordinairement  du  bas  de  quelque  montagne,  de  forte 
qu’en  rétrogradant  vers  la  fource  du  ruiffeau  &  fuivant  toûjours  ces  petits 
morceaux  de  marcafite ,  on  arrive  à  l’endroit  où  eft  la  mine. 

Quand  l’afpeCt  d’une  montagne  eft  rude  &  fauvage  ;  que  la  terre  en  eft  in¬ 
grate,  nue  ,  fans  plantes,  ou  que  s’il  s’y  trouve  quelque  peu  d’herbe,  elle  eft 
pâle  &  fans  vigueur,  c’eft  un  indice  qu’il  y  a  des  mines  dans  cette  montagne; 
car  la  grande  fterilité  de  fa  furface  ne  peut  provenir  que  des  vapeurs  minéra¬ 
les,  qui  brûlent  les  racines  des  plantes  :  il  n’arrive  pourtant  pas  toûjours  que 
ks  montagnes  métalliques  foient  rudes  &  fteriles  ;  on  en  voit  plufieurs  qui  font 
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revêtues  d’une  grande  quantité  de  plantes,  foit  parce  que  les  vapeurs ,  qui 
s’élèvent  de  leurs  mines  ,  ne  l'ont  point  acres  ni  mal  -  faifantes ,  foit  parce 
que  ces  mines  font  placées  dans  le  lieu  le  plus  profond  de  la  montagne. 
Ceux  qui  font  fort  ftilez  à  la  découverte  des  mines  ,  connoiflent  par  les  re¬ 
flexions  du  Soleil  fur  une  montagne  s’il  y  a  dedans  du  métal. 

Quand  on  voit  fortir  d’une  montagne  beaucoup  d’eau  claire  &  d’un  goût 
minerai ,  c’eft  un  figne  qu’elle  contient  une  mine  métallique  ;  car  les  métaux 
font  ordinairement  environnez  de  beaucoup  d’eaux  ,  qui  donnent  bien  de 
la  peine  aux  ouvriers ,  étant  nécelTaire  de  les  épuifer  avant  que  d’aller  cher¬ 
cher  le  métal. 

Lorfqu’on  eft  à  peu  près  certain  par  plufieurs  indices  qu’une  montagne 
contient  du  métal,  on  commence  à  la  caver  par  le  pied,  afin  de  faire  plus  fa¬ 
cilement  écouler  les  eaux  ,  puis  on  approfondit  jufqu’à  ce  qu’on  foit  à  la 
groffe  mafle  du  métal.  Mais  comme  ce  travail  eft  fujet  à  de  grands  rifques, 
à  caufe  des  pierres  mollafles  qui  peuvent  être  ébranlées ,  tomber  en  abon¬ 
dance.  remplir  les  lieux  que  les  ouvriers  ont  cavé  &  les  accabler  eux-mêmes; 
on  a  coutume  pour  éviter  ce  péril ,  de  voûter  les  caves  avec  des  efpeces  de 
poutres  qui  puiiTent  foutenir  les  pierres  &  les  terres.  Alors  on  travaille  avec 
plus  de  fureté  à  détacher  le  métal. 

11  faut  remarquer  que  la  matière  métallique  étant  encore  fluide  dans  la  mi¬ 
ne  ,  fe  divife  en  plufieurs  petits  canaux  ou  veines ,  qui  reprefentent  des  bran¬ 
ches  d’arbre  ou  de  petits  bras  de  riviere.  Les  ouvriers  ne  doivent  pas  s’atta¬ 
cher  à  ces  branches ,  qui  ne  leur  produiraient  pas  grande  chofe  ,  &  qui  en  fe 
détachant  feroient  capables  de  faire  des  écroulemens  de  pierres  &  de  ter¬ 
res  dont  j’ai  parlé  ;  il  faut  qu’ils  tendent  droit  au  tronc  ou  à  la  groflè  mafle  du 
métal. 

Les  métaux  different  des  autres  minéraux  en  ce  qu’ils  font  malléables ,  & 
les  minéraux  ne  le  font  point. 

Il  y  a  fept  métaux,  l’or,  l’argent,  le  fer,  l’étain  ,  le  cuivre ,  le  plomb  & 
le  vif-argent.  Ce  dernier  n’eft  pas  malléable  .s’il  n’a  été  amalgamé  avec  les 
autres  ;  mais  comme  on  a  crû  qu’il  étoit  la  femence  des  métaux,  on  l’a  mis 
en  ce  rang  ;  plufieurs  ne  le  qualifient  que  de  demi  métal. 

Les  Aftrologues  &  les  Alchymiftes ,  qui  ont  toûjours  eu  entr’eux  une  gran¬ 
de  liaifon  de  principes  &  de  fentimens ,  ont  établi ,  comme  une  vérité  incon- 
teftable ,  qu’il  y  avoit  une  grande  correfpondance  entre  les  métaux  &  les  Pla¬ 
nètes  par  des  influences  qui  fortant  de  l’un  fe  communiquoient  à  l’autre  ,  & 
fervoient  réciproquement  à  leur  nourriture.  Quoique  cette  opinion  foit  fans 
aucun  fondement ,  elle  n’a  pas  laiffé  d’avoir  beaucoup  de  Seftateurs  :  les  plus 
raifonnables  d’entr’eux ,  pour  l’expliquer  phyfiquement ,  ont  dit ,  que  le  com¬ 
merce  de  la  planete  avec  le  métal  fe  faifoit  par  un  écoulement  de  corpufcules 
qui  partoient  de  l’un  &  de  l’autre  ,  &  qui  faifoient  comme  une  chaine  de  la 
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planete  au  métal,  &  du  métal  à  la  planete;  que  ces  corpufcules  étoient  difpo- 
fez  à  entrer  par  les  pores  de  la  planete  &  du  métal  ,  mais  qu’ils  ne  pouvoient 
pas  s’introduire  ailleurs ,  à  caufe  de  la  figure  des  pores  qui  ne  fe  rencontroit 
pas  toujours  propre  à  les  recevoir. 

Tous  ces  beaux  raifonnemens  font  dits  gratis  ;  il  n’y  a  nulle  apparence  que 
les  planètes,  excepté  le  Soleil  &  la  Lune,  faflènt  imprefîion  fur  nôtre  terre, 
elles  en  font  trop  éloignées  ;  &  quand  même  elles  pourroient  nous  commu¬ 
niquer  quelques  influences ,  on  n’auroit  pas  raifon  de  croire  quelles  s  atta¬ 
chaient  plutôt  à  des  métaux  qu’à  d’autres  matières. 

On  a  donné  aux  fept  métaux  les  noms  des  fept  Planètes ,  par  lefquelles  on 
a  prétendu  qu’ils  étoient  regis  chacun  en  leur  particulier  ;  ainfi  l’on  a  appelié 
l’or  Soleil ,  l’argent  Lune  ,  le  fer  Mars  >  le  vif-argent  Mercure,  l’étain  Jupi¬ 
ter,  le  cuivre  Venus ,  &  le  plomb  Saturne. 

On  s’eft  encore  imaginé  que  les  influences  planétaires  donnoient  aux  mé¬ 
taux  des  qualitez  fpécifiques  &  particulières  pour  fortifier  les  principales  par¬ 
ties  du  corps  ;  qu’ainfi  l’or ,  qui ,  félon  eux  ,  reçoit  les  influences  du  Soleil, 
qu’ils  appellent  le  cœur  du  grand  monde  ,  étoit  propre  pour  fortifier  &  ré¬ 
jouir  le  cœur  du  petit  monde,  c’eft-à  dire,  celui  de  l’homme;  que  l’argent, 
qu’ils  difent  recevoir  les  influences  de  la  Lune  ,  laquelle  ils  croyent  être  for¬ 
mée  en  manière  de  tête  ,  étoit  propre  pour  fortifier  la  tête  ;  que  le  fer ,  qui 
reçoit  des  influences  de  Mars ,  étoit  propre  pour  fortifier  le  foye  ;  que  l’é¬ 
tain  ,  qui  reçoit  des  influences  de  Jupiter,  étoit  propre  à  fortifier  les  poumons 
&  la  matrice  ;  que  le  cuivre  ,  qui  reçoit  des  influences  de  Venus ,  étoit  pro¬ 
pre  à  fortifier  les  reins  ;  que  le  plomb  ,  qui  reçoit  des  influences  de  Saturne, 
étoit  propre  pour  fortifier  la  rate. 

Mais  ce  n’eft  pas  dans  les  influences  planétaires  qu’il  faut  aller  chercher 
les  vertus  des  métaux  ;  nous  voyons  des  caufes  bien  plus  prochaines,  aux¬ 
quelles  il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  s’arrêter  ;  comme  à  la  difpofition  de  leurs 
parties  >  à  leurs  fels,  à  leurs  foufres:  c’eft  ce  que  l’on  trouvera  expliqué  dans 
le  cours  de  cet  ouvrage. 

11  femble  que  je  devrois  fuivre  l’ordre  des  trois  Clafles,  dont  j’ai  parlé  >  & 
traiter  premièrement  des  Animaux  ,  puis  des  Végétaux  ,  &  enfin  des  Miné¬ 
raux  ;  mais  j’ai  trouvé  plus  à  propos  de  ranger  les  Drogues  par  ordre  alphabé¬ 
tique  en  maniéré  de  Dictionnaire  ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  les  cher¬ 
chent  :  &  comme  une  même  Drogue  a  plufieurs  noms,  j’ai  été  obligé  de  fai¬ 
re  une  Table  Latine  &  une  Table  Françoife  ,  pour  y  marquer  ceux  qui  ne 
font  point  dans  l’ordre  de  l’Alphabet. 

Beaucoup  de  Médecins  &  d’Apotiquaires  s’imaginent  qu’il  fuflit  pour  rem¬ 
plir  les  devoirs  de  leur  profeffion ,  de  connoître  les  Drogues  les  plus  ufuelles* 
fans  fe  mettre  en  peine  de  paffer  plus  avant  :  mais  rien  n’efl:  plus  contraire  au 
progrès  de  la  Medecine  que  cette  opinion ,  elle  empêche  qu’on  approfondiffe 
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les  fecrets  de  la  Nature  ,  &  qu’on  ne  découvre  un  nombre  infini  d’excellens 
rèmedes  qui  nous  font  inconnus.  Nous  voyons  que  chaque  fiécle  a  mis  en 
lumière  de  nouvelles  Drogues  ;  &  nous  ferions  privez  de  la  plus  grande  partie 
des  meilleurs  remedes  dont  on  ufe  aujourd’hui ,  fi  les  Chymiltes  ne  les  euffent 
tirez  des  Métaux  &  des  Minéraux,  que  les  Anciens  croyoient  non  feulement 
inutiles  en  Medecine,  mais  même  pernicieux.  Auroit-on  trouvé  le  Quinqui¬ 
na  ,  l’ipecacuanha ,  qui  produifent  tant  de  bons  effets ,  fi  les  Botaniltes  n’a- 
voient  pouffé  leur  recherche  jufques  dans  le  nouveau  Monde  ?  &  la  matière 
médicinale  feroit-elle  auffi  abondante  qu’elle  fe  trouve  de  nos  jours,  fi  ceux  à 
qui  nous  fommes  redevables  de  tant  de  précieufes  découvertes ,  s’en  étoient 
tenus  aux  feules  Drogues  dont  s’étoient  fervis  leurs  prédeceffeurs  ?  Auffi 
voyons-nous  que  les  Médecins  qui  font  la  Medecine  avec  plus  de  réüffite, 
font  ceux  qui  fe  font  le  plus  appliquez  à  la  connoiffance  des  Drogues.  Nous 
en  avons  un  illuftre  exemple  en  la  perfonne  de  Monfieur  Fagon  premier  Mé¬ 
decin  de  Sa  Majefié  ;  car  quoique  ce  grand  Homme  fe  foit  également  atta¬ 
ché  à  toutes  les  parties  capables  de  faire  un  excellent  Médecin  ,  on  peut  dire 
qu’aucune  n’a  plus  folidement  contribué  à  cette  haute  réputation  ,  où  le  fuc- 
cès  de  fa  pratique  l’a  élevé  ,  que  l’étude  &  la  recherche  continuelle  des  re¬ 
medes  qu’on  peut  tirer  des  Animaux ,  des  Végétaux  &  des  Minéraux. 

On  ne  fauroit  donc  trop  recommander  à  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  Me¬ 
decine  ,  de  s’appliquer  ferieufement  à  la  connoiffance  des  Drogues ,  &  à  en 
penetrer  les  vertus  cachées ,  étant  certain  qu’il  n’y  en  a  aucune  qui  ne  poffe- 
de  quelque  qualité  fpécifique  pour  la  guerilon  des  maladies. 

J’avoue  qu’il  fe  trouve  peu  de  perfonnes  dont  le  loifir  &  la  fortune  foient 
affez  grands  pour  fe  donner  tout  entiers  à  cette  occupation  :  Mais  je  fuis  per- 
fuadé  qu’il  n’y  a  aucun  Médecin,  ni  Apotiquaire,  quelqu’employé  qu’il  foit, 
qui  ne  puiffe  au  moins  dans  le  cours  de  fa  vie  découvrir  la  vertu  particulière 
de  quelque  Drogue,  s’il  veut  s’y  attacher:  ce  qui  pourroit  avec  le  tems  enri¬ 
chir  la  Medecine  de  remedes  plus  limples,  plus  fûrs  &  plus  efficaces  que  ceux 
dont  nous  ufons  aujourd’hui. 

Au  refte,  on  s’eft  attaché  dans  cette  fécondé  Edition  à  l’augmenter  non  feu¬ 
lement  de  beaucoup  d’Articles  contenant  plufieurs  chofes  nouvelles  qui  nous 
étoient  échapées  dans  la  précédente  ;  mais  encore  à  l’enrichir  d’une  quantité 
de  figures  de  plantes  les  plus  ufuelles  &  les  moins  communes  ,  pour  fatisfaire 
à  la  curiofité  de  quelques  perfonnes ,  qui  s’attachant  à  ce  genre  d’étude,  nous 
ont  marqué  quelque  empreffement  pour  ce  petit  fecours  qui  ne  fera  pas  in- 
fruftueux  au  Public. 
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Cost.  Acofta  ,  Chriftophorus 
Acofta;  en  François  ,  Chrifto- 
phle  de  la  Cofte  ,  Médecin  & 
Chirurgien  Afriquain.  Il  a  fait 
en  l’année  15-82»  un  Traité  des 
Drogues  &  Medicamens,  qui  a 
été  traduit  en  Latin,  puis  en  François,  &  im¬ 
primé  à  Lion,  in  o&avo. 

Acofl.  Pater  Acofta  Societatis  Jefu,  quicon- 
fcripfit  libros  IV.  Hiftor.  Natural.  &  Moral. 
Indiarum. 

Ad.  Lob.  cf  Adv.  Adverfariorum  opus  à  Pe- 
tro  Pena  &  Matthîa  de  Lobel  ambobûs  Medi- 
cis.  Ce  Livre  a  été  imprimé  à  Londres  en 
if 70.  à  Anvers  en  1576.  &  reimprimé  à  Lon¬ 
dres  en  1605'.  in  fol. 

Agric.  Georgius  Agricoia  ,  de  ortu  &  caufis 
fubterraneorum,  Lib.  V.  De  natura  eorum 
quæ  effluunt  ex  terra,  Lib.  IV.  De  natura  fof- 
filium,  Lib.  X.  De  veteribus  &  novis  metal- 
lis,  Lib. II.  Bermannus  five  de  re  metallica  dia- 
logus.  Interpretatio  Germanica  vocum  rei  mé¬ 
tal  licæ. 

Aid.  Aldinus.  Exa&ifîlma  defcriptio  rario- 
rum  quarumdam  plantarum  quæ  continentur 
Romæ  in  horto  Farnefiano,  TobiaAldino  Ce- 
fenate  Autore.  Romæ  1626.  in  fol. 

Aldrov.  Ulyffis  Aldrovandi  Dendrologia,Bo- 
non.  in  fol. 

Alpin.  Vide  Profp.Aîp. 

Amat.  AmatiLufîtani  in  libros  quinqueDiof- 
coridis  enarrationes ,  additis  diverfarum  lingua- 
rum  nominibus.  Argentinæ  1 5-5-4,  in  quarto. 

Ambrof.  Ambrofinus.  Hyacinti  Ambrofini 
horti  publici  Bononienfis  Præfe&i  Phytologîæ, 
five  de  plantis  partis  primæ  tomus  primus.  Bo- 
noniæ  1666.  in  fol. 

Ang.  Anguillara.  Aloifius  Anguillara  horti 
Patavini  tertius  in  ordine  Præfe&us,  de  plantis 
fuam  fententiam  diverfis  communicavit  :  opuf- 
culum  in  partes  iq.divifum,  opéra  Joannis  Ma- 
rinelli  Italicè  prodiit,  additis  duabus  figurischa- 


mæleontis  &  fedi  arborefcentis.  Venetiis  15-61. 
in  oélavo. 

Apul.  Apuleius  Platpnicus  de  herbarum  vir- 
tutibus,  additâ  demoiiftratione  herbarum  fingu- 
lorum  ftgnorum  Zodiaci ,  necnon  &  ftellarum 
errantium  fcripfit.  Lutetiæ  15-28.  in  fol. 

A.  R.  Par.  Scientiarum  Academia  Regia  Pa- 
rifienfis:  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hiftoire  des. 
plantes,  dreflez  par  M.  Dodart  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences,  Doéleur  enMedecine  de 
la  Faculté  de  Paris,  1676.  in  fol. 

BArbar.  Barbarus.  Hermolai  Barbari  in 
Diofcoridem  corollariorum  lib.  quinque. 
Coloniæ  15-30.  in  fol. 

Barthol.  ThomæBartholini  in  Academia  Haf- 
nienfi  Profeftoris  Regii  ,  &  Medicæ  Facultatif 
Decani  de  medicina  Danorum  domeftica  Difler- 
tationes. 

Bel.  vide  Iior.  Bel. 

Bcllon. Bellonius..  Pierre  Belon  du  Mans,  fes 
Oeuvres  ont  été  traduites  par  Clufius ,  &  placées 
dans  fon  fécond  Volume  des  Plantes,  imprimé 
à  Anvers.  On  a  encore  imprimé  à  Paris  quel¬ 
ques  Traitez  du  même  Belon,  comme  de  Ar- 
boribus  coniferis  &  femper  virentibus ,  in  quart. 
De  admîrabili  operum  antiquorum  præftantia, 
in  quart.  De  medicato  funere,  in  quart. 

Benzo.  Hieronymi  Benzonis  Mediolanenfis  , 
novi  orbis  hiftoria,  per  Urbanum  Calvatonem 
latinè  rcddita.  Genevæ  1600.  in  oélavo. 

Bocc.  Icônes  &  defcriptiones  rariorum  plan- 
tarum ,  Autore  Paulo  Boccone  Panormitano  Si- 
culo.  Oxonii  1674.  in  quart. 

Boet.de  Boot.  Boëtius  de  Boot  Brugenfîs ,  Ru- 
dolphi  II.  Imperatoris  Medicus,  gemmarum  & 
lapidum  hiftoriam  typis  mandavit  in  8.  Lugdu- 
ni  Batavorum. 

Bolivar.  Le  Pere  Bolivar  ,  Hiftoire  d’Ethio¬ 
pie. 

Bon.  Diflertation  fur  l’araignée  ,  contenant 
la  yertu&  les  propriété!  de  cet  infe&e,  avec  la 
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qualité  &  l’ufage  de  la  foye  qu’il  produit ,  par 
M.Bon  AfTocié  honoraire  de  l’Academie  Roya¬ 
le  des  Sciences  à  Montpellier,  &  premier  Pré- 
fident  en  furvivance  de  la  Cour  des  Comptes , 
Aydes  &  Finances  du  Languedoc.  A  Paris  , 
chez  Jofeph  Saugrain  fur  le  Quay  de  Gévres 
à  la  Croix  blanche,  in  o&av. 

Bont.  Jacobus  Bontius  Medicus  Bataviæ  no- 
væ ,  libros  fex  hiftoriæ  naturalis  Indiæ  Orientalis 
confcripfit  ,  quos  morte  prævcntus  indigeftos 
reliquit;  poftea  Guillielmus  Pifo  eos  in  ordi- 
nem  redegit,  illuftravit  &  edidit  fimul  cum  hif- 
toria  naturali  Indiæ  Occidentalis.  Amftelodami 
165-8.  in  fol. 

Botan.Monfpel.  Pétri  Magnol  D.  M.  Monf- 
pelienfis  Botanicum  Monfpelienfe,  Lugd.  1676. 
Ejufdem  Appendix ,  Monfpelii  168 6.  Ejufdem 
Prodromus  hiftoriæ  generalis  Plantarum,  Monf¬ 
pelii  1689.  in  oétav. 

Bot.  Monfp.  App.\  In  Appendice  horti  Bota- 
nici  Monfpelienfis. 

Breyn.  Jacobi  Breynii  Gedanenfis  exotica- 
rum ,  aliarumque  minus  cognitarum  plantarum 
ccnturiæ  extant. 

Brojf.  Brofiæus,  Defcription  du  Jardin  Royal 
des  plantes  médicinales ,  par  Guy  de  la  Brolfe 
Médecin  ordinaire  du  Roi  &  Intendant  dudit 
J-ardin,  1633.  in  quart. 

Brunf.  Brunfelfius.  Othonis  Brunfelfii  fim- 
plicium  Hiftoria  Latina,  cum  figuris,  tribus  to- 
mis  prodiit  :  primus  anno  15*30.  alter  15*31.  & 
tertius  pcfthumus ,  anno  15*36.  Argentinæ. 

Brunjv.  vide  Hier.  Brunf. 

C  B.  Cafpari  Bauhini  Pinax  Theatri  Botanici 
&c.  imprimé  à  Bâle  en  1623.  &  réimprimé  en 
la  même  Ville  avec  quelques  changemens  en 
1671.  &  augmenté  de  fon  Prodromus ,  avec  fi¬ 
gures,  in  quart. 

Cafalp.  Cæfalpinus.  Andréas  Cæfalpinus  A- 
retinus  in  Academia  Pifana  ProfeiTor,de  Plan- 
tis  Lib.  16.  fcripfit.  Florentiæ  15*83. 

Cam.Epit.  Camerarius  in  Epitomen  Matthio- 
li.  De  plantis  Epitome  utilifiima  Pétri  Andreæ 
Matthioli  Senenfis  extat,  à  Joachimo  Caméra* 
rio  plurimis  iconibus  &  defcriptionibus  au£Ia, 
Francofurti  ad  Mcenum  ,  1588.  in  quart. 

Cam.  Hor.  Camerarius  in  Horto  Medico  & 
Philofophico  ,  edito  Francofurti  ad  Mœnum 
15*88.  in  quart. 

Cardan.  Hieronymi  Cardani  de  varietate  re¬ 
rum  Lib.  17.  Bafileæ  15-81.  in  o£l. 

Car.  Steph .  Prœd.  Ruft.  Caroli  Stephani  præ- 
dium  rufticum,  Pariiîîs  1629.  in  oéi:. 

Çaji.  Dur.  Caftor  Durantes.  Herbario  nuovo 


di  Caftore  Durante  Medico  &  CîttadinoRo* 
mano.  Romæ  15*85*.  Venetiis  1684.  m  fol. 

Cat.  Altâorf.  id  eft,  vide  Flora  ÂltdorfFina. 

Cat.Georg.  à  Turre.  vide  H.  Pat. 

Cat.  P lantar.  Bat.  Joannis  Commelîni,  Ca- 
talogus  Plantarum indigenarum Bataviæ.  z\mfte' 
lodamii683. 

C.  Biron ,  Curiofitez  de  la  Nature  &  de  l’Art, 
apportées  dans  deux  voyages  des  Indes  ,  l’un 
aux  Indes  d’Occident  en  1698  &  1699.  &  l’autre 
aux  Indes  d’Orient  en  1701  &  1702.  avec  une 
relation  abrégée  de  ces  deux  voyages  ,  par 
C.  Biron,  Chirurgien  Major  à  Paris  1703.  in 
douze. 

Cl.  App.  ClufiuS' in  Appendice  hifloriæ  plan¬ 
tarum. 

Cluf.  cur.  poj l.  Clufius  in  curis  pofterioribus  : 
id  eft  Caroli  Clufii  Atrebatis  Curæ  pofteriores, 
feu  plurimarum  ftirpium  non  ante  cognitarum 
defcriptiones.  Antverpiæ  1611.  in  fol. 

Cl.  exot.  Clufius  de  plantis  exoticis.  Caroli 
Clufii  Atrebatis  exoticorum  Lib.  X.  Antver¬ 
piæ  1605*.  in  f°l* 

Cl.  Mi  fl.  Caroli  Clufii  Atrebatis  rariorum 
plantarum  hiftoria.  Antverpiæ  1601.  in  fol. 

Cl.  Hifp.  Caroli  Clufii  Atrebatis  rariorum  a- 
liquot  plantarum  per  Hifpanias  obfervatarum 
hiftoria.  Antverpiæ  15*76. 

Cl.  Pam.  Caroli  Clufii  Atrebatis  rariorum 
aliquot  ftirpium  per  Pannoniam,  Auftriam  &c, 
obfervatarum  hiftoria.  Antverpiæ  1583. 

Col.  part.  Columna  parte  1.  Fabii  Columnæ 
Lyncæi  minus  cognitarum  ftirpium  Pars  prima. 
Romæ  1606.  in  quart. 

Col.  part.  ait.  Columna  parte  altéra.  Fabii 
Columnæ  Lyncæi  minus  cognitar.  ftirpium 
Pars  altéra,  Romæ  1606.  in  quart. 

Col.  Pbytob.  Fabii  Columnæ  Phytobafanos. 
15-92.  in  quart. 

Col.  in  Rech.  Columna  in  Rechum.  Rerum 
medicarum  novæ  Hifpaniæ  Thefaurus  à  Nar- 
do.  Antonio  Recho  cum  notis  &  additionibus 
Fabii  Columnæ.  Romæ  1649. 

Conr.  Gejh.  De  rerum  foffilium  ,  lapîdum  &. 
gemmarum  natura,  figuris  &  fimilitudinibus  Li¬ 
ber.  Tiguri  15*65*.  in  o£t. 

Cord.  hijl.  Valerii  Cordi  in  Diofcoridem  an- 
notationes. 

Ejufdem  Lib.  4.  de  ftirpium  hiftoria, cum  fi¬ 
guris  plurimis  ex  Trago  &  aliquot  novis  à  Gef- 
nero  additis. 

Ejufdem  Sylva  obfervationum  quæ  omnia  fi- 
mul,  Gefnero  curante,  Argentinæ  1  5-61.  in  foL, 
édita  fuere. 

Ejufdem Difpenfatorium  fæpius  recufumpro^- 
dit. 

♦  * 
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Corn.  Cornutî.  JacobiCornntiDoétons  Me- 
dici  Parifienfis  ,  Canadenfium  plantarum  alia- 
rumque  nondum  editarum  hiftoria  ,  Parifiis 
1 635*.  in  quart. 

Cornar.  Janus  Cornarus  Germanus  Diofcori- 
dem  tranftulit  &  fingulis  capitibus  emblemata 
addidit.  Bafileæ  15-57.  in  f°E 

Cort.  Cortufus.  Jacobus  Antonius  Cortufus 
Patricfus  Patavinus  &  horti  Patavini  Præfcétus, 
à  Matth.  Dodonæo  &  aliis  fréquenter  citatur 
ob  plantas  ipfis  cominunicatas  ,  nil  aliud  edidit 
nifi  Catalogum  horti  Patavini,  cum  ejufdem  a- 
reis,  Italicè.  Venetiis  15*91  in  o&av. 

Cojl,  Joannis  Coftæi  de  univerfali  ftirpium 
naturaLibri  duo.  Taurini  15-78.  in  quart. 

Ejufdem  annotaiiones  inMefuæum  cum  ope- 
'ribus  Mefuæi.  Venetiis  15-70.  in  fol. 

Crefcent.  Pétri  Crefcentii  Bononienfis  de  a» 
griculturæ  partibus  ,  plantarum  &  animalium 
natura  &  utilitate,  Lib.  12.  ante  annos  fere  du- 
centos  fcripti.  Batîleæ  15-4 8.  cum  paücis  figu- 
ris. 

/ 

DAlech.  Dalechamp  ,  Hiftoire  des  Plan¬ 
tes,  en  deux  volumes,  à  Lion,  in  fol. 

De  la  Duqucrie.  Joan.  Bapt.  Callard  de  la 
Duquerie,  Cadomi  Regius  Medicus  ,  Profeftbr 
&  Decanus,  atque  Academiæ  Socius ,  Lexicon 
Medico  -  Etymologicum  edidit.  Cadomi  1693. 
in  douze. 

De  la  Voye.  Lettre  écrite  à  M.  Auzout  par 
M.  de  la  Voye  ,  touchant  les  vers  des  pierres, 
du  28  Juin  1666. 

De  Keaumur.  Examen  de  la  foye  des  arai¬ 
gnées  ,  par  Mr.  de  Reaumur  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences,  chez  Boudot  ,  rue  S.  Ja¬ 
ques. 

Le  même  Auteur  a  donné  encore  plufieurs 
autres  Differtations  de  Phylique  inférées  dans 
les  Mémoires  de  l’Academie  Royale  des  Scien¬ 
ces. 

Diâace.  Venerandus  F.  Didacus  de  Recol- 
leélorum  Ordine  ,  rariorum  plantarum  cultor 
eximius. 

Diofcor.  Diofcorides.  Pedacius  Diofcorides 
Anazarbæus  demateriamedica,  Libros  quinque 
Græcè  prodidit,  quorum  variæ  edîtiones  Græ- 
co-Latinæ  extant  cum  interpretatione  Marcelli 
Virgilii,  Goupylii  Aufîulani,  Joannis  Ruellii , 
Joannis  Cornarii  ,  Jo.  Antonii  Sarraceni  &  a- 
liorum.  1 

Ejufdem  Pedacii  Diofcoridis  libri  fex,Ruel- 
lio  interprète,  cum  parvis  iconibus  35-0  ,  addi- 
tis  cuilibet  capiti  hujusfecundæ  editionis  anno- 
tationibus  compendiariis ,  ab  H. B.  P.  Medico: 
item  &  triginta  icônes  ftirpium  nondum  deli- 


îieatarum  à  Jac  Dalechampîo  ,  Lugduni  iyj*. 
in  oélav. 

Dod.  Dodonæus.  Remberti  DodonæiMechli- 
nienfis,  Medici  Cæfarei,  ftirpium  hiftoriæ  Pemp- 
tades  fex  ,  fîve  Libri  xxx.  Antverpiæ  1616.  in 
fol. 

Dod.  Gai.  Ejufdem  hiftoria  Gallica  Cluf. 

Dod .  Belg.  Ejufdem  hiftoria  Belgica. 

Donat.  Donatus.  Trattato  de  limplici,  petre 
&  pefci  marini  di  Antonio  Donati  in  Venetia 
1631.  in  quart. 

DuTertre.  Hiftoire  generale  des  Antilles  ha¬ 
bitées  par  les  François  ,  compofée  par  le  Pere 
du  Tertre  Jacobin  ,  in  quarto.  2.  vol.  à  Paris 
1666. 

T^Stienne-François  Geoffroy  de 
l’Academie  Royale  des  Sciences,  Doéleur 
en  Medecine  de  la  Faculté  de  Paris,  &  Profef- 
feur  Royal  a  donné  plufteurs  Differtations  Phy- 
fiques,  qui  ont  été  inférées  dans  les  Mémoires 
de  la  meme  Academie. 

Elem.  Bot.  Elemens  de  Botanique  parPittoti 
Tournefort,  à  Paris  1694.  3  vol.  in  oétav. 

Euric.Cord.  Euricii  Cordi  Simefuiii  Medici , 
Botanologicum  per  dialogum  propofttum,  Co¬ 
lonise  15*34.  in  oél. 

Eyft .  Eyftettenfts.  Bafilii  Befleri  Horti  Eyftet- 
tenlis  defcriptio.  Norimbergæ  1613.  in  fol. 

■pERR.  Flor.  Ferrarius  deFlorum  cultura. 

Joannis  Baptiftæ  Ferrarii  Senenfts  è  Societa- 
te  Jefu,  de  Florum  cultura  Libri  iv.  Romæ 
1663.  &  Amftelodami,  in  quart. 

Flor.  Aitdorf.  Floræ  Altdorftinæ  Deliciæ  fyl- 
veftres,  fîve  Catalogus  Plantarum  in  agro  Alt- 
dorffino  fponte  nafcentium  &c.  Autore  Mau- 
ritio  Hoftfnanno.  Altdorffii  1662.  in  quart. 

Ejufdem  Florilegium  Altdorffinum,  liveCa- 
taîogus  plantarum  horti  Medici.  Altdorftii  1676. 
in  quart. 

Flor.  Bat  Floræ  Lugduno  Batavæ  Flores  Pau¬ 
li  Hermanni.  Lugduni  Batavorum  1690.  in  oc- 
tavo. 

.  Fracaft.  Hîeronymi  Fracaftorii  Opéra,  15-90. 
Lugduni,  in  oélav. 

Fr  a  g.  Joannes  Fragofus  Hifpaniarum  Régis 
Medicus  &  Chirurgus ,  aromatum  ,  fruéluum 
&  iimplicium  aliquot  ex  utraque  India  in  Euro- 
pam  delatorum  hiftoriam  Hifpanieè  fcripfit:  If- 
raël  Spachius  Medicus  Argentinenlis  edidit, 
Argentinæ  1610.  in  odh 

Fuch.  Fuchfius.  De  hiftoria  ftirpium  commen- 
tarii  infignes ,  &c.  Auétore  Leonhardo  Fuch- 
fio.  Bafileæ  15-42.  in  fol. 

G  AL, 


/TJAl.  Cîaudius  Galenus  Pergamenus  ,  Me- 
^?dicorum  multorum  poft  Hippocratem  Prin- 
ceps. 

Garz.  Garzias  ab  Horto,  en  François,  Gar¬ 
de  du  Jardin.  Garziæ  ab  Horto  Proregis  Indiæ 
Medici  ,  de  aromatibus  &  limplicibus  medica- 
mentis  apud  Indos  nafcewtium  hiftoria  ordine 
alphabetico  ,  per  dialogos  linguâ  Lufîtanicâ 
confcripta,  reperitur  à  Clulio  in  Epitomen  con¬ 
tracta  &  Latinè  fada.  Ce  Livre  a  été  traduit 
en  François  fous  le  titre  de,  Hiftoire  des  Dro¬ 
gues ,  Epiceries  &  Medicamens  limples. 

Ger.  Gerardus.  Joannis  Gerardi  Hiftoria 
plantarum  Anglica.  Londini  15*97.  in  fol. 

Ger.emac .  Gerardi  hiftoria  emaculata  &  aucla 
à  Thoma  Johnfono.  Londini  1636. 

Gefn.  hort.  Çonradus  Gefnerus  in  Libro  de 
hortis  Germanîæ. 

Gefn.  Col.  Çonradus  Gefnerus  in  libello  de 
colledione  ftirpium. 

Gefn.  Cat.  Gefnerus  in  Catalogo  plantarum 
quadrilingui. 

Gefn.  de  fig.  lap.  Gefnerus  de  figuris  lapidum. 

Goedart ,  l/oyez  Jo.  Goedart. 

Grifl.  in  Epifl.  Dedicat.  Ul.  Grilley  in  Epifto- 
Ia  dedicatoria  Viridarii  Lulïtani. 

Guil.  Guilandinus.  Melcîiioris  -Guilandini 
quarti  in  ordine  horti  Patavini  Præfedi,Theon 
live  Apologia  adverfus  Matthiolum.  Patavii 
15*58.  in  quart. 

Gu.  Homberg  ,  de  l’Academie  Royale  des 
Sciences  &  premier  Médecin  de  S.  A. R.  Mon- 
feigneur  le  Duc  d’Orléans  a  donné  plulieurs 
Dilfertations  Phyfiques  ,  qui  ont  été  inférées 
dans  les  Mémoires  de  la  même  Academie. 

Guil.  Pifo.  Guillelmi  Pifonis  Medici  Amfte- 
lædamenfis  de  Indiæ  utriufque  re  naturali  & 
medica,  lib.  xiv.  Amftelædami  1658.  in  fol. 

TJTAriot.  Thomas  Hariot  Infulam  Virgi- 
nearn  defcriplit.  Clulius  Latinè  reddidit; 
eft  prima  pars  Indiæ  Occidental. 

Herman.  Hermannus,  vide  H.  L.  B. 

Hermol.  Hermolaus  Barbants  Patriarcha  A- 
qniîeienfis  feriplit  quinque  Libros  commenta- 
riorum  in  Diofcoridem,  quos  corollarium  vo- 
cat.  Colon.  1530.  in  fol.  Ejufdem  in  C.  Pli- 
nii  hîftoriam  naturalem  caftigationes.  Bafileæ 
1534.  in  quart. 

Hemand.  Hernandez.  Plantarum  ,  anima- 
lîum ,  &c.  Mexicanorum  hiftoria,  à  Franciico 
Hernandez  primùm  compilata  ,  &  à  Nardo 
Antonio  Reccho  in  volumen  digefta.  Romæ 
1651.  in  fol. 

Hier.  Brunfv.  Hieronymi  Brunfvicenlis  apo- 
dixis  Germanica  ,  Brunfelfii  heibario  addita, 
Argentinæ  1531.  in  fol. 


Hippocr.  Hippocrates  Colis  MedicorumPrîn- 
ceps. 

Hoff.  Flor.  Altdorf.  vide  Flor.  Altdorf. 

'  Hon.  Bel.  Honorius  Belîus  Vincentinus,  Me- 
dicus  Cydonienlis  in  Creta  infula.  Extant  Epif- 
tolæ  ejus  de  plan tîs  ad  Clulium  confcriptæ,  e- 
julque  hiftoriæ  addiræ. 

Hor.  Amftel.  in  fol.  Rariorum  plantarum 
horti  Medici  Amftelodamenlis  deferiptio  &  icô¬ 
nes,  Au&ore  Joanne  Commelîno.  Amfteloda? 
mi  1697. 

#  Hor.Cathol.  Hortus  Catholicus  Au&ore  Fran- 
eifeo  Çupani  Neapoli  1696.  cum  fùpplèmento 
primo,  in  quart. 

Hor.Cathol. Suppl,  ah.  Supplementum alterum 
ad  hortum  Catholicum  Francifci  Cupani.  Pa~ 
normi  1697. 

Hortus  Edimb.  Hortus  Medicus  Edimbur- 
genfis  ,  live  Catalogus  plantarum  horti  Medici 
Edimburgenlis.  Au&ore  Jacobo  Sutherland. 
Edimburgi  1683.  in  o&av. 

H.  L.  B.  Horti  Aoademici  Lugduno-Batavî 
Catalogus,  Au&ore  Paulo  Hermanno  Medici- 
næ  &  Botanices  Profelfore  ,  Lugduni  Batavo- 
rum  1687. 

H.  M.  Hortus  Malabarîcus  Indicus.  Amfte- 
lodami  ,  ab  anno  1678  ad  annum  1693.  quo 
duodecima  pars  imprefla  eft  in  fol. 

H.  Pat .  Catalogus  Plantarum  horti  Patavini 
Georgii  à  Turre,  Patavii,  in  douze  1692. 

H.  R.  B.  Hortus  Regius  Blefentis.  Pariliiis 
1655.  iu  o&av. 

H.  R.  P.  Hortus  Regius  Parifienfîs ,  1665.  in 
fol. 

H.  R.  Mon/.  Hortus  Regius  Monfpelienlîs 
Pétri  Magnol.  Monfpelii  1697.  in  o&av. 

X  B.  Joannes  Bauhinus.  Hiftoria  Plantarum  t 
Autoribus  Joanne  Bauhino  Archiatro  ,  neenon 
Joanne  Henrico  Cherlero Do&oribus  Balilien- 
fibus  ,  quam  recenfuit  &  auxit  Dominus  Cba- 
bræus  D.  Genevenlis.  Ebroduni  1650.  in  fol. 

Icon.  Robert.  Icônes  Roberti.  Variæ  multifor¬ 
mes  florum  fpecies  apprelfæ.  ad  vivum,  Autore 
Nicolao  Robert,  Pariliiis,  in  quart. 

J.  Goedart  ,  Hiftoire  naturelle  des  Infe&es, 
félon  les  differentes  Metamorphofes  obfervées 
par  Jean  Goedart,  3.  vol.  in  12.  à  Amlierdam 
1700. 

Imper.  Ferrantes  Imperatus  Neapolitanus 
Pharmacopæns  evulgavit  hiftoriæ  naturalis  lib. 
28.  cum  figuris  lapidum  ,  corallorum  ,  fpon-^ 
giarum,  &c.  plantarum  vero  &  fru&uum  33. 
Neapoli  1599.  &  Venetiis  1672  in  fol. 

Ind.  Ocad.part.  Indiæ  Occidentalis  partes  de- 

cem, 


cem,  cum  additamento  ad  partem  nonam  ,  in 

fol. 

Ind.  Orient.  Indiæ  Orientalis  hiftoriæ  partes 
decenv,  in  fol. 

Jonq.Hort.  Dionyfii  Jonquet  Medici  Parifien- 
fis  Hortus.  Parifiis  1659-  in  quart. 

Jonjl.  Jonftonius.  Hiftoria  naturalis  de  ani- 
malibus  cum  figuris  æneis  ,  Autore  Joanne 
Jonftonio  Medicinæ  Dodore  ,  Amftelodami 
i6$ 7.  in  fol. 

LAc.  Lacuna.  Andreæ  Lacunæ  commenta- 
ria  in  Diofcoridem  cum  figuris  Hifpanicâ 
linguâ  confcrîpta,  Salamant.  15*5*2.  in  fol. 

Lœlius  T’riumf.  Apud  fratrem.  LæliiTrium- 
feti  catalogus  plantarum,  cum  obfervationibus 
J.  Bapt.  Triumfeti  ejus  fratris  editus. 

Lauremberg.  Pétri  Laurembergii  Apparatus 
plantarius  primus.  Francofurti  1632.  in  quart. 

Le  R.  P.  Le  Comte,  Jefuite,  dans  fes  nou¬ 
veaux  Mémoires  de  la  Chine ,  in  douze. 

Lem.  Levinus  Lemnius  de  plantis  facris. 
Lugduni  15*95*.  in  od. 

Lemery.  Voyez  Nicolas  Lemery. 

Ler.  jo.  Lerius  Burgundus  hiftoriam  Brafi- 
lianam  Gallicè  primum  ,  deinde  Latinè  dédit. 
Genevæ  1  5*94.  in  odav. 

Linfc.  Linfcotus.  Jo.  Hugonis  Linfcotii  iti- 
ncrarium  ac  navigatio  in  Orientaient ,  fiveLu- 
fitanorum  Indiam,  cum  Bernardi  Paludani  an- 
notationibus.  Hagæ  Comitis  15-99.  in  fol. 

Lob.Icon.  Mathiæ  Lobelii  plantarum  feu  ftir- 
pium  Icônes.  Antverpiæ  15*81.  in  longa  forma, 
in  quarto. 

Lob.illuft.  Mathiæ  deLobel ,  ftirpium  illufïra- 
tiones,  accurante  Guil.  How  Anglo.  Londini 
165*5*.  in  quart. 

Lob.obf.  Lobelii  obfervationes.  Plantarum  feu 
ftirpium hiftoria  Mathiæ  deLobel  lnfulani.  Ant¬ 
verpiæ,  15*76.  in  fol. 

Lon .  Adamus  Lonicerus  :  Is  herbarium  Eu- 
charii  Roflin,  fui  in  Officio  Francofurti  antecef- 
foris,  Germanicè  fcriptum  quarto  auxit,&  pof- 
tremô  anno  1569.  prodiit:  poftmodum  remoto 
Eucharii  nomine  fuum  præfixit  &  cum  figuris 
833.  circiter  anno  15*81.  dédit  Francofurti. 

Louis  Lemery  de  P  Academie  Royale  des  Scien¬ 
ces,  Dodeur  de  la  Faculté  de  Medecine  de  Pa¬ 
ris,  a  donné  plulieur's  Differtations  de  Phyfique 
&  de  Chymie,qui  ont  été  inférées  dans  les  Mé¬ 
moires  de  la  même  Academie. 

11  a  donné  auffi  un  Traité  des  Alimens  ,  in 
douze,  à  Paris  ,  1709. 

Lud.  Rom.  Ludovic! Romani  navigatio  inO- 
ricntem  L.  VII.  Arehangelo  Madrigano  inter¬ 
prète:  cum  aliis  qui  novum  orbem  defcripfere, 
Bafïleæ.  In  fol. 


Lugd.  Hiftoria  generatis  plantarum  Lugduni 
apud  Guillelmum  Rovillium  1586.  On  l’apel- 
le  ordinairement  l’Hiftoire  de  Dalechamp  ,  à 
caufe  qu  elle  a  etc  dreflee  lur  les  ^lemoires  de 
cet  Auteur. 

Lugd.  app.  In  appendice  Hiftoriæ  general  is 
plantarum  Lugduni  editæ  ,  apud  Guillelmum 
Rovillium. 


ARCEL.  MALPIG. 


jyï  1  x,.  i»i<iu.ciiuï  maipi- 

A*Aghius  &  Nehemias  Grew  ediderunt  anato- 
miam  plantarum,  utraque Londini  impreffa,  in 
fol. 


#  Marcgr.  Georgii  Marcgravii  deLiebftad  Mifni- 
ci  Germani  Hiftoriæ  rerum  naturalium  Brafilfæ 
Libriodo.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  en  Hol¬ 
lande  avec  celui  de  G.  Pifon  en  l’année  1648. 
in  fol. 

Marchand.  J.  Marchand  Botanifte  de  l’Aca¬ 
demie  Royale  des  Sciences  a  donné  plufîeurs 
Dilfertations  Botaniques  qui  font  inférées  dans 
les  Mémoires  de  la  même  Academie  ,  à  Paris 
chez  Boudot. 

Matth.  Pétri  Andreæ  Matthioli  Senenfîs  Me- 
dici  Commentarii  in  fex  libros  Pedacii  Diofco- 
ridis,&c.  Venetiis.ex  officina  Valgrifiana.  ifôf. 

Matth.  Lob.  Icon.  Matthiole  cité  par  Lobel 
dans  le  Livre  intitulé,  icônes  Lobelii. 

Matth.  Ic.  Vatg.  Matthiole  de  l’Edition  de 
Valgrife. 

Mentz.  Chriftianus  Mentzelius  Furftenvald 
March.  Phîlofophiæ  &  Medicinæ  Dodor,  Sere- 
niff.  Eledoris  Brandeburgici  Conlïliarius  &  Ar- 
chiater  ,  edidit  indicem  nominum  Plantarum 
univerfalem  multilinguem,  cum  pugillo  rario- 
rum  plantarum  &  figuris  aliquot  in  æs  incilis, 
Berolini  1681.  in  fol. 

Mef.  Jo.  Mefuæ  Damafceni  Medici  ClarifT. 
Opéra.  De  medicamentorum  purgantium  de- 
ledu,  caftigatione  &  ufu,  Libri  duo  ,  quorum 
priorem  Canones  univerfales  ;  pofteriorem  de 
iimplicibus  vocant,  &c.  Venetiis  1623.  in  fol. 

Michael.  Bern.  Valent.  MicnaeÜs  Bernardi 
Valentini  Profefforis  Medici  ,  &  P.  T.  Aca- 
demiæ  Griffinæ  Redoris ,  Polycrefta  exotica  in 
curandis  affedionibus  contumaciflimis  probatif- 
fimifque,  fcilicet  :  fabæ  Sandi  Ignatii,  Ipeca- 
cuanha,  Pedra  del  porco ,  China-chinæ,  Clyfter 
tabacinus,  panacéa  Gallorum  mercurialis  ,  ut 
&  nova  herniarum  cura  ,  cum  figuris  æneis. 
Francofurti  ad  Mœnum  1701.  in  quart. 

Mon.  Monard.  Hiftoire  des  fimples  medica- 
mens  apportez  de  l’ Amérique  ,  delquels  on  fe 
fert  en  la  Medecine  ,  écrite  premièrement  en 
Efpagnol  par  Nicolas  Monard  Médecin  de  Se- 
ville ,  depuis  mife  en  Latin  par  Clufius ,  &  en- 

fuite 


faîte  traduite  en  François,  par  Antoine  Colin 
Apoticaire  de  Lyon.  Cet  Ouvrage  a  été  im¬ 
primé  à  Lyon  avec  ceux  de  Garde  du  Jardin  & 
d’Acofta  en  l’année  1619.  in  odav. 

Mor.  hifl.  Plantarum  Hiftoriæ  univerfalis 
Oxonienfispars  fecunda.  Audore  Roberto  Mo- 
rifon  ,  Oxonii  1680.  in  fol. 

M.  H  R.  B.  Hortus  Regius  Blefenfis  audus. 
Audore  Roberto  Morifon.  Londini  1699.  in 
odav. 

Mor.  prœlud.  Morifon  Præludia  Botanica. 

Mor.  umb.  Plantarum  umbelliferarum  diftri- 
butio  nova  ,  Audore  Roberto  Morifon.  Oxo¬ 
nii  1672.  in  fol. 

AZ#»*.Muntingiu$  in  Hift.Plantar.  in  fol.  Amf- 
telodami. 

Muf.  Petiv.  Mufæum Petivetianum  cujus  Cen- 
turia  1.1695',  2.  &  3.  1698,  4.  verô  &  S-  T^79* 
Londini  prodiere ,  in  odav. 

Muf.  Reg.  Soc.  Cat.  Catalogus  Mufæi  Re- 
giæ  Societatis,  à  D.Grew  elaboratus. 

Mufæum  Wormianum,  feu  Hif- 
toria  rerum  rariorum  tam  naturalium,  quàm 
artificialium,  tam  domefticarum  quàm  exotica- 
rum,  quæ  Hafniæ  Danorumin  ædibus  Auétoris 
fervantur,  adornataab  Oiao  Worm.Med.  Dod. 
&  in  Regia  Hafnienfi  Academia  olirn  Profefto- 
re  publico,  variis  &  accuratis  iconibus  illuftra- 
ta.  Lugduni  Batavorum  1657. 

NI  c  A  n D.NicandriTheriaca  «5c  Alexipharma- 
ca  ,  cum  incerti  Audoris  græcis  fcholiis. 
Venetiis  15-23.  in  quarto. 

Ejufdem  Editio  Græco-Latina  cum  Gorræi 
fcholiis.  Lutetiæ  1 5-57.  in  quart. 

Nie.  Lem.  Cours  de  Chimie  ,  contenant  la 
maniéré  de  faire  les  Operations  qui  font  en  u- 
fage  dans  la  Medecine  &c.  Par  Nicolas  Leme- 
ry  de  l’Academie  Royale  des  Sciences ,  Dodeur 
en  Medecine,  dixiéme  Edition ,  in  oélav.  à  Pa¬ 
ris.  1713. 

Son  Traité  de  l’Antimoine  ,  contenant  IV 
nalyfe  Chimique  de  ce  minerai  &c.  in  odav.  à 
Paris.  1707. 

Sa  Pharmacopée  univerfelle  contenant  tou¬ 
tes  les  compofitions  de  Pharmacie  &c.  in  quart, 
à  Paris.  1697. 

Son  Traité  Univerfel  des  Drogues  fimples, 
mis  en  ordre  de  Didionaire  ,  où  l’on  trouve 
tout  ce  qu’il  y  a  de  particulier  dans  les  ani¬ 
maux,  dans  les  végétaux,  dedans  les  minéraux, 
&c.  Seconde  Edition  beaucoup  augmentée ,  avec 
des  Figures  en  taille-douce  ,  auiïï  in  quart,  à 
Paris. 

Le  même  Auteur  afaitplufieurs  Diftfertations 
de  Phyfique  inférées  dans  les  Mémoires  de  l’A¬ 


cademie  Royale,  des  Sciences  ,  in  quart,  à 
Paris. 

£\Vied.  Confalvî  Ferdinandi  Oviedi  ,  In- 
diæ  Occidentalis  Hiftoria  generaiis.  Cet 
Ouvrage  a  été  traduit  en  François  par  M.  Du¬ 
rer  ,  in  odav. 

D  Alud.  in  Linscot.  Bernardi  Paîudanî 
^  Medici  Encufani  notæ  ad  Linfcotii  Hiftoriam 
Indicam,  additæ  operibus  Indicis. 

Par.  Bat.  Pauli  Hermanni  Paradifi  Batavi 
Prodromus,  in  douze.  Amftelædami,  in  odav. 

Park.  parad.  Parkinfonus  in  Paradifo  terref- 
tri.  Joannes  Parkinfonus  Londinenfis  ,  Phar- 
macopæus  Regius  annoi629-  edidit  Paradifum 
fuum  terreftrem  Anglicè  ,  in  quo  fîorum  om¬ 
nium  hiftoriam,  quin  &  arborum  frudiferarum, 
olerum  &  fruticum  elegantiorum  quæ  in  hor- 
tis  aluntur  hiftoriam  latè  pcrlequitur,  in  fol. 

Park.th.  Parkinfonus  in  theatro.  Joannis  Par- 
kinfoni  Theatrum  Botanicum.  Londin.  1640. 
in  folio. 

PaJJ.Icott.  Icônes  Crifpini  Pafïæi  Arnhemien- 
fis.  1614. 

Pena.  Petrus  Pena  ,  vide  Adverfariorum 
opus. 

Pbytol.  Britan.  Phytologia  Britannica.  Londi¬ 
ni  165-0.  in  douze. 

P.  Renealm.  Paulus  Reneaîmus  Blefenfis  fpe- 
cimen  hifioriæ  plantarum  cum  figuris  43.  typis 
æneis  expreffis  edidit.  Lutetiæ  1611.  in  quart. 

Pigafet.  Philippus  Pigafetta  Regni  Congiani 
hiftoriam  fcrjpfit,quæ  cum  Indicis  hiftoriis  édi¬ 
ta  invenitur. 

Pillet.  Cafpari  Pilleterii  Middeîburgenfts 
Medici,  plantarum  in  Valachria,  Zeelandiæ  in- 
fula,  nafeentium  Synonymia,  alphabetico  ordi- 
11e  propolita.  Middelburgi  1610.  in  odavo. 

Pifo.  Vide  Gu.  Pifo. 

Pli n.  Caius  Plinius  fecundus  plnrima  fcripfît 
quæ  injuria  temporum  interciderunt.  Super- 
lunt  de  hiftoria  mundi  Lib.  37.  in  quibus  multa 
habet  de  plantis  earumque  cuîtura  &  viribus. 
Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  François  par  M. 
Dupinet,  &  imprimé  à  Lyon  en  15-81.  in  fol. 

P.  Toîirnéf  Elemens  de  Botanique,  ou  Mé¬ 
thode  pour  connoitre  les  plantes,  par  Mr.  Pit- 
ton  Tournefort  de  l’Academie  Royale  des 
Sciences,  Dodeur  en  Medecine  de  la  Faculté 
de  Paris,  &  Profefteur  en  Botanique  au  Jardin. 
Royal  des  Plantes  ,  à  Paris.  1694.  Avec  des 
Figures ,  3  vol.  in  od. 

J.  P.  * Tournef.  Jofephi  Pitton  Tournefort  A- 
quifextienlîs,  Dodoris  Medici  Parifienfis,  Aca- 
demiæ  Regiæ  Scientiaruin  Socii  ,  &  in  horto 

*  *  *  Re- 


Regio  Botanices  Profe/loris  Iliflîtutîones  Rei 
Herbariæ.  Editio  altéra  Gallïcâ  longé  au&ior, 
quingentis  circiter  tabulis  ætieis  adornata.  Pari- 
fiis ,  3.  vol.  in  quart.  1 700. 

Pit.Tournef.  Hiftoiredes  Plantes  qui  naififent 
aux  environs  de  Paris  avec  leurs  ufages  dans  la 
Medecine  &c.  par  le  meme  Auteur,  in  douze, 
à  Paris.  1698. 

Le  même  a  donné  à  PAcademie  Royale  des 
Sciences  plufieurs  Diflertations  fur  divers  fujets, 
inférées  dans  les  Mémoires  de  la  même  Aca¬ 
demie  depuis  l’année  1700.  jufqu’à  1708. 

Pluk.  Almag.  Bot.  Leonardi  Plukenetii  Al- 
mageflum  Botanicum.  Londini  1696.  in  fol. 

Pluk.  Phytügr.  Leonardi  Plukenetii  Photo¬ 
graphia,  cujus  pars  1.&2.  Londini  1661.  ténia 
verô  *6 62.  quarta  demum  1696.  exhibita  funt, 
in  fol. 

Plum.  Plumerîus.  Defcription  des  plantes 
de  l’Amerique  par  le  Pere  Plumier  Minime  ,  à 
Paris  1693.  in. fol. 

P  omet ,  ou  P.  Pomet.  Hifioire  generale  des 
Lrogues  /impies,  Ouvrage  enrichi  de  plus  d.e 
quatre  cens  figures  en  taille-douce,  par  Pierre 
Pomet,  Marchand  Droguifte  à  Paris.  1.694.  *n 
folio. 

Pon.  Joannes  PonaPharmacopœus  Veronen- 
fis  fimplicium  in  Monte  Baldo  nafeentium  Cata- 
logum  feriplit  ,  &  nonnullarurn  defcriptiones 
cum  figuris  16.  addidit.  Clufius  fuæ  hifioriæ  ra- 
riorum  adjunxit.  Cet  Ouvrage  après  plufieurs 
Editions  a  été  traduit  en  Italien  par  François 
Pona  ,  Dodheur  en  Medecine  &  fils  de  P  Au¬ 
teur,,  à  Venife  1617.  in  quart,  à  Balle  1608.  & 
in  fol.  à  Anvers. 

Pr.  Alp.  Ægypt.  Profperi  Alpini  de  plantis 
Ægypti  Liber.  Venetiis  1633.  in  quart. 

Pr.  Alp.  exot.  Profperi  Alpini  de.  Plantis  exo- 
ticis  Libri  duo.  Venetiis  x6y6.  in  quart. 

Port.  Joannis  Baptiftæ  Portæ  Ncapolitani  , 
Villæ.Libri  12.  Francofurti  iy92-.  in  quart.  Scrip- 
fit  &  alia  opufcula  quorum  præçipuè  ad  nos  at- 
tinet  Phyfiognomia  feu  de  plantis  hifioria  variis 
figuris  referta,  in  odtav. 

QU  A  DRAM.  Evangelifiæ  Quadramii  Ere- 
mitæ  Theol.D.  A  Ducis  Ferrarienfis  Sim- 
plicifiæ,  Tra&atus  de  Tneriaca  &.  Mithridatio. 
Ferrariæ,  an  no  1 597-  in  quart. 

R  Aii  Cat.  A  kg..  Catalogus  pîantarum 
Angliæ  &  Infularum  adjacentium  ,  opéra 
Joannis  Raii  è  Societate  Regia.  Londini  1677. 
in  odhav.  1  » 

Raii  Cat.  Cant .  Catalogus  pîantarum  circa 
Cantabrigiam  nafeentium.  Camabrigiæ  1660. 


Appendîx  vero  1685*.  in  o&av. 

Raii  bifl.  Hiftoria  pîantarum  Au&ore  Joanne 
Raio,  è  Societate  Regia.  Londini  1686.  in  fol. 

Raii  fyllog.  Sylloge  fiirpium  Europæarum  }' 
Raii.  Londini  1694,  in  oéhav. 

Raii  Synopf.  Synopfis  methodica  fiirpium  Bri- 
tannicarum  ,  eodem  Audhore  Joanne  Raio.  Lon¬ 
dini  1690.  in  odhav. 

Rauw.  Leonardus  Rauwolfius,  MedicusAu- 
guftanus  in  peregrinatione  fua  in  Orientem  pla- 
rimas  plantas  defcripfit ,  &  Icônes  adjecit.  Lau- 
gingæ.  1 5-83.  in  quarto. 

Rccchus.  Vide  Hernandez. 

Renod.  Joannis  Renodæi  Medici  Parifienfis 
Inftitutionum  Pharmaceuticarum  Libri  quinque, 
quibus  accedunt  de  materia  medica  Libri  très. 
Parifiiis  1608,  in  quart. 

R.  Hooke  Micrographia ,  or,  Some  phyfiologt- 
cal  Defcriptions  of  minute  bodies  made  by 
magnifying  glallès  ,  with  obfervations  and  in- 
quiries  thereupon,  by  R.  Hooke,  Fellowofthe 
Royal  Society,  in  fol.  London. 

Reneaume.  Louïs  Reneaume  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences  ,.Doâ;eur  Regent  en  Me¬ 
decine  de  la  Faculté  de  Paris,  a  donné  plufieurs 
Di/Tertations  de  Phyfique  &  de  Botanique,  qui 
ont  été  inférées  dans  les  Mémoires  de  la.  même 
Academie.. 

Richier.  Onomat.  Onomatologia,  feu  Onomet*- 
clatura  fiirpium  quæ  in  Horto  Regio  Monfpe- 
lienfi  recens  confiru&o  coluntur.  Richerio  de 
Bel  levai ,  Medico,  Anatomico  &  Botanico  Pro- 
fe/Iore  imperante.  M.onfpelii  1598.  in  douze. 

Richier.  hon.  pîantarum.  Richierii  de  Belleval 
elegantilïimæ  quidem,  fed  nondum  editæ  ,  nec 
forlit.an  edendæ  Icônes ,  quarum  tabulæ  æneæ 
profiant  Monfpelii  in  mufæo  clarifîimi  viri  D.  de 
Belleval. 

Rivin.  D.  Augufii  Quirini  Rivini  Introduélio 
gencraîis  in  rem  herbariam  cum  ordine  pîanta¬ 
rum  quæ  funt  flore  regulari  monopetalo.  Lip- 
fiæ  1690.  in  fol.  Ejufdem  ordo  pîantarum  quæ 
funt  flore  regulari  pentapetalo.  Lipfiæ  1699,  in 
fol. 

Rob.  Cat.  Catalogus  fiirpium ,  tam  indigena- 
rum ,  quam  exoticarum  ,  quæ  Lutetiæ  colun¬ 
tur  à  Joanne  Robîno  Botanico  Regio  &  Iatri- 
ci  Horti  celeberrimæ  Scholæ  Parilienfis  Curato- 
re.  Parifiis  1601.  in  douze. 

René  Antoine  de  Reaumur  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences,  a  donné  plufieurs  Dillèr- 
tations  de  Phyfique  inférées  dans  les  Mémoires 
de  la  même  Academie,  à  Paris. 

Roman.  Romanus,  vide  Lud.  Roman. 

Ronde l.  Guillclmi  Rondeletii  Libri  d.e  Pifci- 
bus.  Lugduni  1^54.. 

Rush 


Ruel.'  Jôannes  îluelîîus  Dîofcorîdem  Latine 
vértit  :  de  natura  ftirpium  Libros  très  fcripfit. 
Bafileæ  1 5*37.  in  fol. 

S  Cal.  Julii  Cæfaris  Scaligeri  animadverfio- 
nes  in  Theophrafii  libros  fex  de  caufis  plan- 
îarum.  Genevæ  1  $66.  in  fol.  &  in  o£L 

Sc.  Bot.  five  Schol.  Bot.  Schola  JBotanica. 
Amfielodami  1689.  in  douze. 

S chrod.  Joannis  Schroderi  Pharmacopœa  Me- 
dico  Chymica,  fæpius  impreffa. 

SchwencL  Cafparus  Schwenckfeldius  fcripfit 
Catalogum  fiirpium  &  foflilium  Silefiæ.  Lipliæ 
1601.  in  quart. 

Sim.  Paul.quadrip.  Quadripartitum  Botanicum 
Simonis  Pauli,  Argentorati  1667.  in  quart. 

Sloane  Cat.  plant.  Icott.  Catalogus  plantarum 
Infulæ  Jamaicæ.  Au&ore  Hans  Sloane  è  Régla 
Societate.  Londini  1696.  in  odlav. 

Stap.  in  T-heoph.  vel  Bod.  a  Stap.  Theophrafii 
Erelii  de  hifioria  plantarum  Lib.  decem,  quos 
ülufiravit  Joannes  Bodæus  à  Stapel.  Amfielo- 
dami  1644.  in  fol. 

Sutherland.  Vide  Hortus  Edimburg. 

Swert.  Emanuelis  Swertii  FloriJegîum  ,  in 
quo  præter  figuras  plurimas  etiam47-  plantæex 
India  utraque  allatæ  ha&enufque  non  deferiptæ 
adduntur.  Francofurti  1612.  in  fol. 

Syhat.  Matthæi  Sylvatici  Opus  Pandedlarum 
Medicinæ.  Venetiis  1498.  in  fol. 

*T?Ab.  Jacobi  Theodorî  Tahernæmontani 
Hifioria  Germanica  tribus  partibus  édita 
cjum  figuris  2087  Francofurti  iy88.  in  fol. 

Idem  emaculatus  &  audlus  plantarum  deferi- 
tionibus,  figuris  &  medicamentis  plurimis  à  C. 
Bauhino  ,  anno  1613.  in  fol. 

Ejufdem  Icônes  cum  nudo  nomine  Latîno& 
Germanico.  Francofurti  1590.  in  longa  forma 
prodiere. 

Thaï.  Thalius.  Sylva  Hercynia ,  five  Catalo¬ 
gus  plantarum  fponte  nafeentium  in  montibus 
&  locis  vicinis  Hercyniæ  &c.  Francofurti  ad 
Mœnum  iy88.  Ce  Catalogue  eft  ordinairement 
joint  &  relié  avec  le  Jardin  Médicinal  de  Ca- 
merarius,  in  quart. 


Theophr.  five  Theophr.hifl.  Theophrafii  Græci 
de  hifioria  &  caufis  plantarum  ,  editio  Gra> 
co-Veneta  iff2.  in  odt.  Bafileæ  if4i.in  quart. 
&  Gazæ  verfio  Lugduni  in  odlav.  &  cum 
Joannis  Jordani  correétione. 

Thevet.  Andreæ  Theveti  Cofmographîa  Gai- 
licè^  édita  cum  figuris  aliquot  plantarum  &  ani- 
malium.  Le  meme  Auteur  a  écrit  en  François 
une  Hiftoire  des  fingularitez  de  la  Nouvelle 
France  en  Amérique,  où  il  a  ajouté  onze  figu¬ 
res  de  plantes.  A  Paris  1 5*57.  in  quart. 

Tournefort.  Voyez  P.Tournef. 

T^^.Tragus.  Hieronymi  Tragi  hifioria,  quæ 
fæpius  Germanicè  Argentinæ  in  folio  prodiit, 
per  Davidem  Kyberum  Latine  reddita  cumico- 
ni  bu  s  5-67  licèt  ad  800.  deferibantur.  ArgentL 
næ  if 5*2.  in  quart. 

Tnumph.  Obfervationes  deortu  ac  vegetatîone 
plantarum.  Auétore  Joanne Baptifia Triumphet- 
ti  Bononienfi.  Romæ  i68y.  in  quart. 

Triumph.  Syllab. Triumphetti Syllabus planta¬ 
rum  horto  Medico  Romano  additarum.  Romæ 
1688.  in  quart. 

Tur.  Turnerus.  Guilîelmi  Turneri  Angli 
plantarum  hifioria  Anglicè  feripta  cum  paucis 
figuris.  Londini  in  fol. 

X7  E  r  g  1  l;  Vergilius.  Marcelli  Vcrgîlîi  Fîo- 
y  rentini  Secretarii,  Diofcoridis  Interpreta- 
tio,  cum  ejufdem  commentants.  ColoniæifzQ. 
in  fol. 

Vejl.  in  P.  Aip.  Vefiîngius  in.  Profperum 
Alpinum.  Joannis  Vefiingii  de  pîantis Ægyptiis 
obfervationes  notæ  ad  Profperum' Alpinum. 
Patavii  1638.  in  quart. 

V.  L.  Viridarium  LufitanicumGabrielisjGrif- 
ley.  Ulyffipone  1660.  in  douze. 

WEpfer.  Tïaélatus  de  Cicuta  aquatica. 
Bafileæ  *679. 

kVorm.  Voyez  lYluf.  IVorm.  . 

7  An.  Ifioria  Botanica  dî  Gîacomo  ZanonI 
^  Semplicifia,  e  Sopraintendente  ail’ Hor¬ 
to  publico  di  Bologna.  In  Bologna  1675*.  'lîl 
folio. 
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Explication  de  quelques  mefures  employées  chez  les  Auteurs * 

LA  ligne  en  largeur  eft  la  plus  petite  mefure  :  C’eft  la  moitié  d'un  grain ,  ou  la  hm~ 
tiéme  partie  d’un  doigt,  ou  la  douzième  partie  d’un  pouce  s  fa  largeur  eft  â  peu 
près  femblable  à  celle  d’un  grain  d’orge. 

Le  grain  eft  le  quart  d’un  doigt ,  ou  la  ftxiéme  partie  d’un  pouce. 

Le  doigt  comprend  huit  lignes  ou  quatre  grains ,  ou  la  feiziéme  partie  d’un  pied. 

Le  pouce  comprend  un  doigt  &  le  tiers  d’un  doigt  ,  ou  douze  lignes  ,  ou  la  douzième 
partie  d’un  pied. 

L’once  eft  la  même  mefure  qu’un  pouce. 

Le  palme  comprend  cinq  doigts. 

Le  double  palme  appellé  des  Grecs  dichas,  comprend  huit  ou  dix  doigts. 

Le  fpitame  comprend  douze  doigts  ou  neuf  polices. 

Le  pied  comprend  feize  doigts  ou  douze  pouces,  ou  environ  quatre  palmes. 

La  coudée  comprend  un  pied  &  demi. 

La  brafte  comprend  cinq  pieds. 

Nota.  Par  la  mefure  d’un  doigt,  on  doit  entendre  la  largeur  d’un  des  gros  doigts  de  la 
main,  &  par  la  mefure  d’un  pouce,  la  largeur  du  pouce  du  pied  qui  eft  plus  grande  que 
celle  du  pouce  de  la  main. 
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TRAITE  UNIVERSEL 

DROGUES  SIMPLES, 

MISES  EN  ORDRE  ALPHABETIQUE. 


ABELICEi 
Belicea ,  Hou.  Belli. 

Pfeudofantalum  Creticum ,  C.B. 

En  François  ,  Faux  Santal  de 
Candie. 

Eft  un  grand  &  bel  Arbre  droit , 
p;  ram  eux  ,  dont  les  feuilles  refiem» 
blentà  celles  de  l’Alaterne  :  mais  elles  font  plus  ar¬ 
rondies  &  découpées  profondément.  Son  fruit  eft 
une  baye  de  la  grofleur  &  figure  du  poivre,  de  cou¬ 
leur  entre  verte  &  noire  ;  fon  bois  eft  dur  ,  rouge, 
tant  foit  peu  odorant ,  imitant  le  Santal  rouge ,  prin¬ 
cipalement  quand  il  a  été  mis  en  poudre.  Cet  Arbre 
croît  en  Candie  aux  fommets  des  montagnes  ;  on 
s’en  fert  pour  faire  des  poutres  dans  les  bâtimens  ,  il 
contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  efientiel. 

Il  eft  déterfif  &  aftringent  :  mais  on  ne  l'employe 
point  en  Medecine. 

\  ,  ABIES.. 

Abies ,  en  François,  Sapin, eft  un  grand  Arbre toû- 
jours  verd  ,  qui  croît  fort  haut,  droit  en  pyramide; 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  je  décrirai  ici  deux  des 
principales. 

La  première  eft  appellée, 

Mies ,  Cluf.  Hift. 


Abies  conis  furfum  fpe  Si  antibus ,  fine  mas\  C.B. 

Abies  fœmina ,  fine  êfauct,  J.  B. 

Abies  taxi  folio  ,  fruélu  furfum  J  pédante ,  Pit* 
Tournefort. 

Son  bois  eft  blanc,  couvert  d’une  écorce  unie,  re- 
fineufe ,  principalement  aux  pais  chauds ,  blanchâtres 
fes  rameaux  font  difpofez  en  aîles ,  faifant  des  figures 
de  croix ,  garnis  de  feuilles  femblables  à  celles  de  l’If, 
oblongues,  rondes,  étroites,  dures,  un  peu  piquan¬ 
tes,  naifiant  feules  le  long  de  leurs  côtes  ;  ils  por¬ 
tent  aufîi  des  chatons  à  plufieurs  fommets  ou  bourfes 
membraneufes ,  qui  s’ouvrent  en  travers  en  deux  par-; 
ties ,  &  font  divifées  dans  leur  longueur  en  deux  lo¬ 
ges  remplies  de  pouffiere  menue;  ces  chatons  ne  laif- 
fent  rien  après  eux  :  les  fruits  naiflent  fur  le  même 
pied  de  Sapin ,  formez  par  plufieurs  écailles  en  cône 
ou  pomme  de  pin  ,  oblongs ,  tournez  en  haut  :  on 
les  appelle  en  Latin  Strobili  ,  ou  CW.  On  trouve 
ordinairement  fous  chacune  de  leurs  écailles  ,  deux 
femences. 

/  9%.  j 

La  fécondé  efpece  eft  appel  lée, 

Abies ,  Dod. 

Abies  tenuiore  folio ,  fruéîu  deorsum  inflexo ,  Pit» 
Tournefort. 

Picea  major  prima ,  fine  Abies  rubra ,  C.  B. 

Picea  Latinorum  ,  fine  c’a#t typw  Abies  mas 9 
Theoph.  J.  B, 


A 


Elle 


A  B 
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Elle  différé  de  la  précédente en  ce  que  fon  écor- 
ice  eft  plus  brune  ;  en  ce  que  fes  branches  &  Tes  fruits 
s’inclinent  vers  la  terre  ;  en  ce  que  fes  feuilles  font 
plus  menues ,  plus  noirâtres ,  moins  dures ,  moins  pi¬ 
quantes.  Ces  Arbres  croiffent  principalement  aux 
lieux  montagneux,  pierreux  ;  ils  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  fel  effentiel ,  peu  de  phlegme. 

Leurs  branches  les  plus  tendres  &  leurs  feuilles 
font  bonnes  contre  le  fcorbut,  contre  la  goutte,  con¬ 
tre  les  rumatifmes  ,  étant  prifes  en  décodion.  Elles 
excitent  Turine  ,  elles  foulagent  le  mal  des  dents. 
Leur  écorce  6c  leurs  fruits  font  aftringens  ;  leur  bois 
n’eft  employé  que  pour  la  menuiferie. 

ABROT  ANOIDES. 

'Abrotanoides  planta  faxea  ,  Cluf.  five  Abrotano  fi - 
mïlis  faxea,  C.  B.  eft  une  plante  pierreufe  ,  mariti¬ 
me,  haute  prefque  d'un  pied  ,  belle,  fort  rameufe  ,. 
reffemblant  à  l’Aurone  femelle  ,  d’où  eft  venu  fon 
nom  :  elle  croît  fur  les  rochers.  On  ne  s’en  fert  point 
en  Medecine. 

^  ABROTANUM. 

Abrotanum  ,  en  François,  Aurone  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces.  Je  ne  parlerai  ici 
que  de  Ja  plus  commune,  qui  eft  aufti  la  plus  ufitée 
en  Medecine.  Elle  eft  appellée 

Abrotanum  mas ,  Brunf. 

Abrotanum  vulgare  mas ,  Dod.' 

Abrotanum  mas  anguftifolium  majus ,  C.  B.  Pit. 
Tour  nef. 

Abrotanum  bulgare ,  J.  B. 

Abrotanum primum  &  minus ,  Trag. 

Abrotanum  nigrurn ,  feu  mas .  Cord.  in  Diofc. 

Hîft. 

En  François,  Aurone  mâle. 

Elle  croît  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  piés,  jet- 
tant  plufteurs  tiges ,  dures ,  rougeâtres ,  fragiles ,  ra¬ 
meutes  ,  remplies  de  moelle  blanche  ;  fes  feuilles 
font  étroites  ou  découpées  menu  ,  d’une  odeur  for¬ 
te  ,  aromatique ,  d’un  goût  amer  &  acre  :  fes  fleurs 
&  fes  femences  font  femblables  à  celles  de  l’Abfinte , 
de  couleur  un  peu  plus  jaune;  fa  racine  eft  ligneufe; 
on  la  cultive  dans  les  jardins.  Elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  exaltée ,  &  des  fels  volatiles  &  fixes. 

Elle  eftincifive,  atenuante,  aperitive,  déterfive , 
vulnéraire ,  refolutive  :  elle  refifte  au  venin ,  elle  tuë 
les  vers ,  elle  excite  les  urines  &  les  mois  aux  fem¬ 
mes  :  elle  chaffe  les  vents ,  elle  fait  croître  les  che- 
yeux ,  étant  écrafée  &  appliquée  fur  la  tête. 

Les  efpeces  d’Aurone  different  de  celles  de  l’Ab- 
ffnte ,  feulement  par  leur  port  extérieur,  comme  l’a 
remarqué  M.  Tournefort. 

Abrotanum ,  quafi  x/içmov  ex  et  privativo ,  &  j Zçutkh 
tomeao:  comme  qui  diroit,  une  plante  qu’on  ne  fau- 
roit  manger ,  à  caufe  de  fa  grande  amertume. 


A  B  S  I  N  T  H  I  U  M. 

Abfinthium ,  en  François  ,,  Abfinte  ou  Aluyne ,  eft 
une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces.  Je  ne  dé¬ 
crirai  ici  que  la  commune,  dont  nous  nous,  lërvons.. 
ordinairement  en  Medecine  ,  on  l’appelle 

Abfinthium  bulgare  majus  ,  J.  B.  Pit.  Tourne¬ 
fort. 

Abfmthium  P  ont ic uni  feu  Romanum  officina - 

rum,  feu  Diofc.  G.  B. 

Abfinthium  latifolium ,  Dod. 

En  François,  Abfinte  ^Aluyne. 

Elle  pouffe  pîufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  piés  ,  ligneufes,  blanchâtres,  rameufes  :  fes 
feuilles  reffemblcnt  à  celles  de  l’Armoife;  mais  elles 
font  découpées  plus  menu  ,  molaffes  ,  blanchâtres , 
d’une  odeur  forte,  aromatique, d’un  goût  très-amer: 
fés  branches  font  garnies  tout  autour ,  d’un  grand 
nombre  de  petites  fleurs  qui  font  autant  de  petits  bou¬ 
quets  arondis ,  compofez  de  fleurons  évafez  en  étoi¬ 
les,  de  couleur  fauve.;.;  il  leur  fuccede  des  femences 
menues,  renfermées  dans  des  calices  arondis,  écail¬ 
leux  :  fa  racine,  eft  groffette  ,  ligneufe.  Elle  croît 
dans  les  jardins  ;-elle  contient  beaucoup  d’huile  exal¬ 
tée  &  de  fel,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  vulnéraire,  elle  fortifie  ïveftomac  ,  elle  ai¬ 
de  à  la  digeftion- ,  elle  excite  l’urine  &  les  mois  aux 
femmes,  elle  tuë  les  vers»  On. s’en  fert  extérieure¬ 
ment  &  intérieurement. 

Abfinthium  ex  et  privative  ,  &  \pivê(& ,  deleflatio  : 
comme  qui  diroit  ,  plante  desagréable  ,  ou  qui  ne 
donne  aucun  plaifir ,  à  caufe  de  fa  grande  amertume 
en  toutes  fes  parties» 

Abfinthium  Vonticum  ,  à  ttovtoç  ,  mare ,  comme 
pour  dire,  plante  desagréable  6i  amere  au  goût ,  de- 
même  que  l’eau  de  la  mer. 

A  B  U  T  I  L  O  Ns 

Abutilon ,  Dod.  Àng. 

Althcea  altéra ,  five  Abutilon  Avicennœ ,  Matth. 

Althcea  peregrina ,  Gefn,  Hort. 

Althcea  Theophrafii  flore  luteo ,.  C.  B.  Pit.  Tour¬ 
nefort. 

Ibifcus  Theophrafii ,  Dod.  Gai. 

Althcea  Theophrafii  flore  luteo  ,  quibufdam  Abu — 
tilon ,  J.  B. 

En  François,  Guimauve . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  fa  tige  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  piés,  ronde,  un  peu  dure,  rameufe, 
revêtuë  de  feuilles  larges ,  prefque  rondes ,  mais  poin¬ 
tues,  molles  ,  blanches  ,  un  peu  velues,  femblables 
à  celles  des  courges ,  attachées  à  des  queues  moyen¬ 
nement  longues.  Ses  fleurs  naiffent  dans  lés  aiffelles 
des  feuilles,  petites,  jaunes,  tout-à-fait  femblables  à 
celles  des  mauves.  Son  fruit  eft  tin  chapiteau  aplati 


A  C 

ordinairement  par  deffus,  arondi  par  deffous,  caneîe 
&■  compofé  de  plufieurs  graines  membraneufes ,  noi¬ 
res  ,  qui  s’ouvrent  en  deux  parties  ,,  dk  renferment 
quelques  femences  noirâtres  ,  <qui  ont  ordinairement 
la  figure  d’un  petit  rein.  Sa  racine  fe  partage  en  plu- 
fieurs  petites  branches  menues.  Cette  plante  croit 
dans  les  jardins;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
phlegme ,  peu  de  Tel.  . 

Eile  eft  propre  pour  amolir,  pour  aglutmer,  pour 

conlolider  les  playes. 

A  C  A  C  I  A. 

Acacia  ver  a ,  feu  Ægyptiaca ,  eft  un  fuc  epâifiî,  dur, 
compare ,  affez  pefant  ,  caflânt,  de  couleur  brune, 
rougeâtre,  qu’on  nous  apporte  formé  en  boules,  pe- 
Tant  chacune  cinq  ou  fix  onces ,  envelopées  dans  des 
veffies  a  fiez  minces.  On  dit  qu  il  ell;  tiré  d  un  fruit 
femblable  aux  Lupins,  contenu  dans  des  gou fies  qui 
naiffent  à  un  arbre  épineux  d’Egypte ,  dont  les  bran¬ 
ches  font  étendues  au  large,  portant  des  fleurs  blan¬ 
ches  &  belles.  r 

On  doit  choifir  l’Acacia  net,  folide,  pefant,  de 
couleur  noirâtre ,  ou  tant  foit  peu  rougeâtre ,  luifant, 
facile  à  rompre  ,  d  un  goût  ltiptique.  11  contient, 
beaucoup  d  huile  8c  de  fel  effentiel. 

Il  eft  fort  aftringent,  il  incraffe  les  humeurs,  il  for¬ 
tifie,  il  refifte  au  venin,  il  arrête  les  hémorragies  8c 
les  cours  de  ventre  il  eft  propre  pour  les  maladies 
des  yeux. 

Acacia  etc  ,  acuo  ;  parce  que  l’arbre  Acacia  eft 
épineux  ou  garni  de  pointes. 

Comme  le  vrai  Acacia  étoit  autrefois  rare ,  parce 
qu’on  en  apportoit  peu  des  lieux  ou  il  croit  ,  on 
lui  fubftitua  le  fuc  des  petites  prunes  fauvages  , ,  é- 
paiffi  fur  le  feu  en  confidence  folide  :  c’eft  ce  qu’on 
appelle  Acacia  nojiras.  Ses  vertus  font  fort  appro¬ 
chantes  du  vrai  Acacia. 

■  y  [  j  ÿ  '  l*  •  ••  '  *.•  ^ 

A  C  A  I  A. 

Acaia ,  G.  Pifon eft  un  grand  Prunier  des  Indes , 
dont  les  feuilles  font  longues  ,  moyennement  larges 
8c  pointues;  fes  fleurs  font  petites,  mais  abondantes, 
difpofées  en  rameaux  jaunâtres;  les  Prunes  qu’il  porte 
ont  la  figure  des  nôtres ,  de  couleur  jaune ,  fucculen- 
tes ,  d’un  goût  très-  agréable  8c  de  bonne  odeur  ;  on 
en  exprime  le  fuc  ,  8c  l’on  en  fait  du  vin  capable 
d’enyvrer. 

Les  fommités  de  l’arbre  font  bonnes  ppur  nettoyer 
les  yeux ,  8c  pour  éclaircir  la  vue. 

Le  fruit  arrête  le  vomiffement  8c  les  cours  de  ven¬ 
tre. 

Les  feuilles  8c  l’écorce  temperent  les  inflammations 
de  la  gorge  ;  on  s’en  fert  en  gargarifme  ;  elles  arrê¬ 
tent  aufll  les  cours  de  ventre  ,  8c ,  elles  fortifient 
l’eftomac, 

ACAJOU. 

Acajou ,  Theveti,  Lugd. 

Acaju ,  G.  Pifon. 

*  Vcjtz.  PI.  I.  fig.  2. 


AC  .* 

Cajos ,  Lin  fc. 

Cajous ,  Acoftæ,  Cluf. 

En  François  ,  Noix  d? Acajou.  Anacarde .  An* 
tartiepue.  Chateigne  cl? Acajou. 

*  Eft  un  fruit  gros  à  peu  près  comme  une  chatei- 
gne ,  oblong ,  dur ,  lifle  en  fa  fuperficie ,  ayant  la  fi¬ 
gure  d’un  rein  de  mouton  ,  de  couleur  d’olive  ;  il 
naît  au  fommet  d’une  pomme  oblongue ,  grofle  com¬ 
me  une  petite  poire  de  bon-chrétien  ,  à  l’endroit  oèf 
plufieurs  fruits  ont  une  maniéré  de  petite  couronne  j 
cette  pomme  eft  d’un  jaune  rougeâtre ,  couverte  d’u¬ 
ne  peau  mince  8c  tendre  :  fa  chair  eft  fpongieufe  8c 
vifqueufe  ,  empreinte  au  commencement  d’un  fuc 
laiteux ,  doux ,  acide  8c  aftringent  ,  mais  la  couleur 
8c  le  goût  de  ce  fuc  fe  détruifent  à  mefure  qu’il  fer¬ 
mente.,  8c  il  devient  f  vineux  ,  en  forte  qu’il  en- 
yvre  ceux  qui  en  boivent  beaucoup  :  on  dit  qu’il  don¬ 
ne  au  linge  une  couleur  de  fer  fi  forte  qu’il  eft  im- 
poflible  de  l’effacer  plûtôt  que  quand  l’arbre  qui  por¬ 
te  ce  fruit  recommence  à  porter  des  fleurs  :  on  man¬ 
ge  ce  fruit  après  l’avoir  fait  cuire  fous  les  cendres  ; 
cette  pomme  croît  à  un  bel  arbre  du  Brefil  apellé  A - 
cajaiba  ;  il  eft  haut  8c  rond  comme  un  chateigner,  fes 
rameaux  font  flexibles  8c  fe  courbent.  Son  bois  eft 
fort  dur,  affez  leger,  tantôt  blanc,  tantôt  rougeâtre, 
n’étant  point  fufceptible  des  vers ,  très-recherché  pouf 
faire  des  meubles  8c  pour  bâtir  des  navires ,  il  eft  cou¬ 
vert  d’une  écorce  qui  reffemble  à  celle  du  chêne  ;  il 
en  fort  en  Eté  une  gomme  claire  8c  tranfparente 
comme  la  gomme  arabique  ,  odorante  ;  fes  feuilles 
ont  la  figure  8c  la  couleur  de  celles  du  noyer  ,  mais 
plus  odorantes  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  compofées 
chacune  de  cinq  feuilles,  8c  ramaffées  jufqu  a  cent  et* 
une  grofle  ombelle  ,  de  couleur  blanche  quand  elles 
s’épanouïffent  ,  ce  qui  arrive  ordinairement  au  com¬ 
mencement  du  mois  de  Septembre ,  puis  elles  devien¬ 
nent  incarnates  ,  d’une  odeur  fuave  approchante  de 
celle  du  lis  des  vallées  ;  il  s’élève  du  milieu  de  chacu¬ 
ne  de  fes  fleurs  un  piftile  qui  foûtient  une  petite  tête 
formée  en  chapiteau. 

La  noix  ou  chateigne  d’Acajou  eft  au  commencement 
verte  ,  mais  en  mûriffant  8c  fe  fechant  ,  elle  prend 
une  couleur  d’olive ,  fon  écorce  eft  épaifle ,  dure ,  li- 
gneufe ,  fpongieufe  ou  poreufe  ,  noirâtre  en  dedans  : 
elle  renferme  une  amande  blanche  :  On  fait  cuire  la 
noix  dans  les  cendres  chaudes  comme  les  chateignes , 
on  la  cafle  8c  on  en  tire  l’amande  qui  eft  fort  bonne 
à  manger  :  Elle  a  un  goût  d’aveline  ,  fa  vertu  eft  a- 
ftringente. 

La  fubftance  fpongieufe  interne  de  l’écorce  de  la 
noix  ou  chateigne  d’Acajou  eft  empreinte  d’uné  huile 
noire  ,  acre  8c  cauftique  qui  exude  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  petits  trous ,  principalement  quand  le  fruit  eft 
recent  8c  qu’on  la  fait  chauffer;  on  s’en  fert  pour 
manger  8c  confumer  les  cors  des  pieds  ;  on  tire  cette 
huile  de  diverfes  maniérés  ;  les  uns  font  chauffer  l’é- 

A  z.  corc c 

*  V.  Pi.  I.  fig.  2. 

t  Via  tiré  de  la  pomme  d’Acajou. 
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corce  ouverte  à  la  chandelle ,  8c  la  font  degontet  fur 
le  cor  ;  les  autres  la  mettent  à  la  preiïe ,  8c  ramaffent 
l’huile  qui  en  fort.  Quand  le  fruit  efl  vieux  ,  on  a 
plus  de  peine  à  la  tirer ,  parce  qu’elle  eft  prefque  tou¬ 
te  deffechée  ou  épaiflîe. 

On  l’employe  encore  pour  les  dartres  ,  pour  net¬ 
toyer  les  vieux  ulcérés  malins ,  8c  pour  confumer  les 
chairs  baveufes. 

ACANTHUS; 

Acanthus ,  Matth.  Cord.  in  Diofc, 

Achanthus  verus ,  Trag.  . 

Achanthus  fativus  ,  vel  mollis  V ergilii  ,  C.  B. 

Pif.  Tournef. 

Carduus  Acanthus ,  five  Branca  Urfina ,  J.  B. 

Branca  Urjina  Italorum,  Guil.Epifl. 

Acanthus  fativus ,  Dod, 

En  François,  Acante  ou  Branc-Urftne . 

*  Eft.  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
grandes  ,  larges  ,  belles ,  découpées  profondément  , 
molles ,  velues ,  couchées  à  terre  ,  empreintes  d’un 
fuc  glutineux  ;  il  s’élève  d’entr’ elles  une  tige  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  ou  trois  pieds,  droite,  entourée  depuis 
le  milieu  jufqu’en  haut  , .  de  fleurs  oblongues.  ,  blan¬ 
ches  ,  compofées.  chacune  d’une  feule  feuille  aplatie 
par  un  bout  en  lame  ,  découpée  en  lèvre  à  trois  pieT  j 
ces ,  retraiffie  8c  terminée  à  l’autre  bout  par  un  tuyau 
le  plus  fouvent  allez  court  ,  8c  reflemblant  à  un  an¬ 
neau  ;.  la  place  de  la  lèvre  fuperieure  efl:  occupée  par 
quelques  étamines  qui  foutiennent  des  fommets  alfez 
iemblables  à  une  vergéte  :  après  que  la  fleur  efl  tom¬ 
bée  ,  il  paroit  un  fruit  qui  approche  en  figure, d’un 
gland  ;  il  renferme  en  deux  cellules  des  femences  ob¬ 
longues  ,  fes  racines  s’étendent  en  long  8c  en  large 
de  couleur  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans.  Cet¬ 
te  Plante  croît  aux  lieux  humides ,  pierreux ,  dans  les 
jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile.  8c  de  ’phlegt 
me ,  peu  de  fel. 

Elle  efl  émolliente ,  aperitive,  refolutive;  on  s’en 
fert  principalement  pour  les  lavemens  8c  pour  les  ca- 
taplafmes. 

Acanthus  ex  w  fpina  ,  parce  que  plufieurs  autres 
.efpeces  d'Acante  font  épineufes. 

Branca  Urfina ,  à  caufe  d’une  reffemblance  qu’on 
prétend  qu’il  y  ait  entre  la  figure  de  fa  feuille.  8c  celle 
du  pied  d’un  Ours. 

Les  découpures  des  feuilles  de  l’ Acante  ont  paru  fi 
belles ,  qu’on  les  a  choifies  pour  fervir  d’ornement  au 
chapiteau  des  colonnes  de  l’Ordre  Corinthien. 

ACARNA,  SI  VE ACORNA. 

Acarna  flore  luîeo  patulo  ,  C.  Bi 

Carlina  Sylveflris  minor  Hifpanica ,  GluC  H  HL 
Fit.  Tournef. 

Carlina  Sylveflris  minor ,  Dod,  Ger. 

Àcorna,  Cæf. 

ï  r,  n.  i  %  3.  “  :  :  /. 
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Carduus  carlina  minor  fylveflris  .  Clufil,  flore 

îuteo ,  J.  B-  •' 

Eryngium  Archigenis ,  Ang;  . 

Efl  une  efpèce  de  Carline  ou  une  petite  plante  que 
plufieurs  rangent  entre  les  efpeces  de  chardons  :  Elle 
ne  pouffe  qu’une  tige  qui  s’élève  à  environ  la  hauteur 
de  la  main ,  grefle  ,  couverte  d’une  laine  blanche  ;  fes 
feuilles  font  oblongues ,  fort  rudes  8c  épineufes  en  leurs 
bords.  Elle  porte  .ordinairement  en  fon  fommet  deux 
petites  têtes  épineufes  où  naiffent  des  fleurs  radiées  , 
jaunes,  dont  le  calice  efl' épineux;  fa  femence  efl  ob- 
longue  8c  affez  femblable  à  celle  du  Carthame  ;  fa  ra¬ 
cine  efl  menue  ,  rougeâtre  ou  rouffe ,  d’un  goût 
acre.  Cette  plante  fleurit  ordinairement  en  Autom¬ 
ne  :  Elle  croît  principalement  aux  lieux  chauds  ,  ari¬ 
des  8c  déferts  :  elle  périt  à  chaque  année. . 

Sa  racine  efl  aperitive  8c  fudorifique. 

Acarna  al?  fpinofa  flirps ,  plante  épineufe. 

A'  C'  A  R  N  A  Nf 

Acarnan ,  feu  Acarne ,  P  lin;  Rondelet.  Efl  un  poiff  - 
fon  de  mer  ,  qui  reffemble  en  figure  8c  en  grandeur 
au  Rouget  ,  mais  il  efl  blanc  ,  couvert  d’écailles  ar¬ 
gentines  ;  fa  tête  efl  groffe ,  fon  mufeau  aquilin  ,  fa 
gueule  petite ,  fes  dents  menues ,  fes  yeux  grands ,  fa 
chair  efl  fort  blanche ,  bonne  à  manger  ,  8c  de  facile 
digeftion-;  il  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  vo¬ 
latile. 

Il  efl  eftimé  propre  pour  purifier  le  fang.,  pour  ex¬ 
citer  l’urine.  . 

A  C  A  R  U  S.-. 

Acarus ,  en  François ,  Ch  on ,  efl  un  infeéle  fi  petit 
qu’à  peine  efl -il  perceptible  à  la  vûe  ;  il  efl  rond  8c 
blanc,  il  s’engendre  fous  la  peau  de  l’homme  en  plu¬ 
fieurs  endroits  du  corps  ,  8c  particulièrement  aux 
mains  ;  il  fort  de  fon  œuf  tout  formé  ,  8c  il  fe  traîne 
fous  la  peau  en  la  rongeant  &  y  caufant  des  deman- 
geaifons  avec  prurit  ,  ce  qui  fait  qu’on  fe  grate  avec 
force,  &  il  s’en  éleve  de  petites  ampoules  ;  le  reme- 
de  à  cette  incommodité  efl  de  percer  l’ampoule  8c  le 
ciron  avec  une  aiguille; 

Acarus  ab  «c  privât ivo  xcipu,  tondeo ,  feco ,  par¬ 
ce  que  le  ciron  femble  infecable  à  caufe  de  fa  peti- 
tefle.-  • 

On  croit  que  le  nom  François  de  Ciron  vient  dm 
grec  xe,s  qui  fignifie  main,  parce  que  ce  petit  infeéle. 
s’attache  plus  fouvent  aux  mains  qu’aillèurs.- 

ACCIP1TER. 

Accipiter ,  en  François,  Eprevier,  efl  un  oifeau  de 
proye  des  plus  voraces;  il  y  en  a  de  differentes  gran¬ 
deurs,  il  s’en  trouve  qui  font  prefque  auffi  grands  que 
des  Aigles ,  mais  ordinairement  il  n’eft  guéres  plus 
gros  qu’un  chapon  ,  couvert  deTeaucoup  de  plumes 
differentes  en  couleurs  ;  fon  bec  efl  courbé  en  deffous, 
fes  yeux  font  fort  luifants ,  fa  langue  efl  large,  fa  tê¬ 
te  contient  beaucoup  de  cervelle  ,  fes  piez  font  gar- 


AC,  - 

siis  d’ongles  grands  &  forts;  il  fe  trouve  en  Suède,  en 
Livonie  ,  en  Ruffie ,  en  Angleterre  ;  il  fa.it  fon  nid 
fur  les  plus  hauts  arbres,  fur  les  rochers;  il  fe  nourrit 
d’oifeaux ,  de  lapreaux ,  -de  taupes  „  -de  rats ,  de  gre¬ 
nouilles  ;  il  eh  bon  à  manger  pendant  qu’il  eh  encore 
jeune  &  tendre ,  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Sa  chair,  fa  graille,  fes  excrements  font  ehimez 
pour  les  maladies  des  yeux  ,  &  pour  exciter  l’accou¬ 
chement. 

Accipiter  ab  accipiendo ,  parce  que  l’Eprevier  eh  un 
©ifeau  de  rapine. 

A  C  E  R»  - 

Acer  major,  Dod. 

Acer  montanum  candidum ,  C.B.  Pit.  Tôuriief. 

Acer  major  multis  faho plat  anus ,  J.  B, 

Aceris  prima  fpecies ,  Ang. 

En  François ,  Erable , 

Eh  un  arbre  de  haute  futaye  ,  ou  un  grand  & 
bel  arbre  dont  les  rameaux  s’épandent  de  tous  cotez  ; 
fon  écorce  eh  rougeâtre  ;  fon  bois  eh  blanc-  &  allez 
fragile  ;  fes  feuilles  font  amples ,  larges ,  angulenfes  , 
ahez  femblables  à  celles  de  la  vigne ,  mais  plus  poin¬ 
tues,  découpées  chacune  en  cinq  parties,  de  couleur 
verte-brune  en  dehus,  blanchâtre  en  deffous,  unies  , 
fans  poil  ,  d’un  goût  amer  &  hiptique  ,  attachées  â 
des  queues  rougeâtres ,  plus  longues  que  celles'  de  la 
vigne  :  fes  fleurs  font  difpofées  en  grappes  fur  un  pédi¬ 
cule  long  ;  elles  font  à  pluheurs  feuilles  difpofées  en 
rofe  de  couleur  herbeufe ,  blanchâtre  ;  il  s’élève  de 
chacun  de  leurs  calices  un  pihile  qui  devient  un  fruit 
oblong ,  ailé ,  dont  pluheurs  pendent  à  un  long  pédi¬ 
cule  compofé  de  deux  ou  trois  capfules  couvertes  de 
deux  feuilles  minces  en  maniéré  d’ailes ,  &  contenant 
chacune  une  femence  ovale  ou  prefque  ronde,  dure, 
blanchâtre,  de  la  groheur  de  celle  de  l’orange,  d’un 
goût  defagréable.  '  Cet  arbre  croît  dans  les  bois,  dans 
les  buihbns ,  il  y  en  a  de  pluheurs  efpeces  :  il  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  Tel  ehentiel,  - 

Ses  feuilles  &  fes  fruits  font  ahringens.  ■ 

En  Canada  il.  fort  de  l’Eraibîe  une  feve  ou  liqueur 
douce  au  goût ,  '  laquelle  étant  recueillie  &  évaporée , 
il  en  demeure  un  fucre  gris  qui  a  le  goût  du  fucre  or¬ 
dinaire  ;  quelques-uns  l’appellent  manne  d’Erable , 
mais  c’eh  plûtôt  un  fucre.- 

A  C  E  T  A  B  U  L  U  MA 

*  Acetabulum  eh  un  genre  de  plante  aquatique  à 
qui  M.  Tournefortj  a  donné  ce  nom,  a  caufe  que 
fes  feuilles  font  formées  en  petits  bahins  ahez  fembla¬ 
bles  à  une  efpece  de  mefure  dont  les  Anciens  fe  fer- 
voient  ,  &  qu’ils  appelloient  Acetabulum, ,  Ï1  y  .en  a 
de  deux  efpeces:  la  première  eh  âppellée 

Acetabulum  marinum  procerius  ,  Pit.  Tourne- 
fort.  :  • 

?  V«jtx,  PI.  I,  %  4. 
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Androfaces ,  Matth. 

André faces  petrœ  inmfcens  vel  major ,  C.B. 

Ses  feuilles  foftènt  de  fes  racines  attachées  à  des 
queues  menues  comme  des  hlets ,  de  couleur  cendrée, 
d  un  goût  falin.  Cette  plante  naît  fur  des  pierres  au 
fond  de  la  mer. 

La  fécondé  efpece  eh  âppellée 

Acetabulum  marinum  minus ,  P.  Tournefort, 

Androfaces  Chamœconchœ  innafeens ,  'Del  miner 
C.B.  ” 

Androfaces ,  Cotylédon  folio fum  marinum' ,  Ad 
Lobel.  Icon.  \  5 

Androfaces ,  Lobel.  Lugd.  &  Umbilicus  mari- 
nus  Monfpelienjis  ,  Cam.  Ep,  - 

Elle  différé  de  la  première  efpece  ,  en  ce  qu’elle 
eh  plus  petite ,  &  en  ce  quelle  naît  fur  des  coquilla¬ 
ges  ,  rarement  fur  des  pierres  :  on  en  trouve  dans  des 
étangs  vers  Maguelone ,  vers  Frontignan. 

L’une  &:  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de 
fel;  elles  font  fort  aperitives  ,  propres  pour  exciter 
l’urine ,  pour  l’hydropihe  ,  étant  prifes  en  decoéfion 
ou  en  fubhance  dans  du  vin  blanc. 

Acetabulum ,  ab  aceto,  vinaigre, parce  que  ce  nom 
étoit  donné  autrefois  à  un  petit  vaiffeau  fervant  à 
mettre  du  vinaigre. 

A  C  E  T  O  S  Ah 

’  Acetofa ,  feu  Oxalis ,  en  François,  Ofeilîe  ,  ou  Sa* 
relie  ,  eh  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces. 
Je  ne  parlerai  ici  que  des  trois  principales  ,  qu’on  em¬ 
ployé  pour  les  alimens  &  pour  la  Médecine.  La  pre¬ 
mière  &  la  plus  commune  eh  âppellée A- 

Acetofa ,  Brunf.  Lon.  major ,  Cah.  Colum,  - 

Acetoj'a  pratenjis ,  C.  B.'  Pit.  T ournef. 

Oxylapathum ,  Gal.Monardo. 

Oxalis  y  five  Kumex  aceto  fis ,  Rue!.  * 

Oxalis  vulgaris  folio  longo  , 

Oxalis ,  Trag.  Matth.  Dod. 

Lapathum  minimum  Oxalis  difium  major ,  Ge£ 
Hor.  t 

Oxalis ,  five  Kumex  proprie ,  Hermolao, 

Ses  feuilles  font  oblongues,  vertes  ,  Enfantes,  rem¬ 
plies  d’un  fuc  acide  :  fa  tige  monte  à  la  hauteur  d’un 
pied  &:  demi ,  portant  en  fa  fommité  de  petites  fleurs 
à  pluheurs  étamines  attachées  au  fond  d’un  calice  , 
pofées  comme  à  double  rang  ,,  trois  à  trois,  i  Lorfque 
la  heur  eh  paffée  il  lui  fuccede  'une  femence  à  trois 
coins ,  rougeâtre ,  envelopée  d’une  'capfuiè  :  fà  racine 
eh  longue  ,  rouge,  donnant  une  couleur  de  vin  aux  1 
ptizanes.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  pota-  ~ 
gers, 

Bd  3  iii  a 

’  l  w  W*.  - - ■—* 


6 


A  C. 


La  fécondé  efpece  efl  appellcc 

Acetofa  rot  un  S  folia  kortenfis ,  C.  B.  Pit.Tour- 
nefort. 

Acetofa  major ,  quæ  &  repenti  Renod. 

Oxalis  Romana  &  Veterum ,  Dod.  Gai. 

Oxalis  folio  rotundiore  repens ,  J.  B. 

Oxalis  fat  iva  franc  a ,  rotu.ndifolia ,  repens  .  Ad. 
Lob. 

En  François,  Ofeille  ronde  ou  franche. 

Elle  pouffe  des  tiges  longues  d’un  pied  ou  d; un  pied 
&  demi ,  menues ,  rampantes.  Ses  feuilles  font  com¬ 
munément  prefque  rondes ,  quelquefois  oblongues  & 
pointues ,  de  couleur  verte-pale  : ,  fa  fleur  &  fa  femen- 
ce  font  femblables  à  celle  de  la  première  efpece  :  fa 
racine  eft  menue,  Rampante.  rÔn  cultive  cette  plan¬ 
te  dans  les  jardins -potagers  ;  on  en  mange  en  lalade  ; 
elle  a  un  goût  aigrelet  agréable. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Acetofa  minor ,  Caft. 

Acetofa  fylvejl ris ,  omnium  minima  ,  Renod. 

Acetofa  arvenfis  lanceolata\  C.  B.  Pit.  Tournçf. 

Oxalis  parva  auriculata  repens ,  J.  B* 

Acetofella ,  Lon. 

Oxalis  minima ,  Trag. 

JLapatiolum ,  Diod. 

Oxalis  tenuifolia  finuatd  uervecina ,  Ad.  Lob. 

Oxalis  fponte  nafeens ,  Cæf. 

Oxalis  ovina,  Xabern.  Icon. 

En  François,  petite  Ofeille ,  ou  Ofeille  fauroage. 

Elle  n’eft  pas  plus  haute  que  la  main  ;  fes  feuilles 
font  petites ,  &  ayant  la  figure  d’une  lance  ;  fes  fleurs 
&  fes  femences  font  femblables  à  celles  des  précéden¬ 
tes  efpeces  ;  mais  plus  menues  ,  difpofées  par  grapes. 
Cette  petite  plante  paroit  toute  rouge}  fur  la  ter¬ 
re  ,  principalement  quand  fes  femences  font  meures  : 
fa  racine  eft  rampante ,  ligneufe ,  fibreufe ,  rouge  :  el¬ 
le  croît  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux  :  c’eft 
la  plus  acide  de  toutes  les  ofeilles;  les  brebis  en  man¬ 
gent  ;  c’eft  ce  qui  l’a  fait  appeller  Qxa lis  ovina  v ,  feu 
vervecina. 

Toutes  les  ofeilles  contiennent  beaucoup  de  fel  ef- 
fentieî.  Elles  fortifient  le  cœur  ;  elles  excitent  l’appe- 
tit  ;  elles  defalterent  ;  elles  refiftent  au  venin  ;  elles 
arrêtent  le  cours  de  ventre  6e  les  pertes  de  fang. 

Acetofa  ab  aceto ,  vinaigre  j  parce  que  cette  plante 
eft  aigre  comme  le  vinaigre. 

Oxalis  ab  ôtvs,  acidus  ;  parce  que  l’Ofeille  eft  a- 
cide. 

A  C  E  T  U  M. 

jicetum ,  en  François  ,  Vinaigre  ,  eft  une  liqueur 
acide  aftez  connue  :  elle  fe  fait  par  une  fécondé  fer¬ 
mentation  du  vin  ,  qui  difiout  6t  raréfié  fon  tartre. 
Cette  diftfolution  arrive  naturellement  quand  le  vin 
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commençant  à  vieillir ,  il  s’eft  fait  quelque  Tegere  dif* 
fipation  de  fes  parties  fulphureufes  ou  fpiritueufes  les 
plus  fubtiles  ;  car  le  tartre  s’introduifant  à  leur  place., 
fixe  6e  emba rafle  ce  qui  eft  refté  d’efprits  dans  le  vin, 
en  forte  qu’jls  font  rendus  incapables  de  produire  leur 
aéfion. 

Afin  que  le  vin  aigrifle  promptement,  il  faut  met¬ 
tre  le  tonneau  -qui  le  contient  en  un  lieu  chaud  ;  s’il 
y  a  du  tartre  aux  cotez  ,  il  fe  diifoudra  6c  fe  mêlera 
dans  le  vin.  On  remarquera  que  le  vin  en  aigriftant 
n’aura  point  diminué  fon  volume  ,  au  contraire  il 
l’aura  plûtôt  augmenté  ,  parce  qu’il  ne  s’y  fera  point 
fait  de  diffipation  fenftble,  6e  que  le  tartre  s’y  fera  ra¬ 
réfié.  S’il  ne  paroît  point  de  tartre  dans  le  tonneau 
de  vin  qu’on  veut  lai  fier  aigrir ,  il  faut  y  mettre  de  la 
lie  ,  6c  l’agiter  de  tems  en  tems  ;  car  cette  lie  eft  un 
tartre  dont  les  parties  les  plus  falines  ne  manqueront 
pas  à  fe  difloudre  dans  le  vin. 

Le  vin  clair  ,  quoique  feparé  de  fa  lie  6e  de  fon 
tartre  ,  ne  laifle  pas  de  s’aigrir  facilement  .quand  il  a 
été  expofé  quelque  tems  à  l’air,  &  principalement  en 
Eté  ;  parce  que  cette  liqueur  fi  dépurée  6e  fi  tranfpa- 
rente  quelle  foit,  contient  toujours  beaucoup  de  par¬ 
ties  tartareufes  ou  falines  ,  qui  s’étendent  6e  fe  raré¬ 
fient  tellement ,  qu’elles  prennent  le  deflus  des  efprits 
volatiles:  mais  le  vinaigre  qui  fe  fera  fait  de  cette  ma¬ 
niéré,,  n’aura  pas  tant  de  force  que  celui  qui  aura  dif- 
fout  beaucoup  de  tartre  6e  de  lie  dans  le  tonneau. 

Il  eft  inutile  de  chercher  l’origine  du  vinaigre  ail¬ 
leurs  que  dans  le  tartre ,  puifque  ce  tartre  eft  la  feule 
fubftance  qui  contienne  le  fel  acide  du  vin.  Pendant 
que  le  vin  eft  dans  fa  force  ,  l’efprit  fulphureux  qu’il 
contient  écarte  par  fon  mouvement  le  tartre  groffier 
aux  cotez  6e  au  fond  du  tonneau ,  &  il  lie  fi  bien  par 
fes  parties  rameufes  celui  qui  eft  diflout ,  qu’il  ne  peut 
faire  qu’une  legere  impreflion  ,  ou  un  agréable  pico¬ 
tement  fur  les  nerfs  du  goût  ;  mais  quand  ce  vin  a  été 
affoibli  ,  foit  par  la  diffipation  d’une  partie  de  fon  ef- 
prit ,  foit  par  une  fécondé  fermentation  ,  de  quelque 
part  qu’elle  vienne  ,  les  parties  tartareufes  ou  falines 
fe  dévelopent  ,  fe  raréfient  ,  fe  diflblvent ,  6e  domi¬ 
nent  à  leur  tour  fur  l’efprit  fulfureux  qui  les  avoit  te¬ 
nues  comme  prifonnieres  :  alors  le  fel  acide  qui  eft  com- 
pofé  de  pointes  fines  étant  en  liberté  ,  produit  fon 
a&ion ,  qui  eft  de  piquer  aftez  âprement  quand  on  en 
met  dans  la  bouche. 

Les  Vinaigriers  mettent  dans  la  compofitiondeleur 
vinaigre  du  poivre  du  Brefil  pour  le  rendre  plus  fort. 

Il  y  a  deux  fortes  de  vinaigres;  du  vinaigre  rouge 
qui  eft  fait  avec  du  vin  rouge  ,  6e  du  vinaigre  blanc 
qui  eft  fait  avec  du  vin  blanc  ,  plufieurs  appellent  le 
vinaigre  diftilé ,  vinaigre  blanc. 

Le  vinaigre  eft  proprement  un  verjus  revivifié;  car 
le  fuc  du  raifin  vert ,  après  plufieurs  élaborations  na¬ 
turelles  6c  artificielles ,  y  reprend  fon  acidité  ;  il  ne  fe¬ 
ra  pas  hors  de  propos  de  faire  ici  un  petit  dénombre¬ 
ment  de  ces  élaborations. 

Le  raifin  dans  fa  grande  verdeur  eft  âpre  6c  ftypti- 
que ,  parce  que  fon  fel  acide  eft  embarafle  dans  quel¬ 
ques  parties  terreftres  qui  n’ont  point  encore  été  aftez 
digérées  par  la  chaleur  du  Soleil. 
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Le  raifin  ayant  acquis  plus  de  groffeur  par  l’accroif- 
fement  ,  fon  fuc  eft  devenu  moins  ftyptique  8c  plus 
aigre,  c’eft  ce  qu’on'  appelle  -verjus;'  il  s’eft  fait  alors 
une  legere  fermentation ,  qui  ayant  un  peu  raréfié  & 
attendri  les  fibres  du  fruit  ?  les  acides  fe  trouvent 
moins  engagez  dans  la  partie  terreftre  par  cette  rai-*- 
fon  ils  picotent  la  langue  plus  qu’ils  ne  faifoient. 

Le  raifin  meurit  8c  d’aigre  il  devient  doux  ,  parce 
que  la  fermentation  étendant  les  parties  d’huile  qui 
n’avoient  point  encore  paru ,,  quoiqu’elles  fuiTent  dans 
le  fruit ,  elles  envelopent  les  pointes  acides  8c  les  em¬ 
pêchent  de  piquer  les  nerfs  de  la  langue  ,  comme  el¬ 
les  faifoient  auparavant  ;  ces  pointes  acides  font  pour¬ 
tant  utiles  pour  le  goût  toutes  envelopées  quelles  font, 
8c  fi  elles  n’y  étoient  point ,  les  parties  d’huile  paflant 
trop  legerement  fur  la  langue ,  ne  feroient  qu’une  fa¬ 
veur  fade;  il  eft  befoin  dvun  acide  qui  ferve  de  véhi¬ 
culé  8c  qui  donne  une  pénétration  à  l’huile  pour  faire 
le  doux.  Car  cette  faveur  n’eft  jamais  excitée  que 
pan  des  fubftances  qui  font  enfemble  falines acides  8c 
huileufes  ou  fulfureufes. 

On  pourroit  encore  confiderer  pîufieurs  degrez  de 
fermentation  dans  le  raifin  ,  qui  font  qu’à  mefure 
qu’il  meurit ,  il  acquiert  plus  de  douceur ,  parce  que 
l’huile  embaraffe  mieux  les  acides. 

Le  fuc  du  raifin  ne  fermente  point  allez  pendant 
qu’il  eft  encore  dans  le  fruit  pour  devenir  vin ,  quel¬ 
que  tems  qu’il  y  demeure  ;  mais  quand  par  l’expref- 
fion  qu’on  fait,  on  a  rompu  les  fibres  du  fruit  8e  chan¬ 
gé  l’arrangement  des  parties ,  alors  il  fe  fait  une  fer¬ 
mentation  violente  qui  raréfiant  l’huile  redonne  quel¬ 
que  liberté  au  fel  acide  ,  8c  fait  le  picotement  agréa¬ 
ble  qu’excite  le.  vin  fur  la  langue. 

Enfin  il  fe  fait  une  demiere  fermentation  qui  fixant 
8c  détruifant  en  quelque  façon  l’efprit  fulfureux  du 
vin ,  remet  les  acides  en  une  pleine  liberté  ,  comme 
nous  voyons  au  vinaigre.;  ces  acides  durent  long-tems 
en  cet  état, mais  étant  mus  8c  agitez  continuellement 
par  les  parties  fpiritueufes  ou  fulfureufes  qu’ils  tien¬ 
nent  comme  enchaînées ,  ils  Te  difiipent  en  l’air,  8c  le 
plus  fort  vinaigre  devient  à  . la  longueur  du  tems  com¬ 
me  infipide. 

Le  vinaigre  contient  beaucoup  de  fel  acide  ou  fluor 
à  demi  volatilifé  par  quelque  quantité  d’efprits  fulfu¬ 
reux,  un  peu  d’huile  8c  de  terre ,  8c  confiderablement 
du  phlegme. 

Il  eft  aftringent,  il  refifte  au  mauvais  air  ,  il  rafraî¬ 
chit  en  calmant  le  trop  grand  mouvement  des  hu¬ 
meurs  ;  il  eft  propre  pour  les  fquinancies ,  pour  les  hé¬ 
morragies. 

On  fait  de  l’oxycrat  en  mêlant  une  cuillerée  de  vi-  j 
naigre  fur  douze  ou  quinze  cuillerées  d’eau.  On  s’en 
fert  dans  les  lavemens ,  dans  les  gargarifmes ,  dans  les 
fomentations. . 

ACHATES. 

Achates ,  en  François,  Agate  une  pierre  pretieu- 
fe  plus  dure  8c  plus  polie  que  le  jafpe ,  belle ,  luifante,  , 
à.  demi  tranfparente ,  de  couleur  tantôt  brune ,  tantôt  | 
grife ,  tantôt  blanche ,  tantôt  rouge ,  tantôt  ornée  de 
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taches  de  differentes  couleurs  qui  femblent  repréi en¬ 
ter  des  arbres ,  ou  des  fruits ,  ou  des  herbes  ,  ou  des 
fleurs  ou  des  animaux,  -  ou  des  nuages;  ces  différen¬ 
ces  de  couleurs  ont  fait  diftinguer  cette  pierre,  par 
different^ noms  ;  celle  qui  eft  de  couleur  de  chair  ou 
de  cornaline  eft  appellée  Sardachates ,  comme  qui  di- 
roit  Agate  mêlée  avec  de  la  cornaline  ;  celle  qui  eft 
de  couleur  blanche  a  été  nommée  Leucachates}  à  xevx.^ 
Alba  &  Achat  es ,  Agate;  celle  qui  réprefente  un  ar¬ 
bre  eft  appellée  Dendrockates ,  à  Arbor  &  A- 

ch  a  tes ,  Agate  ;  celle  qui  eft  de  couleur  rouge  eft  nom¬ 
mée  Corallachates ,  à  Cvrallo ,  Corail  ,  8c  Achate ,  A- 
gate  ,  comme  qui  diroit  ,  Agate  qui  reffemble  à  du 
corail. 

Les  plus  belles  8c  les  plus  eftimées  pierres  d’ Agate 
naiffent  aux  Indes ,  d’où  on  les  apporte;  les  commu¬ 
nes  nous  viennent  d’Allemagne ,  de  Bohême  ;  elles 
font  de  differentes  grandeurs,  on  en  trouve  d’aflez 
grofles  pour  en  faire  de  petits  vafes ,  8c  pîufieurs  au¬ 
tres  inftrumens. 

Gn  a  attribué  autrefois  à  l’Agate  une  grande  vertu 
pour  refifter  au  venin ,  8c  pour  fortifier  le  cœur;  mais 
cette  qualité  n’eft  qu’imaginaire  ,  toutes  celles  qu’on 
peut  accorder  à  cette  pierre  eft  d’être  alkaline,  8c  pro¬ 
pre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  hémorra¬ 
gies  comme  fait  le  corail^  étant  broyée  8c  prife  com¬ 
me  lui  intérieurement. 

Cette  pierre  a  tiré  fon  nom  d’une  riviere  de  Sicile 
nommée  Achates ,  proche  de  laquelle  on  dit  qu’on  a 
trouvé  les  premières  Agates.- 

A  C  H  A  N  A  C  A. 

Achanaca ,  Theveto  8c  Lugd.  eft  une  Planté  des  In¬ 
des  ,  dont  la  feuille  eft  grande  8c  reffemble  à  celle  du 
chou  ,  mais  elle  n’eft  pas  fi  épaiffe ,  8c  les  côtes  en 
font  plus  tendres ,  fon  fruit  eft  gros  comme  un  œuf, 
de  couleur  jaune ,  il  naît  au  milieu  des  feuilles ,  on 
l’appelle  Al  fard  ou  Le  fa  ch  ,.*noms  qui  lui  font  com¬ 
muns  avec  un  ferpent  de  fa  couleur  ;  ce  fruit  eft  en 
grande  eftime  chez  les  Indiens  ;  la  plante  croît  au 
Royaume  nommé  Mely. 

La  plante  8c  fon  fruit  font  employez  eft  decoétion 
pour  la  verole  comme  le  Gayac. 

ACHILLE  A,. 

Achillea  montana  ,  Lugd.  Tab. 

Achille  a  montana  arthemificc  temtifoln  facie,  Ad. 
Lob.  Icon. 

Chryfanthemum  Alpinum  &  Scheriamim  "Jaco - 
h  ce  ce  affine ,  J.  B. 

Jacobœa  foliis  ferulaceis  flore  minore ,  Fit.  T our- 
nefort. 

Chryfanthemum  Alpinum  tncamtm  foliis  ahrotani 
multifidis ,  C .  B .  s 

*  Eft  une  efpece  de  Jacobée  ou  une' plante  qui 
pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles  menues  ,  é- 
troites,  reffemblantes  à  celles  de  TAurone  mâle,  ver-- 

tes*, 

rn  fl.  i  fou 
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tes,  ayant  une  odeur  defagréable  fi  on  les  écrafe,  8c 
■un  goût  tirant  fur  Tarner peu  agréable;  il  s’élève  d’en¬ 
tre  ces  feuilles  des  tiges  à  la  hauteur, d'un  pié,,  revê¬ 
tues  de  petites  feuilles  ,  8c  portant  en  leurs  fommets 
des  fleurs  radiées  plus  grandes  que  celles  de  la  Camo¬ 
mille  vulgaire,  jaunes  par  tout,  fans  odeur,  attachées 
•  dans  un  calice  formé  en  tube ,  fendu  5c  divifé  en  plu¬ 
sieurs  embryons  d’où  fortent  des  femences  oblongues 
garnies  d’aigrettes  ;  fa  racine  eft  noirâtre  8c  fibrée 
-fe  répandant  de  tous  cotez  ;  elle  croît  fur  les  monta¬ 
gnes,  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  effen- 
•tiel. 

Elle  eft  bonne  8c  beaucoup  en  üfage  pour  l’afthme 
5c  pour  les  autres  maladies  du  poumon ,  on  fe  fert  de 
fa  feuille  8c  de  fa  fleur  en  ptifane  ,  ou  bien  on  la 
prépare  en  guife  de  thé  pour  en  boire  fouvent. 

Achillea  ab  Achille  ,  parce  qu’on  a  cru  que  cette 
^plante  avoit  été  mife  en.ufage  par  Achille. 

jA  CON1.TUM. 

Aconitum  Lycoflonum  luteum  majus ,  Dod. 

Aconitum  Lycoélonum  luteum ,  C.  B. 

Aconitum  Lycodlonum  vulgatius ,  Cluf.  Hifl. 

Aconitum  foliis  plat  uni  flore  luteo  pallefcente ,  J. 
B.  Pit.  Tournef. 

Aconitum  fecundum ,  Matth'. 

Luparia ,  Trag. 

En  François,  Aconit. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’en- 
vifon  deux  piés ,  menue ,  ronde ,  s’inclinant  un  peu , 
fe  divifant  ordinairement  en  plufieurs  petits  rameaux  ; 
fes  feuilles  font  amples,  rondes,  découpées  en  laniè¬ 
res  ou  en  beaucoup  de  parties  ;  fes  fleurs  naiffent  en 
fes  fommets,  de  couleur  jaune  pâle,  chacune  d’elles 
eft  à  cinq  feuilles  inégales  repréfentant  en  quelque  fa¬ 
çon  une  tête  couverte  d’un  heaume  :  quand  cette 
fleur  eft  palfée  il  naît  en  fa  place  un  fruit  à  plufieurs 
guaines ,  membraneufes ,  difpofées  en  maniéré  de  tê¬ 
te  ,  elles  renferment  des  femences  anguleufes ,  noirâ¬ 
tres  ,  fes  racines  font  ordinairement  fibreufes  ,  noirâ¬ 
tres  ;  cette  Plante  croît  aux  lieux  montagneux ,  com¬ 
me  fur  les  Alpes ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  acre, 
cauftique,  8c  d’huile. 

On  peut  fe  fervir  de  cette  Plante  en  fomentation 
ou  dans  des  onguents  pour  faire  mourir  les  poux  8c 
pour  la  gale  ;  mais  on  doit  bien  fe  garder  .d’en  faire 
prendre  intérieurement;  car  elle  eft  un  grand  poifon. 

On  dit  qu 'Aconitum  vient  d’Acone  port  de  Hera- 
clée,  où  cette  herbe  croiffoit  autrefois  abondam¬ 
ment. 

Lycoflonum  à  lupus,  &  kt e'ivu  occido  ,  parce 

que  cette  efpece  d’ Aconit  tue  les  loups  qui  en  man¬ 
gent. 

A  C  O  N  T  I  A. 

Acontia.  Jaculum .  Sagittarium.  Cherfidrum. 

Serpe  ns  volans.  Cenchrio . 

fJï  une  efpece  de  ferpent  des  Indes  gros  comme  le 
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doigt  r,  5c  long  de  trois  ou  quatre  piés  ",  de  couleur 
cendrée  fur  le  dos ,  8c  écaillé  blanc  vers  le  ventre  ;  il 
fe  tient  aux  champs  fous  la  terre  8c  fur  les  arbres  , 
d’où  il  s’élance  fur  les  hommes  qui  paffent ,  comme 
un  dard  ou  comme  une  fléché  ,  d’où  viennent  fes 
noms  Sagittarium  fy  Jaculum  j  on  l’appelle  Serpent  vo¬ 
lant  ,  parce  qu’il  faute  d’une  fl  grande  viteffe  qu’il 
femble  voler  ;  il  vit  d’infeéfes.  8c  du  fang  des  animaux 
les  plus  grands  qu’il  peut  attraper  ;  fa  morfure  eft  mor¬ 
telle,  fl  l’on  n’y  fait  promptement  les  mêmes  reme- 
des  que  pour  la  morfure  de  la  vipere.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatile  8c  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  chaffer 
par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  pour  exciter 
l’urine  ;  on  le  préparé  comme  la  vipere. 

'  A  €  O  R  U  S. 

*  Accrus  ver  us ,  Jeu  Calamus  aromaticus  oflcinarum , 
eft  une  racine  longue  comme  la  main  ,  grofle  com¬ 
me  le  doigt  ,  parfemée  de  petits  nœuds  8c  de  fila¬ 
ments,  legere,  d’une  fubftance  raréfiée , rougeâtre  en 
dehors ,  blanche  en  dedans ,  odorante ,  acre  au  goût  ; 
on  l’appelle  vulgairement ,  mais  improprement ,  Ca¬ 
lamus  aromaticus ;  on  nous  l’apporte  de  Lithuanie,  de 
Tartarie;  il  en  vient  aufli  de  rifle  de  Java.  Elle  pro¬ 
duit  des  feuilles  longues  ,  étroites  ,  aprochantes  de  - 
celles  de  l’Iris ,  8c  des  fruits  qui  reflemblent  au  poivre 
long  en  figure  8c  en  groffeur ,  mais  qui  font  un  peu 
plus  longs. 

On  doit  choifir  VAcorus  ver  us  le  plus  recent  ,  le 
mieux  nourri  ,  mondé  de  fes  filaments ,  difficile  à 
rompre ,  le  plus  odorant ,  prenant  garde  qu’il  ne  foit 
vermoulu ,  car  les  vers  s’y  mettent  fouvent  ;  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  exaltée  mêlée  de  fel  vola¬ 
tile. 

Il  eft  ftomachal  8c  cordial,  il  refifte  à  la  malignité 
des  humeurs,  if  eft  apéritif  ;  les  Parfumeurs  s’en 'fer¬ 
vent. 

Le  faux  Acorus  ,  qu’on  appelle  en  Latin  Aeorus 
adulterinus  C.  B.  feu  Gladiolus  luteis  liliis  ,  Fuch. 
eft  une  efpece  de  glayeul  à  fleur  jaune ,  croiflant  dans 
les  marêts  8c  autres  lieux  aquatiques  ;  on  fe  fert  quel¬ 
quefois  de  fa  racine  en  Medecine ,  mais  rarement. 

Elle  eft  atténuante ,  refolutive ,  fortifiante ,  propre 
pour  modérer  le  cours  de  ventre  8c  les  pertes  de 
fang. 

A  C  U  S. 

Acus  An flot  élis ,  En  François,  Aiguille  d' Ariflote , 
eft  un  poiflon  de  mer  long  d’un  pied  8c  demi  ,  gros 
comme  le  doigt,  jaunâtre,  ayant  en  quelque  manié¬ 
ré  la  forme  d’une  aiguille  d’où  vient  fon  nom  ;  fa 
tête  eft  petite ,  fon  mufeau  longuet  8c  dur  ,  fes  yeux 
gros  comme  deux  grains  de  millet;  fa  chair  eft  dure, 
feche  8c  de  difficile  digeftion  ;  il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces  qui  different  en  grandeur  ;  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  8c  de  fel. 

,On  l’eftime  apéritif. 

A  D  A- 
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ADAMAS. 

Adam  a  s  y  en  François,  Diamant ,  eft  une  pierre  pré- 
cieufe  eftimée  la  plus  dure  de  toutes  les  pierres;  il  en 
vient  des  Indes ,  de  Macedoine  ,  d’Arabie  ;  ma'is  le 
diamant  le  plus  recherché  pour  fa  beauté  ,  eft  celui 

âu’on  apporte  des  Indes  ,  6c  qui  naît  à  Raolconda 
ans  les  Etats  du  grand  Mogol  ;  il  eft  entouré  de  fa¬ 
ble  dans  la. mine;  il  eft  gros  comme  l’amande  d’une 
aveline  ,  de  couleur  blanche  6c  refplendiffante  ;  il 
n’eft  point  employé  en  Medecine.  Les  vitriers  en  at¬ 
tachent  une  pointe  à  un  petit  inftrument  ,  &  ils  s’en 
fervent  pour  couper  leur  verre  ;  car  on  fait  que  le 
diamant  coupe  le  verre. 

On  pefe  le  diamant  par  carats  quand  on  le  vend,  6c 
chaque  carat -eft  de  quatre  grains. 

La  poudre  de  diamant  pourroit  être  un  poifon  é- 
tant  avalée ,  parce  qu’il  feroit  dangereux  qu’il  ne  s’en 
■attachât  aux  membranes  du  ventricule  &  des  inteftins, 
6c  ne  les  perçât  par  fes  pointes  6c  par  fa  dureté. 

Le  diamant  ne  peut  être  mis  en  fufton  par  quelque 
feu  que  ce  foit ,  ni  même  par  celui  du  miroir  ardent, 
s’il  n’a  été  mêlé  avec  de  l’Emeraude ,  alors  il  fe  fond, 
ceft  une  expérience  que  nous  a  rapporté  Moniteur 
Homberg  en  l’Academie  Royale  des  Sciences. 

Adamas ,  ab  a  privativo  &  ott/tâco  domo ,  parce  que 
cette  pierre  à  caufe  de  fa  grande  dureté  eft  prefque  in¬ 
domptable. 

On  voit  beaucoup  de  diamans  faux  ,  comme  le 
caillou  de  Medoc  ,  le  diamant  de  Broüage  ,  le  dia¬ 
mant  d’Alençon  ;  ce  dernier  naît  dans  un  village  nom¬ 
mé  Hertré ,  fitué  à  deux  lieues  d’Alençon  en  Norman¬ 
die  ;:  on  les  trouve  tous  dans  des  terroirs  fablonneux  ; 
il  y  en  a  quelques-uns  qui  atteignent  jufqu a  la  grof- 
feur  d’un  œuf  de  poule,  ils  font  ft  durs,  6c  ils  appro¬ 
chent  fi  bien  en  folidité  du  diamant ,  qu’ils  ont  trom¬ 
pé  plufieurs  lapidaires. 

ADARCE. 

Adarce ,  feu  Adarces ,  eft  une  écume  falée  qui  s’at¬ 
tache  aux  rofeaux  6c  à  plufieurs  antres  plantes,  6c  qui 
s’y  endurcit  en  temps  fec  ;  on  ramaffe  cette  matière 
6c  on  la  garde. 

Elle  eft  déterfive  ,  pénétrante ,  refolutive  ,  propre 
pour  chaffer  les  dartres ,  la  lepre  6c  les  autres  maladies 
de  la  peau ,  on  en  mêle  dans  de  la  graiife ,  6c  l’on  en 
frote  les  parties  malades. 

ADIANTUM, 

fit*  C  AP  IX  lus  Veneris  Officinarum. 

Adiantum ,  Matth.  Fuch.  Dod. 

Adiantum  foliis  coriandri ,  C.B.  Pit.Tournef. 
Adiantum ,  five  capillus  veneris.  J.  B. 

Capillus  veneris  verus ,  Ger. 

En  François,  Capillaire  ou  Adiante . 

*  Eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  demi  pied  ,  6c  quelquefois  d’un  pied,  me¬ 
nues  ,  noirâtres ,  divifées  en  rameaux  très-déliés  ,  où 
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font  attachées  beaucoup  de  petites  feuilles  ,  fc amia¬ 
bles  à  celles  de  la  Coriandre  ,  prefque  triangulaires  „ 
découpées ,  molles ,  tendres ,  douces  au  toucher ,  o- 
dorantes*  d’un  goût  affez  agréable  :  Cette  plante  ne 
porte  point  de  fleurs  ;  fon  fruit  ,  félon  les  obferva- 
tions  de  M.  T ournefort ,  naît  fur  les  plis  des  extrémi- 
tez  de  fes  feuilles  ,  qui  après  s’être  alongées  ,  fe  re¬ 
plient  fur  elles-mêmes ,  6c  couvrent  plufieurs  capfules 
fpheriques ,  qui  font  collées  contre  ces  mêmes  plis,  6c 
qui  ne  peuvent  être  découvertes  par  le  moyen  d’un 
microfcope  :  ces  capfules  font  garnies  d’un  cordon  à 
reffort  ,  qui  par  fa  contraction  les  fait  ouvrir.  Elles 
contiennent  quelques  femences  prefque  rondes  :  fa  ra¬ 
cine  eft  fibreufe ,  noire.  Le  Capillaire  fe  trouve  fou- 
vent  entrelaffé  dans  une  maniéré  de  gazon  mouffeux, 
roux;  il  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  humides,  pier¬ 
reux  ,  contre  les  murailles ,  aux  bords  des  fontaines  6c 
des  puits.  Le  meilleur  que  nous  voyions  en  France , 
naît  en  Languedoc  vers  Montpellier. 

On  nous  apporte  aufli  de  Canada  ,  du  Brefil  6c  de 
plufieurs  autres  lieux  de  l’ Amérique  ,  une  efpece  de 
Capillaire  fec /beaucoup  plus  grand  que  le  nôtre  ;  il  eft 
appellé  par  C.  Bauhin ,  dans  fon  Prodr.  Adiantum  fru- 
ticofum  Braflianum ,  6c  en  François,  Capillaire  de  Ca¬ 
nada  :  il  croît  en  la  maniéré  de  la  fougere  ;  fa  tige  eft 
menue ,  dure ,  liffe ,  de  couleur  rouge-brune  ou  pur¬ 
purine  ,  tirant  fur  le  noir ,  fe  divifant  en  plufieurs  bran¬ 
ches  ,  qui  portent  de  petites  feuilles  prefque  fembla- 
bles  à  celles  de  l’Adiante  ordinaire ,  mais  obtufes,  ob- 
longues  ,  dentelées  d’un  côté  ,  entières  de  l’autre  ; 
molles ,  tendres ,  odorantes.  Ce  Capillaire  eft  le  plus 
eftimé  de  tous ,  parce  qu’il  a  le  plus  d’odeur. 

Il  eft  fi  commun  en  plufieurs  lieux  de  l’ Amérique, 
6c  principalement  en  Canada  ,  que  les  Marchands  en 
garniffent  leurs  marchandifes  au  lieu  de  foin  ,  quand 
ils  veulent  les  envoyer  dans  les  pais  éloignez.  C’eft 
par  ce  moyen  que  nous  en  recevons  beaucoup.  Mais 
il  eft  meilleur  quand  il  vient  enveloppé  à  part  dans 
des  facs  de  papier,  ou  enfermé  dans  des  boëtes ,  par¬ 
ce  que  fon  odeur  s’y  eft  mieux  confervée.  On  doit  le 
choifir  nouveau ,  vert ,  odorant ,  entier ,  mou  au  tou¬ 
cher. 

Les  Capillaires  contiennent  peu  de  phlegme,  beau¬ 
coup  d’huile ,  médiocrement  de  fel. 

Ils  font  peéloraux ,  apéritifs ,  ils  excitent  le  crachat, 
ils  adouciffent  les  acretez  du  fang,  ils  provoquent  les 
mois  aux  femmes. 

On  a  donné  le  nom  de  Capillaire  à  quatre  autres 
genres  de  plantes  ,  qui  reffemblent  en  quelque  choie 
à  Y  Adiantum  f  6c  qui  ont  des  vèrtus  femblables;  à  fa- 
voir ,  au  Filicula ,  au  Ceterach  ou  Ajplenium ,  au  Rut  a 
mur  aria  y  6c  au  Polytricb. 

Adiantum  ab  et  privativo  y  6c  Sialm ,  b  urne  fi  com¬ 
me  qui  dirait  une  plante  qui  ne  fe  mouille  point.  En 
effet ,  Y  Adiantum  ne  fe  mouille  point  ,  quoiqu’on  le 
trempe  dans  l’eau. 

Le  nom  de  Capillaire  a  été  donné  à  cette  Plante , 
à  caufe  de  quelque  reffemblance  que  fes  tiges  ont  a- 
vec  des  cheveux.  On  l’a  furnommé  de  Venus  à  cau¬ 
fe  qu’on  employé  les  Capillaires  pour  adoucir  les  tren- 
chées  des  femmes  après  l’accouchement. 

B  A  D I A  N- 


À IX  AL  R» 

-  ADIANTUM  AUREUM. 

Adiantum  aureum  minus ,  Tab. 

P olytrichum  Apulei  aureum ,  veli.  Loi*. 

P  olytrichum  aureum  medium ,  O.  B. 

P  olytrichum  nobile ,  vel  primum ,  Trago. 

Mufcus  Capillaris ,  Dod. 

En  François  ,  Perce-mouffe . 

Eft  une  petite  Plante  longue  environ  comme  le 
doigt ,  portant  beaucoup  de  feuilles  prefque  auffi  dé¬ 
liées  que  des  cheveux  ,  de  couleur  jaunâtre  :  fes  tiges 
portent  en  leurs  fommitez  de  petites  têtes  longuet¬ 
tes  ;  fes  racines  font  très-menues ,  filamenteufes.  Cet¬ 
te  plante  croît  dans  les  bois ,  contre  les  vieilles  mu¬ 
railles  crevaffées  8c  humides  ,  entre  la  moufle  des 
vieux  arbres.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 

8c  d’huile.  •  • 

C’elt  un  fort  bon  fudorifique ,  on  s’en  fert  dans  les 
pleurefies,  on  en  met  infufer  chaudement  une  poi¬ 
gnée  dans  une  livre  d’eau,  8c  l’on  fait  boire  l’infufion 
coulée  au  malade,  plein  un  verre  à  chaque  fois. 

Adiantum  aureum ,  feu  ?  olytrichum  aureum ,  à  caufe 
que  les  feuilles  de  cette  Plante  ont  quelque  reflfem- 
blance  avec  les  Capillaires  ,  8c  que  leur  couleur  ap¬ 
proche  un  peu  de  celle  de  l’or. 

Mufcus  capillaris ,  parce  que  fes  feuilles  font  mouf- 
feufes  8c  déliées  prefque  comme  des  cheveux. 

A  D  R  A  C  H  N  E. 

Aârachne  Theophrafti ,  Cluf.  Hrfë. 

Adrachnes  ,  Bellonio. 

Adrachna  Cretcnfium y  Hon.  Bellî. 

Arbutus  folio  non  ferrato  r  C.R. 

Eft  une  efpece  d’Arboufier  ,  ou  un  arbre  de  gran¬ 
deur  médiocre ,  dont  l’écorce  eft  unie ,  blanche ,  lui- 
fante  ,  fe  fendant  en  Eté  par  la  fecherefle  ;  fon  bois 
eft  fort  dur  ;  fa  fleur  8c  fon  fruit  font  femblables  à 
ceux  de  l’arboufier.  Cet  arbre  croît  fur  les  monta¬ 
gnes  aux  lieux  pierreux  ;  en  Candie ,  fon  bois  fert  à 
faire  des  fufeaux  8c  des  inftruments  pour  les  Tiflfe- 
rands. 

Qu  eftime  fa  feuille  propre  pour  refifter  au  venin. 
Æ  R  U  G  O. 

Ærugo ,  feu  Virulc  aris ,  en  François  ,  Verdet ,  ou 
Ver  d  de  gris  ,  eft  une  rouillure  de  cuivre,  ou  un  cui¬ 
vre  pénétré  8c  raréfié  par  le  fel  acide  tartareux  du  vin  : 
pour  le  faire  on  ftratifie  des  plaques  de  cuivre  avec  le 
marc  du  raifin,  quand  le  moût  en  a  été  tiré;  8c  on 
les  laifle  en  macération  jufqu’à  cê qu’elles  fefoient  en 
partie  converties  en  une  rouillure  verte  bleuâtre  :  on 
la  fepare  avec  des  coûteaux ,  8c  on  la  forme  en  pains, 
on  remet  le  refte  du  cuivre  dans  le  marc  du  raifin 
pour  achever  de  le  réduire  en  verdet.  Cette  opera¬ 
tion  eft  ordinairement  l’ouvrage  des  femmes  en  Lan¬ 
guedoc,  en  Provence,  en  Italie,  où  le  marc  du  rai- 


Æ  S. 


fin  a  beaucoup  de  force  pour  pénétrer  le  cuivre-  & 
pour  l’empreindre  de  fon  fel.. 

Il  déterge  puiflamment  :  il  confume  les  chairs  ba- 
veufes ,  il  atténué- il  refout  :  on  ne  s’en  fert  que 
dans  les  remedes  extérieurs. 


Æ  S- 

Æs  »  five  Cuprum ,  five  Venus ,  en  François,  Cuivre , 
eft  un  beau  métal  luifant ,  refplendiflant ,  de  couleur 
rougeâtre ,  facile  à  rouiller ,  abondant  en  vitriol.  On 
le  trouve  en  plufieurs  endroits  de  l’Europe  ,  mais 
principalement  en  Suede ,  en  Dannemarc.  On  le  re¬ 
tire  de  la  mine  en  morceaux  qu'on  appelle  Cuivre 
vierge ,  lefquels  on  lave  pour  les  nettoyer  fuperficiel- 
lement  de  la  terre  qui  y  eft  :  enfuite  on  les  fait  fon¬ 
dre  par  de  grands  feux.  Notez  que  ce  métal  eft  fort 
difficile  à  mettre  en  fufion:  il  fe  purifie  de  fes  fcories,. 
8c  on  le  jette  dans  des  moules.  Si  l’on  fait  refondre 
une  ou  deux  fois  le  même  Cuivre  ,  il  fera  rendu  en-* 
core  plus  pur  8c  plus  duéiile  ;  8c  l’on  aura  le  Cuivre 
de  rofette  plus  beau  que  le  commun.  On  l’appelle 
en  Latin ,  Æs  polofum. 

Pour  faire  Y  Æs  uftum  ,  ou  Cuivre  brûlé  ,  on  coupe 
le  Cuivre  en  petits  morceaux  quarrez  plats  :  on  les 
ftratifie  dans  un  creufet  avec  du  foulfre  8c  un  peu  de 
fel  marin;  on  les  calcine  par  un  grand  feu  jufqu’à  ce 
que  le  foulfre  foit  brûlé  :  on  retire  alors  ce  cuivre  du 
creufet ,  8c  on  le  garde;.  Cette  operation  fe  fait  pour 
purifier  le  métal  d’une  partie  de  fon  foulfre  grofiîer. 

Il  faut  choifir  Væs  uftum  en  petits  morceaux  quar¬ 
rez  ,  plats ,  caftans  ,  de  couleur  noirâtre  en  dehors  , 
rouge  8c  brillante  en  dedans.. 

Pomet  Droguifte  prétend  que  le  fel  qu’on  mêle  a- 
vec  le  foulfre  dans  la  ftratification  ,  foit  le  fecret  des 
Hollandois  pour  rendre  1  ' &s  uftum  plus  beau  qu’on  ne 
le  fait  en  France ,  où  l’on  n’en  mêle  point. 

Le  Cuivre  brûlé  eft  deterfif ,  on  remployé  dans  les 
emplâtres  8c  dans  les  onguents  ,  pour  manger  les 
chairs  baveufes. 

Le  Cuivre  jaune  eft  un  mélange  de  cuivre  8c  de 
pierre  calaminaire.  Voyez.  Aurichalcum. 

Æs  ab  dere ,  parce  que  le  cuivre  ,  quand  on  le  bat, 
frape  l’air  avec  beaucoup  de  force ,  8c  fait  un  grand 
bruit  8c  réfonnement. 

Cuprum  à  Cypro ,  parce  que  le  premier  cuivre  a  été 
trouvé  dans  l’Ifle  de  Cypre. 

Venus  ,  parce  que  les  Aftrologues  prétendent  que 
ce  métal  reçoit  des  influences  de  la  planette  appellée 
Venus  ;  ou  bien  parce  qu’on  faifoit  prendre  autrefois 
à  la  Déefle  Venus  les  couleurs  du  cuivre. 

On  dit  que  les  Romains  adoraient  autrefois  la 
DéefîtPecunia ,  Efculan  fon  fils  8c  Argentin  fon  petit- 
fils  :  ils  attendoient  d’Efculan  les  monnoyes  de  cui¬ 
vre  ,  8c  d’Argentin  celles  d’argent  :  ils  iuppofoient 
qu’ Argentin  étoit  fils  d’Efculan  ,  parce  que  la  mon- 
noye  d’argent  n’avoit  été  en  ufage  parmi  eux  que 
beaucoup  plus  tard  que  celle  de  cuivre. 


ÆTHIO- 


i 


Æ  T. 

Æ  T  H  I  O  P  I  S. 

JEthiopis ,  Matth.  Ang.Dod. 

JEthiopis  foliis  Jinuofis,  G.  B. 

JEthiopis  fvve  Phlomitis ,  Ad.  Lob. 

Cotonana  quorumdam.  ^ 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  grandes  feuilles  larges, 

molles"  Anches?  lanPugineufes  fembWte  *  cdta 

du  bouillon  blanc ,  mais  plus  blanches  6c  plus  char 
gées  de  laine,  fmueufes  6c  dentelees  en  leurs ;  bord  s , 
couchées  la  plûpart  en  rond  par  terre.  l\  s  eleve  d  en¬ 
tre  elles  une  tige  quadrangulaire ,  revetue  d  une  laine 
rude,  blanche,  6c  portant  des  feuilles  pareilles  a  cel¬ 
les  d’enbas  ,  mais  plus  petites.  Cette  tige  fe  diviie 
vers  le  haut  en  de  petits  rameaux  qui  portent  des 
fleurs  en  gueule,  affez  femblables  a  celles  duL», 
de  couleur  blanche  :  il  leur  fuccede  de  petits  ru 
ou  capfules  qui  contiennent  chacun  deux  femences 
greffes  comme  celles  de  l’Ers  ;  fes  racines  font  on- 
gues,  6c  elles  noirciffent  en  fléchant.  Cette  plan  e  a 
été  apportée  d’Ethiopie;  on  la  cultive  dans  les ;  jardins  : 
Pline  dit  qu’on  l’appelloit  de  flon  tems  Meroides  ,  a 
caufe  qu’elle  croiffoit  abondamment  dans  une  Ifle  du 
Nil  nommée  Meroé:  elle  contient  beaucoup  d  huile, 

&  médiocrement  de  feL  .  , 

On  l’eftime  propre  pour  la  goûte  fciatique ,  pour  la 
pleurefie.  Elle  arrête  le  crachement  du  lang  ,  étant 
prife  en  décoétion  ;  elle  eft  vulnéraire. 

Æthiopis  ab  Ætbiopia ,  parce  que  cette  plante  croit 

abondamment  en  Ethiopie. 

parce  qu’elle  eft  revetue  d  une  maniéré 


Cotonana , 
de  cotton. 


Mûtes  lapis 


Æ  T  I  T  E  S. 


saines  >  en  François,  Pierre  cT Aigle,  eft  une 
pierre  ordinairement  ronde  ou  ovale  ,  de  la  gro fleur 
d’une  groffe  noix  ,  &  quelquefois  d’un  petit  œuf  de 
pou1  e,  de  couleur  grife,  ou  obfcure  ,  creufe  en  fon 
&  renfermant  une  maniéré  de  noyau  pier- 


pou 
milieu 


reux,  qui  fait  du  bruit  quand  on  la  fecoue;  on  appel¬ 
*  On  trouve  de  quatre  fortes  de  pieire  d  Aigle  .  la 
première  eft  naturellement  ovale,  raboteufe,  brune; 
mais  on  la  rend  plus  belle  en  la  poliffant. 

La  fécondé  eft  un  peu  plus  petite  ,  couverte  do¬ 
cte  comme  la  marcafite  de  fer,  &  paroiffant  etre  for¬ 
mée  par  couches  :  ces  deux  efpeces  fe  tirent  des  fon¬ 
drières  du  Cap  faint  Vincent  en  Portugal ,  &  dans  les 
montagnes  proche  Trévoux  en  la  Principauté  de  Üom- 

bes 

U  troifiéme  eft  raboteufe ,  &  femMe  compofée 
des  débris  de  petits  cailloux  luifans  de  differentes  grof- 
feurs,  les  uns  bruns,  les  autres  rouffaties  ,  les  autres 
comme  tranfparens,  unis  étroitement  par  quelque  ci¬ 
ment  naturel  ;  6c  l’on  ne  trouve  le  plus  fouvent  que 

des  grains  de  fable  dans  fon  creux. 

La  quatrième  eft  blanche  cendree  ,  6c  elle  renfer- 

*  voyez  Pomet  dans  foa  Hiftoire  des  Drogues, 


Â  G.  ii 

me  dans  flon  creux ,  de  l’argile  ou  de  la  marne  :  elle 
vient  d’Allemagne. 

On  attribue  à  la  pierre  d’aigle  la  vertu  d’empêcher 
l’avortement  des  femmes  groffes  ,  fi  elles  la  portent 
attachée  aux  bras  ,  6c  de  faciliter  l’accouchement ,  fi 
elles  l’attachent  à  la  cuiffe  dans  le  temps  du  travail» 
D’autres  prétendent  qu’étant  pulverifée  ,  mêlée  dans 
quelque  onguent  ou  emplâtre ,  6c  appliquée  fur  la  tê¬ 
te  ,  elle  foit  propre  pour  lepilepfie  :  mais  toutes  ces 
qualités  ne  font  qu’imaginaires  ,  l’experience  ne  s’y 
raportant  point. 

Elle  eft  aftringente  6c  propre  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre  6c  les  hémorragies  ,  étant  prife  intérieure¬ 
ment.  Son  noyau  qui  eft  plus  tendre  que  la  pierre,  eft 
aufîi  le  plus  convenable  pour  ces  effets. 

Ætites ,  ab  aquila  ,  parce  qu’on  a  crû  que 

les  Aigles  garniffoient  leurs  nids  de  ces  pierres ,  pour 
preferver  leurs  petits  de  l’injure  du  tems. 

A  G  A  R  I  G  ü  S. 

Agaricus ,  Doq. 

Agaricus  five  fungus  laricis  ,  C.  B.  Fit.  Tour» 
nefort. 

Eli  François  ,  Agaric . 

*  Agaricus ,  en  François,  Agaric ,  eft  une  excroiffance 
naiffant  en  forme  de  fungus  ou  de  champignon  ,  fur 
les  troncs  6c  fur  les  plus  groffes  branches  de  plufieurs 
fortes  d’arbres ,  comme  fur  le  larix  ou  méléze ,  6c  fuif 
les  vieux  chênes  :  il  a  pris  fon  nom  de  la  Province 
Agarie,  ou  du  fleuve  Agarus,  où  il  croiffoit  autrefois 
abondamment  :  on  en  tire  préfentement  du  Dauphi¬ 
né,  de  la  Savoye,  des  montagnes  de  Trente.  Il  y 
en  a  de  deux  efpeces  :  un  appellé  mâle  ,  qui  eft  jau¬ 
nâtre,  compacte, pefant, tenace,  c’eft  le  moins  bon  :  il 
vient  ordinairement  des  vieux  chênes ,  on  ne  s’en  fers 
point  en  Medecine.  Les  Teinturiers  l’employentpour 
teindre  en  noir. 

L’autre  Agaric  appellé  femelle ,  a  quelquefois  la  flu- 
perficie  grife ,  mais  fa  fubftance  eft  raréfiée  ,  legere  , 
friable ,  blanche ,  d’un  goût  tant  foit  peu  doux  à  l’a  - 
bord ,  mais  enfuite  fort  amer ,  d’une  odeur  affez  forte 
6c  pénétrante  :  c’eft  le  meilleur  6c  celui  qu’on  em¬ 
ployé  ;  il  naît  fur  le  méléze  :  il  contient  beaucoup  de 
foulfre  exalté  ,  mêlé  de  fel  effentiel ,  peu  de  phleg- 
me ,  6c  médiocrement  de  terre. 

Il  eft  purgatif,  il  évacue  par  bas  l’humeur  pituiteu- 
fe  qu’il  a  raréfiée  dans  le  cerveau  6c  dans  les  glandes , 
par  fes  parties  volatiles  que  la  chaleur  des  entrailles  y 
a  fait  élever  6c  diftribuer  :  il  leve  les  obftruélions ,  il 
excite  l’urine:  la  dofe  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à 
une  dragme  6c  demie  en  infufion. 


AGERATUM. 

Agératum  purpureum ,  Lugd . 
Agératum  [erratum  Alpinum ,  C.  B. 
Agératum  purpureum  Oalechamp.  J.  B. 


•  Y,  ïl,  X.  fig.  f, 
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Agératum  /erratum  Alpinum  glabrum  flore  pur,- 
pura/ccnte ,  Fit.  T ourneL. 

Eft  une  plante  qui  poulie  de  fa  racine  beaucoup  de 
petites  feuilles  oblongues  ,  dentelées  ,  éparfes  fur  la 
terre ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer  ;  il  s’élève  d’entre 
elles  pîufieurs  petites  tiges  qui  foûtiennent  un  grand 
nombre  de  fleurs  purpurines  ,  très-  agréables  à  la  vûe 
8c  à  lodeur.  Chacune  de  fes  fleurs  eft  un  tuyau  éva- 
le  en  haut ,  &  découpé  en  pîufieurs  parties. 

Quand  cette  fleur  efl:  tombée  ,  il  naît  en  fa  place 
une  capfule  membraneufe  ,  oblongue  ,  aplatie ,  divi- 
fée  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  me¬ 
nues  :  fa  racine  efl:  petite ,  fibreufe  >  jaunâtre  ;  cette 
plante  croît  aux  lieux  montagneux pierreux ,  humi¬ 
des  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  d’huile 
exaltée. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  cordiale ,  céphalique ,  pro¬ 
pre  pour  refifter  au  venin. 

Agératum ,  à  ytipaç ,  fenetlus ,  &  oc  privativo ,  com¬ 
me  qui  diroit  Plante  qui  ne  vieillit  point.  Ce  nom 
vient  de  ce  qu’on  prétend  que  la  fleur  d’une  efpece 
4’ Agératum  ,  fe  garde  long-  tems  fans  perdre  fa  cou¬ 
leur,  ni  fembler  vieillir. 

A  G  I  A  H  A  L  I  D. 

Agi  ah  ah  cl  Ægyptium  ,  Alpino  ,  feu  Lycio  afin!  s  Æ- 
gyptiaca ,  C.  B.  Efl:  un  arbre  grand  comme  un  poirier 
fauvage ,  peu  rameux ,  épineux ,  reflemblant  au  Ly- 
cium  :  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Buis , 
mais  plus  larges  &  plus  éloignées  les  unes  des  autres  : 
les  fleurs  font  en  petite  quantité ,  blanches ,  femblables 
à  celles  de  l’hyacinthe ,  mais  plus  petites.  Il  leur  fuc- 
cede  de  petits  fruits  noirs  ,  aprochant  de  ceux,  de 
l’hieble ,  d’un  goût  flyptique  ,  tirant  fur  l’amer.  Cet 
arbre  croît  en  Ethiopie  8c  en  Egypte. 

Ses  feuilles  font  aigrelettes  8c  aftringentes  ,  elles 
font  eftimées  bonnes  pour  faire  mourir  les  vers. 

AGNES. 

Agnus,  en  François,  Agneau ,  eft  un  jeune  animal  à 
quatre  pieds  connu  de  tout  le  monde ,  il  efl  engendré 
de  la  brebis  8c  du  belier ,  il  demeure  agneau  cinq  ou 
lix  mois,  puis  il  devient  belier  ou  brebis:  fi  on  le  châ¬ 
tre  il  devient  mouton.  Il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  8c  d’huile. 

Ses  poûmons  font  bons  pour  les  maladies  du  poû- 
mon fon  fiel  eft  propre  pour  l’épilepfie.  La  dofe  en 
eft  depuis  deux  goûtes  jufqu’à  huit. 

La  caillette  qui  fe  trouve  au  fond  de  fon  eftomac , 
eft  propre  pour  refifter  au  venin  :  c’eft  une  préfure 
dont  on  fe  fert  pour  faire  cailler  le  lait. 

Agnus ,  ex  ctyvoçj  caflus ,  comme  qui  diroit  animal 
chafte. 

AGNUS  C  A  S  T  US  ,  flve  VITE  X. 

Agnus  caflus,  Gefn.Hort. 

Agnus ,  five  vitex ,  Bellon. 

Salix  amerina^  Matth. 


Vitéx ,  Trag.Dod. 

Vitex  foliis  ■aàrvflioribus  cannabis  modo  difpoft* 
tis ,  G.  B .  Fit  To u  r nef. 

Elceagnon  Theopkrcfli ,  Adv.  Lob.. 

V  Agnus  foîtconoK  ferrato  ,  J.  B. 

yitex  latiore  ferrato  folio  „  Lob.  Icon, 

* 

*  Eft  un  petit  arbrifleau  qui  jette  pîufieurs  branches 
longues,  allez  déliées,  pliantes  ,  .difficiles  à  rompre > 
couvertes  d’une  écorce  cendrée  :  fes  feuilles  font  lon¬ 
gues  ,  étroites  ,  pointues  ,  lanugineufes  ,  difpofées 
comme  celles  du  chanvre..:  fes  fleurs  font  en  épis  rou¬ 
geâtres  ;  fa  fémence  eft  prefque  ronde  ,  grife ,  grofle 
comme  le  poivre  -,  ayant  un  goût  un  peu  acre  8c  aro¬ 
matique,  on  l’appelle  petit  poivre  ou  poivre  fauvage. 
Cette  Plante  croît  aux  lieux  rudes-,  aux  bords  des  tor¬ 
rents  8c  des  rivières  aux  païs  chauds  :  elle  contient 
beaucoup  de  fel  8c  d’huile ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  appellée  Agnus  caflus ,  parce  qu’on  prétend 
qu’elle  reprime  les  ardeurs  de  Venus:  on  fe  fert  de  fa 
feuille  ,  de  fa  fleur  8c  principalement  de  fa  femence , 
pour  refoudre ,  pour  atténuer ,  pour  exciter  l’urine  8c 
les  mois  aux  femmes  ;  pour  amolir  les  duretez  de  la 
ratte,  pour  chafler  les  vents;  on  en  prend  en  poudre 
8c  en  décoélion  ,  on  l’applique  auffi  extérieurement. 

Vitex  à  vieo  fletfo ,  parce  que  cette  Plante  a  des 
rameaux  flexibles  comme  ceux  de  l’ofier. 

Salix  amerina  ,,  parce  que  fes  feuilles  ont  quelque 
reflemblance  avec  celles  du  faille. 

Lygus  à  Ad# ,  folvo ,  <&  ayu,  duco ,,  à  caufe  que  cet¬ 
te  Plante  eft  pliante  8c  flexible,. 

A  G  R  E  S  T  A. 

Agrefla.  Omphax .  Un  a  acerba. 

En  François,  l^erjus. 

Eft  un  raifin  encore  vert  8c  aigre ,  qui  a  été  cueilli 
avant  qu’il  fût  en  maturité;  il  contient  beaucoup 
de  fel  eflentiel  8c  de  phlegme ,  peu  d’huile  &  de  ter¬ 
re,  il  eft  employé  dans  les  alimens  8c  dans  les  reme- 
des. 

Il  eft  déterfîf ,  aftringent ,  rafraîchiflant;  il  tempe- 
re  l’acreté  de  la  bile ,  il  réjouît  le  cœur. 

Agrefla  ab  4*1  ç ,  acumen  ,  parce  que  le  verjus  eft 
rempli  de  pointes  qui  piquent  la  langue  quand  on  en 
mange. 

Omphax ,  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  raifin 

vert ,  d’où  vient  Omphacium ,  c’eft-à-dire  fuc  de  raifin 
vert ,  ou  verjus. 

A  G  R  I  M  O  N  I  A. 

Agrlmonia  ,  feu  Eupatoriurit ,  J.  B. 

Eupatorium  veterum  ,  Jh>e  Agrimonla ,  C.  B- 

Agrimonïa  ojflcirtarum ,.  Pit.  Tournefort. 

En  François,  Aigremoine . 

fEft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  oblongues, 
rangées  comme  par  paires  fuy  une  côte  ,  molles ,  ve¬ 
lues,  crenelées,  tout  autour,  de  couleur  verte-pâle, 

d’un 

*  Vf  ri,  I,  fig.  p.  t  Ibid.  fig.  ÏQ, 
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cCun-  goût  douceâtre  Se  un  peu  aftringent  ;  il  naît  en¬ 
tre  ces  feuilles  d’autres  feuilles  très- petites  ,  mais  de 
la  même  figure  :  fa  tige' croît  à  la  hauteur  dun  pied 
Se  demi  ou  de  deux  pieds,  menue ,  dure  , -velue  ^  e 
couleur  obfcure  portant  depuis  la- ^moitié  mfqu  au 
haut  ,  de  petites  fleurs  jaunes  a  cinq  feuilles  difpofees 
en  rofe.  Quand  cette  fleur  eft  tombée,  ion  calice  de- 
vient  un  fruit  oblong,  heriffé  de  pointes  vers  fa  moi¬ 
tié  Se  renfermant  quelques  femences  longuettes^.  fa 
racine  eft  longue  ,,  de  grofleur  médiocre  ,  noiratie. 
Cette  Plante  croît  le  long  des  chemins  ,  contre  les 
frayes ,  aux  bords  des  prez  :  elle  contient  de  1  huile , 

peu  de  fel  effçntiel ,  peu  de  phlegme.  - 

Elle  eil  deterfive  &  aftringente ,  elle  purifie  le  fang  ; 
on  Temploye  dans  les  maladies  du  foye,  pour  les  in- 
■flammations  de  la  gorge  ,  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  :  elle  entre  fouvent  dans  les  décoctions  des  la- 
vemens  ailringens  ,  dans  les  gargarifmes  St  dans  les 

^°Agrimônia  ab  ,  acumen ,  parce  que  le  fruit  de 

TAigremoine  efl:  garni  de  piquans.  >  , 

Eupatortum ,  ab  Eupatore  Rege;  parce  quon  pietend 
que  le  Roi  Eupator  mit  le  premier  cette  plante  en 

ufage. 

À  G  U  L* 


Agul ,  JB. 

Alhagi  {Ylaurorum,  Rauwolf.  , 

Gemfta  fpartium  fpinofum  foliis  P elygoni ,  C.b. 

Eil  un  petit  arbriffeau  fort  épineux ,  dont  les  feuil¬ 
les  font  longuettes  St  reffemblantes  à  celles  de  laCen- 
tinode  :  fes  fleuis  font  abondantes  ,  de  couleur  rou¬ 
geâtre:  il  leur  fuccede  des  gouffes  rouges  :  fa  racine 
eft  longue ,  de  couleur  purpurine.  Cette  plante  croit 
en  Arabie,  en  Perfe,  en  Mefopotamie.  On  trouve 
le  matin  fur  fes  feuilles  de  la  manne  groffe  comme  des 
grains  de  Coriandre-,  du  même  goût  Se  de  la  même 
‘faveur  que  la  nôtre  ;  mais  fi  on  laiffe  paffer  le  foleil 
deflus ,  elle  fe  fond  St  fe  difîipe. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  eftimées  purgatives. 

A  H  O  U  A  I. 

Ahouat  Tfheveti ,  Cluf  in  Gatz. 

Arbor  Americana  foliis  pomi  frutiu  trianguh , 

G.  B; 

Aüoai , 

Haouvay. 

Eft  un  fruit  du  Brefil ,  gros  comme  Une  châteigne , 
blanc,  approchant  en  figure  du  Tribulus  Aquaticus;  il 
croît  à  un  arbre  grand  comme  un  poirier,  duquel  1  é- 
corce  eft  blanche ,  très-piquante  St  remplie  de  fuc  ;  fa 
feuille  eft  longue  de  deux  ou  trois  pouces  ,  large  de 
deux,  toujours  verte;  fa  fleur  efl:  à  une  feule  feuille, 
formée  en  entonnoir  ,  découpée  en  plufieurs  parties  : 
il  s’élève  de  Ton  calice  unpiftile  qui  devient  enfuitele 
fruit. 

Si  Ton  fait  des  incitions  à  l’écorce  de  cet  arbre ,  il 
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en  fort  une  liqueur  laiteufe  ,  d’une  odeur  d’ail  très- 
mauvaife. 

Ce  fruit  eft  un  poifon  pernicieux. 

A  I  Z  O  O  N. 

Aizoon  paluflre  y  J.  B. 

Aloe  4.  feu  paluftris ,  C.  B. 

Stratiotes ,  five  militaris  Ai  zo  ides ,  Ad.  Lob. 
Stratiotes  aquatica,  Lugd. 

Stratiotes  potamios ,  Dod  Gaf. 

Sedum  aquatile  ^  Dod.  fol. 

* 

Eft  une  plante  aquatique  faite  comme  l’Aloes  or¬ 
dinaire:  mais  fes  feuilles  font  plus  petites ,  épineufes 
en  leurs  bords  :  il  s’élève  de  leur  milieu  des  efpeces 
de  tuyaux  ou  de  guaines  difpofées  en  pied  d’écreviffe, 
lefquels  s’ouvrant  ,  laiffent  paraître  des  fleurs  blan¬ 
ches  à  trois  feuilles  ,  ayant  en  leur  milieu  de  petits 
poils  jaunes  :  fes  racines  font  des  fibres  longs ,  ronds , 
blancs,  reflemblans  à  des  vers::  cette  plante  croît  dans 
les  marêts  St  dans  les  autres  lieux  aquatiques  :  elle 
contient  beaucoup  d’huile  St  de  phlegme  ,  peu  de 
fel. 

Elle  eft  propre  pour  rafraîchir  St  pour  épaiflir  les 
humeurs ,  extérieurement  apliquée. 

Aizoon  ab  ùe)  £&>ov,  femper  vivent ,  parce  que  cet¬ 
te  plante  eft  un  fempervivum* 

■\  ALABASTRU  M. 

Alabaftrum ,  feu  Alabaftrites ,  five  Onyx  ,  en  Fran¬ 
çois,  Albâtre,  eft  une  pierre  très -blanche  St  tendre, 
qu’on  trouve  dans  les  mines  du  marbre  ;  ou  plûtôt , 
c’eft  un  marbre  qui  n’a  pas  reçû  une  coélion  parfaite  : 
on  en  forme  des  vafes ,.  des  ftatues ,  des  colomnes ,  il 
fe  polit  parfaitement. 

Il  eft  propre  pour  amollir  les  duretez  ,  St  pour  les 
réfoudre  ;  il  apaife  les  douleurs  de  l’eftomac  ,  étant 
appliqué  deflus ,  il  abforbe  comme  alkali ,  l’acreté  qui 
tombe  fur  les  gencives  dans  le  feorbut  ;  il  raffermit 
les  dents  en  les  nettoyant. 

Alabaftrum ,  five  Alabaf  rites  ,  ab  a  privativo  ,  St 
Xupfi ecw,  corripto ;  parce  qu’on  fait  des  vafes  d’ Albâ¬ 
tre  fi  minces  ,  qu’à  peine  peut- on  les  tenir  dans  fa 
main  fans  les  rompre. 

A  L  A  N  A. 

Alana ,  en  François  Tripoli  ,  eft  une  pierre  legere^ 
blançhe ,  tirant  tant  foit  peu  fur  le  rouge ,  laquelle  on 
tire  de  plufieurs  mines  de  Bretagne,  d’Auvergne,  d’I¬ 
talie  ;  on  croit  que  la  legereté  de  cette  pierre  vient 
de  ce  qu’elle  a  été  calcinée  par  des  feux  foûterrains  ; 

,  *  nous  en  voyons  de  deux  fortes  en  France ,  la  premiè¬ 
re  St  la  meilleure  eft  celle  qui  fe  tire  d’une  montagne 
proche  de  Rennes  en  Bretagne;  on  la  trouve  difpofée 
par  lits  épais  d’environ  un  pied.  Elle  fert  aux  Lapi¬ 
daires  ,  aux  Orfèvres ,  aux  Chaudronniers  pour  blan¬ 
chir  St  polir  leurs  ouvrages. 

La  fécondé  St  la  moins  eftimée  fe  tire  d’Auvergne 
proche  Riom,  elle  fe  divife  par  feuilles  ;  St  elle  ne 

B  3  peut 
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peut  fervir  aux  Lapidaires ,  ni  aux  Orfèvres  ,  ni  aux 
Chaudronniers  ;  on  remployé  dans  les  ménagés  pour  \ 
blanchir  8c  éclaircir  la  batterie  de  cuifine. 

Le  Tripoli  eft  déterfif  8c  defficatif#,  apliqué  exte-  J 
rieurement  ;  mais  on  ne  s’en  fert  guerre  en  Méde¬ 
cine. 

Quelques-uns  tiennent  que  le  Tripoli  eft  ce  que  les 
Anciens  appelaient  S  ami  us  l 'apis . 

ALAQUECA. 

Alaqueca  ,  eft  une  pierre  qui  fe  trouve  en  petits 
fragmens  polis  en'Balagate  dans  les  Indes. 

Elle  eft  fort  eftimée  pour  arrêter  le  fang  ,  étant  a- 
pliquée  extérieurement. 

ALATERNUS. 

Alaternus ,  Cluf.Hifp.  Pit.Tournef. 

Spina  bourgt  Monfpelienjium ,  J.  B. 

Philyca  elatior  ,  C.  B. 

En  François,  Alaterne.. 

Eft  un  petit  arbriffeau  grand  à  peu  près  comme  le 
Troefne,  couvert  d’une  écorce  noire  8c  prefque  fem- 
blable  à  celle  du  Cerifier:  fon  bois  eft  jaune -pale,  fes 
feuilles  font  oblongues  par  le  bout ,  allez  grandes,  fer¬ 
mes  ,  armées  autour  fans  ordre  de  quelques  petites  é- 
pines  ,  reffemblant  -à  celle  du  Filaria  ,  mais  rangées 
fur  les  branches  alternativement  ,  au  lieu  qu’au  Fila¬ 
ria  elles  font  rangées  deux  à  deux  :  fes  fleurs  font  pe¬ 
tites  ,  ramalfées  plufieurs  enfemble  ,  ce  font  des  en¬ 
tonnoirs  à  pavillon  découpé  en  étoile  à  cinq  pointes , 
de  couleur  blanche  ,  odorantes  ,  il  leur  fuccede  des 
bayes  groffes  à  peu  près  comme  celles  du  fureau  ,  dif- 
pofées  comme  en  grapes ,  molles ,  fucculentes  ,  noi¬ 
res  quand  elles  font  meures  :  elles  renferment  chacu¬ 
ne  trois  femences  jointes  enfemble  ,  arondies  fur  le 
dos ,  applaties  par  les  cotez  où  elles  fe  touchent  ;  fes 
racines  s’étendent  beaucoup  dans  la  terre.  Il  croît  dans 
les  hayes,  on  le  cultive  dans  les  jardins  ;  il  contient 
beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme ,  peu  de  fel  ;  il  y  en 
a  de  plufieurs  efpeces. 

Ses  feuilles  font  déterfives ,  aftringentes ,  rafraîchif- 
.  fantes  ,  propres  pour  les  inflammations  de  la  bouche 
&  de  la  gorge  en  gargarifme. 

Alaternus  ab  Alterno  ,  parce  que  les  feuilles  de 
cette  plante  font  rangées  fur  leurs  branches  alternati¬ 
vement  ,  ou  l’une  après  l’autre. 

A  L  A  U  D  A. 

Alauda.  Galerita.  CaJJita. 

En  François,  AloUette. 

Eft  un  petit  oifeau  gris  allez  connu ,  8e  dont  le  ra¬ 
mage  eft  agréable  ;  il  a  coutume  de  chanter  le  matin 
quand  il  fait  beau  temps ,  il  couve  en  Mai  ,  en  Juil¬ 
let  8e  en  Août  ,  8e  il  met  fes  petits  en  état  de  fortir 
en  dix  ou  douze  jours. 


A  L. 

Il  y  a  de  deux  efpeces  d’Aloüette  ,  une  hupée  on 
crêtée ,  8e  une  autre  qui  ne  l’eft  point  ;  cette  derniè¬ 
re  vole  en  troupe ,  8e  l’on  dit  que  c’eft  le  premier  oi¬ 
feau  qui  annonce  l’Eté  ;  la  crêtée  va  plus  fouvent  à 
terre  que  l’autre  ;  l’une  8e  l’autre  mangent  des  grains, 
des  vers ,  des  fourmis  ;  on  en  garde  quelques-unes  en 
cage:  étant  jeunes  c’eft  un  mets  délicieux,  leur  chair 
eft  ferme,  brune,  de  bon  fuc,  facile  à  digerer  ;  on 
doit  les  choifir  tendres  8c  bien  nourries. 

Le  cœur  8c  le  fang  de  l’ Alouette  font  bons  pour  la 
colique  venteufe ,  pour  la  néphrétique ,  pour  pouffer 
le  fable  8c  les  phlegmes  du  rein  8c  de  la  veftie. 

Alauda  ab  Alarum  injigni  agitatione  ,  parce  que 
l’Aloüette  remue  fes  aîles  avec  beaucoup  de  vitef- 
fe. 

Galerita  8c  Caffita ,  qubc!  api  c  cm  crijlatum  qui  pultam 
Jtve  cajjidem  refert ,  in  capiie  babeat. 

On  dit  que  le  nom  Alloüette  eft  de  l’ancien  Gau¬ 
lois  ,  8c  que  Jules  Cefar  ayant  levé  des  Soldats  en 
France,  on  les  appella  Allotiettes  ,  à  caufe  de  la  fi¬ 
gure  de  leur  cafque  qui  reffembloit  à  une  Aloüette 
crêtée. 

ALBURNUS. 

Alburnus  AuJonii ,  en  François  ,  Albe  ou  Albettc  , 
eft  un  petit  poiffon  de  riviere  qui  reffemble  à  l’an¬ 
chois  ;  fa  tête  eft  petite ,  fes  yeux  font  grands  à  pro¬ 
portion  8c  rouges ,  fon  dos  eft  verdâtre  ,  fon  ventre 
blanc  avec  deux  lignes  aux  cotez. 

Il  eft  apéritif  étant  mangé. 

A  L  C  E. 

Alccy  fivc  Alces ,  en  François,  Elan  ou  Ellencly  efL 
un  animal  à  quatre  pieds ,  8c  à  cornes ,  fauvage,  grand 
comme  un  cheval ,  qui  tient  du  cerf,  de  l’âne  8c  du 
bouc ,  il  eftjbarbu  8c  chargé  de  longs  poils  depuis  le 
haut  de  la  tête  jufqu’aux  épaules  :  fa  couleur  eft  or¬ 
dinairement  grife ,  blanchâtre  :  fa  tête  eft  fort  groffe , 
fes  yeux  étincelans ,  fes  levres  font  grandes  8c  groffes, 
fes  dents  font  médiocres ,  fes  oreilles  font  longues  8c 
larges ,  fes  cornes  font  figurées  comme  celles  du  daim, 
elles  pefent  jufqu’à  douze  livres  les  deux ,  il  en  chan¬ 
ge  toutes  les  années  ;  fa  femelle  n’en  a  point  :  fon 
ventre  eft  ample  comme  celui  de  la  vache,  fa  queue 
eft  fort  petite,  fes  jambes  font  longues  8c  menues,  fes 
pieds  noirs ,  fes  ongles  fendus  comme  ceux  du  bœuf  : 
fon  cuir  eft  fort  dur  ,  garni  fur  le  dos  de  poil  d’un 
beau  gris  de  fouri  :  cet  animal  fe  trouve  en  Pologne , 
en  Prufle ,  en  Suede ,  en  Norwege  ,  en  Canada  :  il 
eft  peureux,  il  fe  jette  dans  l’eau  quand  on  le  chaffe, 
mais  il  a  une  grande  force. ,  fon  rut  eft  femblable  à 
celui  du  cerf.  Il  eft  fujet  à  tomber  dans  l’épilepfie  , 
8c  l’on  tient  que  quand  il  eft  dans  l’accès ,  il.s’en  dé¬ 
livre  en  fourrant  l’ongle  de  fon  pied  gauche  dans  fon 
oreille  :  c’eft- pourquoi  l’on  eftime  en  Medecine  le 
pied  gauche  de  derrière ,  beaucoup  plus  que  le  droit  : 
on  fe  fert  de  fon  ongle,  appellé  unguia  alces ,  il  faut 
le  choifir  pefant ,  compaéte  ,  uni ,  luifant ,  noir  :  il 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

On  employé  l’ongle  d’Elan  dans  les  remedes  anti- 

epilep- 


*  V.  PI.  I.  %  h. 


A  L. 

|>iîéptiques ,  qu’on  prend  intérieurement ,  on  en  pend 
tm  petit  morceau  au  cou  ,  de  l’on  en  fait  porter  des 
bagues  aux  doigts  pour  préferver  du  même  mal,  mais 
ces  amulettes  ne  produifenf  riçnV 

Les  autres  pieds  de  l’Elend  font  auffi  falutaires  que 
le  pied  gauche  de  derrière;  car  l’effet  ne  vient  que  du 
fel  volatil ,,  dont  il  y  a  autant  à  l’un  qu’à  l’autre ,  mais 
on  ne  les  met  point  en  ufage. 

La  peau  de  l’Elan  eft  employée  dans  quelques  arts 
3c  métiers ,  comme  celle  du  buffle. 

A/ce ,  Grèce  ,  id  efl  ,  vis  <&»  robur ,  parce  que 
l’Elan  eft  très -fort.  Elan  eft  un  mot  Allemand  qui 
lignifie  mifere ,  parce  que  cet  animal  eft  milerable  de 
toutes  maniérés ,  tant  à  caufe  du  haut  mal  où  il  tom¬ 
be  fort  fouvent ,  que  parce  qu’il  n’habite  que  les  bois 
les  plus  deferts  de  les  lieux  les  plus  fauvages ,  où  il  ne 
trouve  guere  de  quoi  fe  raffafier. 

A  L  C  E  A, 

Alcea  vulgaris ,  J.  B.  Dod. 

Alcea  vulgaris  major  flore  ex  ruhro  rofleo ,  C.  B. 
Fit.  Tourtiefort. 

En  François,  Alce'e  ou  Mauve  fauvage. 

Eft  une  plante  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  de  deux 
pieds  de  demi  ou  de  trois  pieds  ,  elle  pouffe  des  tiges, 
velues,  rudes,,  remplies  d’une  moelle  fongueufe,  fes 
feuilles  s’élèvent  attachées  à  des  queues  longues ,  ve¬ 
lues  comme  celles  de  la  mauve ,  mais  plus  grandes  & 
découpées  profondément  en  cinq  ou  fix.  parties  ,  ve¬ 
lues  ,  de  couleur  verte-brune;  fes  femences  font  fem- 
blables  à  celles  de  la  mauve  ;  fa  fleur  eft  de  belle  cou¬ 
leur  de  rofe  purpurine  ,  fa  racine  eft  longue  comme 
vie  doigt  ;  elle  croît  dans  les  champs  ,  elle  contient 
beaucoup  d’huile  ,  de  de  phlegme ,  peu  de  fel  fixe. 

Elle  digéré ,  elle  amollit ,  elle  adoucit ,.  elle  arrête 
le  fang  ;  on  s’en  fert  en  lavemens  &  en  fomenta¬ 
tions  ;  on  en  peut  prendre  auffi  par  la  bouche  pour 
adoucir  les  acretez  d’urine. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  d’Alcée  ,  elles  ne  different 
toutes  d’avec  la  mauve  ,  qu’en  ce  que  fes-  feuilles 
font  découpées  profondément.. 

Alcea  ,  forte  ab  ùx>cri ,  auxilio. 

A  L  C  E  D  O. 

Aie  e  do ,  ftve  Alcyon ,  en  François,  Martinet.,  Pê¬ 
cheur  ou  Oifeau  de  flaint  Martin  ,  ou  Drapier ,  eft  un 
petit  oifeau  maritime  ,  gros  à  peu  près  comme  une 
caille ,  de  diverfes  couleurs ,  comme  bleu ,  purpurin  , 
rouge  ou  jaune  ;  fon  bec  eft  long ,  menu  ,  jaunâtre  ; 
il  bâtit  fon  nid  fur  les  rochers  de  fur  les  rivages  parmi 
les  rofeaux ,  il  fe  nourrit  de  petits  poiffbns  ;  il  pond 
fes  œufs  en  hyver  pendant  que  le  tems  eft  ferain.  On 
prétend  qu’il  foit  un  heureux  préfage  du  calme  de  du 
beau  tems  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

On  fait  fecher  cet  oifeau  de  on  le  pend  au  cou  des 
enfans  pour  les  préferver  de  l’Epilepfîe  :  mais  il  pour- 
roit  produire  un  effet  plus  affuré ,  fi  l’ayant  pulverifé 
l’on  en  faifoit  prendre  tous  les  jours  par  la  bouche  un 
fcrupule  dans  de  l’eau  de  betoine. 


A  L.  y  y 

Les  nids  d’oifeaux  fecs  de  blancs  que  les  Siamois 
&  plufieurs  voyageurs  nous  aportent  en  France ,  font 
de  la  façon  des  Alcyons  des  Indes ,  de  principalement 
de  ceux  de  la  côté'  du  Royaume  de  Camba  ;  ces  nids 
ont  la  forme  de  taffes  rondes  ,  leur  matière  eft  une 
bave  ou  écume  blanche  qui  fort  des  becs  de  ces  oi- 
féaux  quand  ils  font  l’amour ,  de  elle  fe  rendurcit  par 
la  chaleur  ;  le  goût  de  ces  nids  eft  infipide,  glutineux , 
les  Chinois  en  font  friands ,  ils  les  font  bouillir  avec 
du  gingembre  de  ils  les  mangent. 

Ils  font  propres  pour  reftaurerles  convalefcens,  pour 
fortifier  l’eftomac. 

Alcedo  *,  àâre  7&  iv  x.ûm  ,  quod  in  mari  pariai 
ilia  avis  fpecies. 

ALCHIMILLA, 

Alchimilla  ,  Dod. 

Alchimilla  vulgaris  ,C  B.Cluf.Hift.  Pit.Tour- 
nefort. 

Pes  Leonis ,  Brunf.  Fuch.  Lon. 

Stellaria ,  Matth.  Caft.Lugd. 

Leontopodium  y  Brunf. 

Pes  leonis  flve  Alchimilla ,  J.  B. 

P att a  leonis  ojflcinis.  ■ 

Planta  leonis ,  Dod. 

Pfiadium ,  Diofc. 

Drofera  &  Drofium ,  Cord.  in  Hift. 

Stella  herba  Italis ,  Gefn.  Hort. 

En  François  ,  Pied  de  lion. 

;  ^  ’  D.s*  v  .  i  ,  .)  I  J  f*  ’ 

f  Eft  une  Plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuil¬ 
les  attachées  à  de  longues  queues ,  velues ,  courbées 
ou  fouvent  couchées  par  terre:  ces  feuilles  font  pref- 
que!  femblables  à  celles  de  la  mauve  ,  mais  plus  fer¬ 
mes,  plus  crepées  &  plus  blanches,  dentelées,  parta¬ 
gées  chacune  en  huit  ou  neuf  quartiers  ou  angles  :  il 
s’élève  du  milieu  de  la  Plante  des  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied,  menues ,  rondes ,  velues ,?  rameu- 
fes  y.  portant  en  leurs  fommets  de  petites  fleurs  étoi¬ 
lées  à  quatre  étamines ,  pâles  de  herbeufes  ,  ou  quel¬ 
quefois  blanches ,  difpofées  en  ombelles  :  quand  ces 
fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  femences  me¬ 
nues,  rondes,  jaunes, contenues  une  à  une,  ou  deux 
à  deux ,  ou  trois  à  trois  dans  des  capfules  qui  ont  fer- 
vi  de  calice  aux  fleurs  ^  fa  racine  eft  longue  de  prefque 
auffi  groffe  que  le  doigt ,  noire  en  dehors  ,  entourée 
de  fibres  :  cette  Plante  croît  aux  lieux,  herbeux  de  hu¬ 
mides-,  dans  les  prez,  le  long  des  vallées  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  phlegme  de  d’huile  ,  médiocre¬ 
ment  de  fel. 

Elle  eft  vulnéraire ,  déterfive ,  aftringente  ,  confo- 
lidante,  elle  arrête  le  fang,  on  s’en  fert  en  decoérioa 
pour  les  ulcérés  du  poumon ,  pour  la  phthifie  ;  on. 
l’employe  auffi  extérieurement  pour  les  ulcérés. 

Alchimilla ,  parce  que  les  Alchimiftes  vantent  beau¬ 
coup  les  qualités  de  cette  plante, 

Leon* 
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Leontopoàium  ex  Xé*>v  leo  ,  &  *5$  pes  ;  comme  qui 
diroit  pied  de  lion  ;  parce  qu’on  a  trouvé  en  la  feuil¬ 
le  de  cette  plante  une  figure  approchante  de  celle  du 
pied  d’un  lion. 

Stella  vel  Stellaria  ,  parce  que  fa  feuille  &  fa  fleur 
font  en  quelque  maniéré  difpofées  en  étoile. 

'  Va  L  C  Y  O  N  I  Ü  M. 

Alcyonl uni ,  Halcioneum  ,  en  François  ,  Ecume  de 
Mer,  ou  Merde  de  Cor  marin ,  eft  une  maniéré  de  Plan¬ 
te  fpongieufe  qui  fe  trouve  dans  la  mer  ou  fur  les  ri¬ 
vages  ,  ou  plutôt  une  écume  de  mer  qui  s’eft  rendur- 
cie  par  la  chaleur  du  Soleil ,  .&  qui  a  pris  diverfes  fi¬ 
gures  6c  couleurs.  Diofcoride  en  décrit  de  cinq  .efpe- 
ces.  ' 

La  première  ,  appellée  Alcyonium  fpjjfum  ,  feu  du- 
non  ,  reiïemble  en  quelque  maniéré  à  une  éponge  : 
mais  elle  eft  dure  ,  pefante  ,  d’un  goût  acerbe  ,  de 
mauvaife  odeiir  ,  fentant  le  poiffon  ;  elle  fe  trouve 
ordinairement  fur  le  rivage. 

La  fécondé,  appellée,  Favago  auftralis  ,  -C. B.  eft 
legere  ,  poreufe  comme  une  éponge  ,  fentant  X  Al- 

ga. 

La  troifiéme,  que  quelques  uns  appellent  Milefium , 
eft  en  forme  de  petits  vers  ,  6c  de  couleur  tirant  fur 
le  purpurin  :  quelquefois  blanche  ,  6c  d’autres  fois 
jaunâtre  :  on  la  nomme  Alcyonium  vermïculare. 

La  quatrième ,  appellée  Alcyonium  molle  ,  eft  lege¬ 
re  ,  molle ,  reffemblante  à  de  la  laine  grade. 

La  cinquième ,  appellée  Alcyonium  foraminofum ,  a 
la  figure  d’un  champignon  ,  douce  au  toucher.! exté¬ 
rieurement  ,  acre  au  goût  :  mais  rude  en  dedans ,  6c 
poreufe  à  peu  près  comme  la  pierre  ponce : ,  fans 
odeur.  ;  - 

Il  y  en  a  de  plufieurs  autres  efpeces. 

Elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &:  de  fel  ,  les 
unes  plus ,  les  autres  moins. 

La  première  &  la  fécondé  efpece  font  propres  pour 
les  érefipeles  ,  les  dartres,  la  gratelle  ,  la  lepre  ,  6c 
les  autres  démangeaifons  du  cuir ,  pour  effacer  les  ta¬ 
ches  du  vifage  ,  étant  appliquées  extérieurement  ou 
en  décoélion. 

La  troifiéme  eft  eftimée  bonne  pour  exciter  l’uri¬ 
ne  ,  pour  cliaffer  la  pierre  du  rein  6c  de  la  velfie  , 
pour  lever  les  ohftruélions  de  ratte  ,  pour  l’hydropi- 
lie  ;  on  la  prend  en  poudre ,  ou  en  décoélion.  Etant 
brûlée  elle  fait  revenir  le  poil ,  fi  on  l’applique  fur  la 
partie,  délayée  dans  un  peu  de  vin. 

La  quatrième  eft  refolutive. 

La  cinquième  eft  propre,  pour  nettoyer  les  dents  , 
6c  fi  on  la  calcine  avec  du  fel,  il  s’en  fait  un  dépila¬ 
toire. 

Alcyonium  ab  a Aç,  mare  &  nCa ,  gigno ,  parce  que 
cette  matière  naît  dans  la  Mer ,  6c  que  les  Alcyons  y 
attachent  leurs  nids ,  pour  y  faire  leurs  petits. 

A  L  G  A. 

Alga ,  en  François ,  Algue ,  eft  un  genre  de  Plante 
qui  naît  dans  les  eaux.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d’ef- 
peces  :  la  plupart  jettent  des  feuilles  reffemblantes  à 


•  r  Vf  Y,  »  0  ailtres  a  d€s  cheveux.  Je  décri¬ 
rai  1  Alga  le  plus  commun. 

jdlga  anguftifoha  vitriariorum ,  C.  B.  Pit  Tour- 
nefort. 

Fucus  marinus  primus ,  Ang. 

Alga  marina ,  Lob.  Icon. 

En  .François,  Algue. . 

Eft  une  Plante  marine  ,  dont  les  feuilles  font  lon¬ 
gues  d  environ  un  pied  6c  demi  ,  unies  ,  douces  au 
toucher,  molles,  faciles  à  rompre,  tantôt  blanches, 
tantôt  rouges,  ou  d’un  verd  obfcur,  étroites  les  unes 
plus ,  les  autres  moins ,  reffemblantes  à  des  courroyes 
ou  aiguillettes.  Cette  Plante  croît  en  grande  quanti¬ 
té  le  long  des  bords  de  la  Mer  Mediterranée  6c  ail¬ 
leurs.  Les  païfans  la  font  fécher  ,  &  ils  s’en  fervent 
de  fourage  pour  leurs  bœufs  6c  autres  beftiaux ,  ils  en 
tirent  un  fort  bon  fumier  pour  les  terres. 

On  en  fait  auffi  du  verre  comme  avec  le  Kali-  car 
elle  «contient  beaucoup  de  fel. 

.  Elle  eV  aperitive  ,  vulnéraire  , .  defticcative  ;  oa 
tient  quelle  tue  les  puces  6c  les  punaifes. 

*  Alga ,  quod  natanti  vel  fubmerfo  alligari  foie  a  t . 


A  L  I  S  M  A. 

Alifma  Adatth.  feu  Plantago  montants  ejufdem « 

Doronicum  folio  fer è  plant aginis  oblongo  ,  J.  B. 

Doronicum  p/antaginis  folio  ,  C.  B.  Pit.  Toür- 
nefort. 

Doronicum  minus  officinarym ,  Lob.  Icon. 

Eîi  f  rançois,  P lantam  des  montagnes . 

Eft  la  quatrième  efpece  de  Doronic  ,  ou  une 
Plante  qui  jette  de  fa  racine  plufieurs  feuilles  reffem- 
blantes  à  celles  du  Plantain  ,  nerveufes  ,  gro dettes, 
velues  ,  fe  répandant  a  terre.  Il  fort  de  leur  milieu 
une  tige  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied 
6c  demi  ,  velue,  portant  des  feuilles  beaucoup  plus 
petites  que  celles  d  en  bas  ,  &  en  fa  fommité  une 
fleur  jaune  radiée ,  femblable  à  celle  du  Doronic 
ordinaire,  mais  plus  grande.  Sa  femence  eft  longuet¬ 
te,  garnie  dune  aigrette,  acre,  odorante.  Sa  racine 
eft  lougeatre  ,  entourée  defilamens  longs  comme  cel¬ 
les  de  l’Ellebore  noir,  rampant  fous  terre,  d’un  goût 
acre  ,  aromatique  ,  agréable.  Elle  croît  aux  lieux 
montagneux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  6c  d’hui¬ 
le.  , 

Elle  eft  diurétique,  fudorifique,  6c  quelquefois  un 
peu  vomitive  :  elle  diffout  le  fang  caillé. 

ALKEKENGL 

Alkekengi ,  Lon. 

Alkekengi  offeinarum ,  Pit.  Tournef. 

Solanum  veficariurn ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Solanum  halicacabum  vulgare ,  J.  B. 

Hu 
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Halicacabum  vejicarium ,  Cam. 

Saxifraga  rubra ,  4.  Brunf. 

Halicacabum ,  Ang.  Caft. 

Veficaria  vulgaris ,  Dod. 

En  François,  Goyueret ,  ou  Alkekenge. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  &  demi ,  menues ,  rondes ,  rougeâtres, 
fe  divifant  en  plufieurs  petits  rameaux.  Ses  feuilles 
font  faites  comme  celles  de  la  Morelle  ,  mais  plus 
grandes  :  fes  fleurs  font  des  rofettes  à  plufieurs  poin¬ 
tes  ,  de  couleur  blanche  ,  foûtenues  chacune  par  un 
calice  fait  en  godet.  Lorfque  la  fleur  eft  tombée  ,  ce 
calice  fe  dilate  en  une  veffie  membraneufe  ,  groffe 
comme  une  noix  médiocre ,  verdâtre  au  commence¬ 
ment  ,  mais  rougiflant  à  mefure  qu’elle  meurit.  Elle 
renferme  un  fruit ,  mou ,  rouge,  reffemblant  à  une  ce- 
rife ,  d’un  goût  aigrelet  8c  un  peu  amer.  On  trouve 
dans  ce  fruit  des  lémences  ordinairement  aplaties  8c 
prefque  rondes  :  fa  racine  eft  menue ,  blanche ,  ram¬ 
pante  dans  la  terre.  Cette  plante  croît  dans  les  vigno¬ 
bles  8c  aux  lieux  ombrageux.  On  a  toûjours  placé 
les  Alkekenges  entre  les  efpeces  de  Solanum  ;  mais  M. 
Tournefoit  a  trouvé  à  propos  d’en  faire  un  genre  fé- 
paré ,  feulement  à  caufe  des  veffies  qu’elles  portent. 

On  fe  fert  en  Medecine  des  fruits  du  Coqueret  :  ils 
contiennent  beaucoup  de  phlegme ,  du  fel  effentiel  8c 
de  l’huile. 

Ils  font  propres  pour  exciter  l’urine ,  pour  faire  for- 
tir  la  pierre  ,  la  gravelle  ,  pour  la  colique  néphréti¬ 
que  ,  pour  purifier  le  fang  :  on  les  employé  ordinaire¬ 
ment  en  decodion  ,  8c  quelquefois  fechez  8c  pulve- 
rifez. 

Alkekengi  eft  un  nom  Arabe. 

Halicacabum  ab  mare ,  <&*  vas',  parce 

que  la  coque  du  fruit  de  cette  plante  a  quelque  ref- 
femblance  en  figure  avec  un  vaiffeau  de  mer. 

Veficaria ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  eft  ren¬ 
fermé  dans  une  veffie. 

A  D  L  A . 

Alla.  Halla.  En  François ,  Aile. 

Eft  une  efpece  de  biere  qu’on  prépare  en  Angleter¬ 
re  ,  elle  eft  claire ,  tranfparente  ,  jaunâtre  ,  piquante 
au  goût ,  plus  agréable  à  la  vûe  &  au  goût  qu’aucune 
autre  biere ,  mais  elle  donne  un  picottement  dans  le 
nez  8c  dans  la  bouche  de  ceux  qui  en  borzent ,  à  peu 
près  comme  fait  la  moûtarde  :  on  dit  communément, 
qu’il  n’entre  point  de  houblon  dans  la  compofition  de 
l’Aile,  mais  que  la  force  8c  la  fubtilité  de  cette  boif- 
fon  viennent  d’une  fermentation  extraordinaire  qu’on 
lui  a  donnée  par  -le  moyen  de  quelques  drogues  pi¬ 
quantes  &  des  rameaux  de  bouleau:  neanmoins  Schooc- 
kius  dans  un  traité  qu’il  a  fait  fur  la  biere  ,  rapporte 
que  quelques  braffeurs  font  entrer  dans  la  compofition 
de  l’Aile  un  peu  de  fleur  de  houblon  pour  corriger  le 
fade  de  l’orge. 

On  dit  aufli  qu’on  met  dans  les  tonneaux  de  cette 
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biere  du  lierre  terreftre ,  afin  de  la  faire  dépurer  eft  peu 
de  temps. 

On  garde  l’Aile  quand  elle  eft  faite  dans  des  bou¬ 
teilles  bien  bouchées  avec  des  bouchons  de  bois  :  il 
faut  avoir  la  précaution  quand  on  en  veut  verferdans 
un  verre  pour  la  boire ,  de  déboucher  peu  à  peu  &  très- 
doucement  la  bouteille  ;  car  fi  l’on  retire  le  bouchon 
tout  d’un  coup ,  l’Aile  qui  a  une  grande  difpofition  à 
fermenter  étant  agitée  par  l’air  qui  y  entre  -trop  vite, 
fe  raréfié  &  fort  avec  tant  de  violence  par  le  cou  du 
vaiffeau ,  quelle  s’élance  tout  en  un  moment  jufqu’au 
plancher  fans  qu’il  refte  rien  dans  la  bouteille. 

L’Aile  contient  beaucoup  d’efprit  vineux ,  de  phleg¬ 
me  &  de  fel  volatil  ,  elle  enyvre  quand  on  en  boit 
beaucoup ,  mais  l’yvreffe  excitée  par  cette  boiffon  eft 
plus  gaye  8c  paffe  plus  vite  que  celle  qui  a  été  exci¬ 
tée  par  la  biere  ;  la  raifon  en  eft  quelle  eft  moins 
chargée  de  parties  groffieres. 

Elle  eft  incifive ,  pénétrante  &  aperitive. 

Alla  vient  de  Ail,  mot  Anglois  qui  lignifie  totum , 
comme  qui  diroit ,  boiffon  qui  peut  tenir  lieu  de  tou¬ 
te  autre. 

A  L  L  I  A  R  I  A. 

A  Maria,  Dod.  Trâg. 

Alliaftrum ,  Gefiis  Hort. 

Alliaris  ,  Dod. 

En  François,  A  Maire  ,  ou  Herbe  des  aulx , 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds ,  menues,  un 
peu  velues  :  fes  feuilles  font  larges ,  pointues,  ou  pref¬ 
que  rondes  ,  vertes ,  entourées  de  petites  dents ,  d’un 
goût  8c  d’une  odeur  d’ail  quand  on  les  écrafe  :  fes 
fleurs  naiffent  en  fes  fommitez  ,  petites  ,  blanches  , 
compofées  de  quatre  feuilles  8c  de  filamens  jaunâtres, 
il  leur  fuccede  de  petites  gouffes  longuettes  ,  angu- 
leufes,  lefquelles  contiennent  des  femences  oblon- 
gues ,  menues ,  noires.  Sa  racine  eft  longue,  menue , 
affez  dure ,  blanche ,  fentant  l’ail.  Cette  plante  croît 
le  long  des  hayes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  ef¬ 
fentiel  8c  d’huile  à  demi  exaltée.  Elle  eft  incifive  , 
atténuante ,  déterfive  ;  elle  excite  l’urine  ;  elle  eft 
propre  pour  refifter  au  venin ,  contre  la  morfure  des 
ferpens ,  pour  la  dyfenterie ,  pour  fortifier  l’eftomac, 
pour  abattre  les  vapeurs  hyfteriques  :  on  s’en  fert  en 
décodion. 

Alliaria  ab  allio ,  Ail ,  parce  que  cette  plante  étant 
écrafée ,  rend  une  odeur  d’ail. 

A  L  L  I  U  M.  * 

Allium ,  Brunf.Trag.  Dod. 

Allium  fativum ,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Allium  hortenfe,  Fuch. 

Allium  vulgare  &  fativum,  J.  B. 

Allium  fativum  multifidum ,  Cord.Hift. 

En  François,  Ail. 
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Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  longues  8c  dif¬ 
ferentes  de  celles  de  l’oignon ,  en  ce  qu’elles  ne  font 
point  fiftuleufes ,  mais  approchantes  en  figure,  de  cel¬ 
les  du  gramen  ;  il  s’élève  d’entr’ elles  une  tige  à  la 
hauteur  d’un  pied  8c  demi ,  ronde ,  unie ,  portant  en 
fon  fommet  une  greffe  tête  fpherique ,  envelopée  d’u¬ 
ne  membrane  blanche ,  laquelle  fe  rompant  par  la  ma¬ 
turité  ,  laiflé  paroître  des  fleurs  dilpoiees  comme  en 
bouquet  ;  8c  compofées  chacune  de  fix  feuilles  ran¬ 
gées  en  rond ,  blanches. 

Quand  ces  fleurs  font  paflées  ,  il  leur  fuccede  des 
fruits  relevez  chacun  de  trois  coins ,  8c  fe  divifant  en 
trois  loges  remplies  de  femences  prefques  rondes  ;  fa 
racine  eft  une  bulbe  prefque  ronde  ,  compofée  de 
quelques  tuniques  blanches ,  ou  tirant  fur  le  purpurin, 
lefquelles  envelopent  plufieurs  tubercules  charnus  , 
oblongs ,  pointus ,  d’une  odeur  forte  ,  8c  d’un  goût 
âcre  :  on  appelle  vulgairement  ces  tubercules  cotes  ou 
goujjes  à' ail.  Les  Efpagnols  8c  les  Gafcons  en  man¬ 
gent  avec  du  pain.  Sous  cette  bulbe  font  attachées 
plufieurs  fibres  blanches  qui  affermiffent  la  plante  dans 
la  terre  ;  on  la  cultive  en  Efpagne ,  en  Gafcogne  ,  8c 
aux  autres  païs  chauds.  On  fe  fert  en  Medecine  du 
fruit  8c  de  la  racine  de  l’Ail.  Ils  contiennent  beaucoup 
de  Tel  volatil ,  acide,  piquant,  médiocrement  d’huile 
8c  de  phlegme. 

Ils  font  incififs ,  attenuans  ,  ils  chaffent  les  vents , 
ils  excitent  l’urine  ,  ils  pouffent  la  pierre  du  rein  8c 
de  la  veffie  après  l’avoir  brifée  ;  ils  confinaient  les  vif- 
cofitez  de  l’eftomac ,  ils  excitent  l’apetit ,  ils  refiftent 
au  mauvais  air  étant  pris  intérieurement.  On  les  em¬ 
ployé  aufli  extérieurement  ;  car  étant  pilez  on  les  ap¬ 
plique  aux  poings  dans  le  temps  du  friffon  ,  ou  au 
commencement  de  l’accès  d’une  fièvre  intermittente; 
ils  font  bons  aufli  pour  confunier  les  cors  des  pieds , 
étant  écrafez  8c  apliquez  deffus. 

L’eau  dans  laquelle  l’Ail  a  trempé  caffe  les  verres  à 
boire  qu’on  fringue  dedans  ,  comme  fait  l’eau  dans 
laquelle  on  a  lavé  du  perfil  ,  ce  qui  ne  peut  arriver 
que  par  une  qualité  très-pénétrante  de  fon  fel. 

Les  Roquemboles  qu’on  apelle  Echalottes  d’Efpa- 
gne ,  font  les  fruits  des  Aulx  qu’on  cultive  en  Efpa¬ 
gne. 

A  L  N  U  S. 

Alnus ,  Brunf.  Trag.Matth.  Dod. 

Alnus  vulgaris ,  Cluf.  Hifl.  J.  B. 

Alnus  rotundifslia  gluttnofa  viridys ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Amedanus ,  Crefcefttîo. 

En  François,  Ame . 

Eft  un  arbre  de  groffeur  médiocre,  droit;  fon  tronc 
eft  couvert  d’une  écorce  raboteufe ,  fragile ,  noirâtre  ; 
fon  bois  eft  moû ,  pliant ,  rougeâtre  ,  leger ,  fe  cor¬ 
rompant  affez  aifément  fur  la  terre ,  mais  étant  com¬ 
me  incorruptible  dans  l’eau  ;  d’où  vient  que  l’on  s’en 
fert  préférablement  à  tous  les  autres  bois  pour  les  fon- 
demens  des  bâtimens  qu’on  fait  dans  les  eaux  ;  fes 
branches  font  moëlleufes  ,  tendres ,  couvertes  d’une 
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écorce  grife  en  dehors  ,  jaunâtre  en  deffous  ,  cTun 
goût  amer  ,  ingrat  ,  accompagné  d’aftriélion  :  fes 
feuilles  reffemblent  à  celles  du  Coudrier  ,  mais  elles 
font  plus  rondes,  dentelées  autour,  vertes ,  luifantes, 
vifqueufes  :  fes  chatons  font  compofez  de  plufieurs 
pelotons  de  fleurs  attachées  à  un  filet  ,  chaque  fleur 
eft  à  quatre  feuilles ,  mais  ces  fleurs  ne  laiffent  rien  a- 
près  elles.  Les  fruits  naiffent  fur  le  même  pied  de 
l’Aune  dans  des  endroits  feparez  des  chatons  :  ce  font 
de  petites  pommes  écailleufes  ,  greffes  environ  com-' 
me  une  meure ,  rougeâtres  :  elles  s’ouvrent  en  plu¬ 
fieurs  paquets  d’écailles ,  8c  elles  laiffent  voir  dans  les 
fentes  quelques  femences  aplaties  ,  rougeâtres  :  ce 
fruit  eft  amer  8c  acerbe ,  mais  fa  femence  eft  infipide 
au  goût.  Cet  arbre  croit  aux  lieux  aqueux ,  maréca¬ 
geux  ;  on  fe  fert  de  fon  écorce  pour  teindre  les  cuirs 
en  noir.  Il  contient  beaucoup  d’huile  ,  peu  de  fel 
prefque  tout  fixe. 

Ses  feuilles  font  refolutives  étant  écrafées  8c  appli¬ 
quées  fur  les  tumeurs;  elles  arrêtent  8c  tempèrent  les 
humeurs  enflammées  :  on  s’en  fert  en  décoétion  pour 
laver  les  pieds  des  voyageurs  afin  de  les  délaffer  , 
8c  l’on  en  frotte  les  bois  des  lits  pour  faire  mourir 
les  puces. 

Son  écorce  8c  fon  fruit  font  aftringens  ,  rafraîchif- 
fans ,  propres  pour  les  inflammations  de  la  gorge  é- 
tant  employez  en  gargarifme. 

*  Alnus  r  quocl  amne  alatur* 


A.  L  O  E\ 

f  Aloè  y  vel  Aloès  ,  eft  le  fuc  épaifli  d’une  plante 
portant  le  même  nom  ,  qui  croît  à  differentes  hau¬ 
teurs  fuivant  le  terroir  8c  le  climat  où  elle  naît  ;  on 
en  trouve  en  Efpagne  8c  en  plufieurs .  autres  païs 
chauds  ,  quelques-uns  qui  égalent  en  hauteur  8c  en 
groffeur  .les  grands  arbres. 

L’efpece  la  plus  ordinaire  eft  appellée 


Aloé  Americana,  J.  B.  Pit.  Tournefort,  Dod, 
Pempt. 

Aloé  vulgaris  ,  C.  B. 


Ses  feuilles  fortent  de  fa  racine  longues ,  larges,  fort 
épaiffes,  charnues,  fermes,  crénelées,  piquantes  par 
leurs  bords ,  tranchantes ,  grades ,  pleines  de  fuc  :  il 
s’élève  de  leur  milieu  une  greffe  tige  qui  foûtient  en 
fa  fommité  des  fleurs  blanches  découpées  profondé¬ 
ment  en  fis*  parties;  il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs 
8c  comme  cylindriques  ,  divifez  chacun  dans  fa  lon¬ 
gueur  en  trois  loges  remplies  de  femences  plates.  Sa 
racine  a  la  figure  d’un  gros  pieu  fiché  en  terre.  Tou¬ 
te  la  plante  a  un  goût  extrêmement  amer  ;  elle  croît 
aux  païs  chauds,  comme  en  Perfe,  en  Egypte  ,  en 
Arabie ,  en  Amérique  ,  en  Efpagne. 

Quelques  Naturaliftes  ont  dit  que  la  plante  de  l’A- 
loës  ne  fleuriffoit  que  de  cent  en  cent  ans  ;  que  quand 
fa  fleur  s’ouvroit ,  il  fe  faifoit  un  grand  bruit  comme 
d’un  coup  de  piftolet ,  8c  qu’alors  fa  tige  s’élevoit  tout 

d’ua 
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'd’un  coup  j  &  croiffoit  prodigieufement  en  peu  de 
tems.  Cette  opinion  n’a  pas  été  confirmée  à  Paris 
dans  le  Jardin  du  Roi;  au  contraire,  on  a  vû  fleurir 
des  Aloës  fans  qu’il  fe  foit  fait  aucun  bruit  :  on  peut 
dire  que  ce  qui  n’eft  point  arrivé  fous  nôtre  climat 
temperé ,  peut  arriver  en  des  efpeces  de  grand  Aloës 
fous  des  climats  chauds;  mais  nous  n’avons  pas  affez 
d’aparences  m  de  preuves  touchant  ce  prétendu  fait 
pour  y  ajouter  foi. 

On  divife  P  Aloës  en  trois  elpeces  ;  en  Aloë?  fucco- 
trin ,  en  Aloës  hépatique ,  &  en  Aloës  cabalin. 

Le  premier  eft  apellé  en  Latin ,  Aloes  Soccotorina , 
vel  Succotrtna  ,  parce  qu’on  en  tiroit  autrefois  beau¬ 
coup  de  l’Ifle  de  Soccotra  ,  c’eft  le  plus  beau  8c  le 
meilleur  de  tous;  il  eft  net, 'de  couleur  noire  ou  bru¬ 
ne  ,  luifante  en  dehors  ,  citrine  en  dedans ,  friable , 
refineux ,  affez  leger ,  fort  amer  au  goût  ,  d’une  o- 
deur  defagréable ,  devenant  jaune  quand  on  le  pulve- 
rife  ;  on  le  tire  par  des  incifions  qu’on  fait  à  la  plan¬ 
te  ,  en  une  liqueur  laquelle  on  met  épaiffir  au  So¬ 
leil. 

Le  fécond  eft  appellé  en  Latin ,  Aloes  hep  a  t  ica  ,  à 
caufe;  qu’étant  rompu ,  il  a  la  couleur  du  foye  :  il  ne 
différé  du  fuccotrin  qu’en  ce  que  fa  couleur  eft  plus 
obfcure  ,  mais  on  confond  ordinairement  ces  deux 
efpeces  d’Aloës ,  8c  l’on  prend  l’une  pour  l’autre. 

Le  troiftéme  eft  appellé  en  Latin ,  Aloes  cabatlina , 
parce  qu’on  ne  s’en  lért  que  pour  les  maladies  des 
chevaux  :  c’eft  le  plus  groffier  ,  le  plus  terreftre  8c  le 
moins  bon  de  tous.  Pour  le  tirer  on  pile  la  plante  , 
8c  l’on  en  exprime  le  fuc  à  la  preffe  ;  on  fait  enfuite 
épaiffir  ce  fuc  au  Soleil  ou  fur  le  feu  jufqu’à  une  con¬ 
fidence  folide.  Il  eft  fort  noir  ,  compacte  8c  pe- 
fant. 

L’ Aloës  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effen- 

tiel. 

Il  eft  fort  purgatif,  il  raréfié  le  fang  ,  il  excite  les. 
mois  aux  femmes  8c  les  hémorrhoïdes  ,  il  purge  l’ef- 
tomac  en  le  fortifiant  ,  pourvû  qu’on  le  prenne  en 
mangeant;  car  fi  on  le  met  dans  un  eftomac  vuid'e  , 
il  y  caufe  beaucoup  de  tranchées ,  8c  il  purge  peu ,  il 
eft  propre  pour  tuer  les  vers  8c  pour  les  purger  ;  il 
déterge ,  il  deffeiche  ,  il  confolide  les  playes  ,  il  at¬ 
ténué  8c  diffout  les  humeurs  pituiteufes  8c  gypfeufes  ; 
il  refifte  à  la  corruption  étant  appliqué  extérieure¬ 
ment. 

Aloes,  ex  nuire ,  parce  que  cette  plante  croît 
proche  des  bords  de  la  Mer. 

A  L  O  S  A.  ! 

Alofa ,  five  C/upea  ,  en  François  ,  A  lofe  ,  eft  un 
poiffon  de  mer  qui’paffe  fouvent  dans  les  rivières;  ii 
croît  jufqu’à  la  grandeur  du  faumon  ,  il  eft  couvert 
decailles  grandes  ,  minces  8c  faciles  à  détacher  ;  fa 
tête  eft  comprimée  vers  le  haut  de  fon  corps  fon 
mufeau  eft  pointu,  il  n’a  point  de  dents;  il  paraît  au 
haut  de  fa’  tête ,  fur  fes  yeux  un  os  ou  une  écaille  de 
chaque  côté,  luifante  8c  refplendiffante ;  fa  langue  eft 
noirâtre ,  fon  dos  eft  de  couleur  blanche  ,  jaunâtre  , 
fes  cotez  8c  fon  ventre  font  argentins.  Ce  poillon  ai- 
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me  le  fel  ,  il  eft  délicieux  à  manger  ;  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile.  Quand  l’Alofe 
n  eft  pas  bien  fraiche  ,  elle  a  un  goût  un  peu  acre 

qui  incommode  les  gencives  de  ceux  qui  en  man¬ 
gent. 

P^rouve  dans  la  tête  de  l’Alofe  un  os  pierreux, 
qui  eft  apéritif  8c  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gra- 
V  t  »  Pour  abforber  les  acides  ;  car  il  eft  alkali. 

L  eftomac  de  l’Alofe  deffeché  8c  réduit  en  poudre 
eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac  ,  étant  pris  par  la 
bouche. 

Alofa  ah  alendo ,  parce  que  ce  poiffon  eft  fortnour- 
nffant. 

A  L  S  I  N  E. 

Al  fine,  en  François  ,  Morgeline  ,  eft  une  plante 
doat  il  y  a  un  grand  nombre  d’ efpeces;  je  ne  décrirai 
que  celle  qui  eft  la  plus  ufitée  en  Medecine  ;  on  l’ap¬ 
pelle 

i 

Alfine  media ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Alfine  major ,  Fuch. 

Alfine  minor ,  Dod. 

Aljine  vulgaris  ,  five  morfus  gallince ,  J.  B. 
Morfus  galli  nœ  primum  gémis ,  Trag. 

Hppia  minor,  Cord.Hift. 

Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  menues,  rondes; 
nouées,  rameufes,  fe  couchant  8c  s’étendant  à  terre; 
fes  feuilles  font  petites ,  oblongues ,  oppofées  deux  à 
deux  le  long  des  tiges  ,  fes  fleurs  font  petites  à  plu¬ 
fieurs  feuilles ,  difpofées  en  rofe  ,  blanches  ,  foûte- 
nues  par  un  calice  à  cinq  feuilles  ;  quand  cette  fleur 
eft  paffée,  illuifuccede  un  petit  fruit  membraneux, 
qui  renferme  des  femences  menues ,  prefque  rondes , 
rougeâtres  ou  brunes  ;  fa  racine  eft  menue ,  fibrée  : 
cette  plante  croît  par  tout,  dans  les  jardins,  dans  les 
vignobles ,  aux  lieux  ombrageux,  les  oifeaux  en  man¬ 
gent;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile  * 
peu  de  fel. 

Elle  eft  humeélante ,  rafraîchiffante ,  adouciffante, 
épaiffiffante ,  elle  arrête  les  flux  d’hémorroïdes,  8c  elle 
en  appai  e  les  douleurs  ,  étant  prife  en  décoàion  de 
appliquée  extérieurement. 

Alfine ,  ab  ax<n<;,  lucus ,  parce  que  cette  plante  ai¬ 
me  les  petits  bois  épais  8c  les  autres  lieux  ombra¬ 
geux. 

Morfus  gaüina ,  parce  que  les  poules  en  font  frian¬ 
des. 

A  L  T  H  Æ  A. 

Althœa,  Brunf.  Matth. 

Althcea  vulgaris ,  Camer. 

Althcea,  five  bifmalva ,  J.  B. 

Althcea  ibifeus ,  Dod. 

Althcea  Diojcoridis  &  Plinii,  G»  B, 

Malva  fylveftris  prima  ,  Cæf. 

Ibifeus ,  Lugd.  Caft. 

Bifmalva,  Ger. 

C  a  Mal - 


) 


là  A  L. 

Malva ,  five  Malva  vifcus  ,  Ang. 

Malva  palujlris ,  Gefh.  Hort. 

En  François,  Guimauve  ordinaire. 

Eft  une  efpece  de  mauve  ou  une  plante  qui  pouffe 
plufieurs  tiges  ,  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds  & 
demi,  rondes,  velues  ou  lanugineufes ,  creufes  en  de¬ 
dans  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  mau¬ 
ve  ordinaire ,  mais  plus  longues ,  plus  épaiffes ,  poin¬ 
tues  ,  dentelées  autour ,  molaffes ,  cotonneufes ,  blan¬ 
châtres  ;  fa  fleur  eft  une  cloche  coupée  en  cinq  parties 
jufques  vers  la  bafe  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  la 
couleur  de  chair  ;  il  lui  fuccede  quand  elle  eft  tombée 
un  petit  fruit  plat  ,  8c  arondi  en  forme  d’une  petite 
paftille ,  comme  en  la  mauve  ;  dans  ce  fruit  fe  forment 
des  capfüles  qui  renferment  chacune  une  femence 
ayant  ordinairement  la  figure  d’un  petit  rein  ;  fa  raci¬ 
ne  eft  longue ,  groffe  comme  le  poulce ,  ronde  ,  bien 
nourrie ,  mucilagineufe ,  divifée  en  plufieurs  branches, 
blanche  en  dedans:  elle  croît  aux  lieux  humides  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme  ,  peu  de  fel  ; 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

Elle  eft  émolliente  ,  humectante  ,  adouciffante  , 
peCt orale  ,  aperitive  ,  propre  pour  les  maladies  des 
reins ,  de  la  veflie ,  pour  la  toux  ,  pour  les  acretez  qui 
defcendent  de  la  poitrine  ,  pour  les  ardeurs  d’urine , 
pour  la  colique  néphrétique. 

Althœa ,  ab  ,  mederi ,  parce  que  cette  plan¬ 

te  eft  propre  à  foulager  plufieurs  fortes  de  maladies. 

Bi(malva  ,  comme  qui  diroit  mauve  plus  charnue 
du  double  que  la  commune ,  de  qui  a  le  double  de  fes 
qualitez. 

A  L  U  C  O. 

Aluco ,  Bellon.  Aldrov.  Jonft.  Eft  une  efpece  de  hi¬ 
bou  ou  un  oifeau  de  rapine  no  diurne ,  dont  il  y  a  de 
differentes  grandeurs  ;  car  les  uns  font  gros  comme  un 
chapon,  &  les  autres  comme  un  pigeon;  leur  couleur 
eft  plombée  8c  marquetée,  de  blanc  :  leur  tête  eft  grof- 
fe  ,  fans  oreilles  ,  couronnée  de  plumes ,  leur  bec  eft 
blanc  ,  leurs  yeux  font  grands  ,  noirs  ,  paroiffant  en¬ 
foncez  à  caufe  de  beaucoup  de  petites  plumes  qui  les 
environnent  ;  leurs  jambes  font  couvertes  de  plumes 
blanches  ;  leurs  pieds  font  velus  8c  armez  d’ongles 
longs ,  forts  8c  aigus  :  ils  habitent  les  édifices  ruinez , 
les  tours  ,  les  cavernes  ,  les  creux  des  vieux  chênes  ; 
ils  rodent  la  nuit  dans  les  champs  ;  ils  vivent  de  rats , 
de  pies  8c  d’autres  petits  oifeaux  ;  ils  ont  la  gueule  fi 
grande  qu’ils  avalent  des  morceaux  gros  comme  un 
œuf  à  la  fois  ;  leur  cri  eft  effroyable  :  ils  contiennent 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Leur  fang  eft  bon  pour  l’afthme  étant  deffeché ,  pul- 
verifé  8c  pris  par  la  bouche  ,  la  dofe  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcmpules  ;  fon  cerveau  eft  pro¬ 
pre  pour  aglutiner  les  playes. 

A  L  U  M  E  N. 

Alumen ,  en  François ,  Alun ,  eft  un  fel  acide  mine¬ 
rai  tiré  d’une  efpece  de  pierre  dure  de  differentes  grof- 
feurs  6c  couleurs ,  qui  ie  trouve  dans  des  carrières  en 
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France  ,  en  Italie  ,  en  Angleterre  :  on  calcine  cette 
pierre,  puis  on  la  met  dans  des  foffez,  où  l’on  l’arro- 
ie  trois  fois  par  jour  pendant  un  mois  ,  afin  que  les 
parties  s’en  dilatent,  8c  l’on  en  tire  enfuite  l’Alun  par 
des  lotions ,  filtrations  8c  congélations ,  comme  on  ti- 
mle  faîpêtre;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  l’Alun  de 
Rome,  l’Alun  de  roche,  l’Alun  de  fucre. 

Alumen  ,  ab  ,  falfugo ,  faumure ,  parce  que  l’A¬ 
lun  étant  diffout  dans  une  liqueur ,  a  un  goût  appro¬ 
chant  de  celui  de  la  faumure. 

L  Alun  de  Rome  ou  de  Civitàvecchia ,  appellé  en 
Latin  Alumen  Romanum ,-  eft  un  fel  en  pierres  de  grof- 
feur  médiocre  ,  rougeâtres  ,  tranfparentes  en  dedans , 
d  un  goût  acide  ftyptique  :  on.  remployé  extérieure¬ 
ment  pour  arrêter  le  fang  ;  on  en  mêle  dans  les  garga- 
rifines  ,  pour  les  inflammations  de  la  gorge  ;  on  s’en 
fert  pour  nettoyer  les  dents  ;  on  en  fait  deffecher  ou 
calciner  fur  le  feu  pour  le  priver  de  fon  phlegme,  puis 
on  l’appelle  Alumen  ujlum ,  8c  en  François  Alun  brûté\ 
il  eft  efeharotique,  on  s’en  fert  pour  confumer  les  chairs 
baveufes ,  8c  les  excroiffances  ,  pour  ouvrir  les  chan¬ 
cres. 

L’Alun  de  roche  ou  de  glace  ,  ou  Alun  blanc ,  ou 
Alun  d’Angleterre ,  8c  en  Latin  Alumen  rupeum  ,  eft 
un  fel  en  pierres  groffes  ,  grandes ,  claires ,  blanches , 
tranfparentes  comme  du  cryftal ,  lefquelles  on  apporte 
d’Angleterre  :  cet  Alun  a  les  qualitez  du  precedent  ; 
mais  il  n’ eft  pas  fi  employé  en  Medecine  ,  parce  qu’il 
eft  moins  fort;  les  Monnoyeurs  8c  les  Teinturiers  s’en 
fervent ,  il  rend  la  teinture  claire ,  vive  8c  durable. 

L’Alun  de  fucre  ,  appellé  en  Latin  Alumen  fucca,  /- 
num  ,  eft  une  çompofition  faite  avec  l’alun  de  roche, 
des  blancs  d’œufs  8c  de  l’eau  de  rofe  cuits  enfemble  en 
confidence  de  pâte ,  laquelle  on  forme  pendant  qu’el¬ 
le  eft  encore  chaude  ,  en  petits  pains  de  fucre  gros 
comme  le  poulce ,  qui  s’endurçiffent  en  refroidiffant , 
on  s’en  fert  pour  les  fards  ;  fon  nom  vient  de  fa  fi¬ 
gure. 

Alumen  catinum  ,  eft  la  foude  ou  la  cendre  du  Kali 
calcinée  ,  ou  la  cendre  gravelée  ,  ou  quelque  autre 
cendre  ,  ou  fel  alkali  tiré  des  végétaux  :  on  l’appelle- 
catinum ,  parce  qu’on  le  fait  deffecher  dans  un  plat  ou 
dans  une  écuelle. 

ALUMEN  PLUMEUM  VERUM, 

Alumen  plumeum. 

Alumen  trichites  ,  Diofc.  Plinii. 

Alumen  fcijjile. 

Flos  Aluminis. 

En  François,  Alun  de  plume . 

*  Eft  un  fel  minerai  formé  en  •petite  plante  haute 
de  deux  ou  trois  poulces ,  compofee  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  beaux  filamens  droits",  très-blancs  ,  cryftalins, 
refplend'iffants ,  ramaffez  les  uns  proche  des  autres  en 
touffe  cylindrique  ,  mais  fe  feparant  aifément ,  foûte- 
nus  par  une  racine  groffe  comme  une  noifette  ,  brute 
8c  moins  blanche  que  fa  plante.  Cet  alun  fe  trouve 

en 
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en  Egypte  ,  en  Macedoine'  ,  aux  Ifles  de  Sardaigne , 
8c  de  Melo  ;  fon  origine  vient  d’une  liqueur  blanche , 
îaiteufe  8c  alumineufe  de  la  terre,  qui  le  trouvant  na¬ 
turellement  ramaflee  en  certains  lieux  commodes  ou 
bien  difpofez  ,  s’y  congele  peu  à  peu  ,  s’y  cryftalife , 
8c  s’y  éleve ,  de  maniéré  quelle  paroît  plûtôt  une  vé¬ 
gétation  qu’une  cryftalifation.  Ce  véritable  Alun  de 
plume  fe  fond  dans  la  bouche  ,  &  a  un  goût  doux  & 
aftringent  ,  approchant  de  celui  du  fel  de  Saturne, 
mais  moins  fort. 

Il  eft  déterfif  8c  aftringent ,  propre  pour  raffermir  les 
dents ,  pour  les  ulcérés  de  la  gorge  8c  de  la  bouche , 
étant  employé  en  gargariftne  ;  pour  les  demangeaifons, 
pour  empêcher  ou  modérer  l’odeur  qui  vient  de  la 
fueur  des  aifielles  ,  des  pieds  ,  étant  diflout  dans  de 
l’eau  de  .morelle  ,  8c  appliqué  avec  un  linge  fur  la 
partie. 

Cet  Alun  de  plume  eft  le  véritable;  mais  il  eft  très- 
rare  :  on  n’en  trouve  que  dans  les  cabinets  des  cu¬ 
rieux  :  celui  qui  porte  ce  nom  communément  ,  8c 
qu’on  trouve  chez  tous  les  Droguiftes ,  eft  une  efpece 
de  talc  filamenteux ,  doux  au  toucher ,  reflemblant  à 
la  pierre  d’ Amiante,  mais  beaucoup  plus  court  ,  de 
couleur  blanche ,  verdâtre ,  luifante  ;  il  naît  dans  les 
mines  de  Negrepont  ;  il  ne  fe  diftout  point  dans  l’eau 
comme  fait  le  véritable  alun  de  plume  ;  la  calcination 
en  eft  difficile  ;  car  il  ne  s’enflamme  ninefe  confume  au 
feu  ordinaire ,  il  n’y  a  que  le  Soleil  réfléchi  par  le  mi¬ 
roir  ardent  qui  foit  capable  de  le  mettre  en  fufton. 
Quelques  Chymiftes  le  font  fervir  de  mèche  pour  les 
feux  de  lampe ,  mais  cette  mèche  s’éteint  fouvent  :  il 
excite  des  demangeaifons  ,  8c  même  des  ampoules 
étant  appliqué  fur  la  peau,  parce  que  le  duvet  dont  il 
eft  rempli ,  y  entre  infenfiblement  ;  on  guérit  ce  mal 
en  lé  frottant  d’huile ,  parce  que  les  liqueurs  onéfueu- 
fes  amoliffent  ou  émoulfent  la  force  des  petites  poin¬ 
tes  qui  compofent  ce  duvet. 

Alumen  plumeum ,  parce  que  cette  efpece  d’alun  ref- 
femble  en  quelque  façon  aux  franges  d’une  plume. 

Alumen  fcijflle ,  parce  que  cet  alun  eft  facile  à  cou¬ 
per  &  à  divifer. 

Flos  Aluminis ,  parce  que  ce  véritable  Alun ,  par  fa 
figure ,  par  fa  pureté,  8c  par  fa  beauté  reflemble  à  une 
fleur. 

Alumen  trickites,  quafl  capillare  ,  parce  que  les  par¬ 
ties  de  cet  Alun  font  déliées  comme  les  poils  d’une 
chevelure. 

A  L  Y  S  S  O  N. 

Alyffon  incanum  montanum  luteum  ,  P.  Tournefort, 
fiveTblafpi  montanum  luteum ,  J.  B.  eft  une  plante  dont 
les  feuilles  font  oblongues  ,  blanches  principalement 
en  bas ,  rudes  au  toucher;  fes  tiges  s’élèvent  prefque 
à  la  hauteur  d’un  pied  ,  cendrées  ,  garnies  de  beau¬ 
coup  de  fleurs  à  quatre  feuilles  ,  difpofées  en  croix , 
d’une  belle  couleur  jaune;  quand  la  fleur  eft  paffée  il 
paroît  un  fruit  allez  petit  8c  aplati  ,  relevé  en  boffet- 
te  ,  divifé  félon  fa  longueur  en  deux  loges  ,  remplies 
de  quelques  femences  menues ,  rondes  ;  fa  racine  eft 
longue ,  îigneufe ,  fe  divifant  8c  s’étendant  beaucoup  ; 
elle  croît  aux  lieux  montagneux.  ,  1 
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Elle  eft  eftimée  apetirive  8c  propre  contre  la  rage. 

Alyjjon  ,  ex  àxôoj  ,  rabie  afficior  ,  parce  que  cette 
Plante  eft  eftimée  bonne  contre  la  rage. 

,  '  •  •  •  -  ..  j 

AMARANTHUS. 

Amaranthus,  Matth.  parvus ,  Cam. 

Amaranthus  vulgaris ,  Tab. 

Amaranthus  Plmii  m'mor ,  Gef.  Hort. 

Amaranthus  cbmmunis  minor  Eid.Col 

Amaranthus  fpicatus ,  Eyfl. 

Flos  amoris ,  Germ. 

Amaranthus  purpur eus  ,  Fuch.  Tur.  ' 

Amaranthus  Jim  pli  ci  panicula ,  C.  B. 

Amaranthus  anguftifulius ,  Lugd. 

Circœa ,  Trag. 

En  François,  Amarante ,  ou  P ajje -velours ,  ou 
Fleur  de  jaloujîe. 

Eft  une  Plante  belle  8c  réjouïffiante  à  la  vue  ;  elle 
poufle  une  tige  a  la  hauteur  d  un  pied  8c  demi  ou  de 
deux  pieds ,  de  couleur  approchante  du  purpurin  ;  fes 
feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  blette ,  mais  plus 
pointues  8c  plus  unies,  d’un  vert  brun,  rougeâtres  par 
les  bords  d’un  goût  fade;  fes  fleurs  font  belles ,  de 
comeur  d  ecarlatte ,  difpofées  en  épi ,  compofées  cha¬ 
cune  de  plufieurs  feuilles  rangées  en  rond  les  unes 
proche  des  autres .  il  fe  forme  dans  leur  milieu  un  pe¬ 
tit  fruit  membraneux  ayant  la  figure  d’une  boëte  ,  8c 
s’ouvrant  en  travers  comme  une  boëte  à  favonettes  • 
ce  fruit  renferme  de  petites  femences  prefque  rondes* 
nettes ,  unies ,  noires ,  luifantes  ;  fa  racine  eft  °rofie  * 
fucculente  comme  celle  de  la  blette  ,  d’un  rouge  blan¬ 
châtre  :  on  la-  cultive  dans  les  jardins  ,  il  y  en  a  de 
beaucoup  d’efpeces. 

Elle  eft  humeeftante  ,’ rafraîchiflante  ,  aglutînante 
propre  pour  arrêter  ou  modérer  les  pertes  de  fang  pri- 
fe  en  décoéîion  ;  mais  on  ne  s’en  fert  gueres  en& Mé¬ 
decine. 

Amaranthus  vient  des  mots  Grecs  fleur,  8c 

KP&uci,  je  me  flétris,  &  de  la  particule  privative’  a  3 
comme  qui  diroit  une  fleur  qui  ne  fe  flétrit  point. 

AMBARE. 

Amhare  Indien ,  Gare.  Acoft,  Trag. 

Amhares ,  Cafh 

Arbor  Indien  ,  foliis  juglandis  ,  f  ru  A  us  nu  ci  s 
magnitudine ,  C.B. 

Eft  un  arbre  des  Indes  grand  &  gros ,  dont  les  feuil¬ 
les  font  grandes  comme  celles  du  noyer  ,  d’un  verd 
un  peu  plus  clair  ,  parfemées  de  plufieurs  veines  ou 
nerfs  qui  les  embelliftent  beaucoup  ;  fes  fleurs  font  pe¬ 
tites,  blanches  ;  fon  fruit  eft  gros  comme  une  noix, 
vert  au  commencement,  ayant  une  odeur  forte  8c  un 
goût  âpre  ;  mais  en  meuriflant  il  acquiert  une  couleur 
jaune  ,  une  odeur,  agréable  8c  un  goût  aigrelet ,  plai- 
fant;  il  eft  rempli  d’une  moëlle  cartilagineufe  &  dure, 
entretifluë  de  plufieurs  petites  nervûres  ;  on  le  confit, 
avec  du  fel  8c  du  vinaigre. 


U 
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Il  excite  ''appétit,  il  précipité  la  bile,' 

On  a  nommé  cet  Arbre  Ambare ,  à  caufe  de  la  bon¬ 
ne  odeur  de  fon  fruit ,  comme  qui  diroit ,  Tentant  l’am¬ 
bre. 

A  M  B  I  A. 

Ambia ,  Monard.  eft  un  Bitume  liquide  jaune,  dont 
l’odeur  approche  de  celle  du  Tacamahaca  ;  il  coule 
d’une  fontaine  fituée  aux  environs  de  la  mer  dans  les 
Indes. 

Il  eft  refolutif,  fortifiant,  adouciffant  ;  il  guérit  les 
dartres  ,  la  gratelle  ;  on  s’en  fert  pour  les  humeurs 
froides  ;  il  a  les  mêmes  proprietez  que  les  gommes 
de  Caragne  &  de  Tacamahaca. 

AMBRA. 

Ambra  grifea. 

Ambarum  grifeum . 

Ambra  cineritia . 

Eli  François,  Ambre  gris. 

Eft  une  matière  pretieufe ,  feche ,  prefque  auffi  du¬ 
re  que  de  la  pierre ,  legere ,  opaque ,  grife ,  odoran¬ 
te,  qui  fe  trouve  en  morceaux  de  differentes  gro fleurs, 
flottant  fur  les  eaux  en  divers  endroits  de  l’Océan  , 
comme  vers  les  côtes  de  Mofcovie  &:  de  Ruffie  ,  & 
particulièrement  aux  rivages  de  la  mer  Indienne  ;  il  y 
en  a  des  pièces  d’une  gro  fleur  prodigieufe ,  &  l’on  dit 
qu’en  l’année  1694.  on  en  porta  une  en  Irlande  qui 
pefoit  i8z.  livres. 

Les  Naturaliftes  ont  été  fort  partagez  fur  l’origine 
&  la  nature  de  l’Ambre  gris  ;  les  uns  veulent  que  ce 
foit  une  écume  de  la  mer  qui  a  été  deffechée  &  dur¬ 
cie  peu  à  peu  par  les  rayons  du  Soleil  :  les  autres  di- 
fent  que  c’eft  une  écume  de  yeaux  marins  condenfée  : 
les  autres  prétendent  que  ce  foit  un  baume  qui  décou¬ 
le  liquide  par  les  fentes  de  certains  rochers  dans  la 
mer ,  &  qui  fe  corporifie  &  s’endurcit  par  le  mélange 
de  l’eau  falée  :  les  autres  croyent  que  c’eft  un  bitume 
ou  une  graille  de  la  terre  ,  qui  ayant  été  liquifiée  par 
des  feux  foûterrains  ou  par  le  Soleil  ,  a  coulé  dans  la 
mer ,  où  elle  s’eft  perfectionnée  infenfiblement  :  les 
autres ,  que  c’eft  un  amas  des  excrémens  de  plufieurs 
oifeaux  qui  vivent  d’herbes  odoriférantes  dans  les  Illes 
Maldives.  Mais  l’opinion  la  plus  vtaifemblable  &  la 
mieux  reçûë  chez  les  Modernes ,  eft  quel’Ambre  gris 
prend  fon  origine  d’un  amas  de  rayons  de  cire  &  de 
miel  que  les  abeilles  font  fur  de  grands  rochers ,  qui 
font  aux  bords  de  la  mer  des  Indes  :  que  ces  rayons 
demeurant  long-tems  expofez  au  Soleil  ,  s’y  cuilent , 
s’y  confondent  &  y  changent  de  forme  :  qu’enfuite  fe 
détachant  d’eux-mêmes  :  ou  par  l’effort  des  vents ,  ou 
par  l’élévation  des  vagues  ,  ils  tombent  dans  la  mer, 
où  ils  reçoivent  une  nouvelle  élaboration  &  une  per¬ 
fection  par  l’eau  marine  &  par  l’agitation  des  flots , 
pour  être  réduits  en  Ambre  gris  tel  que  nous  le 
voyons. 

Ce  fentiment  eft  confirmé  pat  plufieurs  expériences. 
Premièrement  ,  quelques-uns  affûtent  avoir  vû  une 
piece  d’Ambre  gris  qui  étoit  moitié  ambre  &:  moitié 
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cire  ,~  parce  quelle  n’avoitpas  reçu  toute  la  coction 
requife  pour  être  perfectionnée. 

En  fécond  lieu  on  a  pêché  quelquefois  de  groffes 
pièces  d’Ambre  gris  où  l’on  a  trouvé  au  milieu  de  leur 
fubftance  en  le  rompant  ,  des  rayons  de  cire  &  de 
miel ,  parce  qu’ elles  n’avoient  pas  atteint  à  une  entiè¬ 
re.  perfection. 

En  troifiéme  lieu,  fi  l’on  fait  diffoudre  de  l’Ambre 
gris  dans  de  l’efprit  de  vin  ,  on  trouve  au  fond  du 
vaifleau  une  fubftance  épaiife  femblable  à  du  miel. 

On.  doit  choifir  l’Ambre  gris ,  bien  net  ,  bien  fec, 
léger  ,  marqueté  en  dedans  de  petites  taches  noires , 
d’une  odeur  douce  &  agréable;  il  faut  éviter  celui  qui 
eft  humide ,  molaffe  ,  fale  ;  il  contient  beaucoup  de 
foufre  exalté  &  un  peu  de  fel  volatil  ;  il  n’a  pas  beau¬ 
coup  d’odeur  pendant  qu’il  eft  en  maffe ,  mais  quand 
il  eft  pulverifé  &  mêlé  avec  d’autres  drogues ,  fes  prin¬ 
cipes  fe  raréfient  &  s’étendent  enforte  qu’il  répand  une 
odeur  très-fuave  ,  très-douce  &  très-agreable  :  on  le 
nomme  Ambra  cineritia ,  parce  qu’il  a  une  couleur  de 
cendres. 

Il  fortifie  le  cerveau,  le  cœur,  l’eftomac,  il  excite 
de  la  joye  ,  il  provoque  la  femence  ,  il  refifte  au  ve¬ 
nin  :  la  dofe  eft  depuis  demi  grain  jufqu’à  quatre  grains  ; 
on  s’en  fert  dans  les  parfums  pour  les  hommes,  il  ex¬ 
cite  des  vapeurs  aux  femmes. 

On  trouve  quelquefois  chez  les  Droguiftes  un  Am¬ 
bre  blanc  qui  différé  de  l’Ambre  gris ,  non  feulement 
en  couleur  ,  mais  en  ce  qu’il  eft  moins  fort  ;  il  fert 
pour  les  mêmes  ufages. 

On  trouve  encore  un  Ambre  noir  qui  n’eft  point 
en  ufage  en  Medecine  ,  mais  qui  eft  employé  par  les 
Parfumeurs. 

Ambra  eft  un  nom  Arabe  ,  on  l’appelle  en  Grec 

Ct(A,Ç<ZÇ. 

A  M  B  R  O  S  I  A. 

Ambrofia ,  Dod.  Pît.Tournef. 

Ambrofia  fativa  hortenfïs  ,  Lob. 

Ambrofia  maritima ,  G.  B. 

Ambrofia  cfuibufidam  ,  J.  B. 

Conyza  Hippocratts ,  Ang. 

Arthemijia  monoclonos ,  Eid. 

Herba  vinofa ,  Gefn. 

1  _ 

En  François,  Ambrofie. 

*  Eft  une  Plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  ,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux 
en  forme  d’un  petit  arbriffeau  :  fes  feuilles  font  décou¬ 
pées  comme  celles  de  l’Abfinte ,  blanchâtres  ;  fes  fleurs 
font  rangées  le  long  des  rameaux  ;  chacune  d’elles  eft 
un  bouquet  à  plufieurs  fleurons  jaunâtres,  qui  ne  laif- 
fent  aucune  femence  après  eux  :  fes  fruits  naiffent  fur 
'  les  mêmes  pieds  des  fleurs ,  mais  feparément  ;  ils  ont 
l  la  figure  d’une  maffe  d’arme  ,  &  ils  renferment  cha¬ 
cun  une  femence  oblongue ,  noirâtre  :  fa  racine  eft 
longue  comme  la  main  ,  ligneufe  ,  menue.  Toute 
la  plante  rend  une  odeur  fuave  &  un  goût  aromati- 
]  que  un  peu  amer ,  mais  agréable.  On  cultive  cette 

plante 


*  r,  pi.  i.  fig.  1  s. 


A  M. 

plante  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  exaltée  ,  peu  de  fel  6c  de  phlegme. 

Elle  réjouit  le  cœur  6c  le  cerveau  ;  elle  arrête  les 
fluxions ,  elle  refout ,  elle  fortifie  ;  on  s’en  fert  inté¬ 
rieurement  6c  extérieurement. 

Ambrcjia  à  (2> »  cibus  ,  &  ,  Deus  ;  com¬ 

me  qui  diroit  viande  des  Dieux  ;  car  on  croyoit  au¬ 
trefois  que  les  Dieux  fe  nourriffoient  d’Ambrofie. 

AMETHYSTUS. 

Amethyjlus ,  en  François ,  Ametifle ,  eft  une  pierre 
pretieufe,  dure ,  belle ,  luifante ,  tranfparente ,  dont  il 
y  a  plufieurs  efpeces  :  les  unes  font  blanches ,  les  au¬ 
tres  rouges ,  les  autres  violettes  ;  elle  vient  des  Indes  : 
onprétend  quelle  empêche  l’yvrefle ,  étant  portée  au 
doigt  ,  ou  broyée  6c  prife  par  la  bouche  ;  mais  ces 
vertus  font  imaginaires. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  6c 
pour  abforber  les  acides  qui  font  en  trop  grande  quan¬ 
tité  dans  l’eftomac  ,  comme  font  les  autres  matières 
alkalines. 

Ametbyflus  ab  et  privative  ,  <&*  p léeêy  ,  vinum  aut 

ebrietas  ;  parce  que  cette  pierre,  dit-on  ,  empêche 
qu’on  ne  s’enyvre. 

A  M  I  A  N  T  U  S. 

*  Amiantus ,  Asbejlon ,  Asbejles  lapis  ,  en  François , 
Amiante ,  eft  une  pierre  ou  une  matière  minérale ,  ef- 
pece  de  talc  qui  reftemble  li  bien  à  l’alun  de  plume 
ordinaire ,  que  plufieurs  ont  confondu  l’un  avec  l’au¬ 
tre  ,  croyant  que  c’étoit  une  même  chofe.  Elle 
fe  trouve  en  deux  formes  bien  differentes  ;  car  l’une 
eft  en  filamens  femblables  à  ceux  de  l’alun  de  plume, 
mais  beaucoup  plus  longs  :  on  appelle  cette  efpece 
Lin  incombuftible  ;  l’autre  eft  en  pierre  brune  ou  noi¬ 
râtre  ,  dure ,  mais  s’étendant  fous  le  marteau. 

-  Les  Anciens  filoient  l’Amiante ,  &  en  faifoient  des 
toiles  incombuftibles ,  qui  entr’autres  ufages  ,fervoient 
à  enveloper  les  corps  morts  qu’on  vouloit  brûler  pour 
en  conferver  les  cendres;  les  corps  brûl oient  ,  &  la 
toile  demeuroit  entière.  L’Amiante  fe  trouve  vers: 
les  Pyrénées  dans  des  carrières. 

Si  par  curiofité  on  la  met  au  feu  ,  fes  filamens  les 
plus  deliez  fe  gi^filleront  6c  fe  fondront ,  mais  le  feu 
ordinaire  ne  fera  aucune  impreffion  dans  le  refte  de 
la  matière ,  il  faut  une  chaleur  plus  forte  pour  la -pé¬ 
nétrer  ;  fi  l’on  l’expofe  au  Soleil  par  le  miroir  ardent , 
elle  fe  mettra  en  fufion  dans  le  moment  ,  6c  il  s’en 
fera  un  verre. 

On  trouve  de  l’Amiante  dans  la  vallée  de  Campan 
aux  Pyrénées ,  il  y  croît  en  maniéré  de  plante  fur  des 
marbriers  jufqu’à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ; 
cette  matière  eft  blanche  ,  luifante  ,  argentine ,  elle 
peut  être  rouie  dans  de  l’eau  comme  le  chanvre  ,  on 
en  retire  une  efpece  de  filaffe  longue  ,  douce  au  tou¬ 
cher  ,  encore  plus  belle  6c  plus  blanche  qu’auparavant, 

6c  qui  refifte  au  feu. 

On  en  fepare  aufli  une  portion  la'  plus  grofliere ,  la 
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plus  courte,  la  moins  luifante,  5c  la  moins  belle  qui 
reftemble  allez  à  du  coton  ;  on  peut  filer  ces  filafles  & 
en  faire  des  toiles  incombuftibles  plus  ou  moins  bel¬ 
les  fuivant  la  pureté  de  la  matière  qu’on  y  a  em¬ 
ployée. 

On  employé  l’Amiante  dans  quelques  remedes  ;  on 
croit  qu’il  refifte  au  venin  ,  qu’il  guérit  la  galle  ,  ôc 
quil  eft  déterfif:  mais  je  n’y  crois  aucune  vertu. 

Amiantus  ,  Grâce  ùy.i»v r®-,  ab  et  privative  &  pu- 
ctAœ,  contamine \  parce  que  cette  pierre  n'eft  point  al¬ 
térée  par  le  feu. 

Asbejlon ,  Asbejles,  id  eft,  inextinguibilis ,  ab  et  pri¬ 
vative  6c  o-tévvvpu,  extinguo ,  parce  que  cette  matière 
demeure  dans  le  feu  comme  éteinte  6c  ne' s’enflam¬ 
mant  point. 

A  M  M  I. 

*  Ammi ,  vel  Semen  ammeos ,  eft  une  femence  me¬ 
nue,  prefque  ronde,  relfemblante  à  desgrains  de  fa¬ 
ble  ,  grife  brune ,  de  goût  6c  d’odeur  aromatique,  ap¬ 
prochante  de  l’origan  ou  du  thim  :  la  meilleure  nous 
eft  apportée  d’Alexandrie  ou  de  Candie,  où  elle  croît 
à  une  plante  allez  haute,  rameufe ,  appellée  Ammiofe - 
linum ,  Tab.y<?«  Ammi  vulgare ,  Dod.  Ses  feuilles  font 
femblables  à  celles  de  l’Aneth.  Ses  rameaux  portent 
en  leurs  fommitez  des  mouchets  garnis  de  petites  fleurs 
blanches,  après  lefquelles  fe  forment  les  femences;  ;  fa 
racine  eft  groflette  ;  on  en  cultive  en  France  ,  mais 
la  femence  qui  en  vient  n’eft  pas  fi  bonne  que  celle 
de  Candie. 

On  doit  choifir  la  femence  d’Ammi  la  plus  récen¬ 
te  ,  la  mieux  nourrie ,  la  plus  nette,  r  la  plus  odoran¬ 
te  ,  d’un  goût  un  peu  amer.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée  6c  de  fel  volatil. 

Elle  eft  incifive ,  aperitive ,  hyfterique ,  carminati- 
ve,  céphalique;  elle  refifte  au  venin  :  c’eft  une  des 
quatre  petites  femences  chaudes. 

Ammi  ab  etnpt<&> ,  arena.  Ce  nom  a  été  donné  à 
cette  plante  ,  à  caufe  de  fa  femence  qui  reftemble  à 
des  grains  de  fable. 

A  M  M,  I  TE  S. 

Ammites ,  Jive  Ammonites,,  eft  une  pierre  fablonneu- 
fe  qui  fe  trouve  de  differentes  grofleurs;  car  il  y  en  a 
qui  font  du  moins  aufli  greffes  que  des  noix ,  d’autres 
comme  des  pois ,  d’autres  comme  des  orobes  ,  d’au¬ 
tres  comme  des  femences  de  pavot  ou  de  millet.  Ces 
petites  pierres  reflemblent  à  des  œufs  de  poiflon  ;  on 
;  les  appelle  les  unes  C çnchmtes  , ,  les.  autres  Meconites . 
Celles  qui  font  grofles  comme  des  pois ,.  font  apellées 
par  quelques-uns  Bezoard  minerai ,  parce,  quelles  font 
1  formées  par 'écailles,  ou  petites  lamines  comme  le  Be- 
zoard,'6c  qu’elles  font  de  la  même  couleur  luifante., 
ou  un  peu  plus  rougeâtres;  elîes  naiflent  fur  des  mon¬ 
tagnes  ,'  proche  de  Berne  en  Suifle  ;'  elles  fe  remet¬ 
tent  facilement  en  fable  dont  elles  font  compofées. 

Ammites  ex  ,  arena ,  parce  que  ccfte  pierre 

eft  fablonneufe. 

.  A  M. 
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AMMOCHRYSUS. 

Afnmochryfius  ,  eft  une  pierre  quelquefois  aflez  du¬ 
re  ,  mais  qui  ordinairement  fe  pulverife  entre  les  doigts 
comme  en  fable  ;  fa  couleur  eft  tantôt  rouge  ,  tantôt 
jaune  entremêlée  de  paillettes  de  talc  de- couleur  d’or, 
en  forte  qu’on  diroit  qu’il  y  auroit  dedans  de  la  pou¬ 
dre  d’or.  On  trouve  cette  pierre  dans  la  Boheme  2k 
en  plufieurs  autres  lieux  :  elle  ne  fert  que  pour  met¬ 
tre  fur  l’Ecriture.  -r-  • 

jimmocbryfus  ex  ,  arena ,  2k  jgveiç?  fturumf 

comme  qui  diroit ,  fable  d’or. 

ammoniacum  gummi. 

*  Ammomacum  gummi ,  velGummi  b  ammoniacum  ,five 
Gutta  Ammoniaca ,  en  François  ,  Gomme  Ammoniac  , 
eft  une  gomme  jaunâtre  par  dehors ,  blanche  par  de¬ 
dans,  d’une  odeur  defagréable  ,  approchante  de  celle 
du  galbanum  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer  ;  elle  dé¬ 
coule  en  larmes  blanches  des  branches  2k  de  la  racine 
incifées  d’une  efpece  de  ferule ,  appellée  en  Latin  fe- 
rula  ammonifera  ,  qui  croît  abondamment  dans  les 
fables  de  la  Libye  ,  2k  principalement  aux  environs 
du  lieu  ,  où  étoit  autrefois  le  Temple  &  l’Oracle  de 
Jupiter  Ammon;  quelques-uns  appellent,  cette  plante 
vietopion  >  à  uem  3  tram ,  &  ont,  foramen  ,  à  caufe 
quelle  eft  fort  poreufe. 

La  meilleure  Gomme  Ammoniac  eft  en  belles  lar¬ 
mes  nettes  ,  figurées  comme  celles  de  l’Oliban  *  fe- 
ches ,  blanches ,  caftantes ,  s’amoliflant  au  feu ,  fe  ré- 
duifant  facilement  en  poudre  blanche ,  d’un  goût  un 
peu  amer ,  d’une  odeur  defagréable. 

On  en  vend  auffi  chez  les  Droguiftes  ,  en  mafte  , 
mais  elle  eft  chargée  de  beaucoup  de  graines  de  l’ar¬ 
bre  2k  d’autres  impûretez.  On  employé  celle-là  dans 
les  emplâtres  ;  il  faut  choifir  la  plus  chargée  de  lar¬ 
mes  ,  2k  la  moins  fale. 

La  Gomme  Ammoniac  contient  beaucoup  d’huile  & 
de  fel  eflêntiel  ou  volatil  ,  peu  de  phlegme  2k  de 
terre. 

Elle  amollit ,  ..elle  atténué , .  elle  digéré ,  elle  refout, 
elle  eft  aperitiveV  elle  eft  propre  pour  les  duretez  de 
la  ratte  ,  du  foye,  du  mefentere;  elle  leve  lesobftru- 
<ftions;elle  excite  les  mois  aux  femmes;  on  l’employé 
extérieurement  2k  intérieurement. 

Ammoniacum  ab  ,  arena  ,  parce  que  l’arbre 

d’où  découle  cette  gomme  ,  croît  dans  les  fables. 

A  M  O  M  U  M.- 

f  Amomum  racemofum .,  en  François ,  Amome  en 
grappe ,  eft  une  Coque  -ronde,  gfofle  compte  un  gros 
raifin ,  2k  difpofée  de  même  en  grappe  ,  ,  dé  couleur 
blanchâtre  ,  fragile  ,  contenant  des  grains  purpurins 
prefque  quarrez ,  joints  enfemble  en  rond,. mais  nean¬ 
moins  feparez  par  de  petites  membranes  fort  minces, 
d’un  goût  acre  2k  mordicant ,  d’une  odeur  fort  péné¬ 
trante.  Cette  coque  n’a  point  de  queue  ,  mais  elle 
eft  jointe  2k  comme  collée  avec  plufieurs  autres,  con- 
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tre  un  nerf  longuet  en  forme  de  grappe  ,  d’où  vient 
qu’on  l’appelle  Amomum  racemofum  :  il  nous  eft  apor- 
té  des  grandes  Indes  ordinairement  en  coques  ,  mais 
rarement  en  grappes  ;  il  croît  à  un  arbrifteau  dont  le 
bois  eft  tortu ,  rougeâtre  ,  odorant  ,  les  feuilles  lon¬ 
guettes  ,  étroites ,  les  fleurs  blanches. 

On  doit  choifir  l’ Amome  le  plus  récent  ,  le  plus 
gros  ,  allez  pefant  &  rempli  de  grains  bien  nourris  , 
de  couleur  purpurine ,  odorans ,  acres  au  goût  ;  il 
en  faut  féparer  la  coque  blanchâtre  qui  n’eft  bonne  à 
rien,  afin  d’avoir  les  grains  purs  ôcnets;  ils  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile  exaltée. 

Il  incife ,  il  digéré ,  il  refifte  au  venin ,  il  chafle  les 
vents  ,  il  fortifie  l’eftomac  ,  il  donne  de  l’appetit  & 
de  la  vigueur,  il  provoque  les  mois  aux  femmes. 

*  Amomum  ([uafi  uf, ,  Jeu  irrefreben/tbilis  & 
prafîans. 

Toutes  les  fois  qu’on  voit  dans  les  Receptes  Ame- 
muni ,  il  faut  entendre  Amomum  racemofum  ,  dont  on 
vient  de  donner  la  defeription  :  mais  on  apelle  enco¬ 
re  Amomum  plufieurs  autres  petits  fruits ,  comme  A- 
momum  jaljitm  jeu  Pfeudoamomum.  Gef.  Hort.  C’eft  un 
petit  fruit  noir  ,  ou  une  efpece  de  grofeille  groffe 
comme  les  grains  de  genièvre  ,  qui  croît  à  un  grofe- 
lier  appellé  groffularia  non  fpinofa  frutfu  nigro  ,  C.  B. 
five  ribes  nigrum  ,  Dod.  Il  n’eft  point  en  ufage  en 
Medecine. 

Amomum  Plinii,  c’eft  un  fruit  rouge,  gros  comme 
une  petite  cerife  ,  qui  naît  à  un  arbrifteau  fort  com¬ 
mun  dansjes  jardins  &  fur  les  boutiques  des  Apoti- 
quaires  ;  il  n’a  point  d’ufage  en  Medecine. 

Ce  que  les  Anglois  apellent  Amomï ,  & lesFrançois , 
Poivre  de  la  Jamaïque  ,eft  le  fruit  du  bois  d’Inde,  dont 
il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

Le  petit  fruit  que  les  Hollandois  &  les  Portugais  a- 
pellent  Amomum ,  &  les  François  ,  Poivre  de-Tbevet, 
eft  rond ,  gros  comme  du  poivre ,  &  quelquefois  plus 
gros ,  ridé ,  de  couleur  rougeâtre  ,  portant  à  un  de 
les  bouts  comme  une  petite  couronne  ,  d’une  odeur 
&  d’un  goût  de  gyrofle ,  un  peu  acre  &  aromatique. 
Il  a  auflî  la  vertu  du  gyrofle.  On  n’y  trouve  pas  toû- 
jours  fa  petite  couronne  attachée;  car  elle  s’en  féparc 
aifément  pendant  le  tranfport. 

Quelques-uns  l’appellent  petit  gyrofle  rond;  on  en 
trouvera  la  defeription  dans  le  feconcLTome  de  l’Hif- 
toire  des  Plantes  de  Jean  Bauhin ,  page  194.  fous  le 
nom  de  Amomum  quorumdam  odore  caryopbylli.  Il  croît 
dans  les  Indes. 

'  '  A  M  P  E  L  I  T  I  S.  i 

Ampelitis  ,  five  Pharmacitis  ,  en  François ,  Terre 
Ampeüte ,  ou  Pierre  noire  .,  eft  une  terre  fort  bitumi- 
neufe ,  noire  comme  du  jays  ,  fe  feparant  par  écail¬ 
les ,  2k  fe  réduifant  facilement  en  poudre  :  on  la  tire 
d’une  carrière  proche  d’Alençon  ;  il  y  en  a  de  deux 
Portés,  une  tendre  &  l’autre  dure  :  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fouffre  2k  de  fel  ;  en  vieilliflant  elle  fe  pul- 
verife  d’elle-même ,  2k  l’on  en  tire  du  fâlpêtre. 

J  ''  '  '  Elle 

*  Pc  la  Puqueiic,  ,  * 
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"Elle  eft  propre  pour  tuer  les  vers  étant  appliquée 
fur.  le  ventre  :  elle  teint  les  cheveux  en  noir.  ^  r 

Quelques-uns  l’appellent  Terre  à  vigne ,  parce  qu  e- 
tant  dans  les  vignobles  ,  elle  tue  les  vers  qui  monte¬ 
raient  aux  vignes. 

On  l'appelle  Pbarmacitis  a  î  medtcamen- 

tum ,  parce  qu’elle  fert  de  -remede. 

A  M  P  H  I  S  B  Æ  N  A. 

Amphisbœna ,  vel  Amphicephalos  ,  Æliani  ,  Nicand. 
Plin  .Jonft.  eft  une  efpece  de  ferpent  menu,  long  d  en¬ 
viron  un  pied  8c  demi  ,  ayant  la  queue  fi  courte  , 
qu’on  a  peine  à  la  diftinguer  d’avec  fa  tete  :  dou 
vient  que  plufteurs  Auteurs  ont  dit  qu’il  avoit  double 
face ,  une  à  chaque  bout  :  fa  couleur  eft  blanche,  lur- 
fante,  parfémée  de  taches  rougeâtres  ;  fes  joues  font  fi 
grofles ,  qu’ elles  cachent  fes  yeux  ;  ce  qui  le  tait  croi¬ 
re  aveugle.  On  le  trouve  en  l’Iile  de  Lemnos  ;  fa 
morfure  eft  dangereufe,  on  doit  y  faire  les  memes  le- 
medes ,  qu’à  celle  de  la  vipere.  11  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Sa  chair  fon  foye  ,  fon  cœur  font  propres  pour 
exciter  la  fueur,  pour  chafter  les  mauvaifes  humcuis 
par  tranfpiration ,  pour  refîfter  au  venin;  on  peut  les 
préparer  comme  en  la  vipere. 

Ampbisbana  ex  utrinque  ,  &  pAva,  gra - 

dior  ;  parce  qu’étant  fupofé  que  ce  ferpent  a  une  tête 
à  chaque  bout  ,  on  a  crû  aufli  qu’il  commençoit  à 
marcher  ou  ramper  tantôt  par  un  bout  ,  tantôt  par 

l’autre.  % 

Amphicephalos  ex  ùf. utrmque ,  > ceÇcthr,  ,  ca- 

put;  parce  qu’on  a  crû  qu’il  avoit  une  tête  à  chaque 
bout. 

A  M  U  R  C  A. 

Amurca,  en  François,  Feces ,  ou  Lie  à' huile,  eft  la 
refidence  qui  fe  fait  au  fond  duvaifleau  ou  1  on  a  mis 
l’huile  d’olive  nouvellement  exprimée  pour  la  laifter 
'dépurer. 

Elle  eft  émolliente  ,  adouciftante,  refolutive,  pro¬ 
pre  pour  calmer  la  douleur  de  tête  ,  étant  appliquée 
fur  le  front ,  pour  arrêter  les  fluxions.  ^ 

Amure  a  vient  du  mot  Grec  ôtpoçyj  qui  lignifie  la 
même  chofe. 

AMYGDALA. 

Amygdala ,  en  François ,  Amande ,  eft  le  fruit  d’un 
arbre  appellé  en  Latin ,  Amygdalus ,  en  François ,  A- 
tnandier  ,  qu’on  cultive  dans  les  jardins.  Ses  feuilles 
font  longues ,  étroites ,  pointues ,  d’un  goût  amer  a- 
gréable.  Elles  reflemblent  fi  bien  aux  feuilles  du  Pê¬ 
cher  ,  qu’à  peine  peut  -  on  les  diftinguer  quand  elles 
font  féparées  des  arbres ,  excepté  qu’ elles  font  plus  te¬ 
naces  ou  pliantes.  Sa  fleur  eft  aufli  fort^  femblable  à 
celle  du  Pêcher ,  mais  elle  eft  plus  blanchâtre,  8:  point 
purgative.  Il  lui  fuccede  un  fruit  dur  ,  ligneux ,  ob- 
long ,  couvert  d’une  peau  velue,  verdâtre ,  charnue  :  il 
renferme  une  amande  oblongue  8c  aplatie  ,  que  tout 
le  monde  connoît. 


AM.  AN.  z$ 

Il  y  a  de  deux  efpeces  d’amandes  ;  les  amandes  dou¬ 
ces,  8c  les  amandes  ameres:  elles  font  égales  engroft 
feur;  il  en  vient  de  Barbarie  ,  du  Languedoc,  de  la 
Provence,  de  la  Touraine;  mais  les  plus  belles  &  les 
plus  eftimées  de  toutes  font  celles  qui  croiflent  dans 
le  Comtat  Venaiflin  près  d’Avignon.  Elles  doivent  ê- 
tre  larges ,  8c  hautes  en  couleur. 

L’Amande  douce  contient  beaucoup  d’huile  ,  peu 
de  ’el  8c  de  phlegme. 

L’Amande  amere  contient  beaucoup  d’huile  ,  plus 
de  fel  que  flamande  douce  ,  peu  de  phlegme  :  c’ett 
pourquoi  l’huile  d’amande  amere  fe  conferve  plus 
long-tems  fans  fe  rancir ,  que  1  huile  d’amande  douce. 

L’Amande  douce  eft  adouciftante ,  amoliflante ,  a- 
peritive ,  peétorale ,  reftaurante  ;  on  s’en  fert  dans  les 
émulfions  ,  8c  dans,  plufteurs  autres  préparations  de 
Pharmacie. 

L’Amande  amere  eft  déterfive  8c  aperitive  ;  on 
prétend  qu’elle  empêche  l’yvrefle  ,  fi  on  la  mange 
immédiatement  avant  que  de  faire  la  débauche  de 
vin  :  elle  modéré  la  douleur  de  tête ,  étant  pilée  8c  a- 
pîiquée  en  frontal. 

*  Amygdala  diéla  ,  Sj-L*  rnte>  ,  quoct 

pofl  viride  putamen  nucleos  Jcarificatos  gftendant ,  <&*  in 
biulcos  dehifcant ,  quas  7kç  vacant. 

A  M  Y  L  Ü  M. 

Amylum ,  en  François  ,  Amidon ,  eft  une  pulpe  de 
froment  amolie  ,  tirée  par  le  moyen  de  l’eau  com¬ 
mune  ,  8c  fechée.  Pour  la  préparer  ,  on  fait  amolir 
du  froment  en  le  laiflant  tremper  chaudement  dans  de 
l’eau ,  puis  l’en  ayant  feparé ,  on  l’écrafe  bien ,  on  le 
pafle  par  def  cribles  pour  en  fepare^la  peau  ou  le  fon; 
on  le  met  par  pains  fecher  au  Soleil  ,  puis  on  le  rompt 
en  petits  morceaux  ,  comme  nous  voyons  l’Amidon 
chez  les  Droguiftes  :  il  fe  fait  à  Paris  ;  il  doit  être 
très-blanc  ,  net ,  en  morceaux  allez  gros ,  friables  ;  il 
contient  beaucoup  d’huile  ,  8c  un  peu  de  fel  elflen- 
tiel. 

Il  eft  peéforal ,  il  épaiflit  8c  adoucit  les  ferofitez  a- 
cres  qui  tombent  du  cerveau  ;  il  arrête  le  crachement 
de  fang;  il  eft  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

L’Amidon  eft  la  bafe  de  la  poudre  à  poudrer  les 
cheveux.  On  en  fait  de  l’empois  blanc  ,  en  le  met¬ 
tant  cuire  dans  de  l’eau  jufqu’à  ce  qu’il  ait  une  .con¬ 
fidence  de  colle  fort  claire  :  puis  fi  l’on  veut  le  ren¬ 
dre  bleu  ,  on  y  ajoûte  de  l’émail  bleu  broyé  :  mais 
on  lui  donnera  une  couleur  plus  vive  ,  fi  l’on  y  mêle 
tant  foit  peu  d’alun  8c  de  fuif  de  mouton. 

Amylum  ex  «•  prtvaùvo  ,  <&*  ^ vhy  ,  mola  ;  parce 
qu’en  faifant  l’Amidon  on  tire  la  plus  fine  farine  du 
froment  fans  l’aide  de  la  meule. 

ANAGAMPSEROS. 

Anacampferos  ,  vulgo  Faba  crajja ,  J.  B.  Pit. 
Tournefort. 

' Telephium  vulgare ,  C.  B. 

Telephium  alterum ,  five  crajjula ,  Dod. 
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Cotyledum  alterum ,  Diofc.  Col. 

Scrofularia  media  vel  tertia ,  Brunf. 

Fabaria ,  Matth. 

Acetabulum  alterum ,  Cord.  in  Diofc. 

Faba  inverfa ,  Ad.  Lob. 

Craffula  ftve  Faba  inverfa ,  Ger. 

En  François  ,  0r/w.  Reprife.  Jombarbe  des 
•vignes.  Graffette .  FcW  epaijfe. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied ,  ou 
plus  haut:  fes  tiges  font  droites,  rondes,  revêtues  de 
feuilles  épaiffes  8c  remplies  de  fuc  comme  celles  du 
Pourpier,  mais  plus  longues,  de  couleur  verte- pâle, 
fouvent  mêlées  d’un  peu  de  rouge ,  les  unes  crenelées 
en  leurs  bords ,  les  autres  entiers  ,  d’un  goût  fade  , 
vifqueux.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  tiges  en 
gros  bouquets  ,  8c  prefque  en  parafai  ,  de  couleur 
blanche  ou  purpurine  :  chacune  de  fes  fleurs  eft  à  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe  ;  lefquelles  étant  tombées,  il 
leur  fuccede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gaines  ra- 
maffées  en  maniéré  de  tête  ,  8c  remplies  de  femences 
menues.  Sa  racine  eft  glanduleufe  ,  ou  formée  de 
plufieurs  navets  blancs ,  infipides  au  goût.  Cette  plan¬ 
te  croît  aux  lieux  incultes  ,  pierreux  ,  ombrageux  : 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile  ,  peu 
de  fel. 

Elle  eft  humeélante ,  rafraîchiffante ,  refolutive,  dé- 
terfive  ,  vulnéraire  ,  confondante  ,  propre  pour  les 
hernies  8c  pour  effacer  les  taches  de  la  peau. 

ANACARDIUM. 

♦ 

*  Anacardium ,  en  François ,  Anacarde ,  eft  une  ef- 
pece  de  fève  ou  un  fruit  gros  comme  une  petite  châ¬ 
taigne  ,  ayant  en  quelque  maniéré  la  figure  du  cœur 
d’un  oifeau ,  d’où  vient  fon  nom  :  de  couleur  noire 
luifante ,  contenant  une  amande  blanche.  Il  croît  à 
un  arbre  des  Indes ,  dont  les  feuilles  font  prefque  ron¬ 
des  ,  8c  les  fruits  font  des  gouffes  femblables  à  celles 
de  nos  grofies  fèves  :  elles  contiennent  ordinairement 
chacune  deux  Anacardes. 

On  doit  choifir  les  Anacardes  nouvelles  ,  grofies  , 
bien  nourries  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8e 
de  fel. 

Elles  raréfient  8e  purgent  la  pituite  ;  elles  font  re- 
folutives;  elles  recréent  le  cerveau;  elles  fortifient  la 
mémoire  étant  prifes  en  deco&ion. 

Anaeardiim ,  à  w ,  cor  j  parce  que  ce  fruit  a 
la  figure  d’un  petit  cteur. 

ANAGALLIS. 

Anagallis  ,  en  François,  Mouron  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  mais  j  e  ne  parlerai  que 
du  commun  qui  eft  en  ufage  dans  la  Medecine.  On 
en  fait  deux  efpeces ,  un  mâle ,  8c  l’autre  femelle.  Le 
premier  eft  appellé 

» 

Anagallis  mas ,  Dod. 

Anagallis  terrejlris ,  mas ,  Thaï. 


Anagallis  phœni ceo  flore ,  C.  B.  Pit.  Toumef. 

Anagallis  phoenicea ,  mas ,  J.  B. 

Corchorus  Cratevœ  ,  Theophr.  NicandrL 
Ang. 

C’eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges 
tendres  couchées  par  terre  :  fes  feuilles  font  petites  , 
prefque  rondes  ,  oppofées  le  long  des  tiges  deux  à 
deux ,  d’un  goût  acre  8c  amer.  Ses  fleurs  font  en  ro- 
fettes  à  cinq  quartiers  ,  de  couleur  rouge  ,  attachées 
chacune  à  un  pédicule  longuet ,  menu ,  qui  fort  de 
Taifielle  des  feuilles.  Quand  ces  fleurs  font  tombées, 
il  leur  fuccede  de  petits  fruits  fpheriques  membraneux, 
qui  s’ouvrent  en  deux  coques  comme  des  boëtes  à  fa- 
vonettes ,  8c  qui  font  remplies  de  femences  menues , 
ordinairement  anguleufes.  Sa  racine  eft  blanche ,  fi- 
breufe. 

Le  Mouron  femelle  eft  appellé 

Anagallis  foemina ,  Dod. 

Anagallis  terrejlris ,  foemina ,  Thaï. 

Anagallis  phoenicea ,  foliis  amplioribus  ex  adverfa 
quaternis ,  Raii  Synopf.  Pit.  Tournef. 

Anagallis  cœruleo  flore ,  C.  B# 

Anagallis  Ccerulea  foemina ,  J.  B. 

Il  différé  d’avec  le  précèdent  en  ce  que  fes  feuilles 
font  plus  grandes ,  8c  en  la  couleur  de  fa  fleur  qui  eft 
bleue ,  ou  quelquefois  blanche ,  mais  rarement. 

L’un  8c  l’autre  Mouron  croiffent  dans  les  champs , 
dans  les  vignobles ,  dans  les  jardins  ;  ils  ont  une  mê¬ 
me  vertu;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel ,  modéré¬ 
ment  d’huile  8c  de  phlegme. 

Ils  font  déterfifs ,  vulnéraires ,  8c  propres  contre  la 
morfure  du  chien  enragé ,  donnez  intérieurement ,  8c 
appliquez  extérieurement. 

A  N  A  G  Y  R  I  S. 

Anagyris  fœtida ,  C.  B.  Pit. Tournef. 

Anagyris  ver  a  fœtida ,  J.  B. 

-  Anagyris ,  Dod. 

Acopon ,  Diofc. 

En  François  ,  Bois  puant. 

Eft  un  arbriffeau  fort  rameux  ,  dont  l’écorce  eft 
verte-brune,  le  bois  jaunâtre  ou  pâle, les  feuilles  ran¬ 
gées  trois  à  trois ,  oblongues ,  pointues ,  vertes  en  def- 
fus ,  blanchâtres  en  deffous  ,  d’une  odeur  fi  forte  8c 
fi  puante ,  principalement  quand  on  les  écrafe ,  qu’el- 
les  font  mal  à  la  tête.  Ses  fleurs  font  jaunes  ,  8c  reff 
femblantes  à  celles  du  Geneft  ;  elles  font  fuivies  de 
gouffes  longues  d’un  doigt  ,  femblables  à  celles  des 
Haricots,  cartilagineufes :  elles  contiennent  chacune 
trois  ou  quatre  femences  grofies  comme  nos  plus  pe¬ 
tites  feveroles ,  formées  en  petits  reins  ,  blanches  au 
commencement,  puis  purpurines,  Sc  enfin  quand  el¬ 
les  font  tout-à- fait  meures  ,  bleues,  noirâtress.  Cet 
arbriffeau  croît  aux  pais  chauds. 

Sa 
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Sa  feuille  eft  refolutive  ,  fa  femence  eft  vomi- 

üve'  ananas. 

Jnanas  Acoftæ.  Nanas  Theveti.  Jayama 
Oviedi. 

*  Eft  un  très- beau  fruit  des  Indes  Orientales  ,  qui 
croît  à  une  plante  femblable  en  figure  &  en  grandeur 
à’  celle  de  nos  Artichauts  :  fa  fleur  eft  a  une  feule 
feuille  formée  en  entonnoir  &  découpée  en  trois  par¬ 
ties  Ce  fruit  eft  orné  en  fon  bout  d  enhaut  d  une  pe- 
t  te  couronne  8c  d’un  bouquet  de  feuilles  rouges  com¬ 
me  du  feu  :  fon  écorce  paroît  par  écaillés  femblables 
à  celles  de  la  Pomme  de  Pin;  mais  elle  fe  fepare  com¬ 
me  celle  du  Melon.  Sa  chair  eft  fibreufe  ,  mais  elle 
f»  fond  toute  en  eau  dans  la  bouche  ,  ayant  un  goût 
délicieux  de  Pêche  ,  de  Coing  8c  de  Mufcat  tout  en- 

Ï1  fort  des  écailles  de  ce  fruit  avant  quil  foit  en 
maturité ,  une  petite  fleur  purpurine  qui  fe  fane  8c  qui 
tombe  à  mefure  que  le  fruit  groflit. 

Il  y  a  trois  efpeces  principales  d  Ananas» 

Le  premier  eft  appellé 
Ananas  Acoftœ ,  J.  B. 

Ananas  aculeatus  frudu  ovato  carne  albida ,  Flum. 
Pit.  Tournefort. 

Car  du  u  s  Brafil'ianus ,  foins  aloes ,  D. 

Nana  fruâus ,  fivc  Jayama ,  Lugd. 

En  François ,  Gros  Ananas  blanc. 

Il  a  quelquefois  huit  ou  dix  pouces  de  diamètre,  8c 

quinze  ou  feize  pouces  de  haut  ;  .fo\e5°rce,  f 
jaune  en  meuriflant  ,  mais  fa  chair  eft  blanche  fi 
breufe  :  il  répand  une  odeur  raviflante  ,  approchante 
de  celle  de  nos  Coings  ,  mais  plus  fuave.  Quoiqu  il 
foit  plus  beau  8c  plus  gros  que  les  autres  ,  fon  goût 
n  eft  pas  fi  excellent  ;  ü  agace  les  dents ,  8c  ü  fait  iai- 

gner  les  gencives. 

Le  fécond  Ananas  eft  appellé 

Ananas  aculeatus  fruéîu  pyramidato  carne  aurea , 
Plum-  Pit.  Tournef. 

En  François,  Pain  de  fucre. 

Sa  figure  eft  pyramidale  8c  à  peu  près  femblable  à 
celle  d’un  pain  de  fucre  ;  il  a  les  feuilles  un  peu  plus 
longues  8c  plus  étroites  que  le  premier  ,  &  il  pe  jau; 
nit  pas  tant  ;  fon  goût  eft  meilleur  ,  mais  il  fait  aum 

faigner  les  gencives. 

Le  troifiéme  eft  appellé 

Ananas  non  aculeatus ,  Pitta  diéïus  ,Pluiïi.  Pit. 
.  T ournef. 

En  François,  Pomme  de  Renette. 
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C’eft  le  plus  excellent  de  tous  ,  quoiqu’il  foit  le 
plus  petit  ;  il  a  l’odeur  8c  le  goût  de  la  pomme  de  re¬ 
nette  ,  d’où  vient  fon  nom  ;  il  n’agace  point  les 
dents. 

La  couronne  que  l’Ananas  porte  fur  fa  tête ,  eft  u* 
petit  Ananas,  qui  croît  peu  à  peu  8c  qui  lui  fuccede 
quand  il  tombe  ,  comme  un  fils  fuccede  à  fon  pere  : 
il  y  a  encore  d’autres  rejettons  au  defious  du  fruit ,  8c 
même  au  defious  de  la  tige ,  qui  produifent  des  Ana¬ 
nas  en  bien  moins  de  teins  que  celui  qui  fert  de  cou¬ 
ronne  ,  mais  ils  ne  font  pas  fi  beaux. 

On  tire  par  expreflion ,  le  fuc  de  l’Ananas ,  &  l’on 
en  fait  un  vin  excellent  qui  vaut  prefque  de  la  mal- 
voifie ,  &  qui  enyvre. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur  ,  pour  reveiller 
les  efprits  engourdis  ;  il  arrête  les  naufées  ,  il  excite 
l’urine.  Les  femmes  enceintes  s’en  abftiennent ,  car 
il  les  feroit  avorter. 

On  confit  des  Ananas  fur  les  lieux ,  8c  l’on  en  envoyé 
par  tout.  Cette  confiture  eft  propre  pour  reveiller  la 
chaleur  naturelle. 


A  N  A  S. 

Anasy  en  François  ,  Canart  ,  eft  un  oifeau  affeE 
connu ,  fa  femelle  eft  appellée  Cane  ;  il  eft  amphibie; 
car  il  vit  fur  la  terre  &  dans  l’eau;  il  y  en  a  de  deux 
efpeces  générales ,  le  Canart  domeftique  &  le  Canart 
fauvage.  Le  premier  eft  appellé  ou  furnommé  vul¬ 
gairement  barboteux ,  parce  qu’il  fe  veautre  aux  lieux 
bourbeux ,  dans  les  ruifteaux  ,  aux  bords  des  étangs 
8c  des  marais  ;  il  s’élève  peu  de  terre ,  il  marche  len¬ 
tement  ,  mais  il  nage  avec  vitefle.  L’autre  eft  fur- 
nommé  fauvageon  ,  parce  qu’il  va  chercher  de  la 
nourriture  dans  les  bois  ;  il  s’attroupe  l’hyver  avec 
d’autres  Canarts  ,  8c  il  vole  vers  les  rivières ,  fur  les 
étangs  :  on  l’apelle  alors  oifeau  de  riviere  ;  il  y  en  a  de 
.plufieurs  efpeces  :  mais  le  dernier  eft  le  meilleur  8c  le 
plus  eftimé  de  tous  ,  fa  chair  eft  rougeâtre ,  brune  , 
beaucoup  plus  favoureufe  que  celle  de  l’autre.  Il  con¬ 
tient  aufîi  beaucoup  plus  de  fel  volatil.  Son  petit  Ca¬ 
nart  eft  appellé  en  Latin  Anaùcula  ,  8c  en  François 
Halebran  ou  Halebrent. 

La  Cane  fait  des  œufs  un  peu  plus  gros  que  des 
œufs  de  poule  8c  aufîi  bons  à  manger  ;  leur  coquille 
eft  un  peu  plus  épaifle.  Si  l’on  a  donné  un  œuf  de 
cane  à  couver  à  une  poule  ,  quand  cet  œuf  eft  éclos 
&  que  le  petit  canart  eft  en  état  de  marcher ,  il  don¬ 
ne  bien  dé  l’inquietude  à  la  poule  ;  car  il  court  fans 
fa  permifîion  dans  l’eau  pour  nager  8c  barboter  ,  8c 
comme  elle  ne  peut  pas  le  fuivre ,  elle  eft  obligée  de 
fe  tenir  au  rivage  où  elle  l’appelle  avec  tendrefte ,  8c 
en.gemiiïant  en  fa  maniéré,  comme  fi  c’étoit  un  en¬ 
fant  perdu. 

Le  Canart  mange  du  pain  ,  des  crapaux ,  des  gre¬ 
nouilles  8c  d’autres  infeéies ,  il  eft  naturellement  fort 
goulu,  il  eft  fouvent  contraint  de  rejetter  ce  qu’il  a 
pris  de  trop.  La  chair  de  cet  oifeau  eft  un  peu  maf- 

D  z  five, 
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five,  pcfante*  8c  elle  nourrit  beaucoup,  mais  ellen’eft 

pas  bien  facile  à  digerer.  v 

On  applique  le  Canart  immédiatement  apres  1  avoir 
ouvert  vivant  ,  fur  le  ventre  pour  la  colique  ventëu- 
fe  ?  fon  foye  eft  ellimé  bon  pour  arrêter  le  flux  hepa- 

îl(^Sa  graiffe  eft  émolliente  ,  adouciffante  ,  réfolu- 

tive.  * 

Anas ,  en  Grec  wAn  ,  a  ûa ,  nato  ,  parce  que  le 

Canart  eft  un  oifeau  nageant.  . 

Halebran  ,  ou  Halebrent  ,  dérivé  du  Grec,  ex  uXs 
nuire  r  <&  /3eévô-©-  Anas ,  comme  qui  diroit  Canart  de 
Mer  ,  parce  que  le  Canart  fauvage  va  fouvent  nager 
aux  rivages  de  la  Mer. 

A  N  A  T  R  O  N. 

v  Anatron ,  five  patron ,  en  François ,  Soude  blanche , 
eft  un  fel  tiré  de  l’eau  du  Nil  en  Egypte  par  cryftali- 
fation  ou  évaporation  ;  il  pourrait  bien  être  le  Nitre 
des  Anciens.  On  en  trouve  rarement  en  France.  Il 
eft  un  peu  acre  au  goût  8c  alkali. 

Il  faut  le  choiür  en  maffe  blanche, comme  cryftalife,  pe- 
fant ,  d’un  goût  de  fel  ordinaire,  mais  de  mauvaife  odeur, 
s’humeélant  aifément  a  lair.  Les  Blanchiffeufes  lem- 
ployoient  autrefois  à  la  place  de  la  foude  pour  blan¬ 
chir  leur  linge  ,  d’où  vient  qu’on  l’a  appellé  Soude 
blanche  improprement.  Les  Bouchers  s’en,  fervoient 
aufli  à  la  place  du  fel  marin  pour  Aller  leurs  cuirs. 
Mais  il  a  été  défendu  depuis  plufleurs  années  d’en  ap-  I 
porter  en  France  ;  c’eft  ce  qui  1  a  rendu  fort  rare. 

Il  eft  fort  apéritif  pris  par  la  bouche ,  il  déterge  8c 
deffeche  étant  appliqué  extérieurement  :  il  refifte  a  la 
gangrène  :  il  en  entre  dans  la  compofttion  de  la  pier¬ 
re  de  CroUius.  Mais  comme  on  n’en  trouve  point,  on 
lui  fubftitue  le  fel  de  verre. 

Il  y  auffi  Y  Anatron  artificiel ,  qu’on  appelle  en  La¬ 
tin  ,  Anatrum  faBïùum  ;  on  le  compofe  avec  dix  par¬ 
ties  de  falpêtre ,  quatre  parties  de  chaux  vive  ,  trois* 
parties  de  fel  commun  ,  deux  parties  d’alun  de  ro¬ 
che  ,  8c  deux  parties  de  vitriol  :  on  diflout  le  tout 
dans  du  vin,  on  fait  bguillir  la  diflolution,  onia  cou¬ 
le  8c  on  la  fait  évaporer  en  confiftence  de  fel. 

Il  eft  employé  comme  le  Borax  pour  purifier  les 
métaux  8c  pour  les  mettre  en  fufion. 

ANCHUSA.  ' 

Anchufa,  Gef.  Hor. 

Anchufa  puniceis  floribus ,  C.  B. 

Anchufa  lilonjpeltana ,  J.  B. 

Anchufa  minor ,  feu  Alcibïadion ,  Del  0  ko  c  hiles , 
Ad. 

Bugloffa  rubra ,  Del  Anchufa  2.  Loti. 
Buglojfum  radice  rubra  ,  five  Anchufa  vulgatior , 
Pit.Tournef. 

En  François,  Orcanette0 


A  N. 

*  Eft  une  efpece  de  Buglofe  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  plufleurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied , 
iè  courbant  vers  terre  :  fes  feuilles  font.femblables  à 
celles  de  la  Buglofe  fauvage  ,  longues  ,  garnies  de 
poils  rudes;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitezdes  bran¬ 
ches  ,  elles  font  faites  en  entonnoir  à  pavillon  décou¬ 
pé  ,  de  couleur  purpurine.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
fée ,  il  paraît  à  fa  place  dans  le  calice  qui  s’élargit,  des 
femences  qui  ont  la  figure  de  la  tête  d’une  vipere ,  de 
couleur  cendrée  ;  fa  racine  eft  groffe  comme  le  pou¬ 
ce  ,  rouge  en  fon  écorce  ,  blanchâtre  vers  le  cœur  : 
cette  plante  croît  dans  le  Languedoc  ,  dans  la  Pro¬ 
vence  ,  aux  lieux  fablonneux  :  on  fait  lécher  fa  racine, 
au  Soleil ,  8c  on  l’envoye  aux  Droguiftes  qui  la  débi¬ 
tent.  Il  faut  la  choifir  récemment  fechée  ,,  un  peu 
pliante,  de  couleur  rouge -foncée  extérieurement  , 
blanche  intérieurement  ,  rendant  une  belle  couleur 
vermeille  quand  on  en  frotte  l’ongle.  Elle  fert  à  don¬ 
ner  une  teinture  rouge  à  l’onguent  rofat  ,  à  des  po- 
mades ,  à  de  la  cire ,  à  de  l’huile  ,  étant  infufée  de¬ 
dans  ,  mais  toute  fa  teinture  vient  d^e  fon  écorce  ,  le 
dedans  n’en  donne  aucune.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  ,  peu  de  fel. 

La  racine  d’Orcanette  eft  aftringente  ,  elle  arrête 
le  cours  de  ventre  étant  prife  en  décoétion  :  on  l’em¬ 
ployé  extérieurement  pour  déterger  8c  fecher  les 
vieux  ulcérés.. 

On  nous  apporte  quelquefois  \lu  Levant  une  efpe¬ 
ce  d’Orcanette  ,  appellée  Orcanette  île  Conft antinople. 
C’eft  une  maniéré  de  racine  prefque  aufli  grande  8c 
aufli  groffe  que  le  bras  ,  mais  d’une  figure  particuîie- 
[  re  ;  car  elle  paraît  un  amas  de  grandes  feuilles  entor¬ 
tillées  comme  le  tabac  à  l’andouille ,  de  couleurs  dif¬ 
ferentes  ,  dont  les  principales  font  un  rouge"  obfcur , 
8c  un  très-beau  violet;  il  paraît  au  haut  de  cette  ra¬ 
cine  une  maniéré  de  moififfure  blanche  8c  bleuâtre. 
On  trouve  dans  fon  milieu  un  cœur  qui  eft  une  peti¬ 
te  écorce  mince  ,  roulée  comme  la  canelle  ,  d’un 
beau  rouge  en  dehors ,  8c  blanche  en  dedans  ;  il  y  a 
apparence  que  cette  racine  eft  artificielle.  Mais  quoi¬ 
qu’il  en  foit ,  elle  rend  une  teinture  encore  plus  belle 
que  la  nôtre. 

A  N  D  A. 

/  )  V*  . 

Anda  ,  G.  Pifon.  eft  un  arbre  du  Brefil  ,  dont  le 
bois  eft  fpongieux  8c  leger;  la  feuille  longuette ,  ner- 
veufe ,  pointue ,  la  fleur  grande  8c  jaune  ;  fon  fruit 
eft  une  noix  grife ,  laquelle  renferme  fous  deux  écor¬ 
ces  ,  deux  glands  qui  ont  le  goût  des  châtaignes. 

On  dit  qu’ils  font  purgatifs  8c  un  peu  émetiques , 
on  en  prend  deux  ou  trois  à  la  dofe.  On  tfte  de  ces 
glands  par  expreflion  de  l’huile  ,  de  laquelle  on  fe 
frotte  les  membres. 

L’écorce  du  huit  eft  eftimée  propre  pour  arrêter  le 
cours  de  ventre  ;  fl  l’on  en  jette  dans  les  Etangs,  elle 
en  fait  mourir  le  poiffon, 
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AND.IRA  Arbor. 

An  dira  ,  five  Angelyn  ,  G.  P  Ton.  eft  un  arbre  du 
Brefil  dont  le  bois  "eft  dur  8c  propre  pour  les  bâti- 
mens;  fon  écorce  eft  de  couleur  cendrée;  fes  feuilles 
font  femblables  à  celles  du  Laurier ,  mais  plus  petites; 
il  produit  des  boutons  noirâtres  ,  d  où  fortent  beau¬ 
coup  de  fleurs  ramalfées ,  odorantes^  de  belle  couleui 
purpurine  8c  bleue  :  fcïïr  fruit  a  la  figure  8c  la  grofteui 
d’un  œuf,  vert  au  commencement,  mais  noir  cillant  _ 
peu  à  peu ,  8c  ayant  comme  une  future  à  un  de  fes 
cotez,  d’un  goût  très-amer  ;  il  eft  couvert  d’une  é- 
corce  dure ,  8c  il  renferme  un  grain  ou  une  amande 
jaunâtre ,  d’un  mauvais  goût  ,  tirant  fur  l’amer  avec 
quelque  aftriétion. 

On  pulverife  ce  noyau,  &  l’on  en  fait  prendre  pour 
les  vers ,  mais  il  faut  que  ce  foit  au  delfous  d’un  fcru- 
pule  >  car  on  dit  qu’il  tournerait  en  poifon  fi  l’on  en 
donnoit  trop. 

L 'écorce  ,1e  bois  8c  le  fruit  de  cet  arbre  font  amers 
comme  de  l’Aloës  ,  8c  c’eft  en  quoi  il  différé  d  avec 
un  autre  Andira ,  femblable  en  tout ,  excepté  au  goût 
qu’il  a  infipide.  Les  bêtes  fauvages  mangent  de  fon 
fruit ,  8c  elles  s’en  engraiffent. 

A  N  D  I  R  A  Animal 

Andira ,  five  An  dira  gu  a  eu  ,  G.  Pifon.  font  des  ef- 
peces  de  Chauve-fouris  du  Brefil ,  dont  les  plus  gran¬ 
des  égalent  nos  pigeons  ;  on  les  appelle  Chauve-fouris 
cornues ,  à  caufe  d’une  maniéré  d’excroiffance  ou  de  corps 
pliant  quelles  ont  au  deffus  du  nez  ;  leurs  ailes  font 
longues  de  plus  de  demi  pied  ,  leur  couleur  eft  cen¬ 
drée  ,  elles  ont  les  oreilles  larges ,  les  dents  blanches  ; 
leurs  pieds  ont  chacun  cinq  doigts  armez  d’ongles  ai¬ 
gus  ;  elles  courent  après  toutes  fortes  d’animaux,  8c  el¬ 
les  en  fucent  le  fang ,  fi  elles  les  attrapent  ;  quelques- 
unes  d’elles  font  dangereufes  en  ce  qu’elles  fe  gliffent 
la  nuit  dans  les  lits  ,  8c  elles  ouvrent  fi  fubtilement 
les  veines  des  pieds  de  ceux  qui  y  font  couchez,  qu’ils 
ne  s’en  aperçoivent  que  par  le  fang  qui  coule  dans  le 
lit ,  8c  qu’on  a  alfez  de  peine  à  arrêter. 

Les  habitans  du  pais  mettent  la  langue  8c  le  cœur 
de  cet  animal  entre  les  poifons. 

A  N  D  R  O  S  A  G  E. 

Androface  altéra ,  Matth.  Cluf.  Hift.  J.  B. 

Aifine  ajfinis  Androface  didla  major ,  J.  B. 

Androface  vulgaris  latifolia  annua  ,  Pit.  Tour- 
nef. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  à  la 
hauteur  d’environ  demi-pied ,  velues ,  dont  les  fom- 
mitez  fe  divifent  en  fix  ou  fept  petits  pieds  ,  faifant 
comme  une  ombelle;  fes  feuilles  font  longues  8c  lar¬ 
ges  ,  velues  ,  nerveufes  comme  celles  du  Plantain , 
dentelées  autour  ,  fe  répandant  à  terre  en  rond  ,  fa 
fleur  eft  petite ,  blanche  ,  évafée  en  haut  8c  découpée 
en  cinq  pièces  ;  quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  fe  for¬ 
me  un  petit  fruit  fpheriaue  gros  comme  un  pois,  con- 
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tenant  plufieurs  femences  rougeâtres,  longuettes;  fa 
racine  eft  menue ,  fibreufe.  Elle  croit  aux  lieux  ma¬ 
ritimes  ,  entre  les  blez  ,  dans  les  bois  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  aperitive ,  propre  pour  l’hydropifie  ,  pour 
les  retentions  d’urine ,  pour  la  goutte. 

Androface  quaf  àvb'QÀ  5  <pépa<rcc  ,  hydrogi  &  £0- 
dagræ  utilis. 

ANDROSÆMUM. 

Androfcemum ,  Dod. 

Androfcemum  maximum  frutefeens ,  C.  B» 

C lymenum ,  Ang.  Gef. 

Siciliana ,  aliis  Ciciliana  vel  Androfemum  ,  J.  B. 

Siciliana ,  Gef.  Hor- 

Herba  Siciliana ,  Tab. 

En  François,  Toute- faine. 

*  Eft  une  plante  -qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  ou  trois  pieds ,  rougeâtres  ,  rondes ,  li- 
gneufes  ,  dures  principalement  en  bas  ;  fes  feuilles 
font  oblongues  ,  femblables  à  celles  du  Millepertuis , 
mais  trois  ou  quatre  fois  plus  grandes  ,  de  couleur 
verte-brune  au  commencement  de  l’Eté  ,  8c  d’un 
rouge  obfcur  vers  l’Automne  ;  paroiffant  perforées 
d’un  grand  nombre  de  petits  trous  ,  mais  en  les  exa¬ 
minant  de  près ,  on  reconnoît  que  ces  prétendus  trous 
ou  pertuis  font  des  veficules  remplies  d’une  liqueur 
claire  quoique  balfamique.  Ses  fleurs  naiffent  aux 
fommets  des  branches  ,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  jaunes  ,  difpofées  en  rond  ,  plus  grandes  8c 
plus  belles  que  celles  du  millepertuis  ;  il  leur  fuccede 
un  petit  fruit  ou  une  baye  qui  noircit  en  meurifiant , 
il  contient  des  femences  menues ,  brunes  ;  fa  racine 
eft  longue ,  ligneufe  ;  toutes  les  parties  de  cette  plan¬ 
te  ont  un  goût  refineux.  Elle  croît  dans  les  Ifles  , 
dans  les  jardins  ,  elle  différé  de  l’Hypericum  8c  de 
l’Afcyron  en  ce  quelle  eft  rameufe  comme  un  petit 
arbrilfeau  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  >  modéré¬ 
ment  de  fel  8c  de  phlegme. 

On  l’appelle  Tôt  a  fana ,  Toute-faine,  parce  qu’on  la 
croit  propre  pour  toutes  les  maladies. 

Elle  eft  aperitive  ,  vulnéraire  ,  refolutive  ,  propre 
pour  la  pierre,  pour  chaflèr  les  vers,  pour  refifter  à  la 
malignité,  pour  éviter  la  rage:  on  l'employe  extérieu¬ 
rement  8c  intérieurement.. 

Androfemum  vient  du  Grec  génitif  de  «Wf, 

8c  'ùtfWy  fmguis ,  comme  qui  diroit  fang  d’homme ;  car 
la  plante  que  les  Anciens  nommoient  Androfæmum 
rendoit  un  fuc  de  couleur  de  fang. 

ANEMONE. 

Anemone  ,  en  François  ,  Anemone  ,  eft  une  Plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces  generales ,  une  cultivée  & 
l’autre  fauvage  ;  chacune  de  ces  efpeces  eft  encore  di- 
vifée  en  plufieurs  autres ,  8c  principalement  la  premiè¬ 
re  qu’on  cultive  avec  foin  dans  les  jardins  à  caufe  de 
la  beauté  de  fa  fleur  :  elles  pouffent  de  leurs  racines 
des  feuilles  prefque  rondes  ,  relfemblantes  à  celles  du 
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Cyclamen  j  ou  à  celles  de  la  Mauve ,  ou  à  celles  du 
Géranium ,  ou  à  celles  du  Sanicle ,  aux  unes  larges  8c 
aux  autres  petites ,  découpées  les  unes  profondément , 
les  autres  plus  legerement ,  toutes  attachées  à  des 
queues  -,  il  s’élève  du  milieu  de  ces  feuilles  de  petites 
tiges  nues  jufqu’environ  à  leur  moitié ,  garnies  en  cet 
endroit  de  trois  feuilles  difpoiées  en  collet.  Ces  tiges 
foûtiennent  en  leur  fommet  chacune  une  belle  fleur 
large  ,  ronde  ,  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe , 
lîmple  ou  double  ,  jaune  ou  blanche ,  ou  purpurine , 
ou  incarnate ,  ou  bleue  ,  ou  rouge  ,  ou  violette  ,  ou 
diverfifiée  de  plufieurs  couleurs  ,  ornée  quelquefois 
d’une  touffe  qu’on  appelle  vulgairement  la  Plucbe. 
Quand  cette  fleur  eft  palfée ,  il  naît  à  fa  place  un  fruit 
le  plus  fouvent  oblong  ,  renfermant  un  noyau  chargé 
de  plufieurs  femences  couvertes  chacune  d’une  coëffe 
ordinairement  cottonneufe  :  fa  racine  eft  tubereufe  ou 
noueufe  ,  garnie  de  fibres  :  l’Anemone  fauvage  croît 
aux  lieux  élevez ,  montagneux  ;  l’une  8c  l’autre  elpe- 
ce  contiennent  beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

Elles  font  déterfives  ,  aperitives ,  incifives ,  vulné¬ 
raires  ,  deflicatives ,  mais  on  ne  s’en  fert  guère  qu’ex- 
terieurement  *  on  l’employe  dans  les  errhines  ,  dans 
les  collyres  pour  les  ulcérés  des  yeux. 

Anenwney  ab  ètve^(^,  ventus ,  parce  que  l’Anemone 
naît  dans  les  lieux  expofez  au  vent ,  ou  bien  parce  que 
le  vent  fait  éclorre  fa  fleur. 

A  N  E  T  H  U  M. 

Anethum ,  Dod.  J.  B.  Pit.Tournef. 

Anethum  hortenfe ,  C.  B. 

En  François,  Anet. 

*  Eft  une  Plante  femblable  au  Fenouil  ;fes  feuilles  font 
découpées  prefque  en  filaments ,  odorantes ,  mais  leur 
odeur  n’eft  pas  fi  agréable  que  celle  du  fenouil  ;  fes 
fleurs  font  en  ombelles  aux  fommitei  des  branches , 
jaunes  ,  chacune  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ; 
quand  elles  font  paffées  ,  il  paroît  en  leur  place  de 
petits  fruits  compofez  chacun  de  deux  graines  ovales , 
aplaties  8c  canelées  fur  le  dos  avec  une  bordure  alfez 
deliée;  cette  femence  a  un  goût  acre ,  approchant  de 
celui  du  fenouil  ,  mais  moins  agréable  ;  elle  acquiert 
une  couleur  jaunâtre  en  fechant  :  fa  racine  eft  dure , 
entourée  de  fibres:  on  la  cultive  dans  les  jardins;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  :  on  ne  fe  fert  gué- 
res  que  de  la  femence. 

Elle  chafle  les  vents ,  elle  excite  l’urine ,  elle  adou¬ 
cit  le  hoquet,  elle  provoque  le  lait  aux  nourrices,  elle 
aide  à  la  digeftion. 

Anethum ,  7»  3-é ,  currere ,  parce  que  cet¬ 

te  Plante  croît  en  peu  de  tems. 

A  N  G  E  L  I  C  A. 

f  Angelica ,  feu  Arcbangelica ,  en  François ,  Angeli-  | 
# ne ,  eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  trois  pieds  ,  fort  groffes  ,  d’un  vert  rougeâtre 
principalement  en  bas ,  creufes ,  odorantes  ;  fes  feuil- 
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les  font  allez  grandes ,  dentelées ,  rangées  fur  une  côté 
branchue  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuille  ;  fes 
fleurs  naiffent  aux  fommets  des  tiges  en  ombelles  ou 
parafais  de  couleur  blanche.  Chacune  d’elles  a  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe  à  l’extremité  du  calice.  Quand 
cette  fleur  eft  paffée ,  fon  calice  devient  un  fruit  com- 
pofé  de  deux  graines  un  peu  longues ,  étroites ,  aron- 
dies  8c  canelées  fur  le  dos.  Sa  racine  eft  une  tête  af- 
fez  groffe ,  d’où  fortent  plufieurs  racines  longues  d’en¬ 
viron  demi  pied,fnoirâtres  en  dehors,  blanches  en  de¬ 
dans.  Toute  la  plante  a  une  odeur  8c  un  goût  aroma- 
tiques  tirant  fur  le  mufe. 

Elle  croît  aux  lieux  humides ,  en  terre  grade.  On 
confit  au  fucre  fa  côte  8c  fa  femence ,  8c  l’on  en  man¬ 
ge  pour  fe  préferver  du  mauvais  air. 

On  nous  apporte  la  racine  d’ Angélique  feche  de 
plufieurs  Pais  ;  mais  la  meilleure  eft  celle  qui  vient  de 
Boheme,  8c  enfuite  celle  d’Angleterre.  Elle  doit  être 
allez  groffe,  longue,  brune  extérieurement,  blanche 
intérieurement ,  entière  8c  non  vermoulue ,  à  quoi  elle 
eft  fujette  étant  gardée  ;  d’une  odeur  fuave ,  d’un  goût 
aromatique  tirant  fur  l’amer.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée ,  8c  de  fel  volatil. 

Elle  eft  cordiale ,  ftomacale ,  céphalique ,  aperitive , 
fudorifique ,  vulnéraire  :  elle  refifte  au  venin  :  on  l’em¬ 
ployé  pour  la  pefte  ,  pour  les  fièvres  malignes ,  pour 
la  morfure  du  chien  enragé  ,  pour  le  feorbut. 

Gn  appelle  cette  Plante  Angélique  ou  Archangeli- 
que ,  à  caufe  des  grandes  vertus  qu’elle  poffede. 

ANGUILLA. 

Anguilla  ,  en  François ,  Anguille  ,  eft  un  poiflem 
d’eau  douce  vivipare ,  qui  defeend  quelquefois  dans  la 
Mer  :  il  eft  fait  comme  un  ferpent  ;  on  peut  dire  mê¬ 
me  que  c’eft  un  ferpent  d’eau  :  fa  bouche  eft  garnie 
de  dents  très-petites  :  il  a  des  nageoires  vers  les  ouïes  : 
fa  peau  eft  onétueufe ,  vifqueufe  8c  fort  glilfante  dans 
les  mains.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  un  grand  8c  un 
petit.  On  employé  plus  l’Anguille  dans  les  cuifines 
que  dans  la  Medecine  ;  fa  chair  eft  un  peu  indigefte. 

Sa  grailfe  eft  propre  pour  la  furdité  ,  étant  mife 
dans  l’oreille;  pour  les  taches  de  la  petite  verole ,  pour 
les  hémorroïdes ,  pour  faire  croître  les  cheveux. 

Sa  peau  eft  employée  pour  amolir  8c  refoudre  les 
tumeurs  8c  pour  les  hernies  :  on  en  fait  un  mucilage 
en  la  mettant  infufer  8c  bouillir  dans  de  l’eau. 

Anguilla ,  ab  Angue ,  ferpent;  parce  que  ce  poilfon 
eft  fait  comme  un  ferpent. 

ANGUIS  ÆSCULAPII. 

Anguis  Æfculapii ,  Jonfton.  en  François ,  Serpent 
d'Efculape  ,  eft  la  feule  efpece  de  ferpent  qu’on  con- 
noilfequi  puilfe  être  âpprivoifé  fans  qu’il  falfede  mal; 
on  en  rencontre  en  plufieurs  lieux  d’Italie  ,  d’Alle¬ 
magne  ,  de  Pologne ,  d’Efpagne ,  d’Afie  ,  d’Afrique , 
d’Amerique  ;  il  eft  d’un  naturel  doux  ,  8c  l’on  fe  fie 
fi  bien  à  fa  débonnaireté  ,  qu’on  le  faille  quelquefois 
dans  les  lits  où  l’on  le  trouve  ,  fans  craindre  d’en  être 
mordu  ;  il  eft  rempli  de  fel  volatil  8c  d’huile  ;  on  peut 
le  préparer  comme  on  prépare  la  vipere. 
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Il  eft  propre  contre  la  pelle  ,  il  refifte  an  venin  ,  il 
pouffe  les  humeurs  par  la  tranfpiration. 

*  Anguis  ,  quod  complicari  &  contorquen  potejf ,  at- 
que  Jemperfit  angulofus ,  vel  quod  angat  &  premat. 

A  N  H  I  M  A. 

Anhima,  Tonfton.  Eft  un  oifeau  de  rapine,  aquati¬ 
que  du  Brefil  ;  il  eft  plus  grand  qu’un  cygne  ;  fa  tete 
n’eft  pas  plus  groffe  que  celle  dun  coq  ,  fon  bec  eft 
noir  8c  recourbé  vers  le  bout  ,  fes  yeux  font  beaux  , 
de  couleur  d’or,  entourés  d’un  cercle  noir  ,  ayant  la 
prunelle  noire;  il  s’élève  deffus  fa  tête  vers  le  haut  du 
bec  ,  une  corne  groffe  comme  une  des  plus  groffes 
cordes  à  violon  ,  8c  longue  de  plus  de  deux  doigts , 
courbée  en  fon  extrémité ,  ronde,  blanche  comme  un 
os ,  entourée  de  petites  plumes  très-cqurtes ,  blanches 
&  noires;  fon  cou  eft  long  de  plus  de  fept  doigts,  8c 
fon  corps  de  prefque  un  pied  8c  demi  ;  les  ailes  font 
grandes  8c  de  differentes  couleurs;  fa  queue  eft  lon¬ 
gue  de  dix  doigts  8c  large  comme  celle  de^  1  oye  ;  fes 
pieds  ont  chacun  quatre  doigts  armez  d  ongles ,  fa 
voix  eft  forte ,  criant  vibu,vibu-:  on  ne  le  trouve  ja¬ 
mais  feul ,  la  femelle  eft  toujours  accompagnée  du 
mâle;  8c  quand  un  des  deux  meurt,  l’autre  le  fuit  de 
prà  :  c’eft  la  femelle  que  j’ai  décrite  ici  ;  le  mâle  eft 
encore  une  fois  auffi  gros  ;  elle  fait  fon  nid  de  boue 
en  forme  de  four ,  dans  les  troncs  des  arbres  ,  fur  la 
terre. 

La  corne  de  cet  oifeau  eft  eftimee  un  bon  remede 
pour  relifter  au  venin ,  pour  les  fuffocations  de  matri¬ 
ce  8c  pour  provoquer  l’accouchement;  on  la  met  in- 
fufer  dans  du  vin  pendant  une  nuit ,  puis  on  fait  pren¬ 
dre  l’infulion. 

A  N  I  L. 

Anif  Garfc  ,  Acoft. 

Nil ,  Jive  Anil,  Cam. 

Agnil ,  Fragofo. 

Coach’tra  Indor. 

Annil ,  Jive  Indigo. 

G  ali ,  five  Nil ,  herba  rorifmarini  facie ,  Linfc. 
4.  part.  Ind.  Orient. 

Herba  Anil ,  five  Enger ,  4.  part.  Ind.  Orient. 

f  Eft  une  Plante  du  Brefil  haute  d’environ  deux 
pieds ,  reffemblante  au  Romarin  ;  fes  feuilles  font  ron¬ 
des  ,  affez  épaiffes  ;  fes  fleurs  font  femblables  à  celles 
des  pois ,  rougeâtres  ;  elles  font  fuivies  de  gouffes  lon¬ 
gues  8c  recourbées  ,  contenant  des  femences  fembla¬ 
bles  à  celles  des  raves  de  couleur  d’olive  ;  toute  la 
plante  a  un  goût  amer  8c  piquant  ;  on  en  tire  l’Inde 
8c  l’Indigo ,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  elle  déterge  8c  mondifie  les 
vieux  ulcérés ,  étant  appliquée  deffus  en  poudre  ;  on 
s’en  fert  auffi  en  frontal  pour  les  douleurs  de  tête. 


*  De  la  Duquene. 
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ANIME’. 

Animé  gummi. 

Gummi  Aminea ,  Serap. 

Minea ,  Galeni. 

Aminea ,  myrrha ,  Cæf. 

Aniimum ,  Amato. 

En  François,  Gomme  Animé. 

Eft  une  Gomme  ou  une  Refîne  blanche  qu’on  nous 
apporte  d’Amerique  ,  elle  fort  par  incifion  d’un  arbre 
moyennement  grand ,  dont  les  feuilles  approchent  de 
celles  du  Myrte  ;  fon  fruit  eft  affez  gros ,  on  le  nom¬ 
me  Lobus.  i* 

La  meilleure  Gomme  Animé  doit  être  blanche ,  fe- 
che  ,  friable ,  nette,  de  bonae  odeur ,  fe  confirmant 
facilement  quand  on  la  jette  fur  des  charbons  allu¬ 
mez  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effen- 
tiel. 

Elle  eft  propre  pour  difeuter ,  pour  amolir  8c  pour 
refoudre  les  humeurs  froides ,  pour  la  migraine ,  pour 
fortifier  le  cerveau  ,  on  en  applique  deffus  la  tête  8c 
l’on  en  parfume  les  bonnets  ;  on  s’en  fert  auffi  dans 
les  playes  pour  nettoyer  8c  cicatrifer. 


A  N  I  S  U  M. 

*  An'tfum ,  en  François ,  Anis ,  eft  une  Plante  fort 
commune  dans  les  jardins  ;  fa  tige  eft  haute  d’environ 
trois  pieds ,  ronde ,  velue ,  creufe  ,  rameufe  ;  fes  feuil¬ 
les  font  longues ,  découpées  profondément ,  blanchâ¬ 
tres  ,  odorantes ,  reffemblantes  à  celles  du  Perfil  ;  fes 
fommets  foûtiennent  des  ombelles  larges ,  garnies  de 
petites  fleurs  blanches  ,  reffemblantes  à  celles  de  la 
Pimprenelle  faxifrage  ;  fa  femence  eft  petite ,  de  cou¬ 
leur  grife  verdâtre  ,  d’une  odeur  8c  d’un  goût  doux 
avec  quelque  peu  d’acrimonie  agréable  ;  fa  racine  eft 
menue  :  on  cultive  cette  plante  en  terre  graffe  ;  fa  fe¬ 
mence  feule  eft  employée  en  Medecine.  On  doit 
choifir  la  plus  groffe ,  la  mieux  nourrie  ,  la  plus  nette 
récemment  fechée ,  d’une  odeur  agréable ,  8c  d’un  goût 
doux  8c  un  peu  piquant  ;  quelques-uns  la  nomment 
Fœniculum  dulce\  on  en  apporte  beaucoup  de  la  Tou¬ 
raine  ,  mais  la  plus  groffe  8c  la  meilleure  vient  de  Mal¬ 
te  8c  d’Alicant ,  elle  eft  plus  grife  que  celle  de  France, 
peut-être  parce  quelle  eft  plus  feche  ;  on  trouve  quel¬ 
quefois  l’Anis  de  Touraine  amer,  il  faut  l’éviter. 

On  appelle  la  femence  d’anis ,  Anis  vert  ,  pour  la 
diftinguer  d’avec  une  efpece  de  dragée  qui  fe  fait  en 
couvrant  cette  femence  de  fucre  ,  8c  qu’on  nomme 
vulgairement  Anis  couvert ,  ou  Anis  à  la  Reine  ,  ou 
petit  Verdun. 

La  femence  d’Anis  contient  beaucoup  d’huile  exal¬ 
tée  8c  de  fel  volatil. 

Elle  eft  cordiale ,  ftomacale ,  peélorale ,  carminati- 
ve  ,  digeftive  ;  elle  excite  le  lait  aux  nourrices  ,  elle 
appaife  les  coliques. 

Anifum ,  quafi  «deumv ,  quod  cibi  appetentinm  prœ/let) 
vel  forfait  ou  ùviqo  t  >  quod  tenjiones 

üatulentas  laxet. 

J  A  N  I- 
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A  N. 

ÀNISUM  CHINÆ. 

*  Anijum  Chinenfe  ,  feu  Sein  en  Badian  }  en  Fran¬ 
çois  ,  Anis  de  la  Chine ,  ou  de  Sibery  ,  ou  Badiane  :  eft 
une  femence  qui  a  la  figure  6c  la  grofifeur  de  celle  de 
la  Coloquinte,  de  couleur  tanée  luifante,  d’une  odeur 
&  d’un  goût  de  nôtre  Anis-,  mais  plus  fort  :  elle  naît 
dans  une  capfule  épaifle  6c  dure ,  qui  a  la  forme  d’une 
étoile  à  fept  rayons ,  chacun  defquels  contient  une  fe¬ 
mence;  on  appelle  cette  caplule  Fr  u  A  us  Jlellatus  ;  el¬ 
le  eft  attachée  à  un  arbre  qui  croît  en  la  Chine,  d’où 
l’on  en  tranfporte  quelquefois  ,  mais  elle  eft  rare  en 
France.  Les  Orientaux  6c  les  Hollandois,  à  l’exem¬ 
ple  des  Chinois  ,  en  mêlent  dans  leur  Sorbet  &  dans 
leur  Thé  pour  les  rendre  plus  agréables;  cette  femen¬ 
ce  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  volatil. 

Elle  eft  carminative  ,  ou  propre  pour  chafler  les 
vents  du  corps  ,  pour  fortifier  le  cœur  6c  l’eftomac  , 
pour  donner  bonne  bouche  étant  mâchée  ou  prife  en 
infufion. 

Le  bois  de  l’arbre  où  naît  l’Anis  de  la  Chine  nous 
eft  apporté  en  grofies  bûches  grisâtres  ,  ayant  l’odeur 
de  l’anis;  on  l’appelle  par  cette  raifon  Bois  d’Anis;  il 
a  des  vertus  approchantes  de  celles  de  fa  femence , 
mais  il  n’eft  employé  que  par  les  Ebeniftes  6c  les  Ta- 
bletiers. 

ANSE  R. 

An  fer ,  en  François ,  Oye  ou  Jars  ,  eft  un  Oifeau 
allez  connu  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  un  domefti- 
que  6c  l’autre  fauvage  :  on  s’en  fçrt  plus  dans  la  cuifi- 
ne  que  dans  la  Medecine  ;  il  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  &  de  fel  volatil. 

Cet  Oifeau  habite  les  lieux  humides  aquatiques , 
on  en  voit  en  tous  pais ,  il  vit  long -temps  ;  le  do- 
meftique  ne  vole  que  difficilement  6c  ne  s’élève  pas 
bien  haut  ,  mais  le  fauvage  vole  haut ,  6c  avec  beau¬ 
coup  de  legereté  ;  il  ne  dort  guère  profondément ,  6c 
il  eft  très-aifé  a  éveiller;  on  l’a  autrefois  eftimé  autant 
que  le  chien  pour  la  garde  de  la  maifon  ;  auffi-tôt 
qu’il  entend  le  moindre  bruit ,  il  fe  débat  des  ailes ,  6c 
fait  de  grands  cris  comme  s’il  vouloit  avertir  quel¬ 
qu’un  de  venir  à  lui.  On  dit  que  les  O  y  es  ont  été 
jadis  les  gardiens  du  Capitole  à  Rome  ,  6c  que  par 
leur  vigilance  ,  ils"  ont  empêché  une  fois  qu’.il  tût  fur- 
pris  par  les  Gaulois  ;  quoiqu’il  en  foit  ,  il  eft  certain 
que  cet  oifeau  eft  difciplinable ,  j’en  ai  vû  un  tourner 
une  roue  de  cheminée  comme  un  chien  ,  pour  faire 
rôtir  d*?  la  viande.  Les  grofies  plumes  qu’on  tire  des 
ailes  dé  l’Oye  fervent  à  écrire  étant  taillées. 

La  chair  "d’un  Oye  gras  eft  bonne  à  manger  ;  elle 
eft  ferme  ,  compacte  ,  nourriflante  ,  de  bon  fuc  ,  6c 
agréable  au  goût,  mais  un  peu  difficile  à  digerer. 

La  graifle  d’Oye  eft  émolliente  ,refolutive;  elle  lâ¬ 
che  le  ventre ,  étant  prife  intérieurement  ;  on  en  frot¬ 
te  les  parties  attaquées  de  rhumatifmes  :  elle  aide  à  la 
fuppuration  :  elle  appaife  les  bourdonnemens  d’oreil¬ 
le,  étant  mife  dedans  ;  elle  adoucit  les  hémorroïdes  ; 
die  humeéie  la  peau  ;  elle  remplit  les  cavitez  de  la 
petite  veroIe. 

*  K  PI,  II.  fig,  12, 


A  N. 

Le  fang  del’Oye  eft  eftimé  un  remede  propre  pouf 
refifter  au  venin  ;  la  dofe  eft  de  deux  ou  trois  drag- 
mes. 

L’excrément  de  l’Oye  eft  appellé  en  Latin  Chenoco - 
pus,  ex  %lw ,  Anfer ,  6c  Jlercus;  il  eft  incifif, 

il  atténué  les  humeurs ,  il  excite  les  urines  6c  les  mois 
aux  femmes  ,  il  hâte  l’accouchement  étant  pris  en 
poudre  ;  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

_  La  première  peau  des  pieds  de  l’Oye  eft  aftringen- 
te ,  6c  propre  pour  arrêter  les  hémorragies  ,  étant  pri¬ 
fe  en  poudre  :  la  dofe  eft  une  demi-dragme. 

A  N  T  A  L  I  U  M. 

Antalium  ,  five  An t nie ,  fivc  Tubulus  marinus ,  Ron- 
del.  eft  un  petit  coquillage  fait  en  tuyau ,  long  d’en¬ 
viron  un  pouce  6c  demi  ,  gros  par  un  bout  comme 
une  groflfe  plume  ,  6c  par  l’autre  comme  une  plume 
menue  ,  ayant  de  petites  lignes  creufes,  droites  ,  qui 
vont  d’un  bout  à  l’autre ,  de  couleur  blanche  ou  blan¬ 
che-verdâtre  ;  il  fe  trouve  fur  les  rochers  6c  au  fond 
de  la  mer  ;  il  enferme  un  vermifleau  marin  ;  il  con¬ 
tient  un  peu  de  fel  volatil  .&  fixe  ,  très-peu  d’huile  6c 
beaucoup  de  terre. 

Il  eft  alkali,  refolutif,  deftîcatif. 

* 

■A  N  T  H  O  R  A. 

Anthora ,  Ad.  Loh  Dod. 

Anthora ,  Matt.  Gef.  Hor. 

Aconitum  falutiferum ,  feu  Anthora ,  C.  B,  Pît. 
Tournef. 

Na'pellus  Moyjïs ,  Avicennæ. 

Antithora  flore  luteo  Aconïti ,  J.  B. 

Aconitum  falutiferum ,  Taber.  Icon. 

*  Eft  une  efpece  d’ Aconit ,  ou  une  Plante  qui  pouf¬ 
fe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  6c  demi ,  anguleu- 
fe  ,  ferme  ,  un  peu  velue  ,  garnie  de  beaucoup  de 
feuilles  rondes^rangées  alternativement  ,  découpées 
en  lanières  6c  refifemblantes  à  celles  du  pied  d’Aloüet- 
te ,  d’un  goût  amer  :  fes  fleurs  naiflent  au  haut  de  fa 
tige  en  maniéré  d’épi  ;  chacune  d’elles  reprefente  en 
quelque .  maniéré  une  tête  couverte  d’un  heaume  de 
couleur  jaune-pâle ,  d’une  odeur  qui  n’eft  point  defa- 
greable.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  fe  forme  un 
fruit  à  plufieurs  gaines  membraneufes  ,  difpofées  en 
maniéré  de  tête  ,  6c  renfermant  des  femences  angu- 
leufes ,  ridées  ,  noirâtres.  Sa  racine  eft  compofée  de 
deux  navets ,  aiant  â  peu  près  la  figure  6c  la  grofifeur 
d’une  Olive  ,  de  couleur  brune  ,  ou  jaunâtre  en  de¬ 
hors  ,  moelleux  6c  blancs  en  dedans  ,  garnis  par  le 
bout  d’enbas  ,  ou  en  defious  de  beaucoup  de  fibres , 
d’un  goût  amer.  Cette  Plante  croît  aux  lieux  mon¬ 
tagneux  ,  comme  fur  les  Alpes  ;  fa  racine  eft  en  ufa- 
ge  en  Medecine  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  6c 
de  fel  efientiel  ou  volatil. 

Elle  eft  alexitaire  ,  propre  pour  refifter  au  venin ,  à 
la  rage  ,  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour  la  colique 
venteufe  ,  contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes, 

con- 
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contre  la  pefte  ,  contre  le  poifon  de  l’Aconit  &  du 
Napellus. 

Antbora  ,  quaft  Antitbora ,  à  caufe  que  la  racine  de 
cette  Plante  eft  eftimée  un  remede  contre  le  poifon 
dune  efpece  de  Renoncule  appellée  Tbora  ,  &  dont 
il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

A  N  T  I  M  O  N  I  U  M. 

Antimonium ,  five  St'ibium ,  en  François,  Antimoine. 
'Eft  un  minerai  approchant  du  métallique  ,  pefant  , 
luifant ,  cryftalin  ,  ou  difpofé  en  longues  aiguilles ,  de 
couleur  fort  noire  ,  qui  fe  trouve  proche  des  mines 
des  métaux  en  plufieurs  lieux  de  l’Europe  ,  comme 
en  Hongrie,  en  Transylvanie,  en  Bretagne ,  en  Poi¬ 
tou  ,  en  Auvergne  :  on  le  retire  en  morceaux  ,  plus 
ou  moins  remplis  de  parcelles  de  pierre  dure  ,  ou  ro¬ 
che  ,  que  les  ouvriers  appellent  Gangue.  Il  faut  pren¬ 
dre  le  plus  net  ou  le  moins  rempli  de  cette  Gangue ,, 
quand  on  veut  s’en  fervir;  car  plufieurs  préfèrent  cet 
Antimoine  minerai  à  celui  qui  a  été  tondu  &  pu¬ 
rifié. 

Pour  purifier  l’Antimoine  minerai ,  on  le  met  fon¬ 
dre  au  feu  dans  des  pots  ou  dans  des  creufets  ;  puis 
on  le  palfe  par  une  efpece  d’écumoire  dans  d’autres 
pots ,  afin  de  feparer  la  Gangue.  Cet  Antimoine  é- 
tant  refroidi,  on  cafte  les  pots  &  on  l’envoye  en  pains 
comme  nous  le  voyons.  C’eft  celui  dont  on  fe  fert 
ordinairement  ,  &  qu’on  appelle  Antimoine  cru ,  im¬ 
proprement  ,  puifqu’il  a  paffé  par  le  feu. 

L’Antimoine  de  Hongrie  étoit  autrefois  aporté  en 
France  par  petits  pains  remplis  de  petites  aiguilles  en- 
trelaffées  les  unes  dans  les  autres  ,  luifantes  ,  tirant 
fur  le  blanc,  comme  en  la  mine  d’ Argent  :  mais  de¬ 
puis  qu’on  a  découvert  ce  minerai  en  France ,  on  ne 
fait  plus  venir  de  celui  de  Hongrie  ;  c’eft  pourquoi  il 
eft  devenu  rare. 

L’Antimoine  que  nous  employons  ordinairement, 
fe  tire  du  Poitou;  il  faut  le  choifir  net  ,  en  belles  & 
longues  aiguilles  brillantes ,  faciles  à  cafter  :  il  eft  com¬ 
pote  naturellement  de  beaucoup  de  foufre  femblable 
au  foufre  commun  ;  &  d’une  matière  reguline  apro- 
chante  du  métal.  On  peut  voir  ce  que  j’en  ai  écrit 
dans  mon  Livre  de  Chimie  ,  &  dans  mon  Traité  de 
l’Antimoine. 

La  décoétion  de  l’Antimoine  cru  eft  fudorifique. 
Mais  fi  l’on  y  mêle  quelque  drogue  acide  ,  elle  fera 
vomitive.  L’Antimoine  en  poudre  excite  aufîi  le  vo- 
miffement ,  fi  l’on  en  fait  prendre  depuis  douze  grains 
jufqu’à  demi-dragme. 

A  N  T  1  R  R  H  I  N  U  M. 

Anùrrlo'mum  vulgare ,  J.  B.  Dod.  Pit.  Tournef. 

Nares  vituli ,  frie  os  leonis  vulgo.  Cæf. 

Antirrhinura  majus  alterum  folio  longiore ,  C.  B. 

Cynociphalos ,  Plinii . 

Eu  François,  Mufle  de  Veau. 

Eft  une  plante  dont  Jean  Bauhin  donne  trois  repré- 
fcntations  differentes.  La  première  pouffe  plufieurs 


tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ,  &  quelquefois 
de  plus  de  deux  pieds ,  remplies  de  moelle  blanche  ; 
fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  Leucoium  ,  ou  gy- 
roflier  jaune  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’acre  ;  fes  fleuri 
entourent  les  verges  de  fes  fommitez  ,  de  couleur  de 
chair  ou  blanche  ,  de  figure  oblongue  ou  en  tuyau , 
qui  repréfente  par  un  bout  le  mufle  d’un  veau  ou  ce¬ 
lui  du  lion ,  d’où  viennent  les  noms  de  la  plante.  A- 
près  cette  fleur  naît  un  fruit  reffemblant  à  la  tête  d’un 
chien,  ou  plutôt  à  celle  d’un  cochon,  contenant  des 
femences  menues, noires;  fa  racine  eft  ligneufe,  blan¬ 
che. 

La  fécondé  appellée  Anarrhinum ,  five  Lychnis  [yl~ 
v  eft  ris,  Diofcor.  en  François  ,  Mouron  violet  ,  jette 
une  tige  &  des  feuilles  femblables  à  celles  du  mouron; 
fes  ,fleurs  font  faites  comme  celles  du  Leucoium,  mais 
plus  petites ,  de  couleur  purpurine.  Son  fruit  repré¬ 
fente  des  narines  de  veau. 

La  troifiéme  appellée  Anarrhinum  ,  feu  Lychnis  a- 
gria ,  Plinii ,  en  François,  Oeil  de  chat,  eft  femblable 
au  lin  ;  fa  fleur  reffeitfble  à  celles  de  l’hyacinthe ,  fon 
fruit  a  la  figure  des  narines  du  veau.  Sa  racine  eft 
très-petite. 

Le  mufle  de  veau  croît  dans  les  champs  aux  lieux 
fablonneux ,  incultes ,  &  dans  les  vignobles. 

Cette  plante  n’eft  guère  ufitée  en  Medecine  ;  quel¬ 
ques-uns  prétendent  que  la  racine  de  celle  de  la  pre¬ 
mière  defeription ,  eft  propre  pour  adoucir  les  fluxions 
qui  tombent  fur  les  yeux  ,  &  qu’étant  portée  elle  re^ 
fifte  au  mauvais  air. 

Antirrhinum  ,  ex  xtr)  ,  pro ,  &  piv,  naris ,  parce 
que  la  fleur  de  cette  plante  repréfente  des  narines  de 
veau. 

Cynocephalos  à  ycvvit, ,  canis ,  &  x.t<pxXy ,  caput,  par¬ 
ce  que  fon  fruit  a  la  figure  d’une  tête  de  chien. 

ANTRISCUS. 

Àntrifcus ,  Plinii,  quibufdam  femine  longo  cicu - 
tar'ue  vel  chœrophylli J.  B. 

C hœrophyllum  fylveflre ,  C .  B. 

Cere folium  fylveflre ,  T  ab. 

Apium  fylveflre ,  Ger.  Ico. 

Daucus fepiarius ,  Gef.  Col. 

Eft  une  plante  haute  d’environ  deux  pieds ,  rameu- 
fe,  velue;  fa  tige  eft  d’un  vert  brun,  rougeâtre,  ve¬ 
lue  ,  moëlleufe  en  dedans  ;  fes  feuilles  aprochent  en 
figure  de  celles  du  cerfeuil ,  ou  de  la  ciguë  ,  belles  , 
d’un  goût  prefque  infipide  ;  fes  fleurs  font  en  ombel¬ 
les  aux  fommitez  de  fes  branches  ;  compofées  chacu¬ 
ne  de  cinq  feuilles  blanches  ;  fa  femence  eft  menue  , 
longuette ,  noire  ,  d’un  goût  aromatique  ,  femblable 
à  celle  du  cerfeuil  ,  mais  plus  petite  ;  fa  racine  eft 
fimple ,  ligneufe ,  blanche  ,  aromatique ,  de  goût  de 
panet  ,  elle  croît  dans  les  hayes.  Elle  contient  du 
fel  effentiel ,  de  l’huile ,  beaucoup  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive ,  mais  peu  ufitée  en  Medecine. 

E  AOUA- 
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Aôuava  ",  C.  Biron  ,  eft  un  fruit  gros  comme  un 
oeuf  de  poule  ,  qui  naît  avec  plufieurs  autres  en  ma¬ 
niéré  de  bouquet  enfermez  enfemble  dans  une  grande 
goufle  attachée  à  une  efpece  de  palmier  fort  haut  6c 
épineux  qui  croit  aux  Indes  Occidentales ,  au  Senega , 
en  Afrique. 

Quand  la  goufîe  eh  en  maturité ,  elle  fe  crève  6c  laif- 
fe  paraître  le  bouquet  de  fruits  qui  étant  murs  font 
charnus,  6c  de  couleur  jaune  dorée  ;  les  Indiens  en 
mangent  ;  fa  chair  renferme  un  noyau  très -dur,  of- 
feux ,  gros  comme  un  noyau  de  pêche  ,  ayant  en  fa 
fuperfkie  trois  trous  aux  cotez  ,  6c  deux  plus  petits 
proche  l’un  de  l’autre  :  l’écorce  de  ce  noyau  a  deux 
lignes  d’épailfeur  ,  elle  renferme  une  belle  amande 
blanche  ,  qui  étant  mâchée  a  d’abord  un  goût  agréa¬ 
ble  ;  puis  on  y  trouve  fur  la  fin  une  petite  pointe  pi¬ 
quante,  6c  qui  aproche  du  goût  du  fromage  de  Salle- 
nage  :  on  tire  de  cétte  Amande  une  huile  de  palme 
dont  je  parlerai  en  fon  lieu. 

L’Amande  de  l’Aouara  eft  aftringente  6c  bonne 
pour  arrêter  le  cours  de  ventre  étant  mangée. 

A.P  A  R I N  E  ,  five  ASP  E  R  U  G  O  A 

Aparine ,  Brunf.  Trag<  Dod.  J.  B. 

Aparwe  vulgaris ,  C.B.  Pit.  Tournefv 

Aparine  afpera,  Thaï. 

OmphalocarpoK^Vhilanthropon ,  Plinii. 

En  François,  Grateroti  ou  Reble, 

EU  une  plante  haute  de- quatre  ou  cinq  pieds,  jet¬ 
tent  pluiieurs  tiges  menues ,  foibles,  quarrées,  plian¬ 
tes,  s'attachant  aux  hayes  ou  aux  plantes  voilines,  ru¬ 
des  au  toucher,  vertes  :  fes  feuilles  font  petites ,  lon¬ 
guettes  ,  étroites  ,  vertes  ,  relfemblantes  à  celles  du 
Rubia  ,  6c  difpofées  en  étoiles  autour  des  nœuds  des 
tiges  -,  herilîees  de  petits  poils  un  peu  piquans  s’atta-  - 
chant  aux  habits  ;  fes  fleurs  font  très-  petites ,  formées 
en  campanes ,  blanches  ,  découpées  chacune  en  qua¬ 
tre  parties.  Il  leur  fuccede'  quand  elles  font  tombées, 
un  petit  fruit  fec  contenant,  deux  graines  prefque  fphe- 
riques  attachées  enfemble ,  un  peu  creules  vers  le  mi¬ 
lieu  ,  couvertes  d’une  peau  feche ,  noire ,  6c  remplie 
de  pulpe  blanche  ;  fa  racine  eft  petite,  elle  croît  con¬ 
tre  les  hayes ,  aux  bords  des  chemins,  dans  les  champs  : 
elle  contient  conlîderablement  du  fel  6c  de  l’huile,  mo¬ 
dérément  du  plftegme.  . 

Elle  eft  déterlive ,  refolutive ,  fudorifique  :  elle  re- 
flfte  au  venin ,  on  s’en  fert  intérieurement  pour  la  pe¬ 
tite  verole ,  pour  les  fièvres  malignes. 

Afperugo ,  parce  que  cette  plante  eft  rude  au  tou-  - 
cher.- 

Ompkeilocarpon  ,  parce  que  fa  femence  a  quelque 
reflemblance  avec  un  ombilic  ,  appellé  en  Grec  eu. 

ÇuXoq. 

Philantbropon  ,  a  0t>d&> ,  amo ,  8c  uvS-çû>?r(&‘,  bomo  ; 
parce  quelle  s’attache  aux  habits  des  hommes. 


Aper ,  en  François,  Sanglier  ,  ou  Porc  fa  uv  âge,  eft 
un  animal  à  quatre  pieds ,  très-feroce ,  qui  a  la  figure’ 
6c  la  grofleur  d’un  cochon  ordinaire  ,  mais  dont  le 
poil  eft  plus  rude ,  herifle ,  6c  de  couleur  noirâtre,  ou* 
rougeâtre  obfcure:  le  male  eft  appellé.  Verres  j'y  lv  a  ti¬ 
ens  ,  la  femelle  ,  Sus  fera  ,  ftve  Scropba  [ylirefris  ,  en 
François ,  Laye  ;  6c  ton  petit  Sanglier ,  Pôrcellus  fyl- 
veftris ,  en  François  -,  Marcafftn.  II.  habite  les  bois  , 
où  il  vit  de  gland  6c  de  racines.  ILlort  de  .chaque  cô¬ 
té  de  flon  mufeau ,  vers  le  haut,  deux  dents  plus  lon¬ 
gues  que  le  doigt  ,  6c  plus  grades  que  Je  pouce,  re¬ 
courbées,  pointues,  dures,  blanches  ,'  fortes ,  robuf- 
tes,  tranchantes.:  elles  lui  fervent  de  dei%nfe,  6c  el¬ 
les  font  fort  dangereufes  quand  l’animal  eft  pourfuivi 
à  la  chafte;  car  d’un  feul  coup  elles  fendent  le  ventre, 
d’un  chien ,  6c  même  celui  d’un  homme. 

Les  dents  du  Sanglier  font  employées  à  faire  des 
hochets. qu’on  donne  aux  enfans  à  mâcher,  afin  d’ex¬ 
citer  leurs  premières  dents  à  fortir.  On  aporte  des 
Indes  des  dents,  de  Sanglier  bien  plus  longues  6c  plus 
grofles  que  celles  de  France.  Ces  dents  étant  broyées, 
en  poudre, très-fubtile  ,  .font  alkalines,  fudorifiques  , 
aperitives ,  propres  pour  la  pleurelie ,  pour  adoucir  les  ■ 
humeurs  trop  acres  du  corps-,  pour. arrêter,  le  crache-, 
ment  de  fang  :  la  dofe  eft  un  fcrupule. 

La  graille  du  Sanglier  eft  propre  pour  ramolir,  pour» 
refoudre,  pour  fortifier.  ,  pour  adqucir  les  douleurs:  . 
on  en  frote  les  parties  malades.- 

Les  tefti cules  6c  les, autres  parties  de  la  génération 
du  Sanglier  font  propres  à  exciter  de  la  vigueur,  étant, 
prifes  pan  la  bouche. 

Son  fiel  eft  propre  pour  refoudre  les  tumeurs  fero-- 
phuleufes, .. 

Ses  excremens  font  refolutifs  6c  propres  pour  gué¬ 
rir  la  gratelle ,  étant  appliquez  extérieurement. 

Toutes  les  parties  du  Sanglier  en  général  font  rem¬ 
plies  de  fel  volatil  ,  6c  propres  pour  exciter  latranfpi-- 
ration. 

Plufieurs  croyent  que  le  nom  de  Sanglier  dérivé  de 
fingulier  ,  parce  que  cet  animal  marche  feul,  excepté  ! 
néanmoins  quand  il  eft  encore  jeune  ;  car  alors  il  va . 
en  compagnie  avec  les  autres. 

a  p  r  o  s. 

Afios ,  Matth.  Ang.Dod.  J.  B. 

Aplos  ver  a,  Ad.  Lob. 

Tithymalus  Characias  radice  Pyriformi.  Mor.H. 
R.  B. 

Tithymalus  tuberojus  D'tofcôridis ,  Lugd. 

Ttthymalus  tuberofa  Pyriformi  radice  ,  G.  B. 
Ifcbas,  CIuf.Hift. 

Tîthymalus  tuberofa  radice  5  Pit,  Tournef. 

Eft  une  efpece  de  tithymale  ,  ou  une  plante  qui 
poufle  plufieurs  petites  tiges  bafi.es ,  menues ,  rondes , 
rougeâtres ,  fe  couchant  fouvent  par  terre  :  fes  feuilles 
font  petites ,  courtes ,  reflbmblantes  à  celles  de  la  Rue 
Ifauvage,  mais  plus  petites.  Ses -fleurs  naiflent  en  fes 
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'  Tom.mîteï  ;  elles  font  petites ,  faites  en  -godet ,  décou¬ 
pé  en  plusieurs  parties,  de  couleur  jaune  pâle.  Quand 
cette  fleur  eft  paflée  ,  il  fe  forme  en  fa  place  un,  petit 
fruit  relevé  de  trois  coins  ,  lequel  fe  divife  en  tiois 
loges  qui  renferment  chacune  une  femence  oblongue, 
fa  racine  eft  tubereufe,  &  elle  a  la  figure  d’une  poire 
plus  menue  enftjas  qu  en  haut,  noire  en  dehors,  blan¬ 
che  en  dedans  ,  empreinte  de  beaucoup  de  lait.  On 
a  remarqué  que  quand  cette  racine  eft  grofle  8c  bien 
nourrie  ,  la  plante  quelle  poulie  eft  petite  ;  mais 
quand  la  racine  eft  moins  grofle  ,  la  plante  eft  plus 
grande.  Elle  croît  aux  pais  chauds  ,  aux  lieux  mon¬ 
tagneux.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c 
d’huile  mêlez  dans  une  aflez  grande  quantité  de  phleg- 
me  8c  de  terre. 

La  racine  de  cette  plante  purge  par  le  vomiflement 
5c  par  les  felles  avec  violence.  On.  prétend  que  fa  par¬ 
tie  fuperieure  purge  par  haut ,  8c  que  1  inferieure  pur¬ 
ge  par  bas  ;  mais  toutes  les  parties  de  la  racine  ont 

fine  même  vertu. 

Quelques-uns  appellent  cette  plante  Ijcbas  ,  parce 
qu’ils  prétendent  que  fa  racine  eft  faite  comme  une  li¬ 
gue  appellée  en  Grec 

Apios ,  Zm®- ,  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  poire  ; 
ce  nom  a  été  donné  à  cette  efpece  de  Tithymale  ,  à 
caufe  que  fa  racine  a  la  figui'e  d’une  poire. 

A  P  l  S. 

*  Apis ,  en  François  ,  Mouche  à  miel ,  ou  Abeille  , 
ou  Avette ,  (  ce  dernier  nom  n’eft  donné  qu’aux  peti¬ 
tes.)  Eft  une  efpece  de  mouche  qui  fait  le  miel  8c  la 
cire  ;  on  croit  que  fon  nom  vient  de  ce  qu’il  femble 
quelle  n’ait  point  de  pieds  ,  parce  que  quand  on  la 
tient  ,  elle  les  joint  8c  les  cache  fi  bien  contre  fon 
ventre ,  qu’à  peine  peut-on  les  feparer  ;  elle  a  quatre 
aîles ,  fa  langue  .eft  longue  ,  elle  la  porte  ordinaire¬ 
ment  hors  de  fa  bouche,  elle  a  de  petites  dents,  fon. 
aiguillon  eft  attaché  à  fon  ventre.  Les  Anciens  pré- 
tendoient  que  fa  naiflance  vînt  du' taureau  8c  du  lion 
morts  ;  que  ces  animaux  en  pourriflfant  fe  convertif- 
foient  en  abeilles  :  mais  les  expériences  que  plufieurs 
ont  faites  à  ce  fujet  en  laiflfant  pourrir  des  taureaux  8c 
des  lions ,  ont  fait  voir  que  cette  opinion  n’étoit  qu’u¬ 
ne  imagination  de  Poëte  ;  il  fepeut  bien  faire  que  ces 
mouches  foient  alléchées ,  8c  attirées  par  quelque  va¬ 
peur  qui  fort  de  la  chair  du  lion  ,  en  forte  quelles  y 
accourent  pour  la  luccer  ;  puifque  nous  liions  dans 
l’Hiftoire  Sainte  que  Samfon  trouva  dans  la  charogne 
d’un  lion  qu’il  avoit  tué  quelques  jours  auparavant,  un 
effein  d’abeilles  8c  du  miel  ,  mais  elles  n’avoient  pas 
été  formées  de  la  chair  du  lion. 

L’origine  des  mouches  à  miel  vient  d’un  peu  de 
germe  ou  freflement  blanc  qui  fe  trouve  au  fond  de 
»  petits  trous  ou  creufets  des  gaufes ,  ou  rayons  de  cire 
quelles  ont  conftruits  dans  leurs  ruches  :  ce  germe  ai¬ 
dé  de  la  chaleur  naturelle  des  abeilles  ,  fe  forme  en 
une  efpece  de  ver  blanc  qui  en  un  mois  de  tems  de¬ 
vient  mouche. 

La  grofle  mouche  à  miel  qu’on  appelle  le  Roi  , 

*  Y.  Il,  II.  fig.  14, 
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parce  que  les  autres  l’accompagnent  8c  la  fuivent ,  eft 
un  mâle  qui  eft  capable  de  fournir  à  quantité  de  fe¬ 
melles,  de  même  qu’un  taureau- fuffit  pour  toutes  les 
vaches  d’un  village  ;  cette  abeille,  eft  plus  grofle  que 
les  autres  ,  mais  elle  porte  des  aîles  plus  courtes ,  fit 
couleur  eft  rougeâtre ,  au  lieu  que  celle  des  autres  eft 
plus  brune.  Quelques  Anatomiftes  prétendent  que  cc 
foit  une  femelle. 

L’abeille  fucce  la  fubftance  des  fleurs  ,  8c  elle  la 
renferme  dans  une  falle  ou  refervoir  qu’elle  a  vers  la 
gorge ,  pour  la  revomir  dans  la  ruche  ,  c  eft  dont  fe 
fait  le  miel  ;  elle  y  porte  aufli  la  cire  attachée  ou  ad¬ 
hérante  à  fes  jambes ,  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

Les  abeilles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile. 

Elles  font  propres  étant  fechées  pour  faire  croître 
les  cheveux ,  on  les  réduit  en  poudre ,  8c  on  les  mê¬ 
le  dans  dç  l’huile  de  lézard  pour  faire  une  efpece  de 
liniment  dont  on  fe  frotte  la  tête. 

Apis ,  ab  u  privât ivo  &  pes ,  comme  qui  di- 
roit  mouche  fans  pieds. 

A  P  I  U  M. 

Apium ,  Brunf.  Fuch. 

Apium  palujlre ,  Matth. 

Apium  palujlre  &  Apium  ojficinarum,  C.B.  Pit, 
Tournéfort. 

Apium  vulgare  ingratius ,  J.  B. 

Paludapium ,  Ad.  Tab. 

Eleofelinum ,  T ur.  Dod.  Lob. 

•  En  François  ,  Ache. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  trois  pieds ,  grojfes ,  canelées ,  vertes , 
creufes  en  dedans  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  cel¬ 
les  du  perfil  ,  mais  beaucoup  plus  grandes  ,  vertes  , 
liftées  ,  luifantes  ,  remplies  de  fuc  d’une  odeur  aflez 
forte  &  desagréable ,  principalement  quand  on  les  é- 
crafe ,  d’un  goût  acre  8c  ingrat  :  celles  d’en  bas  qui 
fortent  de  fa  racine  font  attachées  à  des  queues  lon¬ 
gues  ,  rougeâtres ,  canelées  ,  creufes  ;  les  queues  de 
celles  qui  font  attachées  aux  tiges  font  moins  longues; 
il  naît  au  haut  de  fes  branches  des  ombelles  garnies 
de  petites  fleurs  blanches  ,  compofées  ordinairement 
chacune  de  cinq  feuilles  égales  -,  difpofëes  en  rofe  à 
l’extrémité  du  calice. 

Quand  la  fleur  eft  paflee-,  ce  calice  devient  un  fruit 
compofé  de  deux  femences  fort  menues ,  plus  petites 
que  celles  du  perfil  ,  arondies  fur  le  dos  ,  canelées  , 
grifes  ,  d’un  goût  acre  8c  desagréable  ;  fa  racine  eft 
longue ,  grofle ,  droite ,  blanche ,  defcendant  profon¬ 
dément  en  terre  ,  8c  fe  divifant  quelquefois  en  plu¬ 
fieurs  branches  :  cette  plante  croît  aux  lieux  aquati¬ 
ques  8c  marécageux  ,  on  la  cultive  aufli  dans  les  jar¬ 
dins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel ,  d’huile 
8c  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive ,  peélorale ,  carminative  ,  vulné¬ 
raire.,  hyfterique,  elle  facilite  la  refpiration,  elle  net¬ 
toyé  les  ulcérés  de  la  poitrine  par  fes  parties  pénétran- 

E  z  :  tes. 
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tes ,  elle  provoque  le  crachat  ,  fa  racine  eft  une  des 

cinq  racines  aperitives.  . 

On  cultive  l’Ache  dans  les  jardins  potagers  ,  8c 
cette  Ache  cultivée  eft  appellée  par  les  Botaniftes 

Apium  dulce ,  Celeri  Italorum ,  Raii  Hift.  Pit. 
Tournef. 

Belinum  y  foe  Apium  dulce  >  Park. 

En  François,  Celeri  ou  Sceleri. 

Cette  plante  eft  allez  connue,  puifqu’on  la  mange 
en  falade  ;  elle  a  été  rendue  differente  de  l’ Ache  com¬ 
mune  des  marais  par  la  feule  culture  qui  confifte  par-  j 
ticulierement  à  la  lier  quand  elle  eft  montée  à  une  I 
certaine  hauteur ,  8c  à  l’entourer  de  fable ,  ou  de  ter-  j 
re  prefque  jufqu’à  fon  extrémité  ;  c’eft  ce  qui  la  rend  ( 
blanche ,  tendre  8c  fort  agréable  au  goût  ,  cette  ma¬ 
niéré  de  la  préparer  eft  venue  des  jardiniers  Italiens. 

Apium  ctb  Ape ,  Abeille ,  parce  qu  on  a  ci  u  que  les 
mouches  à  miel  aimoient  la  fleur  de  cette  plante  ;  ou 
ab  Apice  ,  fommet  ,  parce  que  les  Anciens  em- 
ploy oient  l’Ache  pour  faire  des  couronnes  dont  ils  or— 
noient  le  fommet  de  la  tête.  * 

Paludapium  ex  pahuie  ,  marais  ,  8c  Apio  ,  Ache  , 
comme  qui  diroit  Ache  des  marais. , 

Eleofelinum  ex  ,  palus  ,  <&*  <rtAivoi ,  Apium ,  A- 

che  des  marais. 

Celeri ,  eft  un  nom  Italien  qu’on  a  rendu  François 
par  l’ufage. 

v  APOCYNUM. 

Apocynum  Ægyptiacum  ladlefcens  filiqua  Afcle- 
piadis ,  C.  B. 

Apocynum  Synacum  ,  feu  P alujlrinum  Jïve  Æ- 
gyptiacum ,  Cluf.  Hift. 

Apocynum  Ægyptiacum ,  floribus  fpicatis  ,  Pit. 
Tournef. 

Betdelfar  ,  Alpini  ,  five  Apocynum  Synacum  , 

J.  B. 

Of]ar  vulgo  in  Ægypto , 

Kffula  Indica ,  quibufdam. 

En  François,  Apocyn . 

*  Eft  une  Plante  qui  pouffe  en  maniéré  d’un  petit 
arbriffeau  ,  des  verges  droites  à  la  hauteur  d’environ 
trois  pieds;  fes  feuilles  font  longues ,  larges  8c  épaiffes 
comme  celles  de  Y Aloës ,  opolées  le  long  des  tiges , 
blanches,  remplies  de. même  que  les  autres  parties  de 
la  plante ,  d’un  fuc  blanc  comme  du  lait ,  amer  8c  a- 
cre  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches  en 
maniéré  d’épi  ,  elles  font  faites  en  cloches  ,  décou¬ 
pées  ,  jaunes.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  ,  il  leur 
fuccede  des  fruits  gros  comme  le  poing  ,  oblongs 
comme  de  groffes  gaines, qui  pendent  attachez  deux 
à  deux  à  une  groffe  queue  dure  ,  courbée  ;  ce  fruit 
eft  appelléen  Egypte  Beidelfar ,  il  eft  couvert  de  deux 
écorces.  La  première  ou  celle  de  deffus  eft  membra- 
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neufé  verte.  La  fécondé,  reffemble  à  une  peau  min¬ 
ce  qui  auroit  été  travaillée  ou  polie  ,  de  couleur  fa- 
franée.  Ces  écorces  contiennent  une  matière  filamen- 
teufe,  femblable  à  de  la  moufle  d’arbre,  fous  •laquel¬ 
le.  toute  la  capacité  du  fruit  eft  remplie  ’d’une  maniéré 
de  coton  très-fin ,  très-mollet  8c  très-blanc ,  qu’on  a- 
pelle  Houatte ,  ou  Houette;  on  trouve  dans  ce  cotton 
des  femences  faites  comme,  celles  des  Courges  ,  mais 
la  moitié  plus  petites ,.  rougeâtres ,  remplies  d’une  pul¬ 
pe.  blanchâtre  ,  d’un  goût  amer.  Sa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  robufte  ,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  eft 
d’un  bel  afpeét  ,  fa  tige  8c  fes  feuilles  font  couvertes 
d’une  efpece  de.  laine  ,  8c  elles  rendent  du  lait  ;  elle 
croît  en  Egypte ,  en  Alexandrie ,  aux  lieux  humides. 
Les  Egyptiens  la  nomment  Ojjar  ,  d’où  eft  venu  le 
nom  qu’on  donne  à  fon  fruit  Beidelfar  ,  quafi  Beidel 
Ojfar  ,  c’eft- à- dire  ,  en  langue  Arabique  ,  Oeuf  de 
Ojjar. 

Ses  feuilles  étant  pilées  8c  appliquées  en  cataplâme^ 
font  eftimées  propres  pour  refoudre  les  tumeurs  froi¬ 
des.  Leur  fuc  eft  un  dépilatoire  8c  un  remede  pour 
la  gale  8c  pour  les  autres  maladies  de  la  peau  étant  a- 
pliqué  extérieurement;  mais  c’eft  un  poifon  pour  ceux, 
qui  en  prennent  intérieurement  ;  car  il  purge  avec' 
tant  d’acreté  8c  de  violence ,  qu’il  caufe  des  dyfente- 
ries  mortelles. 

Le  Coton  appellé  bouatte  qui  fe  trouve  dans  foi* 
fruit, .eft  employé  pour  garnir  les  habits;  les  habitans 
du  païs  en  mettent,  dans  leurs  lits. 

Apocynum ,  ab  'dm  &  xt/vos ,  canir,  comme  qui  di¬ 
roit  Plante  de  chien  ,  parce  que  les  Anciens  ont  crû 
que  l’ Apocyn  faifoit  mourir  les  chiens. 

A  P  O  S. 

Apos  ,  Jonfton.  five  Hirundo  marina  ,  qui  bnf  dam  , 
eft  une  efpece  d’Hirondelle  ,  ou  un  petit  oifeau  très- 
garni  de  plumes  :  fa  tête  eft  fort  large ,  fon  bec  eft  pe¬ 
tit  ,  noir;  mais  il  l’ouvre  beaucoup,  car  il  avale  tout 
d’un  coup  une  des  plus  groffes  mouches.  Son  col  eft 
très-court ,  fes  ailes  font  longues ,  fa.’ queue  eft  four¬ 
chue  ;  fes  jambes  font  petites  ,  courtes  8c  entourées 
de  plumes  jufqu’aux  pieds.  Ses  pieds  font  garnis  d’on¬ 
gles  bien  pointus ,  avec  lefquels  il  ferre  8c  pénétré  cc 
qu’il  a  pris  ;  il  vole  fur  la  mer  8c  fur  la  terre  ;  il  fait 
fon  nid  dans  les  trous  des  tours  ,  8c  en  d’autres  lieux 
élevez-,  fur  les  rivages  :  il  vit  de  mouches  8c  d’autres 
infeétes  de  l’air,  qu’il  attrape  en  volant:  il  a  la  vûe  fi 
fine ,  qu’il  les  apperçoit  de  mille  pas ,  8c  il  vient  fon¬ 
dre  fur  eux.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile. 

On  l’eftime  pour  l’épilepfie,  pour  fortifier  les  yeux 
debiles ,  pour  la  douleur  néphrétique ,  pour  faire  uri¬ 
ner  étant  pris  intérieurement. 

Son  nid ,  comme  celui  des  autres  Hirondelles  ,  eft 
propre  pour  la  fquinancie ,  appliqué  extérieurement. 

Apos  ,  Ü7ra<;  ,  quafi  fine  pedibus  \  parce  que  les  pieds 
de  cet  oifeau  font  fi  petits ,  qu’ils  ne  paroiffent  point. 
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jfpua;  Âphya.  Enchrafichalus .  Eyrojlomus . 

En.  François ,  Enchois  ou  Anchois . 

EU  un  petit  poifTon  de  mer ,  gros  de  long  au  plus 
comme  le  doigt ,  ayant  la  tête  grafle ,  les  yeux  larges 
&  noirs  le  corps  blanc  &  argentin,  rougeâtre  en  de¬ 
dans  le  dos  rond  ;  il  ne  nage  qu’en  grofle  troupe 
d’autres  Enchois  , 6c  ils  fe  tiennent  fort  ferrez  es  uns 
contre  les.  autres:  on  en  fait  la  pêche  en  differens  en¬ 
droits  ,  comme  dans  la  riviere  de  Gennes  ,  en  Cata¬ 
logne  ,  en  Provence.  Quand  on  les  a  pris  on  en  ôte 
la  tête  6c  les  entrailles  ,  qui  pourroient  les  faire  cor¬ 
rompre  ;  puis  on  les  fale  &  on  les  garde  dans  des  ba¬ 
rils.  On  eftime  plus  les  petits  Enchois  que  les  gros  ;. 
on  les  choifit  d’une  chair  ferme,  blancs  en  dehors, 
rouges  en  dedans, nouveaux.  On  en  trouve  qui  font 
fi  mous,  qu’ils  fe  fondent  prefque  dans  les  doigts  lors¬ 
qu’on  les  manie  un  peu  fort.  Ces  petits  poiftons  ac¬ 
courent  au  feu  quand  ils  en  voyent  ;  6c  les  Pecheuis 
s’en  fervent  fouvent  comme  d’un  appât  pour  les  pren¬ 
dre  plus  facilement  ;  car  ils  en  mettent  dans  un  ré¬ 
chaut  à  la  poupe  du  bateau;  mais  plufieurs  préten¬ 
dent  que  les  Enchois  qui  ont  été  attrapez  par  ce 
moyen ,  font  plus  mous  que  ceux  qui  ont  été  pris  d’u¬ 
ne  autre  maniéré  fans  feu;  ce  qui  vient  apparemment 
de  ce  qu’en  courant  après  le. feu,  ils  fe  font  fatiguez. 

Les  Enchois  contiennent  beaucoup  de  feî  6c  d’hui¬ 
le  ;  ils  font  apéritifs  6c  propres  pour  exciter  l’appetit; 
mais  ils  fervent  plus  pour  les  alimens  que  pour  la  Mé¬ 
decine. 

La  Sardine  eft  une  efpece  à’Apua  ;  elle  en  un  peu 
plus  large  &  plus  platte  que  f  Enchois  ;  elle  n’a  pas 
tant  de  goût. 

La  Melette,  petit  poiffon  qu’on  mange  en  Langue¬ 
doc,  eft  encore  une  efpece  d’Apua. 

Apun,  eft  un  nom  qu’on  donne  en  general  aux  très- 
petits  poiftons,  6c  en  particulier  à  l’Enchois.. 

A  Q  U  A. 

Aqun  ,  en  François ,  Eau  ,  eft  une  liqueur  que  tout 
le  monde  connoît.  Elle  s’élève  ,  étant  raréfiée  par  la 
chaleur  du  Soleil ,  jufqu  a  la  moyenne  région  de  l’air, 
où  elle  eft  foûtenue  en  nuées  par  les  vents  ;  enfuite 
elle  diftile  en  pluye  6c  en  rofée  fur  la  terre  ,  d’où  elle 
coule  dans  les  rivières ,  dans  les  lacs ,  6c  dans  une  in¬ 
finité  d’autres  lieux  bas  6c  profonds  :  elle  acquiert, 
en  circulant,  des  qualitez  differentes ,  fuivant  les  im- 
preffions  quelle  prend  des  terres  par  où  elle  pafte. 

L’eau  de  pluye  eft  empreinte  de  quelques  fels  aci¬ 
des  de  l’air ,  qui  la  rendent  plus  pénétrante  6c  plus 
deterfive  que  l’eau  commune  ;  elle  eft  plus  propre 
aufifi  pour  fervir  de  diffolvant  :  on  la  fait  diftiler ,  afin 
de  la  conferver  mieux. 

Elle  eft  aperitive. 

L’eau  de  fontaine  eft  la  plus  claire,  la  plus  limpide 
St  la  plus  dépurée  de  toutes  les  eaux  ,  parce  qu’elle  a 
été  filtrée  au  travers  des  terres;  mais  fouvent  elle  paf- 
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fc  entre  des  pierres  fort  froides  qui  la  rendent  fi  crue 
6c  fi  condensante  ,  quelle  excite  à  ceux  qui  en  boi¬ 
vent  des  coagulations  dans  les  humeurs  ,  8c  des  oh- 
ftruftions  qui  caufent  plufieurs  efpeces  de  maladies, 
comme  le  feorbut ,  la  paralyfie ,  la  pierre ,  les  cathar- 
res ,  les  coliques ,  les  indigeftions. 

L’eau  de  puits  produit  fouvent  les  mêmes  accidem 
que  les  eaux  de  fontaine  qui  ont  paffé  entre  des  pier¬ 
res  ,  par  la  même  raifon.  Elle  eft  pefante  6c  indigefte 
fur  l’eftomac. 

L’eau  de  riviere  eft  la  plus  faine  de  toutes  les  eaux 
pour  le  boire,  ordinaire ,  parce  que  le  Soleil  ayant  paf- 
lë  déifias  l’a  échauffée  6c  l’a  corrigée  ;  de  plus  elle  eft 
empreinte  de  quelque  peu  de  fel  qui  la  rend  aperiti¬ 
ve  ,  6c  en  quelques-uns  un  peu  laxative  6c  facile  à  di¬ 
gérer  ;  il  eft  vrai  quelle  eft  fouvent  trouble ,  mais  on 
l’éclaircit  en  la  lamant  repofer  ou  en  la  filtrant. 

On  en  prend  deux  ou  trois  verrées  le  matin  à  jeun 
pour  adoucir  l’acreté  des  humeurs ,  pour  humeéler  la 
poitrine  ,  pour  lâcher  le  ventre  6c  pour  exciter  l’u¬ 
rine. 

L’eau  des  marais  ou  celle  des  mares  eft  une  eau 
repofée  ,  mais  qui  n’eft  pas  bien  pure  ;  on  n’en  doit 
point  boire  qu’on  ne  l’ait  fait  bouillir  auparavant. 

Toutes  ces  eaux  font  apellées  eau  commune  ,  elles 
font  diftinguables  par  plufieurs  effets  differens  qu’elles 
I  produifent  non  feulement  dans  la  Medecine  ,  mais 
dans  les  Arts;  par  exemple  ,les  blanchiffeufes  s’apper- 
çoivent  bien  que  l’eau  de  riviere  diffout  mieux  le  fa- 
von  ,  6c  nettoye  mieux  le  linge  que  ne  fait  l’eau  de 
puits  ou  de  fontaine  :  la  raifon  en  eft  que  cette  eau 
de  riviere  qui  a  long-tems  circulé  expofée  aux  rayons 
du  Soleil,  eft  moins  crue,  plus  douce  ,  plus  onéfueu- 
fe ,  6c  quelle  a  par  confequent  plus  de  facilité  à  s’unir 
aux  parties  du  favon  ,  6c  à  les  réduire  en  maniéré, 
d’écume.  Ceux  qui  font  des  favonnettes  y  employent 
auiïi  l’eau  de  riviere  par  la  même  raifon. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  ordinairement  de  l’eau 
de  riviere  ,  parce  qu’ils  la  reconnoiffent  être  la  plus 
propre  pour  penetrer  6c  étendre  leurs  couleurs  6c  les 
faire  paraître  :  il  eft  vrai  que  quelques-uns  d’eux  em¬ 
ployent  de  l’eau  de  puits  quand  ils  ont  befoin  que 
leur  teinture  foit  aftringente ,  comme  pour  teindre  en 
rouge  de  la  toile  de  coton ,  de  la  futaine,  6c  d’autres 
matières  molaffes  ;  mais  cette  eau  ne  réilftit  pas  quand 
il  s’agit  de  les  teindre  en  bleu  ,  en  jaune  ,  en  verd, 
elle  fait  paroître  ces  couleurs  rouillées. 

Les  eaux  minérales  font  des  eaux  empreintes  du  fçl 
qu’ elles  ont  tiré  de  plufieurs  terres  minérales  ou  mé¬ 
talliques  par  où  elles  ont  pafte  :  il  y  en  a  de  deux  efpe¬ 
ces  generales  ,  les  unes  font  chaudes  6c  les  autres" 
foibles  :  les  chaudes  font  comme  celles  de  Bourbon,- 
de  Vichi,  de  Baleruc,  d’Aix  ;  elles  ont  été  échauffées 
par  des  feux foûterrains  furlefquels  elles  ont  pafte,  ou 
même  en  traverfant  des  terres  enflammées  ;  c’eft  la 
raifon  pourquoi  l’on  voit  fouvent  die  foulfre  que  ces 
eaux  ont  entraîné,  6c  qui  fe  fépare  aux  cotez  du  baflin 
'  quand  elles  font  en  repos  :  il  fe  peut  faire  auftî  que 
certaines  eaux  minérales  prennent  leur  chaleur  d’une 
chaux  naturelle  quelles  rencontrent  en  leur  chemin 
dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  mais  c’eft  toujours  par 
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les  feux  foûterrains  ;  car  cette  chaux  eft  une  pierre 
qu’ils  ont  calcinée. 

Elles  contiennent  ordinairement  des  Tels  fulfureux 
8c  volatils  8c  du  fel  lixe  ,  qui  viennent  des  terres  8c 
des  mines  par  où  elles  ont  paffé  :  ces  eaux  agillent 
merveilleufement  bien ,  &  eUes' produisent  .des  effets 
furprenans  pour  un  grand  nombre  de  maladies ,  pour- 
vû  qu’on  s’en  ferve  lur  les  lieux  8c  qu’on  foit  conduit 
par  un  habile  Médecin  ;  mais  ii  on  les  tranfporte  ,  el¬ 
les  n’ont  plus  la  même  vertu  ,  parce  que  leurs  parties 
volatiles  s’échapent  ou  perdent  leur  mouvement  en  fe 
condenfant. 

Les  eaux  minérales  chaudes  font  particulièrement 
propres  pour  les  rhumatifmes ,  pour  la  paralyfie ,  pour 
la  goûte  fciatique  ,  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  léthar¬ 
gie  ,  pour  les  humeurs  froides. 

Les  eaux  minérales  froides  font  comme  les  eaux 
de  Forge ,  de  Sainte  Reine  ,  de  Pafcy.  Leurs  vertus 
font  differentes  fuivant  les  qualités  des fels  quelles  ont 
diffout  &  fuivant  leur  quantité.  Elles  font  ordinaire¬ 
ment  aperitives. 

Les  eaux  de  Forge  8c  de  Pafcy  participent  du  fer 
'  8c  du  vitriol  :  pour  l’eau  de  Sainte  Reine  ,  elle  con¬ 
tient  très-pèu  de  fel  ,  8c  elle  ne  paraît  pas  avoir  au¬ 
cune  impreffion  de  minerai. ,  tant  elle ,  eft.  infip.ide  :  il 
y  a  pourtant  à  obferver  en  elle  une  circonftance  par¬ 
ticulière  ,  c’eft  qu’elle  peut  être  gardée  plufieurs  an¬ 
nées  dans  des  bouteilles  bien  bouchées  fans  qu’elle 
s’altere  ni  fe  corrompe.  Feu  M.  Dodart  nous  en  fit 
apporter  en  l’année  1703.  à  l’Academie  Royale  des 
Sciences  une  bouteille  qu’il  avoit  gardée  dans  fa  cave 
depuis,  vingt-cinq  .ans  ;  nous  l’examinâmes  ,  elle  11’a- 
voit  en  rien  changé  de  fon  état  naturel  ,  8c  nous  n’y 
trouvâmes  rien  de  different  de  celle  qu’on  apporte 
tous  les  jours  de  Sainte  Reine  à  Paris,  qu’en  ce  quel¬ 
le  avoit  dépofé  davantage  de  terre  au  fond  de  la  bou¬ 
teille. 

L’eau  delà  mer  eh  une  eau  falée  &acre ,  qui  prend 
fa  falure  du  fel  Gemme  ,  lequel  ayant  été  première¬ 
ment  diffout  dans  la  terre  par  des  eaux  douces ,  s’é¬ 
coule  en  une  infinité  de  canaux  dans  la  mer.  J’en  par¬ 
lerai  plus  amplement  au  chapitre  du  fel  marin. 

Elle  eft  purgative ,  refolutive ,  deliccative  ;  elle  gué¬ 
rit  les  demangeaifons  de  la  peau  ,  elle  preferve  de  la 
rage  ,  elle  eft  fàcheufe  à  l’eftomac  quand  on  en  boit. 

Aqua  ,  Gyæcè  vlïaç,  ab  va,  pluo ,  aqua ,  quafi ,  à  qua 
funt  omnia  ,  parce  que  l’eau  entre  dans  la  production 
de  toutes  chofes  ,  8c  même  plufieurs  Philofophes, 
comme  Tlralès ,  Van  Helmont ,  ont  crû  que  tous  les 
mixtes  ne  tiraient  leur  nourriture  8c  leur  accroiffe- 
.  ment  que  de  l’eau. 

A  Q  U  I  F  O  L  I  U  M. 

Aquifolium ,  five  Agrifolium  vu/go  ,  J.  B.  Pit. 
Tournefort. 

A  qui  folia,  Tmg. 

Agrifolium ,  Dod. 

Ilex  aculeata ,  baccifera ,  folio  fwuato.  C.  B. 

En  François ,  Houx. 


A  Q. 

^Eft  ttn  Arbriffeau  qui  croît  fouvent  à  la  hauteur 
d’un  arbre  ;  fon  tronc  8c  fes  rameaux  font  flexibles-, 
couverts  d’une  écorce  double  ,  vifqueufe  ,  grife  ou 
verte  extérieurement  8c  pâle  intérieurement  ,  d’une 
odeur  defagreable  quand  on  la  fepare  ;  fon  bois  eft 
dur ,  compare ,  pelant. ,  blanc  dans  fa  fubftance  ,  8c 
noirâtre  vers  le  cœur  ;  les  feuilles  font  grandes  com¬ 
me  celles  du  Laurier ,  dures  ,  aigues  ,  piquantes  ou 
épineufes  tout  autour ,  de  couleur  verte  luifante  ,  at¬ 
tachées  à  des  queues  courtes  ;  fa  fleur  eft  ordinaire¬ 
ment  d’une  feule  feuille  coupée  en  fofette  à  quatre 
quartiers  ;  fon  fruit  eft  une  baye  ronde ,  molette ,  rou¬ 
ge  ,  d’un  goût  douçâtre  defagreable  :  elle  renferme 
quatre  offelets,  ou  femences  oblongues  8c  irregulie- 
res.  Cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  incultes  ,  ombra¬ 
geux  ,  dans  les  bois  deferts  :  il  contient  beaucoup 
;  d’huile  ,  peu  de  fel. 

Son  écorce  8c  fa  racine  font  émollientes,  refolu- 
tives  ,  fortifiantes  ,  propres  pour  la  toux  inveterée  , 
étant  prife  en  décoétion. 

Son -écorce  du  milieu,  tendre  8c  verte,  fert  à  faire 
le  glu.  On  la  met*pourrir  à  la  cave ,  puis,  on  la  bat 
dans  des  mortiers  ,  pour  la  réduire  en  une  pâte  la¬ 
quelle  on  lave  8c  l’on  manie  dans  de  l’eau. 

Le  meilleur  glu  eft  verdâtre;  le  moins  rempli  d’eau 
&  le  moins  puant  :  -fon  ufage  eft  pour  attraper  des  oi- 
feaux. 

Aquifolium  ,  vel  Agrifolium ,  vel  Agria  ,  ab 
actes  y-acutnen,  &  folium  ;  comme  qui  diroit ,  arbriffeau 
dont  les  feuilles  font  armées  de  pointes. 

A  Q  U  I  L  A. 

Aquila  ,  en  François,  Aigle  ,  eft  un  Oifeau  eftimé 
le  plus  grand  ,&  le  plus  fort  des  oifeaux  de  proye;  on 
l’appelle  aufîi  le  Roi  des  oifeaux.  Il  y  en  a  de  diffe¬ 
rentes  groffeurs  ;  on  en  voit  qui  font  d’une  grandeur 
prodigieufe.  Sa  tête  eft  moyennement  groffe  à  pro¬ 
portion  du  refte  du  corps  :  fon  bec  eft  long  ,  gros , 
crochu  ou  recourbé,  en  deffous ,  dur ,  robufte  >  noirâ¬ 
tre  :  fes  yeux  font  petits ,  enfoncez ,  mais  vifs  8c  très- 
perçants  ;  fon  cerveau  eft  tellement  chaud  ,  qu’il  eft 
comme  deffeché;  fes  ailes  font  droites,  étendues;  fon 
plumage  eft  de  diverfes  couleurs  ;  fes  jambes  font  jau¬ 
nes  ,  couvertes  d’écailles  ;  fon  pied  droit  Çft  plus  gros 
que  le  gauche  ,  tous  deux  armez  d’ongles  longs ,  cro¬ 
chus  ,  pointus ,  forts  :  il  fe  nourrit  de  pigebns ,  d’oyes, 
de  cygnes,  de  poules ,  de  lièvres,  de  petits  cerfs ,  de 
tortues ,  d  ecreviffes ,  de  ferpens.  Cet  oifeau  fe  trou¬ 
ve  en  Allemagne  ,  en  Pologne  ,  en  Dannemarc,  en 
Provence;  il  vit  très-long-tems :  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile  dans  toutes  fes  parties  ;  mais 
on  n’employe  rien  de  lui  en  Medecine.  Ses  excre- 
mens  ont  beaucoup  d’acrimonie  ;  ils  pourraient  être 
propres  pour  la  galle,  appliquez  extérieurement:  quel¬ 
ques-uns  tiennent  que  fon  cerveau  étant  pris  au  poids 
d’une  dragme  ,  eft  un  bon  remede  pour  l’épileplie  ; 
mais  je  n’en  ai  jamais  vû  d’experience.  . 

Aquila  ab  acumine ,  id eft  celer itate  vo lattis  :  bincetiam 
vehtus ,  dicitur  Aquilo. 

AQUI- 
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AQUILEGI  A. 

Aquilegia ,  Trag,  Fuch. 

Aquilegia  fylveflris ,  C.  B.  Pit.  Tourneforî. 
Ifopyrum  Ùiojcoridis ,  Colum. 

Aquilegia  flore  fimplici ,  J.  B. 

•  Aquilegia  ,  Dod. 

Aquileia ,  Fuch. 

Aquileia  Jimplex ,  Cam. 

Aquilma ,  Matth.  Ad.  Lob. 

En  François,  Amolie . - 

*  Eft  une  Plante  qui  porte  des  feuilles  femblables  à 
celles  de  la  grande  Chelidoine  ,  un  peu  plus  rondes , 
découpées  tout  autour ,  de  couleur  verte  bleue  ,  atta¬ 
chées  à  de  longues  queues.  Sa  tige  monte  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  un  pied  &  demi ,  menue ,  ferme ,  un 
peu  velue  ,  rougeâtre  ,  rameufe  ,  portant  au  haut  de 
chaque  branche  une  belle  fleur  panchée  en  bas ,  com- 
pofée  ordinairement  de  deux  fortes  de  feuilles ,  cinq 
plates ,  8c  cinq  creüfes  ,  femblables  à  un  cornet ,  en¬ 
tremêlées  alternativement  de  couleur  bleue' ou  quel¬ 
quefois  rouge.  Lorfque  cette  fleur  efl  paflee  ,  iPpa- 
roît  un  •  fruit  compofé  de  plufleurs  '  gaines ;  membra- 
neufes,  difpofées  en  maniéré  dé  tête ,  8c  remplies  de 
femences  menues ,  ovales ,  aplaties ,  noires ,  luifantes. 
Sa  racine  eft  plus  grofle  que  le  pouce  ,  blanche ,  gar¬ 
nie  de  fibres  ,  douçâtre  au  goût.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  montagneux;  rudes,  dans  les  bois,  dans  les 
prez  gras,  Gn  la  tranfporte  dans  les  jardins,  où  on  la 
cultive  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur  :  on  l’appelle 
alors  Aquilegia  b  or  t  en  fis  Jimplex.  Sa  fleur  prend  une 
couleur  rouge ,  ou  blanche ,  ou  bleue ,  ou  incarnate , 
ou  de  châteigne  ,  ou  de  couleurs  mêlées  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  aperitive ,  .vulnéraire ,  déterftve  :  elle  leve 
les  obftruélions  du  foye  ,  de  la  rate  :  elle  excite  les 
mois  aux  femmes  8c  les  urines-;  elle  reftfte  à  la  pour¬ 
riture  :  on  l’employe  en  potion  8c  en  gargarifme  pour 
les  ulcérés  de  la  gorge , .  pour  la  corruption  des  genci¬ 
ves  ,  pour  le  fcorbut,  - 

Aquilegia ,  Aquileia ,  Aipuilina  ,  ab  Aquila  ,  à  caufe 
que  les  cornets  qui  compofent  la  fleur  de  cette  plante 
font  crochus  comme  le  bec  8c  les  ongles  de  l’Aigle. 

A  R  A  C  H  U  S.^ 

Arachus ,.  Lligduilr 

Arachus ,  Jive  Cracca  minima ,  Ad-Lob. 

Cracca  alterum  genus  ,  Dod. 

Arachus  altéra ,  Dod.  Gai. 

Cracca  min  or ,  Taber. 

Vicia  par  va  ,  five  Cracca  minor  cum  r/wltis  fili- 
quis  hirfutis ,  J.  B. 

Vicia  fegetum  cum  filiqnis  plurirais  hirfutis ,  C. 

B.  Fit.  Tournefort. 

Vicia  minima  vel  quarta ,  Trago. 

En  François,  Vcfje fauvage ,  ou  Vefferon* 

?  K.  îhn.  fig.  3$,  . 
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Eft  une  efpece  de  Veffe,  ou  une  planté  qui  pouffe 
plufieurs  petites  tiges,  grêles,  foibles,  rameufes;  les  • 
feuilles  font  petites ,  étroites ,  vertes ,  opofées  deux  à 
deux,  ou  attachées  par  paires  le  long  d’une  côte  qui 
finit  par  une  main  ,  8c  qui  s’attache  aux  blez  ou  aux 
autres  plantes  voifines.  Ses  fleurs  font  petites  ,  légu- 
mineufes ,  ramaflees  cinq  ou  fix  enfemble  en  manié¬ 
ré  d’un  petit  épi  de  couleur  blanche.  Quand  ces. 
fleurs  font  paffées,  il  paroît  des  gonfles  velues  ,  rem¬ 
plies  de  femences  prefque  rondes ,  blanchâtres  :  fa  ra¬ 
cine  eft  petite.  .  Cette  plante  croît  dans  les  champs 
entre  les  blez:  fa  femence  peut-être  de  quelque  utili¬ 
té  en  Medecine ,  à  la  place  de  la  Veffe  -  ordinaire  :  el¬ 
le.  contient  beaucoup  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  aftringente ,  étant  pnfe  intérieurement  ;  8c 
refolutive  ,  appliquée  extérieurement  en  catâplâme,- 

A  R  A  N  E  U  S. 

Araneus.  Aranea , 

En  François ,  Araignée ,  ou  Aragne. 

Eft  un  infeéle  aflez  connu  qu’on  eftime  vénimeux, 
mais  qui  ne  l’eft  point  ;  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpe- 
ces  qui  different  en  figure  8c  en  couleurs  ;  les  unes 
font  greffes-,  les  autres  petites ,  les  unes  font  grandes, 
larges  &  étendues,  les’ autres  comtes  ;  pour  les  cou¬ 
leurs,  les  unes  font  grifes,  les  autres  brunes,  les  au¬ 
tres  jaunes,  les  autres  vertes,  les  autres  blanches,  les 
autres  noires ,  les  autres  de  couleurs  variées.  On  peut 
encore. diftinguer  leurs  efpeces  par  les  lieux  où  elles 
naiffent  8c  habitent ,  comme  aux  jardins  8c  aux  bois , 
dans  les  trous  des  arbres ,  fur  les  plantes  ,  aux  angles 
des  fenêtres  ou  des  voûtes  ,  ou  deffous  les  entable- 
mens,  les  édifices,  ou  aux  autres  lieux  les  moins  ex- 
pofez  au  vent  8c  à  la  pluye.-  Mais  il  eft  à  propos  de' 
raporter  la  divifton  des  efpeces- d’ Araignées  que  Mon-- 
fleur  Bon  premier  Prefldent  de  la  Chambre  des  Com¬ 
ptes  de  Montpellier,  8c  Aflbcié  honoraire  de  l’Acade¬ 
mie  Royale  des  Sciences  de  1-a  même  Ville,  a  donné 
dans  un  beau  8c  favant  Difcours  qu’il  fit  à  l’ouverture 
de  l’Academie  en  l’année  1709.  8c  qu’il  a  fait  impri¬ 
mer  depuis  ce  tems-là.  Cet  Illuftre  Académicien  di- 
vife  les  Araignées  en  deux  efpeces  générales-,  les  unes* 
à  jambes  longues  ,  8c  les  autres  à  jambes  courtes  : 
voici  l’Extrait  ou  l’abrégé  de  fon  Difcours  qui' eft  non* 
feulement  très-curieux ,  mais  utile  pour  les  Arts. 

Cet  infeéte  eft  divifé  en  deux  parties  ,  la  première- 
eft  couverte  d’une  tête  dure  écailleufe  ,  remplie  de 
poil  ,  elle  contient  la  tête  8c  la  poitrine  ,  à  laquelle  ' 
huit  j-ambes  font  attachées  8c- toutes  bien  articulées  en-- 
fix  endroits;  elles  ont  aufli  deux  autres  jambes  qu’on 
peut  appeller  leurs  bras  ,  8c  deux  pinces  garnies  de 
deux  ongles,  crochues,  attachées  par  des  articulations  à 
l’extrémité  de  la  tête  ,  c’eft  avec  ces  pinces  qu’elles 
tuent  les  mouches  8c  les  autres  infeétes  qu’ elles  veu¬ 
lent  manger ,  leur  bouche  étant  immédiatement  au- 
deffous;  elles  ont  auffi  deux  petits  ongles -au  bout  de 
chaque  jambe  8c  quelque  petit  corps  fpongieux  entre 
deux  coquilles ,  ce  qui  leur  fert  fans  doute  pour  mar-  - 
cher  avec  plus  de  facilité  fur  les  corps  polis. 
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La  fécondé  partie  du  corps  de  l’Araignée  n’eft  at¬ 
tachée  à  la  première  que  par  un  petit  fil ,  6c  n’eft  cou¬ 
verte  que  d’une  peau  allez  mince  fur  laquelle  il  y  a 
des  poils  de  plufieurs  couleurs  ,  elle  contient  le  dos, 
le  ventre ,  les  parties  de  la  génération  6c  l’anus. 

L’anus  eft  l’endroit  dont  les  Araignées  tirent  leur 
foye  ,  il  y  a  tout  autour  cinq  mamelons  qu’on  prend 
d’abord  pour  autant  de  filières  par  où  le  fil  doit  fe 
moûler;  ces  mamelons  font  mufculeux  6c  garnis  d’un 
Iphinéter  ,  on  en  voit  encore  deux  autres  un  peu  en 
dedans ,  du  milieu  defquels  fortent  plufieurs  fils  en  u- 
ne  quantité  tantôt  plus  grande,  tantôt  plus  petite  ;  c’eft 
par  une  méehanique  fort  finguliere  que  les  Araignées 
s’en  fervent  lorfqu’ elles  veulent  paffer  d’un  lieu  en  un 
autre  ,  elles  s’y  fufpendent  perpendiculairement  à  un 
de  ces  fils  , .  tournant  enfuite  la  tête  du  côté  du  vent  : 
elles  en  lancent  plufieurs  de  leur  anus  qui  partent 
comme  des  traits  ;  6c  fi  par  hazard  le  vent  qui  les  a- 
longe  les  colle  contre  quelque  corps  folide ,  ce  quel¬ 
les  Tentent  par  la  réfiftance  qu’elles  trouvent  en  les  ti¬ 
rant  detems  en  tems  avec  leurs  pâtes ,  elles  fe  fervent 
de  cette  efpece  de  pont  pour  aller  à  l’endroit  où  ces 
fils  fe  trouvent  attachez  :  mais  fi  ces  fils  ne  rencon¬ 
trent  rien  à  quoi  ils  puiffent  fe  prendre,  elles  conti¬ 
nuent  toujours  à  les  lâcher  jufqu’à  ce  que  leur  lon¬ 
gueur  6c  la  force  avec  laquelle  le  vent  les  pouffe  6c 
les  agite,  furmontant  l’équilibre  de  leur  corps  elles  fe 
fentent  fortement  tirer.  Alors  en  rompant  le  premier 
fil  qui  les  tenoit  fufpendues ,  elles  fe  laifient  emporter 
au  gré  du  vent  6c  voltigent  fur  le  dos ,  les  pâtes  éten¬ 
dues.  C’eft  de  ces  deux  maniérés  qu’ elles  traver- 
fent  les  chemins  ,  les  rues  6c  les  plus  grandes  rivières. 
On  peut  dévider  foi-même  ces  fils  qui  par  leur  réu¬ 
nion  femblent  n’en  former  qu’un  lorsqu'ils  font  de  la 
longueur  d’environ  un  pied  ,  M.  Bon  affure  d’en  a- 
voir  dillingué  jufqu’à  vingt  au  fortir  de  l’anus.  Ce 
qu’il  y  a  encore  de  plus  particulier  eft  la  facilité  avec 
laquelle  cet  infeéle  le  remue  en  tous  fens  à  caufe  de 
plufieurs  anneaux  qui  y  vont  aboutir,  ce  qui  leur  eft  ab¬ 
solument  neceffaire  pour  dévider  leurs  fils  ou  foyes 
qui  font  de  deux  efpeces  dans  l’Araignée  femelle ,  ce¬ 
pendant  M.  Bon  croit  que  cette  efpece  d’infeéte  eft 
Androgy ne ,  ayant  toujours  trouvé  les  marques  du  mâ¬ 
le  dans  les  Araignées  qui  font  des  œufs. 

Le  premier  fil  que  les  Araignées  dévident  eft  foible, 
6c  il  ne  leur  fert  qu’à  faire  cette  efpece  de  toile 
dans  laquelle  les  mouches  vont  s’embaraffer  ;  le 
deuxième  eft  beaucoup  plus  fort  que  le  premier,  elles  en 
envelopent  leurs  œufs  qui  par  ce  moyen  font  à  cou¬ 
vert  du  froid  6c  des  infeétes  qui  'pourraient  les  ron¬ 
ger.  Ces  derniers  fils  font  entortillez  d’une  maniéré 
fort  lâche  autour  de  leurs  œufs  6c  d’une  figure  fem- 
blable  aux  coccons  des  vers  à  foye  qu’on  a  préparez 
6c  ramolis  entre  les  doigts  pour  les  mettre  fur  une 
quenouille  :  ces  coccons  d’ Araignées  font  de  couleur 
grife  étant  recens  ,  mais  ils  deviennent  noirâtres  lors¬ 
qu’ils  ont  été  expofez  long-tems  à  l’air.  On  pourrait 
peut-être  trouver  des  coques  d’ Araignées  de  differen¬ 
tes  couleurs  6c  d’une  meilleure  foye,  fur  tout  celle  de 
la  Tarentule,  mais  la  rareté  en  rendrait  l’ expérience 
trop  difficile  ,  ainfi  il  fe.  faut  borner  aux  coques  des 
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Araignées  les  plus  communes  qui  font  celles  à  jambes 
courtes  ,  6c  qu’on  rencontre  aux  endroits  qui  font  à 
l’abri  du  vent  6c  de  la  pluye  aux  pais  chauds,  comme 
en  Languedoc ,  en  Provence ,  en  Italie  ;  mais  la  plus 
grande  quantité  de  ces  Araignées  qui  font  de  la  loye 
fe  trouve  à  Saint  Domingue  en  Amérique  ;  c’eft  en 
ramaffant  un  bon  nombre  de  ces  coques  en  Langue¬ 
doc  ,  que  M.  Bon  a  trouvé  le  moyen  de  faire  la  fo'ÿe 
d’ Araignée  qui  ne  cede  en  rien  à  la  beauté  de  la  foye 
ordinaire  ,  elle  prend  aifément  toutes  fortes  de  cou¬ 
leurs  ,  6c  l’on  en  peut  faire  des  étoffes ,  puifqu’il  en  a 
fait  faire  des  bas  6c  des  mitaines  que  nous  avons  vues 
6c  touchées  à  Paris. 

Maniéré  de  préparer  la  Soye  des  Araignées. 

Après  avoir  fait  ramaffer  douze  ou  treize  onces  de 
ces  coques  d’ Araignées,  Monfieur  Bon  les  fit  bien  bat¬ 
tre  pendant  quelque  tems  avec  la  main  6c  avec  un 
petit  bâton  pour  en  faire  fortir  toute  la  pouffiere ,  on 
les  lava  enfuite  parfaitement  dans  de  l’eau  tiede  jufqu’à 
ce  que  l’eau  en  lortit  nette  :  on  les  mit  enfuite  trem¬ 
per  dans  un  grand  pot  avec  de  l’eau  de  favon,  du  fal- 
pêtre  6c  un  peu  de  gomme  Arabique  ,  on  mit  bouil¬ 
lir  le  tout  à  petit  feu  pendant  deux  ou  trois  heures , 
on  relava  enfuite  toutes  ces  coques  d’ Araignées  avec 
de  l’eau  tiede  pour  en  bien  ôter  tout  le  favon  ,  on 
les  laiffa  fecher  ,  on  les  fit  ramolir  un  peu  entre  les 
^doigts  pour  les  faire  carder  plus  facilement  par  les  car-  , 
deurs  ordinaires  de  la  foye  ,  excepté  qu’on  fit  pour 
cette  foye  d’Araignée  des  cardes  beaucoup  plus  fines,, 
on  eut  par  ce  moyen  une  foye  d’un  gris  très-particu¬ 
lier  ;  on  peut  la  filer  aifément  ,  6c  le  fil  qu’on  en 
tire  eft  plus  fin  6c  plus  fort  que  celui  de  la  foye  or¬ 
dinaire. 

La  difficulté  fe  réduit  donc  à  avoir  un  affez  grand 
nombre  de  coques  d’ Araignées  pour  en  faire  des  ou- 
-vrages  confiderables ,  M.  Bon  établit  des  preuves  pour 
convaincre  que  les  Araignées  fourniroient  plus  de  foye 
que  les  vers  à  foye  à  caufe  de  leur  fécondité  ;  car  el¬ 
les  multiplient  beaucoup  plus  que  les  papillons  des 
vers  à  foye.,  6c  chaque  Araignée  pond  fix  ou  fept  cens 
œufs.,  au  lieu  qu’un  ver  à  foye  n’en  fait  qu’une  cen¬ 
taine,  encore  en  faut-il  rabattre  plus  de  la  moitié  ,  à 
caufe  que  ce  ver  eft  fujet  à  plufieurs  maladies  ,  6c  il 
eft  fi  délicat  qu’un  rien  l’empêche  de  faire  fa  coque; 
au  contraire  ,  les  œufs  de  l’ Araignée  éclofent  fans  au¬ 
cun  foin  dans  les  mois  d’Août  6c  de  Septembre  , 
quinze  ou  feize  jours  après  qu’ils  ont  été  pondus  , 
6c  celles  qui  les  ont  faits  meurent  quelque  tems  après. 
Pour  les  petites  Araignées  qui  fortent  de  ces  œufs  , 
elles  vivent  dix  à  onze  mois  fans  manger  ,  6c  fans  di¬ 
minuer  ni  groffir,  fe  tenant  toûjours  dans  leur  coque 
jufqu’à  ce  que  la  grande  chaleur  les  oblige  de  fortir  6c 
de  chercher  leur  nourriture. 

Si  donc  on  pouvoit  trouver  le  moyen  de  nourrir 
dans  des  chambres  de  petites  Araignées  ,  on  aurait 
beaucoup  plus  de  coques  de  cet  iniêéle  que  de  celles 
des  vers  à  foye ,  ayant  toûjours  vu ,  dit  M.  Bon ,  que 
de  fept  ou  huit  cens  petites  Araignées  ,  il  n’en  mou¬ 
rait  prefque  point  dans  une  année ,  6c  qu’au  contraire 

de 
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£!e  cent  petits  vers  à  foye,  il  n’y  en  avoir  pas  quarante 
qui  .fiffent  leurs  coques. 

'  On  met  les  Araignées  à  jambes  courtes  dans  des 
cornets  de  papier  8c  dans  des  pots^  ;  on  couvre  ces 
pots  d’un  papier  percé  de  trous  d’épingle  auffi  -  bien 
que  les  cornets,  afin  quelles  ayent  de  l’air;  on  leur 
fait  donner  des  mouches  pour  leur  nourriture ,  &  l’on 
trouve  quelque  tems  apres  qu  elles  ont  fait  leurs  co¬ 
ques,  que  treize  onces  de  cette  foye  rendent  prefque 
quatre  onces  de  foye  nette. 

On  n’auroit  pas  grand’  peine  ,  pourfuit  M.  Bon,  à 
trouver  de  ces  coques  d’Araignées  ,  s’il  étoit  permis 
d’entrer  dans  toutes  les  maifons  où  l’on  en  voit  aux 
fenêtres ,  il  eft  aifé  de  conclurre  qu’on  en  trouveroit 
allez  dans  tout  le  Royaume  pour  en  faire  de  grands 
jouvrages,  8c  que  la  nouvelle  foye  que  je  propofe  eft 
moins  rare  8c  moins  chere  que  n’ étoit  la  foye  ordinai¬ 
re  dans  fon  commencement,  d’autant  mieux  que  les 
coques  d’Araignées  rendent  à  proportion  de  leur  le- 
gereté,  plus  de  foye  que  les  autres  :  en  voici  la  preu¬ 
ve  ,  treize  onces  en  donnent  près  de  quatre  onces  de 
foye  nette ,  il  n’en  faut  que  trois  onces  pour  faire  une 
paire  de  bas  au  plus  grand  homme  ,  ceux  que  j’en- 
voye  (c’eft  toûjours  M.Bon  qui  parle)  ne  pelènt -que 
deqx  onces  8c  un  quart  ;  8c  les  mitaines  environ  trois 
quarts  d’once ,  au  lieu  que  les  bas  de  foye  ordinaire  pe- 
fent  fept  à  huit  onces. 

Les  bas  de  foye  8c  les  mitaines  dont  il  eft  parlé ,  8c 
que  nous  avons  vus  ,  touchez  8c  examinez  à  Paris 
dans  l’Academie  Royale  des  Sciences  ,  peu  de  tems 
après  qu’ils  eurent  été  travaillez  par  ordre  de  M.  Bon 
à  Montpellier ,  étoient  forts  8c  auffi  parfaits,  que  ceux 
qu’on  auroit  faits  avec  de  la  foye  ordinaire  ,  pref- 
qu’auffi  beaux  ,  polis  ,  8c  luftrez  d’une  couleur  grile 
agréable ,  aprochante  du  gris  de  fouri  ;  cette  couleur 
étoit  naturelle  à  la  foye  des  Araignées ,  mais  il  ne  faut 
pas  douter  qu’ayant  été  lavée  avec  de  l’eau  de  favon 
dans  laquelle  on  avoit  fait  difioudre  du  falpêtre  8c  un 
peu  de  gomme  Arabique.,  elle  n’eût  aquis  par-là,  plus 
de  luftre ,  8c  un  certain  éclat.  On  la  dévida  alors,  on 
la  fila  8c  on  la  travailla  comme  la  foye  tirée  des  vers 
à  foye. 

Jufqu’ici  j’ai  parlé  des  obfervations  de  M.  Bon. 
Monfieur  de  Reaumur  de  l’Academie  Royale  des 
Sciences  de  Paris  ,  a  auffi  travaillé  fur  les  Araignées 
dont  il  avoit  ramafte  8c  nourri  un  très-grand  nombre , 
il  a  auffi  fait  une  favante  Differtation  fur  ce  fujet 
qu’on  verra  raportée  dans  les  Mémoires  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences*;  j’en  ferai  feulement  ici  l’extrait 
afin  que  le  Leéteur  puiffe  mieux  juger  de  la  différen¬ 
ce  8c  de  la  jufteffe  des  faits. 

M.  de  Reaumur  foûtient  donc  qu’il  n’eft  pas  poffi- 
ble  de  nourrir  avec  des  mouches  feules  ,  autant  d’A¬ 
raignées  qu’il  en  faudroit  pour  fournir  de  foye  aux 
Manufactures  établies  :  de  quelle  adreffe ,  dit-  il ,  fau- 
droit-il  fe  fervir  pour  prendre  chaque  jour  ,  une  auffi 
grande  quantité  de  mouches ,  que  celle  qui  feroit  né- 
ceflàire  pour  l’entretien  de  ce  vil  infeéte.r  Toutes  les 
mouches  du  Royaume  fufhroient  à  peine  pour  nour¬ 
rir  affez  d’Araignées  qui  puffent  faire  une  quantité  de 
foye  peu  confiderable. 

*  de  l’Année  1710. 
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Le  naturel  vorace  des  Araignées  montre  affez  que 
leur  nourriture  ne  doit  pas  être  tirée  des  plantes,  qu’ain- 
fi  ni  les  feuilles,  ni  les  fleurs.,  ni  les  fruits,  ne  doivent 
pas  être  propres  à  les  nourrir.  M.  de  Reaumur  n’a 
pas  laiffé  de  tenter  ces  fortes  d’alimens  pour  n’avoir 
pas  à  fe  reprocher  d’avoir  négligé  quelque  choie  ,  8c 
parce  quil  fav oit  qu’en  matière  d’experience ,  il  arri¬ 
ve  fou  vent  ce  qu’on  ne  croyoit  pas  devoir  arriver  ; 
mais  tout  ce  quil  a  éprouvé  en  ce  genre  n’a  point  été 
une  nourriture  pour  cet  infeéte  :  il  avoit  pourtant  bien 
cru  que  les  mouches  n’ étoient  pas  le  feul  aliment  qu’on 
pût  donner  aux  Araignées  ;  car  quoique  celles  qui 
font  leur  toile  dans  les  angles  des  murs  8c  dans  les  jar¬ 
dins  en  vivent ,  il  avoit  obfervé  plus  d’une  fois  qu’el- 
les  mangent  également  les  autres* infeétes  ,  lors  qu’ils 
s’embarraflént  dans  leurs  toiles  :  les  Araignées  qui  ha¬ 
bitent  des  trous  dans  de  vieux  murs  lui  avoient  en¬ 
core  mieux  apris  que  tous  les  infeétes  leur  étoient 
propres  ;  car  ayant  fouvent  vifité  de  pareils  trous ,  il 
y  ^voit  trouvé  des  cadavres  de  divers  infeétes  ,  com¬ 
me  de  cloportes,  de  chenilles  ,  de  papillons.  Il  ne 
fembla  donc  plus  à  M.  de  Reaumur  ,  s’agir  que  de 
trouver  une  efpece  d’infeéte  dont  on  pût  avoir  com¬ 
modément  le  nombre  qu’on  voudroit  ,  les  feuls  vers 
de  terre  lui  parurent  avoir  cet  avantage  ;  il  y  en  a  des 
quantitez  prodigieufes  ,  les  jardins  8c  les  champs  en 
font  remplis  ;  à  la  vérité  il  n’a  voit  jamais  trouvé  de 
ces  vers  dans  les  trous  des  Araignées  ,  ni  dans  leurs 
toiles  ;  mais  ces  infeétes  rampans  fur  la  terre  8c  ayant 
affez  de  force  8c  de  pefanteur ,  il  étoit  également  im- 
poffible  qu’ils  fe  fufient  jettez  dans  ces  filets  8c  dans 
ces  trous ,  8c  que  les  Araignées  les  y  euffent  tranfpor- 
tez.  Il  me  parut  donc  ,  dit  M.  de  Reaumur ,  qu’il 
.n’y  avoit  point  de  nourriture  dont  je  dùffe  me  pro¬ 
mettre  davantage  de  réuffite;  l’experience  ne  trompa 
pas  mon  attente ,  ayant  renfermé  dans  des  boëtes  plu- 
fieurs  groffes  Araignées  de  diverfes  efpeces  qui  avoient 
paffé  l’hyver  ,  car  il  y  en  a  qui  vivent  plufteurs  an¬ 
nées,,  je  leur  donnai  des  morceaux  devers  Scies  con- 
fervai  en  vie  par  ce  moyen. 

Je  tentai  enfuite,  pourfuit  M.  de  Reaumur,  diver¬ 
fes  fortes  de  viandes  pour  voir  li  elles  ne  feraient 
point  également  propres  à  les  nourrir,  mais  je  ne  vis 
pas  qu’elles  s’apliqualfent  deffus,  peut-être  parce  que 
le  naturel  feroce  des  Araignées  veut  être  excité  par 
des  animaux  vivans. 

J'imaginai  cependant  une  autre  nourriture  qui  fup- 
plée  aparemment  à  cet  avantage  par  le  goût  exquis 
que  les  Araignées  y  trouvent.  Les  jeunes  Araignées 
.qui  ne  font  que  d’abandonner  leurs  coques,  la  préfè¬ 
rent  à  toute  autre;  je  ne  l’employai  qu’à  caufe  du  ra- 
port  quelle  me  parût  avoir  avec  la  chair  tendre  8c 
molle  des  infeétes  que  les  Araignées  fuccent;  ellecon- 
fifte  dans  cette  fubftance  qui  ramollit  les  plumes  des 
jeunes  Oifeaux  avant  qu’ elles  foient  parvenues  à  leur 
parfait  acroiffement  ;  on  a  remarqué  fans  doute  que 
lorfqu’on  a  arraché  de  ces  jeunes  pium es  ,  elles  font 
fanglantes  par  le  bout  ;  que  le  tuyau  eft  mou  alors  ; 
ceux  qui  fe  feront  de  plus  donné  la  peine  de  preffer 
ce  tuyau ,  ou  de  le  dilfequer  ,  l’auront  trouvé  rempli 
d’une  fubftance  tendre  8c  garnie  d’un  grand  nombre 
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de  vaiffeaux  qui  laiffent  échaper  du  fang  lorfqu  on  le 
coupe.  Après  avoir  arraché  de  ces  plumes  a  des  Fi¬ 
geons  jeunes  &  vieux  ,  je  les  divifois  en  petits  mor¬ 
ceaux  de  demi  ligne,  ou  d’une  ligne  de  longueur  ,  je 
les  donnois  aux  Araignées  qui  s  en  accommodoient 
fort-  les  jeunes  fur  tout  que  j’avois  gardées  dans  leurs 
coques,  8c  qui  en  étoient  forties  depuis  peu  ,  fem- 
bloient  les  préférer  à  toute  autre  nourriture;  j  en  vo- 
yois  quelquefois  cinq  a  iix  aflemblees  fur  un  meme 
morceau  de  plume  que  chacune  fuçoit  du  cote  ou  il 
avoit  été  coupé. 

Jufqu’ici ,  pourfuit  M.  de  Reaumur,  tout  paroit  al¬ 
ler  à  merveille  pour  les  Araignées ,  voici  des  nourri¬ 
tures  fimples  dont  il  femble  qu  il  etoit  feulement  quef- 
tion-  peut-être  en  trouveroit- on  d’autres  auffi  com¬ 
modes  ,  même  parmi  les  infeâes  ,  pendant  qu’on  fe 
ferviroit  de  celles-là  qui  ne  font  pas  plus  difficiles  a 
trouver  que  les  feuilles  de  Meurier  qu’on  donne  aux 
vers  à  foye  :  mais  nous  allons  voir  qu’il  y  aura  beau¬ 
coup  à  décompter,  lorfqu’il  s’agira  d’élever  affezd’A- 
raignées  pour  fournir  de  foye  les  Manufa élûtes. 

D’abord  que  les  jeunes  Araignées  abandonnent  la 
foye  qui  les  envelopoit,  elles  paroilfent  de  bonne  in¬ 
telligence  :  elles  travaillent  de  concert  à  une  même 
toile  ,  les  unes  étendent  de  nouveaux  fils  fur  ceux 
que  les  autres  a  voient  déjà  fournis ,  mais  cette  union 
ne  dure  pas  long*tems  ;  Mr.  de  Reaumur  diftribua  en 
differentes  boëtes  quatre  à  cinq  mille  Araignées  aux¬ 
quelles  il  avoit  vû  abandonner  leurs  coques  ;  ces  boë¬ 
tes  avoient  à  peu  près  la  longueur  8c  la  largeur  d  li¬ 
ne  carte  à  jouër  :  comme  il  avoit  obfervé  que  ces 
petits  animaux  s’attachoient  au  verre  qui  couvroit 
ces  boëtes ,  il  leur  avoit  fait  à  chacune  une  ouvertu¬ 
re  à  une  ligne  de  diftance  de  ce  verre  ,  par  laquelle  il 
faifoit  entrer  une  carte  qui  étoit  apuyée  fur  la  largeur 
de  la  boëte  :  cette  carte  bouchoit  affez  exaélement 
l’ouverture  pour  empêcher  les  Araignées  de  s’échaper; 
&  c’étoit  fur  cette  même  carte  qu’il  mettoit  la  nour¬ 
riture  qu’il  avoit  trouvée  leur  être  propre  :  il  avoit  eu 
la  précaution  de  faire  un  [grand  nombre  de  trous  a 
cette  carte ,  afin  que  par  ce  moyen  ,  on  pût  donner 
à  manger  à  beaucoup  d’ Araignées  en  très-peu  de  tems; 
on  les  voyoit  les  premiers  jours,  chercher  cette  nour¬ 
riture  avec  empreflement  ,  8c  plulieurs  s  attachoient 
au  même  morceau  de  plume  ;  mais  leur  naturel  fé¬ 
roce  fe  déclara  bien-tôt,  les  plus  groffes  prirent  goût 
à  manger  les  plus  petites ,  8c  chaque  fois ,  dit  M.  de 
Reaumur  ,  que  je  les  regardois,  j’en  voyois  une  pe¬ 
tite  qui  étoit  devenue  la  proye  d’une  un  peu  plus 
groffe ,  &  au  bout  de  quelque  tems  à  peine  m’en  ref- 
ta-t-il  une  ou  deux  dans  chaque  boëte.  Les  groffes 
Araignées  fe  battent  quelquefois  quand  elles  fe  ren¬ 
contrent  ,  mais  elles  fe  mangent  beaucoup  moins  les 
unes  les  autres  que  les  petites  ,  foit  parce  quelles  ont 
moins  befoin  de  nourriture  .,  ou  qu’étant  plus  pefan- 
tes  elles  ont  moins  de  facilité  à  fe  remuer. 

Aparemment  que  l’inclination  quelles  ont  à  fe  man¬ 
ger  les  unes  les  autres  ,  eft  en  partie  la  caufe  de  ce 
u’il  y  a  fi  peu  d’ Araignées  à  proportion  de  ce  qu’il 
evroit  y  en  avoir  ,  faifant  une  quantité  d’œufs  ü 
prodigieùfe. 
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H  ne  fembleroit  donc  relier  d’autre  parti  à  prendre 
pour  élever  des  Araignées  que  de  les  loger  féparement; 
on  pourroit  par  exemple,  avoir  des  boëtes  diviféesen 
plulieurs  petits  compartimens  qui  formeroient  plu¬ 
lieurs  cellules  ;  mais  de -donner  à  manger  à  chacune 
de  ces  Araignées  féparement ,  engagerait  à  des  dépen- 
fes  peu  proportionnées  au  profit  qu’on  en  tireroit  :  on 
pourrait  en  venir-là  fi  nous  n’avions  la  foye  des  vers 
d’une  maniéré  infiniment  plus  commode. 

La  neceffité  où  l’on  efh  de  dillribuer  les  Araignées 
dans  les  cellules  ,  jette  encore  dans  un  autre  embar¬ 
ras  qui  ne  diminue  pas  peu  l’avantage  qu’elles  ont  fin¬ 
ies  vers  du  côté  de  leur  fécondité  ;  car  pour  profiter 
de  cet  avantage  ,  il  faut  pouvoir  garder  un  grand 
nombre  d’œufs  qui  ayent  été  fécondez  par  l’accouple¬ 
ment  ,  8c  pour  cela  il  faut  mettre  neceffairement  des 
Araignées  enfemble  ;  je  fai  bien ,  pourfuit  M.  de  Reau¬ 
mur  ,  qu’il  eft  un  tems  où  il  fe  doit  faire  chez  ces  in- 
feéles  une  douce  fermentation  qui  leur  ôte  leur  féro¬ 
cité  naturelle ,  8c  qu’on  pourroit  alors  les  mettre  en¬ 
femble  fans  aucun  rifque  ;  mais  comment  connoître 
précifement  ce  tems  qui  doit  précéder  de  peu  celui  où 
elles  ont  envie  de  faire  leurs  œufs  ?  Il  ferait  aifé  à 
trouver,  fi  elles  faifoient  toutes  ces  œufs  à  peu  près  dans 
les  mêmes  jours  de  l’année ,  mais  il  y  a  plufieurs  mois 
de  différence  entre  le  tems  que  les  unes  pondent  ,  8c 
celui  où  les  autres  pondent  à  leur  tour. 

La  fécondité  des  Araignées  ,  comme  M.  Bon  l’a 
obfervé eft  prodigieufe  ,  mais  après  tout ,  dit  M.  de 
Reaumur,  les  vers  font  féconds  de  refte  quand  on  fu- 
poferoit  ,  qu’ils  ne  font  qu’environ  cent  œufs  ,  def- 
quels  à  peine  quarante  donnent  des  vers  qui  faffent 
leurs  coques ,  au  lieu  que  les  Araignées  produifent  fix 
à  fept  cens  œufs. 

Quoique  j'aye  remarqué  dans  tous  les  vers  que  j’ai 
élevez  ,  pour  faire  une  exaéle  comparaifon  ‘de  leur 
foye  avec  celle  des  Araignées  ,  qu’ils  ont  toûjours 
donné  au  moins  trois  ou  quatre  cens  œufs  ;  il  eft  aifé 
de  voir  qu’on  peut  multiplier  le  nombre  des  vers  au¬ 
tant  qu’on  voudra ,  fi  cela  dependoit  feulement  de  la 
quantité  de  leurs  œufs  ,  il  n’en  faut  point  d’autre 
preuve  que  la  quantité  de  foye  qu’ils  fourniffent  au¬ 
jourd’hui  à  l’Europe  ,  où  il  n’y  avoit  autrefois  aucuns 
vers. 

Il  femble  donc  jufqu’ici ,  pourfuit  M.  de  Reaumur , 
que  les  vers  l’emportent  de  beaucoup  fur  les  Araignées 
par  la  facilité  qu’on  a  à  les  élever ,  8c  par  conféquent 
qu’on  doit  peu  fe  promettre  de  la  nouvelle  foye  ,  fi 
elle  n’a  quelque  autre  avantage  fur  l’ancienne  foye  , 
par  fa  beauté  ou  par  fa  force ,  ou  par  la  quantité  qu’on 
en  peut  tirer. 

On  pourroit  avoir  des  foyes  d’Araignées  plus  diffe¬ 
rentes  par  leurs  couleurs  que  ne  l’eft  celle  des  vers 
qui  eft  toûjours  aurore  ou  blanche  ,  au  lieu  que  les 
coques  d’Àraignées  en  donneraient  de  jaune,  de  blan¬ 
che,  de  grife,de  bleu  celefte,  8c  d’un  beau  brun  caf- 
fé.  Les  Araignées  qui  donnent  la  foye  de  couleur  de 
caffé  font  rares ,  on  n’en  trouve  guère  que  dans  quel¬ 
ques  champs  de  genêts  où  l’on  trouve  auffi  de  leurs 
coques  dont  la  foye  eft  très-forte  8c  très-belle.  Elles  font 
formées  fort  différemment  de  toutes  les  autres  coques 
‘  "  “  d’Arai- 
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ü’Araienées;  les  œufs  font  renfermez  dans  la  foye  bru¬ 
ne  oui  eft  devidée  affez  lâchement  au  tour,  comme 
dans  toutes  les  autres  coques  :  mais  cette  ioye  brune 
eft  envelopée  elle- même  d’une  autre  coque  de  foye 
grife,  dont  le  tiffu  eft  très-ferré ,  allez  épais ,  Sc  fem- 
blable  à  ce  qui  refte  fur  la  coque  dun  ver  a  foye 

lorfau’on  l’a  devidee  en  partie,  ^ 

Les  Araignées  font  leurs  œufs  dans  les  coques  ou 
f-  trouve  la  foye  qui  les  envelope ,  plufieurs  mois  de 
Lnée  •  elles  y  travaillent  non  feulement  au  mois 
Août  h  de  Septembre  ,  comme  M.  Bon  l'a  remar¬ 
qué  •  mais  il  y  en  a  qui  font  ces  coques  des  le  mois  de 
Mai’  &  d’autres  les  font  dans  les  mois  fuivans  ;  ce  font 
celles  qui  ont  pafle  l’hyver  qui  pondent  de  fi  bonne 
heure  :  6c  M.  Bon  n’a  fans  doute  prétendu  parler 
que  de  celles  qui  font  éclofes  au  printems  ,  car  elles 
font  leurs  œufs  beaucoup  plus  tard  que  les  preceden¬ 
tes  deux  fortes  de  fils  des  Araignées  ne  different 
l’un  de  l’autre  que  par  le  plus,  ou  le  moins  de  force; 
&  il  eft  bon  d’expliquer  comment  les  Araignées  font 
ces  deux  fortes  de  fils,  félon  qu il  leur  plaît;  je  fupo- 
fe  dit  M.  de  Reaumur  ,  qu  on  fait  que  les  Araignées 
ont  près  de  leur  anus  divers  mamelons  qui  font  au¬ 
tant  de  filières  dans  .lefqu elles  fe  moule  la  liqueur  qui 
doit  devenir  de  la  foye  ,  lorfqu’elle  le  fera  iechee  a- 

près  être  fortie  par  ces  filières. 

Les  Araignées  dont  la  foye  eft  propre  aux  ouvrages 
&  defquelles  il  s’agit  ici,  ont  fix  de  ces  mamelons  dont 
quatre  font  très-fenfibles ,  mais  les  deux  autres  le  font 
moins;  -6c  on  ne  les  diftingue  pas  aifément  fans  le  fe- 
cours  de  la  loupe;  ces  deux  petits  mamelons  font  po- 
fez  chacun  proche  de  la  bafe  des  deux  gros  qui  lont 
les  plus  près  de  l’anus  ;  chacun  de  ces  fix  mamelons 
fenfibles  font  compofez  eux -mêmes  de  petits  mame¬ 
lons  ou  plutôt  de  petites  filières  infenùbles,  il  en  fort 
fept  à  huit  d’un  même  mamelon  :  il  eft  aifé  de  com¬ 
prendre  comment  les  Araignées  font  des  fils  plus  ou 
moins  gros  quand  il  leur  plaît  ;  car  non  feulement 
lo.rfqu’ avant  de  commencer  a  filer  ,  elles  appliquent 
contre  quelque  corps  plus  ou  moins  de  ces  fix  mame¬ 
lons  fenfibles  de  leur  anus ,  mais  félon  qu’elles  les  ap¬ 
pliquent  plus  fortement  ou  une  plus  grande  partie  de 
chacun  de  ces  mamelons,  elles  font  des  fils  compofez 
d’un  plus  grand  nombre  d  autres  fils  ,  6c  par  conié- 

quent  plus  forts  6c  plus  gros.  , 

Il  doit  y  avoir  environ  dix-huit  fois  plus  de  fils  tels 
qu’ils  fortent  des  filières  qui  compofent  un  des  fils  des 
coques ,  qu’il  n’y  en  a  dans  ceux  des  toiles,  li  la  quan¬ 
tité  des’ fils  qui  compofent  les  uns  6c  les  autres  eft  pro¬ 
portionnée  à  leur  force  ;  car  ayant  colé  un  poids  de 
deux  grains  à  un  fil  de  toile,  il  l’a  ordinairement  fou- 
tenu  fans  rompre ,  6c  s’ eft  rompu  lorfque  je  lui  en  ai 
attaché  un  de  trois  grains ,  au  heu  que  les  fils  des  co¬ 
ques  foûtiennent  environ  trente-  fix  grains  ,  6c  ils  ne 
fe  caftent  que  lors  qu’on  les  charge  d  un  plus  grand 

P°Mais  fi  les  fils  des  coques  d’ Araignées  font  plus  forts 
que  les  fils  des  toiles  ,  ils  font  auffî  plus  foibles  que 
ceux  des  coques  des  vers ,  quoique  dans  une  moindre 
proportion;  la  force  des  fils  que  je  devidois  de  deftus 
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ces  dernieres  coques  a  été  ordinairement  jufqu’à  foû- 
tenir  un  poids  de.  deux  gros  6c  demi  ;  ainfi  la  force 
d’un  fil  de  coque  d’Araignée  eft  à  celle  d’un  fil  de 
coque  de  vers ,  environ  comme  un  eft  à  cinq  ;  c’eft 
peut-être  encore  là  un  des  endroits  par  lequel  l’an¬ 
cienne  foye  pourra  paroître  avoir  quelque  avantage 
fur  la  nouvelle. 

A  la  vérité  chaque  fil  de  coque  d’Araignée  eft  à  peu 
près  moins  gros  qu’un  fil  de  foye ,  dans  la  même  pro¬ 
portion  qu’il  eft  plus  foible  que  lui  :  mais  cela  ne 
compenfe  pas  entièrement  ce  defavantage  ,  car  il  eft 
plus  difficile  de  joindre  enfemble  plufieurs  brins  ;  6c 
fans  compter  que  c’eft  une  peine  de  plus ,  il  eft  toû- 
jours  à  craindre  que  les  fils  ne  tirent  pas  tous  égale¬ 
ment  ,  6c  par  confequent  que  leur  aflemblage  n’ait 
pas  la  fomme  des  forces  que  chaque  fil  auroit  fépare- 
ment.  Cette  multiplicité  de  brins  qui  compofent  chaque 
fil  de  foye  d’Araignée  ,  pour  le  faire  auffi  gros  qu’un 
fil  de  foye  de  ver  ,  contribue  peut  -  être  en  partie  à 
rendre  les  ouvrages  faits  de  cette  foye  moins  luftrez 
que  ceux  qui  font  de  foye  de  vers  ;  car  leur  luftre  eft 
effectivement  moins  beau ,  6c  la  caufe  en  eft  que  plus 
un  brin  de  foye  a  de  petits  vuides  qu’un  autre  brin  de 
foye ,  moins  il  paraîtra  luftré ,  car  il  réfléchira  moins 
de  lumière  à  caufe  que  ces  petits  vuides  feront  évi¬ 
demment  en  plus  grand  nombre  dans  un  fil  compofé 
de  plufieurs  fils  differens  6c  réellement  feparez  ,  que 
dans  celui  qui  étant  de  même  grofieur  ,  n’eft  point 
compofé  de  differens  brins  :  les  parties  de  la  liqueur 
vifqueufe  qui  le  compofent ,  s’étant  fans  doute  appli¬ 
quées  plus  aifément  les  unes  proche  des  autres ,  doi¬ 
vent  fe  toucher  en  plus  d’endroits  ,  que  ne  peuvent 
faire  divers  fils  réellement  féparez.  Ainfi  en  lupofant 
que  chaque  fil  de  foye  d^Araignée  n’eft  pas  plus  luftré 
naturellement  qu’un  fil  de  foye  de  ver  ,  il  eft  clair 
que  lorfqu’on  aura  joint  cinq  de  ces  fils  pour  en  com- 
pofer  un  autre  de  même  grofieur  que  l’eft  le  fil  de  foye 
naturellement  ,  que  ce  fil  compofé  ,  6c  l’ouvrage 
qu’on  en  formera  paraîtront  moins  luftrez  ,  <que  le 
fil  de  foye  de  ver  ,  6c  l’ouvrage  qui  en  fera  formé. 

Quand  on  fuppoferoit  qu’il  n’y  a  eu  que  deux  des 
mamelons  qui  ayent  fourni  des  fils  pour  en  faire  un 
de  toile  d’Araignée  ,  6c  que  chacun  de  ces  mameîbns 
qui  fourniflent  eux-mêmes  fouvent  un  fil  compofé  de 
plufieurs  autres ,  en  auroit  fourni  un  fimple ,  lés  fils  de 
toile  étant  dix-huit  fois  plus  foibles  qu’un  fil  de  co¬ 
que  ,  ce  dernier  fil  que  nous  avons  dit  être  cinq  fois 
plus  petit  qu’un  de  foye  de  ver  ,  devrait  être  com¬ 
pofé  de  trente-fix  brins  pour  le  moins.  Or  quelle  doit 
être  la  petitefte  d’un  fil  que  les  yeux  pourtant  apper- 
çoivent ,  6c  qui  n’eft  pas  plus  gros  que  la  cent-quatre- 
vingtiéme  partie  d’un  fil  de  foye  fimple ,  lequel  fil  de 
foye  fimple  n’eft  lui-même  que  la  deux-centiéme  par¬ 
tie  d’un  fil  de  foye  des  plus  fins  de  ceux  dont  on  fe 
fert  pour  coudre?  Car,  ditM.  de  Reaumur,  j’ai  fou- 
vent  divifé  ces  brins  de  foye  en  deux  cens  fils  ,  ou  à 
peu  près  ,  de  forte  qu’un  brin  de  foye  d’Araignée  de 
la  grofieur  d’un  brin  de  foye  dont  on  fe  fert  pour  cou¬ 
dre  ,  ferait  réellement  compofé  d’environ  trente-fix 
mille  fils ,  6c  l’on  pourrait  les  divifer  naturellement 
en  mille. 

Fi  Le 


Le  brin  de  foye  d’ Araignée  compofé  de  ces  trente- 
fix  mille  fils  de  foye  fimple  feroit  peut-être  un  peu 
plus  gros  qu’un  fil- de  foye  de  vers  compofé  de  deux 
cens  fils  fimples  de  vers  ,  quoique  la  fomme  de  la 
grofleur  de  trente-fix  mille  fils  ,  6c  de  deux  cens  foit 
la  même,,  parce  qu’il  feroit, difficile  d’arranger  enfem- 
ble  un  fi  grand  nombre  de  brins  ,  fans  qu’il  reliât  plu- 
fieurs  intervalles  vuides  entr’eux  ,  qui  paraîtraient 
augmenter  le  volume.  C’eft  pour  cela  que  la  foye  des 
Araignées  a  paru,  rendre  davantage  à  l’ouvrage  que 
celle  des  vers  ;  mais  fi  l’on  a  voit  fait  attention  qu’en 
récompenfe  elle  doit  être  alors  plus  foible,loin  de  re¬ 
garder  cette  circonllance  comme  un  avantage  de  cet¬ 
te  foye  ,  on  aurait  été  difpofé  à  croire  que  c’étoit  un 
de  fes  défauts ,  puifqu’un  plus  gros  volume  de  cette  foye 
ne  peut  avoir  que  la  même  force  dun  moindre  volu¬ 
me  de  foye  devers.  Mais  enfin,  pourfuit  M.  deReau- 
mur  ,  venons  au  dernier  point  elfentiel  ,  ou  voyons 
quel  rapport  a  la  quantité  de  foye  que  chaque  Araignée 
donne  par  an  ,  avec  celle  qu’on  tire  des  vers  à  foye. 
J’ai  pefé  avec  grand  foin  diverfes  coques  de  vers  ,  & 
j’ai  trouvé  que  les  plus  fortes,  c’elt-à-dire  ,  l’ouvrage 
d’une  année  de  vers  ,  pefoient  quatre  grains  ,  6c  que 
les  plus  foibles  en  pefoient  plus  de  trois  ,  de  forte 
qu’en  prenant  la  livre  de  feize  onces  ,  il  faut  du 
moins  deux  mille  trois  cens  quatre  vers  pour  avoir 
line  livre  de  foye. 

J’ai  pefé  avec  le  même  foin  un  grand  nombre  de 
coques  d’ Araignées  ,  6c  j’ai  toujours  trouvé  qu’il  en 
faloit  environ  quatre  des  plus  groifes  pour  égaler  le 
poids  d’une  coque  de  vers  ,  6c  qu’ elles  pefoient  cha¬ 
cune  environ  un  grain  ,  de  forte  qu’il  faudroit  quatre 
des  plus  groifes  Araignées  pour  donner  autant  de  foye 
qu’un  ver,  s’il  n’y  avoit  pas  plus  de  déchet  fur  la  foye 
des  unes  que  fur  celle  des  autres,  &  fi  elles  donnoient 
toutes  de: la  foye;  mais  les  coques  des  Araignées  font 
fujettes  à  un  grand  dechet  dont  les  coques  des  vers 
font  exemptes.  Ce  qui  caufe  ce  dechet  dans  les  co¬ 
ques  d’ Araignées',  efl  qu’on  les  pefe  remplies  de  tou¬ 
tes  les  coques  des  œufs  qui  envelopoient  les  petites 
Araignées  avant  qu’elles  fuifent  éclofes ,  6c  de  diverfes 
autres  qui  fe  trouvent  mêlées  parmi  la  foye. 

Si  l’on  calcule  donc  le  dechet  de  ces  coques  ,  il 
nous  faudra  rabattre  plus  de  deux  tiers  de  leurs  poids , 
puifque  de  treize  onces  de  foye  d’ Araignée  fale  ,  Mr. 
Bon  n’en  a  retiré  que  quatre  onces  de  foye  nette.  Au 
lieu  que  les  coques^  des  vers  n’ont  point  de  dechet , 
ou  il  efl  fi  petit,  qu’on  peut  le  compenfer  en  prenant 
feulement  celui  de  la  foye  des  Araignées  aux  deux 
tiers.  Or  nous  venons  de  voir  que  le  poids  d’une  co¬ 
que  d’Araignée  ,  avant  que  d’être  nettoyée  ,  efl:  au 
poids  d’une  coque  de  ver  à  foye  ,  comme  un  eft  à 
quatre  ,  ainfi  étant  nettoyée  ,  fon  poids  fera  au  poids 
de  celle-ci ,  comme  un  eft  à  douze  ;  il  faudra  donc 
douze  des  plus  groifes  Araignées  pour  donner  autant 
de  foye  qu’un  ver  ,  mais  chaque  ver  fait  une  coque 
pour  fe  métamorphofer ,  au  lieu  que  les  Araignées  ne 
font  les  leurs  que  pour  enveloper  leurs  œufs. 

Si  l’on  regarde  avec  tous  les  Naturalifles  qui  ont 
précédé  M.  Bon,  les  efpeces  d’ Araignées  comme  for¬ 
mées  de  mâles  6c  de  femelles ,  je  veux  dire- fi  on  ne 
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les  prend  pas  pour  hermaphrodites,  il  n'y  aura  que  les 
Araignées  femelles  qui  falfent  des  coques,  d’ ou  il  s’en¬ 
fuit  que  fi  l’on  fuppofe  qu’on  a  autant  d’ Araignées  fe¬ 
melles  que  de  mâles  ,  ce  qui  doit  arriver  à  peu  près , 
vingt-quatre  des  plus  groifes  Araignées  ne  donne¬ 
ront  pas  plus  de  foye  qu’un  feul  ver  :  il  faudroit 
donc  environ  cinquante-cinq  mille  deux  cens  quatre- 
vingt-feize  Araignées  des  plus  groifes  pour  avoir  une 
livre  de  foye  ,  lefquelles  Araignées  il  auroit  été  ne- 
ce flaire  de  nourrir  féparement  pendant  phffieurs  mois, 
d’où  l’on  voit  combien  il  efl:  à  craindre  que  la  foye 
qu’on  en  retireroit  n’engageât  à  des  dépenfes  peu  pro¬ 
portionnées  à  fa  valeur  ,  puifqu’elle  coûteroit  vingt- 
quatre  fois  autant  que  celle  des  vers  ;  quand  on  fup- 
poferoit  même  qu’on  n’eft  pas  obligé  de  mettre  les 
Araignées  féparement  ,  6c  que  chaque  Araignée  n’oc- 
cuperoit  pas  plus  de  place  qu’un  ver ,  ce  qui  feroit  une 
fuppofition  faulfe  ;  car  il  faut  leur  en  donner  affez  à 
chacune ,  afin  qu’ elles  puilfent  faire  leur  toile.  Mais  fi 
l’on  vouloit  entrer  dans  le  détail  dm  calcul  des  frais- 
qu’ elles  coûteraient,  étant  obligé  de  les  nourrir  fépare¬ 
ment  ,  6c  de  leur  donner  des  efpaces  alfez  grands 
pour  les  loger  chacune  commodément ,  on  verroit 
d’une  maniéré  très -claire  que  la  foye  des  Araignées 
coûteroit  incomparablement  plus  que  celle  des  vers. 

Qu’on  ne  croye  pas  au  relie ,  continue  M.  de  Reau- 
rnur,  que  tout  ce  que  j’ai  dit  ne^regarde  que  les  A~ 
raignées  d’une  grolfeur  commune  ;  car  fi  l’on  vouloit 
favoir  ce  que  donnent  de  foye  celles  qu’on  trouve 
dans  les  jardins  de  ce  pars ,  6c  qui  paroilfent  très-grof- 
fes  ,  on  verroit  qu’il  en  faut  douze  de  celles-ci  poun 
avoir  autant  de  foye  qu’on  en  retire  d’Une  dès  coques 
de  celles  dont  j’ai  parlé  ,  6c  que  deux  cens  quatre- 
vingt  ne  donneraient  que  le  même  poids  de  foye  que- 
fournit  une  feule  coque  de  vers  :  par  confequent  qu’à 
peine  fix'  cens  foixante  6c  trois  mil  cinq  cens  cinquan¬ 
te  Araignées  pourraient  faire  une  livre  de  foye. 

On  aura  fans  doute  regret  de  ce  qu’il  nous  relie  fi 
peu  d’efperance  de  profiter  d’une  découverte  fi  inge- 
nieufe  ;  après  tout  il  y  a  encore  apparence  de  quel¬ 
que  efpecede  relfource  ,  peut-être  trouvera-t-on  des 
Araignées  qui  donneront  plus  de  foye  que  celles  que 
nous  voyons  communément  dans  le  Royaume  ;  il  efl: 
déjà  certain  par  le  rapport  de  tous  les  voyageurs,  que- 
celles  de  l’ Amérique  font  beaucoup  <.  plus  groifes  que 
les  nôtres  ,  d’où  il  femble  aufîî  qu’elles  doivent  frire 
de  plus  groifes  coques.  Les  vers,  qui  quoi  qu’originai¬ 
res  des  pais  éloignez,  ont  fi  fort  multiplié  en  Europe , 
nous  aideraient  même  à  efperer  que  les  Araignées  de 
l’ Amérique  pourraient  vivre  dans  ceux-ci.  Quoiqu’il 
en  foit  ,  il  faut  faire  des  expériences ,  c’eft  la  feule 
voye  de  découvrir  des  chofes  curieufes  6c  utiles. 

Ce  font-là  les  reflexions  de  M.  de  Rêaumur  fur  les 
Araignées  :  elles  diminuent  de  beaucoup  les  efperam 
ces  qu’on  avoit  conçues  du  travail  de  M.  Bon  fur  la 
foye  de  ces  infeéles  ;  mais  on  peut  remarquer  en  paf- 
fant  une  petite  différence  entre  le  travail  de  M.  Bon 
&  celui  de  M.  de  Reaumur;  c’ellque.le  premier  àyant 
travaillé  fur  la  foye  des  Araignées  du  Languedoc ,  de 
la  Provence  6c  des  autres  pais  chauds ,  aura  trouvé 
des  coques  plus  abondantes  6c  plus  garnies  de  foye 

que 
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que  ne  font  celles  des  Araignées  qui  naiffent  dans  nos 
pais  temperez  ,  8c  fur  lefquelles  M.  de  Reaumur  a 

exercé  fon  travail.  .  ,  , 

L’Araignée  8c  fes  toiles  contiennent- beaucoup  de 

fel  volatil  8c  d’huile.  , 

L’Araignée'eft  eftimée  pour  les  fievres  intermitten¬ 
tes  8c  particulièrement  pour  la  fièvre  quarte  ,  étant 
écrafée  &  appliquée  au  poignet ,  où  étant  enfermée 
vivante  dans  une  coquille  de  noix  8c  attachée  au  cou 

à  l’entrée  de  l’accès.  .  n 

Sa  toile  eft  vulnéraire  ,  aftringente  ,  confondante , 
elle  arrête  le.  fang  étant  appliquée  fur  les  play  es  ,  on 
s’en  fert  pour  les  coupures  ,  il  en  faut  mettre  dans  la 
playe  auffi-tôt  qu’elle  eft  faite  ,  afin  quelle  n enfle 

^  Elle  eft  bonne  encore  pour  la  colique  venteufe  ,  fi 
l’on  en  fricaffe  à  la  groffeur  d’un  œuf  avec  un  peu  de 
vinaigre ,  8c  qu’on  l’applique  chaudement  fur  le  nom¬ 
bril  ,  elle  provoque  la  fortie  des  vents. 

Aranea  ,  ab  ,  compono ,  apto  ,  parce  que  1A- 
raignée  préparé  fa  toile  avec  beaucoup  dinduftne. 

A-  R  A  R-  Ai  ' 

Arara  Clufii  ,  eft  un  fruit  de  l’ Amérique  ,  long  , 
couvert  d’une  écorce  moyennement  dure ,  noire  ,  at¬ 
tachée  à  une  longue  queue  où  fe  trouvent  des  inéga- 
litez  qui  femblent  être,  les  places  des  fleurs  qui  y  ont 
été  attachées  ;  ce  fruit  enferme  une  noix  noire,  grolîe 

comme  une  olive  fauvage. 

Elle  amollit  le. ventre  étant  mangée  ,  on  fait  une 
déco&ion  du  fruit  après  l’avoir  écrafé,  8c  l’on  en  la- 
ye  les  vieux  ulcérés  pour  les  nettoyer  8c  les  guérir. 

Ce  fruit  eft  fort  rare  en  Europe  ,  8c  quand  on  en  a 
on  le  garde  pour  la  curiofité. 

A  R  B  O  R  T  R  I  S  T  I  SI 

Arbor  triflis ,  Garz.  Acoftæ  ,  en  Fiançois  , Aibrc 
tri  fie  ,  eft  un  Arbre,  des  Indes  qui  croît  en  Malabar , 
à  Goa  ;  fa  figure.  8c.  fa  grandeur  approchent  de  celle 
du  Prunier  ;  fes  branches  font  menues ,  ayant  d  elpace 
en  efpace  un  petit  nœud  duquel  fortent  deux  feuilles 
grandes  8c  larges  comme  celles  d’un  prunier  ,  molles 
8c  lanugineufes ,  vertes  ;  fes  fleurs  ont  la  figure  8c  la 
grandeur,  des  fleurs  d’orange  ,  mais  plus  belles  ,  plus 
déliées ,  plus  minces  8c  plus  odoriférantes ,  de  couleur 
blanche;  leur  calice. eft  rouge  :  les  habitans  s  en  fei- 
vent  pour  donner  couleur  à  leurs  viandes  comme  on 
fait  en  France  avec  le  faffran  ;  fon  fruit  eft  gros  com¬ 
me  un  lupin  ,  vert ,  ayant  la  figure  d  un  cœur,  8c  ren¬ 
fermant  d’une  part  8c  d’autre  une  femence  de  la  grof- 
feur  d’un  noyau  de  carrouge  ou  filique ,  8c  de  la  me¬ 
me  figure  de  cœur ,  blanche ,  tendre ,  couverte  d  une 
membrane  verdâtre  8c  tant  foit  peu  amere.  Cet  arbre 
eft  appellé  Tri/le ,  parce  qu’il  ne  fleurit  que  la  nuit,  8c 
qu’à  l’approche  du  Soleil  fes  fleurs  tombent  8c  fes 
feuilles  fe  flétriffent  ;  on  le  nomme  en-Canarin  Pari- 
fatacu ,  en  Malayo,  Singadi ,  en  Decan,  P#/,  en  A- 
rabe  Guart,  en  Perle  8c  en  Turquie,  Gui. 

Les  fleurs  de  l’Arbre  trille  fouit  eftimées  cordiales  ; 


A  R. 

les  gens  du  païs  en  mêlent  dans  leurs  viandes  pouF 
leur  donner  une  bonne  odeur  8c  un  goût  agréable. 

A  R  B  U  T  U  S. 

Arbutus ,  Matth.  Dod. 

Arbutus  r  five  Unedo  ,  Adv. 

Arbutus  y  Gomarus  Theophrajli ,  J.  B. 

Arbutus- folio  ferrato ,  C.  B.  Pit.  Tournefort* 

C  omar  us ,  Theophrafti. 

En  François  ,  Arboufier . 

Eft  un  arbrilfeau  ou  un  petit  arbre  dont  le  tronc  eft 
couvert  d’une  écorce  rude ,  crevalfée ,  pouffant  beau¬ 
coup  de  rameaux  rougeâtres  en  haut  ;  fes  feuilles  font 
oblongues  ,  larges  comme  celles  du  Laurier  ,  liffes , 
vertes  ,  dentelées  ou  crenelées  en  leurs  bords;  fes 
fleurs  font  des  grelots  blancs  8c  quelquefois  purpurins 
en  un  côté ,  difpofez  en  grape.  Quand  ces  fleurs  font 
paffées  il  leur  fuccede  des  fruits  qui  ont  quelque  ref- 
femblance  avec  les  fraizes  ,  mais  plus  gros ,  de  figure 
fpherique,  charnus ,  jaunes  avant  leur  maturité,  mais 
d’un  beau  rouge  quand  ils  font  murs  ,  d’un  goût  un 
peu  auftere.  On  appelle  ce  fruit  en  Latin  Memæcylon 
ou  Unedo  ,  8c  en  François  Arboux  ;  il  eft  partagé  en 
cinq  loges  qui  renferment  des  femences  oblongues. 
Cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  montagneux  ,  dans  les 
bois  ;  il  s’élève  en  Candie  fi  haut  qu’il  égale  les  plus 
grands  arbres ,  8c  fon  fruit  eft  gros  comme  une  petite 
pomme-,  de  couleur  rouge  noirâtre ,  plus  mou  8c  plus 
agréable,  am  goût  que  celui  de  l’ Arboufier  ordinaire. 

La  feuille ,  l’écorce  ,  8c  le  fruit  de  l’Arboufier  font 
aftringens  ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
étant  pris  en  décoélion;  .on  peut  aufii  s’en  fervir  pour 
les  gargarifmes  ;  fa  fleur  eft  eftimée  bonne  pour  refiftér 
.  à  la  malignité  des  humeurs.  * 

Le  fruit  de  l’arboufier  eft  de  difficile  digeftion  ,  8c 
il  caufe  dès  maux  d’eftomac  à  ceux  qui  en  mangent. 
On  dit  qu’on  l’a  appellé  unedo  ,  quafi  unus  edo ,  parce 
que  fi  l’on  en  mange  plus  d’un ,  il  fait  du  mal. 

A  R  D  E  A0- 

Ardea ,  en  François ,  Héron  ,  eft  un  Oifeau  aquati¬ 
que  dont  le  corps  eft  menu  ,  maigre  ,  leger ,  le  bec 
long ,  groffet  ,  robufte  ,  pointu  par  le  bout ,  le  cou 
long,  les  jambes  affez  longues,  chacun  de  fes  pieds  a 
trois  doigts  joints  par  des  membranes  ,  8c  un  quatriè¬ 
me  par  derrière  qui  lui  fert  de  talon  ,  tous  armez 
d’ongles  pointus.  Il  habite  vers  les  marais ,  fur  les 
étangs  ;  il  vit  de  poiffon  ;  il  fait  fon  nid  fur  les  fàules 
8c  fur  les  autres  arbres  qui  croiffent  aux  lieux  maréca¬ 
geux  :  il  y  en  a  de  plufieurs  couleurs ,  de  blancs ,  de 
cendrez ,  de  noirs  ,  de  rougeâtres  i  il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Sa  graiffe  eft  eftimée  propre  pour  adoucir  la  goutte 
8c  pour  dilfiper  les  nuages  des  yeux ,  elle  eft  peu  en 
ufage. 

Ardea  ab  ardendo  , .  parce  qu’on  dit  que  cet  oifeau 
eft  extraordinairement  chaud  dans  la  copulation ,  8c 
eue  fes  excremens  font  brûlans  en  fertant  ue  fon 
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corps  ;  ou  tien  ]  Ardca  quafi  ardua  ]  parce  qu’il  vole 
fort  haut. 

A  R  D  O  S  I  A. 

Ardofia ,  en  François ,  Ardoife ,  eft  une  pierre  tal- 
queufe ,  fulphureufe  ,  participant  un  peu  du  fer  ,  de 
couleur  bleuâtre  tirant  furie  noir,  qu’on  trouve  envi¬ 
ronnée  d’eau  dans  certaines  carrières  ou  pierrieres  ap¬ 
pelées  Ardoifieres  ,  aux  environs  d’Angers ,  en  quel¬ 
ques  lieux  de  Normandie ,  aux  côtes  de  Gènes  :  on  la 
retire  de  ces  carrières  après  en  avoir  épuifé  l’eau  au¬ 
tant  quon  a  pû  ,  on  releve  cette  ardoife  verticale¬ 
ment  :  on  la  divife  avec  des  cifeaux  qu’on  avoit  fait 
entrer  dans  fes  interflices  par  le  moyen  d’un  marteau , 
&  on  la  réduit  en  feuilles  ou  lames  minces  &  propres 
à  couvrir  les  maifons.  Ce  travail  doit  être  fait  dans 
le  tems  que  l’Ardoife  eft  nouvellement  tirée  de  l’Ar- 
doifiere,  &  quelle  eft  encore  humide;  car  il  l’on  at- 
tendoit  qu’elle  fût  feche ,  on  auroit  beaucoup  plus  de 
peine  à  la  feparer  par  lamines.  L’Ardoife  d’Angers 
eft  la  plus  eftimée  ,  &  particulièrement  celle  que  les 
Ouvriers  appellent  la  roujje  noire.  Celle  qu’on  tire 
des  côtes  de  Gènes  eft  la  plus  dure  &:  la  plus  épaiffe; 
on  en  forme  des  tables ,  des  carreaux. 

Nous  n’avons  pas  de  preuves  que  l’Ardoife  fut  en 
ufage  chez  les  Anciens  ;  peut-  être  n’en  avoit-on  pas 
encore  fait  la  découverte. 

L’Ardoife  eft  déterfive  &  defficative ,  étant  pulve- 
rifée  &:  appliquée  extérieurement. 

Ardofia  ab  ardendo  ,  parce  qu’on  a  cm  voir  fortir 
des  volcans  ou  feux  fouterrains  des  premières  Ardoi¬ 
fieres  qu’on  a  découvertes. 

ARECA. 

Areca  palmœ  fipecies ,  Scalig. 

Areca ,  Jive  Faufel ,  Cluf.in  GarZ.Lugd. 

P  aima  cujus  fruélus  fefjilis  Faufel  dicitur. 

Faufel ,  Serapîoni  :  Filfiel  &  Fufel ,  Avicense. 

Faufel ,  Jive  Areca ,  Garz. 

Avellana  Indica ,  Acoftæ. 

En  François,  Areque . 

*  Eft  une  efpece  de  Palmier  fort  haut  5c  fort  droit , 
qui  croît  en  Malabar  &:  en  pluiieurs  autres  lieux  des 
Indes  ;  fes  fleurs  font  petites ,  blanches  &  prefque  fans 
odeur  ;  fon  fruit  eft  de  figure  ovale ,  gros  comme  une 
noix  ,  ayant  une  écorce  verte  au  commencement  , 
mais  qui  devient  fort  jaune  en  meuriffant  ,  molle  , 
très-velue  pu  bourue.  Cette  écorce  étant  ôtée ,  il  pa- 
roît  un  fruit  gros  comme  une  aveline ,  &  quelquefois 
gros  comme  une  châteigne ,  tantôt  à  demi  rond,  tan¬ 
tôt  pyramidal,  plat  audefiousôc  un  peu  concave,  fort 
dur ,  ayant  la  furface  canelée ,  de  couleur  grife ,  rou¬ 
geâtre  par  tout,  excepté  en  quelques  endroits  de  def- 
fous  où  elle  eft  blanche:  ce  fruit  étant  rompu,  reffem- 
ble  à  une  mufcade  cafifée. 

Ce  fruit  que  les  Indiens  appellent  Chofool ,  n’étant 

*  K  PI.  III.  fig.  1. 
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encore  qu’à  demi  meur ,  étourdit  &  enyvre  ceux  qui 
en  mangent  ;  étant  meur ,  il  eft  infipide  &  aftringent. 
Ils  le  réduifent  . en  poudre  après  l’ avoit  fait  fe cher  au 
Soleil;  /&  l’ayant  mêlé  avec  du  Betel,&  des  Huîtres 
brûlées,  du  Lycium,  du  Camphre,  du  bois  d’Aloes, 
&  quelque  peu  d’ Ambre  aufïi  pulverifez  ,  ils  en  for¬ 
ment  des  maniérés  de  trochifques  ,  lefquels  ils  mâ¬ 
chent  pour  fe  faire  cracher ,  &  décharger  le  cer¬ 
veau. 

Le  fuc  de  l’Areque  mur  étant  épaifiï  feul ,  eft  ap« 
pellé  par  les  Indiens  Caché ,  c’eft  peut-être  d’où  eft  ve¬ 
nu  le  nom  de  cachou  ,  car  on  croit  que  le  cachou  eft 
fait  par  le  fuc  de  l’Areque  où  l’on  a  mêlé  quelque 
drogue  aromatique  ;  quoiqu’il  en  foit ,  les  Peuples  des 
Indes  mâchent  le  Caché  pour  fe  donner  bonne  bou¬ 
chée 

A  R  E  N  A. 

Arena .  Sabulum.  En  François,  Sable, 

•  Sablon . 

Eft  une  matière  dure  ,  pierreufe ,  ou  une  terre  cal¬ 
cinée  réduite  en  poudre  ,  &  fouvent  même  vitrifiée 
en  chacun  de  fes  grains  par  une  forte  chaleur  du  So¬ 
leil,  c’eft  pourquoi  les  pais  les  plus  chauds  dans  l’A¬ 
frique  ,  dans  les  deferts  de  Zara,  dans  la  Libye  qui 
font  les  plus  échauffez  par  cet  aftre  ,  font  des  plus 
abondans  en  fable  :  il  y  a  de  l’apparence  que  tout  lé 
fable  de  quelque  nature  qu’il  foit ,  a  été  formé  fur  la 
terre  ,  &  que  celui  qu’on  trouve  au  fond  de  la  mer 
&  des  rivières  y  a  été  pouffé  par  les  vents. 

Les  fables  ont  differentes  proprietez  pour  les  Arts,1 
fuivant  leur  netteté  ,  leur  couleur  ,  les  “lieux  d’où  ils 
font  tirez  ,  le  mélange  qui  s’y  eft  fait  ;  par  exemple , 
le  fable  blanc  &  principalement  le  plus  net  qui  paroît 
par  le  moyen  d’un  microfcope  en  petits  cryftaux,  eft 
employé  pour  les  verreries,  tel  eft  nôtre  fable  d’Etam- 
pes  :  le  fable  de  Pouzol  en  Languedoc  eft  eftimé  le 
meilleur  pour  les  édifices  maritimes  ;  le  fable  de  riviè¬ 
re  eft  bon  pour  affermir  &:  ren  dre  pratiquables  les  ave¬ 
nues  ,  les  allées  &  plufieurs  chemins  dans  les  jardins 
&  ailleurs  ;  il  eft  encore  employé  pour  faire  de  bon 
ciment  gui  puiffe  fervir  aux  ouvrages  de  maçonnerie 
étant  mêlé  avec  de  la  chaux. 

En  creufant  affez  avant  dans  la  terre  ,  on  trouve 
quelquefois  du  fable  qu’on  appelle  Arena  foffilis  ,  & 
en  François  ,  Sable  de  cave  :  il  y  eft  peut-être  entré 
par  quelques  crevaffes  ou  ouvertures  gui  enfuite  fe 
font  rejointes  :  il  peut  encore  avoir  été  fait  par  des 
feux  fouterrains  ;  quoiqu’il  en  foit ,  il  eft  propre  pour 
être  mêlé  avec  de  la  chaux  quand  on  veut  faire  du  ci¬ 
ment. 

On  trouve  aux  environs  de  Rome  proche  de  la 
l' Porte  faint  Pancrace ,  qui  étoit  le  janicule  de  l’ancien¬ 
ne  Rome  ,  un  fable  jaune  que  les  Italiens  appellent 
Arena  gialla ,  c’eft-à-dire  ,  fable  doré  ;  parce  qu’entre 
les  paillettes  blanches  ,  brillantes ,  dont  il  eft  rempli , 
il  y  en  a  quelques-unes  de  jaunes  qu’ils  croyent  être 
de  l’or  ;  mais  ce  prétendu  or  n’eft  que  des  particules 
de  talc ,  auffi-bien  que  les  autres  paillettes.  Ce  fable 
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fc  forme  Tur  une  montagne ,  qu’on  appelle  montagne 
dorée. 

w  On  trouve  à  Pexaro  en  Italie  dans  la  Marche  d’An- 
cone ,  vers  la  mer  Adriatique,  un  fable  biun  ou  rou- 
seâtre  rempli  de  parcelles  de  talc  giifes  ou  blanches 
qui  le  rendent  brillant-:  ce  fable  eft  fi  dur  qu’on  s’en 
fert  pour  couper  du  verre  ,  il  n’égale  pourtant  pas  en 

dureté  la  pierre  d’émery.  _  ..... 

On  trouve  encore  en  Albanie  ,  petite  ville  proche 
de  Rome  ,  un  fable  noir,,talqueux ,  brillant il  a  ap¬ 
paremment  pris  fa  couleur  d’un  foufre  qui  s’élève  en 
Vapeur  de  deffous  la  terre. 

1  Ces  trois  efpeces  de  fable  talqueux  d’Italie  font  em¬ 
ployez  pour  mettre  fur  l’écriture. 

ARGEMONE. 

*  Argemone  Mexicana ,  Pit.  Tournefort,  ftve  Papa- 
ver  fpinofum ,  C.  B.  Prod.  J.  B.  Eft  une  Plante  qui 
pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d’un  demi-pied , 
rameufe ,  ronde  ;  parfemée  d’épines  fort  petites ,  rem¬ 
plie  de  moelle  blanche.  Ses  feuilles  ,  qui  fortent  les 
premières  de  la  racine  ,  font  oblongues  8t  étroites  : 
mais  celles  qui  les  fuivent  6c  embraffent  la  tige  ,  font 
longues ,  déchiquetées  comme  celles  du  pavot  cornu, 
non  velues  mais  molles  ,  armées  en  leurs  bords  de 
pointes  jaunâtres ,  fort  aigues ,  vertes  par  deffus ,  ex¬ 
cepté  les  nerfs  qui  font  blanchâtres ,  8c  fur  lefquels  il 
femble  qu’on  ait  fait  tomber  de  la  farine  j  blanches,  en 
deffous  ,  6c  garnies  tout  le  long  des  nerfs  de  petites 
épines.  Sa  fleur  naît  au  haut  des  branches  de  couleur 
jaune  ,  compofée  de  quatre  ou  cinq  ou  ftx  feuilles 
difpofées  en  rofe  ,  d’une  odeur  approchante  de  celle 
de  la  grande  Chelidoine.  Il  lui  fuccede  un  fruit  ob- 
long,  épineux,  compofé  de  ftx  côtes,  renfermant  des 
femences  prefque  rondes  ,  noires  ;  fa  racine  eft  lon¬ 
guette  ,.  menue  ,  fibreufe.  Cette  plante,  croît  dans  les 
jardins  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  6c  du  fel  effen- 
tiel. 

Sa  fleur,  fa  tête 8c fa  femence  font  peéforales,  ano¬ 
dines  ,  fomniferes  :  fes  feuilles  employées  extérieure¬ 
ment  ,  font  propres  pour  adoucir  l’inflammation  des 
yeux,  pour  confolider  les  playes,  pour  refoudre. 

Argemone  quod  oculovum ,  ftve  nubeculam  ex - 

purget, 

A  R  G  E  N  T  U  M. 

Argent um ,  five  Luna  ,  en  François  r  Argent ,  eft  un 
métal  fort  compaéte  ,  pefant  ,  dur  ,  blanc  ,  poli  , 
refplendifîant  ,  s’étendant  beaucoup  fous  le  marteau , 
refiftant  à  la  coupelle  ;  on  en  retire  de  pliffieurs  mines 
de  l’Europe  ,  mais  la  plus  grande  quantité  vient  de 
l’Amerique ,  comme  de  Rio  de  la  Plata,  du  Pérou; 
on  le  trouve  fouvent  embaraffé  dans  des  pierres  blan¬ 
ches,  cryftallines  6c  mélangé  avec  de  l’or,  du  cuivre, 
du  plomb  ;  on  l’affine  en  fortant  de  la  mine  avec  du 
vif  argent ,  puis  on  le  tranfporte.  Ceux  qui  veulent 
le  rendre  autant  pur  qu’il  peut  être ,  le  purifient  par  la 
coupelle  6c  par  le  départ  en  la  maniéré  fuivante, 

*  F.  îl,  m.  fig.  z. 
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On  fait  rougir  une  coupelle  dans  le  feu  ,  6c  l’on  y 
met  quatre  ou  cinq  fois  autant  de  plomb  qu’on  a  d’ar¬ 
gent  à  coupeller  ;  on  laide  fondre  &  étendre  ce  plomb, 
duquel  une  partie  s’introduit  en  peu  de  tems  dans  les 
pores  de.  la  coupelle  6c  les  remplit  :  on  jette  l’argent 
au  milieu  de  la  coupelle ,  il  fe  met  bien-tôt  en  fufion  : 
on  pouffe  le  feu  fortement  ,  en  forte  que  la  flamme 
reflechiffe  fur  la  matière  ;  toutes  les  impuretez  alors 
s’unifient  au  plomb  ,  parce  que  ce  métal  étant  fulfu- 
reux  ,  il  accroche  6c  embraffe  bien  mieux  les  corps 
greffiers  que  ne  fait  l’argent  :  le  feu  chaffe  ce  mélan¬ 
ge  impur  à  la  circonférence  en  maniéré  d’écume  ou 
de  fcorie  ,  6c  l’argent  demeure  pur  6c  net  au  milieu  : 
on  connoît  que  la  purification  eft  achevée  quand  il  ne 
s’élève  plus  de  fumées;  onverfe  l’argent  dans  une  lin- 
gotiere  pour  l’y  laiffer  refroidir;  c’eft  ce  qu’on  appel¬ 
le  argent  de  coupelle.  Les  fcories  de  l’argent  mêlées 
avec  le  plomb ,  font  la  litarge  dont  je  parlerai  en  fon 
heu.  Ces  fcories  ne  confident  qu’en  quelques  parties 
d’autres  métaux  ou  de  marcafites  qui  font  demeurées 
attachées  à  l’argent  quand  on  l’a  tiré  de  la  mine. 

Il  faut  remarquer  que  l’argent  étant  jetté  dans  le 
plomb  fondu  eft  bien  plûtôt  mis  en  fufion  que  fi  on 
l’avoit  mis  fondre  feul  dans  un  creufet ,  parce  que  les 
parties  fulfureufes  du  plomb  fervent  beaucoup  à  exci¬ 
ter  la  fufion  des  métaux. 

Cette  purification  nettoye  l’argent  de  tous  les  au¬ 
tres  métaux  ,  excepté  de  l’or  qui  refifte  comme  lui  à 
la  coupelle ,  ainfi  l’on  ne  peut  pas  être  affuré  que  cet 
argent  de  coupelle  foit  tout-à-fait  pur.  Il  faut  avoir 
recours  à‘  une  autre  operation  qu’on  appelle  départ,  fi 
l’on  veut  le  dépouiller  de  quelque  petite  quantité  d’or 
qu’il  peut  contenir.  Voici  la  maniéré  de  procéder  à 
cette  operation. 

On  fait  fondre  enfemble  dans  un ‘creufet  ,  par  un 
grand  feu  ,  trois  parties  d’argent  6c  une  partie  d’or , 
on  jette  peu  à  peu  le  mélange  fondu  dans  de  l’eau 
froide  ,  il  s’y  condenfe  en  grenailles,  on  jette  l’eau, 
on  fait  fecher  ces  grenailles  6c  on  les  met  diffoudre 
dans  deux  ou  trois  fois  autant  d’eau  forte ,  l’argent  fe 
diffout  6c  l’or  fe  précipite  au  fond  du  vaiffeau  ,  car  il 
ne  peut  être  pénétré  par  ce  diffolvant;. 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  cette  operation  on  mê¬ 
le  de  l’or  avec  l’argent ,  afin  que  fi  cet  argent  conte- 
noit  quelque  petite  portion  drer  ».  il  foit  entraîné  6c 
précipité  avec  celui  qu’on  a  ajouté  ;  cet  or  précipité 
s’appelle  or  de  départ,  on  peut  facilement  le  remettre 
en  lingot  en  le  faifant  fondre  dans  un  creufet  fur  le 
feu  avec  un  peu  de  borax  ,  8c  le  verfant  dans  une 
lingotiere. 

On  jette  la  diffolution  d’argent  dans  une  terrine  où 
l’on  a  mis  beaucoup  d’eau  6c  une  plaque  de  cuivre , 
on  laiffe  le  mélange  cinq  ou  fix  heures  en  repos  ,  ou 
jufqu’à  ce  que  tout  l’argent  foit  précipité  6c  comme 
adhérant  à  la  plaque  de  cuivre  ;  on  le  ramaffe  alors 
6c  on  le  fait  fecher  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  précipité 
d’argent  6c  quelquefois  chaux  d’argent  :  l’eau  qui  a 
fervi  à  cette  précipitation  eft  devenue  bleue  ,  à  caufe 
d’une  portion  de  cuivre  quelle  a  diffout ,  on  l’appelle 
eau  fécondé.  On  s’en  fert  pour  deterger,  pour  man¬ 
ger  les  chairs  baveufes  appliquée  extérieurement. 
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Oîi  pourrait  encore  faire  précipiter  l’argent  diffout 
en  mêlant  dans  la  diffolution  de  l’eau  falee  ;  car  le Tel 
marin  produiroit  le  même  effet  que  les  parties  du  cui¬ 
vre,  c’eft-à-dire, que  fe  choquant  rudement  contra  les 
pointes  de  l’eau  forte  qui  tiennent  les  particules  de 
l’argent  fufpendues  ,  il  les  romprait  8c  leur  ferait  lâ¬ 
cher  prife  ,  en  forte  que  l’argent  n  ayant  plus  rien  qui 
le  foûtint ,  tomberoit  par  fon  propre  poids 

On  remet  le  précipité  d  argent  en  lingot  en  le  tai- 
fant  fondre  dans  un  creufet  avec  un  peu  de  lalpetre, 
le  verfant  enfuite  dans  une  lingotiere.  Cet  argent 
eft  le  plus  pur  de  tous  &  à  douze  deniers  s’il  y  en  a- 
voit  ;  mais  on  trouve  toujours  un  peu  d  alliage  de 
cuivre  dans  l’argent ,  fi  bien  purifié  qu  il  foit. 

O  qu’on  appelle  un  carat  en  l’or  eft  un  denier  en 
l’argent  ;  ainfi  une  once  d’argent  bien  pur  eft  de  vingt- 
quatre  deniers  ou  de  vingt-quatre  fcrupules  ,  qui  font 
vingt-quatre  fois  vingt-quatre  grains  :  cette  once  d  ar¬ 
gent  ne  devrait  point  diminuer  dans  les  epreuves  ; 
mais  fi  elle  diminue  d’un  fcrupule  à  la  coupelle ,  1  ar¬ 
gent  n’eft  que  de  vingt-trois  deniers  ;  fi  elle  diminue 
de  deux  fcrupules,  il  n’eft  que  de  vingt-deux  deniers; 
mais  on  ne  m’exprime  pas  en  matière  d’argent  par  vingt- 
quatre  deniers  ,  comme  en  matière  d’or  par  vingt- 
quatre  carats  ;  on  double  le  denier  daigent,  8c  ion 
dit  de  l’argent  à  douze  deniers  ,  pour  faire  entendra 
de  l’argent  bien  pur  ;  de  l’argent  à  onze  deniers  & 
demi ,  de  l’argent  à  onze  deniers  ,  pour  faire  enten¬ 
dre  les  degrez  de  pureté ,  8c  ainfi  du  refte. 

L’argent  de  vaiffelle  contient  une  partie  de  cuivre 
fur  vingt-quatre  parties  d’argent  ,  8c  l’argent  de  cou¬ 
pelle  n’en  contient  qu’un  quart  de  partie  fur  vingt- 
quatre  parties,  d’argent 

On  bat  l’argent  le  plus  pur  8c  on  le  réduit  en  feuil¬ 
les  très-minces  8c-très-deliées  ;  nous  les  employons  en 
Medecine  ;  on  peut  auffi  fe  fervir  du  précipite  d’ar¬ 
gent  à  la  place  des  feuilles. 

L’Argent  eft  propre  pour  ceux  qui  ont  reçu  une 
trop  grande  quantité  de  vif  argent  ,  foit  par  les  fric¬ 
tions  ,  foit  par  la  bouche ,  car  il  fe  lie  ou  s’amalgame 
avec  lui  dans  le  corps  ,  8c  l’apefantiflant  il  lui  ôte  fa 
vertu  ;  on  en  fait  prendre  par  la  bouche  depuis  quatre 
grains  jufqua  un  fcrupule  ,  on  peut  meme  en  donner 
une  plus  grande  dofe  fans  craindre  qu  il  fafle  du  mal  ; 
on  prétend  qu’il  foit  propre  pour  les  maladies  du  cer¬ 
veau  ,  mais  il  n’y  fert  de  rien. 

Argentum  à  Grœco  ctçyjp<&j ,  Argent. 

Lttna ,  parce  que  les  Aftrologues ,  8c  les  Alchimii- 
tes  ont  crû  que  ce  métal  étoit  de  la  même  matière 
que  la  Lune ,  8c  qu’il  en  recevoit  perpétuellement  des 
influences  pour  fa  nourriture. 

A  R  G  I  L  L  A. 


Argilla ,  en  François ,  Argjlle ,  ou  Terre  g  la  if  e ,  ou 
Terre  graffe ,  eft  une  terre  graifteufe ,  vifqueufe ,  ordi¬ 
nairement  grife  8c  quelquefois  rougeâtre  ,  qui  fe  trou¬ 
ve  par  tout  ;  les  Potiers  de  terre  s’en  fervent  pour 
faire  leurs  pots ,  des  tuiles ,  des  briques. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  étant  appliquée 
fur  la  plave. 


A  R. 

Argilla  ab  u^ç,albust  parce  que  cette  terre  a  une 
couleur  grife  tirant  fur  le  blanc,  vel  ab  fterilis , 
parce  quelle  eft  ordinairement  fterile ,  à  cauie  qu’elle 
eft  trop  grade. 

A  R  I  E  S. 

Arles ,  en  François,  'Relier ,  eft  un  mouton  entier, 
j  ou  qui  n’a  point  été  châtré;  fes  cornes  font  faites  en 
volute ,  il  a  une  toifon  de  laine  :  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Son  fuif  appellé  en  Latin ,  Sevum  arietinurn ,  8c  fa 
moelle  font  ramollitifs ,  refolutifs ,  anodins  :  on  s’en 
fert  dans  plufieurs  onguents  8c  emplâtres. 

Belier  vient  de  Belin ,  vieux  mot  François.,  qui  fi- 
gnifioit  fot  8c  mouton. 

A  R  I  S  A  R  U  M. 

Arifarum  latifolium  majus ,  C.  B.  Pit.  T ournef. 
Arifarum  latifolium  alterum ,  Cluf.  Hift. 

• 

Eft  une  Plante  , qui  pouffe  de  fa  racine  trais  ou  qua¬ 
tre  feuilles  reffemblantes  à  celles  du  Lierre  ou  à  cel¬ 
les  du  Smylax,,  pointues ,  vertes ,  molles ,  affez  char¬ 
nues  ,  acres  au  goût  ,  foûtenues  par  des  queues  lon¬ 
gues  ,;  il  s’élève  d’entre  elles  une  petite  tige  marque¬ 
tée  de  taches  rouges  ,  portant  en  fa  fommité  une  fleur 
formée  en  capuchon  „  de  couleur  blanche  8c  brune  : 
fes  fruits  font  des  bayes  rouges  ;  fa  racine  eft  plus  pe¬ 
tite  que  celle  de  l’Arum ,  ronde  8c  quelquefois  oblon- 
gue  comme  une  olive ,  noire  en  dehors ,  blanche  en 
dedans ,  d’un  goût  à  l’abord  doux,  puis  acre  :  il  fort 
du  haut  de  cette  racine  quelques  fibres  ;  elle  croît 
aux  lieux  pierreux ,  dans  les  hayes  ,  le  long  des  che- 
mins.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  ,  d’huile  8c  de 
phlegme. 

Sa  feuille  8c  fa  fleur  font  vulnéraires  ,  déterfives  , 
propres  pour  les  fiftules  des  yeux  en  collyre ,  pour  les 
ulcérés  malins  ,  appliquées  deffus  en  onguent  ou  en 
décoétion. 

Sa  racine  eft  eftimée  contre  la  pefte," étant  prife  en 
poudre.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqua  une 
dragme. 

ARISTOLOCHIA. 

Arijlolocbia ,  en  François ,  Arijlolocbe ,  eft  une  Plan¬ 
te  dont  il  y  a  quatre  efpeces  générales  employées  en 
Medecine.  La  première  eft  appellée  Arijlolocbe  ronde  i 
on  en  voit  de  deux  efpeces,  une  nommée 

Âriftolochia  rotunda ,  Matth.  Dod.  J.  B. 
Arijlolochia  rotunda  ver  a ,  T  rag. 

Ariftolochia  fœmina ,  Lugd . 

Arijlolochia  rotunda  Jlore  ex  purpura  nigro%  C.B. 
Pit.Tournef. 

Arijlolochia  prima ,  Csef. 


*  Elle  pouffe  plufieurs  tiges  farmenteufes ,  foibîes 
pliantes ,  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  8c  demi,  re- 
•  »  vêtues 


*  F.  Pl.  III.  fig.  J. 
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Têtues  d’efpace  en  efpace  ou  alternativement  de. feuil¬ 
les  prefque  rondes ,  molles  *  d’un  verd-pâle ,,  d’un  goût 
amer  ,  attachées  à  des  queues  fort  courtes  ,  *  &  emhraf- 
fant  en  partie  leur  tige  :  il  fort  des  aiffelles  de  ces 
feuilles  ,  des  fleurs  faites  en  tuyaux  fermez  en  bas , 
ouverts  8c  évafez  en  haut  ,  coupez  en  forme  de  lan¬ 
guette  ,  de  couleur  purpurine  fi  foncée  qu’elle  appro¬ 
che  du  noir.  Lorfque  la  fleur  eft  paffee  ,  fon  calice 
devient  un  fruit  membraneux  ,  ovale,  verd ,  mais  qui 
brunit  en  meuriflant.  Ge  fruit  eft  divifé  en  Ta  lon¬ 
gueur  ordinairement  en  fix  loges ,  Templies  de  femen¬ 
ces  aplaties.,  minces,  noires ,  ,pofées  les  unes  fur  les 
autres.  Sa  racine  eft  tubereufe  ,  ronde.,  affez  grofle , 
charnue  ,  garnie  de  fibres  ,  grife  en  dehors ,  jaunâtre 
en  dedans ,  d’une  odeur  defagréable  ,  d  un  goût  très- 
amer.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  ,  dans  les  vi¬ 
gnobles,  dans  les  champs ,  en  terre  grade. 


X»a  fécondé  efpece  d’Ariftoloche  ronde  eft 

appellée 

Arijlolochia  rotunda  altéra ,  Cluf.  Hifp.  &  Hift. 

J .  B. 

Arijlolochia  rotunda  flore  ex  albo Jurpurafcente  , 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Elle  différé  de  la  précédente  ,  en  ce  que  fes  tiges 
font  plus  nombreufes.,  mais  plus  courtes  ;  en  ce  que 
fes,  feuilles  font  plus  grandes  ,  oblongues,  attachées  à 
des  queues  plus  longues;  en  ce  que  fa  fleur  eft  de  cou¬ 
leur  blanche,  tirant  fur  ie  purpurin , brune  en  dedans: 
en  ce  que  fon  fruit  eft.  plus  long  8c  formé  en  poire  ; 
en  ce  que  fa  femence  eft  plus  menue  ,  de  couleur 
rouffe  ;  &  en  ce  que  l’écorce  de  fa  racine  eft  jau¬ 
nâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  entre 
les  blez. 

La  fécondé  forte  d ' Ariftoloche  eft  appellée  longue»  Il 
•y  en  a  de  deux  efpeces. 


On  nomme  la  première 

Arijlolochia  longa ,  Dod.  J.  B. 

Arijlolochia  longa  vera ,  C.  B.  Fît.  Tournef. 
Arijlolochia  altéra  ,  radice  pollicis  crajfitudine 

Cæf. 


*  Elle  pouffe  plufieurs  tiges  farmenteufes,  longues 
d’environ  un  pied  8c  demi  ,  quarrées  ,  foibles  ,  '  fe 
couchant  à  terre ,  portant  des  feuilles  molles  ,  moins 
arondies  que  celles  de  T  Ariftoloche  ronde  ,  fe  termi¬ 
nant  en  maniéré  de  pointe  ,  8c  attachées  par  des 
queues:  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  l’ Arifto¬ 
loche  ronde.  Son  fruit  a  la  figure  d’une  petite  poire  ; 
il  contient  des  femences  plates ,  noires  :  fa  racine  eft 
longue  d’environ  un  pied ,  groffe  quelquefois  comme 
le  poignet  ,  quelquefois  comme  le  pouce ,  ayant  la 
couleur  ,  l’odeur  8c  le  goût  de  celle  de  l’Ariftoloche 
ronde.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  entre  les 
blez ,  dans  les  hayes ,  dans  les  vignobles, 

*  K  PUli.  fig.  * 


La  fécondé  efpece  d’ Ariftoloche  longue  eft 

appellée 

Arijlolochia  longa  Htfpanica  ,  C.  B. 

Arijlolochia  longa’  altéra  ,  Cluf.  Hifp.  &  Hift 

J  •  B. 

Elle  diffère  peu  de  là  première  efpece  ,  fi  ce  n’eft 
en  fa  fleur  qui  eft  en  dedans  purpurine ,  &  en  fa  raci¬ 
ne  qui  eft  plus  courte.  Elle  croît  abondamment  en 
Efpagne  au  Royaume  de  Valence ,  8c  aux  autres  lieux 
chauds ,  entre  les  vignes.. 

Les  Ariftoloches  ronde  8c  longue  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  eflentiel,  d’huile  8c  de  phlegme. 

Elles  font  déterfives ,  vulnéraires  ;  elles  refiftent  au 
venin  &  à  la  gangrené.  On  fe  fert  fouvent  de  leurs 
racines  ,  8c  quelquefois  de  leurs  feuilles  pour  les  re- 
medes  extérieurs. 

La  troifiéme  forte  d’ Arijlolocbe  eft  appellée  Clematl- 
te .  Il  y  en  a  de  deux  efpeces. 

On  nomme  la  première 

Arijlolochia',  Clematitis  refia*,  C.B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Arijlolochia  Sarracénie  a ,  Dod. 

Arijlolochia  altéra  radice  tenui ,  Cæf. 

Arijlolochia  Clematitis  vulgaris ,  J.  B. 

*Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds," 
droites  ,  fermes  ,  où  font  attachées  alternativement 
par  des  queues  longues ,  des  feuilles  qui  ont  la  figure 
de  celles  du  lierre  .,  mais  d’un  verd-  pâle  :  fes  fleurs 
naiflent  en  grand  nombre  dans  les  aiffelles  des  feuilles, 
femblables  à  celles  des  efpeces  précédentes ,  mais  plus 
petites  8c  de  couleur  jaune-pâle  :  fon  fruit  au  contrai¬ 
re  eft  fouvent  plus  gros  ,  ayant  la  figure  d’une  poire , 
rempli  comme  les  autres  de  femences  plattes ,  noires  ; 
Ta  racine  eft  menue ,  fibrée ,  ferpentante  de  tous  cotez, 
grife  ,  d’une  odeur  affez  agréable  ,  d’un  goût  amer , 
pénétrant.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  dans 
les  bois,  dans  les  Olivettes,  aux  pais  chauds. 

La  féconde  efpece  d’Ariftoloche  Clématite  eft 

appellée 

Arijlolochia  clematitis ,  Dod. 

Arijlolochia  clematitis  ferpens ,  C.  B.  Pit.  T our- 
nef. 

Arijlolochia  clematitis  non  vulgaris ,  J.  B. 

Arijlolochia  clematitis  altéra  Htfpanica ,  Lob. 

Elle  pouffe  des  tiges  farmenteufes  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds  ,  menues ,  canelées ,  rameufes , 
ferp entantes ,  s’attachant  8c  s’entrelaçant  autour  des  ar- 
brifleaux  ou  des  autres  plantes  voifines ,  de  même  que 
le  Houblon  ou  le  Liferon  :  fes  feuilles  font  larges  , 
pointues,  vertes  8c  unies  en  deffus  ,  purpurines,  blan- 

G  châtres 

*  v.  pl.  ni.  fig.  s. 
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châtres  en  deffous, attachées  à  des  queues  longues;  fa 
fleur  8c  fon  fruit  font  femblables  à  ceux  de  1  autre  A- 
riftoloche  Clématite  ,  mais  fa  fleur  eft  jaune  ou  pur¬ 
purine  ,  noirâtre  ,  8c  garnie  en  dedans  d  une  laine  fi¬ 
ne:  fa  racine  eft  longue,  farmenteufe  ,  compofee  de 
gros  fibres ,  ferpentante ,  de  couleur  pâle  ,  d’un  goût 
acre ,  un  peu  aftringent ,  mais  qui  n’eft  point  defagrea- 
ble:  toute  cette  plante  eft  odorante.  Elle  croît  prin¬ 
cipalement  en  Efpagne  ,  dans  les  buiflfons ,.  dans  les 

Olivettes.  .  _  , 

Les  racines  d’Ariftoloche  clématite  font  employées 
en  Médecine  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c 
defel. 

Elles  font  aperitives,  refolutives  ,  deterfives,  vul¬ 
néraires  ;  elles  refiftent  à  la  corruption ,  elles  fortifient  : 
on  les  employé  intérieurement,  8c  quelquefois  exté¬ 
rieurement. 

La  quatrième  forte  d 'Ariftoloche  eft  nommée  petite  : 
il  y  en  a  de  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Ariftolochia  tennis ,  piftolochia ,  Dod, 

Ariftolochia  aller  A ,  plures  radices  fpargens -,  Cæ* 

falp.  t  r> 

Ariftolochia  polyrrhifos,  J.  B.  _ 

Ariftolochia  piftolochia  dtéla ,  C.  B.  P it.  Tournef. 

Ariftolochia  polyrifott ,  piftolochia  Plwiiy  Ad. 

Lob. 

P.iflolochia ,  Dod. 

*C’eft  la  plus  petite  de  toutes  les  Ariftolbches  :  elle 
jette  plufieurs  tiges  menues,  foibles,  rameufes,fe  ré¬ 
pandant  à  terre  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles 
du  Lierre-  ^  mais  petites  ,  pâles  ,  attachées  par  des 
queues  menues  :  fes  fleurs  font  femblables  a  celles  des 
autres  efpeces ,  mais  plus  petites ,  quelquefois  noires , 
quelquefois  dun  vert-jaunâtre  :  fon  fruit  a  la  figure 
d’une  petite  poire..  Ses  racines  font  fort  déliées,  fila- 
menteufes-  ,  jointes  enfemble  par  une  petite  tête  en 
forme  de  chevelure  ou  de  barbe  ,  longues  d’ün  demi 
pied,  de  couleur  grife  tirant  fur  le  jaune,  d’une  odeur 
aromatique  ,  fort  agréable ,  d’un  goût  amer  8c  acre. 
Cette  plante  croît  dans  les  Olivettes  ,  fur  les  colines 
pierreufes,  feches,  aux  pais  chauds,  comme  en  Lan¬ 
guedoc,  en  Provence, 

La  fécondé  efpece  de  petite  Ariftoloche  eft 

appellée 

Ariftolochia  piftolochia  altéra ,  J.  B. 

Piftolochia  Cretic a,  C.  B.  Pit. Tournef. 

Piftolochia  altéra ,  fempervirens ,  Cluf.  Hift. 

Elle  pouffe  des  tiges  farmenteufes ,  longues  d’envi¬ 
ron  un  pied ,  anguleufes  *  canelées ,  rameufes ,  plian¬ 
tes  ,  le  couchant  à  terre ,  difficiles'  à  rompre ,  de  cou¬ 
leur  verte-noirâtre.  Ses  feuilles  font  femblables  à  cel¬ 
les  de  l’autre  efpece  ,  mais  plus  pointues  >  attachées  à 

*  K  î\.  IB.  fig.  6, 
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des  queues  a  fiez  longues  :  fa  fleur  8r  fon  fruit  font  pa¬ 
reils  à  ceux  de  P  Ariftoloche  longue  ;  mais  fa  fleur  eft 
d’ün  rouge  moins  brun ,  attachée  à  un  long  pédicule  ; 

&  fon  fruit  eft  plus  petit  :  fes  racines  font  plut  déliées» 
en  fibres  menues ,  odorantes  comme  en  la  précédente 
efpece  :  elle  croît  aux  pais  chauds. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  efpeces  de  petites  A- 
riftoloches mais  je  me  contente  d’avoir  raporté  les 
principales. 

Les  racines  des  petites  Annolochesfont  employées 
en  Medecine  dans  les  remedes  intérieurs  ;  elles  font 
les  meilleures  8c  les  plus  èftimées  de  toutes  les  Arifto- 
loches  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  8c 
de  fel  volatil. 

Elles  font  fort  deterfives  ,  vulnéraires ,  propres  pour 
refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  exciter  l’u¬ 
rine  8c  la  fueur ,  pour  atténuer  la  pituite ,  pour  aider 
à  la  refpiration  ,  pour  la  gangrené  :  quelques-uns  leur 
fubftituent  la  racine  de  l'Ariftoloche  Clématite  ;  mais 
il  s’en  faut  beaucoup  que  cette  derniere  racine  n’ait 
autant  de  vertus  que  celle  de  la  petite  Ariftoloche. 

On  nous  aporte  toutes  les  racines  d’Ariftoloches  fe¬ 
ches  du  Languedoc,  de  la  Provence;  la  longue  8c  la 
ronde  doivent  être,  choifies  groffes  ,  bien  nourries  , 
nouvellement  fechées  ,  pefantes  ,  grifes  en  dehors  , 
jaunes  en  dedans ,  d’un  goût  extrêmement  amer. 

La  petite  doit  être  bien  nourrie ,  touffue  comme  la 
racine  d’Ellebore  noir,  récemment  fechée  ,  de  cou¬ 
leur  jaunâtre ,  d’une  odeur  aromatique,  d’un  goût  a- 
mer:  elle  eft  préférable  à  .toutes  les  autres  pour  la  thé¬ 
riaque. 

Ariftolochia  ah  ,  optimus ,  <&  y  purga- 

menta  tpi£  poft  partum  egrediuntur  ;  comme  qui  diroit 
plante*  propre  à  faire  fortir  les  matières  qui  doivent 
fuivre  les  accouchemens  :  car  DiofcOride  prétend  que 
l’Ariftoloche  eft  propre  à  cet  effet.. 

Clematitis  à  ,  palmes ,  virga  ;  parce  que  les  ti¬ 

ges  de  cette  efpece  d’Ariftoloche  font  des  verges  ou  far- 
mens- 

Polyrrhijon  à  7roXv  multunt ,  <ùf  pffa  ,  radix  ;  com¬ 
me  qui  diroit  plante  qui  a  beaucoup  de  racines  :  car 
les  racines  de  la  petite  Ariftoloche  font  fort  nombreu- 
fes.. 

A  R  M  A  D  I  L  L  Oi 

Armadillo  ,  five  Tatus ,  Gefn. 

Tatou  y  Theveti. 

Pchinus  Tdrafilianus ,  Jonft. 

•  "  '  w  i  *  :j/  -  •; 1  -  •» 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  du  Brefil,  gros  com¬ 
me  un  chat ,  ayant  le  mufeau  d’un  cochon ,  la  queue 
longue  d’un  lezart  ,  les  pieds  dun  heriflbn  terreftre: 
il  eft  couvert  8c  armé  de  toutes  parts  comme  d’un  ha- 
lecrct  à  écailles  dures ,  dans  lequel  il  fe  retire  à  la  fa¬ 
çon  des  Tortues  terreftres  ;  d’où  vient  que  les  Efpa- 
gnols  l’orit.  appellé  Armaclillo ,  c’eft-  â-  dire armé  de 
toute's  pièces.  Il  habite  tantôt  fous  la  terre ,  comme 
une  taupe ,  tantôt  dans  les  cavernes  ,  tantôt  dans  les 
eaux,  comme  les  amphibies.  On  le  voit  auffi  quel¬ 
quefois  fur  là  terre,  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Sa 
^  -  chair 


A  R. 

•chair  eft  fort  bonne  à  manger  :  les  gens  du  païs  rap¬ 
pellent  Tatau.  m 

On  tire  de  la  queue  de  cet  animal  un  petit  os  qui 
étant  piüverifé  fubtilement  ,  réduit  en  petites  pilules 
ou  grains  gros  comme  des  têtes  d  épingle  &  mis 
dans  les  oreilles  ,  en  apaife  les  douleurs  &  les  bour- 
donnemens  ,  encore  qu’ils  foient  accompagnez  de 
furdité.  On  n’employe  qu’un  de  ces  grains  a  la 

fois.  >  ; 

armeniaca. 

*  4r  •  ç  r  -  ^  -a  ■  .  .  \>‘  ‘  •  r-  VA- 

Armeniaca ,  en  François ,  Abricotier  ,  eft  un  arbre 
dont  il  y  a  trois  efpeces.  La  première  eft  appellée 

Armeniaca ,  Ang.  „  ,  ,  „  . 

Armeniaca  major ,  Baracocca  vulgè ,  Cæf. 

Mal  a  Armeniaca  majora ,  C.B. 

Armeniaca  frudu  majori ,  nucleo  amaro  ,  Pit. 

Tournefort. 

Malus  Armeniaca  major ,  Matth.  Ep. 

Armeniaca  mala  majora ,  Cam.  Epit.  J.  B. 

Cet  arbre  reflemble  au  Pêcher;  mais  fon  tronc  eft 
un  peu  plus  gros  ,  couvert  d’une  écorce  plus  noire  ; 
fe&  branches  font  plus  étendues  ,  fes  feuilles  font  plus 
courtes  &  plus  larges,  femblables  à  celles  du  Peuplier 
ou  du  Poirier,  dentelées,  pointues,  d’un  goût  aigre¬ 
let.  Sa  fleur  eft  ordinairement  à  cinq  feuilles  difpo- 
fées  en  rofe,  à  peu  près  comme  celle  du  Pêcher  ,  de 
couleur  de  rofe'  pâle.  Quand  elle  eft  tombée  ,  il^  lui 
fuccede  un  fruit  charnu  ,  prefque  rond  ,  qui  croît  à 
la  grofleur  d’une  petite  Pêche,  aplati  furies  cotez,  & 
fillonné  dans  fa  longueur  ;  de  couleur  rougeâtre  d’un 
côté ,  &  de  l’autre  jaunâtre  :  fa  chair  eft  tendre ,  dou¬ 
ce  ,  delicieufe ,  d’une  odeur  agréable.  Elle  renferme 
un  noyau  ofleux  aplati ,  dans  lequel  on  trouve  une  a- 
mande  un  peu  amere ,  agréable  au  goût.  Ce  fruit  eft 
appellé  en  Latin  ,  Armeniacum ,  8c  en  François ,  A- 
bricot.  On  cultive  l’Abricotier  dans  les  jardins,  con¬ 
tre  les  murailles.  Cette  efpece  d’ Abricotier  porte  des 
fruits  plus  gros  8c  beaucoup  plus  agréables  au  goût 
.que  les  autres. 

La  fécondé  efpece  d’ Abricotier  eft  appellée 

Armeniaca  frudu  majori  ,  nucleo  dulci  ,  Pit. 

Tournefort.  •  _ 

Mala  Armeniaca  majora ,  nucleo  dulciç  C.B. 

Malus  Armeniaca  candicantia  ,  nucleo  oblongo 
dulci  ut  in  Amygdal'ts ,  Gefner. 

Cet  arbre  différé  du  précèdent  en  ce  que  la  couleur 
de  fon  fruit  eft  plus  blanchâtre ,  &  en  ce  que  l’aman¬ 
de  de  fon  noyau  eft  douce. 

La  troifiéme  efpece  d’ Abricotier  eft  ap¬ 
pellée 

Armeniaca  minora ,  Matth. 

Armeniaca  frudu  minori ,  Pit.  Tournefort. 
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Malum  Armenium  ,  vel  Practtquum  commune  t 
Gefn.  Hor. 

Malus  Armeniaca ,  Dod- 

Malus  Armeniaca  minor  ,  C.B. 

Prxcocia ,  Brunf. 

Armeniaca  mala  minora ,  J.  B. 

Armeniaca  minora ,  Cam.  Pit.  Tournefort. 

Cet  Abricotier  différé  des  autres  en  ce  que  n’ayant 
point  été  aifez  cultivé  ,  il  porte  des  fruits  beaucoup 
plus  petits ,  moins  favoureux  ,  de  couleur  jaunâtre. 

Les  Abricots  contiennent  beaucoup  de  phlegme  i 
d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Ils  font  cordiaux ,  peétoraux ,  humeéfcans ,  ils  exci¬ 
tent  le  crachat,  ils  rétabliflent  les  forces. 

L’Amande  du  noyau  d’ Abricot  contient  une  huile 
qu’on  peut  tirer  par  expreffion  comme  on  tire  celle 
des  amandes  ordinaires. 

Elle  eft  propre  pour  les  brouiiïemens  d’oreille,  pour 
la  furdité ,  pour  adoucir  les  hemorrhoïdes. 

Armeniaca ,  ab  Armenia ,  parce  que  l’Abricot  a  pris 
fon  origine  d’ Arménie ,  Province  du  Levant ,  d’où  il 
fut  porté  à  Rome.  Les  Anciens  ont  encore  donné  à 
l’Abricot  le  nom  de  Præcox  ou  Præcoquum ,  c’eft-à-di- 
re  ,  un  fruit  meur  devant  la  faifon  ,  parce  qu’ils  a- 
voient  mis  ce  fruit  entre  les  efpeces  de  Pêche,  qui  ne 
meuriflent  qu’en  Automne. 

Abricot  vient  de  Bericox ,  qui  eft  une  corruption  de 
Præcox. 

ARMENUS  LAPIS. 

Armenus  Lapis  ,  feu  Lapis  Armenis ,  feu  Melochites  l 
en  François  ,  Pierre  Arménienne  ,  eft  une  Pierre  de 
differentes  figures  8c  grofleurs ,  mais  qui  eft  ordinaire¬ 
ment  ronde ,  inégale ,  raboteufe  ,  grofle  comme  une 
noifette ,  de  couleurs  mêlées ,  bleue ,  verte ,  blanche , 
luifante  ;  on  la  tiroit  autrefois  d’ Arménie ,  c’eft  ce  qui 
lui  a  donné  fon  nom  ;  mais  à  prefent  on  en  trouve 
en  Allemagne,  comme  dans  la  Comté  deTyrol:  elle 
différé  du  Lapis  lazuli ,  en  ce  qu’elle  eft  moins  bleue  y 
plus  chargée  de  gangue  ou  d’impuretez  ,  &  en  ce 
quelle  naît  dans  les  mines  d’argent  ,  au  lieu  que  le 
Lapis  lazuli  fe  trouve  dans  les  mines  d’or.  Gn  doit 
choifir  la  plus  haute  en  couleur. 

On  broyé  la  pierre  Arménienne  ,  on  la  lave  com¬ 
me  le  Lapis  tazuli  pour  en  feparer  la  gangue  8c  du  fa¬ 
ble  luifant  qui  reflemble  à  des  paillettes  d’or  ,  puis 
l’ayant  fait  fecher  on  la  vend  fous  les  noms  de  cendre 
verte  ou  de  vert  de  terre  ,  ou  de  bergbleau  :  elle  eft 
en  ufage  dans  la  peinture. 

La  pierre  Arménienne  préparée  eft  déterfive  8c 
defîicative  appliquée  extérieurement ,  on  s’en  fert  aufli 
intérieurement  pour  purger  la  mélancholie  ,  pour  la 
folie  ,  pour  l’épilepfie  :  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  quatre. 

ARSENICUM  ALBUM. 

ArfenUum.  Arrenicum . 

En  François ,  Arfeaic.  '  _ 

Ci  Eft 


fz  A  R,. 

Eft  une  matîere  minérale  formée  ordinairement' en 
gros  morceaux  durs  ,  pefans  ,  caftans  ,.  très-blancs  , 
liftes ,  luifans  ou  cryftalins ,  de  fubftance  ftriphureufe  ; 
cauftique  ;  cette  matière  eft  tirée  d’une  efpece  de  cad¬ 
mie  naturelle  ,  ou  pierre  appellée  Cobaltum  ,  dont  je 
•parlerai  en  fon  lieu.  Voici  la  maniéré,  de  faire  l’arie- 
nicv 

On  met  le  Cobaltum  fur  le  feu  dans  un  fourneau 
Fait  exprès ,  &  on  le  fait  rougir ,  il  s’eméleve  une  fièur 
en  maniéré ;  de  farine  blanche  qu’on  reçoit  dans  une 
grande  chape  ou  dans  un  tuyau  de  cheminée  bouché 
par  le  haut  :  on.  continue  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il  ne  s’en 
éleve  plus  rien  ,  on  ramafte  enfuite  cette  fleur ,  on  la 
met  dans- un  vaifleau  de  terre  ,  6c  par  un  feu  moins 
fort  que  devant ,  on  la  fait  fondre,  6c  on  da  laifte  con- 
denfer  en  refroidiftant.  On  fepare  enfin  cette  matière 
c k  on  la  cafte  en  gros  morceaux  ,  c’eft  l’arfenic  blanc’ 
qu’on  appelle  Amplement  Arfenic,  comme  par  exceL 
lence ,  parce  qu’il  eft  le  plus  fort  de  tous.  Onde  vend 
chez  les  Droguifles.  Les  Naturaliftes  anciens  avoient 
tous  cru  qu’il  y  avoit  un  arfenic  blanc  naturel  qu’on 
trouvoit  dans  les  mines ,  tel  que  nous  le.voyons ,  mais 
ils  fe  font  trompez  ;  les  modernes  ont  reconnu  qu’il 
n’y  en  avoit  point  d’autre  que.  celui  qui  fe  tire  du  Co¬ 
baltum ,  comme  il  a  été  dit.  M.  Homberg  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences  eft  un  des  premiers  qui 
nous  ait  donné  en  France  la  maniere  .de  faire  l’ arfe¬ 
nic.  La  plus  grande  quantité  de.  cette,  matière  miné¬ 
rale  vient  deMifnie  en  Allemagne.  La  vapeur  qui 
s’élève  du  Cobaltum  a  une  odeur  d’ail  ou  de  foulfre  ; 
ii  elle  fent?  le  foulfre  ,  c’eft  un  indice  que  la  matière 
rendra-  beaucoup  d’ arfenic. 

On  choifit  l’arfenic  blanc- ,  beau ,  luifant  en  dehors 
6c  en  dedans  ,  6c  en  gros  morceaux  cryftalins  ;  on 
n’eftime  pas  tant  celui  qui  eft  d’un  blanc  matte. 

En  travaillant  fur  l'arfenic  blanc ,  dans  des  vaifleanx 
de  verre,,  je  l’ai  fouvent  réduit  par  le  feu ,  en  un  ver-  I 
re  fi  tranfparent  6c  fi  femblable  au  verre  commun  , 
que  je. ne, le  pouvois  diftinguer  du  verre  du  vaifleau, 
qu’en  ce  que  le  verre  d’arfenic  étoit  plus  friable  &  plus 
caftant. . 

On  fe  fert  de  l’arfenic  pour  blanchir  plufiëurs  ma¬ 
tières  métalliques  ,  ,par  exemple  ,  les  épingles  ,  il  les, 
rend  aufîi  plus  fermes  ou  moins  pliantes. 

Il  y  a  encore  deux  autres  efpeces  d’arfenic  ,,  une 
appellée  Auri pigment  m,  fk  l’autre  Realgal  ;  je  parle¬ 
rai  de  l’une.  6c,  de.  l’autre  chacune  en  fon  lieu. 

Toutes  les  efpeces  d’arfenic  font  des  poifons  corro- 
fifs  :  mais  le  plus  aétif  6c  le  plus  dangereux  eft  l’arfe- 
nic  blanc  ;  il  ne  commence  ordinairement  à  faire  fon 
aélion  violente  que  demi-heure  après  qu’il  a  été  pris 
parce  que  le  fel  qui  fait  fa  corro fion,  eft  lié  6c  embar- 
raffé  naturellement  dans  du  foulfre ,  6c  il  lui  fàut  quel¬ 
que,  tems  pour  fe  déveloper:  alors  il  caufe  de  grandes 
douleurs ,  des  déchiremens  ,  des  inflammations  dans  : 
les  vifceres  ,  des  vomiftemens  violens  ,  des  convul- 
fions  ,  des  inquiétudes  ,  un  abattement  général ,  6c. 
enfin  la  mort  fi  l’on  n’éft  fecouru.  Les  remedes-  qui; 
conviennent  en  cette  occafion ,  font  la  graiftè. fondue ,. 
l’huile  ,  bues  par  écuellées  le  plutôt  qu’on  peut  ,  afin. 
4’enveloper  6c  d’affoiblir  les  pointes  du  fel  cauftique, 
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&  pour  i 'évacuer  par  Haut  &  par  bas.  Le  îait  enfui‘5 
étant  pris  en  bonne  quantité ,  achevé  d'adoutir. l’acre- 
te  dû  poifon. . 

On  fe  fert  dé  1  arfenic  blanc  extérieurement  pour 
manger  6c  confirmer  des  chairs  ,  il  agit  fans  grande 
douleur  ;  on  en  applique  fur  les  cors  des  pieds.  On 
ne  doit  jamais  faire  prendre  de  l’arfenic  intérieure¬ 
ment  ,  quelque  préparation  qu’on  lui  ait-  donnée,  6c 
en  quelque  petite  dofe  que  ce  foit  ;  car  il  communia 
que  toujouis  une  méchante  imprefiion  dans  le  corps, 
Arfenïcum  vel  Arrenicum  ,  ab  aça-Lù  ,  Jk’e  upptà  , 
mas  y  parce  que  ce  minerai  a  une  grande  force  ,  qu’on 
a  voulu  comparer  à .  celle  d’un  animal  mâle.. 

A  R  T  E  M  I  S  I  A.  . 

Artemijia ,  Trag.  Ang.  Matthv 
Artemijia  vulgarts  major ,  C.  B. 

A rtemifid  rubra  &  alba ,  Tab.  ■ . 

Artemijia  vulgarts ,  J.  B. 

Abjinthrum  r  jeu  Artemtfià  officinarum.  Pît» 
Tournefort; 

En  François ,  Armoife , 

*  Eft  une  Plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur 
d  environ  quatre  pieds ,  rameufe ,  dure ,  .ligneufe ,  dif-- 
ficile  à. rompre,  un  peu  velue,  ordinairement  dé  cou¬ 
leur  rougeâtre  6c  quelquefois  d’un  vert-blanchâtre  ;  fes 
feuilles  font ,  découpées  comme  celles  de  l’Abfinte  , 
plus  larges  ,  verdâtres  en  deftus ,  ,  blanchâtres  en  déf- 
fous ,.  odorantes ,  d’un  goût  douceâtre,  tirant  fur  l'a¬ 
cre  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  rangées  le  long  des  bran-, 
ches  comme. en  l’Abfinte, velues, blanchâtres  ou  rou¬ 
geâtres  ,  odorantes;  fa  racine  eft  longue  6t  grofté 
comme. le. doigt  ,  ligneufe  ,  entourée  de. fibres,  d’un 
goût  douceâtre  6c  aromatique  :  elle,  croît  dans  les  jar¬ 
dins.,  On  l’appelle  vulgairement  Herbe  de' Saint-Jean , 
parce,  que  les  païfans  s’en  font  des  ceintures  au  jour 
de  la  S.  Jean.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eften- 
tiel  6c  d’huile  à. demi  exaltée,  peu  de  phlegme,  aftez 
de. terre. , 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire  ,  aperitive  , .  hyftéri- 
que  ,  fortifiante  ;  elle  excite  les  mois  aux  femmes  r 
elle  aide  à  l’accouchement  6c  à  faire.fortir  1  arriere- 
faix.  Elle  nettoye  6c  fortifie  la  matrice  r  elle  abat  les 
vapeurs  .;  v  on  s’en  fert  intérieurement  6c  extérieure-  - 
ment. 

Le  nom  de  cette  plante  vient  d’Artemile  ,  femme 
de  Maulolus  Roi  de  Carie,  laquelle  la  mit  en  ufage,  . 

A  R  u  m: 

Arum,  en  François  ^  Pied  de  Veau  ,  eft  une  Plante 
dont  il  y  a  plufiëurs  efpeces  :  je  n’en  décrirai  ici  que 
deux  qui  font  employées  en  .Medecine. 

La  première  eft  appellée. 

Arum ,  Dod.  J.B.. 

Arum  Diofcondis ,  Ang. 

ALrum, 

*  r.  n  ni.  fig.  7*. 
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Arum  majus ,  Ger. 

Arum  vulgare  non  macuîatuifi }  C.  B.  Pit»  Tour- 
jiefort. 

Aron,  Brunf.  Gefn.- 

Elle  poulie  de  fa  racine  des  feuilles  oblongues  ,  lar¬ 
gos  ,  triangulaires,  vertes,  Mantes  ;  il. s’élève  d’en- 
tr  elles  une  petite  tige  ronde ,  qui  porte  en  fon  fom- 
met  une  fleur  à  une  feule  feuille  coupée  en  langue , 
&  roulée  en  maniéré  de  cornet.  Quand  cette  fleur 
eft  paffée  ,.  il  paroît  des  bayes  rouges ,  entaffées  com¬ 
me  en  grape  dans  la  bafe  d’une  efpece  de  pilon  qui 
s’ eft  élevé  du  fond  de  la  fleur  ;  chacune  de  ces  bayes 
contient  une  ou  deux  femences  prefques  rondes.  Sa 
racine  eft  tubereufe,  plus  grofle  qu’une  aveline,  ron¬ 
de  ,  blanche ,  acre  au  goût ,  garnie  de  fibres. 

La  fécondé  eft.  appellée 

Arum  venis  albis ,  C.  B. 

Arum  maculatum ,  Cord.  SchoL 

Aron  aliud  folio  maeulato ,  Thaï. 

Dracunculus  rn'mor ,  Gef.  Ap.  Lac. 

Dracunculus  alter  ,  feu  Henicophyllos  ,  Cord. 

Hift. 

Arifarum ,  MatthVDod:  Gai. 

Elle  différé  de  la  .première  efpece.  en  ce  que  fes 
féuilles  font  marquetées  de  taches  blanches. 

L!une  8e  l’autre  croiffent  aux  lieux  ombrageux  6t 
champêtres  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effen- 
tiel  6c  d’huile  :  on  employé  leurs  racines  en  Mede- 
cine. . 

La  racine-,  de  Pied-de-veau  eft  incifive ,  pénétrante , 
atténuante  ,  purgative ,  hydragogue  :  on  la  donne  en 
poudre. pour  l’afthme,  pour  l’hydropifie-,  pour  la  mé¬ 
lancolie,  hypocondriaque..  La  dofe  eft  depuis ,  demi 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

'  On  fait  en  tems  de  famine ,  du  pain  de  racine  d’A- 
rum  ,  comme  on  en  fait  de  celui  de  la  racine  d’Afpho- 
dele  ,  mais  il  eft  plus  acre.  Je  parlerai  du  dernier  à 
l’article  de  l’Afphodele. . 

A  EU  N  D  O; 

Arundo  ,  en  François  ,  Rofeau  ou  Canne  ,  eft  un 
genre  de  plante,  qui  ne  différé  du  Gramen  que  par  la 
grandeur  de  fes  tiges  6c  de  fes  feuilles/  Il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces  ;..je  décrirai  ici  les  deux  plus  com¬ 
munes, 

La  première  eû  appellée  - 

Arundo  palùfiris ,  M  at  h . 

Arundo  vulgarts  ,  Jive  Qywpthç  Diofcoridis  ,  C. 
B.  Pit.  Tournefort.  * 

Arundo wulgaris  paluflris ,  J.  B. 

Canna  fecunda  quœ  ftèmina ,  Diofc.  Afigl 

Arundo  vallaris ,  Ama. 

Calamus  vulgarts ,  Cord.  in  Diofc. 

Arundo  paluflris ,  canna  [epjaria ,  Tabern.Icon, 
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Elle  pouffe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  plus  qu’à  la 
hauteur  d’un  homme ,  plus  menus  que  le  petit  doigt  * 
nouez ,  vuides.  Il  fort  de  fes  nœuds  des  feuilles  lon¬ 
gues  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi  ,,  affez  larges, 
roides,  un  peu  rudes  au  toucher  ,...envelopant  en  par¬ 
tie  leur  tige.  Ses  fleurs  naiffent  par  paquets  en  fes 
fommitez.,  petites menues molles compofées  d’é¬ 
tamines  qui  fortent  d’un  calice  à  écailles ,  de  couleur, 
purpurine  au  commencement;  puis  fes  paquets  fe  dé- 
velopans  s  alongent,  fe  répandent  en  maniéré  de  che¬ 
velure  ,  6c  prennent  une  couleur  cendrée.  Quand  ces 
fleurs  font  paffées  il  paroît  des  femences  :  fes  racines 
font  nombreufes  ,  longues  ,  nouées  ,  ferpentantes* 
Cette  plante  croît  dans  les  marais. 

La  fécondé  eft  appellée 

Arundo  domeftica , .  Matth. 

Arundo  Cypria ,  Dod.  Gai. 

Calamus  ,  Jive  arundo  crajfa,  Cæf. 

Arundo  magna,  Gef.  Hor. 

Arundo  domeftica ,  calamus  Cyprins  ,  Tabern. 
Icon.  Jr 

Arundo  fativa  quee  Diofcoridis  &  fheo - 

phrafti ,  C.  B.  Pit;  Tournefort: 

Canna  quart  a  quæ  Donax ,  Ang. 

Arundo  maxima  hortenfis ,  J.  B. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  huit  ou 
neuf  pieds  ,  plus  groffes  que  le  pouce  ,  fortes ,  creu- 
fes,  nouées,  jaunâtres:  Ses  feuilles  6c  fes  fleurs  font 
femblables  à  celles  de  l’efpece  précédente  ,  mais  plus 
grandes.  Sa  racine  eft  longue. ,  grofle  ,  charnue  ,  fe 
répandant  au  long  &  àu  large  dans  la  terre  ,  d’un  goût 
doux,,  agréable/  On  cultive  cette  plante  dans  les  jar¬ 
dins  ;  les  rejettons  tendres  de  fa' racine  font  bons  à 
manger.-  Cette  racine  brûlée  eft  le  Spode  des  Ara¬ 
bes  ,  duquel  on  ne  fe  fert  plus.  Les  rofeamr  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  6c  de  fel. 

Leurs  racines  font  déterfives ,  aperitives ,  propres 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  6c  les  urines  : 
leurs  fleurs  6c  leurs  feuilles  font  déterfives  6c  vulne-  ' 
raires. 

*  Arundo  S'accharifer  a*,  em  François 
Canne  à  Sucre ,  ou  Cannamelle ,  6cc.  allez  à  la  diction 
Saccharum  ,  6c  vous  y  trouverez  une  ample  explica¬ 
tion  de  tout  ce  qui  regarde  la  confection  du  Sucre  * 
6c  fes  diverfes  préparations;  comme  aufli  celle  delà'. 
Caffonnade  ou  Caftonnade. 

AS  A, R  I  N  A. 

Afarina ,  Lob.  Lugd.  Pit.  Tournefr 

Afarina  Lobelii  flore  hederœ  terrejiris ,  J.  BV- 

Afarina,  Jive  Saxatilis  hederula ,  Ad.  Lob." 

Hedera  Saxatilis  magno  flore ,  G.  B.-- 

En  François,  A  farine, . 

G  3.3  ‘  #  L 
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*  Eft  une  Plante  dont  les  tiges  te  les  feuilles  ref- 
femblent  à  celles  du  Lierre  terreftre ,  fe  répandant  à 
terre  ;  fes  fleurs  font  des  tuyaux  terminez  en  haut 
chacun  par  un  mufle  femblable  à  celui  de  l’Antirrhi- 
num ,  de  couleur  purpurine  :  quand  cette  fleur  eft 
paffée  ,  il  paroît  une  coque  membraneufe  partagée 
en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  longuet¬ 
tes  ;  ces  loges  ont  coutume  de  fe  rompre  diverfe- 
ment  d’elles  -  mêmes  ,'  comme  il  arrive  au  fruit  du 
Linàvia.  Cette  plante  croît  fur  les  rochers  &  aux  au¬ 
tres  lieux  pierreux  te  montagneux  .,  au  Dauphiné,  au 
Languedoc;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel, 
médiocrement  de  l’huile  te  du  phlegme. 

Elle  eft  aperitive ,  vulnéraire ,  propre  pour  la  gra- 
velle ,  pour  les  ulcérés  du  poumon  ,  pour  l’afthme.  i 

A farina  ,  ab  Afaro ,  Cabaret  ;  parce  que  les  feuil¬ 
les  de  cette  plante  ont  une  figure  aprochante  de  cel¬ 
les  du  Cabaret. 

A  S  A  R  U  M. 

Afarum,  Dod.  J.  B.  Fit.  Tournef, 

En  François  ,  Cabaret ,  Nard  fauvage  , 
Oreille  d'homme  ,  Oreillette  ,  Girard  Rouffin. 
Rondelle, 

f  Eft  une  petite  Plante  baffe  qui  pouffe  des  feuil¬ 
les  femblables  à  celles  du  Lierre,  mais  plus  petites, 
plus  rondes  te  plus  tendres ,  liffes ,  d’un  vert  luifant, 
attachées  par  des  queues  affez  longues  ;  fes  fleurs 
naiffent  proche  de  la  racine  ,  foûtenues  par  des  pé¬ 
dicules  courts  qui  fortent  du  bas  des  queues  des  feuil¬ 
les  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  à  cinq  ou  üx  étamines 
purpurines  ,  qui  s’élèvent  du  creux  d’un  calice  dé¬ 
coupé  ordinairement  en  trois  parties  :  quand  cette 
fleur  eft  tombée ,  fon  calice  devient  un  fruit ,  taillé 
le  plus  fouvent  à  fix  pans  ,  te  divifé  félon  fa  lon¬ 
gueur  en  fix  loges  qui  renferment  de  petites  femen¬ 
ces  oblongues,  brunes,  remplies  de  moelle  blanche 
un  peu  acre  au  goût  ;  fes  racines  font  à  ras  de  ter¬ 
re  ,  menues ,  anguléufes  ,  rampantes  ,  nouées ,  re¬ 
courbées  ,  filamenteufes ,  grifes ,  d’une  odeur  forte  te 
agréable  ,  d’un  goût  acre  &  un  peu  amer.  Cette 
plante  croît  fur  les  montagnes  te  dans  les  jardins  , 
aux  lieux  ombrageux  ;  fes  feuilles  demeurent  toû- 
jours  vertes.  Sa  racine  eft  employée  en  Medecine; 
on  nous  Laporte  feche  du  Dauphiné ,  du  Languedoc, 
de  l’Auvergne ,  il  en  vient  auffi  du  Levant  :  on  doit 
la  choifir  belle  ,  récemment  fechée ,  bien  nourrie  , 
entière ,  greffe  comme  une  plume  à  écrire  des  plus 
menues ,  nettoyée  de  fes  fibres ,  grife ,  d’une  odeur 
pénétrante ,  te  affez  agréable  ,  d’un  goût  acre  te  un 
peu  amer  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  te 
d’huile. 

Elle  purge  doucement  par  haut  te  par  bas  les  hu¬ 
meurs  fereufes  te  pituiteufes  ;  elle  eft  aperitive ,  elle 
leve  les  obltrudtions  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
dragme  jufqu’à  deux  dragmes  en  inMon ,  te  depuis 

*  v.  pi.  m.  fig.  9. 
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demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  en  poudre  ;  otl 
l’employé  auffi  dans  plufieurs  compofitions  où  elle  ne 
produit  aucun  effet  vomitif,  parce  quelle  y  eft  mê¬ 
lée  en  petite  quantité  avec  beaucoup  d’autres  ingre- 
diens  :  fi  l’on  en  fait  prendre  en  décoétion  ou  tiza- 
nc  ,  elle  excite  l’urine ,  mais  alors  elle  ne  fait  point 
vomir. 

Les  Maréchaux  font  prendre  de  cette  racine  aux 
chevaux  depuis  une  once  jufqu  a  deux  ,  comme  un 
excellent  remede  pour  guérir  le  farcin  :  on  la  pulve- 
rife  te  on  la  leur  fait  manger  dans  du  fon. 

P  omet  remarque  dans  fon  Hiftoire  des  Drogues  , 
qu’on  trouve  quelquefois  fous  les  racines  du  Caba¬ 
ret  ,  environ  un  pied  dans  terre  ,  une  maniéré  de 
truffe  ronde  ,  de  couleur  jaunâtre  en  dehors,  blan¬ 
che  en  dedans  ,  empreinte  d’un  fuc  laiteux ,  ca uni¬ 
que  ,  brûlant. 

Afarum  ab  et  privativo ,  &  7edpa,  orno ,  comme  qui 
diroit  plante  qui  ne  fert  à  aucun  ornement  ;  car  les 
Anciens  n’employoient  point  Y  Afarum  dans  leurs 
guirlandes  ou  couronnes  de  fleurs. 

■Cabaret ,  parce  qu’on  fe  fervoit  autrefois  de  la  ra¬ 
cine  de  cette  plante  pour  fe  faire  vomir  quand  on  a- 
voit  trop  bû  dans  le  cabaret. 

Oreille  d'homme ,  parce  que  les  feuilles  de  Y  Afarum 
font  d’une  figure  aprochante  de  celle  de  l’oreille  d’un 
I  homme. 

A  S  C  A  L  O  N  I  A. 

Afcalonia ,  en  François ,  Ecbalotte ,  eft  la  racine  d’u¬ 
ne  efpece  d’oignon  appellé 

Cepa  Afcalonica ,  Matt.  Pit.  Tournefort. 

Cepa  Afcalonica  ,  five  fjfillis  ,  J.  B. 

Cette  racine  eft  bulbeufe  ,  oblongue ,  ayant  l’odeur 
te  le  goût  aprochant  de  celui  de  l’Ail  ,  mais  beau¬ 
coup  moins  fort ,  elle  pouffe  des  tiges  boffues ,  créu- 
fes  ;  fes  feuilles  font  longues  ,  fiftuleufes  ,  droites  , 
ayant  le  goût  de  leur  racine  :  fes  fleurs  naiffent  en 
bouquets  ou  paquets  fpheriques  ,  chacune  d’elles  eft 
compofée  de  fix  feuilles  rangées  en  fleurs  de  lys  :  el¬ 
les  font  fuivies  par  des  fruits  prefque  ronds  ,  remplis 
de  femences  rondes  :  on  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins  potagers  ,  car  fa  racine  eft  d’un  grand  ufage 
dans  les  fauces  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effen- 
tiel  te  d’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  propre  pour  la  pierre,  pour 
les  retentions  d’urine  ,  pour  refifter  au  mauvais  air  , 
pour  exciter  l’apetit. 

Cette  Plante  a  pris  fon  nom  d’un  païs  nommé  Af¬ 
calonia  ,  où  elle  croilfoit  autrefois  abondamment. 

ASCARIDES. 

Afcarides ,  en  François ,  Afcarides  ,  font  des  vers 
très-petits  &  menus  qui  naiffent  ordinairement  à  l’ex- 
tremité  de  l’inteftin  reSlum  vers  Y  anus ,  te  qui  y  cau- 
’  fent  un  grand  prurit ,  ou  demangeaifon  ;  on  en  trou- 
voit  autrefois  fur  les  cavales  te  fur  les  bœufs ,  ce  qui 
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JfS  faifoit  nommer  par  les  Anciens  jumentar.il, 

Afcarides ,  ab  xtrwedt  y  verrais, 

rA .  ?  f 

asellüs. 

Afellus  yfive  Merlangius ,  en  François,  Merlan  y  eft 
un  poifton  de  Mer  allez  connu  dans  les  poiffonneries  ; 
il  eft  ordinairement  long  d’environ  un  pied  ,  gros 
comme  le  bras ,  moû ,  de  couleur  blanche  argentée , 
couvert  de  petites  écailles  ;  fes  yeux  font  grands , 
blancs  ;  fa  bouche  eft  médiocre  ,  garnie  de  petites 
dents  blanches. 

On  trouve  dans  l’endroit  le  plus  ample  ou  le  plus 
épais  de  fa  tête  proche  de  fa  cervelle  ,  deux  petits  os 
pierreux ,  un  de  chaque  côté  ,  longs  d’un  travers  de 
doigt  ,  larges  de  quatre  lignes  ,  pointus  par  un  des 
bouts ,  obtus  par  l’autre ,  liftes  ou  polis ,  très-blancs , 
tendres ,  faciles  à  rompre ,  d’un  goût  tant  foit  peu  fa- 
lé  lorfqu’ils  ont  été  mis  en  poudre  fubtile  ,  de  fub- 
ftance  alkaline  8c  abforbante.  Il  eft  à  remarquer  que 
la  pointe*de  cet  os  n’eft  pas  placée  juftement  au  mi¬ 
lieu  de  fon  extrémité  ;  mais  à  côté  ,  8c  le  refte  de 
cette  extrémité  eft  comme  échancrée  naturellement. 
Ge  poifton  monte,  fouvent  vers  les  rivages  il  eft 
commun  en  France;  fa  chair  eft  blanche,  tendre,  fria¬ 
ble,  legere,  de  bon  goût ,  très- facile  à^digerer. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  la  tête  du  Merlan 
contiennent  un  peu  de  fel  qui  les  rend  aperitives  , 
propres  pour  la  pierre  du  rein  „  pour  la  colique  né¬ 
phrétique  :  elles  font  propres  auiïï  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre ,  pour  abforber  les  acides ,  on  les  pré¬ 
pare  en  les  broyant  fur  le  porphyre  ;  la  dofe  eft  de¬ 
puis  demi-fcrupule  jufqu’à  demi-dragme. 

Afellus  eft  le  diminutif  à’Afnus  ,  comme  qui  di¬ 
rait  petit  Afne ,  parce  que,  difent  plusieurs  Auteurs,  fa 
couleur  aproche  de  celle  d’un  Afnon  ,  mais  il  n’y  a 
pas  la  moindre  reffemblance  ;  il  eft  vrai  que  ce  nom 
'eft  generique  aufîi-bien  que  particulier ,  8c  qu’il  peut 
y  avoir  fous  ce  genre  quelque  poifton  de  couleur 
d’aine.. 

A  S  I  N  U  S, 

Aftnus y  en  François,  Afne ,  Baudet ,  eft  un  Animal 
à  quatre  pieds  ,  affez  connu  par  le  grand  fervice  qu’il 
rend  ;  fa  femelle  eft  appellée  en  Latin  Aftna  ,  en  Fran¬ 
çois  ,  Aneffe ,  &  fon  petit  Afellus ,  en  François  Afnon  ; 
il  eft  d’un  tempérament  mélancolique  ,  ftupide  ,  pa¬ 
tient,  lent  ,  mais  laborieux  8c  fort  obftiné:  il  a  l’oüie 
très-fine  ,  peut-être  en  partie  à  caufe  de  l’amplitude 
&dela  longueur  de  fes  oreilles;  il  porte  des  fardeaux 
très-confiderables  ;  il  aime  les  chardons ,  il  va  les  cher¬ 
cher  dans  les  champs  ;  il  paît  l’herbe  ,  il  mange  du 
fon ,  de  l’avoine ,  il  vit  jufqu’à  trente  ans  ;  la  . chair  de 
l’afnon  eft  bonne  à  manger. . 

Le  lait  d’ânefte  eft  moins  chargé  de  parties  butireu- 
fes  8c  cafeufes  que  les  autres  laits  ;  c’eft  pourquoi  il 
eft  plus  clair ,  plus  leger  8c  plus  facile  à  digerer  ;  il  eft 
pedoral  ,  rafraîchiffant  ,  humeéfant ,  reftaurant ,  il 
adoucit  les  humeurs  acres  8c  falées  qui  tombent  fur  la 
poitrine  8c  fur  les  autres  parties  du  corps  ,  il  foulage 
les  gouttes ,  les  maladies  des  yeux  quand  elles  vien¬ 


nent  d’acretez ,  8c  les  ardeurs  d’urine ,  il  lâche  le  ven¬ 
tre  8c  il  engraifte. 

Son  fang  eft  fudorifique  étant  pris  en  poudre  par  la 
bouche  ,  la  dofe  eft  une  dragme  ,  il  agit  par  fon  fel 
volatil. 

L’ongle  du  pied  de  l’afne  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  ,  qui  le  rend  propre  pour  les  maladies  du  cer¬ 
veau  ,  comme  pour  l’épilepfie  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Son  urine  eft  eftimée  pour  les  maladies  des  reins , 
pour  la  gale ,  pour  la  paralyfie ,  pour  la  goutte ,  appli¬ 
quée  extérieurement. 

Sa  graifte  eft  refolutive; 

Sa  fiente  eft  propre  pour  arrêter  le  fang. 

Afinusy  ab  trijlem  ejje ,  parce  que  l’afne  eft 

un  animal  mélancolique. 

A  S  I  U  S  LAPIS. 

Aftus ,  fîve  A(Jius  Lapis ,  Jive  Sarcopbagus  ,  en  Fran¬ 
çois  ,  Pierre  d' AJfo ,  ou  Pierre  Afjiene ,  eft  une  Pierre 
fpongieufe ,  legere  ,  friable  comme  la  pierre  ponce , 
parfemée  d’outre  en  outre  de  veines  jaunes,  couverte 
en  fa  fuperficie  d’une  fleur  ou  poudre  farineule ,  lege¬ 
re  ,  jaunâtre  ,  ou  blanche  ,  falée  8c  un  peu  piquante. 
Cette  pierre  fe  trouve  dans  des  mines  en  Italie  8c  en 
plufieurs  autres  lieux  :  les  Anciens  s’en  fervoient  pour 
conftruire  leurs  fepulchres ,  afin  que  la  chair  des  morts 
fut  promptement  confumée  par  cette  pierre  avant 
quelle  eût  eu  le  tems  de  fe  corrompre. 

/  La  fleur  legere  qu’on  trouve  fur  cette  pierre  ,  eft 
déterftve  ,  aftringente  ,.  pénétrante  ,  propre  à  confu- 
mer  8c  à  refoudre  :  elle  nettoye  les  vieux  ulcérés  8c 
elle  les  cicatrife  étant  mêlée  dans  de  la  tereben- 
tine. 

Cette  pierre  a  tiré  fes  noms  d’une  ancienne  ville  de 
Troas  nommée  Afius  ,  où  l’on  s’en  fervoit  pour  les 
fepulchres  des  morts  de  toute  la  Province  ,  qu’on  y 
apportoit. 

Sarcopbagus ,  à  exç |,  caro ,  &  ÿuyiiv ,  eùere  ;  com¬ 
me  qui  diroit,  pierre  qui  mange. la  chair.  Sarcophagus 
lignifie  aufliï  un  fepulchre. 

On  dit  que  la  Pierre  d’Aflo  confumoit  un  corps  en¬ 
tièrement  en  qùarante  jours,  excepté  les  dents. 

A  S  P  A  L  A  T  H  U  S. 

*  Afpalatbus  ,  en  François ,  Afpalat  ,  eft  un  bois- 
compade ,  pefant ,  oléagineux ,  odorant ,  de  couleur 
purpurine  ,  obfcure  8c  marbrée  ,  d’un  goût  un  peu 
amer  8c  piquant.  Son  écorce  eft  épaille  ,  rabote ufe,. 
grife  :  plufieurs  Auteurs  difent  qu’il  eft  tiré  d’un  petit 
arbre  épineux  des  Indes  ;  mais  la  vérité  eft  qu’on 
ignore  jufqu’à  prefent  l’arbre  qui  le  porte  ,  8c  le  lieu 
d’où  il  vient. .  Ce  bois  a  beaucoup  de  reffemblance 
avec  le  bois  d’Aloës  en  fa  forme,  en  fa  pefanteur ,  en 
fon  goût ,  en  fon  odeur ,  8c  en  fes  qualitez  ;  mais  fa 
couleur  eft  differente. 

On  doit  choifir  l’ Afpalat  avec  les  marques  qui  ont 
été  dites,,  fans  écorce.  Il  contient  beaucoup  d’huile 

à  de- 
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à  demi  exaltée  ou  ætherée ,  8c  de  fel  volatil.  \  J 
Il  eft  defficatif ,  un  peu  aftringent.  Hi  reuue  a  la 
malignité  des  humeurs  ;  il  excite  la  tranfpiration  ; 
mais  comme  il  eft  rare  ,  on  lui  fobftitue  affez  fouvent 
le  bois  d’Aloës  ou  les  Santaux. 

Deux  autres  efpeces  de  bois  font  nommez  Afpalat 
par  pluiieurs  Auteurs.  Le  premier  eft  un  bois  noirâ¬ 
tre  ,  pefant ,  compare  ,  lequel  on  croit  être  le  véri¬ 
table  bois  d’ Aigle,  ou  une  efpece  de  bois  d’Aloës. 

Le  fécond  eft  le  bois  de  Rhodes  ,  dont  je  parlerai 
,cn  fon  lieu. 

ASPARAGUS. 

Afparagus  hortenfis ,  Dod. 

Afparagus  hortenfis  &  pratenfis ,  J. B.  Pit.Tour- 

nefort.  <  » 

Afparagus  fativa ,  G.  B. 

En  François/  Afperge . 

1  »  V  i 

:Eft  une  Plante  qui  pouffe  au  Printems  des  tiges 
groffes  comme  le  doigt  ,  à  la  hauteur  d’environ  un 
pied,  rondes,  fermes,  droites,  fans  feuilles  ,  vertes 
au  commencement ,  puis  blanches  ;  bonnes  à  man¬ 
ger  ,  8c  de  grand  ufage  dans  les  cuilines  :  elles  mon¬ 
tent  fi  on  les  laiffe  fur  la. terre,  jufqu’à  la  hauteur  de 
plus  de  trois  pieds  ;  8c  elles  fe  divifent  en  rameaux 
garnis  de  feuilles  menues  ,  défiées.,  approchantes  de 
celles  du  fenouil  ;  8c  de  beaucoup  de  petites  fleurs 
pâles  à  fix  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  lefquelles  étant 
tombées ,  le  piftile  qui  faifoit  le  milieu  ,  devient  un 
fruit  ou  une  baye  fpherique  ,  molle  ,  groffe  comme 
un  pois ,  rougeâtre  ,  renfermant  quelques  femences , 
noires ,  dures  comme  de  la  corne.  Ses  racines  font 
nombreufes  longuettes  ,  menues  ,  attachées  à  une 
tête  dure  ,  raboteufe  ,  inégale  ,  de^  couleur  grife  en 
dehors ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  doux  8c  gluti- 
neux.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  mais 
il  en  croît  une  efpece  fans  culture  dans  les  prez ,  dans 
les  champs ,  qui  ne  différé  de  celle-ci  qu’en  ce  qu’elle 
eft  plus  menue.  L’ Afperge  contient  beaucoup  d’huile 
8c  de  fel  effentiel  ;  on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  fe- 
mence  8c  de  fa  racine. 

Elles  font  fort  aperitives  ,  propres  pour  chaffer  la 
pierre  8c  le  fable  du  rein  8c  de  la  vefîie  ,  pour  lever 
les  obftruétions  du  mefentere,  de  la  ratte,  pour  exci¬ 
ter  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes. 

Afparagus ,  ab  afpergendo  ,  parce  que  fes  feuilles  font 
propres  à  afperger  ou  arrofer. 

A  S  P  E  R. 

Afper ,  Rondel.  Jonft. 

Apron ,  Lugdun. 

Eft  un  petit  Poiffon  de  riviere ,  qu’on  trouve  ordi¬ 
nairement  dans  le  Rhône  entre  Vienne  8c  Lyon.  Ses 
noms  viennent  de  la  rudeffe  de  fes  mâchoires  8c  de 
fes  écailles.  Sa  tête  eft  affez  large  8c  pointue ,  fa  gueu¬ 
le  médiocre  :  il  n’a  point  de  dents ,  mais  fes  mâchoi¬ 
res  font  âpres  au  toucher  ;  fa  couleur  eft'  rougeâtre , 
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parfemée  de  tâches  noires ,  larges  :  il  eft  bon  à  maa? 
ger  ;  fa  chair  eft  plus  feche  que  celle  du  Goujon. 

Il  eft  apéritif. 

A  S  P  E  R  U  G  O. 

Afperugo  vulgaris ,  Pit.  Tournefort. 

Afperugo  fpuria ,  Dod.  Belg. 

BuglnJJum  fylveftre  caulibus  procumbentibus^ 

G .  B . 

Cynogloffa  forte  topiaria  ,  Jive  Echium  lappula - 
tura  quibufdam  ,  J.  B. 

Alyfjum  Gcrmanicum  Echioides ,  Lob.  Lugd. 

Aparine  major ,  Plinii. 

Crucialis  quœdam. ,  Cæf. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  grêles,  ten¬ 
dres,  anguleufes ,  nouées ,  rudes ,  fe  courbant  vers  terre, 

*  fes  feuilles  fortent  de  chaque  nœud  deux  à  deux  , 
ou  trois  à-  trois  »  ou  quatre  à  quatre ,  non  pas  difpo¬ 
fées  autour  de  la  tige,  mais  à  côté,  elles  font  oblon- 
gues ,  médiocrement  larges,  rudes ,  percées  de  quel¬ 
ques  trous  ;  fes  fleurs  naiffent  à  l’opofite  des  feuilles, 
chacune  d’elles  .eft  un  entonnoir  à  pavillon  ordinaire¬ 
ment  découpé: en  cinq  parties,  de  couleur  bleue, 
foûtenu  par  un  calice  fait  en  maniéré  de  godet  :  quand 
la  fleur  eft  paffée ,  ce  calice  s’aplatit ,  s’étend  8c  fert 
d’envelope  à  quatre  petites  femences  oblongues,  noi¬ 
râtres,  ramaffées  enfemble;  fa  racine  eft  menue.  Cet¬ 
te  plante  croît  le  long  des  chemins ,  proche  des  hayes,  . 
elle  fleurit  au  mois  de  Mai  ou  de  Juin  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  8c  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive  8c  vulnéraire;  quelques-uns  l’efti- 
ment  propre  pour  purifier  le  fang ,  mais  on  ne  la  met 
guère  en  ufage  dans  la  Medecine. 

Afperugo ,  ab  afper p ,  rude ,  âpre ,  parce  que  cette 
plante  eft.  rude  au  toucher. 

A  S  P  E  R  U  L  A. 

Afperula  odorata  flore  albo ,  Dod.  Gai. 

Afperula ,  (ïve  Rubeola  montana  odora ,  C.B. 
Caprifolium ,  vel  Stellaria ,  Brunf. 

Hepatica  ftellata ,  T  ab. 

Matrijylva,  Trag.  Cord.  in  Diofc. 

Rubiis  accedens  Afperula  quibufdam  ,  Jtve  hepa¬ 
tica  ftellaris ,  J.  B. 

Afpergula  odora  noflras ,  Adv. 

Aparine  fyheflris  quædam ,  Cord.  in  Diofc. 
Aparine  latifolia  humilior  montana  ,  Pit.  Tour- 
.nefort. 

Alyjflos ?  Gefn.Hort. 

*  Eft  une  efpece  de  Grateron  ou  une  Plante  qui 
pouffe  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  de  prefqu’un 
pied;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Grateron 
ordinaire  ,  mais  un  peu  plus  larges  8c  moins  rudes ,  un 
peu  velues ,  difpofées  au  nombre  de  fix  ou  fept  au¬ 
tour 

*  F.  PI.  HL  fig.  12. 
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tour  de  chaque  nœud  des  tiges  comme  en  étoile  ;  fes  j 
fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  tiges  attachées  à  des 
pédicules ,  chacune  d’elles  eft  un  petit  godet  découpé 
ordinairement  en  quatre  parties,  de  couleur  blanche: 
lorfqué  cette  fleur  eft  tombée  ,  fon  calice  devient  un 
fruit  fec ,  8c  il  contient  deux  petites  femences  collées 
ènfemble ,  prefque  rondes,  un  peu  creu.és  vers  le  mi¬ 
lieu  :  fa  racine  eft  menue  ,  filamenteufe  ,  rampante 
dans  la  terre.  Cette  plante  rend  une  odeur  fort  dou¬ 
ce  &  agréable;  elle  croît  aux  lieux  montagneux ,  dans 
les  bois  ;  elle  contient  beaucoup  d'huile  exaltée  8c  du  • 
fel  volatil  8c  elfentiel. 

Elle  efl:  propre  pour  fortifier  8c  réjouir  le  cœur, 
pour  lever  les  obftruélions ,  pour  exciter  l’urine  8c  les 
mois  aux  femmes ,  pour  hâter  l’accouchement ,  étant 
prife  en  infufion  ou  en  décodion  ;  elle  efl  vulnéraire 
fi  on  l’applique  extérieurement  fur  les  play  es. 

Aj per u la  ab  afpero ,  rude ,  comme  qui  diroit ,  petite 
plafite  rude  au  toucher. 

ASPHODELUS. 

Afpbodelus ,  en  François,  Afpbodele  y  efl  une  Plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces  principales  ,  une  rameufe  8c 
l’autre  à  fimple  tige. 

La  première  eft  appellee 

Afphodelus  I.  Cluf.  Hift. 

Afpbodelus  ramofus ,  Lob. 

Afphodelus  primus ,  Ang. 

Afphodelus  major  flore  albo ,  ramofus ,  J.  B. 

Afphodelus  major,  Cluf.  Hift. 

Afphodelus  albus  ramofus  mas,  C.B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

*  Elle  poufife  de  fa  racine  des  feuilles  femblables  à 
celles  du  Poireau ,  mais  plus  longues  8c  plus  étroites  : 
il  s’élève  du  milieu  une  tige  à  la  hauteur  de  trois 
pieds  ,  ronde  ,  unie  ,  forte ,  rameufe ,  garnie  depuis 
fon  milieu  jufqu’en  haut  de  beaucoup  de  fleurs  à  une 
feule  feuille  formée  en  fleur  de  lys  découpée  en  fix 
quartiers  jufqu’à  la  bafe ,  de  couleur  blanche  mêlée  de 
rouge  :  quand  cette  fleur  efl  paflee  ,  il  paroît  en  fa 
place  un  fruit  prefque  rond  ,  charnu  ,  relevé  de  trois 
coins ,  divifé  interieurem  ent  en  trois  loges  dans  lefquel- 
les  on  trouve  des  femences  triangulaires ,  brunes  :  fa 
racine  confifte  en  un  très -grand  nombre  de  navets 
fnfpendus  par  une  tête ,  d’.un  goût  un  peu  amer  8c  pé¬ 
nétrant  :  on  en  fait  tremper  8c  bouillir  dans  de  l’eau 
pour  en  enlever  l’acreté  au  tems  de  la  cherté  du  pain , 
on  en  tire  la  pulpe  par  un  crible ,  on  mêle  cette  pul¬ 
pe  avec  de  la  farine  de  bled  ou  d’orge ,  8c  un  peu  de 
le!  marin,  8c  l’on  en  fait  une  pâte  dont  on  forme  de 
Pet’rs  Pains  qu'on  met  cuire  au  four  :  c’eft  le  pain 
d’Afphodéle  qui  efl  bon  à  manger  8c  nourriflfant. 
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La  fécondé  efpece  eft  appellee 

Afphodelus  II.  Cluf.  Hift. 

Ajphodelus  caule  Jimplici ,  Cæf. 

Afphodelus  major ,  flore  albo ,  non  ramofus ,  J.  B, 

Afphodelus  albus  non  ramofus ,  C.B.  Pit.  Tour  : 
nefort. 

Haftula  regia,  Trag. 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  que  fa  tige  eft 
fimple  fans  rameaux. 

L’une  8c  l’autre  croiflent  aux  lieux  pierreux  8c  dans 
les  jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eflen- 
tiel  8c  d’huile. 

Leurs  racines  font  déterfives ,  incifives ,  aperitives 
propres  pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes , 
pour  refifter  au  venin  ,  pour  nettoyer  les  vieux  ulcé¬ 
rés  ,  8c  pour  refoudre. 

On  a  nommé  la  fécondé  efpéce  d’Afphodéle  Haflula 
regia  ,  parce  qu’on  a  prétendu  qu’en  fleuriffant  elle 
reprefentoit  un  fcepfre  royal. 

A.  S  P  I  S. 

Afpis ,  en  François ,  Afplc  ,  eft  une  efpece  de  Ser¬ 
pent  long  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  fort  venimeux  , 
qui  fe  trouve  communément  en  Afrique  ,  en  Egypte 
le  long  du  Nil ,  en  Efpagne.  On  tient  que  ce  fut  de 
cette  efpece  de  ferpent  que  Cleopatre  fe  fervit  pour 
fe  donner  la  mort  ;  il  aime  les  lieux  ombrageux  :  on 
doit  apporter  les  mêmes  remedes  à  fa  morlure ,  com¬ 
me  à  celle  de  la  Vipere  ;  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  8c  d’huile. 

Sa  chair  ,  fon  foye  ,  fon  cœur  étant  fechez  8c  ré¬ 
duits  en  poudre  ,  font  propres  pour  purifier  le  fang, 
pour  refifter  au  venin  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
îcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Afpis ,  ab  afpiciendo ,  parce  que  ce  ferpent  a  la  vue 
bien  aigue,  ou  bien  Afpis ,  ab  a  privativo  & 
fibilo ,  comme  qui  diroit ,  ferpent  qui  ne  fifle  point. 

ASSA  FOET1DA. 

*  AJfa  fotida  ,  eft  une  Gomme  en  gros  morceaux 
jaunâtres ,  d’une  odeur  forte  8c  très-defagreable  ,  d’où 
vient  que  les  Allemans  l’appellent  Stercus  diaholi  ;  elle 
découle  du  tronc  d’un  arbriffeau  dont  les  feuilles  ref- 
femblent  à  celles  de  la  Rue  ,  8c  qui  croît  dans  la  Li¬ 
bye  ,  dans  la  Medie  ,  dans  la  Syrie  ,  dans  les  Indes. 
Il  faut  choifir  cette  gomme  en  mafle  ,  nette  ,  feche  ; 
de  couleur  jaunâtre,  remplie  de  larmes  blanches ,  d’u¬ 
ne  odeur  forte ,  puante  8c  dégoûtante  ,  tirant  fur  cel¬ 
le  de  l’ail  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  en  partie 
|  exaltée  8c  empreinte  de  fel  volatil  8c  pénétrant. 

Elle  eft  fort  bonne  contre  toutes  les  maladies  hyfte- 
riques  ;  elle  incife ,  elle  atténué ,  elle  amolit,  elle  dé- 
terge ,  elle  refout ,  elle  poufle  par  tranfpiration  ,  on 
l’employe  extérieurement  8c  intérieurement. 

Les  Maréchaux  ufent  beaucoup  d 'Afja  foetida  pour 
les  maladies  des  chevaux. 

H  A  S  T  A- 
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ASTAGUS  MARINUS. 

Aftacus  marinus ,  eft  une  efpece  d’écreviffe  de  Mer 
marquetée  de  taches ,  fes  yeux  font  vifs ,  elle  a  deux 
petites  cordes  à  la  tête ,  huit  pâtes ,  quatre  defquelles 
font  fourchues ,  6c  les  autres  fimples  ;  fa  chair  eft  bon¬ 
ne  à  manger ,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  diffe¬ 
rent  en  grandeurs  6c  en  couleurs.  Elles  contiennent 
toutes  beaucoup  de  fel  6c  d’huile. 

Elles  font  peélorales  &  aperitives  ,  propres  pour  la 
phthifie  ,  pour  l’afthme ,  pour  les  cancers ,  pour  reftau- 
rer pour  purifier  le  fang. 

La  pierre  qui  fe  trouve  dans  fa  tête  ,  fa  coquille , 
fes  pâtes  qu’on  appelle  en  Latin  ,  chelæ  cancri  ,  font 
propres  pour  atténuer  la  pierre  du  rein ,  pour  exciter 
l’urine  ,  pour  adoucir  les  humeurs  acres  6c  acides  du 
corps ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  6c  les  hémor¬ 
ragies  ,  étant  prifes  en  poudre ,  la  dofe  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

ASTER. 

Afler  Atticus ,  Matth.  Dod. 

A  fier  Atticus  purpureus ,  Fuch, 

Afler  Atticus ,  purpureo flore ,  J. B. 

After  Atticus  cœruleusvulgaris ,  C.B.  Fit. Tour- 
nefort. 

lindûrius  flos  primas  r  Trag. 

Eft  une  Plante,  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  6c  demi ,  droites ,  menues ,  rondes,  du¬ 
res  ,  un  peu.  velues ,  de  couleur  rougeâtre ,  garnies  de 
feuilles  oblongues ,  velues ,  rudes ,  d’un  goût  un  peu. 
amer  6c  aromatique  :  fes  tiges  fe  divifent  vers  les  fom- 
mitez  en  plufieurs  rejettons  ou  petites  branches  qui 
foûtiennent  des  fleurs  radiées  ,  belles,  agréables  à  la 
vue  ,  difpofées  à  peu  près  comme  celles  du  Bellis  , 
mais  de  couleur  bleue  ou  violette  ,.  ou  purpurine  , 
quelquefois  blanche  ;  quand  ces  fleurs  font  pafîèes  il 
leur  fuccede-  des  femences  longuettes ,  garnies  chacu¬ 
ne  d’une  aigrette  ;  fa  racine  eft  déliée,  fibrée  ,  d’un 
goût  amer ,  un  peu  aromatique. 

On  fait  deux  différences  de  cette  efpece Afler,  une 
qui  porte  des  feuilles  larges ,  l’autre  qui  porte  des  feuilles 
plus  étroites  ;  elles  croiffent  toutes  deux  aux  lieux  in¬ 
cultes ,  rudes ,.  pierreux  ,  aux  vallées  :  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  6c  d’huile. 

U /i fier  eft  apéritif,  rèfolutif,  déterfif  ;  on  employé 
fa  fleur  pour  les  inflammations  de  la  gorge,  des  aines, 
contre  les  morfures  des  bêtes  venimeufes  ,  prife  en 
décoéfion  6c  appliquée  extérieurement. 

Lè  nom  à’ Afler  a  été  donné  à  plufieurs  plantes,  à 
caufe  que  leurs  fleurs  font  radiées  en  manière,  d’étoi- 
les.  : 

ASTERIA. 

Afleria.  Aftroites.  Lapis  ftellarts % 

En  François,  Pierre  étoilée,. 

.'Eft- une  pierre  unie,  polie,  opaque,  de  figures  6c 
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de  groffeurs  differentes,  de  couleur  blanche ,  ou  cen¬ 
drée  ,  ou  grife  ,  ou  brune.  Plufieurs  mettent  cette 
pierre  entre  les  pierres  précieufes  ,  à  caufe  qu’on  en 
porte  dans  des  bagues.  Il  y  en  a  de  quatre  efpeces. 

La  première  qui  eft  la  véritable  ,  eft  parfemée  de- 
petites  figures  étoilées  ,  poreufes  ,  6c  naturellement 
auffi  exactement  gravées  que  fi  un  habile  Ouvrier  a- 
voit  pris  plaifir  à  y  travailler.. 

La  fécondé  repréfente  des  rofes  ou  diverfes  autres 
figures. 

La  troifiéme  eft  traverfée  d’outre  en  outre  par  des 
lignes  larges ,  poreufes  ou  fpongieufes ,  qui  ferpentent 
à  la  maniéré  des  rivières.  On  l’appelle  Aftroites  un - 
clulatus.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  different 
par  leurs  grandeurs  6c  par  leurs  couleurs. 

La  quatrième  eft  la  moins  belle  ;  on  y  aperçoit 
plûtôt  des  taches  confufes  que  des  marques  d’étoi¬ 
les. 

On  trouve  ces  pierres  dans  le  Comté  de  Tirol ,  8c 
en  plufieurs  autres  lieux  ;  on  en  rencontre  quelque¬ 
fois  d’aufli  groffes  que  la  tête  d’un  homme.  On  les 
fcie  par  tranches  ,  fi  l’on  veut  les  partager  pour  plu¬ 
fieurs  perfonnes.  Si  par  curiofité  on  les  humeéle  de 
vinaigre  ou  d’une  autre  liqueur  acide ,  elles  s’agitent 
en  fermentant,  parce  qu’étant  fort  poreufes  ,  8c  par 
conféquent  alkalines ,  elles  font  pénétrées  6c  fecouées 
par  les  pointes  de  ces  acides. 

On  attribue  aux  pierres  étoilées  plufieurs  qualitez 
médicinales  ,  comme  d’être  propres  contre  la  pelle- 
6c  contre  les  autres  maladies  contagieufes  ;  de  chaffer 
6c  de  tuer  les  vers  ,.  de  purifier  le  fang  , .  d’empêcher 
l’apoplexie  :  mais  on  ne  doit  rechercher  en  elles  au¬ 
cune  autre  qualité  que  celle  d’adoucir  les  acides  du 
corps ,.  6c  d’arrêter  les  cours  de  ventre  6c  les  hémor¬ 
ragies  ,  comme  font  plufieurs  autres  matières  alcali¬ 
nes:  la  dofe  eft  depuis  quatorze  grains  jufqu’à  un  fcru¬ 
pule.  - 

Afleria ,  flve  Aflroites ,  a  b  *<piçj  Afler ,  Etoile,  par¬ 
ce  que  cette  pierre  eft  étoilée. 

ASTRAGALUS. 

Aflragalus  MpnfpeJJulanus  ,  J.  B.  Pit.  Tournef.  en 
François ,  Aftragale ,  eft  une  plante  qui  pouffe  de  pe¬ 
tites  tiges ,  à  peine  auffi  hautes  que  la  main ,  fimples , 
creufes ,  rougeâtres ,  revêtues  des  deux  cotez  de  beau¬ 
coup  de  très-petites  feuilles  ,  courtes ,  pointues ,  ve¬ 
lues  ,  un  peu  ameres ,  opofées  l’une  à  l’autre,  ou  ran¬ 
gées  par  paires  fur  une  côte  qui  eft  terminée  par  une 
feule  feuille  :  fes  fommitez  font  garnies  de  beaucoup 
de  fleurs  legumineufes  ,  purpurines  ou  quelquefois 
blanches ,  ramaffées  enfemble  :  il  leur  fuccede ,  après 
quelles  font  tombées ,  de  petites  gouffes  longuettes , 
rondes,  rougeâtres,  remplies  de  femences  qui  ont  la 
figure  d’un  petit  rein.  Sa  racine  eft  longue,  d’environ 
un  pied  6c  demi,  6c  du  moins  auffi  groffe  que  le  doigt,, 
dure ,  ligneufe  ,  couverte  d’une  groffe  écorce  brune , 
blanche  en  dedans  6c  douce  au  goût.  Cette  racine  fe 
divife  par  haut  en  plufieurs  têtes  longues  de  trois  ou 
quatre  doigts,  qui  fembleroient  être  les  racines  de  plu- 
*  fleurs  plantes  ,  fl  l’on  n’aprofondiffoit  pas  davantage 
v  " '  en 
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en  terre.  Cette  plante  croît  fur  les  chemins  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile ,  médiocrement  de  feî. 

Sa  racine  8c  fa  femence  arrêtent  le  cours  de  ventre 
8c  excitent  les  urines ,  étant  prifes  en  décoétion;  El¬ 
le  eft  auiïi  employée  extérieurement  pour  déterger  8c 
deifecher  les  playes. 

astrantia. 

Aftrantia  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  , 
une' grande  &  une  petite. 

La  première  eft  appellée 

Aftrantia  major ,  Mor.Umb. 

Aftrantia  nigra ,  Gef.  Hor. 

Ofleritium  montanum ,  Trag. 

Imperatoria  nigra ,  Tab. 

Veratrum  nigrum ,  Diofcor.Dod. 

Aftrantia  major  coronafloris  purpurafcente  5  Pit. 
Tournef. 

Helleborus  niger  faniculæ  folio  major  ,  G.  B. 

Sanicula  fæmina  adultérin  a ,  T  rag. 

Saniculafœmina  quibufdam ,  aliis  helleborus  ni - 

gtr,  J.  B. 

Elle  pouffe  des  feuilles  reffemblantes  à  celles  du  Sa- 
nicle  ,  un  peu  rudes  au  toucher  ,  attachées  à  des 
queues  longues.  Il  seleve  d’entr’elles  deux  ou  trois 
tiges  revêtues  de  quelques  feuilles ,  8c  portant  en  leurs 
fommitez  des  bouquets  ou  ombelles  de  fleurs  blanches 
tirant  fur  le  purpurin  ,  foûtenues  par  des  couronnes  de 
feuilles.  Ces  fleurs  font  compofées  ordinairement  cha¬ 
cune  de  .cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  rabatues  8c  re¬ 
pliées  le  plus  fouvent  vers  le  centre  de  la  fleur ,  8c  at¬ 
tachées  à  un  calice  lequel  devient  dans  la  fuite  un 
fruit  compofé  de  deux  bourfes  membraneufes  oblon- 
gues  ,  pliffées,  frifées  8c  canelées  ,  remplies  chacune 
d’une  graine  oblongue  8c  étroite  :  fes  racines  font  fi- 
brées,  noires ,  attachées  à  une  tête.  Cette  plante  croît 
dans  les  bois. 

La  fécondé  eft  appellée 

Aftrantia  m'tnor ,  Mor.  Umb.  Pit.Tourn. 

Helleborus  minimus ,  Alpinus ,  Aftrantiæ  flore  , 
Bocc- 

Helleborus  niger  Saniculce  folio  minor  ,  C.  B. 

Elle  ne  différé  d’avec  la  précédente  qu’en  ce  qu’el¬ 
le  eft  plus  petite.  Elle  croît  aux  lieux  montagneux , 
comme  aux  Alpes ,  aux  Pyrénées. 

Elles  contiennent  l’une  8c  l’autre  beaucoup  de  fel 
8c  médiocrement  d’huile. 

Leurs  racines  font  purgatives  comme  celles  de  l’El- 
lebore  noir. 

Aftrantia ,  ab  ,  After ,  parce  que  les  fommets 
de  cette  plante  femblent  radiez  ou  difpofez  en  manié¬ 
ré  d’étoile. 
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ATRACTYLTS. 

AtraSîylis ,  Matth.Dod. 

Atraélylis  lutea ,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Atraélylis  ver  a  flore  luteo ,  J.  B. 

Cnicus  atraélylis  lutea  diftus,  H.  L.  B. 

Eft  une  efpece  de  Cnicus ,  ou  une  plante  qui  pouff 
le  une  tige  ferme,  un  peu  velue  ,  remplie  de  moelle 
blanche ,  fe  divifant  en  haut  en  quelques  rameaux  :  fes 
feuilles  font  oblongues  ,  finueufes ,  nerveufes  ,  fort 
épineufes  &  piquantes,  découpées  profondément,  de 
couleur  verte-brune  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets 
des  branches  fur  de  petites  têtes  écailleufes  8c  armées 
de  pointes  très -piquantes.  Chacune  de  ces  fleurs  eft 
uh  bouquet  à  fleurons  découpé  en  lanières  ,  de  cou¬ 
leur  jaune.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  paroît  en 
fa  place  des  femences  garnies  chacune  d’une  aigrette , 
noirâtres ,  ameres  :  fa  racine  eft  de  groffeur  médiocre. 
Cette  plante  croît  dans  les  champs  fans  culture  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile  ,  peu  de  phleg- 
me. 

Elle  eft  aperitive ,  fudorifique ,  propre  pour  refifter 
a?  7enin  >  étant  prife  en  décoétion  :  on  en  tire  par  la 
diftillation  ,  de  l’eau  qui  a  la  même  vertu  que  l’eau 
de  chardon  bénit. 

Atraélylis ,  ab  urçyKTU,  fuft ,  fufeaux  ;  parce  que 
les  Anciens  fe  fervoientde  la  tige  de  cette  plante  pour 
faire  des  fufeaux. 

ATRAMENTUM. 

Atramentum ,  en  François ,  Encre  ,  eft  une  efpece 
de  teinture  ordinairement  noire  ,  mais  quelquefois 
d’une  autre  couleur,  comme  rouge  ,  verte,  bleue  , 
jaune ,  dont  on  fe  fert  pour  écrire  avec  la  plume ,  ou 
pour  imprimer  fur  le  papier ,  il  y  en  a  de  plusieurs  ef¬ 
peces. 

L’Encre  commune  dont*  on  fe  fert  pour  écrire  fur 
le  papier  blanc,  ou  fur  le  parchemin,  eft  appellée  A- 
tramentum  Scriptorium ,  elle  eft  faite  avec  de  la  noix 
de  galle  8c  du  vitriol  ;  on  y  ajoûte  un  peu  de  gom¬ 
me  Arabique  pour  la  rendre  luifante  ,  plus  adhérante 
au  papier,  8c  de  plus  longue  durée;  car  l’encre  où  il 
n’eft  point  entré  de  gomme  eft  plus  aifée  à  s’effacer 
que  celle  où  il  y  en  a.  On  prend ,  par  exemple,  deux  • 
livres  de  noix  de  galle ,  on  les  concaffe ,  8c  on  les  fait 
bouillir  dans  cinq  ou  fix  livres  d’eau  jufqu’à  ce  qu’el- 
les  foient  amollies  ,  8c  qu’il  ne  refte  que  deux  livres 
ou  deux  livres  8c  demie  d’une  décoétion  chargée,  de 
couleur  jaunâtre  obfcure.  On  la  coule  avec  forte  ex- 
prefîion  ,  8c  l’on  y  ajoûte  dix  ou  douze  onces  de  vi¬ 
triol  vert  ou  blanc ,  8c  une  once  de  gomme  Arabique 
concaffée ,  on  les  laiffe  fondre  fur  un  petit  feu  :  le  vi¬ 
triol  fait  prendre  en  peu  de  tems  à  la  liqueur  une  cou¬ 
leur  noire  8c  la  fait  encre ,  parce  qu’aparemment  l’A¬ 
cide  de  ce  vitriol  ayant  été  affoibli  par  la  fùbftance 
fulfureufe  8c  abforbante  de  la  noix  de  galle ,  fa  partie 
ferrugineufe  8c  noire  s’étend  8c  fe  fait  paroître  dans 
la  liqueur  ;  on  laiffe  repofer  l’encre  8c  on  la  fépare  de 

Hz  deffus 
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deffus  fes  fèces  ,  en  la  verfant  par  inclination  dans 
quelque  vaiffeau  où  l’on  la  garde. 

Un  grand  nombre  d’autres  matières  végétales ,  as¬ 
tringentes  pourroient  Servir  à  la  place  de  la  noix  de 
galle  pour  faire  de  l’encre ,  telles  Sont  le  gland  ,  le 
bois  de  chêne ,  le  bois  d’Inde  ,  les  balauftes ,  l’écorce 
de  grenade,  le  Sumach,  les  roSes  rouges;  plufteurs 
de  ces  matières ,  à  la  vérité  ,  ne  rendent  pas  ordinai¬ 
rement  l’encre  aufli  teinte  ,  ni  aufli  foncée  que  la 
noix  de  galle ,  mais  elle  en  aproche  fort. 

L’Encre  d’imprimerie  eft  appellée  en  Latin,  Atra- 
mentum  L'tbrarium ,  elle  eft  faite  avec  de  la  terebenti- 
ne  K  de  l’huile  de  noix  ou  de  lin  8c  du  noir  de  fu¬ 
mée. 

L’Encre  de  la  Chine  nous  eft  aportée  en  petits  pains 
ou  bâtons  quarrez  longs ,  plats ,  durs ,  polis  ,  noirs , 
luifans  ,  légers  ,  ayant  ordinairement  environ  trois 
doigts  de  longueur ,  demi-pouce  de  largeur  ,  8c  deux 
ou  trois  lignes  d’épaiffeur  ,  marquez  d’un  côté  8c 
d’autre  de  quelques  caracfteres  ou  figures  differentes. 
On  dit  quelle  eft  compofée  de  cole  de  poifton  ,  de 
fiel  de  bœuf  8c  de  noir  de  fumée  ,  mais  cette  com- 
pofition  n’eft  pas  bien  certaine ,  plulieurs  croyent  que 
c’eft  un  fecret  que  les  Chinois  fe  refervent  pour  eux, 
8c  qu’ils  n’ont  point  encore  déclaré  aux  Européens  ; 
on  moule  cette  encre  pendant  quelle  eft  encore  li¬ 
quide  dans  de  petits  moules  de  bois  fort  bien  tra¬ 
vaillez  ,  8c  on  l’y  laiffe  durcir  ;  l’encre  de  la  Chine 
la  plus  eftimée  eft  celle  qu’on,  fait  à  Nankin ,  on  or¬ 
ne  quelquefois  ces  bâtons  d’encre  de  quelques  feuil¬ 
les  d’or  après  les  avoir  parfumez  ,  mais  ceux-là  de¬ 
meurent  prefque  tous  au  pais  pour  les  grands  Sei¬ 
gneurs  ,  on  n’en  tranfporte  gueres  j  on  y  imprime 
fouvent  la  figure  d’un  Dragon,. 

Les  Chinois  fe  fervent  de  cette  encre  pour  écrire 
après  l’avoir  difioute  dans  quelque  liqueur.  Elle  eft 
fort  noire ,  luifante  ,  8c  très-commode  ;  on  employé 
en  France  celle  qu’on  y  a  aportée  pour  tracer  des  def- 
feins  d’Architeéfure. 

L’Encre  rouge  eft  faite  avec  de  la  rofette  rouge 
delayée  dans  de  l’eau. 

L’Encre  jaune  eft  faite  avec  de  l’ocre  jaune  diffou- 
te  dans  de  l’eau. 

Il  eft  facile  de  faire  de  la  même  maniéré  des  en¬ 
cres  de  differentes  autres  couleurs  avec  des  matières 
terreufes  ou  argilleufes  différemment  colorées. 

#  Toutes  ces  encres  peuvent  avoir  des  vertus  médi¬ 
cinales  fuivant  les  natures  des  matières  qui  y  entrent. 
Nous  favons  par  expérience  que  l’encre  commune  eft 
bonne  pour  la  brûlure  nouvellement  faite  ,  8c  pour 
arrêter  le  fang ,  étant  appliquée  fur  le  mal. 

A  T  R  I  P  L  E  X. 

A  triplex  ,  en  François,  Arrocbe ,  Bonnes.-  Dames , 
Truies-Femmes ,  Follettes  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a 
beaucoup  d’efpeces  :  je  décrirai  ici  les  deux  princi¬ 
pales. 
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La  première  eft  appellée 

Atriplex  fativa  alba,  Lob. 

Atriplex  hortenfis  alba ,  frue  pallid  è  virent,  C.F. 
Pit.Tournef. 

Atriplex  domejlica ,  Ang.  Math. 

Atriplex  alba  hortenfis ,  j.  B. 

Elle,  croît  à  la  hauteur  d’un  homme  ,  rameufe  , 
portant  des  feuilles  larges ,  pointues ,  reffemblantes-à 
celles  de  la  blete  ,  mais  plus  petites  &  plus  molles , 
poudrées  d’une  efpece- de  farine  ,  de  couleur  verte- 
pâle  ou  blanchâtre  ,  d’un  goût  fade.  Les  fommitez 
de  fes  branches  font  revêtues  d’un  grand  nombre  de 
petites  fleurs  à  plulieurs  étamines  jaunâtres  ;  il  leur 
fuccede  une  femence  ordinairement  platte  8c  ronde , 
envelopée  d’une  écorce  mince.  Sur  le  même  pied 
d’arroche  on  trouve  encore  une  autre  forte  de  fruit 
qui  n’eft  précédé  par  aucune  fleur  ;  ce.  fruit  eft  tout- 
à-fait  aplati  ,  arondi  pour  l’ordinaire  ,  échancré  8c 
compofé  de  deux  feuilles  appliquées  l’une  fur.  l’autre, 
boffelées  8c  renfermant  dans  leur  pli  une  femence 
prefque  ronde  8c  platte  :  fa  racine  eft  droite ,  longue 
environ  comme  la  main ,  garnie  de  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée. 

Atriplex  hortenfis  rub’ra ,  C.  Bîi 

Atriplex  fativa  folio  rubtcundg ,  Trag. 

Elle  ne  différé  de  la  précédente  qu’en  ce  que  fa 
feuille  8c  fa  fleur  font  rouges  ou  purpurines. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  dans  les  Jardins 
potagers1  où  l’on  les  cultive  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  de  phlegme  &  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elles  font  humectantes  &  raffaîchiffantes  :  elles  a- 
molliffent  le  ventre  :  on  s’en  fert  dans  des  décodions 
de  lavemens. 

ATT  EL  AB  US  ARACHNOÏDES. 

Attelabus  Arachnoïdes  (Aldrov.  Jonft.)  eft  un  infec¬ 
te  aquatique  qui  tient  de  l’araignée  8c  de  la  fauterel- 
le  :  fa  tête  reffemble  à  celle  de  la  fauterelle,  fes  yeux 
font  élevez.  Les  autres  parties  font  femblables  à  cel¬ 
les  de  l’araignée ,  mais  il  n’a  que  fix  pattes  ;  il  nage 
dans  l’eau  ou  il  rampe  fur  la  terre.  Sa  couleur  eft 
cendrée. 

Il  eft  eftimé  refolutif ,  appliqué  extérieurement. 
AVACCARI. 

Avaccari  (Garciæ)  eft  un  petit  arbre  des  Indes,, 
dont  les  feuilles  ,  les  fleurs  8c  les  fruits  font  fembla¬ 
bles  au  Myrte  ,  mais  beaucoup  plus  aftringens.  Il 
croît  aux  montagnes ,  en  la  Province  de.  Malavat. 

On  l’eftime  beaucoup  dans  le  pais ,  pour  les  dyfen- 
teries  inveterées  provenantes  de  caufe.  froide. 

A  V  A  N  T  U  R  I  N  E. 

Avant  urine  >  eft  une  pierre  rougeâtre  ou  jaunâtre, 

toute 
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toute  parfemée  de  paillettes  qui  femblent  de  l’or,  Bel¬ 
le  &  agréable  à  la  vûe.;  il  y  en  a  de  deuxefpeces,  u- 
ne  naturelle  ,  &  l’autre  artificielle  :  la  naturelle  fe 
trouve  en  plufieurs  lieux  de  France ,  on  en  mêle  dans 
la  poudre  qu’on  met  lur  le  papier  pour  la  rendre  bril¬ 
lante. 

L’artificielle,  efi  une  vitrification  ou  un  mélange  de 
paillettes  de  cuivre  qu’on  a  faite  dans  du  verre  pen¬ 
dant  qu’il  étoit  en  fufion ,  fur  le  feu  ;  fon  nom  vient 
de  ce  qu’elle  a  été  trouvée  par  hazard  ,  de,Ja  limail¬ 
le  de  cuivre  étant  tombée  accidentellement  dans  du 
verre  fondu.  Les  Emailleurs  l’employent  dans  leurs 
ouvrages. 

AVEN  A, 

Avena  y  en  François,  Aveine  ou  Avoine  ,  efi;  une 
plante  dont  il  y  a  deux  efpeces,  une  cultivée  &  l’au¬ 
tre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Avena ,  Dod. 

Avenu  vulgaris  ,  feu  alba  ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Avena  alba,  J.  B. 

Avena  vefca ,,  Ad,  Lob. 

Elle  pouffe  des  tiges  ou  tuyaux  menus ,  qui  portent 
quelques  feuilles  étroites  &  aprochantes  de  celles  du 
gramen;  fes  fleurs  naiflent  clairfemées  dans  des  épis, 
&  attachées  à  des  filets  déliez  ;  chacune  d’elles  efi;  com- 
pofée  de  plufieurs  étamines  contenues  dans  un  calice 
à  écailles.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffee  ,  il  naît  en 
fa  place  une  femence  longue  &  menue  ,  envelopée 
dans  les  feuilles  du  calice  &  difpofée  en  épis.  Cette  ’ 
femence  efi;  l’avoine  que  tout  le  monde  connoît  ;  fa 
racine  eft  petite ,  fibreufe  :  on  cultive  cette  plante  dans 
les  champs. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Avena  nigra ,  C.B.  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Avena  altéra  ,  Ang. 

Avena  fylveftrior  nigra ,  tenuiorque , .  Cæf. 

Bromos , ,  A  ma. 

Elle  eft  femblable  à  la  précédente ,  mais  fa  femen¬ 
ce  eft  noire  &  moins  nourriflante. 

.  L’avoine  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effen- 
tiel  ou  volatil. 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente,  réfol utive adou- 
ciilante,  peélorale  :  ou  s’en  fert  extérieurement  &  in¬ 
térieurement  ;  on  la  fricaffe  avec  un  peu  de  vinaigre, 
puis  on  l’applique  bien  chaudement  entre  deux  linges 

i  ^?u^eurs  &  des  autres  parties  du  corps. 

Lile  les  foulage  ,  parce  qu’en  ouvrant  les  pores ,  elle 
fait  tranfpirer  l’humeur  qui  les  caufoit:  on  l’employe 
aulii  en  decoétion  pour  prendre  en  potion  ou  en  gar- 
ganfme ,  ou  en  lavement. 

Avena  ,  ab  avéré,  fouhaiter ,  parce  que  les  chevaux 
agirent  a  manger  de  l’avoine  quand  üs  la  fentent, 
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Avila,  eft  une  pomme  des  Indes  qui  furpafle  en 
groffeur  une  greffe  orange  ,  de  figure  rondeP,  dnr 
"l'e>  Jaune  ••  croît  à  une  efpece  de  Ce  ou  de7 
Se  farupante  qui  s  attache  aux  arbres  voifms  dans 

fa  cSlmt  oSTx°le-'  Cette  pomme  renferme  fous 
peu  fur  Ifovale  t  f  p!attes  orbiculaires  tirant  un 
le  nhf^r,  r  ’  f  terlnin:înt  en  un  endroit  en  poin- 
te  obtufe.  Ces  noix  font  jointes  l'une  à  l'autre  mais 

elles  fe  feparent  aifement  :  elles  font  convexes  S 
cote  8c  concaves  de  l'autre ,  larges  à  peu  près  com¬ 
me  nos  pièces  de  trente  fols,  épaiffes  d'un  demi  doigt 
couvertes  chacune  d  une  écorce  médiocrement  épdf 
fe,  dure,  ligneufe,  un  peu  raboteufe  principalement 
en  fa  partie  convexe ,  de  couleur  jaunâtre  :  fous  cet 
te  ecorce  eft  contenue  une  amande  tendre ,  blanche 
amere,  qu  on  eftime  un  grand  contrepoifon ,  8c  un  re- 
mede  excellent  contre  la  malignité  des  humeurs  ,  on 
en  prend  une  ou  deux  à  la  dofe. 

A  V  O  S  E  T  A. 

Avofeta  Jtalorum  t  feu  Spinaago  d'aqua  ,  eft  un  oi~ 
feau  aquatique  gros  comme  un  pigeorr  ;  fon  bec  eft 
long  de  quatre  ou  cinq  doigts,  noir  ,  relevé  pointu 
par  .e  bout..  Sa  tete  eft  noirâtre.,  fon  corps  eft^blanc 

^  pieds  font  bleuâtres ,  ayant  les  doigts  joints  par  des 
nembranes ,  fes  jambes  font  longues  :  fon  cri  eft  Crex 
Crex .  Il  habite  en  Italie.  eK  Lrex 

dinï  6ft  fMt  réfolutive  >  émolliente  ,  ano- 
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rf!‘ra  *  five  fa/lmafa ,  (Jonfton.)  eft  une  efpece  dé 
Corbeau  du  Mexique ,  qui  aproche  en  grandes  d'un 

nôfre  ’  ^on"  he™  laÇpeilent  la  couleur  eft 

noire  ,  fon  bec  eft  fait  comme  celui  du  Perroquet  • 

fon  front  eft  couvert  d’une  peau  ridée  fans  plumes  •  if 

eft  arme  d  ongles  noirs  crochus.  Cet  oifeau  eft  com- 

esUarhres  £  EfpugHe  ,  il  fc  tient  la  nuit  for 

es  Villes  &,rf  mais  ü  vient  Ie  jour  vers 

te  Villes  ,  il  fe  nourrit  d'immondices ,  d  excrémens 

enngranlUffanet  P<TlItS  f°ntbianCs>n»is  ftu'ils  noirciffent 
en  grandiilant.  Ils  volent  en  troupe ,  a  (fez  haut  •  ils 

ne  font  aucun  cri  :  leur  odeur  eft  mauvaife.  Ils  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile 

odfranCtœUrde  Cet  °iftaU  étantfeché  au  Soieil,  eft  fort 

nlnm  ch?ir,,eîanJ.  ma"gée  eft  propre  pour  la  verole  ;fes 
t  anSr  d.f  5rflves .  vulnéraires ,  8c  propres 

Fa  cendrefurîa  chaFn  de  a°ître’  11  Pon  en 

A  U  R,  A  N  T  I  U  M. 

Aur  antium,  Malum  auratum 

Arantium ,  Pomum  Nerantium ,  veU 

Aurangtum ,  Anerantium 

Aureum  malum ,  Narangion. 

En  François.,  Orange. 

Ha;  Eft1 


^  AU. 

Eft  une  erpece  de  pomme  ronde  ,  belle  ,  jaune : , 
odorante  ,  qui  croît  à  un  arbre  appelle  par  Galpard 
Bauhin  Malus  Aurantia  major &  par  ^  iJaumn 
Arantia  malus ,  en  François ,  Oranger.  Ses  feuilles  ont 
la  figure  de  celles  du  Laurier  ,  mais  elles  font  plus 
grandes ,  toujours  vertes  ;  fa  fleur  eft  belle ,  blanche , 
fort  odorante ,  compofée  ordinairement  de  cinq  feuil¬ 
les  difpofées  en  rond,  8c  foûtenues  par  un  calice.  On 
cultive  cet  arbre  dans  tous  les  jardins  ,  mais  principa¬ 
lement  aux  païs  chauds.  ô  a 

Il  eft  à  remarquer  que  les  feuilles  8c  les  fleurs  de 

l’ Oranger  paroifient  perforées  comme  celles  du  Mille¬ 
pertuis  ,  quand  on  les  regarde  au  Soleil  ,  ou  pat  un 
microfcope ,  mais  elles  ne  le  font  point  ni  les  unes  ni 
les  autres  :  ce  font  des  veficules  remplies  d’eau  qu  on 
prend  pour  des  trous. 

Il  y  a  deux  efpeces  générales  d  Oranges ,  une  peti¬ 
te,  jaune,  verdâtre  ,  amere  8c  acide:  1  autre  grone, 
de  belle  couleur  jaune ,  dorée,  douce  au  goût.  L’O¬ 
range  amere  eft  la  plus  ufitée  en  Médecine  :  fon  ecor- 
ce  fuperficielle  dont  on  fait  les  zefts ,  eft  empreinte  de 
beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel  volatil  ,  qui.  font 
prefque  toute  l’odeur  du  fruit.  Son  fuc  eft  acide  ,  8c 
par  confequent  rempli  de  fel  eflfentiel. 

L’écorce  de  l’Orange  amere  eft  fort  eftimee  pour 
réjouïr  ,  pour  fortifier  l’eftomac  8c  le  cerveau  ,  pour 
refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ,  pour  exciter  les 

mois  aux  femmes.  .  n 

Le  fuc  d’Orange  amere  eft  cordial  8c  humectant  ; 
on  en  mêle  avec  de  l’eau  8c  du  fucre  pour  faiie  une 
efpece  de  Julep  fort  agréable  au  goût  ,  qu’on  appelle 

Orangeât.  „  .  0  n 

L’Orange  douce  contient  un  fuc  doux  8c  agréable , 

compofé  de  beaucoup  de  phlegme  ,  d  un  peu  d  huile 
&  de  fel  acide  eflentiel.  .  v  i-ç  - 

Son  écorce  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exal¬ 
tée,  8c  une  médiocre  quantité  de  fel  volatil  acide. 

Ce  fruit  eftliume&ant,  cordial ,  rafraîchiffant ,  pro¬ 
pre  pour  defalterer  dans  les  fièvres  continues. 

Sa  femence  a  la  même  vertu  que  celle  du  Citron  : 
mais  on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

On  nous  apporte  les  meilleures  Oranges  de  Portu¬ 
gal  ,  des  Ifies  d’Hieres  en  Provence ,  de  Nice  ,  de  la 
Sioutat  ;  il  en  vient  même  de  l’ Amérique  8c  de  la 
Chine  :  on  choifit  les  plus  groffes  ,  les  plus  pefantes , 
comme  étant  les  plus  fucculentes ,  qui  ayent  l’écorce 
mince  8c  odorante ,  nouvellement  arrivées. 

La  fleur  d’Orange  eft  céphalique ,  ftomacale,  hyfte- 
rique ,  propre  contre  les  vers. 

Aurantium,  ab  aureo  colore ,  parce  que  ce  fruit  a  ex¬ 
térieurement  la  couleur  de  l’Or. 

AURICHALCUM. 

Aurïcbalcum ,  en  François,  Cuivre  jaune ,  ou  Le  ton , 
eft  un  mélange  de  cuivre  8c  de  pierre  calaminaire 
qu’on  a  mis  enfemhle  en  fufion  par  un  feu  très-vio¬ 
lent  dans  des  fourneaux  faits  exprès.  La  découverte 
du  Leton  a  été  faite  par  des  Alchymiftes  ,  qui  cher¬ 
chant  à  convertir  le  cuivre  en  or  ,  trouvèrent  le 
moyen  de  lui  donner  une  couleur  jaune.  La  plûpart 
du  cuivre  jaune  fe  fait  en  Flandres ,  en  Allemagne. 
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La  Pierre  Calaminaire  a  embarrafie  8c  étendu  le  fd 
acre  du  métal.,  en  forte  qu’il  ne  donne  pas  tant  d’im- 
prefïion  aux  liqueurs,  que  le  cuivre  rouge.  De  plus, 
comme  la  calamine  coûte  peu  ,  le  cuivre  jaune  eft 
moins  cher  que  le  cuivre  naturel. 

On  fe  fert  du  cuivre  jaune  pour  faire  un  grand 
nombre  d’efpeces  de  vaiflèaux  8c  d’inftrumens  utiles 
dans  les  Arts. 

Ce  qu’on  appelle  Clinquant .,  ou  Auripeau  ,  eft  du 
cuivre  jaune  battu  jufques  à  ce  qu’il  ait  été  réduit  en 
feuille  mince  comme  du  papier  :  il  fert  aux  Paffe- 
mentiers. 

L’or  d’Allemagne  eft  de  l’ Auripeau  rebattu  jufques 
à  ce  qu’il  foit  très-mince  ,  on  le  garde  dans  des  livrets 
de  papier:  il  fert  aux  Peintres. 

La  Bronze  des  Peintres  eft  de  l’or  d’Allemagne 
broyé  :  on  en  met  dans  de  petites  coquilles,  8c  alors 
on  l’appelle  Or  en  coquille.  On  en  bronze  les  figures 
de  plâtre  ;  il  eft  auffi  en  ufage  chez  les  Peintres  en 
mignature. 

La  Bronze  ordinaire  appellée  chez  les  ouvriers  Mé¬ 
tal  ,  eft  un  alliage  du  cuivre  avec  du  leton  ,  ou  avec 
•de  l’étain  ;  on  en  fait  de  diverfes  fortes  qui  ne  diffe¬ 
rent  que  par  la  quantité  de  l’étain  qui  a  été  fondu 
avec  le  cuivre  :  c’eft  depuis  douze  livres  jufques  à 
vingt-cinq  pour  cent  livres  de  cuivre. 

On  fe  fert  de  la  Bronze  pour  faire  des  mortiers ,  des 
cloches ,  8c  beaucoup  d’autres  ouvrages.  La  meilleu¬ 
re  eft  celle  qui  réfonne  le  mieux  quand  on  frappe 
deffus. 

Le  Cuivre  de  Corinthe  ,  qui  a  été  autrefois  tant 
vanté  ,  avec  raifon  ,  pour  fa  beauté ,  fa  folidité  8c  fa 
durée  ,  étoit  un  cuivre  où  s’étoit  allié  par  accident, 
quelques  portions  d’or  8c  d’argent  ;  ce  mélange  fe  fit 
au  te  ms  que  les  Romains  embraferent  la  Ville  de  Co¬ 
rinthe  ,  car  les  differens  métaux  qui  y  étoient ,  fe  li¬ 
quéfièrent  par  le  feu ,  8c  fe  confondirent  diversement 
enfemble ,  mais  comme  le  Métal  qui  y  domina  le  plus 
fut  le  cuivre  ,  la  plus  grande  partie  des  alliages  retin¬ 
rent  le  nom  de  Cuivre  de  Corinthe  ,  on  l’appelle 
Æs  Cormtbiaeum. 

Aurïcbalcum  vient  du  Latin  Aurum  ,  Or  ,  8c  du 
Grec  Cuprum  ,  Cuivre  ;  comme  qui  diroit 

Cuivre  doré. 

Léton ,  on  difoit  autrefois  Laton  :  ce  nom  vient 
du  Flamand  Latoen ,  qui  fignifie  la  même  chofe. 

AURICULA  JUDÆ. 

Auricula  Judœ ,  vulgo  ,  fungus  ad  fambucum  , 
Trag. 

Fungus  membranaceus  auriculam  referens  ,  five 
fambucinus ,  C.  B. 

Fungorum pernicioforum  i.genus ,  Cluf. 

Agaricus  auriculce  forma ,  Pit.Tournef. 

En  François,  Oreille  de  Judas. 

*  Eft  un  champignon  fans  queue  ,  ou  ,  félon  Mr. 
Toumefort ,  une  efpece  d’ Agaric ,  qui  fe  trouve  atta¬ 
ché 

*  V.  PL  II L  fig.  i;. 
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ché  &  adhérant  au  tronc  du.  Sureau  ;  ce  champignon 
a  la  '  figure  &  Couvent  la  grandeur  de  1  oreille  d  un 
homme,  mais  on  en  trouve  de  plus' grands  &  de  plus 
petits;  fa  fubftancc  eft  membraneufe  ,  cartilagineufe , 
cuiràcée,  pliée,  de  couleur  gnfe-noiratre ;  il  contient 

beaucoup  d’huile  ôc  du  fel  volatil. 

Il  eft  fort  réfolutif,  propre  pour  les  tumeurs  &  pour 
les  inflammations  de  la  gorge  &  des  autres  parties, 
étant  écrafé  &  appliqué  deffus.  On  ne  doit  point  s  en 
fervir  intérieurement  ,  car  c  eft  une  efpece  de  poi- 

Auricula  JucU ,  à  caufe  que  ce  champignon  a  la  fi-  | 
eure  d’une  oreille  ,  &  qu’il  fe  trouve  attache  au  Su- 
reau ,  où  l’on  dit  que  Judas  fe  pendit  apres  avoir  trahi 
le  Sauveur  du  monde. 

AURICULA  leporis. 

Auricula  Leporis  umbella  lutea ,  J.  B. 

Auricula-  leporis  Monfpelicnfium  ,  Gefn.  Hift. 

^Buplemon  anguftifolium  herbariorum  ,  Lob. 

Icon.  .  T 

Bupleuron  angujlifoltum ,  i  abern.  Icon. 

Herba  vulneraria ,  Trag. 

Bupleuron  folio  jubrotunao  ,  five  vulgaUjJïmum , 

G.  B.  Pit.  Tournef. 

Ifophyllum ,  Cord.Hift. 

Eli  François,  Oreille  de  Lièvre.- 

Eft  une  efpece  de  Perçefeuille  ou  une  Plante  qui 
pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de 
deux  pieds ,  grêle ,  ronde ,  lifte ,  nouée ,  vuide  en  de¬ 
dans  ,  de  couleur  tantôt  rougeâtre ,  tantôt  verte  ;  fes 
feuilles  font  fimples  rangées  alternativement  le  long; 
de  la  tige  ,  longuettes  ,  étroites  ,  «îerveufes ,  un  pe*i 
plus  larges  en  bas  ;  fes  fleurs  naiflent  au  fomitiet  de  la 
tige  en  ombelles  ou  bouquets ,  de  couleur  jaune ,  cha¬ 
cune  d’elle  eft  compofée  de  plufieurs  feuilles  difpofees 
en  rofe  :  quand  cette  fleur  eft  tombée  il  lui  fuccede 
des  femences  oblongues  canelées  ,  grifes  ,  acres  au 
goût  tfa  racine  eft  petite.,,  ridee,  verdâtre  ;  toute  la 
plante  a  un  goût  acre  ,  tirant  un  peu  fur  l’amer  ;  elle 
croît  aux  lieux  montagneux  ;  elle  contient  oeaucoup 
de  fel ,  médiocrement  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  étant  mâ¬ 
chée-  fa  femence  eft  fudorifique  &  defhcative. 

Auricula  leporis ,  parce  qu  on  a  autrefois  crû  trou¬ 
ver  auelque  reffemblance  des  feuilles  de  cette  plante 
avec^ès  oreilles  d’un  lièvre. 

A,  U  R  I  C  U  L  A  Ü  R  S  I. 

Auricula  urfi  Myconi  ,  Lugd. 

Auricula  urfi  Myconi  piloja  cœrulea ,  J.  B. 

Sanicula  Alpin  a  foliis  borraginis villofa ,  C.  B. 

J/erbafcum  humile  Alpinum ,  villofum  borretgims 
flore  &  folio  ,  Pit. Tournef. 

,  '  •  .  -  *  •  •  0  L  »  ’  J  .  )  J 

En  François,  Oreille  d' Ours* 


A  U.  63 

Eft  line.»  efpece  de.  Verbafatm  ou  une  Plante  qui 
pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  éparfes  &:  rampantes  à 
terre  ,  ayant  à  peu  près  la  figure  de  celles  de  la  Bor- 
rache  ,  un  peu  découpées  aux  bords  ,  épaiffes  ,  ner- 
veufes ,  velues  par  tout ,  rudes  au  toucher ,  &:  particu¬ 
lièrement  vers  la  racine,  car  à  l’endroit  d’où  ces  feuil¬ 
les  fortent  ,  il  s’amaffe  une  grande  quantité  de  poils 
ou  de  filamens  qui  fe  joignent  enfemble  en  maniéré 
de  chevelure  :  les  poils  qui  naiflent ‘aux  bords  de  ces 
feuilles  font  rougeâtres  r  il  s’élève  d’entre  ces  feuilles 
deux  ou  trois  petites  tiges  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf 
pouces,  rondes,  folides,  remplies  de  fuc,  rougeâttes, 
d’un  goût  doux  &  aftringent  :  elles  foûtiennent  en 
leurs  fommitez  des  fleurs  bleues  à  une  feule  feuille 
difpofée  en  roue,  découpée  en  cinq  parties,  &  garnie 
en  fon  milieu  d’étamines  jaunes.  Il  s’élève  auffi  de 
fon  calice  un  piftile  qui  y  eft  attaché  en  maniéré  de 
clef,  &  qui  devient  enluite  un  fruit  ovale  pointu  com¬ 
me  un  grain  d’orge  ,  mais  plus  gros  ;  il  fe  di vife  en 
deux  loges  remplies  de  femences  menues,  anguleufes  : 
fes  racines  font  fibrées  ,  ou  prefque  auiïi  déliées  que 
des  cheveux ,  rougeâtres ,  adhérentes  aux  .pierres ,  d’un 
goût  aftringent.  Cette  plante  croît  fur  les  Pyrénées, 
fur  les  Alpes  &  aux  autres  lieux  montagneux  &  om¬ 
brageux  ,  quelquefois  mêmes  aux  lieux  humides  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile.  &  de  fel. 

Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la 
gravelle  étant  prife  en  décoélion  :  on  en  fait  diftiler 
en  la  maniéré  ordinaire  une.  eau  dont  les  Efpagnols  fe 
fervent  pour  la  toux  ;  &  par  cette  raifon  ils  ont  don¬ 
né  à  cette  plante  le  nom  de  Yerva  tujjera. 

Auricula  urfi ,  parce  qu’on  a  prétendu  qu’il  y  avoit 
quelque  reffemblance  entre  les  feuilles  de  cette  planté 
&  les  oreilles  d’un  Ours, 

A  U  R  I  P  I  G  M  E  N  T  U  M, 

Àuripigmentum.  Arjenicum  fl-avum. 

En  François,  Orpiment.  Orpin.  Arfenic  jau~- 
ne. 

Eft  une  efpece  d’ Arfenic  ,  il  y  en  a  de  naturel  êt, 
d’artificiel;  le  naturel  fe  trouve  dans  les  mines  de  cui¬ 
vre  en  morceaux  durs  ,  compares ,  de  groffeurs ,  de 
figures  &  de  couleurs  differentes  ;  les  uns  font  d’un 
jaune  doré  ,  luifant  &  refplendiffant  ,  les  autres  d’un 
jaune  tirant  fur  le  rouge  ,  les  autres  d’un  jaune  verdâ¬ 
tre  ,  luifant  ou  brillant  en  des  endroits  ,  mais  moins 
refplendiffant  qu’aux  premiers. 

L’Orpiment  artificiel  eft  un  mélange  qu’on  fait  par 
la  fufion  d’une  partie  de  foulfre  jaune  commun  avec 
dix  parties  d’arfenic  blanc;  il  nous  eft  apporté  cf  Alle¬ 
magne  où  Ton  le  préparé  en  gros  morceaux  pierreux 
jaunes  ou  citrins. 

L’Orpiment  naturel  otè  minerai  eft  le  plus  eftirhé, 
principalement  pour  la  peinture  ;  il  doit  être  choifi  en 
beaux  morceaux  talqueux  ,  d’un  jaune  doré  ,  luifant: 
&  refplendiffant  comme  de  for, -lé  divifant  facilement 
par  écailles  ou  lamines  minces.. 

L’un  &  l’autre  Orpiment  font  employez  pour  h 

peinture  après  qu’ils- ont  été  broyez  fubtilêmcnt  fur  le 

-  '■>  pot- 

•è 
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porphyre  ;  on  s’en  fert  aufti  pour  les  dépilatoires ,  on 
les  met  en  poudre  8c  l’on  en  fait  bouillir  en  parties 
égales  avec  de  la  chaux  ,  il  s’en  fait  une  pâte  liquide 
que  l’on  applique  fur  les  endroits  dont  on  veut  enle¬ 
ver  le  poil. 

A  U  R  U  M. 

Auruw.  Sol.  Rex  metallorum. 

En  François,  Or. 

Eft  le  métal  le  plus  compare  ,  le  plus  pefant ,  le 
mieux  lié  8c  le  plus  précieux  de  tous  les  métaux  ;  il 
naît  dans  plufieurs  mines ,  en  diverfes  parties  du  Mon¬ 
de  ,  mais  la  plus  grande  quantité  vient  du  Pérou ,  d’où 
il  eft  apporté  en  barres  ou  lingots  à  Cadis  ,  par  les 
Gallions  d’Efpagne. 

On  tire  aufti  de  l’or  de  l’Aiie  ,  de  T  Afrique  8c  de 
l’Europe ,  tantôt  en  morceaux  purs ,  qu’on  appelle  Or 
vierge  ;  tantôt  en  grains,  tantôt  en  pierre,  tantôt  en 
paillettes. 

Le  premier  eft  appellé  Or  vierge  ,  parce  qu’il  eft 
forti  de  la  mine  pur,  fans  avoir  befoin  de  préparation, 
il  eft  fi  mou  qu’on  y  imprime  aifément  un  cachet  ou 
ce  qu’on  veut  ,  on  le  trouve  en  morceaux  de  diffe¬ 
rentes  grofleurs. 

Le  fécond,  qui  eft  en  grains ,  n’eft  pas  fi  pur  que  le 
premier. 

Le  troiftéme  eft  un  or  mêlé  avec  d’autres  métaux 
£c  de  la  marcafite  ou  pierre  minérale  ,  qui  forment 
cnfemble  comme  une  pierre  appellée  Mine  d’or. 

Le  quatrième  eft  un  or  en  poudre  ou  .en  paillettes 
mêlées  avec  du  fable. 

Ces  trois  dernieres  efpeces  d’or  fe  [trouvent  ordinai¬ 
rement  au  fond  des  rivières  qui  ont  pafle  au  travers 
de  quelques  mines  d’or  ou  autres  endroits  vers  ces  mi¬ 
nes  ,  après  les  grandes  pluyes  8c  les  torrens  d’eau.  On 
voit  beaucoup  de  Negres  en  Afrique  qui  ne  font  em¬ 
ployez  qu’à  plonger  8c  à  aller  chercher  de  l’or  ;  c’eft 
peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Toifon  d’Or  des 
Anciens. 

On  purifie  l’Or  par  plufieurs  moyens  ,  par  la  cou¬ 
pelle,  par  le  départ,  par  la  cémentation,  par  l’Anti¬ 
moine. 

La  purification  de  l’Or  par  la  coupelle  8c  par  le  dé¬ 
part  ,  fe  font  comme  celles  de  l’Argent.  Voyez  ce 
que  j’en  ai  dit  au  chapitre  de  ce  métal. 

On  purifie  l’Or  par  la  cémentation  en  la  maniéré 
fuivante. 

On  compofe  une  pâte  dure  avec  des  fels  gemme  8c 
armoniac  ,  de  la  brique  ,  de  la  chaux  8c  de  l’urine , 
on  ftratifie  des  lamines  d’or  avec  cette  pâte  dans  un 
creufet ,  on  couvre  le  creufet ,  on  le  place  dans  un 
fourneau,  8c l’ayant  entouré  d’un  grand  feu,  on  laifte 
calciner  la  matière  dix  ou  douze  heures ,  afin  que  les 
fels  pénétrent  les  impuretez  de  l’Or  8c  les  écartent  en 
fcories  ;  on  retire  alors  le  creufet  du  feu  8c  l’on  fepa- 
re  l’Or  d’avec  ces  fcories. 

On  purifie  l’Or  par  l’Antimoine  en  la  maniéré  fui¬ 
vante. 

On  pefe  la  quantité  d’Or  qu’on  veut  purifier,  on  le 
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fait  rougir  à  grand  feu  dans  un  creufet,  8c  l’on  y  jette 
quatre  fois^  autant  d’ Antimoine  en  poudre  ;  l’Or  fe 
met  bien-tôt  après  en  fufion,  car  l’Antimoine  eft  tout 
rempli  de  foufre  falin  ,  qui  non  feulement  augmente 
beaucoup  la  chaleur,  mais  qui  pénétrant  le  métal  en 
divife  promptement  les  parties  :  alors  les  matières  im¬ 
pures  ou  groftieres  qui  peuvent  être  dans  l’Or  font 
ablorbées  par  l’Antimoine  ,  auquel  elles  fe  lient  faci¬ 
lement  8c  elles  fe  feparent  en  fcories ,  dont  les  parties 
les  plus  volatiles  fe  diftipent  en  fumée  :  on  laifte  la 
matière  au milieu  d’un  grand  feu  jufqu’à  ce  quelle 
jette  des  étincelles  ,  puis  on  la  verfe  dans  un  culot 
de  ter  graille  8c  chauffé ,  frapant  tout  autour  afin  que 
le  régulé  tombe  au  fond.  Quand  tout  eft  refroidi  , 
l’on  renverfe  le  culot,  8c  l'on  fepare  avec  un  marteau 
le  régulé  d’avec  les  fcories  :  on  pefe  ce  régulé ,  on  le 
met  refondre  à  grand  feu  dans  un  creufet,  puis  on  y 
jette  peu  à  peu  trois  fois  autant  de  Salpêtre  afin  de 
purifier  l’Or  de  quelque  portion  d’Antimoine  qui 
pourroit  y  être  reftée  .;  on  continue  un  feu  très- vio¬ 
lent  autour  du  creufet ,  jufqu’à  ce  que  les  fumées  foient 
paiïees  8c  que  l’Or  refte  en  belle  fufion ,  clair  8c  net , 
on  le  verfe  alors  dans  un  culot  comme  auparavant,  8c 
quand  il  eft  refroidi  l’on  en  fepare  les  fcories  qui  fe 
trouvent  deffus  ,  puis  on  le  lave  8c  on  l’eftuye  avec 
un  linge.  Ce  régulé  d’Or  eft  aufti  pur  qu’il  le  peut 
être  ,  8c  cette  purification  eft  préférable  à  toutes  les 
autres  quand,  on  veut  purger  exactement  l’Or  des  au¬ 
tres  métaux. 

La  coupelle  nettoye  bien  l’Or  des  marcafites  8c  mê¬ 
me  des  métaux  qu’on  appelle  imparfaits  ,  mais  elle 
n’en  fepare  point  l’argent ,  ce*  métal  fe  tient  lié  8c  can¬ 
tonné  avec  l’Or.,  il  faut  pour  l’en  détacher  avoir  re¬ 
cours  au  départ. 

Le  départ  fepare  l’Or  d’avec  l’argent  ,  mais  quand 
l’Or  fe  précipite  ,  il  entraîne  ordinairement  avec  lui 
quelque  portion  d’argent. 

La  cementation  laifte  fouvent  l’Or  chargé  de  quel¬ 
que  partie  d’autres  métaux  ,  8c  les  fels  qui  y  entrent 
diftolvent  un  peu  de  T  Or. 

Mais  l’Antimoine  eft  un  dévorant  qui  n’épargne  au¬ 
cun  autre  métal  que  l’Or;  il  en  ronge  à  la  vérité  fou- 
vent  quelque  legere  portion ,  ce  qui  ne  plaît  pas  aux 
Orfèvres. 

Les  degrez  de  la  pureté  de  l’Or  font  exprimez  par 
carats  ;  un  carat  d’Or  eft  la  24.  partie  de  quelque  quan¬ 
tité  que  ce  foit  d’Or  pur  ;  par  exemple  le  carat  d’une 
once  d’Or  autant  purifié  quelle  l’a  pû  être  ,  eft  d’un 
fcrupule  ou  24.  grains. 

L’Or  tout- à -fait  pur  eft  nommé  de  l’Or  à  24.  ca¬ 
rats  ,  parce  que  fi  l’on  met  une  once  de  cet  Or  à  l’é¬ 
preuve  il  ne  diminuera  point.  Mais  fi  une  once  d’Or 
diminue  dans  l’épreuve  d’un  fcrupule  ,  c’eft  de  l’or  à 
23. carats;  fi  elle  diminue  de  deux  fcrupules,  c’eft  de 
l'or  à  22.  carats  8c  ainfi  du  refte.  Mais  beaucoup 
d’Affineurs  croyent  qu’on  ne  peut  trouver  d  or  à  24. 
carats,  parce  qu’il  y  refte  toujours  quelque  legere  por¬ 
tion  d’argent ,  pour  bien  qu’il  ait  été  purifié. 

L’Or  fe  mêle  8c  s’unit  facilement  avec  le  vif  ar¬ 
gent  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Amalgame  d’or.  Pour 
le  faire  ,  on  met  rougir  dans  un  creufet  de  l’or  coupé 
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fcn  petits  morceaux  bien  minces  ;  on  y  jette  huit  fois 
autant  de  vif  argent  ,  on  remue  la  matière  avec  une 
petite  verge  de  fer  ;  &  quand  on  fent  quelle  eft  liée, 
ce  qui  arrive  en  peu  de  tems  -,  on  la  jette  dans  une 
terrine  remplie  d’eau  ;  elle  s’y  congele  &  elle  devient 
maniable  :  on  la  lave  plufieurs  fois  pour  en  ôter  la 
noirceur  ,  &  l’on  en  fepare  le  mercure  fuperflu  ,  & 
qui  ne  s’eft  pas  bien  lié  ,  en  la  mettant  dans  un  linge 
&  la  prenant  un  peu  entre  les  doigts.  On  jette  beau¬ 
coup  de  vif  argent  fur  l’or  ,  afin  qu’il  s’en  charge  au¬ 
tant  qu’il  pourra  ;  car  plus  il  entre  de  mercure  dans 
l’Amalgame  &  plus  il  eft  doux  &  maniable ,  mais  l’or 
n’en  peut  recevoir  qu’une  certaine  quantité,  quand  fes 
pores  en  font  pleins ,  le  refte  eft  inutile. 

L’Amalgame  d’Or  fert  aux  Doreurs ,  car  il  s’étend 
facilement  fur  leurs  ouvrages. 

L’Or  purifié  s’étend  plus  fous  le  marteau  qu’aucun 
des  autres  métaux  :  les  Batteurs  d’or  le  reduifent  en 
feuilles  très  -  minces  qu’ils  mettent  dans  de  petits  li¬ 
vres;  ces  feuilles  d’or  font  employées  pour  la  dorure; 
on  s’en  fert  aufli  dans  les  compofitions  de  Pharmacie 
préférablement  aux  autres  préparations  de  ce  métal , 
non  feulement  parce  quelles  s’y  mêlent  aifément, 
mais  parce  qu’elles  y  paroilfent  comme  en  paillettes 
qui  ornent  &  embelliffent  la  compofition. 

L’Or  étant  mis  en  fufion  au  Soleil  par  le  miroir  ar¬ 
dent  ,  jette  beaucoup  de  fumées  ;  &  ce  qui  refte  a- 
près  que  les  fumées  ont  celle ,  eft  un  verre  d’un  vio¬ 
let  foncé  :  ce  verre  d’or  eft  plus  leger  qu’un  égal  volu¬ 
me  d’or  naturel ,  c’eft  une  expérience  que  M.  Hom- 
berg  a  faite  au  Palais  Royal. 

Comme  l’Or  eft  le  plus  pefant  ,  le  plus  compaéte , 
le  mieux  lié  &  le  plus  beau  de  tous  les  métaux  ,  on 
l’a  aufti  toujours  eftimé  le  plus  parfait  ;  &  une  feéte 
très-nombreufe  de  Philofophes  qu’on  appelle  Alchy- 
miftes,  fe  font  imaginé  que  la  production  de  l’Orétoit 
le  but  où  la  Nature  tendoit  dans  les  mines  ;  qu’elle 
avoit  été  détournée  par  quelque  accident ,  quand  elle 
avoit  produit  les  autres  métaux.  Cette  opinion  ne  pa- 
roît  pas  jufte  à  tout  le  monde  ;  car  on  peut  croire  a- 
vec  beaucoup  de  raifon  que  le  fer,  le  plomb  ,  le  cui¬ 
vre  Ôt  les  autres  métaux  qu’on  appelle  imparfaits ,  ont 
la  perfeétion  qu’ils  doivent  avoir  fuivant  leur  nature 
aufti  bien  que  l’or.  Ce  fentiment  des  Alchymiftes  les 
a  conduits  à  un  enchaînement  d’autres  raiionnemens 
qui  ne  font  pas  plus  juftes  que  le  premier:  ils  croyent 
qu’ils  pourront  perfectionner  les  métaux  imparfaits  en 
fuppléant  au  défaut  de  la  Nature,  &  faire  de  l’or;  c’eft 
ce  travail  qu’ils  appellent  le  grand  œuvre  ou  la  recher¬ 
che  de  la  Pierre  Philofophale  :  pour  y  parvenir ,  quel¬ 
ques  uns  d’eux  font  un  mélange  de  ces  métaux  avec 
quelques  matières  propres  à  les  purifier  ;  &  ils  les  cal¬ 
cinent  long-tems  par  de  grands  feux  ,  afin  d’achever 
de  les  perfectionner  ,  comme  fi  la  Nature  avoit  man¬ 
qué  de  chaleur  en  les  produifant. 

Les  autres  mettent  les  métaux  en  digeftion  fur  le 
feu  dans  des  liqueurs  falines  &  pénétrantes  ,  pour  les 
faire  pourrir ,  &  en  tirer  le  mercure  ,  qu’ils  difent  être 
une  matière  difpofée  à  être  réduite  en  or. 

Les  autres  cherchent  une  femence  d’or  dans  l’or 
même  ,  &  ils  croyent  l’y  trouver  de  même  qu’on 


trouve  la  femence  du  végétal  dans  le  végétal,  &  celle 
de  l’animal  dans  l’animal  :  pour  y  parvenir ,  ils  tâchent 
d’ouvrir  l’or  par  des  diflolvans;  &  ils  Je  mettent  digé¬ 
rer  au  feu  de  lampe  ,  ou  à  la  chaleur  du  Soleil ,  ou  à 
celle  du  fumier  ,  ou  à  quelqu’autre  degré  de  feu  toû- 
jours  égal  qui  approche  le  plus  de  celui  dont  la  nature 
fe  fert. 

Les  autres  cherchent  la  femence  de  l’or  dans  les 
minéraux  ,  comme  dans  l’Antimoine  ,  où  ils  préten¬ 
dent  qu’il  y  ait  un  foufre  &  un  mercure  femblables  à 
celui  de  l’or  :  les  autres  dans  les  végétaux  ,  comme 
dans  le  miel  ,  dans  la  manne  ,  dans  le  roftfolis ,  dans 
le  romarin:  les  autres  dans  les  animaux,  comme  dans 
les  gencives  ,  dans  le  fang  ,  dans  la  cervelle  ,  dans  le 
cœur ,  dans  les  urines. 

Les  autres  croyent  attraper  une  femence  de  l’or  en 
fixant  en  quelque  maniéré  les  rayons  du  Soleil  ;  car 
ils  fe  perfuadent  avec  plufieurs  Afttologues  ,  comme 
d’une  chofe  inconteftable  ,  que  le  Soleil  eft  un  Or 
fondu  au  centre  du  Monde ,  &  coupelé  par  le  feu  des 
Aftres  qui  l’environnent;  &  que  les  rayons  qu’il  jette 
&  qu’il  fait  briller  de  tous  cotez  ,  proviennent  des 
étincelles  qui  s’en  détachent ,  de  même  qu’il  arrive 
dans  la  purification  de  l’or  par  la  coupelle. 

Je  m’étendrois  trop  fi  je  voulois  rapporter  ici  tou¬ 
tes  les  imaginations  des  Alchymiftes  ,  &  les  maniérés 
d’operer  qu’ils  ont  inventées  pour  venir  à  bout  de  leur 
delfein  :  ils  n’y  ont  épargné  ni  tems  ,  ni  peines  ,  ni 
veilles ,  ni  foins ,  ni  argent;  &  un  grand  nombre  d’en- 
tr’eux  ,  après  avoir  paffé  les  plus  beaux  de  leurs  jours 
dans  cette  efpece  de  travail  ,  y  ont  tellement  épuifé 
leur  efprit ,  leur  fanté  &:  leur  bourfe ,  qu’ils  font  tom¬ 
bez  dans  une  mélancolie  fombre  qui  aproche  delà  fo¬ 
lie  ,  dans  des  maladies  incurables  ,  &  dans  une  pau¬ 
vreté  très-miferable. 

Mais  les  mauvaifes  réüfîites  de  ces  Alchymiftes 
n’empêchent  pas  que  beaucoup  d’autres  perfonnes  ne 
s’enrôlent  tous  les  jours  fous  l’étendart  de  l’Alchy- 
mie  ;  l’efperance  ,  dont  on  les  flatte  de  leur  procurer 
le  moyen  de  faire  de  l’or  ,  leur  préoccupe  l’efprit  de 
telle  forte  ,  qu’ils  deviennent  incapables  de  penfer  fe- 
rieufement  à  autre  chofe  qu’à  ce  qui  tend  à  leur  grand 
œuvre  :  ils  croyent  qu’il  n’y  a  point  de  raifonne- 
ment  jufte  que  celui  des  Alchymiftes  ;  ils  traitent  les 
Philofophes  qui  ne  goûtent  pas  leurs  fentimens  com¬ 
me  des  profanes  ;  &  ils  fe  refervent  à  eux-feuls  le  nom 
de  véritables  Philofophes ,  ou  de  Philofophes  par  ex¬ 
cellence  :  s’ils  parlent ,  c’eft  par  monofyllabes  :  s’ils  s’ex¬ 
pliquent  ,  c’eft  par  des  termes  obfcurs  &  des  mots  re¬ 
levez  que  fouvent  ils  n’entendent  pas  eux -mêmes: 
s’ils  écrivent  ,  c’eft  pour  n’être  point  entendus  :  s’ils 
travaillent ,  c’eft  avec  myftere ,  donnant  des  noms  re¬ 
levez  aux  ingrediens  qu’ils  employent ,  l’Or  eft  tou¬ 
jours  nommé  chez  eux  Soleil,  l’argent  Lune,  l’étain 
Jupiter ,  le  plomb  Saturne ,  le  fel  armoniac ,  fel  folai- 
re  ou  fel  mercurial  des  Philofophes  ;  le  Nitre  Cerbe- 
re ,  ou  fel  infernal  ;  l’efprit  de  Nitre  ,  fang  de  Sala¬ 
mandre  ,  l’antimoine  loup ,  ou  racine  des  métaux  ou 
Protée,  &  ainfi  du  refte.  Leurs  préparations  font 
toutes  philofophiques  &:  les  briques  mêmes  dont  leurs 
fourneaux  font  bâtis  participent  de  cette  qualité.  Au 
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relie  ces  MefTieurs  s-’eMment  relevez  bien  haut  an  d'eft 
fus  des  autres  hommes ,  ils  eroyent  être  les  dépofltai- 
res  des  fecrets  les  plus  précieux  de  la  Nature  :  ils  ex¬ 
pliquent  tout  à  leur  avantage  ,  8c  füivant  leurs  pré¬ 
occupations  ,  ils  fe  nomment  la  nation  fainte  8c  le 
peuple  acquis.  Le  Roi  Salomon'  félon  eux ,  étoit  de 
la  feéle  des  Alchymilles  ,  à  caufe  que  l’or  étoit1  fort 
commun  de  fon  tems.  L’Efprit  de  Dieu  qui  nageoit 
fur  les  eaux ,  8c  dont  il  eft  parlé  dans  la  Genefe,  étoit 
un  Efprit  Univerfel  dont  fe  fait  l’or.  Je  pourrois  ra- 
porter  encore  plufieurs  autres  de  leurs  penfées  aulîi 
peu  raifonnables  que  celles-ci, mais  je  craindrois d’en¬ 
nuyer  le  Leéleur. 

Le  but  où  les  Alchymilles  afpirent  par  leur  grand 
travail  ell ,  comme  j’ai  dit,  de  trouver  la  femence  de 
l’or;  plufieurs  d’entr’eux  prétendent  y  être  parvenus 
8e  la  polfeder  parfaitement  ;  c’eft  ce  qu’ilà  appellent 
poudre  de  projeélion  :  ils  lui  attribuent  la  vertu  de 
convertir  en  or  quelque  métal  que  cefoit;  maisuous 
ne  voyons  point  d’experiences  de  ce  prétendu  fait  , 
celles  qu’ils  ont  voulu  faire  en  beaucoup  de  rencon¬ 
tres  étaient  des  tours  de  palfe-palfe  ,  dont  j’ai  décrit 
quelques-uns  ailleurs,  par  lefquels  ils  jettent  de  la  pou¬ 
dre  aux  yeux  ,  8c  engagent  plufieurs  perfonnes  à  fai¬ 
re  de  la  dépenfe  8c  à  fouffler  avec  eux: 

Il  ell  facile  de  concevoir  qu’on  ne  peut  point  trou¬ 
ver  de  femences  dans  les  métaux;  car  leur  production 
n’arrive  point  par  végétation  comme  celle  des  plan¬ 
tes'  :  elle  vient  d’une  congélation  qui  fe  fait1  par  des 
eaux  chargées  de  fel  de  natures  differentes  8c  des  ter*- 
res  fulphureufes  dans  lès  mines  ,  comme  ont  reconnu 
ceux  qui  y  travaillent: 

Les  Alchymifles  difént  que  leur  femence  d’or- eft  un 
mercure  qu’ils  ont  tiré  ries  métaux  ;  mais  outre  qu’il 
eft  encore  en  queftion  de  fa.voir  fi  l’on  peut  tirer  du 
mercure*  des  métaux;  il  n’eft  pas  probable  que  fi  l’on 
en  tiroit  il  fut  la  femence  de  l’or. 

Ils  difent  encore  que  la  femence  d’or  eft  par  tout, 
qu’elle  abonde  -dans-  l’efprit  univerfel  ;  8c  que  comme 
là  rofée ,  la  manne  ,  le  miel  8c  plufieurs  autres  matiè¬ 
res  font  empreintes  de  cet  efprit ,  on  en  peut  tirer  de 
la  femence  d’or.  Gn  demeure  d’accord  avec  eux  que 
lefprit  univerfel fért  à  là  production  de  l’or ,  comme 
il  fort  à  celle  dés  autres  mixtes;  mais  c’eft  par  un  aci¬ 
de  qu’il  contient  8c  non  par  une  femence  ,  à  moins 
qu’on  ne  veuille  donner  le  nom  de  femence  à  cet  a- 
cide ,  8c  alors  il  n’y  aura  pas  plus  de  raifon  de  croire 
que  refprit univerfel  abonde  en  femence  d’or,  qu’en 
fémence  du  plus  groftier  des  minéraux  ou  de  la  plus 
inutile  de  toutes  les  plantes ,  ou  du  plus  méprifable  de 
tous  les  animaux. 

Quoique  tous  lés  Auteurs  anciens  ayent  eftimé  8c 
ordonné  l’Or  comme,  un  grandJcordial  étant  pris  par 
la  bouché  ,  nous  n’y  remarquons  point  cette  vertu  ; 
l'experience  eft  qu’on  lerend  dans  les  felles  au  même 
poids,  8c  au  même  état  qu’on  l’àvoit  pris,  parce  qu’il 
eft  trop  dur  pour  être  pénétré  &  digéré  par  les  foibles 
acides  du  corps;  mais  il  eft  propre. 8c  fort  convenable 
pour  ceux  qui  ont  pris  trop  de  mercure  ;  car  il  s’a¬ 
malgame  avec  lui  dans  le  corps ,  8c  il  le  fixe  en  forte 
qu’il  l’empêche  'd’agir  comme-  il  faifoit ,  ce  mélange 
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enfuite  eft  entraîné'  par  les  urines  ou  par  les  felles.  Il 
eft  encore  bon  pour  les  coliques  de  Plombier  8c  de 
Vitrier  qui  font  caufées  par  une  vapeur  dm  plomb. 

Le  mercure  s’accroche  fi  facilement  à'  l’Or»,  que  li 
une  perfonne  à  qui  on  excite  le  flux  de- bouche  par  le 
moyen  du  mercure,  a  mis  des  pièces  d'ôr  dans  fa  po¬ 
che  ,  elles  font  ordinairement  blanchies-  en  peu  de 
tems  fans  qu’on  y  ait  touché;  on  fait  diftiper  ce  mer¬ 
cure  en  mettant  l’or  dans  le  feu  ,  8c  le  frottant  avec 
un  peu  d’huile  dé  tartre. 

L’Or  potable  des  Alchymifles  n’efl  qu’une  chimere; 
ils  prétendent  qu’on  peut  refoudre Tôr  en  fes  premiers 
principes  8c  en  feparer  le  fel  8c  le  foufre  ,  en  forte 
qu’ils  ne  pourront  plus  être  revivifiez  en  or ,  non  plus 
que  l’huile  8c  le  fel  qu'on  a  tirez  d’un  végétal  ne  peu¬ 
vent  plus  être  remis  en  plante:  ils  ont  appellé  ces  pré¬ 
tendus  fel  8c  foufre  d’or  ,  Or  potable  ,  parce  qu’ils 
pourront  être  diffous  dans  toutes  fortes  de  liqueurs,  8c 
être  pris  en  potion  ;  ils  lui  attribuent  la  vertu  d’être  un 
préfervatif  contre  toutes  fortes  de  maux  ,  de  guérir 
toutes  les  maladies ,  de  prolonger  la  vie  ,  en  un  mot 
d ’êtré  la  medecine  univerfelle. 

Ces  belles  qualitez  de  l’Or  potable  font1  fondées  fur 
plufieurs  autres  chimères  ;  les  Alchymifles  8t  lesAftro- 
logues  affurent  qu’il  y  a  une  grande  correfpondance, 
8e  un  commerce  particulier  entre  le  Soleil  8c  l’Or  , 
par  des  influences  qu’ils  fe  communiquent  l’un  à  l’aiF 
tre  :  que  l’Or  eft  donc  par  confequent  empreint  des  in¬ 
fluences  du  Soleil  :  que  le  Soleil  eft  le  cœur  du  grand 
monde  ,  8c  qu’en  cette  qualité  il  doit  répandre  par  le 
moyen  de  l’Or  fon  fubftitut ,  fâ  vertu  fur  le  cœur  du 
petit  monde  qui  eft  celui  de  l’homme  :  que  la  qualité 
du  Soleil  eft  d’échauffer ,  de  vivifier  ,  de  réjouir,  de 
purifier  le  corps  de  toutes  fes  mauvaifes  humeurs,  8c 
de  rendre  là,  vie  heureufé  -,  longue  8c  exempte  de  ma¬ 
ladies  :  que  tous  leurs  principes  étant  furs,  il  n’y  a 
pas  lieu  de  douter  que  l’Or  n’ait  de  grandes  vertus  ; 
mais  que  comme  ce  métal  eft  un  corps  fort  dur  ,  8c 
fort  compacte ,  fes  qualitez  font 'tellement  renfermées 
8c  concentrées  ,  qu’on  ne  peut  pas  bien  les  aperce¬ 
voir  qu’en  le  réduifant  en  fes  premiers  principes ,  qui 
font  le  foulfre  8c  le  fel  ,  qu’on  appelle  Or  pota¬ 
ble. 

Il  n’ eft  pas  bien  difficile  de  détruire  tous  ces  beaux 
raifoiyiemens,  ils  ont  fi  peu  de  fondement  8c  de  foli- 
dité  qu’ils  tombent  d’eux-mêmes.  Premièrement-  lès 
Alchymifles  prétendent  gratis  qu’on  peut  réfouchc  l’or 
en  fes  premiers  principes  ,  8c  en  tirer  du  fél  ,  8c  du 
foulfre;  car  ce  métal  eft  fi  dur  8c  tellement-  lié  en  fes 
parties  infenfibles  ,  qu’on.'  n’à  jamais  pu  trouver  un 
moyen  de  le  difloudre  radicalement  ,  ni  d’en  féparer 
aucun  ries  principes-,  quelque  travail  qu’on  y  ait  fait 
8c  quelque  aplication  qu’on  s’y  foit  donnée  :  on  l’é¬ 
tend  ,  on  le  divife ,  on  lattenue ,  on  le  raréfié  en  par^ 
ties  infenfibles  par  le  moyen  des  difîblvans  ,  mais  juft 
qu’ici-  Ton  n’a  fait  que  le  déguifer ,  8c  il  démeure toû- 
jours  or  entier  8c  difpofé  à  être  remis  par  la  fufî'on,  en 
fon  premier  état.  Les  préparations  d’or  que  quelques 
perfonnes  nous  veulent  faire  pa fier  pour  du  fel  ou  du 
foulfre  de  ce  métal  ,  ne  fe  trouvent- ,  quand  on  les 
examine  de  près qu’un  or  très-rarefié  ,  diffout  8c 

fufpen- 


AU. 

Tufpendu  par  quelque  fel  armoniacal  ;  on  fait  revivi¬ 
fier  cet  or  en  le  dépouillant  de  ce  fel  6c  en  le  pouf¬ 
fant  par  le  feu. 

Mais  quand  dans  la  fuite  des  tems  on  parviendroit 
à  diflbudre  radicalement  l’or  ,  en  forte  qu’on  en  pût 
tirer  le  fel  6c  le  foulfre  ,  il  feroit  encore  en  queftion 
de  fa  voir  quelle  vertu  ces  principes  auroient,  ce  qu’on 
reconnoîtroit  par  les  expériences  qu’on  en  feroit  ; 
mais  il  n’y  a  aucun  lieu  de  croire  qu’ils  produififfent 
autant  d’effets  comme  on  veut  le  perfuader.  La  cor- 
refpondance  de  l’or  avec  le  Soleil  ,  6c  les  influences 
particulières  qu’on  veut  qu’il  en  reçoive,  font  des  ima¬ 
ginations  qui  n’ont  point  d’aparence  :  nous  voyons 
que  le  Soleil  répand  fes  rayons  Ôc  fa  chaleur  générale¬ 
ment  fur  tous  les  corps  ,  fans  qu’il  paroiffe  fane  de 
diftinétion. 

Quoiqu’il  n’y  ait  point  de  véritable  or  potable  dans 
le  monde  ,  6c  qu’il  foit  incertain  quel  effet  il  produi- 
roit  fi  on  l’avoit  trouvé ,  ce  nom  d’or  potable  impo- 
fe  à  beaucoup  de  perfonnes  ,  6c  il  donne  un  moyen 
aux  Charlatans  de  tromper  impunément  ;  car  ils  ti¬ 
rent  des  teintures  de  quelques  ingrediens  dont  la  cou¬ 
leur  aproche  de  celle  de  l’or  ,  6c  ils  les  débitent  fous 
le  nom  d’or  potable  à  un  prix  très-haut  :  cette  manié¬ 
ré  de  tromper  eft  une  de  celles  qui  réüffit  ordinaire¬ 
ment  le  mieux  à  ces  fortes  de  gens;  car  en  fait  dere- 
medes  les  malades  fe  préviennent  fouvent  par  des 
grands  noms  6c  par  quelque  legere  aparence  ;  on  eft 
même  difpofé  à  prôner  dans  le  monde  ce  qui  a  coûté 
Cher  ,  &  on  le  fait  eflimer  par  fon  nom  6c  par  fon 
prix.  Il  arrive  aufîi  affez  fouvent  que  ces  teintures 
qu’on  qualifie  du  nom  d’or  potable ,  produifent  quel¬ 
que  bon  effet ,  parce  qu’on  a  eu  foin  de  les  tirer  dans 
les  menftrues  fpii  itueux  qui  fortifient  le  cœur ,  6c  chaf- 
fent  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs  ;  on  crie 
alors  miracle  ,  6c  l’on  attribue  cet  effet  à  l’or  qui  n’y 
a  nulle  part ,  puifqu’il  n’en  eft  point  entré  dans  la  li¬ 
gueur. 

D’autres  moins  trompeurs  que  ceux  dont  je  viens 
de  parler  ,  font  diffoudre  l’or  dans  des  liqueurs  fpiri- 
tueufes  à  la  maniéré  ordinaire  ;  8c  comme  la  diffolu- 
tion  d’or  eft  toujours  jaune ,  ils  la  font  palier  pour  du 
véritable  or  potable ,  quoique  ce  ne  foit  qu’un  or  di- 
vifé  8c  qu’on  peut  remettre  au  même  état  qu’il  étoit 
auparavant. 

Au  refte  je  ne  voi  pas  que  la  perfeétion  de  l’or  lui 
doive  donner  en  Medecine  une  préférence  par-deffus 
les  autres  métaux ,  au  contraire  cette  perfeétion  con- 
fiftant  en  uneliaifon  de  parties  très-exaéte  6c  en  une 
grande  folidité ,  ce  métal  eft  bien  moins  difpofé  à  être 
digéré  8c  diftribué  dans  les  vaiffeaux  du  corps.  Le  fer, 
le  mercure  8c  les  autres  métaux  qu’on  appelle  impar¬ 
faits  ,  font  beaucoup  plus  traitables;  car  nous  les  met-  i 
tons  en  état  de  pénétrer  par  tout  8c  de  produire  de  j 
grands  effets.  (  e  qui  eft  perfeétion  chez  les  ouvriers 
eft  iouvent  imperfeétion  dans  la  Medecine  ;  8c  nous  j 
nous  accommodons  beaucoup  mieux  de  mixtes  dont 
les  principes  font  naturellement  raréfiez  8c  diffolubles, 
ue  de  ceux  qui  par  une  grande  dureté  ont  été  ren¬ 
us  comme  incorruptibles. 

On  dit  que  Aurum ,  eft  le  nom  de  celui  qui  décou- 


A  U.  A  Z.  6 7 

vrit  le  premier  l’or  ;  on  appelle  ce  métal  en  Hebreti 
comme  en  François  ,  Or.  On  dit  encore  qu’ôn  a 
nommé  l’aurore  Am  ora ,  à  caufe  que  fa  couleur  6c  fa 
lueur  aprochent  de  celles  de  l’or  ;  plufieurs  au  con¬ 
traire  veulent  que  Aurum  vienne  de  Aurora. 

Sol ,  parce  qu’on  prétend  que  for  eft  fait  par  les  in¬ 
fluences  du  Soleil. 

Rex  Metallorum ,  parce  qu’ri  eft  le  plus  parfait  6c  ït 
plus  beau  de  tous  les  métaux. 

AUTOUR. 

Autour  eft  une  écorce  qui  aproche  en  figure  6c  eft 
couleur  de  la  canelle ,  mais  elle  eft  un  peu  plus  épaif- 
fe  6c  plus  pâle  ,  ayant  en  dedans  la  couleur  d’une 
mufcade  caffée ,  avec  beaucoup  de  petits  brillans  ;  fon 
goût  eft  prefque  infipide  ,  6c  elle  n’a  point  d’odeur; 
elle  nous  eft  aportée  du  Levant.  Elle  entre  dans  la 
compofition  du  Carmin. 

A  Z  A  R  O  L  U  S 

Azarolus ,  Cæf.  Caft. 

Mefpilus  aronïa  Diofcoridis  ,  Dod. 

Mefpilus  propriè  diéïa,  quœ  Tricoccos ,  Cord.in 
Diofc. 

Mefpilus  aronïa  Veterum ,  J.  B. 

Mefpilus  prima ,  Matth. 

Mefpilus  Apii  folio  laciniato ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Anthedon,  Theophrafti  &  Plinii, 

Paliurus  Afrtcana ,  Ruellio. 

En  François,  Azerolier  ou  Azarolier. 

Eft  une  efpece  de  Neflier,  ou  une  arbre  qui  porte 
des  feuilles  femblables  à  celles  du  perfil  ,  mais  plus 
grandes  ,  rougiffant  un  peu  avant  quelles  tombent  ; 
fes  fleurs  font  en  grapes  de  couleur  herbeufe ,  chacu¬ 
ne  d’elles  eft  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  6c 
foûtenues  par  un  calice  découpé  en  plufieurs  parties. 
Lorfque  fa  fleur  eft  paflee  ,  ce  calice  devient  un  fruit 
prefque  rond  ,  charnu  ,  beaucoup  plus  petit  quë  la 
Nefle  ordinaire ,  ayant  une  maniéré  de  couronne  qui 
a  été  formée  par  les  pointes  du  calice.  Ce  fruit  eft 
au  commencement  vert  6c  dur,  mais  en  muriflant  il 
devient  mou,  rouge , doux , 6c  fort  agréable  au  goût; 
il  renferme  dans  fa  chair  trois  offelets  forts  durs  ;  on 
cultive  cet  arbre  en  Italie ,  en  Languedoc ,  6c  en  plu- 
fieùrs  autres  pais  chauds.  Celui  qui  n’a  point  été  cul¬ 
tivé  eft  épineux  ;  fon  fruit  eft  appellé  Azerole  :  il 
contient  beaucoup  d’huile  6c  de  phlegme  ,  peu  de 
fel  acide. 

Il  eft  aftringent  ,  il  fortifie  l’eftomac  ,  il  arrête  le 
vomiflement  6c  les  cours  de  ventre  étant  mangé  cm 
Ou  confit  avec  du  fucre. 

Azaroîus  vient  du  nom  Napolitain  Azoro/o . 

AZEDARACH. 

Azedaràch ,  Dod.  Pit.  T ôufnef. 

-  Pfeudofycomorus ,  Matth. 

I  a  Aza- 
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Azadaracheni  Arbor ,  J.  B.  _ 

Arbor  fraxini  folio  flore  cœruleo,  C.d». 

Zizyphus  alba ,  Matth. 

"PA-  -n-n  grand  arbre  oui  porte  des  feuilles  fcmblables 
à  “du  Frêne,  dentelles  en  leurs  bords,  d’un  vert 
foncé  :  fa  fleur  a  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  :  fon 
fruit  eft  prefque  rond  ou. ayant  la  figure  dune  Juju¬ 
be  ,  charnu',  de  couleur  jaune  pâle ,  d’un  goût  defa- 
greable ,.  amer  ;  il  renferme  un  noyau  ofieux  canele 
à  cinq  côtes  ,  8c  qui  fe  divife  en  cinq  loges  ,  dans 
chacune  defquelles  on  trouve  une  femence  piefque 
ronde  ;  ce  noyau  fert  à  faire  des  Chapelets  ,  8c  par 
cette  raifon  plufieurs  appellent  l’Azedarach  ,  Arbre 
Saint.  Il  croît  particulièrement  en  Italie  8c  en  plu¬ 
fieurs  autres  pais  chauds. 

Sa  fleur  eft  aperitive  8c  defficative  ,  propre  pour 
les  obftruétions  étant  prile  en  infufion  ou  en  décoc¬ 
tion.  Son  fruit  eft  eftimé  une  efpece  de  poifon  ;  il 
fait  beaucoup  de  mal  à  l’eftomac  8c.  à  la  poitrine 
quand  on  en  a  mangé  ;  on  s  en  fert  extérieurement 
en  décoétion  pour  faire  mourir  les  poux  ,  8c  pour 
faire  croître  les  cheveux. 

Azedarach  ,  eft  un  nom  Arabe.. 

;  A  Z  Y  M  U  S. 

Akymus ,  en  François,  Azyme ,  Pain  à  chanter  ,eft 
un.  pain  aplati  mince  comme  du  papier ,  très-blanc  , 
caftant  ,  mais  s’amoliftant  dès  qu’on  le  trempe  dans 
quelque  liqueur  ,  8c  devenant  mucilagineux  ;■  il  eft 
fait  de  fine  farine  fans  levain  :  on  s’en  fert  pour  en- 
veloper  les  pilules  &  les  bols  qu’on  veut  faire  a- 
valer  aux  malades:  Il  contient  beaucoup  d  huile. , 
peu  de  fel. 

Il  eft  propre  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poitri¬ 
ne  ,  pour  arrêter  les  hémorrhagies  8c  les  cours  de 
ventre  ;  on  le  fait  prendre  démêlé  dans  du  lait  en 
bouillie. 

Azymus  ex  et  privative,  &  gu  pu ,  ferment  ttm,  quafi 
fermenti  expers  ;  parce  que  ce  pain  eft  fait  fans  le¬ 
vain.. 


B 
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B  A  L  Æ  N  A,. 

B  Aliéna.  Cete.  Cetus.  En  François ,  Haleine  ,  eft 
le  plus  gros  de  tous  les- poiftons;  on  le  trouve  dans 
la  mer  du  Nort ,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  El¬ 
les  engendrent  toutes  comme  les  animaux  terreftres. 
Le  membre  du  mâle  qui  lui  fert  à  la  génération  eft 
long  8c  gros,  on  l’appelle  Balénas;  la  femelle  ne  por¬ 
te  que  deux  petites  baleines  qu’on  appelle  Baleinons , 
elle  les  nourrit  à  la  mamelle.  Ce  grand  animal  ma¬ 
ritime  fe  nourrit.de.  petits  poiftons  v  d’herbes ,  d’écu¬ 
me.  de.  Mer.»  il  a  une  force  prodigieufe..  On  en  tire 
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Beaucoup  de  graifte  qu’on  fait  fondre  8c  couler  pour 
la  purifier  ;  elle  demeure  enfuite  liquide  comme  de 
l’huile,  8c  c’eft  ce  qu’on  appelle  Huile  Je  Baleine ,  on 
s’en  fert  dans  plufieurs  ouvrages.  On  doit  choifir  la 
plus  claire  r  la  moins  puante.  Celle  qu’on  fait  en 
France  eft  préférable  à  celle  d’Hollande  ,  parce  que 
les  François  font  fondre  la  graifte  aufli-tôt  qu’ils  l’ont 
retirée  de  la  Baleine  ;  au  heu  que  les  Hollandois  la 
gardent  8c  la  tranfportent  avant  que  de  la  faire  fon¬ 
dre  ;  ce  qui  fait  qu’elle  eft  rouge  8c  de  mauvaife 
odeur. 

L’huile  de  Baleine  eft  réfolutive  8c  amolliftante. 

Bahena  à  Græco  çûxcum  ,  vel  ,  caries  an¬ 

ciens  Grecs  avoient  coûtume  d’employer  un  /3  pour 
un  <p  i.  on.  l’appelle  encore  BaUna  a  fiûw hv  ,  jacere , 
parce  qu’une  efpece  de  Baleine  jette  8c  élance  fort 
haut  de  l’eau  de  la  mer  par  une  ouverture,  qu’elle  a 
au  front.. 

Cete,  toi  ni  Jïù  to  KOT&1 ,  oh  ftnuofam  cavitatem,  feu 
cavumv  entrent* 

B  A  L  A  N  L 

Balani ,  feu  Glandes ,  Rondel.  five  Pollicipedes  Belle - 
nii ,  en  François ,  Poucepieds  , ,  font  de  petits  poiftons 
de  mer  à  coquille  qui  ont  la  figure  d’un  gland  de 
Chêne  ;  8c  parce  que  leurs  pieds  font  faits  comme 
des  pouces  ,  on  leur  a  donné  le  nom  de  Pollicipedes. 
On  les  trouve  attachez  aux  rochers  dans  la  mer  en 
Efpagne,  en  Bretagne,  en  Normandie;  ils  font  bons 
à  manger  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

Ils  font  apéritifs. 

BALLERUS. 

B  aller  us,  Aldrov.  en  François ,  Bordeliere  ,  eft  un- 
petit  poifton  de  riviere  ou  de  lac  ;  fa  tête  eft  cour¬ 
te  ,  il  n’a  ni  dents  ni  langue  ,  mais  les  os  de  fa  mâ¬ 
choire  font  durs ,.  8c  fon  palais  charnu  ;  fon  corps  eft  * 
couvert  de  petites  écailles  minces  de.  couleur  noirâ¬ 
tre;  il  fe  tient  toûjours  au  bord  de  l’eau,  d’où  vient 
que  l’on  l’appelle  Bordeliere.  Il  eft  bon  à  manger  „ 
on  ne  s’en  fert  point,  en  Medecine. 

BALLOTE. 

Ballotte ,  Matth.  Fuch. 

Marrubium  majus  vel  primum,  Trag. 
Marrubium  nigrum  fœtidum,  Ballote  ,  Diofcon 
C.B.Pit.Tourne£ 

Marrubium  nigrum  Jive  Ballote  J.  B. 

Prajfium  nigrum  fcetidum  ojflcinarum . 

En  François  ,  Marrube  noir  y  ou  Marrube 
puant. 

*  Eft  une  plante  qui  poufte  des  tiges  à  la  hauteur 
d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds  ,  fermes,  quar- 
rées ,  velues ,.  tirant  un  peu  fur  le  rouge.  Ses  feuilles 
font  opofées  deux  à  deux  le  long  des  tiges  ;  elles 
font  plus  grandes  8c  plus  oblongues  que  celles  du  Mar- 

rube. 

*  V.  PI.  III.  Bg,  16. 
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rube  blanc  ,  femblables  à  celles  de  la  Meliffe  ,  mais 
plus  obtufes  ,  ridées  r  dentelées  en  leurs  bords  ,  de 
couleur  verte-brune  ,  d’une  odeur  puante  ,  les  unes 
grandes ,  les  autres  petites.-  Ses  fleurs  font  verticillées, 
de  couleur  rouge  ;  chacune  d’elles  eft  en  gueule  ou 
en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  :  il  lui 
fiiccede  quatre  femences  oblongues  ,  contenues  dans 
une  maniéré  de  cornet  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  ; 
fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  aux.  lieux 
ombrageux  r  contre  les  murailles  ,  dans  les  hayes  , 
aux  bords  des  chemins.  Elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  à  demi  exaltée  &  du  fel  effentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  déterger  &  mon- 
difier  les  vieux  ulcérés.  Diofcoride  ordonne  qu’on 
pile  les  feuilles  de  cette  plante  mêlées  avec  du  fel  , 
&  qu’on  les  applique  fur  la  morfure  du  chien  en¬ 
ragé.. 

BALSA  MINA- 

Balfamina ,  Dod. 

Balfamina  fæmina ,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Catanance ,  Cæfalp. 

Balfamina fiemin  a ,  perjt  ci  folia ,  vel  falicis  folio , 

J- B. 

Balfamine  altéra ,  Trag.  Matth.- 

Balfamella ,  Cord.  Hift. 

Balfamina  amygâaloides,  Gef.  ad  Cord. 

En  François,  Balfamine. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  &  demi ,  groffes ,  droites,  rameu- 
fes,  fucculentes,  fouv^nt  un  peu  rougeâtres  en  bas:*' 
fes  feuilles  font  oblongues  ,  pointues  comme  celles 
du  Saule ,  legerement  dentelées  en  leurs  bords ,  d'un 
goût  tirant  fur  l’amer.  Ses  fleurs  fortent  des  aiffelles 
des  feuilles  attachées*  à  des  pediculés  rougeâtres.  Cha¬ 
cune  de  ces  fleurs  eft  ordinairement  à  quatre  feuilles 
inégales ,  d  une  belle  couleur  rouge  :  la  feuille  fupe- 
rieure  eft  voûtée,  &  l’inferieure  reffemble  a  une  chauf¬ 
fe  d’hypocras  ;  les  deux  latérales  tombent  en  devant 
en  maniéré  de  rabat,  garnies  chacune  d’une  oreillet¬ 
te.  Quand  la  fleur  eft  paffée ,  il  lui  fuccede  un  fruit 
formé  en  poire,  rude ,  velu,-  jaune  quand  il  eft  mûr, 
compofé  de  pièces  affembîées  comme  les  douves  d’un 
mui.  Ces  pièces  s’ouvrent  d’elles  -  mêmes*  &  laiffent 
paroître  des  femences  prefque  rondes ,  &  reffemblan- 
tes  en  quelque  maniéré  aux  lentilles;  fa  racine  eft  fi¬ 
breufe  &  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins. 
s  Elle  eft  vulnéraire  ,  déterfive ,-  fortifiante  ;  mais  on 
s’en  fert  peu  en  Medecine. 

Balfamina  à  Balfamo ,  Baume  ;  comme  qui  diroit, 
plante  propre  à  faire  du  Baume.  - 

B  ALS  AM  ÜM  J  U  D  AI  C  U  M.: 

*  Ba/famum  Jurtaicum  y  en  François,  Bitume  de  Ju¬ 
dée  ,  eft  un  petit  arbre  ou  un  arbriffeau  qui  ne  croiffoit 
autrefois  qu’en  la  vallée  de  Jéricho  en  Galaad  ,  en 
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1  Arabie  heureufé  ;  mais  le  Grand  Turc  ayant  con¬ 
quis  la  Terre -fainte  ,  a  fait  tranfplanter  ce  qu’on  a 
trouvé  de  ces  arbres  ,  en  fes  jardins  du  grand  Caire, 
ou  il  les  fait  garder  très-exadement  par  fes  Janiffaires, 
ne  louffrant  pas  qu’aucun  Chrétien  y  entre.  Ainfi  l’on 
peut  mieux  appeller  préfentement  ce  petit  arbre,  Bau- 
me  d  Egypte  ou  du  grand  Caire  ,  que  Baume  de  Ju- 
dee.  Il  jette  de  petits  rameaux  droits ,  fragiles,  par- 
iemez  de  nœuds,  inégaux:  leur  écorce  eft  rougeâtre 
extérieur  ement ,  verdâtre  en  dedans  :  elle  couvre  un! 
bois  blanchâtre  &  moelleux  ,  rendant  lorfqu’on  le 
rompt ,  une  odeur  douce  &  agréable ,  aprochante  dè 
celle  de  la  liqueur  du  baume.  On  nous  aporte  quel¬ 
quefois  de  ces  rameaux  fecs,  nuds  fans  feuilles  ;  mais 
ils  font  rares  &  chers  ,  à  caufe  de  la-  difficulté  qui  fe 
trouve  à  les  avoir.  C’eft  ce  qu’on  appelle  Xylobalfa- 
mum ,  nom  Grec  qui  fignifie  bois  de  baume  1  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. . 

Il  t  eft  céphalique  &  ftomacal  ;  il  refifte  au  venin  ; 
on  s’en  fert  dans  les  maladies  contagieufes  :  il  eft  or¬ 
donné  dans  plufieurs  difpenfations  de  Pharmacie  ;  mais 
quand  on  n’en  trouve  point,  on  lui  fubftitue  le  Santal 
citrin ,  ou  le  bois  d’Aloës. 

Les  feuilles  du  baume  aprochent  en  figure  à  celles 
de  la  Rue.  Ses  fleurs  font  faites  en  étoiles,  blanches; 
elles  laiffent  en  tombant  un-  petit  finit  ou  une  baye 
pointue  par  le  bout ,  verte  au  commencement ,  mais 
qui  brunit  en  meuriffant  ;  attachée  aux  branches  par 
une.  petite  queue  &  un  petit  calice.  Il  contient  une 
femence  remplie  d’un  fuc  jaune  ,  épais ,  d’un  goût  a- 
cre.  &  un  peu  amer ,  &  d’une  odeur  agréable ,  apro¬ 
chante  de  celle  de  la  liqueur  du  baume.  Ce  fruit  en 
fechant  devient  ridé  &  fans  fuc  ;  mais  il  conferve 
long-tems  une  partie  de  fon  goût  &  de  fon  odeur  ; 
on  nous  l’aporte  fec ,  à  peu  près  gros  comme  du  poi¬ 
vre  on  comme  des  cubebes.  C’eft  ce  qu’on  appelle 
Carpobalfamum.  On  doit  choifir  le  plus  gros,  le  plus 
fort  au  goût ,  le  plus  odorant.  Il  contient  beaucoup  '■* 
d’huile ,  &  du  fel  volatil. 

Il  eft  alexitaire ,  propre  pour  fortifier  les  parties  vi¬ 
tales  ,  pour  exciter  la  femence  ,  pour  remédier  aux 
morfures  des  ferpens. &  des  autres  bêtes  venimeu- 
fes  :  mais  comme  il  eft.  rare  ,  on  lui  fubftitue  dés 
cubebes; 

Il  découle  en  Eté  du  tronc  de  l’arbre  ,  par  des  in-4-  * 
cifions  qu’on  y  a  faites ,  une  refîne  liquide  ,  blanche  - 
&  odorante ,  qu’on  appelle  en  Latin , 

Qpobalfamum;, 

Balfamelæon. 

Balfamum  de  Mecha .  t 

Balfamum  verum  Syriacum.' 

Balfamum  album  Ægyptiacum ,  feu  Judaicumï- 

En  François,  Baume  blanc ,  ouvrât  Baume»  - 

Commence  baume  eft  rare;  cher  &  précieux, il  eft- 
fujet  à  être  mélangé  ou  falfifié:  il  doit  avoir  unecon-* 
fiftance  aprochante  de  celle  de  la  terebentine  ,  de  ' 
couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune ,  îranfparente,  d’n-  - 
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ne  odeur  pénétrante  8c  agréable  ,  d’un  goût  un  peu 
amer  8c  acre.  11  contient  beaucoup  d  huile  à  demi 
exaltée  par  du  Tel  volatil  acide.  Si  par  curiofité  on 
le  faifoit  diftiller ,  on  en  retireroit  en  premier  lieu  u- 
ne  huile  ætherée ,  puis  une  huile  jaune ,  8c  enfin  une 
huile  rouge  comme  quand  on  fait  diftiller  la  tereben- 
tine.  Mais  comme  ce  baume  blanc  eft  une  drogue 
naturellement  a  fiez  exaltée  pour  n’avoir  point  befoin 
du  fecours  de  la  Chymie,  on  fait  bien  de  l’employer 
en  fon  état  naturel. 

Pour  connoître  fi  le  Baume  blanc  eft  véritable  8c 
nouveau,  on  en  laifie  tomber  une  goutte  dans  un  ver¬ 
re  d’eau  :  elle  doit  s’étendre  en  une  pellicule  fort  dé¬ 
liée  à  la  fuperficie  de  l’eau  ;  8c  l’on  peut  la  ramaffer 
aifément  avec  un  petit  bâton  bien  net. 

Si  le  baume  eft  vieux ,  quoique  véritable  ,  il  aura 
acquis  une  confiftance  plus  ferme  ,  8c  il  ne  forme¬ 
ra  plus  de  pellicule  fur  l’eau ,  mais  il  fe  précipitera 
-  au  fond.  ' 

Le  Baume  blanc  eft  la  partie  la  plus  eftentielle  de 
l’arbre  ;  c’eft  un  remede  très  -  eftimé  pour  fortifier  le 
eœur  8c  le  cerveau  ,  pour  refifter  à  la  malignité  des 
humeurs,  pour  exciter  la  tranfpiration ,  pour  les  mor- 
fures  des  bêtes  venimeufes  ,  étant  donné  intérieure¬ 
ment.  La  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu’à  quatre. 
On  peut  aufti  $,’en  fervir  extérieurement  pour  déter- 
ger  8c  confolider  les  play  es  ,  pour  fortifier  les  nerfs. 
Les  Dames  le  lavent  dans  l’eau  ,  puis  elles  le  démê¬ 
lent  avec  un  peu  d’huile  des  quatre  grandes  femences 
froides ,  pour  s’en  oindre  doucement  la  peau.  Il  adou¬ 
cit  ,  il  polit  beaucoup ,  il  guérit  les  petits  boutons  8c 
les  autres  inégalitez  du  vifage.  D’autres  en  diftblvent 
dans  de  l’efprit  de  vin  ou  dans  de  l’eau  de  la  Reine 
d’Hongrie;  puis  el  es  mêlent  la  diflolution  dans  beau¬ 
coup  d’eau  de  Limaçons  ou  de  fleurs  de  fèves  ,  pour 
faire  une  maniéré  de  lait  virginal  dont  elles  fe  la¬ 
vent. 

Comme  le  véritable  Baume  blanc  eft  fort  rare  8c 
difficile  à  recouvrer  ,  on  lui  fubftitue  ordinairement 
Phuile  de  mufcade  dans  les  compofitions  deftinées 
pour  la  bouche. 

Xylobalfamum ,  à  lignum ,  &  com¬ 

me  qui  diroit ,  bois  de  baume. 

Carpobalfamum  ,  à  ,  fruflus  ,  &  , 

comme  qui  diroit ,  fruit  du  baume. 

Opobalfantum  ,  ex  o7sèçf  fiiccus ,  &  fi >  com¬ 
me  qui  diroit ,  fie  ou  huile  de  baume. 

BalfameUum ,  ([ iiafi  oleum  b  al f ami ,  huile  de  baume. 

BALSAMUM  COPAHU. 

Balfarnum  Copahu.  Copaïf. 

Copaü.  Campàif. 

Copalyva.  ,  Gamelo. 

*  Eft  un  Baume  qui  fort  d’un  arbre  de  l’ Amérique 
par  les  incifions  qu’on  y  a  faites  :  il  nous  eft  apporté 
de  Portugal  ,  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  un  clair  en 
huile  blanche  8c  d’une  odeur  de  réfine  ,  il  coale  le 
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premier  de  l’arbre  ;  8c  un  autre  plus  épais  que  la  Te- 
rebentine  ,  ou  en  confiftance  de  baume  de.  couleur 
jaunâtre  *  qui  différé  du  premier  en  ce  qu’il  eft  forti 
le  dernier  des  incifions  de  l’arbre. 

L’un  8c  l’autre  Baume  font  excellons  pour  déterger 
8c  pour  confolider  les  playes  étant  appliquez  deffiis  ; 
pour  les  rhumatifmes  ,  pour  fortifier  les  nerfs  ,  poul¬ 
ies  fraétures  8c  les  dfflocations ,  pour  réfoudre  ,  pour 
arrêter  les  gonorrhées  ;  la  dofe  eft  depuis  douze  gout¬ 
tes  jufqu  a  vingt-quatre ,  pris  par  la  bouche. 

BALSAMUM  DE  TOLU. 

*  Ba/famum  de  Tolu  eft  une  liqueur  reftneufe ,  gluti- 
neufe  ,  de  confiftance  de  T erebentine  ,  de  couleur 
rougeâtre  ,  d’une  odeur  très-agréable  approchante  de 
celle  du  Citron  ,  s’étendant  8c  rendant  un  doux  par¬ 
fum  ,  d’un,  goût  doux  8c  agréable  ;  il  découle  par  les 
incifions  qu’on  fait  en  tems  chaud  à  lecorce  d’un  pe¬ 
tit  arbre  appellé  Tolu  ,  qui.  eft  une  epece  de.  Pin  croif- 
fant  en  Amérique ,  entre  Carthage  8c  le  Nom  de  Dieu. 
Il  contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  ,  du  fel 
efientiel  ou  volatil ,  8c  très-peu  de  terre. 

Il  eft  propre  pour  déterger  8c  pour  confolider  les 
playes;  il  refifte  à  la  gangrené,  il  fortifie  les  nerfs;  il 
eft  bon  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  la  goutte  feiati- 
que ,  étant  appliqué  extérieurement  :  011  s’en  fert  aufll 
intérieurement  pour  l’afthme. 

La  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu’à  quatre. 

BALSAMUM  PERUVIANUM. 

f  Balfamum  Peruvianum ,  feu  Indicum ,  en  François , 
Baume  de  Pérou  ,  eft  un  baume  naturel  dont  nous 
voyons  trois  efpeces.  La  première  ,  appellée  Baume 
fec ,  eft  une  maniéré  de  refîne  dure,  rougeâtre,  odo¬ 
rante,  qu’on  nous  apporte  en  coque.  Elle  diftile  en 
liqueur  des  rameaux  d’un  petit  arbre  ou  arbrifleau  qui 
croît  abondamment  au  Pérou  :  on  reçoit  cette  liqueur 
dans  de  petits  coccos  ;  on  l’expofe  au  Soleil  ou  à  une 
autre  chaleur  douce  pendant  plufieurs  jours,  afin  qu’u¬ 
ne  humidité  aqueufe  qui  y  eft  mêlée  s’évapore ,  8c  que 
la  refine  durcifie. 

La  fécondé  eft  une  refine  liquide  ,  blanche  ,  odo¬ 
rante  ,  femblable  au  Bijon  ,  dont  il  fera  parlé  à  l’arti¬ 
cle  de  la  T  erebentine  :  on  l’appelle  Baume  blanc  du 
Pérou.  Il  fort  par  les  incifions  qu’on  a  fait  au  tronc 
8c  aux  groffes  branches  du  même  arbrilTcau  ;  il  a  de 
la  reflemblance  avec  l’Opobalfamum  ou  véritable  Bau¬ 
me  blanc. 

La  troifiéme  eft  un  baume  noirâtre ,  odorant ,  qui 
fe  tire  en  mettant  bouillir  quelque  tems  dans  l’eau, 
les  rameaux  8c  les  feuilles  du  meme  petit  arbre  ,  8c 
laifiant  enfuite  refroidir  la  décoélion ,  afin  que  le  bau¬ 
me  fe  trouve  nageant  deffus  ,  8c  qu’on  puiffe  le  ra- 
mafler  pour  le  mettre  dans  des  bouteilles.  C’eft  le 
Baume  du  Pérou  ,  le  plus  commun  8c  le  plus  en  ufa- 
ge  tant  pour  la  Medecine  que  pour  les  Parfumeurs; 
il  doit  être  vifqueux  ,  en  confiftance  de  Terebenti- 
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ne ,  de  couleur  brune  noirâtre  ,  d’une  odeur  douce  8c 
très-agréable  ,  ayant  quelque  rapport  avec  celle  du 
Storax  ,  fe  répandant  de  tous-  côte*.  ,  8c  rendant  un 
parfum  durable,  d’un  goût  un  pemacre. 

Ces  Baumes  font  propres  pour  fortifier  le  cœur ,  le 
cerveau  8c  l’eftomac  pour  refiftfer  à  la  pourriture  ; 
pour  chafler  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs , 
pour  déterger  8c  confolider  les  playes  ,  pour  fortifier 
les  nerfs,  pour  refoudre  les  tumeurs  froides  ,  pour  le 
fcorbut.  On  les  employé  extérieurement  8c  intérieu¬ 
rement.  La  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu’à  fix. 
On  s’en  fert  auffi  très-fouvent  dans  les  parfums. 

Les  Indiens ,  après  avoir  tiré  le  baume  noirâtre  des 
rameaux  de  l’arbre ,  comme  il  a  été  dit ,  font  évapo¬ 
rer  la  décoétion  reliante  jufqu’à  confiftance  d’extrait, 
ils  y  mêlent  un  peu  de  gomme  8c  ils  en  font  une 
pâte  folide ,  dont  ils  forment  des  grains  de  chapelets , 
qui  demeurent  noirs  8c  odorants ,  principalement  lî 
incontinent  après  les  avoir  formez,  ils  les  oignent  ex¬ 
térieurement  tout  autour  avec  un  peu  de  baume.  On 
apporte  beaucoup  de  ces  chapelets  d’Efpagne  ,  8c  de 
Portugal. 

BAMBOU. 

Bambou ,  five  Bambus. 

Mambu ,  five  arbor  Tabaxir ,  Lugd.Frag. 
Arundo  arbor ,  in  qua  humor  lafieus  gignitur,  qui! 
Tabaxir  Avic.  (fi  Arabibus  dtcitur  ,  è.  B 

Mambu  Indorum  in  cujus  arunàtnibus  ‘Tabaxir , 
five  Sac  char  Mambu ,  Gar  1. 

Spodium  aut  Tabaxir  Perfiamrum ,  Acollæ. 
Tabaxir ,  five  Mambu  arbor ,  Tabaxir  folio  oleœ , 

J.  B. 

En  François,  Canne ,  ou  Rofeau  des  Indes. 

EU  une  efpece  de  Rofeau  des  Indes  qui  croît  à  la 
hauteur  d’un  arbre  quelquefois  comme  le  Peuplier , 
quelquefois  plus  bas ,  droit ,  rond ,  agréable  à  la  vûë  : 
fon  bois  eft  creux  8c  moelleux  en  dedans  :  fes  rameaux 
font  la  plûpart  relevez  en  haut  ;  mais  les  plus  beaux 
8c  les  plus  longs  d’entr’eux  font  des  j  ets  courbez  ,  fe- 
parez  les  uns  des  autres  par  des  nœuds  :  fes  feuilles 
font  femblables  à  celles  de  l’Olivier  ,  mais  plus  lon¬ 
gues  ,  éloignées  les  unes  des  autres ,  de  couleur  pâle  : 
fes  racines  pouflent  plufieurs  tiges. 

Les  arbres  de  Bambou  croiflent  les  uns  proche  des 
autres ,  8c  ils  multiplient  tellement  qu’ils  font  des  Fo¬ 
rêts  très-difficiles  à  penetrer  ;  8c  d’autant  plus  que  le 
bois  de  cet  arbre  eft  dur  8c  difficile  à  couper  ,  quoi¬ 
qu’il  foit  aifé  à  fendre  :  il  croît  dans  la  Province  de 
Malabar  vers  Coromandel  ,  le  long  des  rivages  ,  8c 
en  plufieurs  autres  lieux  des  Indes  ;  il  fort  naturelle¬ 
ment  de  chacun  de  fes  nœuds  certaine  liqueur  épaifte , 
blanche ,  laiteufe ,  mais  en  preftant  la  branche ,  on  en 
exprime  beaucoup  plus  ,  on  en  fait  du  fucre  par  éva¬ 
poration  ,  lequel  fucre  eft  appelié  par  les  Indiens  Ta¬ 
baxir  :  ils  fe  fervent  de  la  liqueur  laiteufe  pour  plu- 
liieurs  maladies  ,  comme  nous  nous  fervons  ici  du  fm- 
cre  pour  adoucir  les  humeurs  ;  mais  comme  cette  li- 
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queur  n’a  point  pafle  par  le  feu  ,  elle  eft -encore  plus 
anodine  &  plus  humeétante  que  nôtre  fucre  :  on  en 
fait  prendre  pour  la  colique  ,  pour  la  dyflenterie.  Il  y 
a  plufieurs  efpeces  de  Bambou  ;  les  jets  qu’on  en  reti¬ 
re  font  les  cannes  que  l’on  appelle  Bamboches. 

Les  Indiens  bâtiflent  avec  le  bois  de  Bambou ,  des 
maifons ,  des  bateaux ,  des  meubles  :  fa  dureté  eft-  fi 
grande  que  deux  morceaux  de  ce  bois  frottez  forte¬ 
ment  l’un  contre  l’autre  ,  produifenf  du  feu  :  quand 
les  habita  ns  du  païs  veulent  fumer  du  tabac  8c  allu¬ 
mer  leurs  gargoulis  ,  ils  prennent  deux  morceaux  de 
Bambou  fendu ,  dans  l’un  ils  font  une  coche  ,  8c  ils 
frottent  avec  l’autre  morceau  dans  cette  coche  ,  8c 
|  fans  que  le  Bambou  s’enflamme  ni  étincelle  ;  quel- 
!  que  feuille  feche  ou  une  autre  matière  inflammable 
qu’on  applique  à  la  coche  prend  feu  aufîi-tôt. 

Ce  bois  eft  eftimé  fudorifique  ,  là  racine  de  l’arbre 
eft  diurétique  ,  8c  propre  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes. 

Bambou  ,  Bambus ,  Mambu  ,  font  des  noms  Ara¬ 
bes. 

f*  Tabaxir  eft  un  mot  Perfien  ,  qui  fignifie  fuc  ou 
humeur  laiteufe  concrète  ;  ce  nom  a  été  donné  au 
fucre. 

B  A  M  I  A. 

Bamia ,  J.  B. 

B  ami  a  Alexandrin  a  ,  Cæf.  Cafi. 

Ketmia  Ægyptiaca  vitis  folie  parvo  flore  ,  Pif. 
Tournéf. 

Trionum  Theoplorafii ,  RauvJ 
Sabdariffa  ait  a ,  Lugd. 

Alcea  Indica  parvo  flore ,  C.  B» 

Exotica  malvacea 

Bamia ,  Eben  quibufdam ,  Adverf. 

Alcea  Ægyptia ,  Cluf.  Hift. 

Eft  une  efpece  de  Ketmia  ,  ou  une  Plante  étran¬ 
gère  ,  haute  comme  la  Guimauve  ;  fes  feuilles  font' 
larges  8c  femblables  à  celles  de  la  vigne  ,  mais  plus 
petites  ,  découpées  ,  dentelées  ,  attachées  à  la  tige 
par  des  queues  longues  ;  fes  fleurs  font  petites ,  fem¬ 
blables  à  celles  de  la  Mauve  ,  de  couleur  jaune  ;  il 
leur  fuccede  des  fruits  oblongs  ,  pointus  ,  qui  s’ou¬ 
vrent  par  la  pointe  en  plufieurs  parties  ou  loges , 
dans  lefquelles  l’on  trouve  des  femences  prefque 
rondes  ,  noires  ,  grofles  comme  de  petites  orobes, 
ayant  la  peau  aflez  épaifte,  8c  contenant  une  pulpe 
blanche ,  douce.  Sa  racine  eft  longue  ,  entourée  de 
quelques  filamens.  Elle  croît  dans  les  jardins  en 
Egypte  8c  aux  Indes.  •  Les  Egyptiens1  mangent  fa 
femence  comme  l’on  mange  ici  les  lentilles  ,  les- 
pois ,  les  fèves. 

Toute  la  plante  eft  émolliente ,  refolutive  ,  peéïo- 
raie  ;  elle  adoucit  8c  appaife  les  douleurs  ;  elle  digé¬ 
ré  ,  elle  fait  fortir  la  pierre  8c  la  gravelle  dù  rein  8c 
de  la  veffie.  Elle  eft  propre  pour  les  ophthalmies. 
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B  A  N  G  U  E. 

Bangue ,  Garciæ,  Acoftæ.  Monard. 

Cannabi  fimilis  Exotica^  C.  B. 

En  Arabe,  Axis.  En  Turc,  Afarath. 

Eft  une  Plante  des  Indes  prefque  femblable  au 
Chanvre  ;  fa  tige  eft  haute  de  deux  pieds  de  demi  , 
quarrée ,  malaifée  à  rompre ,  de  couleur  verte-claire , 
qui  n’eft  pas  ft  creufe  que  la  tige  du  chanvre ,  de  dont 
l’écorce  peût  aufîi-bien  être  filée  que  celle  du  chan¬ 
vre  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  chanvre , 
vertes  en  haut  &  au  bas  velues  de  blanchâtres  ,  d'un 
goût  terreftre  de  infipide  ;  fa  femence  eft  plus  menue 
que  celle  du  chanvre ,  de  elle  n’eft  pas  fi  blanche. 

Les  Indiens  mangent  la  graine  de  les  feuilles  de 
cette  plante  ,  tant  pour  fe  rendre  habiles  à  l’ade  ve- 
nerien  ,  que  pour  s’exciter  l’appetit  ;  ils  en  font  une 
compofition  en  les  pulverifant  de  y  ajoutant  de  1 A- 
reca  ,  quelque  peu  d’opium  8c  du  fucre  ,  8c  ils  en 
avalent  quand  ils  veulent  dormir  fans  inquiétude,, 
oublier  leurs  chagrins  de  calmer  leurs  maux.  S’ils  ont 
envie  de  voir  en  dormant  plufieurs  rêveries  de  illu- 
üons  ,  ils  y  mêlent  du  camphre  ,  du  macis  ,  des  gi¬ 
rofles  ,  de  la  muicft.de  :  fi  au  contraire  ils  veulent  être 
joyeux,  facétieux  8c  plus  enclins  à  luxure,  ils  yajoû- 
tent  de  l’ambre  ,  du  fucre  de  du  mufc. 

Clufius  remarque  que  ce  Bangue  femble  avoir  une 
grande  affinité  avec  le  Ma/lac  des  Turcs  qui  habitent 
à  Conftantinople  ,  duquel  ils  fe  fervent  en  plufieurs 
maladies.  Quelques-uns  aufli  en  mangent  pour  s'ex¬ 
citer  à  luxure. 

BARBA  C  A  P  R  Æ. 

Barba  Capræ  floribus  oblongis ,  C.B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Barba  Caprina  1  Gef.  Hort. 

Barbula  Caprœ  ,  &  Barba  Caprin  a  fylveftris  , 
ÎTrag. 

Potentilla  2.Ang. 

Drymopogon ,  i  T ab. 

Barba  Capri ,  J.  B.  Dod. 

En  François,  Barbe  de  Chèvre . 

Eft  une  Plante  qui  reffemble  à  ,1a  Reine  des  Prez  ; 
elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 
pieds  ,  rondes ,  moelleufes ,  rameufes ,  s’étendant  en 
ailes  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  pointues  ,  dente¬ 
lées  ,  attachées  plufieurs  fur  une  même  côte  qui  eft 
terminée  par  une  feule  feuille ,  n’ayant  entr’ elles  au¬ 
cunes  petites  feuilles  comme  en  la  Reine  des  Prez. 
Ses  fleurs  naiffent  en  maniéré  de  grappes  longues  aux 
fommitez  des  branches  :  elles  font  compofées  chacu¬ 
nes  de  cinq  petites  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  cou¬ 
leur  blanche.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  lui 
fuccede  un  fruit  compofé  de  quelques  petites  gaines, 
dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  ou  deux  fe- 
mences  oblongues.  Sa  racine  eft  médiocrement  grof- 
fe  ,  fibreufe  »  couverte  d  une  écorce  affez  épaiffe  , 
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Touflatre de  remplie  d’une  moelle  blanche.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  humides,  dans  les  bois,  proche 
des  rivières  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  fudorifique  ,  aftringente  ,  cordiale  ,  vulné¬ 
raire  ,  propre  pour  refifter  au  venin  ,  pour  arrêter  les 
flux  de  ventre  ,  les  hémorragies  ,  ponr  confolider  les 
playes. 

Cette  plante  eft  appellée  Barba  Capra ,  parce  qu’on 
prétend  que  fes  fleurs  reprefentent  dans  leur  arrange¬ 
ment  la  barbe  d’une  Chevre. 

BARBA  JOVIS. 

Barba  Jovis  pulchre  lucens ,  J.  B.  eft  un  fous-  arbrifi- 
feau  haut  d’un  pied  de  demi ,  ou  de  deux  pieds  ;  fa 
tige  eft  dure ,  prefque  ligneufe ,  couverte^l’une  écor¬ 
ce  lanugineufe  blanche  ,  pouffant  affez  de  rameaux  ; 
fes  feuilles  font  rangées  comme  par  paires  fur  leur  cô¬ 
te  comme  celles  de  la  lentille  ,  velues  ,  de  couleur 
argentine ,  belles ,  refplendiffantes  ;  fes  fleurs  naiffent 
en  fes  fommitez,  petites,  legumineufes ,  jaunes ,  ref- 
femblantes  en  figure  de  non  en  grandeur  à  celles  du 
-Geneft.  Elles  font  fuivies  par  des  gouffes  fort  courtes 
de  prefque  ovales ,  contenant  chacune  une  femence. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  ,  montagneux, 
proche  de  la  mer  ;  on  en  voit  au  Port  de  Sette  en 
Languedoc  ;  elle  a  un  afpeét  fort  agréable  ;  elle  croît 
quelquefois  à  la  hauteur  d’un  hon^ine. 

Elle  eft  eftimée  aperitive. 

BARBARE  A. 

Barbarea,  Dod.  Lob.  J.  B. 

HerbaS.  Barbarie,  &  Sinapi  agrejie  f.  Trag. 
Pfeudobuntas ,  Dod.  Gai. 

Sizymbrium  Erucœ  folio  glabre ,  flore  luteo ,  Pit. 
Tournefort. 

Carpentorum  Herba ,  Ruel. 

Eruca  lutea  latifolia ,  Jive  Barbare  a ,  C.B. 

Scopa  Régi  a ,  Jive  Sideritis  latijjima ,  Fuch.  Ico. 

Ang. 

Narfturtium  paîuftre ,  Gef.  Horf 

En  François  ,  Herbe  aux  Charpentiers. 

*  Eft  une  efpece  de  Sizymbrium  ou  une  plante  qui 
pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  de  demi , 
rameufes  ,  creufes  ,  portant  des  feuilles  plus  petites 
que  celles  de  la  Rave ,  &  ayant  quelque  reffemblance 
avec  celles  du  Creffon  ,  de  couleur  verte  ,  noirâtre  , 
luifante  ;  fes  fleurs  font  petites ,  jaunes ,  ayant  chacu¬ 
ne  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  :  il  leur  fuccede 
de  petites  gouffes  longues  ,  rondes ,  tendres ,  conte¬ 
nant  des  femences  rougeâtres  ;  fa  racine  eft  oblongue, 
médiocrement  groffe ,  d’un  goût  acre  :  elle  croît  dans 
les  champs ,  de  on  la  cultive  dans  les  jardins  potagers 
pour  la  falade.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  effen¬ 
tiel  de  d’huile. 

Elle  eft  déterfive  de  vulnéraire  ;  elle  excite  l’urine , 
elle  eft  fort  bonne  pour  le  feorbut ,  pour  les  maladies 

de 

*  V.  PI.  IV.  fig.  î. 
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<le  la  ratte ,  pour  la  colique  néphrétique.  On  s’en  fert 
•extérieurement  8c  intérieurement. 

B  A  R  B  O. 

Barbo ,  five  Barbus,  en  François,  Barbot ,  ou  Bar- 
ibillon ,  ou  Barbue ,  eft  un  Poiffon  de  riviere  8c  de  lac 
affez  connu  dans  les  Poiffonneries  :  il  eft  plat  8c  du 
genre  des  Turbots  ;  on  en  trouve  de  differentes  gran¬ 
deurs  ,  il  pefe  ordinairement  deux  à  trois  livres;  mais 
il  s’en  rencontre  qui  pefent  jufqu’à  huit  livres  :  fon 
mufeau  eft  longuet ,  pointu  ,  cartilagineux  ,  ayant 
quelques  brins  de  poil  de  chaque  côté  de  fes  lèvres , 
qui  font  une  barbe ,  d’où  vient  fon  nom.  Il  n’a  point 
de  dents ,  fes  yeux  font  petits ,  fon  dos  eft  blanc ,  jau¬ 
nâtre  ,  parfemé  de  quelques  petites  taches  noires  ;  fes 
cotez  font  argentins ,  fon  ventre  eft  blanc  comme  du 
lait.  Ce  poiffon  eft  bon  à  manger  8e  de  facile  dw 
geftion  :  fa  chair  eft  blanche  8e  molle  ,  fes  œufs  ne 
valent  rien  à  manger  ,  ils  purgent  par  haut  8e  par- 
bas. 

BARBOTA. 

Barbota,  en  François,  Barbote ,  eft  un  petit  Poif¬ 
fon  de  riviere  ,  long  8e  rond  ,  affez  connu  dans  les 
Poiffonneries  :  fon  nom  ne  vient  pas  de  ce  qu’il  eft 
barbu  ,  mais  de  ce  qu’il  barbotte  dans  l’eau  trouble  : 
il  eft  long  d’environ  demi  pied  ,  8e  gros  à  peu  près 
comme  un  Rouget.  Sa  tête  eft  groffe ,  fes  dents  font 
fort  petites  :  il  a  un  poil  court  à  la  mâchoire  inferieu¬ 
re;  il  vit  de  boue  8e  d’écume;  fa  chair  eft  molle,  un 
peu  glutineufe  ,  mais  délicate  8e  très -bonne  à  man¬ 
ger  :  il  contient  beaucoup  d’huile  8e  de  fel  volatil. 

Il  purifie  le  fang ,  8e  il  excite  l’urine. 

B  A  R  D  A  N  A. 

Bardana ,  en  François ,  Bardane ,  ou  Gletteron ,  ou  j 
Herbe  aux  teigneux  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  ’ 
deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Bardana five  Lappa  major ,  Dod.  defe. 

Lappa  major ,  Brunf. 

Lappa  major  Arcium ,  Diofc.  C.B.Pit.  Tour- 
nefort. 

Perfonata ,  five  Lappa  major  aut  Bardana  , 

J.  B. 

Arcium ,  Ang.Dod. 

Perfonata  major ,  Matt’h. 

Perfonatia,  Fuch.  Fracaft.  # 

Perfonata ,  Lappa  major ,  bardanà ,  Lob.  Icon. 

*  Eft  une  Plante  qui  s’élève  à  la  hauteur  de  trois 
ou  quatre  pieds  ;  fes  tiges  font  droites ,  anguleufes  , 
lanugineufes ,  rougeâtres  ;  fes  feuilles  font  grandes  , 
larges ,  vertes-brunes  en  deffus  ,  blanchâtres  8c  lanu¬ 
gineufes  en  deffous.  Sa  fleur  eft  un  bouquet  à  plu- 

?  V.  PI.  IV,  fig.  <?. 
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fieur$- fleurons  découpez  en  lanières,  de  couleur  pur¬ 
purine  :  elle  eft  foûtenue  par  un  calice  compofé  de 
plufieurs  écailles  dont  l’extrémité  eft  un  crochet  qui 
s’attache  aux  habits  quand  on  en  aproche.  Lorfque 
cette  fleur  eft  paffée  ,  il  fe  forme  des  graines  garnies 
d’aigrettes  fort  courtes  ,  8c  qui  font  facilement  déta¬ 
chées  par  le  vent.  Sa  racine  eft  longue,  groffe,  noi¬ 
re  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  d’un  goût  douça- 
tre.  Cette  plante  croît  fur  les  chemins ,  dans  les  bayes, 
dans  les  cimetières. 

La  fécondé  eft  appellée 

Bardana ,  five  Lappa  major ,  Dod-  Lob.  Ico.  1 

Perfonata  altéra  cum  capitulis  vtllofis  ,  J. B. 

Perfonata  altéra  vulgaris  capitulis  minus  tomen- 
tofis ,  Raii,  Syn. 

Lappa  major  mont  an  a ,  capitulis  tomentofis  .five 
Âréiium  Diofcoridis ,  C.B. 

Aréîium  montanum  ,  &  Lappa  minor  G aient . 
Lob.  Ico. 

Elle  ne  différé  de  la  première  qu’en  ce  que  fes  tê¬ 
tes  8c  leurs  crochets  font  entrelaffez  ou  comme  en- 
velopez  d’une  maniéré  de  laine  blanche  femblable  à 
de  la  toile  d’araignée.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
montagneux. 

L’une  8c  l’autre  Bardane  contiennent  beaucoup 
d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elles  font  réfolutives  ,  diurétiques ,  fudorifiques  ; 
déterfives ,  un  peu  aftringentes ,  peftorales  ;  elles  font 
propres  pour  l’afthme,  pour  la  pierre ,  pour  le  crache¬ 
ment  de  fang  ,  pour  les  fcrofules ,  pour  la  lepre,  pour 
la  gale  :  on  s’en  fert  intérieurement  8c  extérieure¬ 
ment. 

Bardana  à  ,  via  ,  parce  qu’on  rencontre 

cette  plante  par  tous  les  chemins. 

Lappa,  à  Xccfitiv,  capere ,  parce  que  les  têtes  de  la 
Bardane  fe  prennent  aux  habits  de  ceux  qui  en  apro- 
chent. 

Perfonata  ,  parce  qu’on  fe  fervoit  autrefois  des 
feuilles  de  cette  plante  pour  fe  mafquer  le  vifage. 

BASALTES. 

Bafaltes ,  Boet.  de  Boot. 

Bafanus  Plinii. 

Eft  une  efpéce  de  marbre  noir,  ou  de  pierre  de 
touche  très-  dure ,  refiftant  à  la  lime ,  pefante ,  unie , 
douce  au  toucher ,  fe  poliffant  parfaitement ,  de  cou¬ 
leur  de  fer  ;  elle  naît  en  Ethiopie  8c  en  differens  lieux 
de  l’Allemagne  ;  elle  eft  employée  comme  les  autres 
pierres  de  touche  pour  examiner  l’or  8c  l’argent. 

Bafaltes  vient  du  mot  Ethiopien  bafal  ,  qui  ligni¬ 
fie  du  fer  j  parce,  que  cette  pierre  a  une  couleur  de 
fer. 

Bafanus  à  {SoimnÇu,  diligenter  examino ,  parce  que 
cette  pierre  eft  employée  pour  examiner  l’or  8c  l’ar- 
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B  A  T  A  T  A  S. 

Batatas  Indice  Occidentalis ,  Benzoni,  Monard. 

Batatas,  Carnot  es  Ihfpanorum ,  Cluf  Hifp. 

Camotes ,  Acoftæ. 

Bat  fades ,  Ad.  ■ 

Baiata  Hfpanorum ,  Gamotes ,  five  Amotes  & 

Ignames,  Lob. 

Eft  une  plante  des  Indes  ,  qui  jette  pMeurs  far- 
mens  aflez  gros ,  unis,  pleins  de  fuc,  fe  répandant  à 
terre  comme  ceux  du  Concombre  fauvage:  fes  feuil¬ 
les  ont  à  peu  près  la  figure  de  celles  des  épinards 
charnues  ,  d’un  verd  blanchâtre  :  fes  fleurs  font  en 
forme  de  clochettes ,  vertes  en  dehors  ,  blanches  en 
dedans  :  elles  laifient  en  tombant  des  figures  de  fe- 
mences  inutiles.  Cette  plante  en  ferpentant  produit  des 
füamens  qui  s’introduifant  en  terre  d’efpace  en  efpace, 
font  de  nouvelles  racines  de  differentes  figures  ;  mais 
elles  font  ordinairement  longues  &  groflfes  comme 
des  raves  ,  attachées  plufieurs  enfemble  à  une  tête  , 
de  couleur  rougeâtre  ,  ou  purpurine ,  ou  pâle  ,  ou 
blanche ,  remplie  d’une  chair  blanche  &  d’un  fuc  lai¬ 
teux  ,  agréable  au  goût.  Les  Efpagnols  cultivent 
cette  plante  à  caufe  de  fa  racine ,  qui  leur  fert  de 
nourriture  étant  rôtie.  La  meilleure  eft  celle  qui  eft 
en  dehors  de  couleur  rougeâtre  ou  purpurine. 

Elle  lâche  le  ventre. 

BDELLIUM. 

*  Bdellium  eft  une  gomme  jaunâtre  ou  rougeâtre 
qui  découle  d’un  arbre  épineux  appellé  B  delta ,  croil- 
fant  en  Arabie ,  en  Medie ,  aux  Indes.  On  dit  qu’il 
porte  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Chêne,  &  un 
fruit  reffemblant  à  la  figue  fauvage  ,..  d’un  aflez  bon 
goût.  Cette  gomme  nous  eft  aportée  en  morceaux 
de  differentes  groffeurs  8c  figures ,  mais  les  plus  beaux 
font  ordinairement  ovales  ou  en  façon  de  pendans 
d’oreilles ,  nets ,  clairs ,  tranfparens ,  rougeâtres ,  s’a- 
molifiant  aifément  ,  odorans  ,  d’un  goût  tirant  fur 
l’amer:  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  defel  vo¬ 
latil  acide. 

Elle  eft  digeftive  ,  difcufîive,  fudorifique  ,  dèfîica- 
tive  ,  aperitive  ;  on  s’en  fert  pour  l’empyeme ,  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour  hâter  l’accouche¬ 
ment,  pour  réfifter  au  venin;  on  Y  employé  extérieu¬ 
rement  ou  intérieurement. 

Bdellium ,  /3<5fAA/8i»  vient  de  fiiïéxxct  y  c’eft  le  nom 
de  l’arbre  d’où  cette  gomme  découle. 

BECCABUNGA. 

Beccabunga  eft  une  plante  aquatique  ,  que  l’on 
trouve  rangée,  dans  le  Pinax  de  Gafpard  Bauhin  fous 
le  genre  du  Mouron  ;  mais  les  Botaniftes  modernes 
font  placée  fous  celui  de  la  Véronique.  Il  y  en  a  de 
deux  efpeces  principales,. 
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La  première  eft  appellée 

VeroKuaaquatica  major  folio  fubrotundo  ,  Mor.. 
blur.  rit.  Tournefort.. 

Anagallis ,  jive  Beccabunga ,  Ger. 

Anagallis  aquatica  ,  folio  rotunuiore  major ,  J.  B. 

Anagallts  aquatica  major  folio  fubr  olunâo  7  (J. 

Berula,  Jive  Anagallis  aquatica ,  Tabern.  Icon. 

Elle  pouffe  des  tiges  rondes ,  graffes ,  fongueufes, 
inclinées  vers  terre.,  rougeâtres ,  rameufes  ;  fes  feml- 
les  font  aflez  larges  ,  epaines,  arondies,  crene.ees, 
liflees ,,  d’un  verd  noirâtre ,  oppofées  deux  à  deux  le 
long  des  tiges,  8c  attachées  par  des  queues  :  fes  fleurs 
font  difpofées  en  épis  ;  chacune  d’elles  eft  une  rofette 
a  quatre  quartiers,  de  couleur  bleue.  Lorfque  la  fleur 
eft  tombée ,  il  fe  forme  en  fa  place  un  fruit  qui  con¬ 
tient  des  femences  fort  menues  ;  fa  racine  eft  longue 
ferpentante  ,  blanche ,  fibrée.  . 

La  fécondé  eft  appellée 

Veronica  aquatica ,  minor , folio  fubrotundo,  Pit. 
Tournefort. 

Anagallis  aquatica  ,  five  Beccabunga  Germano— 
rum ,  Ad.  Lob.  Dod. 

Cepæa ,  Tur.  Dod. 

Sium ,  Ang. 

SU  alterum  genus ,  Fuch. 

Sion  Bruilf.  non  odoratum ,  Trag.. 

Anagallis  aquatica ,  flore  Cceruleo  ,  foholo  rotun * 
diore  minor ,  C.B.  v 

Elle  ne  différé  de  la  première  efpece  qu’en  ce  qu’el¬ 
le  eft  plus  petite. 

L’une  &  l’autre  croiffent  aux  dieux  aquatiques  , 
comme  aux  bords  des  rivières,  des  ruilfeaux,  proche 
les  fontaines.  Elles  fleuriflént  aux  mois  de  Mai  &  de 
Juin  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  , 
d’huile  8c  de  phlegme. 

Elles  font  déterlives ,  aperitives ,  vulnéraires  -,  pro¬ 
pres  pour  le  fcorbut ,  pour  la  gravelle  ,  pour  les  re¬ 
tentions  d’urine  8c  de  menftrues  ,  pour  faciliter  l’ac¬ 
couchement  ,  pour  corriger  la  mauvaife  bouche,  étant 
prifes  en  déco&ion  ou  mangées  :  on  s’en  fert  auffi  ex-- 
terieurement. . 

Beccabunga ,,  eft  un  nom  Allemand.. 

B  E  H  E  N. 

*  Beben ,  feu  Been  album  &  Been  rubrum  offlcinarumf 
font  des  racines  qu’on  nous  aporte  feches  du  mont 
Liban  ,,  &  d’autres  endroits  de  Syrie  où  elles  naif— 
fent. 

La  racine  du  Been  blanc  eft  longue  8c  grofte  envi¬ 
ron  comme  le  petit  doigt  ,  de  couleur  grife  cendrée 
en  defllis ,  8c  blanchâtre  en  dedans ,  d’un  goût  tirant 
fur  l’amer,. 

*  La 

*  y.  Pl.lv,  fig.  t* 
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*  La  racine  du  Been  rouge  nous  eft  aportée  cou¬ 
dée  par  tranches  feches  ,  a  peu  près  comme  le  Ja- 
jap;  mais  quand  elle  fort  de  terre  entière  ,  elle  a  la 
forme  d’un  gros  navet,  parfemee  de  filamens  .  elle 
Don  fie  des  feuilles  longues  &  femblables  a  celles  du 
SïïSÏ  du  milieu  dffquelles  s'élèvent  des  uges  por¬ 
tant  des  fleurs  rouges  ,  rangées  deux  a  deux  ,  ayant 

h  ^Ta^dfBfenSc  pouffe  des  feuilles  pref- 
due  femblables  à  celles  du  Been  rouge  ;  mais  elles 
font  accompagnées  en  bas  de  quatre  petites  feuilles 
de  même  forme  8c  couleur  ,  rangées  vis-a-vis  l  une 
de  l’autre:  fes  tiges  font  hautes  d'environ  deux  pieds, 
grêles,  rondes,  tendres,  nouées  ,  fe  divifant  en  ra¬ 
meaux  vers  le  haut ,  d’un  goût  un  peu  acre  tirant  fui 
l’amer  :  fes  fleurs  font  belles  compofees  chacune  de 
cinq  feuilles  difpofées  en  œuillet ,  garnies  chacune  de 
deux  ou  trois  pointes  qui  jointes  à  celles  des  autres 
feuilles  forment  une  couronne  au  milieu  de  cette 
fleur.:  fa  couleur  efl  variée ,  quelquefois  rouge ,  her- 
beufe  8c  blanche  ,  quelquefois  fort  blanche  par  tout, 
quelquefois  jaune  ,  quelquefois  d  un  blanc  tirant  iur 
le  purpurin  ;  fon  milieu  efl  garni  d  etamines  purpuri¬ 
nes  ;  cette  fleur  efl;  foûtenue  par  un  calice  oblong  qui 
contient  un  péricarpe  où  font  renfermées  des  femen- 
ces  prefque  rondes  8c  femblables  à  celles  du  Lycbnis  ; 
cette  plante  efl:  appellée  par  Gafpard  Bauhin  Lycbnis 
fylveftris  ,  qu£  Behen  album  vulgo  ,  par  Jean  Bauhin , 
l Been  album  officinarum,  8c  par  Dodonée,  Been  album 
polemonium. 

Le  Been  blanc  efl  beaucoup  plus  commun  8c  plus 
ufité  en  Medecine  que  le  Been  rouge. 

Il  faut  choilir  les  racines  les  plus  grofles  ,  les  plus 
recentes ,  non  cariées ,  difficiles  à  rompre ,  de  couleur 
blanchâtre ,  acres  au  goût ,  ou  un  peu  ameres. 

Le  Been  rouge  doit  être  allez  haut  en  couleur  , 
d’un  goût  ftyptique  aromatique;  l'une  &  Vautre  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Elles  fortifient ,  elles  refiftent  au  venin ,  elles  tuent 
les  vers ,  elles  augmentent  la  femence ,  elles  apaifent 
les  convulfions  :  on  les  employé  dans  les  compofi- 
tions  alexitaires. 

BELEMNITES. 

Belemnites  ,  flve  Lapis  Lyncis  ,  Jive  DaLtylus 
Jd&us ,  en  François ,  Belemnite ,  ou  Pierre  de  Lynx ,  efl: 
une  pierre  longue  8c  groffe  à  peu  près  comme  le 
doigt ,  quelquefois  plus  8c  quelquefois  moins ,  ronde, 
pointue  ou  en  forme  pyramidale  ,  repréfentant  une 
fléchit:  il  s’en  trouve  de  differentes  couleurs,  tantôt 
blanches ,  tantôt  grifes ,  tantôt  brunes  :  on  la  tire  or¬ 
dinairement  de  Candie ,  mais  il  en  vient  auffi  d’Alle¬ 
magne  ;  il  s’en  trouve  même  aux  environs  de  Paris 
dans  les  terres  fablonneufes  ;  il  y  en  a  de  deux  efpe- 
ces  ,  une  qui  étant  mife  fur  le  feu  ,  rend  une  odeur 
de  bitume,  8c  l’autre  n’y  jette  aucune  odeur.  La  pre¬ 
mière  efl  aparemment  ce  que  les  Anciens  appelaient 
Lyncurius  ,  8c  qu’ils  croyoient  fauflfement  être  une 
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efpece  de  Succinm ,  quife  formoit  de  l’urine  du  Lynx 
coagulée. 

La  Belemnite  étant  cafTée,l’on  trouve  dans  fa  con¬ 
cavité  ,  qui  paraît  de  couleur  de  corne ,  un  peu  de 
terre  feche ,  grife ,  fans  goût  ni  odeur. 

Cette  pierre  efl:  employée  pour  brifer  la  pierre  du 
rein  ,  8c  pour  la  chafler  par  les  urines  ,  étant  prife 
par  la  bouche  :  on  s’en  fert  auffi  extérieurement  pour 
nettoyer  8c  deffecherles  playes  :  on  la  broyé. fur  le 
porphyre  pour  la  réduire  en  poudre  fubtile. 

Belemnites ,  Græcè  (ZeXeHrut  à  /3éA©- ,  fagitta ,  parce 
que  cette  pierre  a  la  figure  d’une  flèche. 

Lapis  Lyncis ,  flve  Lyncurius  ,  parce  qu’on  a  crû 
quelle  fe  formoit  de  l’urine  du  Lynx. 

Datfylus  IcLeus,  parce  qu’elle  a  la  figure  d’un  doigt, 
8c  qu’on  en  trouvoit  autrefois  fur  le  mont  Ida. 

BELLADONA. 

Belladona ,  Cluf.  Pan. 

Belladona  Amène  ana  frutefeens ,  flore  albo  ,  ni- 
eotiance  folio ,  Plum.  Pit.  Tournefort. 

Solanum  tnajus ,  Matth.Caft. 

Solanum  manicum  multis ,  five  Belladotta ,  J.  B* 

Solarium  fomniferum ,  Fuch. 

Solanum  lethale ,  Dod.Cluf.  Hift. 

Mandragora ,  Theophr.Dod. 

Solanum  furiofum, 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  quatre  pieds ,  grofles ,  rondes ,  rameufes ,  ve¬ 
lues  ,  de  couleur  rougeâtre  obfcure ,  revêtues  de  feuil¬ 
les  qui  ont  la  figure  de  celles  du  Solanum  ordinaire  , 
mais  deux  ou  trois  fois  plus  grandes  8c  plus  larges  , 
oblongues ,  molles  ,  non  anguleufes  ,  un  peu  velues 
ou  lanugineufes  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  des 
feuilles  ,  de  couleur  blanche  8c  purpurine  obfcure; 
elles  ont  la  figure  d’une  cloche ,  découpées  ordinaire¬ 
ment  en  cinq  parties ,  8c  foûtenues  par  un  calice  qui 
efl:  un  godet  dentelé.  Quand  cette  fleur  efl:  paflee ,  il 
naît  en  fa  place  un  fruit  prefque  rond  ,  gros  comme 
un  gros  grain  de  raifin ,  d’un  noir  luifant ,  rempli  de 
fuc  8c  de  plufîeurs  femences  ovales.  Sa  racine  efl  lon¬ 
gue  ,  groffe ,  blanchâtre ,  fe  divifant  en  plufîeurs  bran¬ 
ches.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  contre  les 
murailles  8c  les  hayes  aux  lieux  ombrageux.  Il  y  en 
a  de  plufîeurs  efpeces  qui  different  en  ce  que  l’une  a 
les  feuilles  8c  les  fleurs  plus  grandes  que  l’autre  ;  elles 
contiennent  toutes  deux  beaucoup  d’huile  8c  de  fel 
volatil. 

La  Belladona  eft  narcotique  ,  propre  pour  les  in¬ 
flammations  ,  pour  calmer  les  douleurs  ,  pour  réfou¬ 
dre  les  tumeurs  :  on  ne  s’en  fert  qu’exterieurement , 
8c  l’on  n’en  doit  jamais  faire  prendre  par  la  bouche , 
parce  qu’elle  exciteroit  un  dormir  mortel. 

Les  Italiens  ont  donné  le  nom  de  Belladona  à  cet¬ 
te  plante ,  à  caufe  que  les  Dames  s’en  fervent,  ou  s’en 
fervoient  autrefois  pour  l’embelliffement  de  la,  peau  : 
car  Belladona  lignifie  be^e  Dame. 
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huile  pour,  la  galle ,  pour  les  dartres ,  8c  pour  les  au¬ 
tres  démangeaii'ons  du  cuir  pour  polir  la  peau  ,  8c 
pour  affermir  la  chair. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  Ben  plus  gros  que 
celui  que  j’ai  décrit  ;  il  eft  appellé  par  Monard  en  l'on 
Hilloire  des  Drogues ,  Ben  magnum ,  feu  Avellana  pur - 
gatrix.  Il  croît  dans  l'Amérique:  on  en  aporte  quel¬ 
quefois  de  fille  de  faint  Dominique;  mais  il  eft  fort 
rare  en  France.. 

Il  purge  par  haut  8c  par  bas  ,  les  Indiens  s’en  fer¬ 
vent  pour  la  colique  venteufe  :  la  dofe  eft  depuis  de¬ 
mi  dragme  jufqu’à  une  dragme  ;  on  diminue  fa  força, 
en  le  faifant  rôtir., 

BENZOINUM. 

Benzoinum ,  Matth. 

Belzoinum  officinarum ,  C.B. 

Benivi ,  Garzr. 

Belzoe  vel  Belzoim  ,  vel  Belzuinum  ,  vulgo , 
Lugd. 

Benzoum,  Benzol  &  Afa  dulcis ,  Cord.HifL 

Ben  Judceum ,  Ruellio. 

Benevinum ,  Linfcot, 

En  François,  Benjoin», 

*  Eft  une  gomme  refineufe  fort  odorante  qui  fort 
parincifton,  d’un  grand  arbre ,  gros,  beau,  rameux 


Bellis  minor ,  Matth. 

Bellis  fylvejîris  minor ,  C.B.  Pit.Tournefort 

Bellis  minor  fylveflris ,  Tab.  Icon. 

Bellis  minor  fylvejîris  fpontane a ,  J.  B. 

Bellis  pratenjis  minor ,  Adv. 

Sohdago  confondez  jpectes  ,  Brunf. 

'  En  François,  Bafquerette ,  ou  Pafquette. 

*  Eft  une  petite  Plante  baffe ,  dont  les  feuilles  font 
petites,  oblongues ,  liflees  ,  arondies  vers  leur  extré¬ 
mité  ,  graffes  ,  fépanducs  à  terre  ,  les  unes  un  peu 
crenelées  ,  les  autres  entières  :  il  séleve  d  entr  elles 
plufleurs  pédicules  longs  ,  menus ,  ronds ,  ioutenant 
chacun  une  fleur  radiée ,  de  couleur  blanche  ou  rou¬ 
geâtre  ,  ou  mêlée  de  blanc  8c  de  rouge  ,  ou  d  autres 
couleurs  diverflfiées ,  agréables  à  la  vue  :  il  leur  fuc- 
cede  des  femences  ,  fes  racines  font  fibrées.  Toute 
la  plante  a  un  goût  un  peu  vilqueux  8c  fade,  elle  croit 
dans  les  prez  8c  dans  les  autres  lieux  humides  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme ,  peu  de  fel 
cflentiel.' 

Elle  eft  rafraîchiffante ,  aftringente  ,  confondante, 
vulnéraire ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c 
les  hémorragies ,  pour  les  inflammations  des  yeux^ 

Bellis ,  à  çe  qu’on  prétend ,  vient  de  b  élus  ,  beau  , 
à  caufe  de  la  beauté  de  la  fleur  de  cette  plante.  -  ,  ,  .  -  T  j  -  c-  '  » 

Solulago,  à  folidare  ,  affermir  ,  confolider,  parce  I  &  étendu  ,  qui  croit  aux  Indes  ,  a  Siam,  a  Sumatra; 

que  cette  plante  confolide  les  playes  par  un  fuc  gluti-  i  Ion  bois  eft  fort  dur  :  fes  feuilles  reffemblent  à  celles 

^  •  1  du  Citronnier  ,  mais  elles  font  un  peu  plus  petites  8c 

moins  vertes,  ' 

On  nous  aporte  de  deux  fortes  de  Benjoin,  un  en:t 
larmes ,  8c  l’autre  en  maffe ,  ou  en  gros  morceaux. 

Le  premier  doit  être  net  ,  clair  ,  tranfparent ,  de 
couleur  rougeâtre ,  parfemé  de  taches  blanches  ,  ref- 
femblantes  à  des  amandes  rompues  :  ce  qui  l’a  fait 
appeller  Benzoimm  amygdaloides ,  d’une  odeur  fort  a- 
romatique ,  mais  douce  8c  agréable. 

Le  fécond  que  les  Droguiltes  appellent ,  Benjoin  en 
forte ,  doit  être  net ,  luifant  ,  facile  à  rompre  ,  réfl- 
neux,  de  couleur  grife,  jaunâtre,  ou  rougeâtre,  mé¬ 
langé  de  larmes  blanches  comme  le  premier  ,  fort 
odorant. 

Le  Benjoin  en  larmes  eft  préférable  à  l’autre  :  mais 
comme  il  eft  rare  ,  8c  qu’on  n’en  trouve  pas  toû- 
jours,  on  peut  lui  fubftituer  le  dernier ,  choift  comme 
il  a  été  dit. 

L’un  8c  l’autre  contiennent  beaucoup  de  fe!  volatil 
8c  d’huile ,  peu  de  terre. 

Le  Benjoin  eft  inciftf,  pénétrant,  atténuant,  pro¬ 
pre  pour  les  ulcérés  du  poumon ,  pour  l’afthme,  pour 
refifter  au  venin,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  ef¬ 
facer  les  taches  du  vifage ,  pour  refifter  à  la  gangrené, 
pour  parfumer  l’air.  Les  Parfumeurs  l’employent  dans 
leurs  paftilles  8c  dans  kurs  caflolettes. 


neux  quelle  contient. 

Pafquerctte  ou  Pajquette  ,  parce  qu’elle  fleurit  vers 

le  tems  de  Pâques» 

B  E  N. 

Ben  parvum ,  Monardi. 

Granum  ben ,  Lon. 

Glans  unguentaria ,  Matth. 

Balanus  myrepfica ,  Pharagon  incolis  ad  Yïiontem 

Sinaï ,  Bell  on. 

Eft  un  fruit  gros  comme  une  noifette  ,  oblong  , 
triangulaire  ou  relevé  de  trois  coins  ,  couvert  d’une 
écorce  ou  écaille  mince ,  affez  tendre ,  unie ,  grife  ou 
blanche.  Sous  cette  écorce  eft  une  amande  blanche , 
huileufe  ,  d’un  goût  douçâtre.  Ce  fruit  croît  à  un 
certain  arbre  d’Ethiopie  reffemblant  au  Tamarifc 
On  doit  choifir  le  Ben  nouveau ,  affez  gros,  pefant, 
bien  nourri  ;  on  en  tire  par  expreflion  une  huile  qu’on 
appelle  en  Latin ,  Oleum  balaninum ,  8c  qui  a  cela  de 
particulier  quelle  ne  fe  rancit  point  en  vieilhlfant.  J’en 
ai  parlé  dans  ma  Pharmacopée. 

Le  Ben  purge  par  haut  8c  par  bas ,  les  humeurs  bi- 
lieufes  8c  pituiteufes.  La  dofe  eft  depuis  demi  dragme 
jufqu’à  une  dragme  8c  demie  ,  mais  on  ne  s’en  fert 
guéres  intérieurement.  Il  eft  déterfif  ,  réfolutif,  dé- 
ficcatif ,  appliqué  extérieurement  :  on  fe  fert  de  fon 
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Ber  feu  B  or  (Gara.  Acoftae)  eft  une  efpece  de  pom¬ 
mier  ou  un  grand  arbre  des  Indes  chargé  dp  beaucoup 
de  feuilles ,  de  fleurs  &  de  fruits  ;  les  feuilles  reffem- 
blent  à  celles  du  pommier  ,•  mais  elles  ne  font  pas  fi 
rondes ,  de  couleur  verte  ,  obfcure  &  blanchâtre  par 
le  boutVen  bas  ,  velues  comme  celles  de  la  Sauge , 
d’un  goût  aftringent  ;  fes  fleurs  font  petites,  blanches, 
garnies  de  cinq  feuilles  fans  odeur;  les  fruits  font  fem- 
blables  aux  Jujubes, plus  grands  les  uns  que  les  autres, 
&  plus  agréables  au  goût  ,  ne  meuriffant  jamais  allez 
bien  pour  qu'ils  puiffent  être  confervez  ■&  tranfportez 
comme  les  Jujubes.  Cet  arbre  croît  en  Malaca ,  en 
Malabar ,  en  Balagate  ;  on  l’appelle  en  Malaio ,  Vi- 
daras.  On  le  voit  fouvent  en  Eté  chargé  de  fourmis 
ailées  qui  font  la  Gomme  lacque  fur  fes  branches. 

Le  fruit  de  cet  arbre  qui  croit  en  Balagate ,  eft  ef- 
timé  le  meilleur ,  fon  goût  eft  un  peu  ftyptique. 

Les  feuilles  &  le  fruit  du  Ber  font  aftringens  &  pro¬ 
pres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

B  E  R  BE  R  I  S. 

Berberis,  Brunf. 

Berberis  dumetorum ,  C.  B.  Pit.Tournef» 

Oxyacmtba-  Hermolao ,  Ruel. 

Berberis  vulgaris ,  Bellon.  * 

Berberis  vulgo  quce  &  oxyacantloa  put  ata,  J. B 

Spina  acida ,  five  oxyacantha ,  Dod. 

0  xyacanthus  G  aient,  Cam. 

Crefpinus  Matthioli ,  Cæf. 

En  François,  Epine-vinette ». 

*  Eft  un  grand  arbrifleau ,  rameux  ,  épineux ,  du¬ 
quel  l’écorce  eft  mince,  lifte,  fon  bois  eft  jaune,  fes 
feuilles  font  petites ,  oblongues ,  vertes,  crenelées  en 
leurs  bords  8c  un  peu  rudes  ,  d  un  goût  acide  ;  fes 
fleurs  font  difpofées  en  petites  grapes  ,  8c  compofées 
chacune  de  plulieurs  petites  feuilles  jaunes  ,  rangées 
en  rofe.  Quand  elles  font  tombées  ,  il  leur  fucceae 
un  petit  fruit  ovale ,  tendre  ,  rempli  de  fuc ,  prenant 
à  mefure  qu’il  meurit ,  une  belle  couleur  rouge ,  d  un 
goût  acide ,  aftringent ,  fort  agréable ,  contenant  des 
femences  ou  pépins  oblongs ,  durs -,  de  couleur  rou¬ 
ge-brune  ;  fes  racines  font  éparfes ,  ligneufes  ,.  jaunes 
en  dedans,.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  incultes, 
dans  les  hayes  ,  dans  les  buiffons  ;  fon  fruit  feul  ap- 
pellé  Berberis,  eft  en  ufage  en  Medecine.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  effentiel  8c  de  phlegme  ,  moyenne¬ 
ment  d’huile. 

Il  eft  cordial  &  aftringent ,  propre  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  pour  defalterer , 
pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  de  la  bile  , 
pour  exciter  de  l’appetit.  Sa  femence  eft  fort  aftrin- 
gente. 

Berberis  eft  un  moi  Arabe  :  on  dit  que  c’eft  une 
corruption  de  .  Imyrberis « 

*  v.  n.  iv,  fig.  sa* 


Oxyacmtba,  ab  oÿrç  ,  acutus  é*  acida  s  ;  *&>$■*  , 

Jpina  ,  comme  qui  diroit ,  Epine  aigre . 

B  E  R  Y  L  L  U  S.  ~ 

.  Béryl  lus ,  en  François  ,  Beril ,  eft  une  pierre  pré- 
cieufe  luifante ,  tranfparente ,  dont  la  couleur  eft  or¬ 
dinairement  de  vert  de  Mer  ;  mais  il  y  en  a  de  cou¬ 
leur  d’huile  ou  d’ail,  ou  pale  ou  jaune  ,  ou  de  cou¬ 
leur  d’or  :  on  appelle  ces  dernieres  Cbryfoberilli  ,  à 
Xçvme,,  aur  ?n,  &  berillus  ,  comme  qui  diroit  Beril 
doré.  On  trouve  cette  pierre  dans  des  mines  aux  In* 
des,  en  rifle  de  Zeilan,  au  Martaban,  au  Pegu,  en 
Cambaya. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  èt 
les  hémorrhagies ,  étant  broyée  8c  donnée  intérieure¬ 
ment  ,  mais  on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

Beryllus ,  quafi  virillus ,  à  virore  lapidis . 

BETA. 

Beta  ,  en  François ,  Poirée  ou  Bete  ,  eft  une  plante 
potagère  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales  ,  uns 
blanche  &  une  rouge. 

La  première  eft  appelMe 

Beta ,  Brunf.  T  ab: 

Beta  alba ,  Matth. 

Beta  candida,  J.  B.  Dod, 

Beta  alba  vel  pallefcens ,  qu<e  cicla  officinarum 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

En  François  ,  Poirée  blanche. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles ,  grandes ,  liftes,’, 
luifantes,  allez  charnues,  tendres,  ordinairement  ver¬ 
tes  ,  blanchâtres ,  quelquefois  d’un  vert-brun ,  remplies 
de  fuc  ,  d’un  goût  nitreux  ;  il  s’élève  d’entr’ elles  une 
tige  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds ,  rameufe  8c  re¬ 
vêtue  tout  le  long  de  fes  fommitez  ,  de  petites  fleurs 
rougeâtres  ,  compofées  chacune  de.  cinq  étamines , 
lefquelles  étant  tombées  ,  il  paroît  un  fruit  prefque 
rond ,  raboteux ,  qui  contient  deux  ou  trois  femences 
oblongues,  rougeâtres:  fa  racine  eft  longue  ,  ronde,, 
grofle  comme  le  petit  doigt ,  ligneufe ,  blanche  en  de¬ 
dans. 

La  fécondé  eft  fubdivifée  en  deux  efpeces» 

La  première  eft  appellée. 

Beta  rubra ,  Dod.  JY  B. 

Beta  rubra  vulgaris ,  C. B.. Pit. Tournef. T 

Beta  nigra ,  Ang.  Matth. 

Elle  différé  de  la  Poirée  blanche  en  fa  couleur  qui 
eft  rougeâtre. 

La  fécondé  eft  appellée 

Beta  rubra  radice  rapce ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Beta  nigra  ,  Cord.  inDîofc. 

Beta  radice  rubra,  crajfd ,  J.  B*. 
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Beta  rubra  Romana ,  Dod. 

Rapum  rubrurn ,  Fuch. 

En  François,  Betterave. 

Elle  différé  de  l’autre  efpece  de  Bete  rouge  en- ce 
■que  fes  feuilles  font  plus  petites  &  plus  rouges ,  &  en 
ce  que  fa  racine  eft  fort  groffe  ,  ayant  la  figure  d’une 
Rave ,  &  empreinte  d’un  fuc  rouge  comme  du  fang. 

On  cultive  toutes  les  Bettes  dans  les  jardins  pota¬ 
gers  ,  parce  qu’ elles  font  d’un  grand  ufage  dans  la  cui- 
fine  :  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme ,  d’huile 
&  de  fel  effentiel.  On  fe  fert  en  Medecine  principa¬ 
lement  de  la  blanche. 

Elles  atténuent ,  elles  amoliffent ,  elles  digèrent  , 
elles  lâchent  le  ventre  à  caufe  de  leur  fel  effentiel  ou 
nitreux  :  elles  purifient  le  fang  étant  prifes  intérieure¬ 
ment  :  le  fuc  de  la  Poirée  blanche  afpiré  par  les  nari¬ 
nes  en  errhine  ,  diffout  la  pituite  du  nez, ,  fait  éter¬ 
nuer  ,  &  décharge  le  cerveau. 

On  dit  que  Beta  vient  de  la  lettre  Grecque  /3?r  u. , 
parce  que  la  Poirée  pendant  quelle  eft  chargée  de  fe- 
mences ,  reprefente  en  figure  cette  lettre. 

»  I 

B  E  T  O  N  I  C  A. 

Betonica,  Brunf.  Trag.Dod. 

Betonica  purpura ,  G.  B.  Pit.  Tournef. 

Betonica  vutgaris ,  purpurea  ,  J.  B. 

Vetonica ,  Cord.  inDiofc. 

En  François,  Betoine. 

En  Grec,  xépçw. 

*  Eft  une  Plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuil¬ 
les  oblongues  affez  larges  ,  vertes ,  crenelées  en  leurs 
bords ,  un  peu  rudes  au  toucher  ,  d’un  goût  un  peu 
amer ,  attachées  par  des  queues  longues ,  fe  répandant 
à  terre  ;  il  s’élève  d’entr’elles  une  ou  plufieurs  tiges 
limples  ou  fans  branches  ,  à  la  hauteur  d’un  pied  ou 
*d’un  pied  &  demi,  quarrées,  un  peu  velues ,  portant 

quelques  feuilles  oppofées  deux  à  deux  ,  mais  laiffant 
beaucoup  d’intervalle  à  nud  ;  les  fleurs  font  verticil- 
lées  au  haut  de  la  tige ,  formant  un  épi  affez  gros ,  de 
couleur  purpurine.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  en  gueu¬ 
le  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  : 
il  lui  fuccede  quand  elle  eft  tombée ,  quatre  femences 
oblongues  ,  envelopées  dans  une  capfule  qui  a  fervi 
de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  eft  une  tête  groffe  com¬ 
me  le  pouce  ,  d’où  fortent  plufieurs  fibres  longues. 
Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  dans  les  prez  ,  dans 
les  jardins  ,  aux  lieux  ombrageux  ,  humides  ;  elle  a 
une  odeur  douce  &  agréable.  On  en  remarque  de 
deux  efpeces  qui  different ,  en  ce  que  l’une  porte  fo’n 
épi  plus  court ,  &  l’autre  plus  long ,  plus  mou  6c  fleu- 
riffant  plus  tard.  L’une  &  l’autre  contiennent  de 
l’huile  à  demi  exaltée  ,  du  fel  effentiel  ,  &  peu  de 
phlegme.  ' 

La  Betoine  fortifie  le  cerveau  ôc  le  cœur  :  elle  eft 
% 
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vulnéraire  ;  on  remployé  intérieurement  Sc  extérieu¬ 
rement.  Elle  entre  dans  les  fternutatoires. 

Betonica  eft  une  corruption  de  Vetonica .  Ce  nom 
eft  venu  d’un  certain  peuple  de  Portugal  ,  qu’on  ap¬ 
pelait  anciennement  Vetones. 

,  ab  ÙKtoiaccj ,  medeor ,  parce  que  la  Betoine 
eft  médicinale. 

B  E  T  R  E. 

Betre,  Jlve  Betle ,  Cluf.  ad  GarZ. 

Betele ,  Acoftæ. 

Betle ,  Tab, 

Betel ,  Calf. 

Bete  lia ,  Lud.  Romano. 

'Tembul ,  pro  ‘ïambul  Avicenne. 

Eft  une  Plante  des  Indes  Orientales  ,  pouffant 
comme  le  Lierre ,  des  branches  longues  ,  rempantes , 
s’entortillant  à  ce  qu’ elles  trouvent ,  foit  aux  arbres 
voifins ,  foit  à  des  échalas  qu’on  plante  proche  d’elles 
pour  les  foûtenir  ;  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du 
Citronnier ,  mais  elles  font  plus  longues  &  plus  étroi¬ 
tes  au  bout  ,  ayant  tout  de  fon  long  des  veines  ou 
petites  côtes,  d’un  goût  amer;  fon  fruit  a  la  figure 
de  la  queue  d’un  Lézard  ,  long  de  deux  travers  de 
doigt  ,  compofé  de  cinq  petites  gouffes  rondes  6c 
longuettes  entortillées  en  façon  d’une  petite  corde, 
d’un  goût  aromatique  &  d’une  odeur  agréable.  Cet 
arbre  croît  aux  lieux  maritimes  temperez  ;  on  le  cul¬ 
tive  en  Malaca. 

Sa  feuille  raréfié  la  pituite  du  cerveau  &  fortifie 
l’eftomac ,  elle  raffermit  les  gencives  ;  les  Indiens  en 
mêlent  avec  de  i’Areca,  du  Cardamome  ,  des  Gyro- 
fles ,  ou  avec  des  écailles  d’huitres  calcinées  feules  ;  ils 
mâchent  de  cette  compofition  pour  fe  donner  bonne 
bouche ,  ils  crachent  le  premier  fuc  qui  en  fort  &  qui 
eft  rouge  comme  du  fang. 

Au  refte ,  le  Betre  eft  bon  &:  falutaire  fi  l’on  en  ufe 
avec  modération ,  mais  la  plûpart  des  Indiens  en  abu- 
fent  ;  car  ils  en  ont  toûjours  à  la  bouche  ,  &  même 
en  dormant ,  ce  qui  carie  leurs  dents ,  6c  les  rend  noi¬ 
res  comme  du  charbon. 

B  E  T  U  L  A. 

Betula ,  Dod.  J.  B.  Pit.  Tournef.  en  François,  Bou¬ 
leau  ,  eft  un  Arbre  de  médiocre  hauteur ,  dont  les  ra¬ 
meaux  font  menus,  flexibles ,  courbez  ;  l’écorce  ex¬ 
térieure  de  fon- tronc  eft  groffe  ,  rude,  blanche  ,  cre- 
vaffée  ;  mais  fa  fécondé  écorce  eft  mince ,  liffe ,  unie 
&  polie  comme  du  parchemin  ,  les  Anciens  s’en  fer- 
voient  de  papier;  fon  bois  eft  blanc  ;  fes  feuilles  font 
moyennement  larges ,  pointues  ,  dentelées  en  leurs 
bords  ,  reffemblantes  à  celles  du  Peuplier  noir  ,  ver¬ 
tes  ,  tendres ,  liffes  ,  d’un  goût  amer  ;  fes  fleurs  font 
des  chatons  longs  comme  le  poivre  long  ,  à  plufieurs 
feuilles  en  écailles  attachées  à  un  nerf  ;  ces  chatons 
ne  laiffent  aucun  fruit  après  eux  ;  les  fruits  naiffent 
fur  le  même  pied  de  Bouleau,! mais  dans  des  endroits 
differens  ,  ils  commencent  par  de  petits  épis  à  plu- 

fieurs  écailles  qui  deviennent  des  fruits  cylindriques , 
»  -  Ar im 
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dont  les  écailles ,  qui  font  le  plus  fouvent  coupées  en 
(•refle',  couvrent  chacune  une  femence  bordée  de  deux 
ailes  ou  feuillets  membraneux.  Cet  arbre  croît  dans 
les  bois  aux  lieux  rudes  ,  humides  ;  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  phlegme  ,  médiocrement  de  lel 

effentiel. 

Son  écorce  &  fes  feuilles  font  deterfives  ,,  aperiti- 
ves  ,  réfolutives  ;  il  jette  une  fève  qui  eft  aperitive 

étant  bûe.  •  „ 

On  appelle  le  Bouleau  Arbor  Japientta ,  parce  qu  u 

fournit  les  verges  des  Colleges. 

Betula  vient  peut-être  du  mot  Breton  Beclu  ,  qui 
fignifie  aufti  Bouleau. 


B  E  X  U  G 

Bexugo  del  Peru ,  Cluf. 
Çlematis  Përuviatta ,  C.B. 


G. 


Eft  une  racine  du  Pérou  dont  parle'  Clùfius  dàns 
fes  annotations  fur  Monard.  Elle  eft  farmenteufe  & 
prefque  par  tout  auffi  grofte  que  le  doigt  ;  mais  les 
endroits  de  fa  racine  qui  font  les  plus  déliez  reftem- 
blent  fort  aux  farmens  de  la  viorne  :  ils  font  couverts 
d’une  écorce  cendrée  ,  leur  goût  eft  un  peu  vifqueux 
&  douceâtre  au  commencement  ,  puis  acre  ,  provo¬ 
quant  à  cracher  &  enfin  brûlant  le  gofier. 

Elle  eft  eftimée  purgative  étant  prife  en  poudre  au 
poids  d’une  dragme  ;  les  Indiens  la  préfèrent  au  Me- 
ehoacan  &  aux  avelines  laxatives  quand  ils  veulent 
fe.  purger.  - 
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*  Bezoar  eft  une  pierre  qu’on  tire  du  ventre;  de  cer¬ 
tains  animaux  des  Indes ,  nous  en  voyons  de  plufieurs 
efpeces  :  j’en  décrirai  ici  quatre  qui  font  en  ufage  en 
Medecine.  . 

Le  premier  Bezoar  ou  celui  qu’on  employé  le  plus 
communément  eft  appelié  en  Latin  Lapis  Bezoar 
Orientait  s  ,  &  en  François  ,  Bezoar  Oriental  ;  il  fe 
trouve  en  boules  de  differentes  grofteurs  &  figures, 
car  les  unes  font  groftes  comme  une  noix  ,  les  autres 
comme  une  mufcade  ,  les  autres  comme  une  noilet- 
te  ,  les  autres  comme  un  gros  pois ,  les  unes  rondes , 
les  autres  ovales  ,  les  autres  appiaties ,  les  autres  bof- 
fues  ;  la  furface  des  unes  &  des  autres  eft  unie ,  polie , 
lifte  ,  douce  au  toucher , . Mante  ,  de  couleur  d’olive 
ou  grife  :  leur  fubftance ,  quand  on  les  cafte ,  fe  fepa- 
re  en  maniéré  de  lamines  ou  d’envelopes  qui  doivent 
avoir  été  formées  fucceiïivement  par  differentes  cou¬ 
ches  d’humeurs  falines  qui  fe  pétrifient  dans  le  ventre 
de  l’animal  de  même  que  les  pierres  fe  trouvent  for¬ 
mées  dans  les  carrières  par  differentes  couches  d’eaux , 
chargées  de  fels  ,  qui  s’y  coagulent  &  s’y  lapidifient. 
Ce  Bezoard  naît  en  plufieurs  endroits  du  ventre  d’u¬ 
ne  chèvre  fauvage  des  Indes  Orientales  ,  laquelle  on 
appelle  C<>pricerva ,  à  caufe  qu’elle  tient  de  la  chèvre 
&  du  cerf.  Les  habitans  du  pais  l’ont  nommée  autre¬ 
fois  Bazar ,  d’où  eft  venu  le  nom  de  Bezoar,  Cette 
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pierre  renferme  ordinairement  dans  fon  fond  un  petit 
noyau  qui  eft  de  fubftance  un  peu  plus  dure  que  les 
lamines. 

Cet  animal  eft  très-agile  ,  fautant  de  rocher  en  ro¬ 
cher  ,  &  dangereux  à  chaffer,  car  il  fe  défend  &  il  tue 
quelquefois  les  Indiens  qui  le  preftent  trop  ;  fa  tête 
reftemble  à  celle  du  bouc ,  fes  cornes  font  fort  noires, 
prefque  couchées  fur  le  dos  ,  fon  corps  eft  couvert 
d’un  poil  cendré  ,  tirant  fur  le  roux  ,  plus  court  que 
celui  de  la  chevre  &  aprochant  de  celui  du  cerf ,  fa 
queue  eft  courte  &  retrouffée  ,  fes  jambes  font  allez 
groftes  ,  fes  pieds  font  fourchus  comme  ceux  de  la 
chevre. 

On  doit  choifir  le  Bezoar  Oriental  en  pierres  entiè¬ 
res  ,  unies  ,  liftes  ,  luifantes  ,  d’une  odeur  agréable , 
rant  fur  celle  de  l’Ambre-gris  ,  fe  feparant  par  lami¬ 
nes  quand  il  a  été  cafté  ,  de  couleur  grife  ou  d’olive , 
&  qui  étant  froté  fur  de  la  Cerufe  la  faffe  devenir  jau¬ 
ne.  Le  plus  gros  eft  le  plus  cher  &  le  plus  eftimé 
chez  les  curieux ,  mais  il  eft  indiffèrent  de  quelle  grof* 
leur  il  foit  pour  l’ufage  de  la  Medecine  ;  il  contient 
un  peu  de  fel  volatil-,  fulphureux  ou  huileux. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  exciter  la 
fueur ,  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre  ;  on  s’en  fert  dans  la  pelle , 

.  dans  la  petite  verole  ,  dans  la  dyfenterie  ,  dans  l’épi- 
lepfie  ,  dans  les  vertiges  ,  dans  les  palpitations ,  pour 
les  vers  ;  la  dofe  en  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à 
feize,  étant  pulverifé  fubtilement  &  mêlé  dans  une  li¬ 
queur  apropriée. 

Le  fécond  Bezoar  eft  appelié  Lapis  Bezoar  Occiden¬ 
talisé  en  François  ,  Bezoar  Occidental  ;  il  eft  en  pier¬ 
res  ordinairement  plus  groftes  que  celles  de  l’Orien¬ 
tal  r  mais  elles  ne  font  point  liftes  ni  luifantes  ,  leur 
couleur  eft  cendrée  ou  blanchâtre  ,  elles  fe  feparent 
auffi  par  lamines ,  mais  beaucoup  plus  épaiftes  &  plus 
rudes  qu’au  Bezoar  Oriental ,  parfemées  intérieure¬ 
ment  de  beaucoup  de  petites  aiguilles.  Ce  Bezoar 
nous  eft  apporté  du  Pérou:  il  naît  dans  le  ventre  d’u¬ 
ne  efpece  de  chevre  fauvage  ,  il  n'eft  pas  fi  cher  ni  fi 
eftimé  que  le  Bezoar  Oriental  ,  mais  il  ne  laiffe  pas* 
d’être  aftez  rare  8c  d’avoir  beaucoup  de  vertus.  On 
doit  le  choifir  en  boules  entières ,  d’une  odeur  fem- 
blable  à  celle  du  Bezoar  Oriental;  il  contient  un  pen¬ 
de  fel  volatil ,  fulphureux  ou  huileux. 

Il  a  les  mêmes  qualitez  que  le  Bezoar  Oriental 
mais  il  agit  plus  foiblement  ;  la  dofe  en  eft  depuis  fix 
grains  jufqu’à  demi-dragme. 

Le  troifiéme  Bezoar  eft  appelié  Bezoar  porci  ,  fivc' 
Lapis  porcinus en  François,  Pierre  de  porc ;  c’eft  une 
pierre  à  peu  près  grofte  comme  une  aveline  ,  de  figu¬ 
res  differentes,  de  couleur  ordinairement  blanche,  ti¬ 
rant  un  peu  fur  le  verdâtre ,  mais  quelquefois  d’une 
autre  couleur  ;  fa  furfoce  eft  aftez  polie  :  on  trouve 
cette  pierre  dans  le  fiel  de  quelques  fangliers  des  In¬ 
des  en  Malaca  8c  en  plufieurs  autres  endroits;  les  In¬ 
diens  l’appellent  en  leur  langage  Maflica  de  Soho  ,  les 
Portugais  ,  Pedro  de  vajjar ,  ou  Piedra  de  puer co  ,  8c 
les  Hollandois,  Pedro  de  porco.  Elle  eft  fort  rare  8c 
fi  eftimée  ,  qu’on  la  vend  en  Hollande  jufqu  à  quatre' 

cens  livres  &  même  davantage.  Cette  pierre  eft  re~ 

‘  cher** 
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cherchée  par  les  Indiens  avec  beaucoup  de  foin. 

Ils  s’en  fervent  comme  d’un  grand  prefervatif  con¬ 
tre  les  venins ,  &  ils  l’eftiment  très-propre  pour  guérir 
une  maladie  qu’ils  appellent  Mordoxi  ,  laquelle  vient 
d’une  bile  irritée  ,  &  qui  caufe  a  ceux  qui  en  font  at¬ 
taquez  des  accidens  auffi  fâcheux  que  ceux  de  lapefte. 
Elle  eft  auffi  employée  pour  la  petite  verole,  pour  les 
■fièvres  malignes ,  pour  les  maladies  hyfteriques ,  pour 
les  retentions  des  mois  ;  on  prétend  quelle  furpafle 
en  vertu  le  Bezoar  Oriental.  Lorfqu’on  veut  s’en  fer- 
vir  il  faut  la  mettre  infufer  un  peu  de  tems  dans  du 
vin  &  de  l’eau,  afin  quelle  lui  communique  fa  quali¬ 
té  ,  puis  on  en  fait  boire  1  infufion  loin  des  alimens  ; 
elle  a  une  petite  amertume  qui  n’eft  pas  defagrea- 

ble.  v  , 

Ceux  qui  ont  de  ces  pierres  les  attachent  a  de  pe¬ 
tites  chaines  d’or  ,  pour  pouvoir  les  fufpendre  dans  la 
liqueur  où  ils  la.  mettent  tremper ,  ils  les  gai  dent  dans 
de  petites  boëtes  d’or. 

Le  quatrième  Bezoar  eft  appelle  Bezoar  fimu ,  bt 
en  François,  Bezoar  de  finge  ,  c  eft  une  pierre  giolle 
comme  une  noifette,  ronde  ou  ovale  ,  noiiâttc  ;  on 
dit  quelle  eft  tirée  d’une  efpece  de  Singe  qui  fe  trou¬ 
ve  particulièrement  en  l’Ifle  de  Macaftar  en  Afie. 
Cette  pierre  eft  très-rare  &  très-chere;  M.  Tavermer 
dit  que  quand  elle  eft  grofle  comme  une  noix ,  on  la 
vend  plus  de  cent  écus. 

On  l’eftime  plus  fudorifique  &  plus  propre  que  tous 
les  autres  Bezoars  pour  re lifter  a  la  malignité  des  hu¬ 
meurs  ,  contre  la  pefte  &  les  autres  maladies  conta- 
gieufes. 

La  dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu  a  fix. 

On  dit  que  bezoar  &  bezar  viennent  des  mots  Hé¬ 
breux  bed  ,  qui  fignifie  remede  ,  &  zahard  ,  venin, 
comme  qui  diroit ,  remede  contre  le  venin. 

D’autres  prétendent  que  ce  nom  vient  des  mots 
Hébreux  Bel ,  qui  fignifie  Roi  ,  &  de  zaar ,  venin , 
comme  qui  diroit,  le  Maître  du  venin. 

B  I  D  E  N  S. 

Bldens  foliis  tripartitb  divifis ,  Casf.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Gannabine  aquatica  folio  tripartito  divifo ,  C.  B. 
Hydropiper  ,  Lugd. 

]/erbena  fupina  vel  tertia ,  Trag. 

J/erbeJina ,  five  Cannabina  aquatica ,  flore  minus 
pulchro  elatior ,  ac  magis  frequens  ,  J.  B. 

Forbefina  Bononienflum ,  Gef.  Hor. 

Hepatorium  aquatile ,  £)od. 

En  François,  Eupatoire femelle  bâtarde. 

Eft  une  Plante  aquatique ,  haute ,  ample ,  étendue  : 
fes  tiges  font  dures  ,  velues ,  rougeâtres  :  fes  feuilles 
reflemblent  à  celles  du  chanvre  ,  feparées  ordinaire¬ 
ment  chacune  en  trois  parties ,  &  quelquefois  en  cinq , 
dentelées ,  velues  :  fa  fleur  eft  un  bouquet  à  plufieurs 
fleurons  jaunes ,  évafez  en  étoille  par  le  haut  :  fa  fe- 
mence  eft  longuette ,  aplatie  ,  terminée  par  quelques 
pointes  difpofées  le  plus  fouvent  en  trident  :  fa  racine 
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eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  & 
marécageux  : .  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  eftimée  propre  à  guérir  la  morfure  des  fer- 
pens  ,  pour  reftfter  au  venin  ,  pour  déterger  ,  pour 
mondifier  ;  on  l'employe  dans  les  fternutatoires. 

Le  nom  de  cette  plante  vient  de  la  figure  de  fa  fe- 
mence”;  car  b idens  fignifie  un  fourcheron. 

B  I  S  M  U  T  H  U  M. 

Bifmuthum ,  five  Marcafita . 

En  François,  Bifmut ,  ou  Etain  de  glace. 

Eft  une  matière  métallique  qui  reflemble  beaucoup, 
à  l’étain ,  mais  qui  eft  dure ,  caftante ,  brillante  en  de¬ 
dans  ,  difpofée  en  facettes  polies ,  luifantes  &  refplen- 
diftantes  comme  de  petites  glaces.  Cette  matière  a 
été  tirée  d’un  étain  groffier  &  impur  ,  qu’on  trouve 
dans  les  mines  en  Angleterre.  Les  ouvriers  mêlent 
cet  étain  avec  parties  égales  de  tartre  &  de  falpêtre  : 
ils  jettent  le  mélange  peu  à  peu  dans  des  creufets 
qu’ils  ont  fait  rougir  dans  un  grand  feu  ;  puis  la  ma¬ 
tière  étant  en  fufion  ,  ils  la  verfent  dans  des  mortiers 
de  fer  graiftfez  ,  pour  l’y  laiftfer  refroidir  ;  ils  feparent 
enfuite  le  régulé  qui  eft  au  fond  d’avec  les  feories ,  & 
ils  le  lavent  bien  :  c’eft  l’étain  de  glace  qu’on  peut 
nommer  fort  à  propos  régulé  d’étain.  Quelques-uns 
difent  que  dans  l’étain  dont  on  fait  le  bifmut ,  il  y  a 
toujours  un  peu  d’arfenic  mélangé.  On  peut  faire  en 
France  du  bifmut  avec  de  Y  étain  ordinaire,  du  falpê¬ 
tre  &  du  tartre  ,  comme  j’ai  dit  ;  mais  il  fera  plus 
blanc  que  celui  d’Angleterre ,  à  caufe  que  l’étain  qu’on 
aura  employé  fera  plus  pur  que  celui  qu’on  emplove 
en  Angleterre. 

Cette  operation  eft  toute  femblable  à  celle  du  ré¬ 
gulé  d’antimoine  ;  il  s’y  fait  la  même  détonation  &  la 
même  purification  du  foufre  groffier  qui  étoit  conte¬ 
nu  dans  le  métal  :  la  partie  la  plus  détachée  de  ce  fou¬ 
fre  s’élève  avec  le  volatil  du  falpêtre  &  l’huile  du  tar¬ 
tre  par  la  détonation  ;  puis  les  fels  fixes  du  falpêtre  & 
du  tartre  qui  font  devenus  alkalins ,  diflolvent  l’autre 
partie  de  ce  foufre  ;  ce  qui  rend  l'étain  caftant  &:  dur, 
de  malléable  &  pliant  qu’il  étoit  ;  car  ce  foufre  faifoit 
la  duélilité  tk  la  liaifon  exa&e  des  parties  du  métal  : 
il  fe  peut  faire  auffi  que  quelque  legere  portion  des 
fels  du  tartre  &  du  falpêtre  ait  pénétré  le  régulé  d’é¬ 
tain  ,  &  qu’elle  contribue  à  le  rendre  caftant. 

On  nous  apporte  le  Bifmut  en  pains  ronds  ou  orbi- 
culaires ,  aplatis  par  deflus ,  arondis  par  deflous ,  &  de 
la  même  figure  que  ceux  du  régulé  d’antimoine  qui  a 
été  jetté  dans  un  mortier  pendant  j qu’il  étoit  en  fufion. 
Ce  bifmut  eft  fi  fufible  qu’il  fe  fond  à  la  flamme  d’u¬ 
ne  chandelle. 

On  doit  choifir  l’étain  de  glace  en  beaux  morceaux 
nets  ,  refplendiflans „  dont  les  facettes  foient  larges, 
blanches ,  bien  brillantes  :  les  Etaimiers  en  mêlent 
dans  leur  étain  pour  le  rendre  beau  &  fonnant.  - 

Il  eft  refolutif  &  defficatif ,  étant  broyé  &  appliqué 
en  onguent  &  en  emplâtre. 

Quelques-uns  croyent  que  la  matière  qui  refte  du 
Cobaltum  en  Allemagne  après  qu’on  en  a  tiré  l’arfe- 

nic 
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nie  parla  fublimation  ,  fournit  non  feulement  lefa- 
fre,  mais  le  Bifmut  ;  6c  qu’il  n’y  en  a  point  d’autre: 
mais  je  ne  trouve  guère  d’apparence  en  ce  fentiment, 
puifqu’outre  que  le  Bifmut  nous  eft  apporté  d’Angle¬ 
terre  où  il  ne  naît  point  de  Cobaltum  ,  li  tout  1  étain 
de  glace  venoit  de  Cobaltum  ,  il  feroit  bien  plus  rare 
&  bien  plus  cher  qu’il  neft  ,  car  on  n’en  pourroit  ti¬ 
rer  auplus  qu’une  quantité  bien  médiocre. 

On  m’a  quelquefois  apporté  par  curiofité  de  Suède 
&  d’Allemagne  de  petits  morceaux  d’une  matière 
minérale  de  la  grofleur  d’une  noifette ,  beaux ,  luifans, 
refplendiflfans  ,  difpofez  par  facettes ,  de  couleur  rou¬ 
geâtre  ,  à  demi  couverts  d’une  terre  groffiere  ,  opa¬ 
que  ,  grife  ,  qui  venoit  de  la  mine  dont  ils  avoient 
été  tirez,  on  appelloit  cette  matière  dans  le.  pais  Bifmut 
naturel  \  mais  elle  eft  rare. 

B  I  S  O  N. 

Bifon,  eft  une  efpece  de  Bœuf  fauvage  des  Indes  : 
fa  tête  eft  courte,  fon  front  eft  large,  fes  cornes  font 
crochues,  pointues,  noires  ,-luifantes  ;  fes  yeux  font 
grands ,  feroces,  affreux,  enflammez;  fa  langue  eft  fi 
rude ,  qu’en  léchant  il  enlève  la  peau  6c  en  fait  fortir 
le  fang  :  fon  cou  eft  revêtu  6c  orné  d’une  grande  quan¬ 
tité  de  crins  longs  qui  ont  une  odeur  de  mufc.  Cet 
animal  habite  dans  les  bois  ;  il  eft  fort  dangereux  6c 
cruel. 

Ses  cornes  font  eftimées  fudorifiques  &  propres  pour 
refifter  au  venin ,  étant  prifes  en  poudre.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Sa  fiente  eft  fort  refolutive. 

B  I  S  T  O  R  T  A. 

Bijlorta  major  radice  magis  intorta ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Serpe ntaria  mas.,  feu  Bijlorta ,  Fuch. 

Bijlorta  media  folio  minus  rugofo  ,  J.  B. 

En  François,  Bijlorte. 

*  Eft  une  Plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
longues ,  aflez  larges  6c  pointues ,  femblables  à  celles 
de  la  Patience ,  maisvenimeufes,  plus  vertes  en  deflus 
qu’en  deflous  :  il  s’élève  d’entr’ elles  des  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  ou  d’un  pied  6c  demi ,  rondes  ,  revê¬ 
tues  de  quelques  petites  feuilles ,  6c  foutenant  en  leurs 
fommitez  des  .épis  où  font  attachées  de  petites  fleurs 
à  étamines ,  de  couleur  incarnate  ou  purpurine. 
Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  lui  fuccede  une  fe- 
mence  à  trois  coins ,  luifante  comme  celle  de  l’Ofeil- 
le ,  renfermée  dans  une  envelope  qui  a  fervi  de  calice 
à  la  fleur.  Sa  racine  eft  grofle  comme  le  pouce ,  char¬ 
nue  ,  tortue  ,  pliée  6c  repliée  doublement  ,  ridée  6c 
rayée  par  anneaux,  de  couleur  brune  ou  noirâtre  par 
dehors  ,(  rouge  en  dedans  ,  garnie  ou  entourée  de  fi¬ 
bres  ,  d’un  goût  aftringent.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  humides,  ombrageux  ,  montagneux:  fa  racine 
eft  employée  fouvent  en  Medecine  ;  on  nous  l’appor¬ 
te  feche  des  pais  chauds, 

*  V.  PI.  IV.  fig,  I5. 
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Elle  doit  être  choifie  nouvelle ,  grofle ,  bien  nour¬ 
rie  ,  bien  fechée,  de  fubftance  compacte  6c  de  bonne 
couleur  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile,  6c  du  fel 
eflentiel. 

Elle  eft  aftringente ,  propre  pour  refifter  au  venin  ; 
pour  arrêter  le  vomiftement  ,  les  cours  de  ventre  8c 
les  hémorragies  ;  pour  empêcher  l’avortement. 

Bijlorta  ,  comme  qui  diroit ,  deux  fois  torfe ,  parce 
que  la  racine  de  cette  plante  eft  ordinairement  torfe 
6c  repliee  fur  elle-meme. 

On  a  donné  à  la  Biftorte  les  noms  de  Colubrina  & 
de  Serpent  aria  ,  ou  de  Dracunculus  ;  parce  que  fa  ra¬ 
cine  eft  repfiée  en  façon  de  ferpent.  On  l’appelle  aulfî 
Britannica ,  parce  qu’il  en  croiflbit  autrefois  beaucoup 
en  Bretagne.  ^ 

On  trouve  vers  le  bas  de  la  fleur  de  certaines  Biftor- 
tes  plufieurs  tubercules  ,  que  quelques  Auteurs  ont 
nommez  fungi  bijlorte  ;  mais  ce  font  de  petites  raci¬ 
nes  qui  produifent  chacune  une  plante  femblable  à 
celle  qui  les  porte. 

BITUMEN  JUDAICUM. 

Bitumen  jfudaicum , 

Bitumen  Babylonicum , 

Afp  h  ah  u  s. 

En  François ,  Bitume  de  Jttde’e. 

Eft  un  Bitume  ou  une  matière  folide  ,  caftante  » 
noire  ,  reftemblant  à  la  Poix  noire ,  fulphureufe ,  in¬ 
flammable  ,  exhalant  en  brûlant  une  odeur  forte  8c 
defagreable.  Il  fe  trouve  nageant  fur  la  fuperficie  du 
lac  ou  mer  Afphaltique  ,  qu’on  appelle  autrement 
Mer  Morte,  où  étoient  autrefois  les  villes  de  Sodome 
&  de  Gomorre.  Ce  bitume  eft  dégorgé  de  tems  en 
tems  en  maniéré  de  poix  liquide  ,  de  la  terre  qui  eft 
fous  cette  mer  ;  6c  étant  monté  fur  l’eau ,  comme 
font  toutes  les  autres  matières  graifleufes ,  il  y  eft 
condenfé  peu  à  peu  par  la  chaleur  du  Soleil  ,  6c  par 
le  fel  qui  s’y  mêle. 

Les  habitans  du  pais  font  contraints  de  l’attirer  à 
terre  ,  non  feulement  parce  qu’il  leur  raporte  un 
grand  profit  ,  mais  aufîi  parce  que  ce  lac  étant  trop 
chargé  de  bitume  ,  il  s’en  éleve  une  odeur  puante  6c 
maligne  qui  fe  répandant  dans  l’air  ,  altéré  beaucoup 
leur  fanté  6c  abrégé  leurs  jours.  Les  oifeauX  qui  paf- 
fent  deflus  ,  y  tombent  morts  ;  6c  cette  mer  eft  ap- 
pellée  morte  ,  parce  qu’à  caufe  de  fa  puanteur ,  de 
fon  amertume  6c  de  fa  forte  falûre ,  il  n’y  peut  vivre 
aucun  poiflon  ni  aucun  autre  animal.  Les  Arabes  fe 
fervent  du  bitume  Judaïque  pour  gaudronner  leurs 
vaifleaux ,  comme  on  fait  en  Europe  de  la  poix  :  on 
le  faifoit  entrer  en  bonne  quantité  dans  les  embau^ 
memens  des  Anciens. 

On  le  doit  choifir  net  ,  d’un  beau  noir  luifant 
compacte  ,  plus  dur  que  la  poix  ,  n’ayant  point  d’o¬ 
deur  que  quand  il  eft  aproché  du  feu  ;  prenant  garde 
qu’il  ne  foit  mélangé  avec  de  la  poix  ;  ce  qu’on  re- 
connoîtra  par  l’odeur. 

On  employé  ce  bitume  pour  faire  les  beaux  noirs 
luifans  de  la  Chine. 

L  Le 
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Le  bitume  Judaïque  contient  beaucoup  de  fouffre 
en  partie  exalté ,  du  fel  volatil ,  8c  peu  de  terre. 

;  Il  fortifie ,  il  refifte  à  la  pourriture ,  il  refout ,  il  at¬ 
ténué,  il  nettoye  ,  il  cicatrife  les  play  es;  on  s  en  fert 
extérieurement  8c  intérieurement. 

On  tient  que  le  mot  bitumen  vient  du  nom  Grec 
çrlrvi ,  qui  fignifie  un  Pin  ;  8c  qu’on  a  changé  par  cor^ 
ïuption  le  ?r  e n  fi  ;  de  forte  qu’on  devroit  prononcer 
pitumen  au  lieu  de  bitumen.  Cette  Etymologie  eft  ti¬ 
rée  de  ce  que  les  Anciens  croyoient  que  le  bitume  de 
Judée  étoit  une  poix  qui  couloit  des  Pins  8c  de  plu- 
lieurs  autres  arbres  dans  le  lac  de  Sodome  :  aufiï  voit- 
on  que  les  Juifs  étoient  dans  cette  opinion  ,  puifque 
le  Prophète  Efdras  parlant  de  Sodome  8c  de  Gomor- 
rhe ,  dit  que  leur  terre  eft  enfevelie  fous  de  la  poix  8c 
des  monceaux  de  cendres. 

Le  nom  de  Afpbaltus ,  vient  de  la  mer  Afpbal'tique , 
qui  fignifie  Mer  ifaffurance  ,  parce  qu’étant  fort  fa- 
lée  8c  couverte  de  bitume  ,  elle  foûtient  prefque 
toutes  les  matières  qu’on  jette  dedans. 

BLATTA  B  I  S  A  N  T  I  A, 

-  Blatta  Bifantia  ,  five  Unguis  O  dorât  us ,  eft  un  petit 
coquillage  long  comme  environ  la  moitié  du  petit 
doigt ,  mince ,  de  couleur  obfcure ,  fans  odeur,  ayant 
la  figure  de  la  griffe  d’un  animal  ;  il  fert  de  couvercle 
à  une  coquille  appellée  Conchilium  ,  dans  laquelle  eft 
renfermé  un  petit  poifton  longuet,  rouge  ,  odorant, 
qui  fe  trouve  dans  les  lacs  des  Indes  Orientales  parmi 
le  nard  dont  il  fe  nourrit  :  ce  nard  communique  une 
bonne  odeur  au  Blatta  Bifantia ,  laquelle  il  garde  quel¬ 
ques  jours  quand  il  eft  nouvellement  tiré  de  l’eau,  8c 
c’eft  ce  qui  l’a  fait  furnommer  odorant  ;  mais  cette 
odeur  ne  confiftant  qu’en  quelques  particules  volati¬ 
les  du  nard  qui  s’étoient  attachées  à  la  fuperficie  du 
coquillage ,  elle  fe  difîipe  à  mefure  que  ce  coquillage 
feche  ;  c’eft  pourquoi  celui  qu’on  nous  aporte  n’eft 
point  odorant  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  ,,  8c  du 
ici  volatil. 

Etant  broyé  8c  pris  intérieurement  il  lâche  le  ven¬ 
tre  ,  il  leve  les  obftruélions  de  la  rate  8c  du  mefente- 
re ,  il  atténué  les  humeurs  grofîieres  ;  on  en  fait  brû¬ 
ler  ,  8c  on  le  fait  fentir  aux  femmes  hyfteriques  pour 
abatre  leurs  vapeurs ,  il  a  une  odeur  de  corne  brûlée, 
8c  non  pas  celle  de  Caftor  comme  difent  quelques 
Auteurs. 

Le  nom  de  Blatta  qu’on  a  donné  à  ce  petit  coquil¬ 
lage  vient  aparemment  de  ce  qu’on  a  trouvé  qu’il  a- 
voit  quelque  reffemblance  en  figure  avec  un  des  pe¬ 
tits  inféétes  ou  vermines  qu’on  appelle  Blatta  ,  com¬ 
me.  avec  la  cloporte. 

Bifantia  ,  parce  qu’il  vient  de  Conftantinople 
qu’on  appelloit  autrefois  Bifance. 

Unguis  ,  parce  qu’il  refiemble  à  l’ongle  ou  griffe 
fie  quelque  animal. 

B  L  A  T  T  A  R  I  A. 

Blattaria,  Trag.  Matth.Dod. 

Blattaria  lutea  folio  longo  laciniato  ,  C.  B.  Pit. 
pTournefort. 


Blattaria  lutea ,  J.  B: 

Chryfogonum  ,  an  potius  Blattaria  Plinîi 
Adv. 

yerbafeum  leptophyllum ,  Cord.  HifL 
En  François  ,  Herbe  aux  mites.. 

Eft  une  Plante  qu’on  pourroit  mettre  entre  les  ef- 
peces  de  Verbafeum ;  car  elle  n’en  différé  guère  qu’en 
ce  que  fon  fruit  eft  plus  arondi  :  elle  poutfe  des  tiges 
quelquefois  plus  hautes ,  quelquefois  plus  baffes,  droi¬ 
tes  ,  fermes ,  divifées  en  ailes  ou  rameaux  ;  fes  feuil¬ 
les  font  longues  ,-  plus  étroites  que  celles  du  bouillon- 
blanc  ,  pointues ,  crenelées  en  leurs  bords  fans  poil 
ni  laine ,  de  couleur  verte  noirâtre  ,luifante  en  demis,, 
d’une  odeur  defagréable-,  d’un  goût  amer  :  fes  fleurs 
font  des  rofettes  partagées  en"  cinq  quartiers  comme 
celles  du  bouillon  blanc  ,  d’un  jaune  foncé  un  peu 
odorantes ,  attachées  par  des  pédicules  velus  :  après 
que  cette  fleur  eft  tombée  il  naît  en  fa  place  un  fruit 
rond  qui  renferme  des  femences  menues  ,(  noirâtres  ; 
fa  racine  a  la  figure  d’un  navet ,  blanche,  dure,  jet- 
tant  quelques  fibres  menues.  Cette  plante  croît  dans 
les  jardins  en  terre  grade,  au  bord  des  rivières  8c  des 
rameaux  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  Sc  de  fel. 

Elle  eft  déterfive  ,  aperitive  ,  propre  contre  les 
vers ,  mais  on  ne  s’en  fert  guere  en  Medecine. 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  d’herbe  aux  mites  qui 
different  par  la  grandeur  8c  par  la  couleur  de.  leurs-, 
fleurs. 

Blattaria  à  Blatta ,  mit  te  ,  parce  qu’on  a  crû  que 
cette  plante  tuoit  une  efpece  de  vermine  nommée: 
mite ,  laquelle  ronge  les  habits  8c  les  livres,, 

B  L  I  T  U  M. 

Blitum ,  en  François ,  Blete ,  eft  une  plante  .dont  il  : 
y  a  deux  efpeces  générales  ,  une  blanche  8c  l’autre 
rouge ,  chacune  des  deux  eft  encore  diftinguée  en  deux: 
efpeces ,  en  grande  8c  en  petite. 

La  première  des  blanches  eft  appellée  Blitum  album ■ 
majus  ,  C.B..  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  quatre  pieds ,  ferme  ,  blanche  ,  rameufe  ;  fes 
feuilles  font  faites  comme  celles  de  la  poirée  ,  mais 
plus  petites;  fes  fleurs  font  petites  ,  mouffeufes,  her- 
beufes;  fa  femence  eft  oblongue  8c  aflez  femblable  à 
celle  de  l’atriplex;  fa  racine  eft  longue  8c  groffe  com¬ 
me  le  pouce,  d’un  goût  fade  comme. toute  la  plan- 
te.. 

La  fécondé  des  blanches  eft  appellée  Blitum  album* 
minus ,  C.  B.  C’eft  une  plante  qui  jette  plufieurs  ti¬ 
ges  à  la  longueur  d’environ  un  pied  ,  rougeâtres  en. 
bas ,  8c  blanches  en  haut,.fe  répandant  à  terre  ,  fon-- 
gueufes  pleines  de  fuc,  prefque  rondes,  faciles  à 
rompre  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  arondies  ,  de 
couleur  verte -brune  ,  d’un  goût  fade;  fa  racine  eft 
profonde ,  groffe ,  entourée  de  filamens  ,  difficile  à 
arracher ,  blanche ,  un  peu  rougeâtre  en  haut. 

La  première  des  bletes  rouges  eft  appellée  Blitum 
rubrum  majus ,  C.  B.  five  Blitum  ngrum ,  Ang.  Elle  ne 

différé  d’avec  la  grande  blete  blanche  que  dans  fa  cou¬ 
leur. 
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■leur ,  &  en  ce  que  fes  feuilles  font  ordinairement  un 

-peu  plus  petites. 

La  fécondé  des  bletes  rougeseft  appellee  Bhtum  ru- 
brum  minus ,  CB.  Elle  poulie  plufieurs  tiges  rougeâ¬ 
tres,  couchées  à  terre,  garnies -de  feuilles  reffemblan- 
•  tes  à  celles  du  folanum  des  jardins  ,  mais  plus  petites 
&  plus  nerveufes  ,  de  couleur  verte  noirâtre  ,  dun 
goût  fade;  fes  fleurs  font  petites ,  compofees  de  fibres 
herbeufes  &  moufîeufes  ;  fa  racine  eft  affez  grande, 
rouee  fibreufe:  cette  plante  eft  quelquefois  rouge  feu¬ 
lement  en  fa  tige  ,  &  quelquefois  en  toutes  fes  par¬ 


ties 

On  cultive  les  bletes  dans  les  jardins  potagers ,  mais 
elles  croiflent  auifi  par  tout  fans  culture. ,  principale¬ 
ment  dans  les  terres  grades  ;  -elles  contiennent  beau¬ 
coup  de  phlegme  &  d’huile,  peu  de  fel.  ^ 

Elles  font  humeétantes ,  rafraichiffantes ,  emollien- 
tes ,  propres  pour  la  dyfenterie,  pour  les  crachemens 


de  fang. 

Blitum , 
ce  nom  a 
commune 


Grâce  /Urm,  c’eft-à-dire  ,  une  cbofe  vile  , 
été  donné  à  la  blete  à  caufe  quelle  eft  fort 
,  fade  &  de  petite  vertu. 
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Zoa  ,  Jonft.  eft  un  ferpent  aquatique  d’une  prodi- 
gieufe  groffeur  ,  qui  fuit  les  troupeaux  de  bœufs  , 
d’où  vient  fon  nom  ;  il  fucce  les  mammelles  des  va¬ 
ches  car  il  aime  fort  le  lait,  on  en  trouve  quelque¬ 
fois  dans  la  Calabre  ;  on  en  tua  un  fous  le  régné  de 
l’Empereur  Claude ,  dans  le  ventre  duquel  on  trouva 
un  enfant  qu’il  avoit  avalé  entier  :  fa  morfure  caufe 
de  l’inflammation  à  la  partie.  On  dit  que  ce  ferpent 
eft  quelquefois  fi. gros  qu’il  peut  avaler  un  bœuf  tout 
entier,  ce  qui  eft  difficile  a  croire. 

'  à  bove ,  parce  que  ce  Serpent  fuit  les  bœufs. 

B  O  I  C  I  N  I  N  G  A. 

Boicininga ,  Jonfton. 

B  oicinininga ,  G .  Pi  fon . 

Dominica  ferpentum  Nieremb . 

En  Efpagnol  &  en  Portugais,  Cafcavel  où 

Tagendor. 

En  François,  Serpent  à  fonnettes. 
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après  les  paffans  qu’il  femble  voler  ;  il  eft  fort  veni¬ 
meux  &  dangereux  :  on  dit  que  les  voyageurs  pour 
s’en  garantir  portent ,  attaché  au  bout  d’un  bâton,  un 
petit  morceau  d’une  racine  de  Virginie  appellee  Vipe~ 
rina  radix ,  de  laquelle  je  parlerai  en  fon  lieu  ;  que? 
quand  ils  entendent  par  le  bruit  des  fonnettes ,  que  le 
ferpent  aproche  ,  ils  lui  font  fentir  cette  racine  qui 
par  fon  odeur  le  fait  mourir  ou  le  met  hors  d’état 
d  avancer.  Les  Indiens  du  Mexique  appellent  ce 
ferpent  Teutlaco  cauhqui. 

Sa  chair  a  la  même  vertu  que  la  vipere  pour  refif- 
ter  au  venin ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  exciter  la 
lueur. 

B  O  J  O  B  I. 

Bojobi ,  Pifon.  Jonft.  eft  un  ferpent  du  Brefil  que  les 
Portugais  appellent  Cobre  ver  de;  if  eft  long  d’environ 
une  aulne  &  gros  comme  le  pouce ,  de  couleur  poi- 
racée  luifante  ,  fa  gueule  eft  grande  &  fa  langue  noi¬ 
re  ;  il  fe  tient  entre  les  pierres  dans  les  édifices ,  &  il 
ne  fait  point  de  mal  fi  l’on  ne  l’irrite  ,  mais  alors  il 
fe  leve  droit  fur  fa  queue  &  fe  jette  fur  la  main  la 
plus  proche  de  lui ,  fa  morfure  eft  fi  venimeufe  qu’à 
peine  cede-t-elle  aux  remedes  les  plus  puiffans  :  celui 
dont  les  Médecins  Indiens  fe  fervent  le  plus  ,  eft  de 
faire  avaler  au  malade  de  la  racine  d’une  herbe  qu’il» 
appellent  Caa-apia ,  cette  racine  eft  noueufe  ,  ils  l’é- 
crafent  bien  &  la  font  prendre  dans  de  l’eau. 

La  chair  de  ce  ferpent  a  des  vertus  aprochantes  à 
celle  de  la  vipere  ,  &  fi  l’on  en  tiroit  le  fel  volatil  il 
produiroit  un  bien  meilleur  effet  contre  fa  morfure  » 
que  ne  peut  faire  le  Caa-apia. 

B  O  I  T  I  A  P  O. 

Boitiapo,  Marcg.  Jonft.  eft  un  ferpent  du  Brefil  que- 
les  Portugais  appellent  Cobus  de  cipo  ;  il  eft  long  de  fept 
ou  huit  pieds  ,  gros  comme  le  bras ,  rond  pointu 
en  forme  d’une  alêne ,  vers  la  queue  ,  couvert  de  bel¬ 
les  écailles  comme  triangulaires  ,  de  couleur  d’olive 
&  jaunâtre,  il  vit  de  grenouilles  ;  fa  morfure  eftdan- 
gereufe  comme  celle  des  autres  ferpens. 

On  peut  fe  fervir  de  fa  chair  comme  de  celle  de  1* 
vipere  pour  purifier  le  fang  &  pour  refifter  au  ve¬ 
nin. 


BOLETUS  CERVI. 


Eft  un  Serpent  du  Brefil  long  de  quatre  ou  cinq 
pieds ,  gros  comme  le  bras ,  de  couleur  rougeâtre  ti¬ 
rant  fur  le  jaunes,  fa  tête  eft  longue  &:  large  d’envi¬ 
ron  un  doigt  &  demi ,  fes  yeux  font  petits  ,  fa  lan¬ 
gue  eft  fourchue  ,  fes  dents  font  longues  &  aigues , 
la  queue  eft  chargée  vers  fon  extrémité  d’un  corps 
parallélogramme  long  de  deux  doigts  ou  plus , large  de 
plus  d’un  demi  doigt ,  compofé  comme  de  petits  drai¬ 
nons  entrelaffez  les  uns  avec  les  autres ,  fecs  ,  unis , 
Iuifans,  de  couleur  cendrée ,  tirant  fur  le  rouge  :  ce 
corps  croît  chaque  année  d’un  chainon  ;  il  fait  le 
même  bruit  que  des  fonnettes  lorfque  le  ferpent  ram¬ 
pe  ,  en  forte  qu’on  l’entend  de  loin  ;  il  fe  tient  dans 
les  chemins  détournez  ,  il  court  avec  tant  de  vîteffe 


*  Boletus  eervi ,  feu  Tuber  cervt ,  eft  une  efpece  de 
champignon  ou  de  truffe  un  peu  plus  gros  qu’une  a- 
veline ,  de  figure  ronde ,  mais  inégale  ;  fon  écorce  eft 
dure  &  de  couleur  rougeâtre  :  on  trouve  dedans  pen¬ 
dant  quelle  eft  encore  recente une  fubftance  fongueu- 
fe  ,  mais  quand  elle  eft  feche  elle  ne  contient  qu’un 
peu  de  poudre  legere  ;  on  a  crû  qu’elle  étoit  produite 
par  la  femence  du  cerf  que  cet  animal  répandoit  à  ter¬ 
re  lorfqu’il  étoit  en  rut ,  mais  on  en  trouve  en  des 
lieux  inacceiïibles  aux  cerfs ,  &  où  ils  n’ont  jamais  é- 
té  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  un  peu  de  fel 

volatil  &  affez  de  terre.  _ 

L  i  On 

*  V.  Pl.  IV.  fig.  1 6. 
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On  s’en  fert  pour  exciter  la  femence ,  pour  provo¬ 
quer  l’accouchement  ,  pour  augmenter  le  lait  au£ 
nourrices ,  pour  relifter  au  venin  ;  la  dofe  eft  depuis 
demi  dragme  jufqu’à  une  dragme.  _ 

Boletus ,  Grâce  fieoxiiinj  dénoté  une  efpece  de  cham¬ 
pignon  rond. 

BOLETUS  ES  CU  LE  NT  U  S- 

Boletus  efculentus  rugofus  albicans  quafi  fuligine 
snfejlus ,  Pit.  Tournef. 

Fungus  porofus  rugofus  albicans  ,  quaji  fuligine 
infeftus ,  C.  B. 

Fungus  rugofus  vel  cavernofus ,  Jive  Morulius  ex 
albo  non  nihil  rubefcens ,  J.  B. 

Fungi  efculenti  primum  genus ,  Cluf.  Hift. 
Fungus  Jpongiofus  Dalechampii ,  Lugd. 

Fungi  rugofi ,  Caft. 

Spongiola ,  nonnullis ,  Dod. 

Fungi  javaginoji ,  Jive  fungi  rugoji favis  mellis  Ji~ 

miles ,  Lob.  Belg. 

En  François,  Morille. 

Eft  une  efpece  de  Champignon  printanier  gros  com¬ 
me  une  noix,  oblong,  pyramidal  ,  ou  ovale,  ridé  ,, 
tendre ,  poreux ,  caverneux ,  ou  percé  de  grands  trous 
qui  repréfentent  comme  des  rayons  de  miel,  de  cou¬ 
leur  blanchâtre  ou  jaunâtre  ,ou  dun  blanc  qui  tire  un 
peu  fur  le  rougeâtre ,  quelquefois  noirâtre  *.  il  différé 
du  Champignon  ordinaire  ,  en  ce  qu’il  eft  naturelle¬ 
ment  percé  de  plufteurs  grands  trous ,  au  lieu  que  le 
Champignon  ordinaire  eft  feuilleté  ou  fiftuleux. 

La  Morille  contient  beaucoup  d’huile  ,  dephlegme 
&:  de  fel  volatil  ,  peu  de  terre  g,  elle  croît  aux  heux 
herbeux  humides  ,  dans  les  bois  ,  aux  pieds  des  ar¬ 
bres. 

Elle  eft  délicieufe  dans  les  fauces. 

Elle  eft  fortifiante,  reftaurante  ,  propre  pour  exci¬ 
ter  l’apetit. 

B  O  L  U  S. 

} Bolus ,  en  François ,  Bol,  eft  une  terre  grailfeufe  ou 
argilleufe  douce  au  toucher ,  fragile ,  de  couleur  rou¬ 
ge  où  jaune ,  qu’on  nous  aporte  en  morceaux  de  dif¬ 
ferentes  gro fleurs  8c  figures.  On  en  faifoit  venir  au¬ 
trefois  du  Levant  8c  d’Armenie;  car  on  l’appelle  Bo- 
ius  Orienlalis  ,  feu  Bolus  Armena  :  mais  tout  le  Bol 
que  nous  voyons  8c  que  nous  mettons  préfentement 
tn  ufage  ,  eft  tiré  de  divers  lieux  de  la  France.  Le 
plus  beau  8c  le  plus  eftimé  vient  de  Blois ,  de  Saumur, 
de  Bourgogne  :  on  en  trouve  en  plufteurs  carrières  au¬ 
tour  de  Paris  ,  comme  à  Baville.  On  choifit  le  Bol 
ïiet ,  non  graveleux  ,  doux  au  toucher ,  rouge ,  lui- 
fant,  fe  mettant  aifément  en  poudre  ,  s’attachant  aux 
lèvres  quand  on  l’en  aproche. 

Comme  on  trouve  dans  les  carrières  beaucoup  de 
Bol  impur  8c  graveleux  ,  on  le  lave  pour  en  feparer 
îe  gravier  ,  puis  on  en  fait  une  pâte  dure  ,  dont  on 
forme  des  bâtons  quarrez  ,  longs  environ  comme  le 
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doigt  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle-  Bol  en  bille .  On  s’en  fert 
extérieurement. 

Le  Bol  eft  aftringent  ,  defîicatif,  propre  pour  arrê¬ 
ter  le  cours  de  ventre,  les  dyfenteries , le- crachement 
de  fang  ;  pour  adoucir  les  acides  étant  pris  par  la 
bouche.  On  s’en  fert  aufli  beaucoup  pour  l’exterieur 
pour  arrêter  le  fang  ,  .  pour  empêcher  le  cours  des 
fluxions ,  pour  fortifier ,  pour  réfoudre. 

Ce  qu’on  appelle  Bol  blanc  eft  de  la  marne  qui  eft 
aftringente  ,  mais  elle  ne  produit  pas  un  aufli  bon  ef¬ 
fet  que  le  Bol... 

Bolus,  à  ,  gleba ,  fruflum ,  parce  qu’on  nous 
aporte  cette  terre  en  morceaux... 

B  O  M  B  Y  X. 

*  Bombyx,  five  Vermis  lanifcius ,  en  François,  Ver 
à  foye,  eft  une  efpece  de  chenille  ,  ou  un  ver  long  & 
gros  comffif  le  petit  doigt  ,  divifé  d’efpace  en  efpace 
par  des  maniérés  d’anneaux  ,  ayant  deflous  lui  ordi¬ 
nairement  quatorze  pieds ,  fix  en  fa  partie  anterieure, 
qui  font  les  plus  petits ,  8c  huit  en  fa  partie  pofterien- 
re ,  qui  commencent  après  le  troifiéme  anneau  ;  les 
deux  derniers  font  les  plus  grands.  Sa  figure  eft  laide  , 
dégoûtante  à  voir,  fa  iubftance  eft  très-humide ,  .vif- 
queufe,  couverte  d’une  peau  très-  mince  8c  très- ten¬ 
dre  ,  fe  rompant  &  fe  diflolvant  aifément  ,  de  cou¬ 
leur  brime  ou  blanchâtre  avec  quelques  taches.  Il  naît 
au  Printems  d’un  petit  œuf  rond  ,  gros  comme  la 
graine  de  Pavot  :  on  le  nourrit  avec  des  feuilles  de 
meurier  blanc  récemment  cueillies ,  mais  il  faut  pren¬ 
dre  garde  qu’ elles  ne  foient  mouillées  lorfqu’on  les  lui 
donne  ;  car  cette  humidité  extérieure  amolliroit  fa 
peau ,  8c  le  feroit  crever  8c  mourir.  Quand  il  a  at¬ 
teint  .une  parfaite  grofleur ,  il  celle,  de  manger,  mais 
il  fait  fortir  d’une  petite  trompe  placée  entre  fa  bou¬ 
che  8c  fon  eftomac  ,  une  efpece  de  bave  épaifle  , 
gluante  ou  vifqueufe  ,  laquelle  il  étend  8c  ourdit  au¬ 
tour  de  foi  à  peu  près  comme  font  les  Chenilles.  En- 
fuite  avec  la  même  matière -il  fe  conftruit  un  coccon 
de  la  figure  &  de  la  grofleur  d’un  œuf  de  pigeon,  tantôt 
blanc  ,  tantôt  jaune  ,  où  il  s’envelope  8c  s’enfevelit 
pour  plufieurs  jours,  ayant  fous  cette  coque  prefque 
la  grofleur  8c  la  figure  d’une  fève,  de  couleur  jaunâ7 
tre ,  8c  remuant  fi  peu ,  qu’il  femble  être  mort  quoi¬ 
qu’il  ne  le  foit  pas  ;  on  l’appelle  alors  Aurélia  ou 
Cbryfolis.  Si  l’on  ne  jette  point  le  coccon  dans  l’eau 
pour  èn  tirer  la  foye  ,  cet  Aurélia  quitte  une  dépouil¬ 
le  grofîiere  ,  il  perce  fon  coccon  ,  8c  il  fort  en  un 
beau  Papillon  blanc ,  gai  8c  difpos.  Or  comme  l’on 
en  laifle  fortir  de  cette  maniéré  une  bonne  quantité, 
l’on  peut  avoir  le  divertiffement  de  voir  des  Papil¬ 
lons  mâles  8c  femelles  ,  fe  carefler  ou  fe  faire  l’a¬ 
mour  ,  d’où  il  s’enfuit  des  œufs ,  puis  l’animal  meurt. 

Il  m’arriva  en  un  Eté  fort  chaud  d’élever  deux  fois 
des  Vers  à  foye  ;  car  quoi  que  j’eufle  mis  les  œufs 
que  j’avois  eus  la  première  fois  ,  à  la  cave  ,  pour 
les  tenir  fraîchement  de  peur  que  la  chaleur  de  l’air 
ne  les  fît  éclore  ,  ils  ne  laiflerent  pas  de  fe  former  en 

vers. 


*  r.  pi.  v.  fi*  x. 
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ver$  ,  j’eus  dé  la  peine  à  les  nourrir  ;  car  outre  que 
les  feuilles  de  meurier  étoient  rares  alors  ,  celles  que 
je  pouvois  trouver  étoient  bien  dures  pour  ces  jeunes 
Vers;  ils  parvinrent  pourtant  à  leur  accroiffement  or¬ 
dinaire  ,  ils  firent  de  la  foye  ,  8c  ils  produifirent  des 
œufs ,  mais  qui  n’eclofirent  point  l’année  fui  vante,. -de 
forte  qu’il  falut  les  jetter. 

Les  Vers  à  foye  contiennent  beaucoup  de  phlegme 
&  d’huile ,  peu  de  fel  volatil. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  arrêter  les  vertiges ,  fi 
après  les  avoir  fechez  8c  pulverifez  ,  on  en  applique 
la  poudre  fur  la  tête  rafée. 

La  foye  avec  le  coccon  qui  n’a  point  été  jettée 
dans  de  l’eau,  eft  appellée  en  Latin,  Sericum  crudum , 
&  en  François ,  Soye  chie.  ■  Il  faut  la*  couper  en  deux 
pour  en  ôter  la  dépouille  du  Ver  qui  y  eft  reftée.  El¬ 
le  contient  un  peu  de  phlegme ,  beaucoup  d’huile ,  de 
fel  volatil  8c  peu  de  terre. 

Elle  eft.eftimée  propre  pour  fortifier  le  cœur  8c  pour 
purifier  le  fang ,  étant  prife  en  poudre. 

Quelques  -  uns  tiennent  que  fi  l’on  nourrit  un  veau  * 
de  feuilles  de  meurier  ,  puis  qu’on  le  tue  ,  qu'on  le 
hache  en  morceaux,  8c  qu’on  l’expofe  à  l’air  fur  une 
maifon,  il  s’y  formera  des  Vers  à  foye  ;  mais  cette 
penfée  mérité  confirmation. 

Dans  les  lieux  où  l’on  fait  négoce  de  foye  ,  com¬ 
me  en  Perfe ,  en  Savoye ,  en  Languedoc  ,  en  Pro¬ 
vence,  on  met  les  Vers  à  foye  dans  des  chambres  où 
l’on  a  difpofé  des  niches  ,  8c  des  bâtons  auxquels  ces 
Vers  puiftent  acrocher  leur  foye  8c  leurs  coccons.  On 
garde  de  ces  coccons  quelque  quantité  pour  en  avoir 
des  œufs,  8c  l’on  jette  les  autres  dans  de  l’eau  chaude 
où  les  Vers  meurent:  on  cherche  enfuite.les  premiers 
filets  des  coccons  ,  on  les  joint  les  uns  aux  autres  8c 
on  les  dévide.  Il  eft  admirable  que  toute  la  foye  fe 
fépare  de  fuite,  jufques  à  ce  qu’il  ne  refte  que  des  co¬ 
ques  ,  dont  la  jfubftance  paroît  comme  un  parchemin. 
Les  Perfans  avant  que  de  jetter  les  coccons  dans  l’eau 
chaude,  les  expofent  au  Soleil  dont  la  chaleur  tue  les 
Vers ,  par  ce  moyen  la  foye  devient  plus  pure  &  plus 
fine ,  ils  en  attrapent  les  bouts  en  les  remuant  dans  la 
même  eau  chaude,  avec  une  canne  ,  car  ils  s’y  atta¬ 
chent. 

On  tient  que  l’invention' de  mettre  la  foye  en  œu¬ 
vre  fut  trouvée  en  premier  lieu  par  la  fille  de  Petus 
nommée  Pamphilia  dans  l’Ifle  de  Cos  :  cette  décou¬ 
verte  fut  bien-tôt  connue  chez  les  Romains  ,  on  leur 
aporta  de  la  foye  du. pais  des  Seres  ,  où  les  vers  qui 
la  font  croiftent  naturêllement.  Bien  loin  de  profiter 
ô’une  chofe  fi  utile  ,  ils  ne  purent  jamais  fe  perfuader 
que  ces  vers  produififtent  des  fils  aufîi  beaux.  &  auiïi 
précieux,  8c  ils  tirèrent  fur  cela  quantité  de  conjectu¬ 
res  chimériques  ;  leur  ignorance  jointe  à  leur  parefie 
rendit  pendant  plufieurs  fiecles  la  foye  fi  rare  8c  à  fi  ; 
haut  prix ,  qu’on  la  vendoit  au  poids  de  l’or.  L’Em¬ 
pereur  Aurelien  refufa  par  cette  raifon  à  l’Imperatrice 
fa  femme. un  habit  de  foye  qu’elle  lui  demandoit  avec, 
inftance  ;  cette  rareté  dura  fort  long-tems  ,  8c  nous 
devons  la  maniéré  d’élever  les  Vers  à  foye  à  des  Moi¬ 
nes  qui  en  aporterent  des  œufs  en  Grece  fous  le  régné 
de  l’Empereur  Juftinien  >  comme  le  dit  Godefroy 
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dans  fes  Notes  du  Code  Livre  quatrième";  8c  la  Loi 
hmptorti'j.  d’Ulpien ,  paragraphe  premier  au  21  Li¬ 
vre  du  Digefte,  affure  que  le  prix  de  la  foye  étoit  éga I 
a  celui  des  perles.  0 

FaFran(:?  n’a  Profit  que  bien  tard  de  cette  décou- 
I  »  Puifque^  ce  fut  le  Roi  Henri  1 1.  qui  porta  le 
piemier  ,  aux  epoufailles  des  Princeffes  fa  fille  8c  fa 

r3Srde  foye  Su’011  eût  vus 

oyaume.  C  eft  a  fes  foms  8e  a  ceux  de  fes  Succ3f- 
q^e  nous  dcv°ns  l’etabliflement  des  manufaâu- 
res  de  Tours  8e  de  Lyon  ,  qui  ont  rendu  les  étoffes 
de  foye  fi  communes. 

On  dit  que  le  nom  de  Bombyx-,  qu'on  a  donné  au 
Ver  a  foye,  vient  de  ce  que  fa  coque  a  la  figure  d’un 
vaifteau  des  Anciens  appellé  Rombylium. 


B  O  N  A  S  U  S. 

Bonn  fus  eft  une  efpece  de  bœuf  fauvage,  haut  com¬ 
me  untauieau,  8c  plus  gros  qu’un  bœuf  ordinaire.  Sa 
tete  8c  fon  cou  font  couverts  de  grands  crins  jaunes , 
plus  longs  8c  plus  mous  que  ceux  du  cheval  :  fes  cor¬ 
nes  font  contournées  en  dedans,  en  forte  qu’elles  ne 
lui  fervent  pas  de  grande  deffenfe  :  leur  couleur  eft 
d’un  beau  noir  luifant  ;  le  poil  de  fon  corps  eft  gris 
cendré,  tirant  fur  le  roux;  fa  peau  eft  fort  dure  &  à. 
répreuve  des  coups  :  fon  cri  eft  femblable  à  celui  du 
bœuf  :  il  naît  entre  la  Pæonie  8c  la  Medie  ;  il  habite 
les  lieux  montagneux  ;  fa  chair  eft  fort  bonne  à  man¬ 
ger. 

Ses  cornes  font  aftringentes  ,  fudorifiques  8c  pro¬ 
pres  pour  refifter  au  venin. 


B  ON  D  U  CH. 

Bonduch  Indortim,  Ponæ,  Ital. 

Mates  Indorum  cmerini  colons ,  id  ejl  }  Legunten  * 
Indicum ,  Eid.  &  Ponæ. 

Lata  lnd,orum,  C. Biron. 

Fruéhts  peregrinus  primus ,  CluE 


*  Eft  un  fruit  légumineux  de  l’Amerique,  apellé  par  ~ 
les  Indiens  Pois  nud ,  8c  par  les  Portugais  Oeil  de  chat; 
il  eft  gros  comme  une  aveline  prefqu’orbiculaire ,  urt 
peu  aplati ,  dur  comme  de  la  corne  ,  lifte ,  poli ,  lui¬ 
fant,  de  couleur  cendrée  ;  il  naît  enclos  dans  une  gouf- 
fe  grofte  comme  une  figue  rougeâtre  ,  garnie  tout 
autour  d’épines  afiez  longues  8c  piquantes  ,  lifte  en 
dedans  8c  de  la  même  couleur  ;  chaque  goufte  con¬ 
tient  deux  fruits  ,  8c  chaque  fruit  renferme  une  a- 
mande  grofte  comme  celle  d’une  moifette  ,  blanchâ¬ 
tre  ,  huilëufe  ,  d’un  goût  qui  n’eft  point  agréable  ; 
cette  amande  remue  8c  réfonne  quand  qn  agite  le 
fruit  ,  ce  qui  fait  une  maniéré  de  divertiftement  aux 
enfans  :  la  goufte  eft  attachée  par  une  queue  ligneu  e 
rougeâtre ,  grofte  à  peu  près  comme  une  plume  à  é- 
crire  ,  à  un  petit  arbre  haut  d’environ  quatre  pieds, 
que  Gafpar  Bauhin  appelle  Arbor  exotica  fpinofn  foliis 
lentifci  :  en  effet  cet  arbre  eft  épineux ,  8c  fes  feuilles 
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font  formées  comme  Celle  du  Lentifque  ;  ce  petit  ar-  1 
bre  croît  par  tout  aux  Indes ,  &  il  y  eft  fort  commun  ; 
les  Indiens  font  cuire  fon  fruit  8c  en  mangent. 

Il  eft  aftringent. 

BONUS  HENRICUS. 

Bonus  Henricus ,  J.  B. 

Lapathum  unfiuofum  folio  trîangulo ,  C.B. 

'  Chenopociium  folio  trîangulo ,  Pit.Tournef. 

'ïota  bona,'  Lob.Dod. 
dtriplex  canina,  Lon.Ico.  • 

Piger  Henricus ,  fpinaceum  onus  fylvejlre  ,  Re- 
nod. 

En  François,  Bon-henri. 

Eft  une  efpece  de  pâte  d’Oye  ,  ou  une  plante  qui 
jette  pluiîeurs  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  , 
groftes  ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  triangulai¬ 
res  ,  femblables  les  unes  à  celles  de  l’Atriplex ,  les  au¬ 
tres  grandes  comme  celles  de  l’Arum  ,  mais  blanches 
&  farineufes  ,  attachées  à  des  queues  longues  :  fes 
fleurs  font  difpofées  en  maniéré  d’épis  aux  fommitez 
des  tiges  ;  chacune  d’elles  eft  à  plufieurs  étamines  de 
couleur  herbeufe..  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  lui 
fuccede  une  graine  prefque  ronde  8c  plate  ,  enfermée 
dans  une  caplule  qtii  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa 
racine  eft  longue  ,  grofle  ,  divifée  en  plufieurs  bran¬ 
ches  ,  de  couleur  jaune  comme  celle  de  la  racine  de 
Patience.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  ru¬ 
des  ,  contre  les  murailles  ,  le  long  des  chemins  :  elle 
fleurit  en  Juin  ou  Juillet  ;  on  s’en  fert  dans  les  cuifi- 
nes  comme  des  Épinars  :  elle  amollit  le  ventre  de 
ceux  qui  en  mangent  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
8c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  tuer  les  vers.  Sa 
racine  eft  un  peu  laxative  ;  elle  refifte  au  venin  ,  elle 
guérit  la  gratelle  :  on  s’en  fert  extérieurement  8c  inté¬ 
rieurement. 

B  O  O  P  S. 

Soops,  Jonft.  Jive  Box  ,  Bellon.  eft  une  efpece  de 
harenc  ,  ou  un  petit  poifion  de  mer  ,  dont  les  yeux 
font  fort  grands  à  proportion  du  corps  ;  c’eft  ce  qui 
l’a  fait  appeller  Boops  ,  faifant  allufion  aux  yeux  d’un 
bœuf.  .On  trouve'  dans  fa  tête  deux  petites  pierres 
longuettes  comme  dans  celles  des  Merlans  :  il  fe  tient 
attroupé  au  bord  de  la  mer  avec  des  poiflons  de  fon 
efpece.  Il  fe  plaît  dans  les  herbes.  Il  y  en  a  de  plu¬ 
fieurs  grandeurs  ou  efpeces;  il  eft  bon  à  manger  8c  de 
facile  digeftion  ;  il  tient  même  le  ventre  libre. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  aperi- 
tives  à  peu  près  comme  les  yeux  d’Ecreviffes. 

BORAX. 

Borax.  Auricoila . 

Chryj  colla.  Gluten  aurù 

Gapiftrum  aurs. 


B  O. 

Eft  un  Sel  minerai  qui  a  la  couleur  8c  la  tranfparen- 
ce  du  Sel  gemme  8c  un  goût  falé  accompagné  d’un 
peu  d’acreté  :  il  fe  trouve  dans  certaines  mines  en  Per¬ 
lé  8c  en  plufieurs  autres  lieux.  Quand  on  l’a  tiré  de 
la  terre ,  on  l’expofe  à  l’air  ,  où  il  devient  graiffeüx  8c 
rougeâtre  en  fa  fuperficie  :  c’eft  ce  qui  l’a  fait  appel¬ 
ler  Borax  gras.  Cette  graille  empêche  que  ce  fel  ne 
foit  trop  pénétré  par  l’air ,  8c  qu’il  ne  s’humeéle. 
On  trouve  aulfi  quelquefois  du  Borax  gris  ou  verdâ¬ 
tre  ,  ou  de  couleur  de  poireau  :  ces  couleurs  ne  viern 
nent  que  des  diverfes  impreflions  que  l’air  plus  ou 
moins  chaud  a  faites  fur  ce  fel ,  l’ayant  plus  ou  moins 
ouvert. 

Les  Vénitiens  8c  les  Hollandois  purifient  le  Borax 
comme  on  purifie  les  autres*  fels  ,  en  le  diflolvant 
dans  de  l’eau ,  filtrant  la  diflolution ,  8c  la  laifiant  éva¬ 
porer  8c  cryftalilér.  Ils  nous  envoyent  ce  Borax  fous 
le  nom  de  Borax  raffiné  :  on  en  peut  préparer  d'aufli 
beau  en  France  8c  par  tout  ailleurs. 

On  choifira  le  Borax  en  beaux  morceaux  blancs., 
nets,  cryftalins,  tranfparens ,  durs  ,  fecs  ,  fe  gardant 
facilement  fans  s’humeéler. 

On  a ,  par  la  purification ,  feparé  du  borax  une  ma¬ 
tière  vitriolique  qui  lui  donnoit  beaucoup  d’acreté  ; 
c’eft  pourquoi  le  Borax  raffiné  eft  plus  doux  que  le 
Borax  naturel,  8c  il  doit  lui  être  préféré  pour  la  Me-  • 
decine. 

Il  eft  mcifif,  pénétrant ,  propre  pour  débaraffer  les 
glandes  du  mefentere  ,  8c  à  fondre  les  fehirres  du  foye 
8c  de  la  rate  ,  à  exciter  les  mois  aux  femmes.  La 
dofe  en  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  vingt  :  on 
s’en  fert  aufîi  extérieurement  pour  confumer  les  ex- 
croiffances  de  chair. 

Par  les  expériences  Chymiques  que  j’ai  fait  fur  le 
Borax  purifié  ,  j’ai  reconnu  qu’il  ne  fermentoit  ni 
avec  les  acides ,  ni  avec  les  alkalis ,  8c  que  c’étoit  un 
fel  falé  :  j’en  ai  mis  feize  onces  en  diftillation  dans 
une  cornue  par  un  feu  gradué ,  la  matière  a  beaucoup 
gonflé ,  8c  il  en  a  diftillé  fix  onces  d’un  phlegme  clair 
comme  de  l’eau  commune,  infipide,  fans  odeur,  elle 
s’ eft  enfuite  abaiflee  ;  je  l’ai  pouffé  par  un  feu  très- 
violent  ,  comme  en  la  diftillation  de  l’alun  ,  il  n’en 
eft  rien  forti  ;  le  Borax  s’étoit  vitrifié  au  fond  de  la 
cornue,  reffemblant  à  un  très-beau  verre  8c  de  la  mê¬ 
me  dureté,  car  ce  fel  fe  vitrifie  aifément,  8c l’on  peut 
dire  qu’il  n’a  fait  par  cette  operation  que  fe  rendre 
plus  dur  ,  plus  beau  8c  plus  refplendiflant ,  puifqu’en 
fon  état  naturel  il  eft  tranfparent  comme  un  verre 
groffier  ;  c’eft  apparemment  par  cette  raifon  qu’il  fa- . 
cilite  la  vitrification  de  l’antimoine  calciné  quand  on 
y  en  a  mêlé  quelque  legere  quantité. 

Le  verre  de  Borax  fait  fur  la  langue  une  impref- 
fion  aflez  acre  ,  je  l’ai  diffout  dans  de  l’eau  chaude, 
mais  difficilement ,  8c  il  a  falu  l’y  laiffer  tremper  plu¬ 
fieurs  jours  ;  je  l’ai  enfuite  fait  cryftalifer  ,  il  s’eft  re¬ 
mis  en  un  beau  Borax  raffiné  ,  8c  il  a  repris  la  même 
forme  qu’il  avoit  avant  l’operation  ;  mais  il  faut  que 
le  feu  ait  rendu  les  parties  infenfibles  de  ce  fel  un  peu 
plus  poreufes  qu’elles  n’étoient  ;  car  au  lieu  que  le 
Borax  ordinaire  n’avoit  été  pénétré  par  aucun  acide , 
celui-ci  a  été  un  peu  échaufé  par  l’efprit  de  nitre ,  qui 

>  sétant 
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s'étant  uni  avec  lui  après  un  leger  combat ,  il  en  eft 
refulté  un  coagulum  en  forme  de  gelée  très-blanche. 

j’ai  mêlé  du  Borax  ordinaire  pulverifé  avec  trois 
fois  autant  d’Argille  en  poudi'e  ,  j’ai  pouffé  le  mélan¬ 
ge  par  le  feu  dans  une  cornue  en  la  diflillation  du  fel 
marin ,  pour  voir  fi  j’en  pourfois  tirer  quelque  liqueur 
acide  ,  mais  il  n’en  a  diflillé  qu’une  petite  quantité  de 
liqueur  claire  comme  de  l’eau  commune  ,  qui  étoit 
alkaline ,  8c  qui  avoit  une  odeur  urineufe  8c  un  goût 
falé. 

J’ai  mêlé  parties  égales  de  Borax  8c  de  Sel  de  tar¬ 
tre  ,  je  les  ai  réduites  en  pâte  liquide  avec  un  peu 
d’eau  ,  il  ne  s’y  eft  fait  aucune  odeur  urineufe  ;  j’ai 
îaiffé  le  mélange  en  digeftion  vingt -quatre  heures, 
puis  je  l’ai  mis  en  diflillation  ,  il  en  eft  forti  une  eau 
claire  d’une  odeur  8c  d’un  goût  mauvais,  fade,  graif- 
feux  8c  defagreable. 

J’ai  fait  calciner  dans  un  creufet  fur  le  feu  du  Borax 
rafiné  ,  il  s’eft  mis  en  fufion  ,  8c  quand  le  premier 
plilegme  en  a  été  diîSpé  ,  la  matière  s’eft  gonflée  de 
même  qu’il  arrive  à  l’alun  quand  on  le  calcine  ,  mais 
il  y  a  eu  cette  différence  qu’au  lieu  que  l’alun,  quel¬ 
que  pouffé  qu’il  foit  par  le  feu  ,  demeure  toûjours 
gonflé  de  raréfié  ;  le  Borax  au  contraire  après  avoir 
demeuré  gonflé  quelque  tems  par  les  bouillons  qu’il 
jettoit  8t  s’étant  épuifé  de  tout  fon  phlegme ,  fes  par¬ 
ties  fe  font  réunies  ,  &  il  eft  entièrement  tombé  en 
fufion  au  fond  du  creufet;  j’ai  augmenté  le  feu  8c  je 
l’ai  continué  long-tems  ,  la  matière  s’eft  peu  à  peu 
difîipée  entièrement  :  cette  diftipation  fe  fait  plus 
promptement  quand  on  fait  la  calcination  au  Soleil 
par  le  miroir  ardent. 

Ces  expériences  8c  plufieurs  autres  que  j’ai  faites 
fur  le  Borax ,  8:  qu’il  feroit  trop  long  de  raporter  ici , 
me  font  connoitre  que  ce  fel  minerai  eft  im  compo- 
fé  naturel  de  fel  falé ,  de  fel  urineux ,  ou  armoniacal , 
&  d’un  peu  de  matière  graiffeufe. 

Il  y  a  auffi  du  Borax  artificiel  ,  il  fe  fait  ordinaire¬ 
ment  avec  du  nitre  fixé  par  les  charbons ,  avec  de  l’a¬ 
lun  8c  de  l’urine  ,  le  tout  cuit  enfemble  jufqu’à  Écri¬ 
te,  tuais  ^on  y  ajoûte  fouvent  d’autres  matières  fuivant 
l’idée  qu’on  a  dans  le  travail. 

Bomx  ,  à  (3oy  ,  clam  or ,  piu ,  fiuo  ,  comme  qui 
diroit ,  je  coule  a  ec  grand  bruit  ;  parce  qu’on  prétend 
que  le  Borax  naît  ordinairement  proche  des  torrens, 
entre  des  montagnes  où  l’eau  fait  beaucoup  de  bruit 
en  defeendant. 

Chryfoco/la  eft  compofé  du  Grec  jgvrèi ,  aurum , 
&  du  Latin  colla  ,.  comme  qui  diroit  ,  colle  de  l'or  ;  à 
caule  que  le  Borax  eft  employé  par  les  Orfèvres  pour 
exciter  la*fufion  de  l’or  en  chaux  ou  en  poudre  ,  8c 
pour  le  remettre  en  corps  par  le  moyen  du  feu  :  c’eft 
par  la  même  raifon  qu’on  i’appelle  gluten  auri ,  ca- 
p.ijlrum  auri 6c  auri  colla. 

•B  O  R  R  A  G  O. 

Borrago  floribus  cœruleis  &  alfas,  J.  B) 

Bugloffum  latifolium ,  Borrago ,  G.  B, 

Bugloffum ,  Jîve  Borrago,  Matth. 

En  François,  Bourrache v 
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Eft  une  herbe  potagère  qui  pouffe  de  fa  racine  de$ 
feuilles  larges ,  oblongues  ou  prefque  rondes ,  velues  > 
un  peu  piquantes  ,  rudes  au  toucher  ,  éparfes  la  plû- 
part  à  terre.  Sa  tige  croît  à  la  hauteur  d’environ  un 
pied  6c  demi ,  ronde ,  foible ,  vuide ,  tendre ,  rameu- 
le ,  garnie  d’un  gros  poil  piquant ,  inclinée  vers  terre , 
oc  ne  s  élevant  quavec  peine.  Elle  foûtient  en  fes 
fommitez  des  fleurs  bleues  tirant  fur  le  purpurin  ,  ou 
quelquefois  blanches  ,  belles  6c  agréables  à  la  vue. 
Chacune  de  ces  fleurs  eft  à  une  feule  feuille  difpofée 
en  roue  ,.femblable  à  la  molette  d’un  éperon.  Quand 
cette  fleur  eft  tombée  ,  il  naît  en  fa  place  quatre  fe- 
mences  ramaffées  enfemble  dans  le  calice  de  la  fleur  : 
chacune  de  ces  femences  a  la  figure  de  la  tête  d’une* 
vipere,  de  couleur  noire  :  fa  racine  eft  longue  6c  groffe 
comme  le  doigt  :  toute  la  plante  eft  empreinte  d’un 
fuc  vifqueux  6c  épais ,  d’un  goût  fade  ;  on  la  cultive 
dans  les  jardins  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  6c  de 
phlegme ,  peu  de  fel. 

Elle  adoucit  les  acretez  du  fang  8c  des  autres  hu¬ 
meurs  ,  en  liant  ou  condenfant  leur  fel  par  fon  fuç 
gluant  :  elle  lâche  le  ventre  :  fa  fleur  eft  une  des>.- 
trois  fleurs  cordiales  que  les  Anciens  ont  établi  dans  la 
Medecine. 

B  O  S. 

Bosr  en  François,  Bœuf,  eft  le  Veau  châtré  6c  de¬ 
venu  grand:  il  différé  du  Taureau  en  ce  qu’ayant  été 
châtré,  il  a  augmenté  davantage  en  hauteur,  en  grof- 
feur  6c  en  graiife;  6c  il  eft  devenu  plus  domptable:, il 
vivroit  du  moins  vingt  ans  ,  fi  on  ne  le  tuoit  point  ;; 
il  contient  dans  toutes  fes  parties  beaucoup  d’huile  8c. 
de  fel  volatil. 

Sa  graiffe,  appellée  fivum  bovis ,  6c  en  François,, 
fuif  de  bœuf,  eft  ramolitive,  refolutive  ,  propre  pour 
adoucir  les  acretez  des  inteftins  ,  pour  le  tenefme  ,, 
pour  le  flux  de  fang ,  étant  mêlée  dans  les  lavemens. 

Sa  moelle,  appellée  medulla  bovis ,  eft  propre  pour 
ramolir ,  pour  refoudre  ,  pour  fortifier  les  nerfs. 

Son  fiel  ,  appellé  fel  bovis  ,  eft  propre  pour  les 
brouïffemens  d’oreille  ,  pour  emporter  les  taches  du 
vifage.  Il  eft  employé  par  les  Teinturiers  pour  net¬ 
toyer  les  étoffes ,  avant  que  de  les  teindre. 

Sa  corne  6c  fes  ongles ,  appeliez  cornu  &  unguia  bo¬ 
vis,  font  bonnes  pour  l’épilepfie  ,  étant  prifes  en  pou¬ 
dre  au  poids  d’une  dragme  :  on  en  fait  brûler  6c  fentir 
aux  femmes  hyfteriques  pour  abatre  les  vapeurs. 

L’os  de  bœuf  eft  refolutif ,  nerval  6c  fortifiant , , 
étant  mêlé  en  poudre  dans  un  onguent  ou  dans  un 
emplâtre  :  on  préféré  l’os  de  la  jambe  aux  autres. 

La  fiente  de  bœuf,  appellée fiercus  bovis ,  eft  émol¬ 
liente  6c  refolutive ,  appliquée  extérieurement. 

On  rencontre  fouvent  dans  la  velue  du  fiel  de  Bœuf, , 
un  fiel  pétrifié  en  une  pierre  tendre  ,  qui  a  la  figure , 
la  groffeur  6c  la  couleur  d’un  jaune  d’œuf  cuit  6c  dur¬ 
ci  ,  difpofée  par  croûtes  ou  écailles  affemblées  les  unes 
fur  les  autres  comme  au  Bezoar;.  c’eft  pourquoi  quel¬ 
ques-uns  l’appellent  Bezoar  bovis  -,  d’autres  l’ont  nom¬ 
mé  Alcberon  lapis ,  6c  les  Arabes  Haraczi.  Cette  pier¬ 
re  eft  fujette  à  fe  vermoudre  6c  à  fe  réduire  d’elle- 
même  en  poudre  quand  on  la  garde  long-tems ,  à  eau- 
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fe  des  petits  vers  ou  mites  qui  s’y  engendrent  :  elle 
contient  du  fel  volatil  &  un  peu  d’huile. 

Elle  eft  fudorifique ,  aperitive,  propre  pour  refifter 
au  venin  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  1  e- 
pileplie  ;  la  dofe  en  elt-  depuis  fix  grains  jufqu’à  un 
fcrüpule  ;  on  en  ufe  auffi  par  le  nez  pour  faire  éter¬ 
nuer  ;  elle  aiguife  la  vûë ,  &  elle  fortifie  le  cerveau. 

On  trouve  quelquefois  dans  l’eftomac  du  bœuf  une 
maniéré  déballé  grolfe  comme  une  petite  pomme, 
de  figure  orbiculaire ,  un  peu  aplatie ,  ayant  ordinaire¬ 
ment  vers  fon  milieu  un  trou  rond  où  l’on  peut  palfer 
le  petit  doigt  ;  fa  couleur  eft  grife  rougeâtre.  Cette 
boule  a  été  formée  par  des  poils  que  le  bœuf  en  fe  lé¬ 
chant  a  avalez  ,  &:  qui  fe  font  emmoncelez ,  entaflfez 
6c  liez  les  uns  aux  autres. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorrhagies  6c  les 
cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  demi  dragme  étant  pulverifée  6c  prife  par  la 
bouche  ;  on  peut  auffi  s’en  fervir  extérieurement 
comme  de  l’éponge  pour  déterger  les  playes  6c  pour 
les  defifecher. 

Bos,  à  Grtco  /3«* ,  Bœuf. 

B  O  T  R  Y  S. 

Botrys ,  Dod. 

Botrys  Ambrofioides  vulgaris ,  C.  B. 

Botrys  Arthem'fiaTurcïca ,  Eyft. 

Chenopodium  Ambrofioides  folio  Jinuato  ,  Pit„ 
Tournefort. 

En  François,  Piment. 

Eft  une  efpece  de  pâte  d’oye  ,  ou  une  plante  baffe 
qui  croît  en  maniéré  d’un  petit  arbriffeau  ;  fa  tige  eft 
droite  6c  n’ayant  guère  plus  de  demi  pied  de  hauteur, 
divifée  en  pluûeurs  petits  rameaux  chargez  de  feuilles 
laciniées  6c  découpées  profondément  comme  celles 
du  Seneçon  ,  un  peu  velues  ;  fes  fleurs  naifiènt  par 
petites  grapes  en  grande  quantité  le  long  des  rameaux  r 
chacune  d’elles  eft  à  plufieurs  étamines ,  foûtenues  par 
un  calice  découpé  jufqu’en  bas.  Quand  cette  fleur  eft 
paffée  il  naît  à  fa  place  une  graine  prefque  ronde, 
aplatie ,  enfermée  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  ca¬ 
lice  à  la  fleur  ;  fa  racine  eft  ligneufe ,  fibrée ,  blanche , 
rougeâtre.  Cette  plante  a  une  couleur  verte-jaunâtre 
ou  pâle  ,  6c  une  odeur  agréable  6c  réjouïffante  ;  elle 
croît  aux  lieux  humides ,  proche  des  fontaines  6c  des 
ruiffeaux  ,  dans  les  champs  fablonneux  6c  fecs  ,  dans 
les  olivettes ,  on  en  cultive  dans  les  jardins;  fafubftan- 
ce  eft  vifqueufe  6c  gommeufe  ,  en  forte  qu’elle  en- 
graiffe  les  mains.de  ceux  qui  la  cueillent  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  ôc  du  fel  effen- 
tiel  ou  volatil. 

Elle  eft  bonne  pour  l’afthme  ,  pour  provoquer  les 
mois  aux  femmes  ,  pour  faire  fortir  l’enfant  mort  du 
ventre  de  la.mere  ,  on  en  prend  intérieurement ,  on 
en  mêle  dans  les  loochs  pour  faciliter  la  refpiration , 
on  en  applique  auffi  extérieurement  pour  les  douleurs 
de  la  matrice  ,  on  en  fait  entrer  dans  la  compoiition 
de  plufieurs  baumes  ou  huiles  fortifiantes. 


—  - 

Botrys  y  à  farçvç  ,  racemus ,  parce  auë  WfWrc 
les  graines  de  cette,  plante  font  Üipofées  par  grapes. & 

B  O  T  R  Y  T  I  s. 

Bohytis  eft  de  la  Tu'thie ,  fur  laquelle  fe  trouvent  Aef- 
petits  grains  ronds  reprefentant  de  petites  grape“  ^ 

Elle  fia  point  d autre  qualité  que  celle  de  la  Tu- 
tlue  ordinaire ,  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

Botrytis,  a  PÔtç  vç,  racemus  y  parce  qu’il  paroît  com¬ 
me  de  petites  grapes  fur  cette  matière. 


B  R  A  S  S  I  C  A. 

Brajfica  ,  feuCaulis,  en  François,  Chou  ,  eft  une 
plante  allez,  connue  ,  puifqu’on  s’en  fert  dans  toutes 
les  animes;  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces,  j’en  dé¬ 
crirai  ici  quelques-unes  des  principales. 

Brajfica  capitata ,  Math .  « 

Brajfica  capitata  alba  ,  C.  B.  J.  B.  Pit  Tour¬ 
nefort. 

Brajfica  capitata  albida ,  Dod. 

C aulis  capitulatus ,  T rag. 

En  François,  .Chou pommé  blanc. 

Elle  pouffe  une  tige  baffe.,  mais  groffe  ,  couverte 
d  une  ecorce  groffiere  ,  épaiffe  6c  remplie  d  une  fub- 
ltance  moelleufe  ,  d’un  goût  acre  tirant  fur  le  doux  * 
les  feuilles ,  qui  fortent  les  premières.,  font  amples' 
larges ,  prefque  rondes ,  rougeâtres ,  découpées ,  finueu- 
fes ,  attachées  à  des  queues  longues  6c  groffes ,  entre¬ 
coupées  de  nerfs  ,  de  côtes  blanchâtres  ;  les  feuilles 
d’en  bas  étant  tombées.,  celles  d’enhaut ,  qui  relient 
6c  qui  font  auffi  fort  larges  6c  arondies  ,  de  couleur 
verte-blanchâtre  ,  s’aprochant  6c  fe  couchant  les 
unes  fur  les  autres  en  grande  quantité  ,  s’embraff 
fent  y  s’emboëtent  &  fe  compriment  fi  étroitement 
en  s’enveloppant  ,  qu’elles  forment  une  groffe  tê¬ 
te  arondie  ,  maffive  ,  blanche  ,  qui  pefe  en  cer¬ 
tains  lieux  comme  en  Flandres  ,  jufqu’à  quarante  li¬ 
vres  ;  mais  afin  que  ces  pommes  de  chou  fe  forment 
mieux  6c  foient  plus  compades  ,  les  Jardiniers  ont 
coûtume  de  lier  leurs  feuilles  toutes  enfemble  lorf- 
qu elles  commencent  à  fe  joindre,  6c  à  pommer,  a- 
fin  de  les  comprimer  d’autant  plus  les  unes  contre  les 
autres  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  pomme  de  chou  ;  fes 
fleurs  naiffent  fur  une  tige  droite  ,  elles  font  com- 
pofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en 
croix ,  lefquelles  étant  tombées  ,  il  s’élève  du  calice 
un  piftile  qui  fe  forme  en  une  fftique  longue  ,  étroi¬ 
te,  cylindrique,  pointue  ,  remplie  de  femences  pref¬ 
que  rondes ,  feparées  en  deux  loges. 


Brajfica  alba  vel  viridis  ,  C.  B.  Pit,  Tournef. 
BraJJica  vulgaris fiativa ,  Dod. 

Brajfica  alba  vulgaris ,  J.  B. 

Eli  François,  Chou  blond. 

Cette  efpece  pouffe  une  tige  garnie  de  feuilles  a- 

ron- 
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rondies ,  d'un  vert  rougeâtre ,  attachées  à  des  queues 
longues ,  grofles ,  tendres ,  dentelées  en  quelques-  uns 
de  leurs  bords.  Toute  la  plante  blanchit  en  croifîant 
8c  acquiert  certaine  couleur  bleuâtr  e  :  la  fleur  eft  com¬ 
me  en  la  précédente  ,  à  quatre  feuilles  difpofées  en 
croix,  de  couleur  blanche;  elle  porte  aufli  des  liliques 
comme  les  autres,  remplies  de  femences. 

BraJ/ica  alba  crifpa  ,  G.  B.  Pit.  Tournef. 

JBraJJica  Sabauda ,  Dod. 

BraJJica  Sabauda  rugofa ,  J.  B. 

En  François ,  Chou  frife  blanc . 

Ses  feuilles  font  rondes ,  garnies  de  beaucoup  de  ri¬ 
des  ou  de  replis  inégaux ,  de  couleur  jaune ,  verdâtres, 
traverfées  de  côtes  ,  8c  attachées  à  des  queues  cour¬ 
tes  ;  elles  fe  ramaflent  en  haut ,  8c  forment  aufli  une 
tête  ronde  mais  petite,  blanchâtre  ;  fa  fleur  eft  jaune 
8c  formée  en  croix  comme  aux  autres  efpeces  de 
choux  ,  elle  laide  aufîi  en  tombant  des  fiüques  rem¬ 
plies  de  femences  en  deux  loges. 

BraJJica  capitata  rubra ,  C.B.  J.  B.Pit.Tour- 
nefort. 

Brajfica  rubra  capitata ,  Dod. 

En  François ,  Chou  pommée  ou  Chou 
cabu  rouge. 

Tes  feuilles  de  cette  efpece  de  chou  font  grandes , 
8c  finueufes  -à  peu  près  comme  celles  des  autres  choux, 
mais  de  couleurs  fort  diverfliiées  ;  car  quelques-unes 
d’entr’ elles  font  d’un  purpurin  brun  ,  d’autres  de  cou¬ 
leur  noire-verdâtre  ,  d’autres  de  couleur  verdâtre  moins 
brune  ,  quelques  unes  font  jaunâtres  8c  bleuâtres ,  8c 
toutes  font  traverfées  par  des  côtes  8c  des  nerfs  rou¬ 
ges  ,  8c  elles  fe  ramaflent  8c  fe  forment  en  pomme  8c 
en  tête  :  fes  fleurs  font  jaunes  8c  difpofées  en  croix , 
elles  laiflent  en  tombant  des  goufles  remplies  de  fe¬ 
mences  :  ce  chou  reflfte  à  la  gelée  de  l’hyver. 

BraJJica  rubra,  C.B.  Pit. Tournefort. 

Brajfica  rubra  vulgaris ,  J. B. 

En  François,  Chou  rouge. 

Sa  tige  iseleve  jufqu’à  la  hauteur  de  cinq  ou  lix 
pieds  comme  un  arbrifleau  ,  grofle  ,  de  couleur  pur¬ 
purine  noirâtre ,  verruqueufe  en  fa  partie  d’enbas ,  ra- 
meufe  ;  fes  feuilles  font  larges ,  finueufes ,  ridées ,  de 
couleur  verte  rougeâtre  ,  8c  parfemées  en  plufieurs 
endroits  d’un  rouge  obfcur ,  mêlé  de  bleuâtre ,  traver¬ 
fées  par  un  grand  nombre  de  veines  ;  fes  fleurs  font 
attachées  à  des  branches  droites ,  de  couleur  jaune ,  il 
leur  fuccede  des  filiques  longues  de  quatre  ou  cinq 
doigts ,  où  font  renfermées  en  deux  loges  des  femen¬ 
ces  prefque  rondes  ,  rougeâtres  ;  quand  cette  .plante 
eft  bien  cultivée  elle  monte  quelquefois  à  la  hauteur 
d  un  petit  arbre;  elle  refifte  au  froid  de  l’hyver. 


Brajfica  cauliflora ,  G.  B.  Pit.  Tournefort. 

BraJJica  multiflor a ,  J.  B. 

BraJJica  florida  botritis ,  Lob.  Icon. 

1  1 

En  François,  Chou-Jïeur. 

Elle  poufle  des  feuilles  amples ,  étendues  d’un  pied 
ou  d’un  pied  8c  demi ,  plus  grandes  que  celles  du 
chou  pommé  blanc ,  entières ,  n’ayant  aucune  décou¬ 
pure  confiderable  ,  la  plûpart  de  belle  couleur  verte  J 
8c  quelques-unes  de  couleur  jaunâtre  8c  bleuâtre,  tra¬ 
verfées  de  nerfs  blanchâtres  ,  dentelées  aux  bords 
d’efpace  en  efpace  :  ces  feuilles  fe  ramaflent  8c  for¬ 
ment  une  tête  ,  mais  plus  molle  qu’aux  autres  choux 
pommez  ;  fes  fleurs  font  petites ,  ramaflees  en  grand 
nombre  par  bouquets  très-reflerrez ,  tendres ,  de  cou¬ 
leur  pâle  ou  blanchâtre  :  elles  laiflent  en  tombant  des 
gouffes  remplies  de  femences  comme  aux  autres  choux. 
Les  Jardiniers  attachent  ordinairement  avec  quelques 
liens  en  rond  ,  les  feuilles  qui  entourent  la  tête  ou 
pomme  du  chou-fleur ,  afin  que  cette  tête  étant  enve- 
lopée  foit  moins  expofée  à  l’ardeur  du  Soleil  qui  non 
feulement  la  fecheroit  trop  ,  mais  qui  feroit  monter 
avec  trop  de  vitefle  la  plante  à  graine.  On  dit  que 
les  Italiens ,  pour  garentir  les  choux-fleurs  de  ces  in- 
conveniens ,  n’attendent  pas  que  la  pomme  ait  acquis 
toute  fa  grofleur  ,  ils  les  lient  auparavant  8c  les  met¬ 
tent  à  la  cave ,  enterrant  la  racine  8c  la  tige  jufqu’à  la 
pomme  ,  8c  les  rangeant  côte  à  côte  l’un  de  l’autre 
un  peu  en  panchant  :  là  ces  choux-fleurs  achèvent  de 
pommer  ,  8c  ils  fe  gardent  fort  long-  tems  ;  les  raci¬ 
nes  des  choux  font  ordinairement  grofles  8c  garnies 
de  fibres. 

Si  l’on  coupe  les  têtes  des  choux  pommez  fans  en 
arracher  les  troncs,  ils  repouflent  de  petits  rejettons, 
que  les  Italiens  appellent  broccoli ,  8c  qui  font  bons  à 
manger. 

On  cultive  dans  tous  les  jardins  toutes  les  efpeces 
de  choux  ,  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel 
8c  d’huile. 

Les  choux  lâchent  le  ventre  par  leur  partie  la  plus 
fubtile  ou  la  plus  faline  ,  8c  ils  le  reflerrent  par  leur 
partie  terreftre  ;  ainfi  le  premier  bouillon  des  choux 
eft  un  peu  laxatif ,  8c  le  dernier  eft  aftringent  ;  ils  font 
vulnéraires  ,  ils  détergent  8c  confolident  les  playes  , 
leur  femence  eft  bonne  contre  les  vers. 

Les  choux  rouges  font  peétoraux ,  propres  pour  h 
phthifie  8c  pour  reparer  les  forces  abatues. 

Brajfica ,  W  ,  vorare ,  parce  que  le  chou 

eft  réputé  tenir  le  premier  rang  entre  les  herbes  qu’on 
mange  :  les  Anciens  avoient  en  grande  eftime  cette 
plante,  puifque  Pline  dit  que  Chryfipe  ,  Dieuches  ; 
Pythagore  8c  Caton  avoient  écrit  plufieurs  volumes 
fur  fes  facultez. 

BRINDONE  S. 

Brindonej ,  Garz.Trag. 

Brindoyn ,  Linfcot. 

Eft  un  fruit  des  Indes  Orientales ,  rougeâtre  en  de-' 

I  ,d  •  M  hors. 
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hors  &  rouge  comme  du  fang  en  dedans,  d’un  goût 
fort  aigre  ;  il  prend  une  couleur  noire  en  dehors 
quand  il  a  atteint  fa  parfaite  maturité  ,  &  il  perd  un 
peu  de  fon  aigreur  ;  mais  il  demeure  toujours  auffi. 
rouge  en  dedans;  les  Indiens  le  trouvent  bon  a  man¬ 
der  :  les  Teinturiers  s’en  fervent.  On  garde  fon  e- 
corce  pour  la  tranfporter  par  mer  ;  on  en  fait  du  vi- 

'  ]*0 

Ce  fruit  doit  être  aftringent ,  principalement  avant 
fa  maturité. 

B  R  O  M  O  S. 


Bromos  herba ,  Dod.  Lugd. 

Bromos  flerilis ,  Lob. 

Ægilops  prima ,  Matth.  _ 

Fefluca  avenacea  flerilis  elatior  ,  C.  B« 
Feflucago  ,  Gazas. 

Avena  flerilis  ,  Ad.  Thaï. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux 
bas ,  menus ,  nouez  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  cel¬ 
les  de  l’Avoine  fauvage:  fes  fommitez  portent  au  lieu 
d’épis,  des  barbes  longues  8c  rudes  au  toucher  ;  fes 
racines  font  nombreufes ,  menues.  Cette  plante  croit 
aux  bords  des  chemins ,  dans  les  champs  :  elle  con¬ 
tient  médiocrement  de  fel  8c  d’huile. 

Elle  eft  déterfive  ,  defficative ,  vulnéraire ,  propre 
pour  les  ulcérés  du  nez  8c  des  autres  parties.  On  s  en 
fert  en  fomentation  8c  en  injedion. 

Bromos  ex  âçoûritw  ,  comedo  ,  comme  qui  diroit , 
Pleinie  que  les  befliaux  mangent. 

Ægilops ,  ab  «îf  cdyo$ ,  capra ,  chevre,  8c  <0^ ,  ocu~ 
lus ,  œil.  On  a  donné  ce  nom  au  Bromos ,  à  caufe  que 
la  Chevre  l’aime. 


B  R  O  N  T  I.A  S. 

B  rontias.  Chelonitis.  Ombrias. 

Eli  François  ,  Pierre  de  Tonnerre  ,  Pierre 

de  Foudre. 


Eft  une  efpecc  de  pierre  qu’on  croit  vulgairement 
etre  tombée  par  le  tonnerre  ,  ou  par  les  pluyes  ora- 
geufes  ;  fa  figure  eft  variée ,  tantôt  d’une  façon ,  tan-' 
tôt  d’une  autre.  Elle  eft  ordinairement  grofle  comme 
un  œuf,  8c  quelquefois  plus  petite,  de  couleur  jau¬ 
nâtre  ou  verdâtre  ?  ou  brune  ,  marquée  de  plufieurs 
lignes  ou  rayes  égales  ;  elle  naît  en  Allemagne.  On 
appelle  particulièrement  Ombrias  ,  celle  qu’on  croit 
être  tombée  avec  les  pluyes  feules  fans  tonnerre. 

On  lui  attribue  la  vertu  de  refifter  au  mauvais  air, 
■étant  portée  dans  fa  poche  ou  ailleurs  ;  mais  on  ne 
doit  pas  ajouter  foi  à  ces  fortes  d’amulettes. 


BRUNELLA. 

Brunella  y  Brunf.Dod. 

Brunella  major  folio  non  dijfeéio  ,  C.  B.  Pit. 
^our  nef. 

Confolida  minor ,  Matth. 

Brunella  flore  minore  vulgarîs ,  J.  B, 


Prunella ,  Fuch.  Ang. 

Prunella  vulgarîs ,  6.Trag. 

Symphytum  petræum  y  Lobel. 

En  François,  Brunelle . 

*  Eft  une  Plante  dont  les  tiges  font  ménues ,  ram¬ 
pantes  à  terre ,  anguleufes ,  un  peu  velues  ,  de  cou¬ 
leur  tirant  fur  le  purpurin  ;  fes  feuilles  font  oblongues, 
velues  ,  rougeâtres  ,  d’un  goût  un  peu  vifqueux  ti¬ 
rant  fur  l’amer  ;  fes  fleurs  naiflent  en  épi  aux  foin- 
mets  des  tiges,  de  couleur  bleue  ou  purpurine,  rare¬ 
ment  blanche  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  formée  en 
gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  dix  lè¬ 
vres.  Quand  cette  fleur  eft  pafiee ,  il  naît  en  fa  pla¬ 
ce  quatre  femences  ovales,  enfermées  dans  une  cap- 
fule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  ;  fa  racine  eft  me¬ 
nue  ,  fibrée  ou  chevelue.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
pierreux ,  dans  les  bois,  aux  bords  des  prez  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile,  8c  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  déterfive  ,  confondante  ;  on 
s’en  fert  en  décodion  pour  les  ulcérés  du  poumon  , 
pour  les  hémorrhagies ,  pour  les  maux  de  gorge  ;  el¬ 
le  entre  dans  les  gargarilmes  ;  on  l’employe  aufli  ex¬ 
térieurement. 

Le  nom  de  Brunella  vient  de  ce  que  cette  plante 
eft  eftimée  propre  pour  guérir  la  Squinancie ,  que  les 
Allemans  appellent  Diebrune . 

B  R  Y  O  N  I  A. 

Bryonia  ,  en  François  ,  Bryone  ou  Couleuvrêe ,  eft 
une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Bryonia  y  Trag.  Gef. 

Bryonia  alba ,  Dod. 

Vitis  alba  fylveflris ,  Gef.  Hort. 

Bryonia  afpera ,  Jive  alba  baccis  rubris ,  C.B.  Pit. 
Tournefort. 

Vitis  albay  Matth. Fuch. 

Vitis  alba  Jive  Bryonia  y  J.  B. 

f  Elle  poufle  des  tiges  menues ,  rameufes ,  tendres  ", 
velues ,  croiflant  en  peu  de  jours  fort  hautes  ,  ayant 
des  mains  ou  tenons  avec  lefquels  elles  s’attachent  8c 
s’entortillent  aux  plantes  voifines  ;  fes  feuilles  font 
femblables  à  celles  de  la  vigne ,  mais  plus  petites,  ve¬ 
lues ,  rudes, blanchâtres;  fes  fleurs  font  petites,  blan¬ 
ches  ,  difpofées  en  grape  :  chacune  d’elles  eft  un  petit 
bafîin  coupé  en  plufieurs  parties  foûtenues  par  un  ca¬ 
lice  qui  fe  trouve  collé  fi  fortement  contr’elles,  qu’on 
ne  peut  pas  l’en  feparer;  fes  fruits  font  de  petits  rai- 
fins  prefque  ronds ,  ou  des  bayes  grofies  comme  cel¬ 
les  du  Sureau ,  vertes  au  commencement  ,  mais  en 
meuriflant  elles  deviennent  rouges.  Ce  fruit  eft  rem¬ 
pli  d’un  fuc  jaunâtre  de  mauvais  goût  ,  8c  de  quel¬ 
ques  femences  ovales ,  pointues  :  fes  racines  font  lon¬ 
gues, 

*  V.  PI.  V.  fig.  j, 

+  Ibid,  fig.  i, 

il 
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gués  ,  plus  groffes  que  les  cuiffes  d’un  enfant ,  blan¬ 
ches  ,  jaunâtres ,  charnues ,  pleines  de  fuc,  d’un  goût 
acre  &  amer. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  ' 

j Bryonia  alba  baccir  aigris ,  Ku,  B.Pit.Tournef. 

Bryonia  nigra,  Dod. 

Vitis  nigra,  Cord.  itiDiofcor. 

Elle  ne  différé  de  la  précédente  ,  qu’en  ce  que  fes 
bayes  prennent  en  meuriffant  une  couleur  noire  ,  8c 
en  ce  que  fa  racine  eft  en  dedans  de  couleur  de  buis. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  dans  les  hayes  , 
contre  les  murailles ,  leurs  racines  feules  font  en  ufa- 
ge  en  Médecine  ,  &  principalement  celles  de  la  pre¬ 
mière  efpece.  Elles  contiennent  beaucoup  de  phleg- 
me  ,  d’huile  8c  de  fel. 

Elle  purgent  les  ferofitez  par  le  ventre  &par  les  u- 
rines  :  elles  lèvent  les  obftrucftions ,  elles  excitent  les 
mois  aux  femmes  ,  elles  pouffent  î’arrierefaix  après 
l’accouchement  :  elles  font  propre  pour  l’afthme,  pour 
l’hydropifie.  Il  arrive  à  quelques-uns  qu’étant  appli¬ 
quée  ,  râpée  8c  échauffée  en  forme  de  cataplafme  fur 
l’eftomac  ou  fur  le  bas-ventre  ,  elle  les  purge  com¬ 
me  s’ils  en  avoient  avalé. 

Bryonia ,  vient  du  Grec  fiçvco  ,  qui  lignifie  je  poujje 
abondamment;  comme  qui  diroit  une  plante  qui  pouf¬ 
fe  beaucoup  de  tige  en  peu  de  tems. 

Vitis  alba ,  parce  que  la  Bryone  reffemble  à  la  Vi¬ 
gne,  8c  que  fes  feuilles  font  blanches. 

B  U  B  A  L  U  S. 

Bubalus ,  vel  Baffe  lus  i  en  François,  Buffle ,  eft  une 
efpece  de  bœuf  faiivage  plus  grand  8c  plus  gros  que 
le  bœuf  ordinaire  ;  fon  poil  eft  court  8c  noir,  fa  queue 
eft  courte  8c  prefque  fans  poil ,  fa  peau  eft  fort  dure, 
fa  tête  eft  petite  à  proportion  de  fon  corps,  il  la  pan- 
che  vers  terre;  fes  cornes  font  longues,  torfes ,  noi¬ 
res  ,  fon  front  eft  rude  ,  crépu ,  fon  eou  eft  long  8c 
gros,  fes  jambes  font  courtes,  groffes,  robuftes  ;  on 
trouve  cet  animal  en  Alie ,  en  Grece ,  en*  Egypte,  en 
l’Ille  de  Bornéo,  à  Siam,  il  fe  plaît  dans  l’eau  ,  fon 
mugiffement  eft  effroyable  ;  fa  femelle  appellée  Buf- 
fela  ,  a  du  lait  comme  la  vache  :  la  chair  du  Buffle 
eft  bonne  à  manger ,  fa  peau  eft  un  cuir  fort  employé 
dans  les  Arts. 

Sa  corne  8c  fes  ongles  font  propres  pour  l’épilepfie, 
pour  les  convulfions. 

Son  fuif  8c  fa  moelle  font  propres  pour  réfoudre  8c 
pour  fortifier  les  nerfs. 

B  U  B  O. 

BubotNiflicortisiAxusÆ  n  François,  Hibou  ouCbathuant , 
eft  le  plus  grand  des  oifeaux  noéfurnes ,  il  paffe  quel¬ 
quefois  un  oye  en  groffeur ,  fon  corps  eft  court  8c  fa 
queue  auffi ,  fes  plumes  font  de  couleur  de  fer,  parfe- 
mées  de  taches  noires ,  fa  tête  eft  fort  groffe,  reffem- 
blante  à  celle  d’un  chat ,  fes  yeux  font  grands ,  étin- 
celans  8c  épouvantables ,  mais  ils  ne  lui  fervent  que 


h  huit ,  fon  bec  eft  recourbé ,  fon  cou  eft  court ,  fes 
jambes  font  courtes ,  fes  pieds  font  armez  de  grands 
ongles  ;  il  habite  dans  les  cavernes ,  dans  les  maifons 
ruinées,  au  fond  des  tours,  dans  les  cimetières,  dans 
les  Egides ,  dans  les  vieux  arbres  creux ,  il  vit  de  lé¬ 
zards  ,  de  rats ,  d’hirondelles  ,  d’efcarbots  ,  de  le- 
vi  eaux  ,  il  fuit  la  compagnie  des  autres  oifeaux  :  il 
y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces. 

Son  cerveau  eft  propre  pour  confolider  les  plaves- 

pour  guérir  la  gratelle  ;  on  ne  s’en  fert  qu’ extérieure¬ 
ment.  ^ 

Son  fang  eft  propre  pour  l’afthme  étant  pris  par  h 
bouche.  r 

On  dit  que  Bubo  vient  de  ce  que  le  Hibou  femblc 
prononcer  le  même  mot  quand  il  crie. 

B  U  B  U  L  C  A. 

Bubulca ,  en  François  ,  Bouvier  ou  Peteufe\  eft 'un 
petit  poiffon  de  riviere  long  de  trois  ou  quatre  doigts, 
plat  8c  large  d  un  doigt  8c  demi ,  de  couleur  argenti¬ 
ne  ;  il  fe  tient  ordinairement  dans  le  bourbier ,  8c  il 
eft  toujours  fale  quand  on  le  pêche  ,  il  eft  couvert 
d  écailles ,  grandes ,  larges  ;  fa  gueule  eft  petite  fans 
dents ,  fa  queue  eft  fourchue. 

Il  eft  apéritif. 

B  U  C  C  I  N  U  M. 

Buccinum ,  en  François,  Pourcelaine  ouBuccine,  eft 
une  efpece  de  pourpre ,  ou  un  poiffon  renfermé  dans 
un  gros  coquillage  fait  en  cornet,  8c  tacheté. 

La  coquille  de  la  pourcelaine  étant  broyée  eft  pro¬ 
pre  pour  nettoyer  les  dents. 

Ce  coquillage  prend  fon  nom  de  fa  figure,  car  but- 
einum  lignifie  un  cor  ou  cornet. 

Les  vaiffeaux  de  porcelaine  qui  nous  viennent  de 
la  Chine  font  faits  avec  un  certain  fable  très-fin ,  dont 
les  grains  font  tranfparens  ,  qu’on  trouve  à  la  Chine 
entre  des  rochers  ;  les  Chinois  pétrifient  ce  fable  & 
en  forment  des  vafes  qu’ils  mettent  êuire  dans  des 
fours  pendant  quinze  jours  ,  ils  les  ornent  de  diffe¬ 
rentes  figures  ou  peintures  :  on  appelle  en  Latin  cet¬ 
te  efpece  de  poterie  Sinicum  fi  Mile. 

B  U  F  O. 

Bufio ,  Phyfalus ,  Rubeta ,  en  François,  Crapaud ,  eft 
une  efpece  de  grenouille  terreftre  groffe  environ  com¬ 
me  le  poing ,  laide  ,  hideufe ,  effroyable  ,  couverte 
d’une  peau  dure  ,  grife ,  brune ,  parfemée  de  taches 
qui  femblent  autant  de  pullules  ;  fa  tête  eft  groffe  , 
fon  dos  eft  large  ,  fon  ventre  eft  enflé  8c  ample  ;  il 
habite  les  lieux  humides ,  fombres ,  cachez ,  puans,  il 
mange  de  l’herbe  8c  des  vers  :  on  prétend  que  les 
herbes  qu’il  a  touchées  ou  qu’il  a  humeétées  de  fa  ba¬ 
ve  foient  empoifonnées  ;  fa  deffenfe  quand  on  le 
pourfuit  eft  de  lancer  fon  urine  qui  eft  virulente  ,  8c 
qui  fait  enfler  la  partie  du  corps  fur  laquelle  elle  tom¬ 
be  ;  on  dit  auffi  quelle  excite  des  accidens  aprochant 
de  ceux  qu’on  refient  par  la  piqueure  du  fcorpion  , 
mais  nous  ne  voyons  point  que  fous  nôtre  climat 
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tempéré  les  crapaux  foient  fi  venimeux  ,  ils  le  font 
davantage  dans  les  païs  chauds;  neanmoins  pour  pré¬ 
venir  le  mal  qui  pourroit  arriver  de  cette  urine  de  cra- 
paux,  foit  par  l'effroi  ,  toit  par  un  venin  effeélif,  il 
dt  à  propos  de  laver  le  plûtôt  qu’on  peut  la  partie  a- 
vec  de  l’urine  ou  de  l’eau  de  vie  ,  8c  d’avaler  quel¬ 
ques  prifes  de  fel  volatil  de  crapaux  ou  de  corne  de 
cerf  ,  afin  que  s’il  s’eft  fait  quelque  coagulation  dans 
le  fang  ,  ce  remede  le  diffolve  &  faffe  tranfpker  la 
malignité  au  dehors. 

La  préparation  du  crapaud  ,  quand  il  a  été.  tué  , 
confifte  à  en  ôter  les  entrailles  &  à  le  faire  fecher  au 
Soleil  ,  on  peut  même  laiffer  fecher  les  entrailles  a<- 
vec  le  corps ,  pourvû  que  par  le  trop  d’humidité  elles 
ne  le  faffent point  pourrir, il  contient  beaucoup  d hui¬ 
le ,  &  de  fel  volatil. 

On  le  réduit  en  poudre ,  &  l’on  en  fait  prendre  in¬ 
térieurement  pour  l’hydropifie  ,  pour  refifter  au  ve¬ 
nin;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  , 
on  l’applique  auffi  fur  les  reins ,  &  fur  l’ombilic  pour 
la  même  maladie  ,  il  excite  beaucoup  l’Urine. 

Il  ne  faut  non  plus  craindre  qu’il  foit  refié  du  venin 
dans  le  crapaud  mort ,  que  dans  la  vipere  morte ,  mor- 
tua  beftia ,  mortuum  eft  venenum. 

On  trouve  dans  les  marais  des  crapaux  aquatiques , 
mais  ils  n’ont  pas  tant  de  vertu  que  les  crapaux  terref- 
tres ,  à  caufe  qu’ils  ne  contiennent  pas  tant  de  fel  vo¬ 
latil. 

Les  crapaux  croiffent  quelquefois  en  des  groffeurs 
monftrueufes ,  comme  on  en  voit  en  Amérique. 

On  trouve  quelquefois  dans  la  tête  des  plus  gros  & 
des  plus  vieux  crapaux  une  petite  pierre  blanche ,  ou 
d’autre  couleur ,  qu’on  appelle  ordinairement  crapau- 
dine  ou.  pierre  de  crapaud:  on  l’enchaffe  dans  les  ba¬ 
gues  ,  &  on  la  porte  au  doigt ,  croyant  quelle  ait  u- 
jie  grande  vertu  pour  refifter  à  la  malignité  des  hu¬ 
meurs  :  on  l’attache  auffi  au  cou  pour  la  fièvre  quar¬ 
te  ;  mais  je  n’ai  guère  d’eftime  pour  ces  Amulettes  , 
&je  croi  que  fi  elle  eft  capable  de  produire  quelque 
effet  ,  c’eft  quand  on  la  prend  intérieurement  après 
l’avoir  réduite  en  poudre.  Elle  eft  aperitive. 

Le  crapaud  eft  appellé  rubeta ,  parce  qu’il  fe  tient 
fouvent  fous  la  ronce  qu’on  appelle  en  Latin  ,  ru- 
bus, 

BUFONITES. 

Bufonites.  Batrachites. 

Cbelonites.  Borax. 

En  François ,  Crapaudine . 

Eft  une  efpece  de  pierre  précieufe  dont  il  y  a  deux 
"efpeces  ,  une  ronde  8c  l’autre  longue.  La  première 
eft  ronde  en  fa  circonférence  ,  creufe  d’un  côté,  con¬ 
vexe  de  l’autre ,  en  forme  d’une  petite  calotte ,  large 
environ  d’un  demi-pouce  en  fa  baze ,  fort  polie,  tan¬ 
tôt  grife-  brune ,  tantôt  noire ,  tantôt  blanche ,  tantôt 
verte  ou  de  couleur  diverfifiée. 

La  fécondé  a  le  plus  fouvent  un  pouce  de  long  fur 
quatre  ou  cinq  lignes  de  large.  Elle  eft  arondie  par 
Jçs  deux  bouts  ,  creufe  en  goutiere  ou  en  maniéré 
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d  auge ,  Sc  voutee  au  deflus ,  polie  comme  là  ronde  • 
de  couleur  grifatre  brune ,  marbrée  de  quelques  taches 
rouffatres. 

Les  groffeurs  de  ces  pierres  fuffifent  pour  defabufer 
ceux  qui  croyent  quelles  font  forties  des  têtes  des  cra¬ 
paux;  on  les  trouve  dans  les  montagnes  8c  dans  les 
champs  où  elles  ont  été  produites. 

On  prétend  qu’étant  broyées  &  prifes  parla  bouche 
elles  foient  capables  de  refifter  à  la  pefte  &  aux  autres 
maladies  malignes  ;  qu’étant  appliquées  fur  les  morfu- 
res  ou  piqueures  des  bêtes  venimeufes  ,  elles  en  atti¬ 
rent  le  venin  au  dehors.  On  fait  monter  la  crapau- 
dine  ronde  fur  des  bagues  ,  &  on  la  porte  au  doigt 
pour  fe  garantir  du  mauvais  air;  on  en  pend  auffi  au 
coû  pour  la  fièvre  quarte;  mais  toutes  ces  vertus  ne 
font  qu’imaginaires.  La  crapaudine  n’a  qu’une  qua- 
lité^alkaline  ,  propre  pour  abforber  les  acides,  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre,  étant  prife  intérieurement 
au  poids  de  demi-dragme  en  poudre  ;  mais  elle  n’eft 
guère  d’ufage  en-Medecine. 

Bufonites ,  à  bufine.  Crapaud,  parce  qu’on  a  crû  que 
cette  pierre  naiffoit  dans  la  tête  du  Crapaud. 

Batrachites  à  Rana ,  comme  qui  diroit, 

pierre  qu’on  tire  d’une  efpece  de  grefiouille. 

BUGLOSSUM. 

Bugloffum  vulgare  majus ,  J.  B. 

Buglojjum  angjtflifolium  majus ,  C.B.  Pit.Touî- 
nefort. 

Circium  Italicum ,  Fuch. 

Anchufa ,  Tur. 

Anchufa  Alcibiadion ,  Dod. 

BugloJJa ,  Brunf.  Cæf. 

Buglojjum  angujlifoitum ,  Lob.  Icon. 

Buglojjus  Italie  a.  vel  G  al  lie  a  major ,  Del  ver  a 
Gefn.Hort. 

Lycopfia ,  Ang. 

Lycopfis ,  Dod.  Gai. 

Echium  Italicum  fpinofum  ,  Fuch.. 

En  François,  Buglofe. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  longues  &  mé¬ 
diocrement  larges,  velues,  âpres  au  toucher,  de  cou¬ 
leur  verte-brune, îuifante;  fes  tiges  s’élèvent  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds  ,  entourées 
de  poils  piquans  :  elles  fe  divifent  en  haut  en  plufieurs 
petits  rameaux  qui  fe  revêtent  de  petites  fleurs  de  cou¬ 
leur  ordinairement  bleue  ou  rouge ,  quelquefois  blan¬ 
che.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  un  entonnoir  à  pavil¬ 
lon  découpé  en  cinq  parties.  Quand  cette  fleur  eft 
paffée ,  il  naît  en  fa  place  quatre  femences  qui  ont  la 
figure  de  la  tête  d’une  vipere  :  ces  femences  font  en- 
clofes  dans  une  capfule  qui  afervi  de  calice  à  la  fleur: 
elles  ont  un  goût  d’amande  ;  fa  racine  eft  longue  , 
groffe  comme  le  doigt,  ronde,  de  couleur  noirâtre  en 
dehors,  blanchâtre  en  dedans.  Toute  la  plante  eft 
remplie  d’un  fuc  gluant  ou  vifqueux ,  femblable  à  ce¬ 
lui  de  la  bourrache  :  on  la  cultive  dans  les  jardins  po- 
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tagers  ,  car  elle  eft  d’un  grand  ufage  dans  les  bouil¬ 
lons;  elle  contient  beaucoup  -de:  phlegme  &  d’huile  , 
peu  de  fel. 

Elle  eft  humeélante ,  peétorale  ;  elle  adoucit  les  a- 
cretez  du  fang  &  elle  le  purifie  ;  elle  fortifie  le  cœur 
&:  elle  excite  de  la  j,oye  :  fa  fleur  eft  une  des  trois 
fleurs  cordiales. 

BugloJJum  ,  Grâce  (2>byXar<r&*  ex  /3#s  ,  bos  ,  & 
yXarovc ,  lin  gu  a ,  comme  qui  diroit  ,  langue  de  bœuf  ; 
car  on  prétend  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la 
figure  &  la  rudefie  de  la  langue  d’un  bœuf. 

B  U  G  U  L  A. 

•Bugula  ,  en  François  ,  Bugle  ou  Confonde  moyenne , 
efi  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  efi:  appellée- 

Bugula ,  Dod. 

Confolida  media  pratenfis  cærulea ,  C  B. 

Arthetica  PandeHarii ,  Ang. 

Confolida  media,  quibufdam  bugula ,  J.  B. 

Confolida  medta  &  herba  Laurentiana ,  Cafi. 

Prunella  cærulea ,  T rag, 

Symphytum  medium ,  Lon. 

Elle  poufle  deux  fortes  de  tiges  ;  une  quarrée,  char¬ 
gée  de  fleurs  ;  8c  l’autre  grêle  8c  rampante  ,  toutes 
deux  un  peu  velues.  Ses  feuilles  font  oblongues ,  af- 
fez  larges ,  plus  grandes  que  celles  de  l’Origan ,  mol¬ 
les  ,  incifées  legerement  autour ,  de  couleur  verte,  ou 
quelquefois  tirant  fur  le  purpurin  ;  d’un  goût  d’abord 
douceâtre ,  puis  un  peu  amer  8c  aftringent.  Ses  fleurs 
n  aillent  verticillées  ou  rangées  par  étages  &  par  an¬ 
neaux  vers  le  haut  de  la  tige  :  chacune  d’elles  eft  en 
gueule ,  de  couleur  bleue ,  rarement  cendrée  ou  blan¬ 
che.  Quand  cette  fleur  eft -paflee,  il  naît  en  fa  place 
quatre  femences  prefque  rondes ,  enfermées  dans  une 
capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Ses  racines 
font  fibrées ,  d’un  goût  aftringent.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  pierreux ,  humides ,  ombrageux. 
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n 

on  s’en  fert  inte- 


déterger  8c  confolider  les  playes 
rieurement  8c  extérieurement. 

On  dit  que  Bugula  a  été  tiré  de  Bugle ,  oui  eft  un  nom 
François  fort  ancien,  &  qui  fignife  la  même  plant™ 


bulbocastanum. 

Bulbocaftanum ,  J.  B. 

BUhicaftanum  mas  Tr  alitant,  Lugd. 

Hûllwaftanuœ  majus  folia  Apii,  C.B.Pit.Tour- 
nefort. 

Oenanthe  prima ,  Matth. 

Bunium ,  Dod.  Gai. 

Bulbocaftanon ,  Dod, 

Apios ,  Tur. 

Nucula  terreftris  S eptentrionaïium  ,  Ad.  Lob 

Pancafeolus  vulgà ,  Cæf. 

En  François,  ferre  noix. 

Eft  une  Plante  dont  la  feuille  eft  femblable  à  celle 
du  Per  fil ,  mais  d  un  goût  bien  plus  foible  ,  attachée 
a  une  longue  queue  purpurine.  Sa  tige  eft  divifée  en 
quelques  rameaux  qui  foûtiennent  en  leurs  fommets 
des  ombelles  ou  parafols  garnis  de  fleurs  blanches  à 
cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  à  l’extrémité  du  calice 
Quand  cette  fleur  eft  paflee,  le  calice  devient  un  fruit 
compofe  de  deux  graines  menues,  un  peu  longues 
noires ,  d’un  goût  aromatique  8c  acre.  Sa  racine  eft 
un  tubercule  gros  comme  une  grofle  noix  ,  charnu, 
noir  au  dehoiS ,  blanc  en  dedans ,  jettant  plufieurs  fi¬ 
bres,  d’un  goût  doux  8c  agréable  ,  aproefiant  de  ce¬ 
lui  de  la  chateigne.  Cette  plante  croît  aux  lieux  hu¬ 
mides  8c  ombrageux  ,  principalement  en  Angleterre 
en  Hollande:  on  mange  fa  racine  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  aftringente.  8c  propre  pour  arrêter  le  fang  : 
fa  femence  eft  aperitive. 

Bulbocaftanum ,  vient  des  mots  Latins  bulbus  ,  bul¬ 
be  ,  8c  caftanea ,  chateigne  ;  comme  qui  diroit ,  planè¬ 
te  dont  la  racine  eft  bulbeufe ,  &  qui  a  un  goût  de 
chateigne. 


La  fécondé  efpece  efi:  appellée 

Bugula  fylveftris  vilîefa  flore  cœruleo ,  Pit.Tour- 
nefort. 

Confolida  media  Genevenfts ,  J.  B. 

Confolida  media  pràtjnfts ,  hirf ut  a ,  H.  R.  Par. 

Elle  différé  de  la  première  efpece  en  ce  que  fes  ti¬ 
ges  font  plus  velues,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus 
petites  ,  plus  longuettes  ,  crenelées  plus  profondé¬ 
ment  ,  tantôt  purpurines  ,  tantôt  rouges  ,  tantôt 
blanches  :  elle  croit  dans  les  prez  aux  enyirons  de 
Geneve. 

L’une  8c  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de 
phlegme^  8c  d’huile ,  médiocrement  de  fel. 

Elles  font  vülneraires ,  propres  pour  l’afthme,  pour 
les  ulcérés  du  poumon  ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour 


B  U  L  B  O  CODIUM. 

Bulbocodium  vulgatius ,  J.  B. 

Bulbocodium ,  Theophr, 

Codianum ,  vel  Codiaminum  flore  Codii' ,  id  eft\, 
campanulœ ,  Gef.  Hor. 

Narciflus  fylveftris  pallidus  calice  luteo  ,  C.  B^ 
Pït.  Toürnef. 

Bulbus  fylveftris  &  Codiaminum ,  Gef.  Hor,. 

Nard  (fus  hteus  fylveftris ,  Dod. 

En  François,  Campane  jaune^ 

Eft  une  efpece  de  Narcifle  fauvage.,  ou  une  plante  * 
haute  d’environ  demi-pied.  Ses  feuilles  font*longues , 
étroites  :  fa  tige  porte  en  fon  fommet  une  belle  fleur 
!  à  une  feule  feuille  évafée  en  campane,  pâle,  foûtenue 
par  un  calice  jaune  ,  doré  ,  luifant ,  envelopé  d’une 

M  3  gaiae- 


gaine  membraneufe ,  8c  entourée  de  fix  Feuilles  poin¬ 
tues  ,  pales.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  le  calice 
devient  un  fruit  rond  8c  relevé  de  trois  coins  ;  île-  I 
quel  efl  divifé  intérieurement  en  trois  loges  conte¬ 
nant  des  femences  prefque  rondes ,  noires.  Sa  racine  1 
efl:  bulbeufe  ,  vifqueufe  au  toucher  8c  au  goût ,  avec 
quelque  douceur  mêlée  d’un  peu  d’acrimonie.  Cette 
plante  croît  aux  bords  des  champs  ,  dans  les  prez  , 
aux  lieux  humides  ,  dans  les  bois  ,  dans  les  ^rdins. 
Elle  contient  beaucoup  d’huile ,  8c  du  fel  eflentiel. 

BUPHTHALMUM. 

Buphthalmum  vulgare ,  Cluf.  Pan.  &  Hift. 

Buphthalmum  tanaceti  minoris foliis ,  C.  B.  Pit. 
Tour  nef. 

Chamœmelum  Chryfanthemum ,  Fuch. 

Buphthalmus ,  qui  efl  crifpula  herba ,  Amato. 

Buphthalmum  vulgare ,  Chryfanthemo  congener , 

Cluf.  Hift. 

Chamœmelum  Chryfanthemum  quorumdam  , 

J.  B. 

Chryfanthemum  ver um ,  Gef.  Col. 

Cotula  lutea  five  tertia ,  Dod. 

Çotula  non  fœtida ,  Lon. 

En  François,  Oeil  de  bœuf. 

Efl  une  Plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur 
d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds ,  grêles ,  garnies 
d’une  laine  blanche:  fes  feuilles  font  découpées  com¬ 
me  par  paires  jufqu’à  la  côte  ,  lanugineufes  ,  dente¬ 
lées  aux  bords,  femblables  à  celles  de  la  petite  Tane- 
fie  ;  les  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches ,  ra¬ 
diées  comme  celles  de  la  Camomille ,  mais  plus  gran¬ 
des  ,  de  couleur  jaune  ;  il  leur  fuccede  des  femences 
menues  8c  anguleufes  ;  fa  racine  efl  dure  8c  ligneufe. 
Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  aux  bords  des 
chemins  ,  dans  les  fentiers  ;  .elle  contient  beaucoup 
d’huile ,  médiocrement  de  fel  eflentiel. 

Elle  efl  déterfive ,  vulnéraire  ,  émolliente  ,  réfolu- 
tive. 

Buphthalmum  ,  à  ,  bos  ,  &  c<pêuXu.(^  ,  oculus, 
comme  qui  diroit ,  oeil  de  bœuf ,  car  on  prétend  que  la 
fleur  de  cette  plante  refie  mble  à  l’œil  d’un  bœuf. 

BUPLEVRUM. 

Buplevrum ,  Ang.majus ,  Gef.  Hort. 

Buplevrum  latifolium ,  Tab. 

Jluricula  leporis  altéra ,  five  rigidior  ,  J.  B. 

Buplevrum  alterum ,  latifolium ,  Dod. 

Buplevrum  folio  rigido?  C.  B.  Pit.  T  ournef. 

Elaphobofcum  &  grati a  Dei  Gallis ,  Gef. 

En  François,  Percefeuille. 

Efl  une  Plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d’un 
pied  8c  demi  ,  nouée  ,  fe  divifant  en  rameaux  ;  fes 
feuilles  font  rangées  alternativement ,  oblongues,  affez 
larges ,  roides ,  dures ,  nerveufes ,  finiflant  en  pointe  , 
8c  ayant  une  figure  aprochante  de  celle  de  l’oreille 
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d’un  lièvre ,  fes  fommitez  foûtiennent  de  petites  om¬ 
belles  éparfes  ,  où  naiflent  des  fleurs  composées  cha¬ 
cune  de  cinq  feuilles  jaunes,  difpofées  en  rofe  à  l’ex- 
tremité  du  calice  :  lorfque  la  fleur  efl  paflee  ce  calice 
devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines  oblongues , 
arondies  fur  le  dos  ,  8c  canelées.  Cette  plante  croît 
fur  les  colines ,  dans  les  terres  grades ,  argilleufes ,  aux 
bords  des  rivières  ,  aux  lieux  pierreux  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  d’huile. 

Elle  efl  déterfive  ,  vulnéraire  ,  defîicative  ;  fa  fe- 
mence  efl  eftimée  bonne  contre  la  piqueure  des  fer- 
pens ,  étant  prife  par  la  bouche. 

Buplevrum ,  à  fiés ,  &  îrAdO^'v ,  latus  ,  comme  qui 
diroit ,  côte  de  bœuf ,  parce  qu’on  a  prétendu  que  la 
feuille  de  cette  plante  avoit  la  figure  de  la  côte  d’un 
bœuf ,  ou  bien  à  $4?  ,  grande  ,  zrX&çji  ,  latus  $ 
comme  qui  diroit ,  grande  côte . 

BUPRESTIS. 

Bupreftis ,  efl  une  efpece  de  mouche  cantaride  qui 
reflemble  à  un  efearbot ,  mais  elle  efl  plus  petite  ;  elle 
habite  fur  les  pins  ,  dans  les  herbes  ;  elle  efl  armée 
d’un  aiguillon  dont  la  piqueure  efl:  venimeufe  comme 
celle  de  la  guefpe  ou  de  la  mouche  à  miel  ,  caufant 
une  grande  douleur  à  la  partie  8c  la  faifant  enfler  ;  il 
faut  pour  en  guérir  appliquer  deflus  de  l’eau  d’arque- 
bufade  ou  de  l’efprit  de  vin. 

Cette  mouche  excite  comme  la  cantaride  ordinai¬ 
re  ,  des  veffies  fur  la  peau  où  l’on  l’applique. 

Buprejlis  ,  ex  /3£$  ,  bos ,  &  qui  incendit ,  ex 

TcçyOu,  comme  qui  diroit  ,  mouche  qiti  brûle  le  bœuf-> 
car  fi  un  bœuf  avale  cette  mouche  en  paiflant  ,  elle 
excite  dans  fon  ventre  une  inflammation  violente  qui 
le  fait  enfler  8c  mourir. 

BURSA  P  A  S  T  O  R  I  S. 

Burfa  Pafloris ,  Matth.  J.B. 

Burfa  Pafloris  major  folio  Jinuato  ,  C.B.  Pit. 
Tournef. 

Pafloris  burfa ,  Fuch.Dod. 

Herba  cancri ,  Ger. 

Pera  Pafloris. 

En  François,  Tabouret ,  ou  Bourfe  à 
berger. 

Efl:  une  Plante  fort  commune  qui  poufle  au  com¬ 
mencement  des  feuilles  oblongues  ,  découpées  com¬ 
me  celles  de  la  Roquette  ,  éparfes  à  terre  ;  il  s’élève 
d’entr’ elles  plufieurs  petites  tiges  menues ,  rameufes 
ou  divifées  en  aîles ,  portant  des  feuilles ,  les  unes  en¬ 
tières  ,  les  autres  découpées  comme  celles  d’en  bas , 
mais  plus  petites  ;  fes  fleurs  font  petites ,  blanches , 
rangées  en  haut  le  long  des  tiges  ;  chacune  d’elles  eft 
à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ;  quand  cette  fleur 
efl:  paflee  il  naît  à  fa  place  un  fruit  triangulaire ,  plat , 
qui  a  la  figure  d’une  petite  beface  ,  fe  divifant  inté¬ 
rieurement  en  deux  loges  remplies  de  femences  me¬ 
nues  ,  prefque  rondes ,  noires  ;  fa  racine  efl:  longue , 
blanche ,  accompagnée  de  fibres  ,  d’un  goût  douceâ¬ 
tre 
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tre  8c  defagreabîe.  Cette  plante  croît  par  tout  dans 
les  champs  ,  dans  les  jardins ,  aux  lieux  incultes  8c 
deferts  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  médiocre¬ 
ment  de  Tel.  '  , 

Elle  eft  aftringente-,  deflicative  ,  vulnéraire,  pro¬ 
pre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  8c  les  hemorrha- 
sies. 

On  a  nommé  cette  plante  burfa  paftoris  ,  à  caufe 
que  fon  fruit  a  la  figure  d’une  beface, 

B  U  T  O  M  U  S. 

Butomus ,  Cæf.  Pit.  T ournef. 

J  une  us  floridus ,  J.  B. 

J  une  us  floridus  major ,  C.B- 

Calamagroftis ,  2.  Trag. 

Gladiolus  aquatilis ,  Dod. 

Sparganium ,  Dod.  Gai. 

Gladiolus  paluflris  ,  Cord.Hîft. 

Car  ex  alterum ,  Lon. 

En  François ,  Jonc  fleuri . 

Eft  une  Plante  aquatique  qui  pouffe  des  tiges  à  la 
hauteur  de  quatre  pieds  ,  droites  ,  grofles  prefque 
comme  le  petit  doigt,  liftes,  égales,  fans  nœuds;  fes 
feuilles  fortent  de  la  racine  fort  longues ,  étroites  ;  fes 
fleurs  naiflent  aux  fommets  des  tiges  en  maniéré  d’om¬ 
belles  ,  larges ,  belles ,  de  couleur  purpurine  ou  blanche; 
chacune  de  ces  fleurs  eft  à  plufieurs  feuilles  difpofées 
en  rofe  :  quand  elles  font  tombées  il  leur  fuccede  un 
fruit  membraneux  terminé  par  quelques  cornes ,  8c 
compofé  le  plus  fouvent  de  fix  graines  remplies  de 
femences  oblongues  ,  menues  ;  fa  racine  eft  grofle , 
nouée ,  blanche ,  accompagnée  de  fibres.  Cette  plan¬ 
te  croît  dans  les  marais  ,  dans  les  prez  ,  8c  particu¬ 
lièrement  aux  lieux  maritimes  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  de  phlegme  ,  de  l’huile  6c  médiocrement  de  fel 
eflentiel. 

Elle  eft  déterfive  8c  aperitive  ;  on  eftime  fa  racine 
êc  fa  femence  contre  la  morfure  des  ferpens. 

Butonius ,  a  fis* ,  bos ,  bœuf ,  parce  qu’on  dit  que  le 
bœuf  aime  les  feuilles  de  cette  plante. 

B  U  T  Y  R  U  M. 

Butyrum ,  medulla  lattis ,  en  François ,  heure ,  eft  la 
partie  du  lait  la  plus  grafle  appellée  crème  ,  laquelle 
on  a  battue  long-tems  dans  un  pot  long  pour  en  fe- 
parer  le  ferum ,  qu’on  appelle  lait  de  beure  ;  le  heure 
contient  beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  fel  volatil. 

Il  eft  émollient  ,  pedoral  ,  adouciflant ,  refolutif , 
digeftif. 

Butyrum ,  ex  /3«$,  bos ,  &  wçjç  ,  cafeus  ,  coagulum , 
comme  qui  diroit ,  fromage  ou  caillé  du  lait  de  lu  va¬ 
che  ,  car  on  tire  le  beure  de  la  crème  qui  paroît  con- 
denlee  fur  le  lait. 

B  U  X  U  S. 

Buxus ,  en  François ,  buis  ou  bouts  ?  eft  un  arbrif- 
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feau  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  >  je  décrirai  ici  les 
deux  principales. 

La  première  eft  appellée 

Buxus ,  Dod.  J.  B. 

Buxus  vulgaris ,  Trag. 

Buxus  arborefeens ,  C.  B.Pit.Tournef. 

Elle  croît  à  la  hauteur  d’un  petit  arbre  ,  fon  tronc 
eft  fouvent  gros  comme  la  cuifle  d’un  homme  ,  fon 
bois  eft  dur ,  compare  ,  jaunâtre  ;  fes  feuilles  font  pe¬ 
tites,  oblongues,  arondies,  dures,  épaifles,  toûjours 
vertes  ,  liftes  ,  luifantes  ,  d’une  odeur  forte  ,  allez 
agréable  ;  fes  fleurs  font  petites ,  herbeufes ,  à  trois  ou 
quatre  étamines  ,  ne  laiflant  aucun  fruit  après  elles , 
mais  il  naît  fur  le  même  pied  de  la  fleur  un  petit  fruit 
qui  a  en  quelque  maniéré  la  figure  d’une  marmite 
renverfée  ;  ce  fruit  eft  divifé  intérieurement  en  trois 
loges ,  dans  chacune  defquelles  eft  contenue  une  capfu- 
le  cartilagineufe  ,  qui  par  fa  contraction  poufle  ordi¬ 
nairement  avec  violence  des  femences  allez  loin  de  la 
plante ,  ces  femences  font  longuettes ,  luifantes  8c  bru¬ 
nes. 

La  fécondé  elpece  eft  appellée 

Buxus  humilis ,  Dod. 

Buxus  folü s  rotundioribus ,  C.B.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Chamcepyxos ,  Trag.  Tabern.  Icon. 

En  François  ,  Bouts  à  parterre. 

Elle  ne  croît  qu’à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds, 
mais  elle  fe  répand  beaucoup  au  large  par  un  grand 
nombre  de  rameaux  menus  ;  fes  feuilles  font  plus  aron¬ 
dies  8c  plus  vertes  que  celles  du  grand  buis ,  mais  au 
relie  elles  font  femblables  aufli-bien  que  leurs  fleurs  8c 
leurs  fruits  ;  ce  petit  buis  eft  employé  dans  tous  les 
jardins  pour  faire  les  bords  des  parterres.  Le  buis  ai¬ 
me  les  lieux  ombrageux  ,  montagneux  ,  il  demeure 
toûjours  vert  en  Hyver  comme  en  Eté  ;  il  contient 
beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Le  bois  de  buis  eft  employé  chez  beaucoup  d’Arti- 
fans  comme  un  bois  fort  traitable  8c  de  beaucoup  de 
durée ,  car  les  vers  ne  peuvent  guere  le  penetrer  :  on 
en  fait  venir  de  Champagne  8c  même  d’Efpagne.  On 
doit  le  choifir  dur  ,  folide  ,  aflez  pefant ,  fe  coupant 
8c  fe  poliflant  aifément ,  de  couleur  jaune-pâle. 

Il  eft  fudorifique  ,  apéritif;  on  remployé  en  dé- 
coélion ,  mais  rarement- 

Buxus ,  Grâce  7rn|o$,  à  mMorm  >  denfltas ,  parce  que 
le  Fois  du  buis  eft  folide  8c  compaéte. 
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G  A  A  P  E  B  A. 

CAapeba,  G„Pifon  ,  eft  une  plante  du  Brefill,  qui 
n’eft  pas  beaucoup  differente  de  la  Clématite;  elie 
•pouffe  de  longs  farments  qui  quelquefois  montent  8c 
s’attachent  aux  arbres  voifins.,  quelquefois  sabaiftent 
8c  rampent  par  terre  :  fes  feuilles  font  fort  minces , 
les  unes  font  rondes ,  les  autres  ayant  la  figure  d  un 
cœur,  de  belle  couleur  verte  en  deffous  :  il  s  eleve 
d’entr’ elles  des  pédicules  roux  ;  portant  en  leurs  fom- 
mets  au  mois  de  Juillet  des  fleurs  jaunâtres  ou  d  un 
jaune-pale  ;  il  leur  fuccede  a  chacune  un  grain  groo 
comme  un  pois  ,  de  figure  ovale  ,  de  comeur  rouge 
en  dehors ,  verte  en  dedans  ;  fa  racine  eft  tortueufe , 
groife  à  peu  près  comme  le  doigt ,  grife  pendant  qu’el¬ 
le  eft  encore  jeune  ,  mais  en  vieilliffant  elle  atteint 
prefque  la  grofleur  du  bras  &  elle  devient  noire  :  cet¬ 
te  différence  a  donne  lieu  a  quelques  Botaniftes  de 
diftinguer  la  plante  en  deux  efpeces,  quoi  qu  il  n  y  en 
ait  véritablement  qu  une  t  fa  fubftance  eft  en  dedans 
compacte ,  onétueufe ,  d  un  goût  tirant  fur  1  amer. 

Cette  racine  eft  eftimée  fort  bonne  pour  atténuer 
la  pierre  du  rein ,  &  de  la  vefîle  ,  pour  refifter  au  ve¬ 
nin  8c  à  la  morfure  des  ferpens  :  on  la  coupe  par  tran¬ 
ches  ,  on  la  met  macerer  quelques  jours  dans  de  l’eau , 
ou  dans  quelquautre  liqueur  apropriée  à  la  maladie , 
elle  donne  à  cette  liqueur  un  goût  de  vin  ou  de  bie- 
re ,  8c  l’on  en  fait  boire  pour  la  boiffon  ordinaire  ;  on 
tire  aufîi  le  fuc  de  la  feuille  8c  de  la  racine  pilées  en- 
femble ,  8c  on  le  mêle  dans  du  vin. 

C  A  C  A  L  I  A. 

Cacalia  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufleurs  efpeces; 
je  décrirai  ici  les  deux  principales. 

La  première  efl  appellée 

Cacalia ,  quibufdam ,  J.  B. 

Cacalia  foliis  crajjïs  hirfutis ,  C.B.  Pit.T'ourne- 

Cacalia  prima  &  vulgaris  incano  folio  ,  Cluf. 
Pan. 

Elle  pouffe  de  grandes  feuilles  prefque  rondes, 
épaiffes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  anguleufes ,  coton- 
neufes  8c  blanches  en  deffous ,  reffemblantes  à  celles 
dupetafite ,  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  deux  pieds  ,  velue,  moelleufe  ,  fe  divifant 
vers  fa  fommité  en  quelques  rameaux  qui  foutiennent 
des  fleurs  difpofées  en  bouquets  ,  de  couleur  purpuri¬ 
ne  dans  un  calice  cylindrique  ;  quand  ces  fleurs  font 
tombées  il  naît  en  leur  place  des  graines  oblongues , 
garnies  chacune  d’une  aigrette  ;  fa  racine  eft  groffe 
comme  le  petit  doigt,  entourée  de  fibres  menues. 


La  fécondé  efpece  efl:  appellée 

Cacalia ,  Dalech.in  Diofcor. 

C acalia foliis  cutaneis  acutioribus  &  glabri s  C  B 
Pit.  Tournef. 

Alterum  cacalice  genus ,  J.  B. 

C  acalia  glabro  folio ,  Cluf.  Hift. 

Tuffilago  Alpina ,  five  montana ,  Dalech.Lugd, 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fa  tige  8c  fes 
feuilles  font  fans  poil  ,  8c  en  ce  que  la  couleur  de  fa 
fleur  eft  d’un  purpurin  plus  pâle ,  ou  jaune. 

L’une  8c  l’autre  efpece  de  Cacalia  croiffent  fur  les 
montagnes  8c  le  long  des  torrens  ;  elles  contiennent 
beaucoup  d’huile ,  médiocrement  de  fel. 

Elles  font  propres  pour  amolir ,  pour  adoucir ,  pour 
cicatrifer ,  pour  épaiflir  la  ferofité  acre  qui  tombe  du 
cerveau ,  étant  prife  en  décoétion. 

C  A  G  A  O  S. 

*  Cacaos ,  ftve  Cacao ,  eft  une  efpece  d’amande  qui 
fait  la  bafe  du  Chocolat  8c  qui  lui  donne  le  nom  ;  elle 
croît  en  Amérique  à  un  petit  arbre  appellé  Cacavate , 
fort  garni  de  feuilles  reffemblantes  à  celles  de  l’Oran¬ 
ger,  mais  plus  longues  &  plus  pointues;  fa  fleur  eft 
grande,  de  couleur  jaune  ;  jelle'laiffe.en  tombant  des 
filamens  longs  ,  lanugineux  ,  verds  ,  defquels  fe  for¬ 
ment  des  fruits  pointus  ,  jaunes  ,  qui  atteignent  en 
croiffant  8c  en  meuriffant  la  grofleur  de  nos  melons  ; 
chaque  fruit  contient  vingt  ou  trente  noifettes  ou 
amandes  groffes  comme  des  piftaches  ,  on  en  trouve 
même  qui  en  renferment  jufqu’à  quatre-vingt  ;  elles 
font  couvertes  chacune  d’une  pellicule  jaunâtre  ,  la¬ 
quelle  étant  feparée  ,  il  paroît  une  fubftance  tendre 
qui  fe  divife  en  plufleurs  particules  inégales  ,  huileu- 
fes  ,  nourriffantes ,  Liftant  quelque  acreté  à  la  bou¬ 
che. 

Les  habitans  du  païs  où  croît  ce  fruit ,  l’appellent 
Cacabuatl,  8c  les  Efpagnols  par  corruption ,  Cacao. 

On  nous  en  apporte  de  quatre  efpeces.  La  pre¬ 
mière  $c  la  fécondé  font  appellées  gros  8c  petit  Cara- 
que  ;  elles  viennent  de  la  Province  de  Nicaraga.  La 
troifiéme  8c  la  quatrième  font  appellées  gros  8c  petit 
Cacaos  des  JJles  ,  parce  qu’elles  croiffent  dans  les  Ifles 
de  l’Amerique  8c  de  faint  Domingue. 

Le  plus  eftimé  des  Cacaos  eft  le  gros  Caraque  :  on 
doit  le  chdifir  gros  ,  nouveau  ,  bien  nourri  ,  pefant , 
de  couleur  brune  en  dehors  ,  rouge  foncé  en  dedans , 
d’un  goût  agréable.  Il  contient  beaucoup  d’huile  8c 
de  fel  volatil. 

Il  fortifie  l’eftomac  8c  la  poitrine  ;  il  provoque  l’u¬ 
rine  ;  il  calme  la  toux. 

On  dit  que  Caraque  vient  par  corruption  du  nom 
d’une  Ifle  de  l’Amerique  méridionale  appellée  Carate  ; 
que  Chriftophle  Colomb  étant  arrivé  dans  cette  Me, 
apprit  que  les  habitans  y  vivoient  ordinairement  plus 
de  cent  ans  ,  parce  qu’ils  ne  mangeoient  que  du  pain 
:de  Cacaos,  qu’ils  y  mêloient  quelquefois  pour  le  ren¬ 
dre 
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■  te  plus  agréable  un  peu  de  vanille ,  de  gyrofle  ,  de 
canelle  ,  ou  de  quelqu’autre  drogue  aromatique  Sem¬ 
blable  ,  mais  fans  fucre  que  les- Efpagnols  en^ goûtè¬ 
rent,  qu’ils  en  prirent  pour  leurs  malades  &  qu’ils  s’en 
trouvèrent  très-bien;  on  ajoûte  qu’ils  en  portèrent  en 
Efpagne ,  où  l’on  crût  raffiner  en  y  mêlant  du  poivre 
&  d’autres  ingrediens ,  c’eft  ce  mélange  qu’on  appelle 
Chocolat  ,  8c  dont  je  parlerai  en  fon  lieu  donnant  la 
defcription  de  fa  compofition. 

On  tire  du  Cacaos  ,  comme  des  bayes  de  Laurier , 
une  huile  épate ,  blanche  8c  femblable  à  de  la  grate , 
d’une  odeur  &  d’un  goût  de  Cacaos;  elle  fert  de  po- 
made  pour,  polir  la  peau  ;  fi  l’on  la  garde  long-tems 
fans  remuer elle  devient  dure  comme  du  fuif. 

Elle  eft  fortifiante  8c  réfolutive,  on  en  applique  fur 
la  région  de  l’eftomac  quand  il  eft  trop  debiîe. 

C  A  C  A  V  L 

*  Cacavi (Monard.)  ftve  Cazabi -,  (Cluf)  en 
François,  Cajjave ,  Ou  Pain  àe  Matlagafcar  ,  eft  une 
efpece  de,  pain  que  les  Indiens  font  avec  la  racine  d’u¬ 
ne  plante  qu’ils  appellent  Yuca  :  Gafpard  Bauhin  l’a 
nommée  Manihot  Indorum ,  Jive  Yuca  joins  cannabinis , 
8c  Jean  Bauhin  Manihôt  Theveti'Yüca  &  CaJJ'avi ,  en 
France  on  l’appelle  Manioc  ou  Manioque ,  c’eft  un  ar- 
brifleau  qui  croît  à  la  hauteur  de  cinq  à  fix  pieds  ;  fa 
tige  eft  ligneufe ,  tortue ,  noueufe ,  verruqueufe  ,  fra¬ 
gile  , ,  moëlleufe  :  fes  feuilles  font  larges  comme  la 
main  ,  '  divifées  chacune  en  fept  ou  huit  parties  toû- 
jours  vertes  ,  •  reftemblantes  aux  feuilles  du  chanvre. 
Ses  fleurs  font  des  campanes  d’une  feule  piece  ,  blan¬ 
châtres,  ayant  près  d’un  pouce  de  diamètre  découpées 
profondément  chacune  en  cinq  parties  ;  le  piftile  qui 
eft  au  milieu  devient  un  fruit  prefque  rond  ,  gros  à 
peu  près  comme  une  aveline ,  compofé  de  trois  cap- 
fules  ou  cellules  oblongues  jointes  enfemble  qui  ren¬ 
ferment  chacune  un  noyau,  oufemence  oblongue  un 
peu  plus  grofie  qu’un  pignon  :  fa  racine  a  la  figure  8c 
la  groffeur<  d’un  gros  navet,,  de  couleur  obfcure  en  de¬ 
hors  ,  8c  blanche  en  dedans.  On  cultive  cette  plante 
en  plufieurs  lieux  de  l’Amerique  dans  les  terres  labou¬ 
rées  en  filions  ;  elle  eft  fort  fécondé ,  mais  fes  vertus 
font  fort  differentes  fuivant  les  climats  où  elle  eft  pro¬ 
duite  :  car.au  heu  que- celle  qui  naît  en  terre  ferme , 
eft  falutaire  8c  bonne  à  manger  crue  ou  autrement  , 
celle  de  faint  Dominique,  de  Cuba,  de  Hayti  8c  des 
autres  Ifles,  eft  très-pernicieufe  8c  un  poifon  violent 
&  prompt  fi  on  la  mange  crue  ;  c’eft  pourtant  avec 
cette  derniere  qu’on  fait  le  pain  appellé  Cacavi  ou 
‘CaJJave,  en  la  maniéré  fui  vante. 

On  pèle  les  racines  du  Yuca  ,  on  les  râpe  ;  8c  les 
ayant  mifes  dans  des  facs  faits  de  feuilles  de  palmier , 
on  en  tire  le  fuc  à  la  preffe ,  on  prend  enfuite  le  marc 
ou  la  matière  exprimée ,  on  la  fricaffe  à  petit  feu  dans 
une  poêle  ,  la  remuant  8c  la  tournant  d’un  côté  8c 
d’autre  ,  afin  qu’elle  s’épaiiïte  :  puis  <juand  elle  eft 
fuffifamment  cuite  ,  on  en  forme  des  gâteaux  minces 
qu’on  fait  fecher  au  Soleil  ou  fur  le  feu  :  c’eft  le 
pain  de  Càffave  qui  eft  bien  nourriffant  ;  8c  qui  étant 
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feché  ,  fe  conferve  comme  le  Bifcuit  fans  fe  corrom¬ 
pre.  “Les  fauvages  des  Antilles  8c  tous  les  habitans 
des  Indes  Occidentales  s’en  nourrtent. 

L’ufage  de  ce  pain  refferre  le  gofier  par  fon  âpreté,’ 
&:  il  excite  un  étranglement  fi  l’on  n’a  eu  le  foin  de 
le  faire  tremper  dans  du  bouillon  ou  dans  de  l’eau , 
ou  de  le  mêler  avec  d’autres  alimens.  Ceux  qui  n  ont 
point- eu  cette  précaution  ,  8c  qui  veulent  le  manger 
fec  ,  doivent  avoir  toûjours  une  bouteille  d’eau  à  la 
main  pour  s’humeéier  à  chaque  bouchée  qu’ils  auront 
mâchée. 

Le  fuc  exprimé  de  la  racine  feroit  un  poifon  capa¬ 
ble  de  tuer  quelque  animal  que  ce  fût  qui  l’auroit 
avalé  crud  ;  mais  fi  on  le  fait  bouillir  jufqu’à  con- 
fomption  de  la  moitié  ,  puis  qu’on  le  laifle  refroidir 
il  fe  fera  converti  en  une  liqueur  aigre  qui  aura  lé 
même  goût,  le  même  ufage,  8c  la  même  qualité  que 
le  vinaigre.  Si  on  le  fait  épaiffir  en  Sapa  fur  le  feu  , 
il  devient  doux ,  8c  il  fert  de  miel  aux  Indiens. 

Il  faut  que  la  racine  du  Yuca  des  Mes  ,  pour  pro¬ 
duire  les  effets  differens  dont  je  viens  de  parler ,  con¬ 
tienne  un  fel  volatil  acre  8c  rongeant  ,  qui  fe  diftipe 
par  la  coétion;  en  forte  que  ne  reftant  que  du  fel  fixe 
embaraffé  dans  l’huile  ,  il  n’ait  plus  la  force  que  de 
faire  un  acide  femblable  au  vinaigre  ;  encore  cette  ai¬ 
greur  fe  détruit-elle  en  fa  plus  grande  partie  lorfqu’on 
met  évaporer  8c  épaiffir  la  liqueur  en  Sapa  ;  parce 
qu’alors  l’huile  étant  beaucoup  plus  ramaffée  ,  elle  en- 
velope  étroitement  les  fels  ,  8c  les  empêche  de  faire 
autre  impreffion  fur  les  nerfs  de  la  langue  ,  ^qu’une 
efpece  de  chatouillement  qu’on  appelle  douceur. 

On  dit  que  le  fuc  du  Roucou  eft  un  contrepoifon 
pour  la  Manioque. 

C  A  C  H  O  S. 

Cachot,  Monard i,  Lugd .five  Soîammpomife • 
rum  folio  rotundo  tenui ,  C.  B. 

Eft  une  plante  du  Pérou ,  laquelle  croît  comme  un 
arbrteau ,  fort  verte  ;  fa  feuille  eft  ronde  ,  mince  ;  fon 
fruit  eft  femblable  au  malum  infauum ,  plat  d’un  côté , 
rond  de  l’autre  ,  finiflant  en  pointe  ,  de  couleur  cen¬ 
drée  ,  d’un  goût  agréable ,  fans  acrimonie ,  contenant 
des  femences  fort  menues.  Cette  plante  ne  fe  trouve 
que  fur  les  montagnes  du  Pérou. 

Sa  femence  eft  fort  aperitive,  elle  atténué  la  pierre 
dans  le  rein  &  dans  la  veftie ,  8c  elle  la  pouffe  par  les 
urines  étant  prife  en  poudre. 

C  A  D  M  I  A. 

Cadmia ,  Grascè,  xxiïpeix,  Arabicè,  Climia  vel 
Chlimia . 

En  François,  Cadmie. 

Eft  une  matière  minérale  dont  il  y  a  deux  efpeces 
générales,  une  naturelle,  8c  l’autre  artificielle;  la  na¬ 
turelle  eft  ou  métallique  comme  le  Cobaltum ,  ou  non 
métallique  comme  la  Pierre  Calaminaire .  L  artificiel¬ 
le  eft  une  maniéré  de  feorie  ou  de  fuye  qui  fe  fepare 
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des  métaux  au  haut  des  fourneaux  des  Fondeurs  quand  | 
fis  font  le  leton  ,  la  bronze  ,  tels  font  le  pompholix , 
la  tuthie.  Je  parlerai  de  chacune  de  ces  cadmies  en 
particulier  dans  leur  rang. 

i>  „  c  Æ  c  I  L  I  A. 

Cad  lia,  (Jonft.)  eft  un  petit  Serpent  qui  paroit  a- 
veugle ,  d’où  vient  fon  nom  :  fa  peau  eft  brune ,  par- 
femée  de  taches  noirâtres  &  purpurines  ,  noire  fous 
le  ventre  ;  fes  dents  font  fi  menues  qu’à  peine  paroif- 
fent-elles  :  fa  langue  eft  fourchue  ,  il  rampe  d'une 
grande  vîtefîe  ;  fa  morfure  eft  dangereufe  fi  l’on  n’y 
remedie  par  les  mêmes  remedes  que  pour  la  piqueure 
de  la  Vipere.  Ce  ferpent  contient  beaucoup  d’huile 
6c  de  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  refifter  au  venin ,  8c  pour  exciter 
la  fueur.  On  le  préparé  comme  la  Vipere. 

C&dlia  vient  de  cœcus ,  qui  ftgnifie  aveugle  ,  parce 
qu’on  tient  que  ce  ferpent  naît  fans  yeux. 

CÆRULEUM. 

r  C&ruleum ,  en  François ,  Azur ,  eft  une  efpece  d’é¬ 
mail  bleu  ,  ou  une  vitrification  faite  de  foude  ,  de 
cendre  gravelée  ,  de  fable  8c  de  fafre  ,  par  un  grand 
feu ,  laquelle  a  acquis  une  couleur  plus  ou  moins  hau¬ 
te  ou  foncée  ,  fuivant  la  quantité  du  fafre  qu’on  y  a 
fait  entrer.  On  broyé  cet  Azur  en  une  poudre  très- 
fubtile  8c  de  belle  couleur  bleue ,  dont  les  Peintres  fe 
fervent.  On  en  mêle  aufîi  dans  l’empois. 

Cétrukutn  eft  un  mot  Latin  qui  fignifie  bleu ,  on  a 
donné  ce  nom  à  l’Azur  comme  qui  diroit  bleu  par 


excellence. 

CAF 

F  E’. 

Caffé. 

Caffé. 

Coffi.  Cahué \ 

Cahouch. 

C  ah  u  ch. 

Cahouach. 

*  Eft  un,  petit  fruit  longuet  8c  rond  comme  un  pi¬ 
gnon,  de  couleur  brune  obfcure  :  fon  écorce  eft  une 
efpece  de  gonfle  moyennement  dure ,  ligneufe  :  elle 
renferme  un  grain  gros  comme  un  petit  pois  ,  de  fi¬ 
gure  ovale ,  fe  féparant  de  lui-même  en  deux  moitiez 
dures,  jaunâtres,  tirant  fur  le  blanc  ;  ce  fruit  croît  à 
un  arbre  du  même  nom ,  qu’on  trouve  en  abondance 
dans  l’ Arabie  heureufe ,  8c  principalement  au  Royau¬ 
me  d’Yemen  qui  en  fait  une  partie.  Cet  arbre  ref- 
femble  à  l’Evonimus  ou  bonnet  de  Prêtre  ;  mais  fes 
feuilles  font  plus  épaifles ,  plus  dures ,  8c  elles  retien¬ 
nent  toujours  leur  verdeur.  On  trouve  la  defcription 
de  cet  arbre  8c  de  fon  fruit  dans  l’Hiftoire  univerfelle 
des  Plantes  de  Jean  Bauhin,  Tom.  I.  pag.  412.  fous 
les  noms  de  Ban ,  Bon ,  Buna ,  Bunnu ,  Bunchos. 

On  doit  choifir  le  Caffé  bien  mondé  de  fon  écorce, 
nouveau ,  net ,  bien  nourri  ,  de  moyenne  grofleur  , 
prenant  garde  qu’il  n’ait  été  mouillé  par  de  l’eau  de 
la  mer ,  8c  qu’il  ne  fente  le  moifi  ;  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  8c  de  fel  fixe. 
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On  fait  rôtir  le  Caffé  dans  une  terrine,  l’agitant  in- 
cefîamment  avec  une  fpatule  ou  avec  une  cueillere  de 
bois ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  prefque  noir  ;  puis  l’ayant 
réduit  en  poudre ,  on  en  met  bouillir  environ  une  on¬ 
ce  dans  deux  livres  d’eau  commune  en  une  efpece  de 
vaiflfeau  couvert,  appellé  Caffetiere ,  pendant  un  quart- 
d’heure  ;  puis  ayant  éloigne  le  vaifleau  du  feu  ,  8c 
laiflfé  éclaircir  la  liqueur  ,  on  la  verfe  toute  chaude 
dans  des  taftes  pour  la  boire  fans  fucre  ,  ou  avec  du 
fucre.  Cette  liqueur-, eft  en  grand  ufage  depuis  plu- 
fieurs  fiecles  chez  les  Orientaux  ,  8c  à  leur  imitation 
on  l’a  rendue  fort  commune  depuis  quelques  années 
dans  toute  l’Europe. 

Le  Caffé  fortifie  l’eftomac  8c  le  cerveau  ;  il  hâte  la 
digeftion  ;  il  appaife  la  douleur  de  tête  ,  il  raréfié  le 
fang ,  il  rabat  les  vapeurs  ,  il  donne  de  la  gayeté ,  il 
empêche  l’afloupiflement  après  le  repas  ;  il  excite  les 
urines  8c  les  mois  aux  femmes  ;  il  reflferre  un  peu  le 
ventre. 

Les  noms  de  Caffé  8c  de  Cahué  viennent  de  Ca- 
huch  ,  comme  le  prononcent  les  Turcs  ,  8c  c’eft  le 
même  que  le  Cahouach  ou  Cahouch  des  Arabes.  Ce 
mot  vient  d’un  verbe  qui  fignifie  en  Arabe  avoir  peu 
d’apetit ,  parce  que  le  Caffé  ôte  l’apetit  quand  on  en 
boit  beaucoup. 

C  A  K  I  L  E, 

Cakile  Serapionis ,  Anguil. 

Eruca  Cakile  difia ,  Colum. 

Nafiurtium  mar'ttimum ,  Lugd. 

Eruca  maritima  Italie  a  Jiliquâ  haflœ  cufpidi  Ji- 
mili ,  C.B. 

Raphanus  marinus ,  J.  B. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  à  la 
hauteur  d’environ  un  pied.  Ses  feuilles  font  oblon- 
gues ,  quelquefois  larges ,  quelquefois  étroites,  grades, 
d’un  goût  acre  8c  falé.  Ses  fleurs  reflemblent  à  celles 
de  la  Roquette  ,  de  couleur  purpurine.  Il  leur  fuc- 
cede  des  gouffes  courtes ,  pointues ,  8c  qui  ont  la  fi¬ 
gure  du  fer  d’une  pique  :  elles  renferment  chacune 
deux  femences.  Sa  racine  eft  longue  8c  déliée.  Cet- 
s  te  plante  croît  aux  lieux  maritimes  ;  fi  on  la  cultive 
dans  les  jardins  ,  elle  porte  fa  feuille  étroite;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  fixe  8c  d’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive  ,  propre  pour  la  colique  né¬ 
phrétique  ,  pour  la  pierre ,  pour  exciter  l’urine. 

G  A  L  A  F. 

Calaf,  feu  Ban ,  Alpino» 

Sajfaf  Syrorum ,  Rauw. 

Zerumbet,  Serapioni. 

Salix  Syriaca  folio  oleagineo  argent eo ,  Q.  B. 
Elceagnus ,  Theophrafti. 

Zarneb ,  vel  Zarabum ,  Rhafi. 

Eft  une  efpece  de  Saule  étranger ,  dont  la  fleur  naît 
devant  la  feuille.  Cette  fleur  eft  longuette ,  blanche , 
lanugineufe  ,  odorante.  Ses  feuilles  font  beaucoup 

plus 
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plus  grandes  que  celles  du  Saule 'ordinaire,  grades,  de 
couleur  argentine.  Cet  arbre  croît  en  Egypte  aux 
lieux  humides. 

Ses  fleurs  font  eflimées  cardiaques  ,  propres  contre 
la  fievre  maligne ,  étant  prifes  en  conferve,  ou  en  m- 
fuiion.  Les  Egyptiens  en  tirent  par  la  dittillation  , 
une  eau  cordiale  à  laquelle  ils  attribuent  de  grandes 
vertus:  ils  l’appellent  Macabalef. 

CALAMBOUR. 

Calambour  efl  un  bois  verdâtre  St  d’une  odeur  a- 
gréable  :  on  nous  l’apporte  des  Indes  en  grofles  bû¬ 
ches  qui  fervent  à  difFerens  ouvrages  de  marqueterie  : 
on  en  fait  aufîi  des  Chapelets  ,  &  les  Barbiers  l’em- 
ployent  pour  donner  bonne  odeur  à  l’eau  dont  ils  font 
la  barbe.  Il  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exal¬ 
tée  ,  St  de  fel  eflentiel. 

Il  efl:  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ;  mais  on  ne 
l’employe  guère  en  Medecine. 

C  AL  AMINARI S  LAPIS. 

Calaminaris  lapis. 

Cadmia  lapidofa. 

Cadmia  ceraria. 

En  François  ,  Pierre  C dlaminaire,  ou  Cala¬ 
mine. 

» 

Efl:  une  Cadmie  naturelle ,  ou  une  pierre  médiocre¬ 
ment  dure ,  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  une  rougeâtre, 
St  l’autre  grife. 

La  Calamine  rougeâtre  efl  parfemée  de  veines  blan¬ 
ches  ,  dures.  Elle  naît  abondamment  dans  le  Berry , 
proche  de  Bourges  St  de  Saumur  ,  où  il  y  en  a  des 
carrières  toutes  remplies. 

La  Calamine  grife  fe  trouve  en  Allemagne ,  en  An¬ 
gleterre,  proche  des  mines  de  plomb,  de  cuivre. 

Aux  confins  de  la  Duché  de  Limbourg  efl:  un  païs 
d’environ  vingt  lieues  à  la  ronde  connu  fous  le  nom 
de  Calmine ,  au  lieu  de  Calamine  ;  il  y  a  dans  ce  lieu 
une  mine  de  cuivre  d’où  l’on  tire  une  grande  quanti¬ 
té  de  cette  pierre  Calaminaire  de  couleur  grife  ou 
blanchâtre,  qui  contient  beaucoup  de  cuivre.  Et  cette 
contrée  efl  fi  remplie  de  ce  métal ,  que  les  gros 
cailloux  qu’on  appelle  pierres  à  paver  St  plufieurs  au¬ 
tres  pierres  étant  au  Soleil  en  laiiïent  voîr  des  parcel¬ 
les  brillantes. 

Quand  la  pierre  calaminaire  a  été  tirée  de  la  mine , 
on  la  lave  pour  en  feparer  la  terre ,  puis  étant  fechée 
on  la  met  calciner  pendant  huit  jours  à  peu  près  com¬ 
me  l’on  calcine  la  pierre  à  chaux ,  il  en  fort  une  grof- 
fe  fumée  fulphureufe  :  cette  pierre  calcinée  étant  re¬ 
froidie  ,  on  la  met  dans  un  magazin  où  les  Marchands 
de  plufieurs  villes  comme  de  Namur,  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle  viennent  l’acheter  ,  St  la  font  porter  dans  des 
Fonderies  pour  l’y  faire  fondre  par  un  grand  feu  ;  ils 
y  ajoûtent  alors  un  peu  de  cuivre  ,  afin  d’exciter  l’u¬ 
nion  des  parties  :  il  efl:  à  remarquer  qu’il  y  a  dans  la 
fonderie  de  gros  marteaux  qui  agiflent  par  la  force  de 
l’eau,  laquelle  fait  tourner  une  roue  pour  étendre 
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l’airain ,  St  le  mettre  par  plaques ,  afin  d’être  employé 
plus  facilement  par  les  Chaudronniers. 

On  dit  que  cette  calamine  calcinée  produit  un  quart 
d’airain. 

L’eau  qui  paflfe  par  la  mine  de  cuivre  dont  il  a  été 
parlé  en  a  pris  une  mauvaife  impreflion ,  elle  n’eftpas 
bonne  à  l’uiage  ordinaire ,  elle  fait  mourir  le  poiflon 
St  emmaigrit  les  animaux  qui  en  boivent. 

La  Calamine  efl  principalement  employée  dans  la 
compofition  du  leton. 

Nous  nous  fervons  de  la  pierre  calaminaire  rougeâ¬ 
tre  dans  les  onguens  St  dans  les  emplâtres.  Elle  efl 
aftringente  St  propre  pour  deflecher  St  cicatrifer  les 
playes. 

CALAMINTHA. 

Calamintha ,  Matth. 

Calamintha  vulgaris ,  vel  officinarum  Germanie?. 
C.  B.  Pit.Tournef. 

Calamintha  flore  magno  vulgaris ,  J.  B. 

Calamintha  mont  an  a ,  Dod. 

Nepeta  montana ,  Cord.  in  Diofc. 

En  François,  Calament . 

.  Efl:  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  un 
pied ,  fe  divifant  en  plufieurs  rejettons  anguleux,  Ses 
feuilles  font  prefque  rondes,  un  peu  pointues,  velues, 
ou  legerement  garnies  de  laine  blanche  ,  rangées  deux 
à  deux,  l’une  vis-à-vis  de  l’autre.  Ses  fleurs  naiflent 
en  bouquet  dans  les  aiflelles  des  feuilles  ,  de  couleur 
purpurine  :  chacune  d’elles  efl:  un  petit  tuyau  découpé 
par  le  haut  en  deux  lèvres.  Quand  cette  fleur  efl:  paf- 
fée ,  il  lui  fuccede  des  femences  oblongues ,  noirâtres, 
contenues  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la 
fleur.  Sa  racine  efl  fibrée  ,  toute  la  plante  rend  une 
odeur  aromatique  fort  agréable.  Elle  croît  aux  lieux 
montagneux  St  pierreux  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée ,  St  de  fel  volatil  St  fixe. 

Elle  efl:  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  re- 
fifter  au  venin ,  pour  exciter  l’urine  St  les  mois  aux 
femmes. 

Calamintha  à  nçf.X^  ,  pulchra  ,  <Q*  fthjn  ,  mente  , 
comme  qui  diroit ,  belle  mente. 

CALAMUS  VERUS. 

*  Calamus  ver  us ,  feu  amarus%  efl:  une  efpece  de  ro- 
feau  qu’on  nous  apporte  fec  en  petites  bottes  des  In¬ 
des  Orientales  :  il  croît  à  la  hauteur  d’environ  trois 
pieds  :  fa  tige  efl  grofle  comme  une  plume  médiocre, 
rougeâtre  en  dehors,  parfemée  de  nœuds,  &  remplie 
d’une  moelle  blanche ,  d’un  goût  fort  amer.  Chacun 
de  ces  nœuds  poufle  une  feuille  longue  ,  pointue , 
verte  :  fes  fleurs  naiflent  en  fes  fommitez  difpofées  en 
petites  ombelles  ou  bouquets  jaunes. 

On  doit  choifir  le  Calamus  en  petits  bâtons  longs 
d’environ  demi-pied ,  aflez  gros ,  nouveaux,  mondez 
de  leur  petite  racine  ,  fe  rompant  facilement  ,  rou- 

N  1  geâtres 
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goitres  en  dehors,  blancs  en  dedans,  d’un  goût  très- 
amer  :  il  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflen- 

tiel.  .  .  .. 

Il  eft  apéritif  ,  il  excite  les  mois  aux  fejnmes  ,  il 

fortifie  les  parties  vitales ,  il  refifte.  au  venin. 

Comme  ce  Calamus  eft  rare  *  on  lui  fubftitue  dans 
la  Theriaque  8c  ailleurs  VAcorus  ver  as ,  qu’on  appelle 
vulgairement  Calamus  aromaticus. , 

CALCATREPOLAi. 

Calcatrepola ,  Matth. 

Carduus  ftellatus  ,  five  C alcitrapa ,  J .  B..  _ 

Polyachantha ,  Cord.Hift. 

Spinatella ,  T abern. 

Hippophœjîum Col.  Phytob. 

Carduus  ftellatus  foliis  papaveris  erratici  ,,C.  B. 
Pit.Tournef, 

Carduus  mûrie  atus  ,  Chif. 

En  François,  Chauffe-trape ,  ou  Chardon- 

étoilé \  . 

Eft  une  efpece  de  chardon  étoilé  ,  ou  une  plante 
qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  deux  -pieds  fa  tige 
eft  anguleufe  ,  un  peu  velue  ,  rameufe  j  fes  feuilles 
font  grandes  8c  ayant  quelquefois  jufqu’à  un  pied:  de 
longueur  ,  affez  larges  ,  découpées  profondément  , 
molles ,  blanchâtres  ;  fes  fommitez  font  terminées  par 
des  têtes  grofles  comme  celles  du  bleuet,  garnies  d’é¬ 
pines  roides,  piquantes,  difpofées  en  étoiles*,  8c  fou- 
tenant  des  bouquets  de  fleurons  évafez  par  le  haut , 
découpez  en  lanières  ■ ,  de  couleur  purpurine  ,  quel¬ 
quefois  blanche:  quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît 
■en  leur  place  de  petites  graines  oblongues  ,  garnies 
chacune  d’une  aigrette  ;  fa  racine  eft  longue  d’un  pied, 
grofle  d’un  pouce,  blanche,  remplie  de  fucv  Cette 
plante  croît  dans  les  champs  &  proche  dès  Villes;  el¬ 
le  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  d’huile.  . 

Sa  racine  eft  fort  aperitive  8c  propre  pour  le  calcul 
du  rein ,  pour  exciter  l’urine ,  pour  lever  les  obftruc-  • 
lions-,  pour  exciter  la  fueur ,  pour  purifier  le  fang. 

Calcatrepola  &  C  alcitrapa  ,  à  calcitrare  ,  ruer  des 
pieds,  regimber',  parce  que  les  beftiaux  étant  piquez  l 
par  ce  chardon ,  ruent-  des  pieds  8c  regimbent/ . 

CALC  A  T  R  I  PPA,, 

Calcatrippa ,  Cord.Hîft. 

Confolida  regalis  hortenfis  flore  minore ,  C.  B. 

Confolida repalis  fativa ,  Tabern.Icon. 

Delphinium  hortenfe  flore  minore ,  Pit.  Tourne- 
fort. 

Flos  regius  flore  purpureo ,  Dod. 

En  François,  Pied  d?  Alouette. 

Eft  une  efpece  de  pied  d’ Alouette  ou  une  plante: 
qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  , 
fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  ;  fes  feuilles  font  dé¬ 
coupées  profondément  en  beaucoup  départies  ,  de. 
.couleur  verte  noirâtre;  fes  fleurs  font  belles- ,  agréa- 
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blés,  rangées  par  ordre  aux  fommitez  des  tiges  &  en 
manière  d’épi ,  .de  couleur  bleue  ou  cendrée,  ou  blan¬ 
che  ,  ou  rouge  ou  incarnate  ;  chacune  d’elles  eft  à 
plufieurs  feuilles  inégales  doht  les  plus  grandes  fe  for¬ 
ment  8c  s’allongent .  en  éperonrpar.  derrière. .  Quand 
cette  fleur  eft  paflee.il  paroit  un  fruit  :compofé  ordi¬ 
nairement  de  trois  guaines  oblongues  ,  .  rondes,  noi¬ 
râtres  ,  dans  lefquelles  on  trouve  des  femences  angu- 
leufes ,  noires ,  d’un  goût  defagréable  :  on  cultive  cet¬ 
te  plante  dans  les- jardins  à  caufe  de  la  beauté  de  fes 
fleurs  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme, 
peu  de  fel;'. 

Elle  eft  aftringente ,  confondante ,  vulnéraire,  pro¬ 
pre  pour  temperer  les  ophthalmies ,  fpour  appaifer  les 
ardeurs  de  Teftomac  8c  du  bas  ventre  ;  on  s’en  fert 
extérieurement  8c  intérieurement. 

Calcatrippa  a  calcitrare  ,  ruer  des  pieds  ,  regimber  : 
on  a  donné  ce  nom  au  pied  d’ Alouette  à  caufe  de  fa 
fleur  qui  a  la  figure  d’un  éperon  ,  avec  lequel  on  fait 
regimber  les  chevaux. 

Confolida  regalis  ,  à  caufe  de.  la  vertu  confondante 
de  la  plante  6c  de  la  beauté  de  fa  fleur.-.  ~ 

CALCEOLUS.. 

Calceolus  marianus ,  Dod.  Pit. Tournef. 

Melleborine  flore  rot  un  do ,  five  calceolus ,  C.  B.' . 

Damafonium  nothum,  Dod.  Gai. 

Damafonii  fpecies  quibufdam  ,  five  calceolus  D.' 
Maria,  J.  B. 

r  EÀleborine  ferruginea ,  Dalechampii,  Lugd. 

En- François,  Sabot ,  ou  Soulier  de  Notre-Dame.  . 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur 
d’ënviron  un  pied ,  portant  quelques  feuilles  larges , 
veneufes ,  reffemblantes  à  celles  du  plantain ,  rangées 
alternativement;  fonfommet  eft  garni  d’une  fleur  or¬ 
dinairement  unique  ,  compofée  de  fix  feuilles  inéga¬ 
les,  quatre  oppofées  en  croix  8c  deux  placées  en  leur 
milieu  :  ces  dernieres  repréfentent  en  quelque  manié¬ 
ré  un  fabot ,  de  couleur  jaune  6c  ferrugineufe  ou  pur¬ 
purine  noirâtre  ;  après  cette  fleur  il  paroît  un  fruit  qui 
a. la  figure  d’une  lanterne  à  trois  cotez  6c qui  contient 
des  femences  femblables  à  de  la  fcieure  de  bois  ;  fa 
racine  eft  grofle,  jettant  plufieurs  fibres  menues.  Cet¬ 
te  plante  croît  fur  les  montagnes  ,  dans  les  forêts  , 
dans  les  boîsi  . 

Elle  eft  déterfive-,  8c  vulnéraire  ,  employée  exté¬ 
rieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Calceolus ,  parce  que  le 
milieu  de  fa  fleur  a  une  figure  aprochante  d’un  petit 
fabot,  qui  eft  une  efpece  de  foulier. 

CALCULUS  HUMANUS. 

Calculas  hum  anus\  five  Lu  du  s ,  en  François,  Calcul 
ou  gr  ave  lie ,  eft  le  fable  ou  les  pierres  qui  fe  forment 
en  plufieurs  parties  du  corps  humain  ,  comme  dans 
le  rein,  dans  la  vefîie,dans  le  fiel:  leur  origine  vient 
de  la  rencontre  des  matières  alkalines ,  des  fels  acides 
&  d’un  peu  .de  fouftré  qui  fe  pénétrent,  s’unifient  inti¬ 
mement 
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mement,  fe  coagulent ,  8c  fe  pétrifient  enfemble  ;  ces 
pierres  ont  des  figures  approchantes  de  celles  du  be- 
zoar ,  tantôt  unies ,  tantôt  raboteufes ,  on  en  trouve 
de  grifes,  de -blanches ,  de  rouges,  de  verdâtres ,  de 
jaunes  fafranées  comme  celles  du  fiel. 

On  les  eftime  aperitives  ,  propres  pour  lever  les 
obftru&ions  ,  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  étant 
prifes  intérieurement  ,  mais  je  craindrois  quelles  ne 
fufient  plutôt  capables  d’augmenter  le  calcul,  que  de 
le  diminuer. 

Les  pierres  qui  fe  tirent  du  fiel  font  fudorifiques  , 
on  pourroit  appeller  celles-là  Bezoar  humain  ;  car  el¬ 
les  ont  beaucoup  de  . rapport  avec  la  pierre  de  Be¬ 
zoar. 

Calculas  ,  à  calceo  ,  foulier  ,  parce  que  les  petites 
pierres  ou  le  gravier  fe  font  fentir  deifous  les  fou- 
li'ers. 

C  AL  I  DR  LS. 

Calidrls ,  Bellonii,  Jonft.  en  François ,  Chevalier , 
eft  un  oifeau  aquatique  gros  comme  qp  pigeon ,  fort 
garni  de  plumes  ;  fon  bec  eft  long ,  rouge  noirâtre 
vers  le  haut ,  fa  tête ,  fon  cou  ,  fes  ailes  8c  fa  queue 
font  de  couleur  cendrée  ,  fon  ventre  eft  blanc  ,  fes 
jambes  font  fort  longues. 

Comme  fon  corps  eft  haut  monté  8c  qu’il  marche 
vite  on  l’a  appellé  Chevalier  ,  comme  fi  l’on  difoit , 
monteTfur  un  cheval.  Il  habite  les  prez  ,  les  étangs  , 
les  rivages  ,  il  entre  même  dans  l’eau  jufqu’aux  cuif- 
fes  ,  fa  chair  eft  fort  délicate  à  manger  8t  de  bonne 
odeur;  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  qui  different  dans 
leurs  couleurs  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  vola¬ 
til,  8c  d’huile  à  demi  exaltée. 

Cet  oifeau  eft  reftaurant ,  fortifiant-  - 

CALIN.. 

CVm  ,eft  une  efpece  de  métal  reflemblant  au  plomb 
l’étain  ,  que  les  Chinois  préparent  ,  8c  dont  on 
fait  plufieurs  utenciles  au  Japon  ,  à  la  Cochinchine , 
à-Siam  ,  ils  en  couvrent  même  leurs  maifons  :  nous 
voyons  fouvent  ici  des  boëtes  de  Thé  fabriquées  de 
ce  métal,  on  en  aporte  aufîi  des  caffetieres,  . 

C  A  L  T  H  A. 

!  Caltha  flore  flmplici ,  J.  B. 

Caltha  vulgaris ,  C.  B.  Pit.  Tournef.  - 

Calendula  ,  Dod. 

C alenduta  Jwtpiict  flore ,  Ger=  - 

Chryfanthemum ,  Lob. 

Clymenum  Diofcoridis,  Col,. 

En  François ,  Souci .  . 

Eft  une  Plante  dont  les  tiges  font  menues ,  un  peu 
anguleufes,  veines,  rameufes  ,  fongueufes  ,  laiftant 
quelque  vifeofité  aux  doigts  quand  on  les  touche  ;  fes 
feuilles  font  attachées  à  leur  tige  fans  queue  ,  oblon- 
giies,  afiez  larges  ;  charnues,  molles,  yelues.,  blan¬ 
châtres  ,  d’un  goût  herbeux  accompagné  d’un  peu  de 
.chaleur;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  branches, 
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belles,  grandes,  rondes,  radiées,  de  couleur  dorée, 
d’une  odeur  un  peu  forte  8c  affez  agréable  ;,  elles  font 
fuivies  par  des  capfules  courbes  qui  contiennent  cha¬ 
cune  une  femence  longuette  ;-  fes  racines  font  ligneu- 
fes  ,  fibrées.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  ,  el¬ 
le  .  contient  beaucoup  d  huile ,  8c  de  fel  efientiel. 

.  Elle  eft  cardiaque ,  céphalique ,  aperitive ,  elle  ex¬ 
cite  les  urines  8c  les  mois  aux  femmes ,  elle  provoque 
la  fueur ,  elle  refifte  au  venin. 

Elle  eft  bonne  pour  les  Ecroüelles  prife  en  tifanne 
ou  en  firop  ,  elle  en  excite  la  fupuration  ,  8c  fou- 
vent  elle  les  guérit  ,  pourvû  qu’on  en  ufe .  long¬ 
temps. 

On  dit  que  Caltlm  ,  eft  un  diminutif  de  Calenduld , 
8c  que  cette  plante  a  été  appellée  Calendula ,  parce 
quelle  fleurit  ordinairement  aux  premiers  jours  des 
mois  qu’on  appelle  Calendes .  • 

Chryfantbemum  t  àxçveiç,  a urttm  ,  flos , 

comme  qui  diroit,  fleur  dorée  ,  car  la  fleur  du  Souci 
eft  d’un  jaune  doré. 

C  A  L  X. 

Calx  viva,  en  François,  Chaux  vive ,  eft  une  pierre 
qui  a  été  long-temps  calcinée  par  un  grand  feu  dans 
des  fourneaux  faits  exprès  :  cette  pierre  avant  quelle 
ait  été  calcinée  eft  appellée  Lapis  calcarius ,  ou  Pierre 
à  chaux ,  elle  eft  dure ,  compacte ,  grife. 

Pour  faire  la  chaux  on  range  des  pierres  dans  le 
fourneau ,  8c  l’on  donne  deffous  un  grand  feu  de  fla- 
me  toujours  égal  jufqua  ce  que  la  pierre  foit  tôut-à- 
fait  calcinée;  il  eft  efientiel  aux  ouvriers  de  conduire 
ce  feu  toûjours  d’une  même  force  ,  car  fi  la  flàme 
qui  a  commencé  à  pafier  entre  les  pierres  étoit  ral- 
lentie  quelque  temps  avant  la  fin  de  l’ouvrage  ,  on  ne 
pourroit  jamais  réduire  ces  pierres  en  chaux  quand  on 
brûleroit  cent  fois  autant  de- bois  qu’il  en  faut  ordi¬ 
nairement,  parce  que  dans  cet  intervale  de  chaleur  les 
pores  de  la  pierre  que  le  grand  feu  avoit  commencé 
à  former  fe  font  refermez,  8c  la  matière  s’eft  affaiflee 
tellement  quelle  a  tout  confondu  ,  en  forte  que  la 
flame  n’y  peut  remonter,,  car  elle  ne  trouve  plus  en¬ 
tre  les  pierres  les  mêmes  interftices  qui  y  étoient  au¬ 
paravant. 

Dans  l’operation  de  la  chaux  toute  l’humidité  de  Ta 
pierre  eft  emportée  par  le  feu,  mais  à  la  place  de  cet¬ 
te  humidité  il  s’y  introduit  une  grande  quantité  de 
corps  ignez  qui  fe  cantonnent ,  8c  fe  renferment  dans 
les  pores  les  plus  étroits  de  la  matière ,  comme  dans 
de  petites  cellules.  • 

C’eft  à  ces  corpufcules  ignez  qu’il’  faut  attribuer  l’ef¬ 
fet  corrofif  de  la  chaux ,  8c  fon  bouillonnement  lors¬ 
qu'on  l’a  mife  dans  de  l’eau  ;  car  alors-  l’humidité  a- 
yant  pénétré  les  petites  prifons  de  ces  corps  de'  feu  , 
ils  écartent  par  leur  grand  mouvement  tout  ce  qui 
s’opofe  à  leur  paftage  ;  8c  ils  fortent  fi  impetueufe- 
ment,  qu’ils  font  bouillir  l’eau  avec  chaleur  confide- 
rable.  Le  bouillonnement  dure  jufques  à  ce  que  tou¬ 
tes  les  parties  de  la  chaux  ayant  été  dilatées,  les  corps 
de  feu  foient  en  liberté  ,  8c  ne  fafient  plus  d’efforts 
PQurfortir. 

-  -  "  N  3  ;  '  M  * 
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Le  plâtre  cuit  eft  auffî  une  efpece  de  chaux  :  mais 
domine  dans  la  calcination ,  les  pores  de  cette  pierre 
n’étoient  pas  difpofezà  retenir  une  fi  grande  quantité 
de  parties  ignées  que  ceux  de  la  chaux  ,  elle  ne  s  é- 
chauffe  pas  fi  fort  quand  on  jette  de  1  eau  deffus. 

On  trouve  quelquefois  en  certains  climats ,  lors  qu  on 
fouille  bien  avant  dans  la  terre ,  une  chaux  vive  na¬ 
turelle  ,  ou  qui  a  été  faite  par  des  feux  foûterrains. 

Les  tuiles ,  les  briques ,  8c  plufieurs  autres  terres  8c 
pierres  qui  ont  été  calcinées ,  ne  font  point  devenues 
chaux  ,  parce  que  leurs  pores  n’étoient  point  difpofez 
comme  ceux  de  la  pierre  ,  à  renfermer  les  parties  du 
feu. 

Le  plomb ,  l’antimoine  ,  8c  plufieurs  autres  matiè¬ 
res  métalliques  ou  minérales  reçoivent ,  quand  on  les 
calcine ,  une  fi  grande  quantité  de  corpufcules  de  feu, 
qu’elles  en  augmentent  confiderablement  de  volume 
8c  de  poids.  Neanmoins  ces  efpeces  de  chaux  ne  s’é¬ 
chauffent  ni  ne  bouillonnent  point  avec  l’eau  ,  com¬ 
me  fait  la  chaux  vive  ;  parce  que  leurs  parties  étant 
incomparablement  plus  folides  8c  plus  liées  ,  les  fe- 
couffes  de  l’eau  ne  font  pas  capables  de  les  ébranler , 
ni  de  pénétrer  les  cellules  des  corps  ignez  pour  pro¬ 
curer  leur  fortie  ;  il  faut  réduire  ces  matières  en  fu- 
fion  par  le  feu,  fi  l’on  veut  en  chaffer  les  corps  de 
feu. 

L’efprit  de  vin  ni  les  huiles  ne  font  point  bouillon¬ 
ner  la  chaux  vive  qu’on  met  dedans  ;  au  contraire , 
ces  liqueurs  fulphureufes  bouchent  par  leurs  parties 
rameufes  les  pores  de  la  chaux  ,  8c  empêchent  que 
l’air  n’y  entre  pour  en  faire  fortir  les  corpufcules  ignez  ; 
à  peu  près  de  même  qu’il  arrive  quand  on  couvre  un 
fel  volatil  d’efprit  de  vin  pour  empêcher  qu’il  ne  fe 
diffolve  &  ne  fe  diffipe. 

On  ne  peut  point  tirer  de  fel  de  la  chaux ,  quelque 
peine  qu'on  s’y  donne ,  8c  quelque  exaélitude  qu’on 
y  apporte.  C’eft-pourquoi  je  ne  puis  pas  être  de  l’o¬ 
pinion  commune  ,  qui  veut  que  la  chaux  vive  agiffe 
par  fon  fel. 

Mais  on  me  dira  fans  doute  que  les  corpufcules  de 
feu  que  j’ai  logez  dans  la  chaux  ,  ne  font  pas  plus 
démonftratifs  que  le  fel  ;  8c  que  fi  je  n’admets  point 
de  fel  dans  cette  pierre  calcinée  parce  que  je  n’en 
trouve  point  ,  je  n’y  dois  pas  admettre  non  plus  de 
corpufcules  ignez  ,  jufques  à  ce  que  j’en  aye  fait 
voir. 

Je  répons  ,  qu’il  y  a  bien  de  la  différence  ;  car  le 
fel  eft  une  matière  condenfable  qui  fe  manifefte  ai- 
fément  à  nos  fens,1  qu’on  doit  voir  ,  toucher,  goûter. 
Mais  il  n’en  eft  pas  de  même  des  particules  ignées , 
ce  font  des  corps  trop  fubtils ,  trop  raréfiez  8c  trop  en 
mouvement  pour  qu’on  puiffe  les  faire  voir  diftinguez 
des  matières  groffieres  ;  on  ne  les  connoît  que  par 
leurs  effets  ;  8c  fi  l’on  avoit  trouvé  le  moyen  de  les 
condenfer  feparément  ,  ils  ne  feroient  plus  corps  de 
feu ,  parce  qu’ils  auroient  perdu  leur  mouvement  qui 
eft  eiîentiel  8c  abfolument  neceffaire  à  leur  nature. 

Je  ne  puis  pas  non  plus  être  du  fentiment  de  ceux 
qui  veulent  que  dans  la  chaux  il  y  ait  un  acide  ;  le¬ 
quel  étant  délayé  par  l’eau  qu’on  jettç  deffus ,  8e  ren¬ 
contrant  l’alkali,  faffe  l’ effet  vdcence  delà  chaleur  que 
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nous  voyons  arriver  quand  on  a  jette  de  l’eau  fur  la 
chaux  ;  car  quelle  apparence  y  auroit-il  qu’un  acide 
fût  demeuré  en  fon  entier  dans  la  pierre  après  une  fi 
forte  calcination  ,  où  tout  nous  paraît  être  devenu 
alkali  ?  Il  y  a  bien  plus  lieu  de  croire  que  s’il  eft  en¬ 
tré  de  l’acide  dans  la  compofition  naturelle  de  la  pier¬ 
re  dont  on  a  fait  la  chaux  ;  cet  acide  a  changé  de  na¬ 
ture  en  rompant' & brifant  fes  pointes, non  feulement 
dans  fon  union  étroite  avec  la  terre  lors  qu’il  fe  pé¬ 
trifie  ,  mais  dans  la  calcination  violente  qu’on  donne 
à  la  pierre  pour  la  réduire  en  chaux. 

La  chaux  vive  mêlée  avec  des  acides ,  fermente 
plus  vite  8c  avec  beaucoup  plus  de  force  qu’avec  de 
l’eau  ,  parce  qu’étant  une  matière  fort  alkaline  ,  les 
pointes  acides  qui  font  dans  un  grand  mouvement, 
y  entrent  avec  plus  d’aélion  ,  8e  en  écartent  d’abord 
rudement  les  parties  ,  donnant  iffue  aux  petits  corps 
de  feu  qui  fortent  avec  beaucoup  de  rapidité. 

La  chaux  eft  un  peu  corrofive  ,  elle  confume  les 
chairs  baveufes  ;  on  la  met  éteindre  8c  tremper  dans 
de  l’eau  ,  ppis  on  filtre  l’infufion.  C’efL  l’eau  de 
chaux. 

Elle  eft  déterfive  8c  vulnéraire ,  appliquée  extérieu¬ 
rement.  On  s’ eft  enhardi  depuis  quelques  années  de 
faire  prendre  parla  bouche  de  la  fécondé  eau  de  chaux 
mêlée  avec  trois  ou  quatre  fois  autant  de  lait  8c  un 
peu  de  fyrop  violât ,  pour  remedier  à  l’afthme  8c  à  la 
phthifie  ;  ce  remede  a  produit  un  bon  effet  à  quel¬ 
ques-uns  ,  mais  il  échauffe  beaucoup ,  8c  peu  de  poi¬ 
trines  s’en  accommodent. 

Cette  fécondé  eau  de  chaux  fe  fait  en  mettant  trem¬ 
per  une  fécondé  fois  dans  de  nouvelle  eau  chaude ,  la 
chaux  qui  a  été  éteinte  dans  la  première  eau  ,  8c  la 
filtrant  par  un  papier  gris ,  elle  a  bien  moins  de  force 
que  la  première*  il  fe  forme  à  la  fuperficie  de  la  pre¬ 
mière  eau  de  chaux  nouvellement  faite  une  maniéré 
de  peau  glacée  ,  ou  de  crème  tranfparente  ,  fragile , 
un  peu  fulphureufe  8c  fans  goût  apparent  :  fi  l’on  fé- 
pare  cette  crème ,  8c  qu’on  mette  l’eau  en  évapora¬ 
tion  quelque  tems ,  il  s’en  formera  une  autre  fembla- 
ble  à  la  première  ;  fi  l’on  fépare  celle-là  8c  qu’on  con¬ 
tinue  à  faire  encore  évaporer  l’eau  de  chaux  à  plu¬ 
fieurs  reprifes  ,  elle  en  produira  de  nouvelles  ,  8c  à 
mefure  qu’on  en  féparera ,  cette  eau  perdra  de  fa  for¬ 
ce  8c  elle  n’agira  que  foiblement  fur  la  diftillation  du 
fublimé  corrofif  où  l’on  l’employe  :  cette  expérience 
peut  faire  conjeélurer  que  les  corpufcules  de  feu  que 
la  chaux  contient ,  8c  qui  lui  donnent  fa  qualité ,  font 
principalement  renfermés  dans  les  parties  de  cette 
crème ,  puifqu’à  mefure  qu’on  la  fepare  8c  qu’on  l’en 
prive ,  fa  force  s’affoiblit ,  mais  on  peut  dire  auffi  que 
par  l’évaporation  qu’on  fait  d’une  partie  de  l’eau  ,  on 
laifle  échaper  beaucoup  de  petits  corps  de  feu. 

La  chaux  éteinte  8c  lavée  eft  propre  pour  la  brûlu¬ 
re  :  cette  matière  ne  fait  plus  bouillonner  ni  échauffer 
l’eau  qu’on  met  deffus  ;  mais  fi  l’on  y  verfe  une  li¬ 
queur  acide  ,  il  fe  fera  une  effervefcence  8c  une  cha¬ 
leur  confiderable  ,  parce  que.  les  pointes  acides  péné¬ 
treront  les  particules  de  la  chaux  où  l’eau  n’avoit  pas 
pû  aller. 

Cals  p 
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Calx  ,  à  y.cùa  ,  uro  ,  parce  que  la  chaux  eft  une 
pierre  brûlée  Ôc  brûlante. 

CAMELOPARDALIS. 

Camelopardalis.  Anabula , 

Camelopardalus.  Nabis. 

O  vis  fera.  Saffarat. 

Cirajfa .  Nabula  Ætbiop. 

En  François ,  Giraffe  ou  P  anthère. 

Eft  une  efpece  de  Chameau  qui  tient  auffi  du  Léo¬ 
pard  ,  en  ce  qu’il  eft  marqueté  ou  parfemé  de  taches 
comme  lui.  Il  eft  grand  de  corps  à  peu  près  comme 
le  Chameau  ordinaire  :  il  porte  à  chaque  côté  .de  fa 
tête  une  petite  corne  ,  6c  au  milieu  du  front  un  tu¬ 
bercule  qui  fait  comme  une  troifiéme  corne.  Son  cou 
eft  fort  long ,  ayant  jufqu’à  fept  pieds  d’étendue ,  gar¬ 
ni  de  crins  femblables  à  ceux  du  cheval  :  fa  queue  eft 
petite,  menue,  6c  couverte  de  poil  vers  le  bout:  fon 
pied  eft  fendu  en  deux  comme  celui  du  bœuf  :  fa  lan¬ 
gue  eft  longue  de  deux  pieds ,  8c  ronde  comme  une 
anguille ,  de  couleur  obfcure  ,  tirant  fur  le  violet  :  il 
mange  des  herbes  ,  il  porte  fa  tête  facilement  aux  ra¬ 
meaux  des  arbres ,  6c  il  en  broute  les  plus  tendres  :  on 
le  trouve  en  Afrique  chez  lesTroglodites  6c  en  Ethio¬ 
pie. 

Cet  animal  eft  doux  8c  traitable ,  c’eft  pourquoi  on 
l’a  appellé  ovis  fera ,  comme  qui  diroit ,  bêtefauvage, 
douce  comme  un  mouton. 

Ses  cornes  ôcfes  ongles  font  propres  pour l’epilepfie, 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  refifter  au  ve¬ 
nin  ,  étant  râpées  ,  pulverifées  Ôc  prifes  interieure- 
ment. 

On  a  appellé  cet  animal  Camelopardalis ,  parce  qu’il 
tient  du  Chameau ,  qu’on  appelle  en  Latin  Camelus  -, 
6c  du  Léopard ,  appellé  ?  ardus. 

CAMELUS. 

Camelus ,  en  François ,  Chameau  ,  eft  un  animal  à 
quatre  pieds  ,  fort  haut  ,  doux  ,  traitable  6c  de  grand 
fervice  par  toute  l’Afrique  Ôc  en  Afie.  Son  cou  eft 
long  ,  fon  corps  eft  fort  gros  8c  ample  ,  ayant  une 
boife  fur  le  dos  Ôc  quelquefois  deux  ;  fa  queue  eft 
femblabla  à  celle  de  fane  ;  fes  fefles  font  petites  pour 
la  grofteur  du  corps;  fes  jambes  font  fort  longues.  Sa 
femelle  porte  onze  ou  douze  mois  fon  petit  dans  fon 
ventre  ,  6c  elle  n’en  fait  ordinairement  qu’un  à  cha¬ 
que  portée.  Dès  qu’il  eft  né  ,  on  lui  plie  les  quatre 
pieds,  fous  le  ventre  ,  6c  l’on  charge  fon  dos ,  afin 
qu’il  fe  tienne  en  cette  pofture  pendant  dix -huit  ou 
vingt  jours ,  6c  que  fes  genoux  foient  rendus  fouples  : 
enfuite  on  le  laifle  relever.  Quand  il  eft  parvenu  à  un 
âge  ôc  à  une  grandeur  raifonnable  ,  on  s’en  fert  pour 
porter  ,  comme  on  fe  fert  des  chevaux  en  Europe  ; 
mais  comme  cet  animal  eft  fort  haut ,  ôc  qu’il  feroit 
difficile  à  charger,  onl’accoûtume  dès  fa  jeuneffe  à  fe 
mettre  à  genoux  ,  dè-s  qu’on  lui  a  donné  pour  aver- 
tiflement  un  coup  de  baguette  au  genou  ÔC  un  au  cou  ; 
?uffi  voit-on  qu’il  fe  baiffe  alors  jufqu’à  terre ,  6c  qu’il 


C  A.  10 

s’y  tient  tant  qu’on  veut  ,  en  ruminant  continuelle¬ 
ment,  6c  jettant  quelques  cris,  s’il  eft  jeune. 

Cette  fituation  où  l’on  le  fait  mettre  fouvent  ,  lui 
fait  venir  un  calus  au  genou ,  qui  lui  fert  de  couffinet 
6c  qui  l’empêche  de  fentir  la  dureté  de  la  terre. 
Quand  il  eft  chargé  ,  il  fe  releve  au  moindre  figne 
qu  on  lui  donne  ;  6c  on  le  conduit  facilement  avec 
une  fimplç  corde  qu’on  lui  attache  en  façon  de  bride. 
Le  chameau  d’Afrique  eft  de  plus  grand  fervice  que 
ceux  des  autres  pais  :  les  Arabes  en  tirent  un  grand 
profit ,  car  il  travaille  beaucoup ,  ôc  il  fouffre  aifément 
la  faim  ôc  la  foif  pendant  plufieurs  jours.  Il  aime 
beaucoup  le  chant  6c  les  inftrumens  ;  c’eft  pourquoi 
quand  les  chameaux  vont  en  caravane  ,  ceux  qui  les 
conduifent  ont  foin  de  chanter  ôc  de  fifïler  pour  les 
faire  marcher  plus  vite.  On  le  nourrit  avec  de  l’or¬ 
ge  ,  du  foin  :  mais  quand  il  eft  déchargé  ,  on  le  laiffe 
paître  dans  les  champs ,  où  il  broute  des  herbes  ,  des 
épines  ,  des  joncs  ,  des  chardons  ,  des  branches  d’ar¬ 
bres  ,  puis  il  rumine.  On  dit  qu’étant  dans  les  de- 
ferts,  il  peut  paffer  dix  ou  douze  jours  fans  boire  ni 
manger  :  on  ne  l’abreuve  que  de  trois  en  trois  jours; 
il  préféré  l’eau  bourbeufe  à  l’eau  claire  ,  il  en  avale 
une  grande  quantité  à  la  fois ,  en  forte  que  fon  efto- 
mac  en  eft  un  refervoir  pour  plufieurs  jours.  Quel¬ 
ques-uns  affurent  que  les  Turcs  fe  trouvant  quelque¬ 
fois  dans  les  deferts  de  la  Libye  ,  où  ils  manquent 
d  ’eau  ,  tuent  leurs  chameaux  dans  la  grande  extré¬ 
mité  ,  6c  leur  ouvrent  le  ventre  pour  tirer  de  leur 
eftomac  l’eau  qui  y  eft  ,  8c  laquelle  ils  boivent  pour 
s’empêcher  de  mourir. 

Il  y  a  trois  efpeces  de  chameaux  ;  le  premier ,  ap¬ 
pellé  Hugium  ,  eft  le  plus  grand  ôc  le  plus  robufte  ;  il 
porte  jufqu’à  la  pefanteurde  mille  livres.  Le  fécond , 
appellé  Becheti  ,  ne  fe  trouve  qu’en  Afie  ;  il  eft  plus 
petit  que  le  premier;  fon  dos  eft  garni  de  deux  boftes 
qui  le  rendent  plus  'facile  à  monter  ;  on  les  charge 
toutes  deux.  Le  troifiéme  ,  appellé  en  Latin  Dro- 
masfive  Dromadarius ,  en  François ,  Dromadaire  ,  ôc 
en  Arabe ,  Raguahil ,  eft  le  plus  petit ,  le  plus  maigre 
ôc  le  plus  menu;  il  ne  fert  que  de  monture  aux  voya¬ 
geurs  ,  ôc  il  marche  fi  vite  ,  qu’il  peut  faire  jufqu’à 
quarante  lieues  en  un  jour  ,  continuant  ainli  huit  ou 
dix  jours  de  fuite  par  les  deferts  fans  prendre  que  fort 
peu  de  nourriture.  On  fe  fert  du  poil  de  chameau* 
pour  faire  plufieurs  étoffes. 

Toutes  les  parties  du  chameau  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  ôc  d’huile  :  fa  chair  excite  l’urine , 
étant  mangée  ;  fa  graiflfe  eft  emolliente ,  adouciffante, 
réfolutive,  propre  pour  les  hemorroides:  fon  cerveau 
étant  deffeché  6c  pris  en  poudre  ,  eft  bon  pour  l’épi- 
lepfie  ;  fon  fiel  mêlé  avec  du  miel  eft  eftimé  propre 
pour  la  fquinancie  ;  fon  lait  amollit  le  ventre,  excite 
l’appetit ,  foulage  les  afthmatiques  ;  fon  fang  eft  dit 
propre  pour  difpofer  les  femmes  à  la  conception  ,  fi 
l’on  en  fomente  la  région  de  la  matrice  après  les 
menftrues  :  fon  urine  eft  bonne  pour  nettoyer  les 
dents  ;  on  en  tiroit  autrefois  le  fel  armoniac  :  fa  fien¬ 
te  eft  vulnéraire ,  déterfive ,  refolutive-.:  fon  lait  Ôc  fa 
chair  font  fort  bons  à  manger;  les  Arabes  en  font  de- 
bons  repas. 
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Camelus  a  xetuv#  ,  laboro  ,  parce  que  le  chameau 
travaille  beaucoup  :  vel  à  »  bumi,  in  terra , 

parce  que  quand  on  veut  le  charger ,  il  s’abaiflfe  &  fe 
met  à  genoux. 

Ce  nom  peut  venir  encore  du  mot  Hebreu  Gamal 
qui  lignifie  cha?neau. 

Dromas  &  Dromadarius  ,  à  fçifau,©* ,  curfus  ,  parce 
que  le  Dromadaire  eft  fort  agile  à  la  courief 

C  A  M  M  A  R  U  S. 

Canmarus ,  five  AJîacus  fluviatilis  ,  en  François , 
Hommard ,  eft  une  grofle  Ecrevilîe  de  mer ,  fort  bon¬ 
ne  à  manger  :  on  en  trouve  auiïi  dans  les  lacs.  Elle 
contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile.  ;  on  trouve  quel¬ 
quefois  dans  fa  tête  deux  petites  pierres  blanches. 

Ce  poifion  eft  propre  pour  la  phthifie,  pour  la  fiè¬ 
vre  he étique  ,  pour  les  cancers ,  pour  exciter  l’urine , 
pour  châtier  la  pierre  du  rein  ,  pour  la  fquinancie, 
contre  la  morfure  d’une  bête  enragée  :  on  en  prend  la 
décoétion  &  l’on  en  mange  la  chair. 

Les  pierres  de  fa  tête  font  aperitives ,  fudorifiques , 
réfolutives ,  déterfives. 

C dmmarus  ,  Græcè ,  ,  a  ,  fie  fi  o  ; 

parce  que  le  dos  de  cette  Ecrevifle  eft  courbé  en 
.voûte, 

C  A  M  P  A  N  U  L  A. 

• Campanula ,  Ang.  major ,  Fqch. 

Campanula  vulgat'tor  foliis  urtiœ  ,  vel  major  & 
œfperior,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Campanula  major  &  afperior  3 folio  urtiœ  3  J. B. 
‘Irachelium  majus ,  Dod. 

Uvularia  major ,  T rag. 

C ervic aria  major ,  Dod.Tab. 

En  François,  Campanule ,  ou  Gantele'e ,  ou 
Gands  Notre-Dame. 

r  Eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  velues  ;  fes 
feuilles  font  difpofées  alternativement  le  long  des  ti¬ 
ges  ,  &  femblables  à  celles  de  l’Ortie ,  mais  plus  poin¬ 
tues  ,  garnies  de  poils  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiffelles 
des  feuilles  ,  elles  font  faites  en  cloches  ,  évafées  & 
coupées  fur  leurs  bords  en  cinq  parties,  de  couleur 
bleue  ,  ou  violette  ,  ou  blanche  ,  foûtenues  chacune 
par  un  petit  calice  découpé  auiïi  en  cinq  parties  :  lors¬ 
que  la  fleur  eft  tombée  ce  calice  devient  un  fruit 
membraneüx  divifé  en  plufieurs  loges  ,  qui  contien¬ 
nent  des  femences  menues ,  luifantes ,  rouflatres  ;  fa 
racine  eft  blanche  &  ayant  le  goût  de  celle  de  la  Ré- 
ponfe.  Cette  plante  eft  empreinte  d’un  fuc  laiteux  ; 
elle  croît  dans  les  prêt, ,  le  long  des  valées ,  aux  lieux 
fombres  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phleg- 
me ,  médiocrement  de  fel. 

Si  après  avoir  retiré  de  la  terre  la  racine  de  la  Cam¬ 
panule  ,  on  la  coupe  par  tranches  ou  par  rouelles  à 
l’épaifleur  de  trois  ou  quatre  lignes ,  &  qu’on  remette 
ces  rouelles  féparément  en  terre ,  elles  produiront  cha¬ 
cune  une  plante  de  la  même  efpece  ,  c’eft  une  expe- 
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rience  que  M.  Marchand  ,  après  l’avoir  faite  ,  a  rap¬ 
portée  à  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

Elle  eft  aftringente  ,  déterfive  ,  vulnéraire ,  propre 
pour  les  inflammations  de  la  bouche  &  de  la  gorge. 

Campanula  ,  c’eft-à-dire ,  petite  cloche  ;  on  a  donné 
ce  nom  à  la  Campanule  ,  à  caufe  que  fes  fleurs  font 
faites  en  petites  cloches. 

Trachelium ,  à  afperitas  ,  parce  que  cet¬ 

te  plante  eft  rude  au  toucher ,  ou  bien  parce  qu’el¬ 
le  eft  propre  pour  les  inflammations  fie  la-  trachée  ar¬ 
tère. 

Uvularia ,  ab  Uvula ,  luette  ,  parce  que  la  campa¬ 
nule  eft  bonne  pour  les  maladies  de  la  luette. 

C ervicaria ,  à  cervice ,  le  cou ,  parce  que  cette  plan¬ 
te  eft  propre  pour  les  maladies  du  gofier  qui  eft  con¬ 
tenu  dans  le  cou. 

C  A  M  P  H  O  R  A. 

' Camphora .  , . Caphura . 

En  François,  Camphre . 

*  Eft  une  efpece  de  refine  legere  ,  blanche  ,  fort 
volatile  ,  &  fi  combuftible  qu’elle  brûle  fur  l’eau  où 
elle  nage ,  y  confervant  fa  flamme  &  s’y  confumant 
tout-à-fait  ;  elle  eft  d’une  odeur  forte  Sc  pénétrante  , 
d’un  goût  acre  tirant  fur  l’amer  .&  échauffant  beau¬ 
coup  la  bouche  :  cette  refine  découle  du  tronc  &  des 
groiïes  branches  d’un  arbre  quon  dit  reflembler  au 
noyer  qui  croît  dans  .rifle  de  Bornéo  en  Afie,  &: 
en  la  Chine  ;  on  la  trouve  au  pied  de  l’arbre  où  elle 
s’eft  figée  en  grains  de  differentes  groffeurs  &  figures, 
fecs ,  légers ,  friables ,  blancs ,  tranfparens ,  de  l’odeur 
&  du  goût  qui  a  été  dit  :  ces  grains  tombant  les  uns 

1  fur  les  autres ,  s  aglutinent  legerement  &  font  des  mati 
fes  plus  ou  moins  groiïes ,  lefqueiïes ,  fi  l’on  les  prefie 
un  peu  entre  les  doigts,  s’égrainent  comme  des  grains 
de  fel  ,  c’eft  cette  matière  qu’on  appelle  Camphre - 
brut  :  on  la  ramafle  doucement  évitant  autant  qu’on 
peut  qu’il  ne  s’y  mêle  de  la  terre ,  du  fable ,  ou  quel- 
qu’ autre  faleté,  car  elle  eft  plus  ou  moins  eftimée  fui- 
vant  qu’elle  fe  rencontre  plus  ou  moins  pure  ;  celle 
qui  vient  de  la  Chine  n’eft  pas  fi  bonne  que  celle  qui 
naît  en  rifle.de  Bornéo. 

On  rafine  le  Camphre-  brut  en  le  faifant  Jublimer 
|  dans  des  vaifleaux  fublimatoires  par  un  petit  feu  ,  a- 
fin  de  le  purifier  d’un  peu  de  terre  qui  s’y  eft  mêlée 
quand  il  eft  tombé  de  l’arbre;  cette  terre  refte  au  fond 
du  vaiffeau  après  la  fublimation  ;  on  peut  voir  ce  ra- 
finement  &  plufieurs  autres  operations  fur  le  camphre 
décrites  dans  mon  Cours  de  Chymie ,  de  la  dixiéme 
Edition.  On  nous  aporte  d'Hollande  le  Camphre  ra- 
finé  en  pains  plats  &  orbiculaires  comme  un  couver¬ 
cle  de  pot,  car  on  le  fait 'fondre  aifément  fur  un  très- 
petit  feu ,  &  on  lui  donne  la  forme  qu’on  veut. 

Le  Camphre  doit  être  choifi  blanc  ,  tranfparent, 
net ,  léger ,  friable  ,  d’une  odeur  forte ,  pénétrante , 
defagréable  ,  s'enflammant  très-facilement  &  brûlant 
•  «  fur 

*  r.  pi.  v.  fig.  «>. 
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Tur  l’eau  :  il  eft  compofé  d’un  foulfre  8c  d’un  Tel  fi 
fubtils  8c  fi  volatils ,  qu’à  peine  peut-on  le  garder  quel¬ 
que  temps  bien  enfermé  fans  qu’il  diminue  ;  on  le 
couvre  ordinairement  de  graine  de  lin  ,  afin  que  par 
la  vifcofité  de  cette  femence,  fes  parties  volatiles 
foient  retenues. 

Il  eft  hyfterique ,  il  apaife  les  vapeurs ,  il  refifte  au 
venin ,  il  aide  à  la  refpiration ,  il  reveille  les  efprits , 
on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieurement ,  on  en 
fait  fentir  aux  femmes  hyfteriques ,  on  leur  en  appli¬ 
que  fur  le  nombril  ,  on  en  pend  au  cou  dansunnouet 
pour  les  fièvres  intermittentes.  On  en  mêle  dans  les 
remedes  qui  fervent  au  fcorbut ,  8c  à  reftfter  à  la  gan¬ 
grené.  . 

Le  Camphre  eft  -.employé  dans  la  matière  des  Feus 
d’artifice  ,  8c  c’étoit  un  des  principaux  ingrediens 
qu’on  faifoit  entrer  dans  le  Feu  gregeois  dont  on  fai- 
foit  autrefois  tant  d’ufage,  on  en  mêle  aufîi  dans  quel¬ 
ques  compofitions  de  verni. 

<On  . tire  par  incifion  de  la  racine  de  l’arbre  qui  por¬ 
te  la  canelle  une  liqueur  qui  a  une  odeur  de  camphre 
affez  forte.  On  trouve  aufti  quelque  odeur  de  cam¬ 
phre  dans  plufieurs  plantes,  comme  dans  celle  qui  par 
cette  raifon  a  été  appellée  Camphorata ,  dans  l’abrota- 
num  ,  dans  l’afpic  ou  grande  lavande ,  dans  le  roma¬ 
rin. 

Le  Camphre  eft  appellé  chez  les  Arabes  Capur  8c 
Ca fur  ,  d’où  font  venus  les  noms  CampUra  8c  Ca - 
pbura, 

CAMPHORATA. 

Camphorata  hirfuta ,  C.  B.  Raîi,  Hift. 
Camphorata  Monfpelienfium ,  Adv.  Lob.  J.  B. 
Camphorata  major  Monfpelienfium ,  Park. 
Chamœpeuce ,  Ang. 

Selago ,  Plinii  ^five  Camphorata ,  Lugd. 

*  Eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi  ,  groffettes ,  du¬ 
res  ,  ligneufes ,  rameufes  ,  velues ,  blanchâtres ,  rele¬ 
vées  alternativement  par  des  nœuds  ,  d’un  chacun 
defquels  fortent  beaucoup  de  petites  feuilles  entaffées 
les  unes  fur  les  autres  ,  longuettes ,  menues ,  velues , 
médiocrement  dures  ou  roides  ,  d’une  odeur  aroma¬ 
tique  8c  Tentant  le  camphre  quand  on  les  écrafe  entre 
les  doigts ,  d’un  goût  un  peu  acre  ;  elle  fleurit  au  mois 
d’Août  &  de  Septembre  ;  fa  fleur  eft  un  petit  vafe 
herbeux  duquel  fortent  quatre  petites  étamines  fur- 
montées  chacune  par  un  fommet  rouge  ou  de  cou¬ 
leur  de  rofes  ;  il  fuccede  à  cette  fleur  une  femence 
ohlongue  ,  noire  ;  fa  racine  eft  prefque  aufti  groftfe 
53 ue  le  pouce  ,  elle  a  plufieurs  têtes  ;  elle  croît  aux 
lieux  chauds  8c  fablonneux  ;  elle  eft  très-commune 
aux  environs  de  Montpellier ,  on  en  trouve  aufti  vers 
Prontignan  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c 
defel  volatil,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  céphalique ,  aperitive ,  réfolutive ,  déterfi- 
ve,  elle  refifte  au  venin,  elle  excite  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  elle  abat  les  vapeurs ,  elle  eft  propre  pour  les 

*  y*  m,  y.  fig.  iv» 


vers:  Elle  provoque  k  Tueur  ,  on  l’eftime  beaucoup 
pour  l’hydropifie  ,  pour  l’afthme  ,  étant  prife  en  dé- 
cotftion  ou  en  poudre. 

Comme  cette  plante  n’eft  pas  commune  par  tout,’ 
on  lui  fub'ftitue  fouvent  1  ' Abrotanum  ,  qui  poffede  à 
peu  près  les  mêmes  qualitez. 

On  appelle  cette  herbe  Camphorata ,  à  caufe  de  fon 
odeur  qui  approche  de  celle  du  Camphre  lors  qu’elle 

Selago  à  feligendo ,  parce  que  cette  herbe  eft  choifie 
pour  reftfter  au  venin. 

CANCAMUM. 

*  Cancamum  eft  une  gomme  très-rare  ,  qui  femblc 
plûtôt  un  affemblage  de  plufieurs  efpeces  de  gommes 
ou  refines  unies  ou  aglutinées  les  unes  contre  les  au¬ 
tres  ,  qu’une  feule  gomme  ;  car  elle  eft  comme  divi- 
fée  en  quatre  differentes  fubftances  ,  qui  ont  chacune 
leur  couleur  feparée.  La  première  reffemble  au  Suc- 
cin ,  elle  fe  liquéfié  à  la  chaleur  du  feu ,  8c  elle  a  l’o¬ 
deur  de  la  gomme  lacque.  La  fécondé  eft  noire  ; 
elle  fe  liquéfié  aufîi  par  le  feu  ,  mais  elle  rend  une 
odeur  beaucoup  plus  douce  que  la  précédente.  La 
troifiéme  eft  femblable  à  de  la  corne ,  fans  odeur.  La 
quatrième  eft  blanche  ,  c’eft  la  gomme  Animé  dont 
j’ai  parlé  en  fon  lieu. 

On  dit  que  ces  gommes  découlent  d’un  arbre  de 
moyenne  hauteur  ,  dont  les  feuilles  approchent  de 
celles  du  Mirthe  ;  il  croît  en  Afrique ,  au  Brefil ,  en 
l’Ifle  de  faint  Chriftophle. 

Le  Cancamum  eft  propre  pour  déterger  8c  confoli- 
der  les  playes ,  pour  refoudre ,  pour  fortifier ,  pour  les 
maux  de  dents. 

On  fubftitue  au  Cancamum  entier  la  feule  gomme 
Animé. 

Cancamum  ,  à  np.y  %aUu  ,  cale  facto  ,  parce  que  cette 
j  gomme  excite  de  la  chaleur  dans  la  partie  où  l’on 
l’applique. 

CANCELLUS. 

f  Cancellas  eft  une  efpece  d’Ecreviffe  fort  petite^ 
qu’on  appelle  en  François  Hennit  e,  ou  Bernard  l'Her - 
mite  ,  parce  qu’elle  fuit  les  autres  8c  quelle  fe  retire 
dans  la  première  coquille  quelle  rencontre  :  la  figure 
de  fon  corps  eft  longuette  ,  mais  en  gros  elle  a  l’air 
d’une  araignée ,  excepté  quelle  eft  un  peu  plus  groffe  ; 
elle  porte  fur  fa  tête  deux  petites  cornes  menues, 
rougeâtres ,  fes  yeux  font  affez  élevez ,  fa  bouche  eft 
entourée  de  petits  filaments  qu’on  peut  appeller  de  la 
barbe  ;  fes  deux  pattes  fuperieures  font  fourchues ,  8c 
elles  lui  fervent  de  mains  pour  approcher  de  fa  b  ou- 
che  ce  qu’elle  y  veut  mettre ,  elle  a  des  dents  :  on  la 
trouve  proche  des  rochers  dans  la  boue  ,  enclofe  or¬ 
dinairement  dans  une  coquille  groffe  comme  une 
noix ,  formée  en  cône ,  épaiffe ,  très  -  dure ,  raboteu- 
fe ,  canelée ,  grife  en  dehors ,  polie  8c  blanche  en  de¬ 
dans  :  cette  coquille  renferme  fi  bien  l’animal  qu’il 

O  eff 

•  V.  PI.  V.  fig.  II, 

|  f  Ibid.  fig.  12, 
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fort  difficile  de  l’en  faire  fortir  par  force  ,  quel- 
Se“  mangent  après  l'avoir  fait  laver  6c  carre; 

die  contient  beaucoup  de  fel  ^  • 

“  Elle  eft  aperitive  6c  propre  pour  la  pierre. 

On  trouve  dans  les  Mes  de  1  Amérique  une  efpece 
de  C  an  ce  l lu  s  beaucoup  plus  grand  que  celui  dont  je 
-viens  de  parler  ,  car  il  eft  long  de  trois  ou  quatre 
■pouces  on  l’appelle  Soldat ,  a  caufe  quil  fe  revet  & 
s’arme  d’une  coquifte  étrangère.  Ceux  qui  1  ont  exa¬ 
miné,  6c  entr’autres  le  R.  F.  du  Tertre  ,  difent  qu  il 
a  la  moitié  du  corps  femblable  à  une  fauteielle  mari¬ 
ne,  excepté  que  ion  écaille  eft  un  peu  plus  dure  que 
celle  de  la  fauterelle  ;  il  a  deux  pattes  mordantes  dont 
l’une  eft  allez  menue,  mais  1  autre  eft  plus  laige  que 
le  pouce  6c  ronde  ,  elle  bouche  tout  le  trou  de  fa 
coquifte ,  Scelle  lui  fert  non  feulement  de  main,  mais 
de  défenfe  ,  car  elle  ferre  6c  étreint  fortement  ce 
c u  elle  a  attrapé  5  il  a  outre  ces  pattes,  quatre  auties 
pieds  plus  menus  ,  affez  femblables  à  ceux  d’un  cra¬ 
be  ;  le  refte  de  fon  corps  eft  long  6c  gros  environ 
comme  la  moitié  d’un  doigt ,  couvert  d’une  peau  af¬ 
fez  épaiffe  6c  rude  au  toucher  ,  fa  queue  eft  compo¬ 
sée  de  trois  petits  ongles  ou  écailles. 

'  Cet  animal  vient  tous  les  ans  une  fois  au  bord  de 
îa  mer  pour  y  jetter  fes  œufs  6c  pour  y  changer  de  co¬ 
quille;  car  comme  celle  qu’il  a  naturellement  lui 
taille  la  partie  de  derrière  nue  ,  il  s’applique  dès  qu’il 
a  aifez  de  force,  à  en  chercher  une  autre  qui  foit  pro¬ 
portionnée  à  fa  grandeur  ,  6c  quand  il  l’a  trouvée  il 
fourre  fon  derrière  dedans,  il  lajufte  fur  foi,  6c  ainfi- 
ïevêtu  des  dépouilles  d’autrui ,  il  va  dans  les  rochers , 
dans  les  arbres  creux  où  il  fe  nourrit  de  bois  pourri , 
de-  feuilles ,  comme  font  les  crabes  ;  mais  comme  il 
croît  6c  que  la  coquifte  qu’il  s’eft  adaptée  ne  grandit 
point  ,  il  s’y  trouve  preffé  tellement  qu’il  eft  obligé 
d’en  aller  chaffer  une  autre;  il  defcend  donc  au  bord 
de  la  Mer  ,  6c  c’eft  un  divertiflément  pour  ceux  qui 
font  curieux  de  l’examiner,  car  il  s’arrête  à  toutes  les 
coquilles  qu’il  rencontre  pour  les  confiderer,  6c  quand 
il  en  a  trouvé  une  qu’il  croit  lui  être  propre  ,  il  quit¬ 
te  la  fienne  ,  6c  fe  fourre  avec  grande  précipitation 
3e  derrière  dans  la  nouvelle  ,  comme  s’il  avoit  honte 
d’être  nud.  Or  fi  par  hazard  deux  de  ces  petits  ani¬ 
maux  fe  trouvent  en  même  tems  dépouillez  pour  en¬ 
trer  dans  une  même  coquifte ,  ils  fe  battent  6c  fe  mor¬ 
dent  jufqu’à  ce  que  le  plus  foible  cede  ,  6c  quitte  la 
coquille  au  plus  fort  ,  qui  en  étant  revêtu  fait  trois 
du  quatre  caracoles  fur  le  rivage  :  que  s’il  trouve  que 
cette  maifon  ne  lui  foit  pas  propre  ,  il  la  quitte  6c  re- 
’eourt  vite  à  fon  ancienne ,  ou  bien  il  en  va  chercher 


une  autre  ailleurs  ;  il  change  fouvent  jufqu’à  cinq  ou 
fix  fois  avant  que  d’en  trouver  une  propre. 

Quand  on  le  prend  il  jette  un  petit  cri,  6c  il  tâche 
d’attraper  ayec  fa  patte  mordante  celui  qui  le  tient,  6c 
s’il  peut  une  fois  l’attraper  ,  on  le  tueroit  plutôt  que 
dé  lui  faire  lâcher  prife  :  cependant  il  ferre  furieufe- 
ment  la  main  6c  caufe  de  grandes  douleurs  ;  le  plus 
prompt  remedc  pour  en  être  délivré  eft  de  chauffer  fa 
coquille ,  car  alors  il  quitte  ce  qu’il  tenoit  6c  même  fa 
coquille  ,  6c  il  s’enfuit  nud  :  les  habitans  du  pais  le 
mangent  6c  en  font  grand  cas ,  mais  il  eft  pernicieux 
pour  les  étrangers. 
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On  trouve  dans  fa  coquille  environ  demi  cuillerée 
d  eau  claire  qui  eft  un  remede  fouverain  contre  les 
pullules  ,  6c  \eflies  qu  excite  fur  la  peau  le  lait  ou 
1  eau  qui  tombe  de  deilus  les  branches  d’un  arbre  du 
pais  nommé  Mancbemlier.. 
a  Les  habitans  des  Mes  pêchent  ce  poiiïon  ,  6c  aufli- 
tôt  qu’il  eft  pris  ils  l’enfilent  par  la  tête ,  6c  ils  lexpo- 
fent  au  Soleil  qui  le  fait  fondre  enforte  qu’il  n’y  relie 
que  les  arêtes  *  cette  fubftance*  fondue  eft  une  huile 
épailfe  comme  du  beure ,.  en  Hy  ver  elle  eft  de  cou¬ 
leur  blanche  tirant  fur  le  jaune,  à  demi  liquéfiée;  en 
Eté  elle  eft  rougeâtre  ,  d’une  odeur  puante  6c  d’un 
goût  de  poilfon  defagréable. 

Sa  vertu  eft  ellimée  admirable  pour  les  rhumatif- 
mes,  à  quoi  les  Sauvages  font  fort  fujets,  il  les  gué¬ 
rit  fi  promptement  que  ceux  qui  en  ont  relfenti  les 
effets ,  les  attribuent  à  une  efpece  de  miracle.  Ils  ven¬ 
dent  cette  huile  fort  cher ,  ce  qui  eft  caufe  quelle  eft 
fort  rare  en  France.  Le  Frere  Yon  Jefuite  m’ayant 
fait  le  plaiiir  de  m’en  envoyer  de  la  Martinique  à  Pa¬ 
ris  ,  j’en  ai  fait  des  expériences  pour  les  rhumatifmes, 
mais  je  ne  me  fuis  point  apperçu  que  ce  remede  eût 
produit  de  meilleurs  effets  que  nos  huiles  de  vers ,  de 
laizard,  de  caftor;  un  remede  n’agit  pas  toûjours  é- 
galement  dans  les  differens  climats  ,  il  fe  peut  faire 
que  les  Sauvages  ayant  les  pores  plus  ouverts  qu’on 
ne  les  a  ici  ,  la  tranfpiration  de  l’humeur  du  rhuma- 
tifme  fe  faffe  plus  facilement  ,  6c  plus  promptement , 
quand  on  les  frotte  de  cette  huile;  peut-être  aufli  a- 
t-elle  perdu  une  partie  de  fon  fel  volatil' 6c  de  fa  ver¬ 
tu  par  le  tranfport. 

CANCER. 

Cancer ,  en  François ,  EcreviJJe ,  ou  Cancre ,  eft  un 
poiffon  à  écaille,  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales  , 
une  de  mer  6c  l’autre  d’eau  douce. 

Les  Ecreviffes  de  mer  font  appellées  Hommars ,  el¬ 
les  font  la  plûpart  beaucoup  plus  grandes  que  celles 
de  rivières  , .  on  en  trouve  en  Amérique  d’une  grof- 
feur  monftrueufe ,  6c  qui  ont  près  de  trois  pieds  de 
longueur ,  les  unes  6c  les  autres  ont  des  mordants  ou 
pattes  fourchues  ,  difpofées  en  maniéré  de  tenailles 
noires  r  proportionnées  à  leur  grandeur  ,  elles  leur 
fervent  comme  de  mains  pour  nager,  pour  porteries 
alimens  à  leur  bouche  6c  pour  fe  deffendre ,  car  elles 
pincent  fortement  ;  leur  chair  eft  ordinairement  blan¬ 
che  ,  6c  favoureufe ,  mais  indigefte. 

Leurs  pattes  noires  appellées  en  Latin  CbeU  cancro- 
rum  y  font  fort  aperitives ,  propres  pour  la  pierre,  pour 
la  gravelle  ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  purifier  le 
fang. 

Les  Ecreviffes  d’eau  douce  ou  de  riviere  font  con¬ 
nues  de  tout  le  monde  ,  il  y  en  a  de  beaucoup  d’ef- 
peces  6c  de  grandeurs  differentes  :  les  mâles  ont  def- 
fous  la  queue  une  efpece  de  cordon  qui  régné  tout  le 
long,  6c  auquel  font  attachées  des  maniérés  de  jam¬ 
bes  courtes  &  foibles ,  de  couleur  blanchâtre  ;  les  fe¬ 
melles  n’ont  point  ce  cordon ,  mais  il  paroît  quelque¬ 
fois  à  fa  place  certains  poils  tendres  6c  faciles  à  rom¬ 
pre  ;  les  Cuifiniers  favent  bien  prcdter  de  cette  efpe- 
-  — •  '  '  cc 
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/ce  de  cordon ,  ils  le  tirent  Sel e  feparent  de  l’Ecrevifle 
pour  le  démêler  dans  les  fauces  ,  ce  qui  y  donne  un 
bon  goût.  En  général  les  Ecreviftes  confiderées  ou 
comme  aliment,  ou  comme  médicament,  font  toutes 
à  eftimer  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil 

Se  d’huile.  ’  , 

Elles  font  propres  pour  la  phtlufie ,  pour  1  althme , 
pour  reparer  les  forces  abatues ,  pour  atténuer  la  pier¬ 
re  du  rein  8c  de  la  veille  ,  pour  exciter  l’urine ,  pour 
déterger  les  ulcérés  de  la  gorge ,  poui  purifier  le  fang, 
prifes  en  bouillon  ou  en  fubftance.  Un  bouillon  d’E- 
creviffes  écrafées  fait  dans  du  lait  eft  très-bon  pour  ar¬ 
rêter  le  vomiflement  ,  fi  l’on  en  ufe  quelques  jours 
de  fuite  trois  ou  quatre  fois  par  jour,  ^ou  même  plus 

fou  vent.  '  „ 

Il  naît  dans  TEcrevifle  de  rîviere  immédiatement  au 
deifous  de  la  tête  ,  vers  fon  eftomac  deux  pierres 
groifes  comme  des  pois,  applaties ,  orbiculaires  ,  ca¬ 
ves  d’un  côté  ou  comme  creufées ,  inégalés  ou  rudes 
au  fond,  arondies  &  polies  de  l’autre  côté,  ayant  en 
quelque  maniéré  la  forme  d’un  œil ,  quoique  ce  n  en 
loit  point ,  l’animal  ayant  les  fiens  propres  fituez  à  la 
place  ordinaire  de  la  tête  ;  ces  pierres  reflemblent  af- 
fez  à  de  petites  paftilles,  elles  font  tendres  ,  aifées  à 
rompre  ,  leur  couleur  eft  d’un  blanc  grifâtre  en  de¬ 
hors,  très-blanches  en  dedans  ,  fans  odeur ,  ni  goût 
aparens;  >elles  s’y  trouvent  placées  une  de  chaque  cô¬ 
té,  pon  pas  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  ,  mais  tournées 
obliquement';  on  les  appelle  en  Latin,  la  fuies  cancri , 
oculi  cancrî ,  les  Ecre villes  fe  déchargent  de  ces  pier¬ 
res  deux  fois  l’année ,  au  Printemps  8c  en  Automne , 
après  avoir  frayé  8c  s’être  dépouillées  de  leur  robe  ou 
écaille  pour  en  prendre  une  nouvelle  qui  naît  à  fa 
place ,  tendre  aux  premiers  jours ,  mais  qui  s’endurcit 
peu  à  peu. 

Les  Ecreviftes  femelles  ne  portent  point  de  pier¬ 
res  ,  j’en  ai  trouvé  fouvent  dans  les  jeunes  &  petites 
Ecreviftes  mâles  vivantes  ,  elles  avoient  la  même  fi¬ 
gure  des  autres  ,  mais  elles  n’étoient  pas  plus  groifes 
que  des  grains  de  veife ,  de  fubftance  fort  tendre ,  de 
couleur  bleuâtre  ;en  dehors  ;  on  ne  trouve  point  de 
ces  pierres  dans  toutes  les  Ecreviftes  mâles ,  &  il  n’eft 
pas  ordinaire  d’en  rencontrer  en  Eté  pendant  les  gran¬ 
des  chaleurs.  Les  petites  Ecreviftes  dont  j’ai  parlé  ne 
font  point  le  dépôt  de  leurs  petites  pierres  jufqu’à  ce 
qu’elles  ayent  grofti  avec  elles  ,  8c  qu’ elles  ayent  at¬ 
teint  le  degré  de  leur  dureté  Se  de  leur  perfedion  ; 
ces  pierres  alors  ne  font  guère  moins  groifes  que  les 
ordinaires  :  celles  que  nous  achetons  chez  les  Dro- 
guiftes ,  8c  que  nous  employons  en  Medecine  ,  vien¬ 
nent  la  plûpart  des  Indes  Orientales  où  l’on  en  trou¬ 
ve  fouvent  une  fi  grande  abondance  aux  bords  des  ri¬ 
vières  ,  qu’on  les  ramaife  à  poignées. 

Les  Ecreviftes  des  Indes  Occidentales  rendent  aufii 
de  ces  pierres  ,  mais  elles  font  plus  petites  ,  on  les 
nettoye  en  les  lavant ,  8c  on  les  fait  fecher  au  Soleil  ; 
quelques-uns  croyent  que  les  Indiens,  avant  que  de  les 
envoyer  en  Europe  ,  les  font  calciner  par  le  feu ,  afin 
qu’ elles  fe  confervent  mieux  ;  cette  méthode  ,  s’ils 
l’obfervent ,  eft  non  feulement  inutile  ,  mais  elle  eft 
préjudiciable  à  la  qualité  de  ces  pierres  ,  car  premiè¬ 


rement  elles  fe  confervent  fort  bien  étant  Amplement 
fechées^  au  Soleil ,  8c  en  fécond  lieu  la  calcination  les 
prive  d’un  fel  volatil  quelles  contenoient ,  de  qui  les 
rendoit  aperitives. 

On  doit  choifir  les  pierres  d’Ecreviftes  groifes ,  en-’ 
tj^es»  blanches ,  8c  prendre  garde  quelles  ne  foient 
faliifiees ,  car  on  m  en  a  aporte  de  contrefaites  qui  é- 
toient  fi  bien  fophiftiquées  qu’il  étoit  mal-aifé  de  ne 
s  y  pas  laifter  fui  prendre;  mais  j’y  remarquai  qu’elles 
étoient  un  peu  plus  pefantes  que  les  véritables  ;  8c  é- 
tant  écrafées  elles  paroilfent  plus  terreufes  ou  argilleu- 
fes  ;  au  relie  elles  étoient  alkalines  8c  abforbantes  ; 
mais  par  l’experience  que  j’en  fis  ,  je  n’y  remarquai 
aucune  qualité  aperitive.  Cette  falfification  eft  à 
craindre  dans  le  tems  que  les  pierres  d’Ecreviftes  font 
cheres  :  elle  eft  aparemment  faite  avec  quelques  co¬ 
quilles  8c  matières  terreftres  blanches  ,  broyées  futi¬ 
lement,  mifes  en  pâte  avec  une  liqueur  gommeufe, 
comme  avec  du  mucilage  de  gomme  adragant,  formées 
8c  imprimées  d’un  cachet  fait  exprès ,  8c  enfin  cuites 
au  four. 

Les  véritables  pierres  d’Ecrevilfe  font  aftringentes  ; 
defîicatives  ,  abforbantes  ,  propres  pour  adoucir  les 
humeurs  trop  acides ,  ou  acres ,  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre ,  les  hémorragies  ,  le  vomiflement  ;  elles 
provoquent  un  peu  l’urine  ,  elles  purifient  le  fang  é- 
tant  prifes  en  poudre  fubtile  :  la  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  :  les  pierres  que 
nous  tirons  des  Ecreviftes  en  Europe ,  ont  tout  autant 
de  qualité  pour  la  Medecine  que  celles  qu’on  fait  ve¬ 
nir  des  Indes:  cette  qualité  conlifte  principalement  , 
en  ce  qu’étant  alkalines ,  elles  abforbent  8c  détruifent 
les  pointes  des  fels  acides  ou  acres ,  qui  fe  rencontrent 
en  trop  grande  quantité  dans  les  corps  ,  8c  y  caufent 
differentes  fortes  de  maladies. 

Cancer ,  à  Graco,  à  Afper» 

C  A  N  I  N  A  N  A. 


Caninana ,  (Jonft.)  eft  un  ferpent  de  l’ Amérique  1 
long  d’un  pied  8c  demi ,  ou  de  deux  pieds  ;  fon  dos 
eft  vert  ,  fon  ventre  eft  jaune  ,  il  eft  eftimé  un  des 
moins  venimeux  ;  il  fuit  les  hommes  en  rampant ,  8c 
il  fouffre  qu’on  le  prenne  dans  les  mains  fans  qu’il 
fafle  de  mal  :  les  Américains  le  mangent  après  en  a- 
voir  coupé  la  tête  8c  la  queue.  Il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Il  eft  en  ufage  dans  les  antidotes  des  Indiens 
comme  la  Vipere  l’eft  en  Europe.  Il  refifte  au  ve¬ 
nin. 

Caninana ,  vient  de  Canis ,  qui  lignifie  Chien ,  par¬ 
ce  que  ce  ferpent  fuit  les  hommes,  ôcfe  laiffe  prendre 
comme  fait  le  chien. 

CANIS. 

Canis ,  en  François,  Chien ,  eft  un  animal  à  quatre 
pieds,  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  aflez  connues.  Il 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

La  Chienne  porte  fes  petits  deux  mois  &  deux  otr 

trois  jours,  r 

O  z  Le 
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Le  petit  Chien  nouveau  né ,  appellé  en  Latin  Ca - 
,  eft  fort  propre  pour*  amolir  ,  poui  refoudre, 
pour  fortifier:  on  l’applique  ouvert  tout  chaud  fur  a 
tête  pour  les  maladies  du  cerveau  7  ou  fur  le  cote 

douloureux  dans  la  pleurefie.  . 

La  graifTe  de  Chien  eft  vulnéraire ,  deteriive ,  con¬ 
fondante  ,  propre  pour  la  phthifie ,  6c  pour  difloudre 
le  fang  caillé  de  ceux  qui  font  tombez  de  haut,  étant 
prife  intérieurement;  on  s’en  fert  auffi  extérieurement 
pour  les  douleurs  de  la  goutte  ,  pour  la  furdité  & 
pour  les  autres  maladies  des  oreilles ,  pour  la  gratelle 

&  le  prurit.  ■  _  . 

L’excrement  ou  la  crotte  blanche  du  Chien  ,  ap- 
pellée  Album  Gr&cuni ,  Album  cunis  ,  Cyiiocoprus  ,  eft 
déterfif,  atténuant  ,  réfolutif  ,  propre  pour  la  Squi- 
nancie ,  pour  la  Pleurefie  ,  pour  la  Colique ,  étant  pris 
intérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufques  à  quatre  fcrupules  :  on  1  applique  aulïi  exté¬ 
rieurement  pour  reioudre  les  tumeurs ,  6c  pour  guérir 
îa  galle. 

Le  léchement  du  Chien  déterge  6c  adoucit  mer- 
vei  leu  ement  les  vieux  ulcérés  des  jambes  ,  6c  guérit 
fouvent  des  playes  où  d’autres  remedes  avoient  été 

inutiles.  . 

On  prépare  la  peau  du  Chien  ,  6c  l’on  en  fait  des 
gands  qui  font  propres  pour  amolir  6c  adoucir  la 
peau  des  mains  ,  6c  pour  en  guérir  la  démangeai¬ 
son. 

Les  Chiens  font  les  animaux  que  nous  connoiffions 
les  plus  fujets  à  la  rage  ou  hydrophobie  ,  on  peut  di¬ 
re  allez  juftement  que  cette  maladie  eft  uneefpece  de 
fièvre  chaude  caufée  par  un  fang  fec  6c  brûlant ,  ou. 
très-échauffé  qui  fait  fublimer  à  la  tête  des  fels  vola¬ 
tils  armoniacaux  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fièvre 
chaude ,  eft  ordinairement  une  abftinence  de  boire  6c 
de  manger  pendant  plulieurs  jours  ;  elle  peut  venir 
auffi  quelquefois  de  la  mauvaife  qualité  des  matières 
corrompues  dont  ces  animaux  fe  nourriffent  allez  fou- 
vent.  M.  Mead  Médecin  Anglois  prétend  que  les 
Chiens  ne  font  plus  fujets  à  la  rage  que  les  autres  a- 
nirnaux ,  que  parce  qu’ils  ne  fuent  jamais  ,  6c  même 
dans  les  plus  grandes  chaleurs  :  mais  on  pourroit  lui 
contefter  aifément  ce  fait  6c  lui  prouver  le  contraire , 
car  on  voit  alfez  fouvent  des  Chiens  qui  après  avoir 
long-tems  couru  ,  ont  le  poil  mouillé  6c  fumant  par 
la  fueur;  quoiqu’il  enfoit,  le  Chien  enragé  commu¬ 
nique  bien  facilement  fon  venin  ,  6c  l’on  en  voit 
beaucoup  d’effets  tragiques,  qui  à  la  vérité  font  long¬ 
ueurs  à  fe  manifefter.  Les  remedes  que  j’ai  reconnus 
les  plus  puiffans  quand  une  perlonne  a  été  mordue 
.d’un  Chien  enragé ,  font  un  ufage  fréquent  de  la  pou¬ 
dre  de  vipere,  du  fel  de  vipere  ou  de  corne  de  cerf  , 
des  herbes  vulnéraires  en  guife  de  thé  ,  de  la  théria¬ 
que  ,  de  la  poudre  de  Pabnarius  décrite  dans  ma  Phar¬ 
macopée  univerfelle  :  on  ne  doit  point  négliger  de 
s’aller  baigner  dans  laMer  avant  que  neuf  jours  foient 
-expirez  depuis  la  morfure  ;  mais  en  y  allant  6c  après 
les*  bains  ,  il  firut  prendre  les  remedes  affidûment 
pendant  un  mois. 

.  Ces  remedes  les  plus  falutaires  6c  une  infinité  d’au¬ 
tres  dont  on  fe  fert  en  pareille  occafion  étant  la  plû- 
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part  Alkali ,  me  donnent  lieu  de  croire'que  le  venin  de 
la  rage  vient  d  une  efpece  d  acide  acerbe  ou  ftyptique, 
mais  très-échauffé  6c  deffeché  qui  s’eft  introduit  6c  ré¬ 
pandu  lentement  dans  toute  l’habitude  du  corps  ;  cet 
acide  s’attache  d’abord  aux  endroits  du  corps  les*  plus 
humides ,  comme  à  la  bouche ,  à  la  gorge  ,  à  l’efto- 
mac ,  6c  y  caufe  une.  ardeur  un  deffechement  ,  6c 
une  irritation  fi  grande  que  le  malade  tombe  dans  u- 
ne  alienation  de  raifon  ,,  dans  des  convulfions  ,  6c 
dans  une  horreur.  6c  une  aprehenfion  terrible  de  tout 
ce  qui  eft  liquide ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  byclropbvbia 
ce  nom  eft  Grec  6c  eff  compofé.  de  oJho  r  Aqua  ,  6c 
<fe  (péftdftcy ,  fugio  :  fi  la  perfonne  affeéiee  de  la  rage  a 
été  mordue  ou  même  feulement  lechée.  à  la  bouche , 
ou  aux  narines,  elle  demeure  moins  de  jours  à  tom¬ 
ber  dans  les  accès  de  ce  mal  ,  que  fi  elle  avoit  été 
mordue  ailleurs  ;  elle  prend  en  quelque  maniéré  le 
naturel  du  Chien  qui  l’a  mordue ,  car  il  femble  qu’ el¬ 
le  aboyé  6c  hurle;  elle  mord  cequ’elle  peut  attraper, 
elle  devient  furieufe  6c  elle  fe  jette  fur  ceux  qui  l’ac¬ 
compagnent  ,  fans  même  diftinguer  ni  avoir  égard 
pour  fes  meilleurs  amis. 

Les  faignées  ,  6c  particulièrement  celles  du  front , 
de  la  gorge  ,  des  pieds  me  paroiffent  fort  neceffaires 
dans  ces  occafions  ,  pour  ralentir  6c  abatre  les  furies 
du  malade  :  pour  ce  qui  eft  des  bains  dans  l’eau  de 
la  Mer  qu’on  fait  ordinairement  dans  le  commence¬ 
ment  de  ce  mal ,  peu  de  temps  après  la  morfure  ,  6c 
pour  lefquels  la  plûpart  des  gens  font  fi  fort  prévenus, 
il  me  femble  qu’il  y  a  de  la  témérité  à  les  négliger  , 
puifque  par  l’experience  on  voit  peu  de  ces  malades 
qui  après  avoir  fait  ce.remede  dans  le  tems  qui  a  été 
dit,  tombent  dans  les  paroxyfmes  de  la  rage  ,  au 
moins  n’en  ai-je  point  vu  :  ces  bains  peuvent  agir  en 
deux  maniérés  differentes ,  la  première  par  l’effroi  6c 
l’horreur  que  le  malade  a  de  fe  voir  mettre  rudement 
dans  un  liquide  pour  lequel  il  a;  déjà  une  averfion  ou¬ 
trée  ,  ce  qui  produit  en  lui  une  grande  révolution  dans 
les  humeurs ,  une  atténuation  6c  une  tranfpiration. 

La  fécondé  ,  par  la  compreffion  que  la  pefanteur 
de  l’eau  de  la  mer  fait  fur  tout  fon  corps  ,  car  on 
prend  foin  de  le  plonger  dans  ce  bain ,  îorfque  les  plus 
groffes  vagues  de  la  marée  aprochent^ôc  qu’elles  font 
en  état  de  paffer  fur  le  malade  plufieurs  fois  :  cette 
compreffion  fixe  peut-être  le  refte  de  la  partie  volati¬ 
le  6c  la  plus  aétive  de  l’humeur  qui  caufe  la  rage ,  6c 
empêche  par  conféquent  les  mouvemens  impétueux , 
6c  les  autres  dérangemens  qu’elle  eût  pû  caufer  dans 
l’habitude  du  corps.  Le  bain  dans  l’eau  de  la  mer  fe¬ 
ra  par  ces  raifons  préférable,  à  celui  de  l’eau  de  la  ri¬ 
vière  ,  parce  que  ce  premier  eft  plus  pefant  6c  fait  u- 
ne  plus  grande  compreffion  6c  fixation. 

Quoiqu’il  en  foit,  ceraifonnement  eft  en  partie  con¬ 
firmé  par  une  expérience  ,  car  c-n  a  plongé  à  force 
dans  une  cuve  remplie  d’eau  falée  tiède  un  homme 
pendant  qu’il  étoit  dans  le  paroxyfme  de  la  rage  ,  a- 
près  l’avoir  mis  hors  d’état  de  nuire  6c  de  rnoâre  en 
lui  envelopant  la  tête  ,  8c  lui  liant  les  bras  ,  on  s’a¬ 
perçut  que  ce  bain  avoit  diminué  fa  fureur ,  6c  il  y  a 
de  l’aparence  que  fi  l’on  eût  réitéré  ce  remede  enco¬ 
re  plufieurs  fois,  le  malade  en  auroit  été  foulage ,  6c 
'  "  û  peut- 
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peut-être  guéri  ;  mais  il  eft  difficile  de  perfuader  à  des 
gens'  qui  travaillent  à  cette  manœuvre  de  réitérer  l’o¬ 
peration,  à  caufe  de  la  crainte  qu’on  a  d’être  mordu 
malgré  les  précautions  qu’on  y  peut  aporter. 

Les  Chiens  font  encore  fujets  à.  d’autres  maladies  , 
&  particulièrement  les  Bichons  ,  qui  à  caufe  de  la 
quantité  &  de  l’épailleur  du  poil  dont  ils  font  natu¬ 
rellement  revêtus ,  font  peu  de  tranfpiration ,  ils  font 
attaquez  de  vers,  de  coliques,  de  vomiffiemens  ,  de 
la  pierre,  fai  vu  tirer  par  M.  Meri  à  l’Academie,  de 
la  veffie  d  un  petit  chien  bichon  ,  une  pierre  groffie 
comme  un  œuf  de  poule  ,  qui  l’avoit  fait  mourir,  el¬ 
le  étoit  de  la  même  fubftance  8c  dureté  que  celles 
<ju’on  retire  de  la  veffie  de  l’homme,  de  couleur  grife 
tirant  fur  le  blanc». 

Canis ,  à  Grâce  y-mbc,  ,  Chien » 

Çynocoprus ,  à  kvvoç  ,  Canis ,  &  xon-paç,  flercus  , 
comme  qui  diroit  excrément  de  Chien, 

CANIS  MARRON. 

Canis  Marron ,  en  François,  Chien  Marron ,  eft  un 
animal  à  quatre  pieds,  de  grandeur  médiocre  qui  tient 
du  chien ,  du  loup  &  du  renard;  fon  mufeau  eft  me¬ 
nu  ,  fe  terminant  un  peu  en  pointe  :  fes  oreilles  font 
courtes  8c  pointues  ,  fon  corps  eft  grêle  ,  fa  queue 
eft  longue, fes  jambes  font  hautes;  il  eft  couvert  d’un 
poil  gris  8c  roux  ;  il  n’aboye  point ,  mais  fon  cri'  eft 
femblable  à  celui  d’un  enfant.  Cet  animal  naît  en  la 
Chine ,  à  Siam  :  il  eft  d’un  naturel  très-  vorace  ;  il 
mange  de- la  chair  des  animaux;  8c  quand  la  faim  le 
preffie  bien  fort ,  il  entre  dans  les  maifons  8c  fe  jette 
fur  les  perfonnes.  Nous  n  aprenons  point  qu’il  ait 
aucun  ufage  dans  la  Medecine; 

C  A  N  N  A  B  I  S.. 

Cannabis ,  Matth.  BrunE 
Cannabis  fat iva ,  C.B.  Raii  Hîft.  Pit.  Tour- 
ïiefort. 

Cannapus ,  Ger. 

Cannabis  mas  &  fœmina ,  J.  B. 

Cannabis  fativa  mas  &  fœmina ,  Park.  * 

En  François,  Chanvre. 

Eft  une  Plante  qui  croît  du  moins  à  la  hauteur  d’un 
homme  :  fa  tige  eft  droite ,  quarrée ,  unique  ,  velue , 
rude ,  creufe  en  dedans  ,  couverte  d’une  écorce  fila- 
menteufe  ;  fa  feuille  eft  difpofée  en  main  ouverte  , 
divifée  en  quatre  ou  cinq  parties ,  dentelées  ,  ver¬ 
tes-brunes  ,  rudes  au  toucher  ,  d’une  odeur  defac- 
greable. 

On  diftingue  cette  plante  en  deux  efpeces  ; ,  en  mâ¬ 
le  8c  en  femelle ,  ou  en  fécondé  8c  en  fterile. 

Le  Chanvre  mâle  ou  fécond  eft  appellé ,  Cannabis 
major  ,  Trag.  Cannabis  fcecunda ,  Dod.  il  ne  porte 
point  de  fleurs ,  mais  il  produit  beaucoup  de  petits 
fruits  couverts  d’une  maniéré  de  coëffe ,  8c  renfermant 
chacun  une  femence  prefque  ovale. 

Le  Chanvre  femelle  eft  appellé  Cannabis flerilis  , 
Dod.  Cam.  Cannabis  fœmina,  J.  B,  Ci,iwabi$  errât  ica, 
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C.B.  Il  eft  un  peu  moins  haut  que  le  precedent  :  il 
porte  des  fleurs  a  plufieurs  étamines,  un  peu  jaunes 
qui  naiflent  au  milieu  d’un  calice  compofé  de  quel’ 
ques  feuilles  difpofees  en  étoiles;  ces  fleurs  ne  laiflent 
aucunes  femences  après  elles. 

Les  racines  de  chanvres  font  Amples  ,  ligneufes  * 
blanches ,  entourées  de  quelques  fibres.  ’ 

n  cultive  l  un  & 1  autre  chanvre  dans  les  champs 

fi"d!s.hrd“i  »  <»«  i  »  1=  »? 

4  s* 

dcfi ,  fylveflrh ,  Adv.  Lob.  “  ’ 

Les  chanvres  contiennent  beaucoup  d'huile, peu  de 
j  I!s  font  propres  pour  la  brûlure  ,  pour  le  bout 
donnement  d'oreille ,  pour  tuer  les  vers  :  fa  femenœ 
eit  eftimee  propre  a  ralentir  les  ardeurs  de  Venus  é 
tant  prife  plufieurs  jours  de  fuite;  elle  apaife  auffi  h 

dragme  ^  en  ^  un  ^Grupule  jufqu’à  une 

Camabh  vient  du  mot  Grec  ,  qui  fignifie 

eau  croupijjante.  On  a  donné  ce  nom  au  chanvre ,  à 
caufe  qu  il  fe  plaît  dans  les  lieux  où  l’eau  croupit, 

C  A  N  N  A  G  O  R  U  S. 

Cannacorus  latifolius  vulgaris ,  Pit.  Tourneff 
Arundo  Indica  latifolia ,  C.B  J.  B. 

Harundo  florida Ger. 

Calamacorus ,  Lob. 

Arundo  Indica  florida ,  Lob.. 

Cannacorus  quorumdam . 

Canna  Indica ,  Gef.  Hor.  Cluf.  Flilp.  eut 
flos  Cancri  nonnuilis  ,Gamp». 

En  François,  Canne  d'Inde ,  ou  Balizier ». 


Eft  une  Plante  qui  pouffe  de  fa'  racine  plufieurs  ti¬ 
ges  à  la  hauteur  d’environ  quatre  pieds ,  grofles  com¬ 
me  le  doigt  ,  nouées  d’efpace  en  efpace  comme  les 
autres  rofeaux  :  fes  feuilles  font  larges  ,  amples ,  ner- 
veufes,.  pointues  en  leur  extrémité, de  couleur  verte- 
pâle  ,  d’un  goût  herbeux  mêlé  d’un  peu  d’acrimonie. 
Sa  fleur  naît  en  fa  fommité,  reffemblant  en  quelque 
maniéré  à  celle  du  Glayeul  ;  d’une  belle  couleur  rou¬ 
ge.  Cette  fleur  eft  un  tuyau  découpé  profondément 
en  Ax  ou  fept  pièces  inégales  mais  avant  quelle 
foit  bien  ouverte  ,  elle  femble  repréfenter  les  pattes 
d’une  Ecreviffe  ;  d’où,  vient  qu’on  l’a  appellée  F/os 
cancrL  Après  cette  fleur  il  paroît  un  fruit  membra¬ 
neux  à  trois' coins  arondis,  gros  comme  celui  du  Ri- 
cinus ,  divifé  en  trois  loges  qui  renferment  des  femen¬ 
ces  fpheriques  de  couleur  obfcure  ou  noirâtre.  Sa  ra¬ 
cine  eft  noueufe  ,  entourée  de  grolfes  fibres.  Cette 
plante  ne  croît  qu’aux  lieux  chauds  ,  le  froid  lui  eft 
fort  contraire  ;  on  croit  que  les  feuilles  où  nous 
trouvons  la  gomme*  Elemi  envelopée  ,  viennent  de 
ce  rofeau. 

Sa  racine  eft  déterflve  &  aperitive. 

Cette  plante  eft  appellée  Cannacorus ,  à  caufe  qu’eï— 
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ïe  eft  d’ûtie  nâture  moyenne  entre  la  Canne  8e  VA- 

çorus» 

CANTHARIDES. 

Cantharides,  en  François,  Mouches  Cantharides,  font 
des  mouches  de  grofieur  médiocre  ,  oblongue ,  d’u¬ 
ne  très- belle  couleur,  verte-luifante  ,  azurée,  tirant 
fur  le  doré ,  d’une  odeur  fort  puante.  On  les  trouve 
en  Eté  autour  de  Paris  8c  en  plufieurs  autres  lieux  ,, 
fur  les  feuilles  du  Frefne  ,  du  Peuplier,  du  Rofier  , 
fur  les  blez,  dans  les  prez.  Elles  naiffent  en  .vermif- 
feaux  ,  ayant  en  quelque  façon  la  figure  aprochante 
de  celle  de  la  chenille.  Quand  on  a  amafie  ces  mou¬ 
ches,  on  les  fait  mourir  à  la  vapeur  du  vinaigre  chaud, 
puis  on  les  fait  fecher  au  Soleil. 

Il  y  a  de  beaucoup  d’efpeces  de  Cantharides  qui  dif¬ 
ferent  par  leur  grandeur  ,  par  leur  figure  8c  par  leur 
couleur.  Nous  en  voyons  en  France  de  diverfes  grof- 
feurs  ,  mais  il  s’en  trouve  en  Italie  qui  font  groffes 
comme  des  hanetons  ,  8c  plus  longues  ,  finiflant  en 
pointe  vers  la  queue.  Les  plus  groffes  que  j’aye  vûes 
autour  de  Paris  font  à  peu  près  égales  aux  petits 
Efcarbots  ,  appeliez  en  Latin  Scarabæi.  La  figure  de 
celles-là  eft  oblongue  ,  large  ,  s’arondiffant  aux  deux 
bouts ,  ayant  la  tête  .petite.  Les  couleurs  des  Cantha¬ 
rides  different  feulement  en  ce  que  les  unes  font  un 
peu  plus  azurées,  les  autres  plus  vertes,  les  autres  plus 
brimes  ou  tirant  fur  le  châtain. 

Les  groffes  Cantharides  rie  font  point  en  ufage  en 
Medecine  ;  on  fe  fert  des  petites  qu’on  vend  chez  les 
Droguiftes  ;  elles  font  groffes  à  peu  près  comme  les 
mouches  guêpes ,  mais  plus  longues. 

Il  faut  les  choifir  bien  feches,  nouvelles  &  bien  en¬ 
tières:  quand  elles  font  vieilles ,  elles  fe  reduifent  d’el¬ 
les-mêmes  en  une  poudre  très-legere ,  grife-brune  ;  8e 
il  ne  leur  refte  guere  autre  chofe  que  leurs  ailes  ,  qui 
n’ont  prefque  pas  d’aétion  dans  les  veficatoires.  Ces 
mouches  feches  contiennent  beaucoup  defel,  piquant, 
volatil  8c  cauftique ,  mêlé  un  peu  d’huile,  de  phlegme 
8e  de  terre. 

Elles  font  pénétrantes  ,  corrofives  -,  elles  excitent  > 
des  veffies  fur  la  peau  ,  8e  elles  en  font  fortir  beau¬ 
coup  de  ferofitez;  elles  foulagent  les  parties  malades, 
8e  elles  détournent  la  fluxion  qui  y  tomberoit  :  elles 
font  la  bafe  des  veficatoires  qu’on  applique  derrière 
les  oreilles,  à  la  nuque  8e  entre  les  épaules;  pour 
les  maladies  des  yeux  ,  des  gencives ,  du  nez  ,  pour 
l’apoplexie  ,  pour  la  paralyfie  :  on  en  applique  aulli 
aux  jambes  pour  les  rhumatifmes,  pour  la  goutte  fcia- 
tique. 

On  ne  doit  jamais  fe  fervir  des  Cantharides  pour 
i’interieur ,  car  c’eft  un  poiibn  qui  s’attache  particuliè¬ 
rement  à  la  vérifié  8e  qui  y  caufe  des  ulcérés  mor¬ 
tels.  Les  remedes  pour  ceux  qui  en  auroient  malheu- 
reufement  pris  ,  feroient  de  boire  beaucoup  de  lait  , 
des  emuifion:,,  de  l’huile  d’amande  douce ,  de  fe  faire 
feringuer  dans  la  vérifié  des  injections  faites  avec  une 
deco&ion  de  racines  de  guimauve  ,  de  nénuphar ,  de 
laiélue  ,  de  la  nature  de  baleine  8e  de  l’huile  de  lin , 
de  fe  mettre  dans  ie  demi  bain  d’eau  tiede. 
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Il  faut  neceffairement  que  l’humeur  glufîneufe  qui 
tapiffe  la  membrane  intérieure  de  la  veftie  foit  plus 
difpofée  à  recevoir  8c  à  acrocher  les  particules  acres 
8c  falines  de  la  Cantharide ,  que  celle  qui  enduit  les 
parois  des  autres  vifceres  ,  puis  qu’on  a  toûjours  vû 
que  cette  mouche  étant  prife  par  la  bouche  ,  atta- 
quoit  particulièrement  la  veftie  ,  y  caufant  des  picco- 
temens ,  des  irritations  8c  enfin  des  ulcérés,  fans  com¬ 
muniquer  .beaucoup  fon  impreftion  aux  autres  parties 
du  corps  :  j’ai  même  remarqué  que  les  veficatoires 
étant  laiflez  plufieurs  jours  fur  la  chair,  8c  principa¬ 
lement  ceux  qu’on  applique  fur  le  dos  8c  fur  les  jam¬ 
bes.,  excitoient  quelquefois  une  acreté  d’urine  très- 
confiderable ,  laquelle  on  gueriffoit  en  ôtant  le  vefî- 
catoire  ;  ce  qui  montre  que  les  parties  falines  8c  vo¬ 
latiles  delà  Cantharide  ayant  été  mifes  en  mouvement 
par  la  chaleur  du  corps  ,  elles  ont  entré  par  les  pores 
8c  fe  fort  plutôt  arrêtées  dans  la  Veftie  qu’ailleurs ,  par 
la  raifon  que  j’ai  dite ,  de  même  que  du  duvet  ou  de 
la  poudre  qui  voltige  dans  une  chambre  s’accrochera 
plûtôt  à  du  glu  s’il  s’y  en  rencontre  à  découvert , 
qu’aux  autres  endroits  ;  mais  cette  acreté  d’urine  cau- 
fée  par  les  veficatoires  n’eft  pas  d’une  confequence 
approchante  à  celle  d’avoir  avalé  des  cantharides ,  car 
l’impreftion  n’en  étant  que  legere  ,  on  en  guérit  aifé- 
ment  en  ôtant,  comme  j’ai  dit,  le  veficatoire,  8c  en 
beuvant  quelques  émulfions. 

Cantharides  ,  à  ngivj* ?<&• ,  Scarab&us  ,  parce  qu’on 
met  les  cantharides  entre  les  efpeces  d’efcarbots. 

OAPILLI  eOMFNIS. 

Capilli  humant ,  en  François ,  Cheveux  de  l'homme j 
font  une  efpece  de  plante  qui  croît  fur  la  tête  de 
l’homme  ,  8c  qui  eft  nourrie  par  les  fuliginofitez  qui 
s’élèvent  du  cerveau;  il  y  en  a  de  beaucoup  de  fortes 
qui  different  en  longueurs ,  en  grofleurs ,  en  crêpure , 
en  frifure  ,  en  dureté  ou  mollefle ,  en  couleurs.  Les 
Anciens  les  ont  diftinguez  par  des  noms  differens  qu’ils 
leur  ont  donnez  ;  ils  ont  appellé  ceux  des  hommes 
qui  pendent  longs  contre  leurs  joues  ,  Cœfaries  à  c£- 
dendo ,  parce  qu’on  les  coupe  fouvent  :  ceux  de  der¬ 
rière  la  tête ,  ou  qui  tombent  fur  le  cou ,  juba  ou  cri- 
nes :  ceux  des  femmes  coma  à  n$uw ;■ verbe  Grec,  qui 
fignifie  atifer  8c  agencer  foigneufement  :  ceux  qui 
régnent  vers  les  tempes  8c  les  oreilles ,  cincinni ,  c’eft- 
à-dire  ,  cheveux  bouclez  ou  frifez  :  ils  contiennent 
tous  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Ils  font  propres  pour  les  vapeurs  hyfteriques ,  fi  on 
les  brûle  8c  qu’on  les  fafie  fentir. 

Le  fel  volatil  qu’on  en  tire  par  la  Chymie  en  la 
maniéré  ordinaire  ,  eft  propre  pour  lepilepfie  ,  pour 
l’apoplexie ,  8c  pour  les  autres  maladies  du  cerveau. 

Capillus ,  quajt  capitis  pi  lus ,  poil  de  la  tête. 

Juba,  à  jubé o ,  je  commande  ;  on  compare  ici  les 
cheveux  dé  derrière  la  tête  de  l’homme  aux  crins  de 
deflus  le  cou  du  cheval,  qui  étant  faifi  avec  les  mains, 
l’animal  eft  en  état  d’être  dompté  8c  d’ obéïr. 

CAPILLI  VENERIS. 

Capil[i  Veneris  ,  en  François  ,  Cheveux  de  Venus  f 

c’eft 
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e'eft  ce  que  l’on  peut  mettre  au  rang  des  Capillaires  ^ 
dont  on  trouvera  les  differentes  efpeces  expliquées 
dans  l’article  Adiantum ,  pag.  9. 

C  A  P  I  T  O. 

Capito  anadromus ,  Gefn.  Kentmanni,  en  François  , 
Tefiu\  eft  un  poiffon  de  mer  &  de  nviere  ;  il  a  la  tê¬ 
te  groffe  ,  les  yeux  grands ,  beaux  ,  blancs ,  les  narines 
groffes ,  le  corps  long  ,  couvert  de  petites  écailles  ar¬ 
gentines  ,  mêlées  d’un  peu  de  bleu  ;  il  pefe  environ 
deux  livres  quand  il  eft  en  fa  parfaite  grandeur  ;  il 
vit  de  petits  poiffons  &:  d’infeétes  ;  il  eft  fort  bon  à 
manger. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  purifier  le  fang&pour  ex¬ 
citer  l’urine. 

Capito  à  capite  ,  parce  que  ce  poiffon  a  la  tête 
groffe. 

C  A  P  I  V  A  R  D. 

Capivard ,  en  François ,  Cochon  d’eau  ,  eft  un  ani¬ 
mal  à  quatre  pieds  amphibie ,  qui  a  le  corps  d’un  co¬ 
chon  tk  la  tête  d’un  lièvre  ,  fans  queue  ;  il  fe  tient 
prefque  toujours  fur  fon  derrière  comme  un  finge  :  il 
naît  au  Brefil  ,  il  habite  tout  le  jour  dans  la  mer; 
mais  il  vient  à  terre  la  nuit,  où  il  ravage  les  jardins  & 
déracine  les  arbres;  il  eft  bon  à  manger. 

Capivard  eft  un  nom  Portugais. 

C  A  P  O. 

Capo »  fîve  Capus , en  François,  Chapon,  eft  un  coq 
châtré  &  engraiffé  ;  cet  oifeau  eft  affez  connu  dans 
les  cuifines  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  & 
d’huile. 

Il  eft  propre  pour  la  phthifie ,  pour  reftaurer  &  re¬ 
parer  les  forces -abatues  étant  pris  en  bouillon^ 

C  A  P  P  A  R  I  S. 

Capparis fpinofa ,  J.  B. 

Capparis  fpinofa  frudu  minore  folio  rotundo,  C»B. 
Fit.  Tournefort. 

Capparis  reiujo  folio ,  Lob.  Icon. 

En  François,  Câprier. 

*  Eft  un  petit  arbriffeau  garni  d’épines  crochues, 
îes  rameaux  font  un  peu  courbez  ,  fes  feuilles  font 
rondes ,  d’un  goût  un  peu  amer  ;  il  pouffe  des  rejet- 
tons  ou  petits  pieds  particuliers ,  portant  en  leurs  fom- 
mitez  de  petites  têtes  ou  des  boutons  verds,  lefquels 
on  cueille  quand  ils  font  dans  leur  groffeur  parfaite , 
pour  les  confire  &  pour  les  garder;  ce  font  les  câpres 
dont  on  fe  fert  dans  les  ragoûts  :  fi  on  laiffe  ces  petits 
boutons  fur  la  plante  feulement  quelques  heures  plus 
qu’il  ne  faut ,  ils  ne  feront  plus  en  état  d’être  confits, 
car  î  ils  s’.épanouïront  en  des  fleurs  blanches  à  quatre 
feuilles  difpofées  en  rofe ,  foutenues  par  un  calice  aufîi 
à  quatre  feuilles  :  du  milieu  de  cette  fleur  s’élève  un 
piftile  terminé  en  bouton  ;  lorfque  la  fleur  eft  paffée , 
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ce  bouton  devient  un  fruit  charnu  ,  de  figure  appro¬ 
chante  de  celle  d’une  poire  ,  il  renferme  dans  fa  chair 
plufieurs  femences  menues  ,  logées  chacune  dans  fa 
petite  niche  ;  fes  racines  font  longues  &  groffes  ,  on 
en  fepare  1  écorce  &  on  la  fait  fecher  ,  elle  doit  être 
epailie  ,  dure  ,  blanchâtre  ,  difficile  à  rompre  ,  d’un 
goût  acerbe.  On  cultive  le  câprier  en  Provence  prin¬ 
cipalement  vers  Toulon,  . 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Câprier  qui  différé  de 
celui  qui  vient  d’etre  décrit ,  en  ce  qu’il  n'eft  point 
epmeux ,  &  que  fon  fruit  eft  plus  gros  :  il  eft  appelle 
par  C.  Baulun  ,  Capparis  non  fpinofa  fruftu  majore : 
Ce  Câprier  croît  en  Arabie  à  la  hauteur  d’un  arbre 
&  il  retient  fes  feuilles  en  hyver. 

Les  Câpres  &  l’écorce  du  Câprier  font  employées 
en  Medecine  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latil. 

Les  Câpres  excitent  l’appetit,  elles  fortifient  l’efto- 
mac ,  elles  font  aperitives ,  on  les  employé  particuliè¬ 
rement  pour  les  maladies  de  la  rate. 

L’écorce  de  la  racine  du  Câprier  eft  fort  aperitive  l 
propre  pour  lever  les  obftrutftions  de  la  rate  &  des 
autres  vifceres ,  pour  difliper  la  mélancolie  ,  pour  re- 
fifter  au  venin. 

Capparis  à  capite  ,  parce  que  les  boutons  de  fleurs 
qui  naiffent  fur  cette  plante  ont  des  figures  de  petites 
têtes. 

CAPREUS,  CAPREA, 
GAPREOLUS. 

Capreus,  eft  une  efpece  de  bouc  ou  de  chevre  fau- 
vage  ,  appellé  en  François  Chevreuil ,  fa  femelle  eft 
nommée  en  Latin  Caprea ,  en  François  Chevrelle ,  ou 
Chevrette  ,  8c  fon  petit ,  Capreolus  ,  &  en  François , 
petit  Chevreuil fauvage. 

Le  Chevreuil  fauvage  tient  beaucoup  du  cerf,  mais 
il  n  eft  pas  plus  grand  qu’une  chevre  ordinaire  ,  fes 
cornes  font  rameufes,  fa  vûe  eft  fort  fine,  car  il  voit 
la  nuit  comme  le  jour;  il  eft  craintif  8c  fort  agile;  il 
court  d  une  grande  viteffe  ;  il  habite  les  bois ,  les  mon¬ 
tagnes  ,  vers  les  Alpes  ,  en  Suiffe  &  en  plufieurs  au¬ 
tres  lieux;  fa  chair  eft  bonne  à  manger,  elle  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  les  cours  de  ventre. 

Son  fiel  eft  bon  pour  emporter  les  taches  du  vifage, 
pour  difliper  les  nuages  des  yeux  &  les  brouïflemens 
des  oreilles ,  pour  le  mal  des  dents. 

Ses  cornes  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre ,  pour  l’épilepfie. 

C  A  P  R  I  G  A  L  C  A. 

Capriealca,  Jonfton.  En  François-,  Oye  nonette  ou 
Gravant ,  eft  une  efpece  d’oye  fauvage ,  ou  un  oifeau 
un  peu  plus  gros  qu’un  corbeau ,  de  couleur  noire  ou 
plombée ,  mais  traverfée  par  des  lignes  larges ,  obfcu- 
res ,  en  façon  de  bandelettes  ,  fur  le  cou ,  fur  la  poi¬ 
trine  &  fur  le  ventre  ;  fa  queue  eft  fort  courte  &  noi¬ 
re;  il  fait  du  bruit  en  volant  ;  il  habite  les  marais  ;  il 
eft  excellent  à  manger. 

Sa  graiffe  eft  émolliente  &  fort  refolutive. 

C  Ai 
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CAPRIFICUS* 

Caprificus , 

Caprificus , 

Ficus  fylvefi\ 

Tournefort. 

En  François,  Figuier fauvage. 

Eft  un  Figuier  fauvage  qui  porte  des  figues  fembla- 
bl'es  à  celles  du  fy comore  8c  qui  ne  meurifient  point , 
elles  font  remplies  d’un  fuc  laiteux.  Les  autres  par¬ 
ties  de  l’arbre  font  femblables  à  celles  des  autres  Fi¬ 
guiers. 

Elles  font  propres  pour  amollir ,  pour  humeéter , 
pour  refoudre  les  tumeurs  ,  pour  déterger  8c  confoli- 
der  les  playes. 

Ce  Figuier  eft  appellé  Caprificus  ,  comme  qui  di- 
roit  Figuier  de  chevre ,  parce  que  les  chevres  en  brou¬ 
tent  les  feuilles  8c  les  fruits. 

CAPRIFOLIUM. 

Capri folium.  Volucrum  majus. 

Matrifylva .  Lilium  inter  fpinas. 

Periclymenum . 

En  François  ,  Chevre- feuille. 

Eft  un  arbriffeau  qui  jette  beaucoup  de  branches 
ou  de  rejettons  longs  ,  farmenteux  ,  qui  s’étendent 
d’un  côté  8c  d’autre ,  s’attachant  8c  fe  liant  aux  arbres 
voifins  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Caprifolium  Germanicum ,  Dod.  Pit.  Tourne¬ 
fort. 

Periclymenum  perjoliatum,  J.  B. 

Periclymenum  non  perfoliatum  Germanicum  , 

C.B. 

Ses  feuilles  font  attachées  aux  nœuds  des  rameaux , 
oppofées  deux  à  deux  de  diftance  en  diftance ,  oblon- 
gues,  pointues,  médiocrement  larges,  molles  ,  ver¬ 
tes  en  deffus  8c  un  peu  blanchâtres  en^deflous;  fes 
fleurs  font  ordinairement  lix  fur  un  même  pédicule 
attachées  à  leurs  calices,  difpofées  en  rayons  aux  fom- 
mitez  de  fes  branches  ;  belles ,  blanches ,  agréables  à 
la  vue  8c  d’une  odeur  fuave  ;  chacune  d’elles  eft  à  une 
feule  feuille  formée  en  tuyau  évafé  par  le  haut  ,  elles 
font  fuivies  par  des  bayes  grofles  comme  des  raifins , 
molles  ,  qui  rougiflent  en  meuriflant  ,  8c  qui  renfer¬ 
ment  des  femences  aplaties ,  prefque  ovales ,  aflez  du¬ 
res  ;  cette  baye  eft  .defagreable  au  goût  ;  fa  racine  eft 
longue ,  rampante ,  ligneufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Caprifolium  Italicum ,  Dod.  Pit.  Tournefort. 

Periclymenum  perfoliatum  ^  G.  B.  J.  B. 


Ang.Cord. 

Plinii,  J.  B.  Ger.  Park.^ 

ris  Diofcoridi ,  C.B.  Raii  Hift.  Pit. 
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Periclymenum  vukare  alterum,  Cluf.  Hift' 

Vincibojeum  vulgo  ,  Cæf. 

Elle  diffère  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  rondes  » 
oppofées ,  8c  s’unifient  fouvent  en  forte  qu’elles  fem- 
blent  n’être  qu’une;  elles. font  percées  par  leur  tige  ou 
branche  ,  de  couleur  verte-pâle  ,  creufes  ,  d’un  goût 
tirant  fur  l’amer;  fes  fleurs  font  pareilles  à  celles  de  la 
première  efpece ,  mais  de  couleur  purpurine  pâle. 

L’un  8c  l’autre  Chevre-feuille  croiflent  dans  les  jar¬ 
dins  proche  des  autres  arbrifieaux  ;  ils  contiennent 
beaucoup  de  fel,  d’huile  8c  de  phlegme. 

Ils  font  apéritifs ,  déterfifs ,  vulnéraires ,  deliccatifs  i 
propres  pour  la  toux  ,  pour  les  maladies  de  la  rate 
étant  pris  intérieurement  ;  on  s’en  fert  aufii  extérieu¬ 
rement  pour  les  vieux  ulcérés  8c  pour  emporter  les 
taches  du  vifage. J 

Cette  plante  a  été  appellée  Caprifolium  ou  Chevre- 
feuille  ,  comme  qui  diroit  ,  feuille  de  Chevre  ,  parce 
que  les  chevres  mangent  fes  feuilles  8c  fes  rejettons. 

Periclymenum  ,  à  myi }  circum  ,  é*  kvXIu  ,  volvo , 
parce  que  fes  branches  envelopent  8c  embraflent  les 
arbrifieaux  voifins. 

CAPRIMULG  U  S. 

Caprimulgus ,  Aldrovandi,  Jonft.  En  François ,  Tete- 
chevre ,  eft  un  Oifeau  noéturne  un  peu  plus  gros  qu’un 
Merle  8c  plus  petit  qu’un  Coucou;  fa  tête  eft  longue 
en  fon  fommet  8c  comprimée  ,  fes  yeux  font  grands 
8c  noirs  ,  fon  bec  n’eft  gueres  plus  grand  que  celui 
d’un  Moineau  ,  un  peu  crochu  ou  recourbé  en  def- 
fous  ,  orné  de  quelques  petites  plumes  menues  com¬ 
me  des  poils  ,  vers  les  narines  8c  defibus  le  menton  ; 
fon  corps  eft  fait  comme  celui  du  coucou ,  fes  jambes 
8c  fes  pieds  font  fort  petits ,  menus ,  courts  ;  fon  cri 
eft  fi  effroyable  qu’il  donne  de  la  peur  à  ceux  qui  l’en¬ 
tendent  ;  il  habite  les  lieux  montagneux  ,  principale¬ 
ment  en  Candie ,  au  voifinage  de  la  mer  ;  il  s’appro¬ 
che  autant  qu’il  peut  des  étables  des  chevres  ,  parce 
qu’étant  fort  friand  de  leur  lait ,  il  tâche  la  nuit  de  s’y 
introduire  8c  d’attraper  leurs  mammelles  pour  les  te- 
ter,  fon  fuccement  eft  très-pernicieux  à  ces  mammel¬ 
les  ,  car  il  les  piqu-e  8c  les  blefle  fi  fort  qu’ elles  en  font 
entièrement  gâtées. 

Son  fiel  eft  déterfif  8c  propre  pour  confumer  les  ca- 
taraéles  des  yeux. 

Caprimulgus  eft  un  mot  compofé  de  caper ,  Chevre, 
8c  de  mulgeo ,  je  tire  du  lait ,  comme  qui  diroit ,  oifeau 
qui  tire  du  lait  de  la  chevre. 

C  A  P  S  I  €  U  M. 

Capficum  filiquis  longis  propendentihus ,  Pit- 
Tournefort. 

Capficum  Aéluarii  five  Caninum ,  Zin. 

Zingiber,  Avicennœ,  C  ale  cuticum  Piper  ,five  Pi¬ 
per  Indicum  longioribus  filiquis ,  Lob.  Icon. 

,  Piper  Indicum  vulgatiffimum ,  C.  B. 


c  a; 


SiUquaftruM ,  T rag. 

Cairdamomum  Arabicum ,  Gefn.Hort. 

En  François, 

Poivre  d?  Inde.  Corail  de  jardin* 

Poivre  de  Guinee.  P iment. 

Poivre  du  B  refit, 

Eft  une  Plante  dont  la  tige  croît  à  la  Fauteur  d’un 
pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  anguleufe ,  dure ,  velue, 
rameufe  ,  portant  des  feuilles  longues  &  pointues 
comme  celles  de  la  Perficaire ,  mais  plus  larges ,  affez 
charnues ,  de  couleur  verte-brune  ,  attachées  par  des 
queues.  Sa  fleur  eft  une  rofette  à  plufieurs  pointes, 
de  couleur  blanche  ,  foutenue  par  un  pédicule  très- 
rouge  :  il  lui  fuccede  ,  après  quelle  efl;  tombée  ,  un  j 
fruit  qui  efl:  une  capfule  longue  8c  grofle  comme  le 
pouce,  droite,  formée  par  une  peau  un  peu  charnue,  j 
unie,  luifante,, polie,  verte  au  commencement,  puis 
jaune  ;  &  enfin  qhand  elle  efl;  meure  ,  rouge  ou  pur¬ 
purine.  Cette  capfule  efl:  divifée  intérieurement  en 
deux  ou  trois  loges  qui  renferment  beaucoup  de  fe¬ 
mences  plates ,  faites  le  plus  Souvent -comme  un  petit 
rein ,  de  couleur  jaunâtre ,.  tirant  fur  le  rouge.  Sa  ra¬ 
cine  n’eft  pas  plus  grofle  que  fa  tige  ,  courte  ,  mais 
jettant  de  fes  cotez  un  grand  nombre  de  fibres.  Tou¬ 
tes  les  parties  de  cette  plante  ont  beaucoup  d’acreté , 
mais  particulièrement  fon  fruit,  car  il  brûle  la  bouche 
quand  on  en  met  dedans.  On  la  cultive  aux  pais 
chauds ,  comme  en  Efpagne  ,  en  Portugal ,  en  Lan¬ 
guedoc  ,  en  Provence  :  la  belle  couleur  de  fes  capfules 
l’a  fait  appeller  par  quelques-uns  Corail  de  jardin. 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  de  Poivre  de  Guinée , 
qui  different  par  la  figure  de  leurs  capfules  ;  car  les 
unes  font  plus  menues  8e  recourbées  vers  le  bout 
comme  de  petites  cornes  ,  ou-  en  faucilles  :  on  ap¬ 
pelle  cette  efpece  Capficum  filiquis  recurvis ,  Dod, 

Les  autres  font  .plus  courtes,  plus  gro  fies,  8c  prefque 
arondies  ou  de  figure  ovale.  On  appelle  cette  efpece 
Capficum  filiqua  latiore  &  rotundiere ,  J.  B. 

Le  Poivre  d’Inde  le  plus  commun  ,  le  .plus  en  ufa- 
ge  8c  le  moins  acre  ,  efl;  celui  que  j’ai  décrit  ;  on  ne 
fe  fert  que  de  fes  capfules;  elles  doivent  être  choi¬ 
sies  longues  8e  grofies  comme  le  pouce ,  droites ,  en¬ 
tières  ,  nouvelles  ,  hautes  en  couleur  :  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  acre  8e  de  l’huile  :  on  nous  les 
aporte  du  Languedoc  ,  où  l’on  en  cultive  beaucoup. 
Les  Vinaigriers  en  mettent  dans  leur  vinaigre  pour  le 
rendre  fort. 

Les  Indiens  mangent  ce  Poivre  tout  crud  ,  parce 
qu’ils  s’y  font  accoûtumez  dès  leur  jeuneffe;  mais  on 
ne  peut  pas  faire  de  même  en  Europe  fans  s’écor¬ 
cher  la  bouche  8c  la  gorge,  8c  les  mettre  tout  en 
feu. 

On  confit  ces  goufles  au  fucre ,  8c  par-là  on  les  rend 
en  état  d’être  mangées  :  on  en  porte  fur  mer  pour  s’en 
fervir  dans  les  voyages. 

Il  difiipe  les  vents  ,  il  réveille  les  efprits  ,  il  raréfié 
la  pituite  trop  vifqueufe  ;  il  excite  la  digeftion  8e  la 
tranfpiration. 


.  -  îî3 

Les  autres  efpeces  de  Poivre  de  Guinée  ne  font  en 

ufage  que  chez  les  Indiens  ,  qui  en  mêlent  dans  leurs 
ragoûts.  On  ne  s’en  fert  point  en  France ,  à  caufe  de 
leur  trop  grande  acrimonie. 

Capficum  à  Capfa ,  boéte  ou  étui ,  parce  que  les  fe-? 
mences  de  cette  plante  font  enclofes  dans  une  manié¬ 
ré  d  etui  :  ou  bien 

Capficum  à  ,  mordeo ,  parce  que  ce  Poivre  efl: 
piquant  ou  mordant. 

CARAMBOLAS. 

i 

Carambolas ,  Garz.Frag.  Acoftæ.  r 

C  amarix . 

Botunbae. 

Carabelli. 

Chamaroch. 

Efl:  un  fruit  des  Indes  gros  comme  un  œuf  de  pou* 
le  ,  un  peu  long ,  jaunâtre  ,  comme  divifé  en  quatre 
parties ,  ayant  des  rayes  8e  des  interfiices  qui  l’embel- 
liffent.  Il  contient  au  milieu  certaines  femences  ten¬ 
dres  ,  d’un  goût  aigre  8c  agréable.  Ce  fruit  croît  à 
une  arbre  grand  comme  un  Cognafîier  ,  ayant  les 
feuilles  femblables  à  celles  du  Pommier ,  un  peu  plus 
longues ,  de  couleur  verte-claire  ,  un  peu  ameres.  Ses 
fleurs  font  petites ,  compofées  chacune  de  cinq  feuil¬ 
les  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  rouge  ,  fans  o- 
deur ,  mais  très-belles  à  voir ,  d’un  goût  aigrelet  com¬ 
me  l’Ofeille. 

Les  Indiens  de  Goa  fe  fervent  beaucoup  de  ce  fruit 
en  Médecin e ,  dans  les  alimens;  on  l’ordonne  pour 
les  fièvres  bilieufes ,  pour  la  dyfenterie  :  on  le  confie 
au  fucre ,  8e  on  le  donne  au  lieu  de  firop  aceteux  :  i! 
efl;  très-agreable  au  goût;  il  excite  l’apetit  ,  il  réjouît 
le  cœur;  les  Canarins  le  font  entrer  dans  leurs  colly¬ 
res  pour  les  tayes  8e  les  nuages  qui  ternilîent  la  vue; 
les  Sages-femmes  le  mêlent  avec  du  betele  ,  8e  le* 
font  prendre  aux  femmes  qui  viennent  d’accoucher  , 
pour  faire  fortir  plus  promptement  l’arrierefaix  :  on 
î’employe  aufii  dans  les  gargarifmes. 

G.  Pifon  donne  une  defcription  de  l’arbre  qui  por¬ 
te  ce  fruit  ,  un  peu  differente  de  celle  de  Garzias  8c 
d’ A  colla  :  car  il  dit  que  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  Prunier  ,  blanchiffantes  en  deffous  comme 
les  feuilles  du  Peuplier:  que  fes  fleurs  font  faites  com¬ 
me  celles  du  Genêt;  de  couleur  pâle-rougeâtre ;  que 
fon  fruit  efl;  divifé  en  quatre  parties  par  des  interfiices: 
comme  en  la  Couronne  Impériale  de  Clufius  ,  les¬ 
quelles  contiennent  fes  femences  ;  qu’avant  que  ce 
fruit  foit  en  maturité  il  eft  acide ,  8c  aftringent  :  mais 
qu’étant  mûr,  il  eft  vineux. 

CARANDAS. 

Carandas ,  Garziæ. 

Caranda ,  Frag. 

Auzpba,  Oviedo. 

Eft  un  arbre  ou  un  arbriffeau  des  Indes  dont  les 
feuilles  font  pareilles  à  celles  de  l’ Arboufler  :  il  porte 

P  un 
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un  grand  nombre  de  fleurs  qui  ont  l’odeur  du  Chè¬ 
vrefeuille.  Son  fruit  eft  femblable  à  une  petite  pom¬ 
me,  verd  au  commencement,  empreint  d’un  fucvif- 
oueux  8c  laiteux  ;  mais  en  mûriflant  il  devient  noirâ¬ 
tre  8c  d’un  goût  de  raiflns  fort  agréable  :  quelques-uns 
en  tirent  par  exprefhon  un  fûc  vineux  :  on  confit  ce 
fruit  mûr  avec  du  lel  8c  du  vinaigre  pour  le  garder. 
Cet  arbre  croît  en  Bengalate. 
u  Son  fruit  excite  l’appetit. 

G.  Pifon  dit  que  les  feuilles  de  cet  arbre  font 
femblables  à  celles  de  l’arbre  qui  porte  les  Tama- 

rinds.  _ 

C  A  R  A  N  N  A. 

*  Cavanna ,  five  Caragna ,  en  François ,  Gomme  de 
Caragne ,  ou  Caregne ,  eft  une  gomme  refineuie,  gri- 
fe ,  mollafîe ,  de  bonne  odeur  ,  un  peu  aromatique  , 
laquelle  découle  du  tronc  d’un  arbre  reflemblant  au 
Palmier  ,  qui  croît  en  la  nouvelle  Efpagne.  Cette 
gomme  nous  eft  apportée  en  mafles  enveloppées  de 
feuilles  de  rofeaux. 

On  doit  la  choifir  nette  ,  de  bonne  odeur  :  elle 
contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée ,  8c  de  fel 
volatil. 

Elle  refout  puiflamment  en  raréfiant  les  matières 
vifqueufes  ;  elle  fortifie  les  nerfs ,  elle  apaife  les  dou¬ 
leurs  des  jointures ,  qui  font  caufees  par  des  humeuis 
vifqueufes  ;  elle  déterge  ,  elle  coniolide  les  play  es  \ 
elle  eft  bonne  pour  le  mal  des  dents  8c  des  yeux  ,  é- 
tant  appliquée  fur  la  temple. 
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eft  du  bois  brûlé 


CAR 

Carbo ,  en  François ,  Charbon 
étouffe  8c  rendu  par  l’aétion  du  feu,  leger ,  très-poreux 
8c  très-noir  ,  on  le  fait  dans  une  grande  fofle  proche 
de  quelque  forêt,  ou  en  un  autre  lieu  à  la  campagne; 
on  remplit  cette  fofle  de  branches  d’arbres  coupées 
par  morceaux ,  8c  arrangées  en  pyramide ,  on  la  cou¬ 
vre  de  pierres  8c  de  terre  qui  font  enfemble  une  efpe- 
ce  de  dôme  ,  n’y  laiflant  qu’une  petite  ouverture  en 
bas  par  où  l’on  met  le  feu  au  bois ,  on  la  bouche 
quand  le  bois  eft  allumé;  il  s’élève  de  cette  efpece  de 
fourneau ,  une  grofie  fumée  laquelle  pafle  par  les  po¬ 
res  du  dôme  ,  8c  le  répand  en  l’air  ,  il  en  réfléchit 
aufli  en  partie  fur  le  charbon  ;  on  laiffe  la  matière  en 
cet  état  pendant  plufieurs  jours ,  8c  l’on  connoît  que 
le  charbon  eft  cuit  8c  achevé,  quand  on  ne  voit  plus 
fortir  aucune  fumée  ,  on  prend  bien  garde  alors  qu'il 
n’y  pafle  de  l’air ,  car  il  fe  réduiroit  en  cendres  ;  on 
bouche  toutes  les  ouvertures  qui  pourraient  s’être  fai¬ 
tes  au  dôme  ,  afin  que  le  feu  s’éteigne  entièrement , 
puis  on  laifle  refroidir  ce  charbon. 

Les  fumées  qui-  font  forties  du  bois  provenoient 
d’un  mélange  confus  de  phlegme ,  de  fel  eflentiel  8c 
d’huile ,  qui  avoit  été  poulie  par  le  feu ,  mais  comme 
ces  fubftances  manquoient  d’air  pour  être  en  liberté 
.de  s’étendre  8c  de  fe  difliper  entièrement,  la  partie  la 
plus  groflie-re  8c  la  plus  épaifle  de  l’huile  s’ eft  précipi¬ 
tée  ,  8c  a  répandu  une  fuliginoftté  noire  par  tout  le 
# 
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charbon  *.  c’eft  cette  fubftance  onélueufe  8c  raréfiée  qui . 
fait  que  le  charbon  prend  feu  fi  aifément  ,  8c  qui  lui 
donne  quand  il  brûle  une  couleur  tirant  fur  le  violet» 
8c  une  odeur  de  foufre  ;  c’eft  elle  aufli  qui  provoque 
par  fa  vapeur ,  le  mal  de  tête  ,  les  étourdiflemens  8c 
plufieurs  autres  incommoditez  qui  arrivent  à  plufieurs 
perfonnes  qui  fe  font  trop  aprochées  du  charbon  nou¬ 
vellement  allumé  »,  principalement  quand  c’eft  dans 
une  petite-  chambre  ,  ou  dans-  quelque  lieu  clos  ;  le 
remede  ou  correctif  qui  on  peut  faire  pour  éviter  ces 
accidens  eft  de  mettre  un  morceau.de  fer  immédiate¬ 
ment  fur  le  charbon-  *  car.  alors  une  bonne  partie  du 
fouffre  du  charbon  s’attachera  au  fer  8c  s’y  fixera. 

Le  charbon  doit  être  choifi  en  morceaux  de  grof- 
feur  médiocre,  longs ,  ronds ,  ayant  peu  de  crevafles , 
Tonnant ,  fe  caftant  8c  s’éclatant  aifément  :  fans  pouf- 
fiere ,  légers ,  d’un  beau  noir ,  luifant  ,  brûlant  aifé¬ 
ment  8c  jettant  une  fiàme  en  partie  bleuâtre ,  en  par¬ 
tie  blanche  ;  cette  flâme  vient  de  la  partie  fuligineufe 
qui  eft  un  fouffre  ;  le  gros  charbon  pptte  davantage  8c 
fait  plus  d’éclats  étant  allumé  ,  aufli  fe  confumc-t-il 
plus  vite  que  l’autre. 

Une  preuve  que  le  charbon  contient  beaucoup  de 
fouffte  exalté ,  eft  qu’il  brûle  fortement  en  détonnant 
avec  le  falpêtre  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  l’ope¬ 
ration  du  nitre  fixé  par  les  charbons  8c  en  la  poudre  à 
canon. 

Le  charbon  dont  on  fe  fert  pour  la  poudre  à  ca¬ 
non  ,  eft  celui  qui  a  été  fait  avec  des  bois  de  Saule , 
de  Coudrier  ,  de  Rhamnus  ,  parce  qu’on  prétend 
qu’il  eft  plus  leger  8c  plus  inflammable  que  le  com¬ 


mun. 

Le  charbon  caufe  des  obftruélions  8c  des  pâles  cou¬ 
leurs  à  quelques  filles ,  8c  femmes  qui  prennent  plaifir 
à  en  manger. 

On  fait  en  Chymie  du  charbon  quand  on  met  en 
diftillation  par  la  cornue  quelque  bois  que  ce  foit,  car 
ce  qui  refte  dans  ce  vaiffeau  après  que  les  fubftances 
liquides  ont  été  entièrement  diftillées ,  a  été  noirci  par 
une  fuliginoftté  qui  eft  tombée  defliis  ,  8c  il  s’en  eft 
fait  un  véritable  charbon  qui  prend  feu,  8c  fe  réduit 
en  cendres  comme  le  charbon  commun. 

Le  miel  diftilé  laifle  un  charbon  noir  qui  paraît 
très-rarefié  quoique  pefant ,  il  ne  fe  réduit  point  tout- 
à-fait  en  cendres  quelque  degré  de  calcination  qu’on 
lui  donne  ;  voyez  ce  que  j’en  ai  dit  dans  mon  Cours 
de  Chymie. 

CARCAPULI. 

Carcapuli ,  fiveGarcapuli ,  Acofbe,eft  un  très-grand 
arbre  de  l’Amerique  ,  lequel  porte  un  fruit  femblable 
à  une  orange  dont  la  peau  eft  fort  mince  ,  unie  8c 
luifante ,  de  couleur  dorée  quand  il  eft  mûr.  Ce  fruit 
eft  tout  rempli  de  petits  grumeaux  joints  enfemble  » 
Sc  qu’on  ne  peut  feparer  les  uns  des  autres  ;  d’un  goût 
acre ,  mais  agréable  ,  à  caufe  d’une  certaine  aftriéfion 
qui  l'accompagne  :  les  Indiens  l’employent  dans  leurs 
fauces. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  flux  de  ventre  ,  pour 
exciter  l’appétit  »  pour  hâter  l’accouchement  8c  la  for- 
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tie  de  l'arriere-faix ,  pour  augmenter  le  lait  aux  nour¬ 
rices.'  .  .  '  ,  0  ,> 

On  en  pulverife  après  l’avoir  fait  fecher  ,  8c  ion 

en  fouftle  de  la  poudre  dans  les  yeux  pour  éclaircir  la 
vue. 

carcharias, 

Carcharias ,  Plinii.  . 

Canis  marinus ,  Ariftot.  Jonftorh 

G  ale  u  s  Canis ,  Oppiani. 

En  François,  Requiem.  Requin  ,  grand  Chien 
de  mer.  Poifjon  à  deux  cens  dents . 

En  Efpagnol  ,  Phiburon , 

Eu  Hollandois ,  Haye-. 

Eft  une  efpece  de  chien  de  Mer  ou  un  poiffon  de 
l'Amérique  ,  qui  croît  à  une  telle  grandeur  ,  qu  on 
en  a  vû  pefer  jufquesà  quatre  mille  livres^  ilelt  long 
8c  épais  ,  couvert  d’une  peau  rude  ,  fa  tete  eft  for 
grande  &  approchante  en  figure  de  celle  du  chien;  la 
gueule  eft  longue ,  ample ,  garnie  d  un  grand  nombre 
de  dents  triangulaires  ,  grandes  quelquefois  de  plus 
d’un  pouce ,  larges ,  plattes ,  dures  ,  aigues  ,  créne¬ 
lées  ,  fort  tranchantes ,  difpofées  en  trois  rangs  a  cha¬ 
que  mâchoire  ;  fes  yeux  font  grands ,  ronds  ;  fon  corps 
•  eft  cartilagineux  ,  fa  queue  eft  longue  d’environ  un 
pied  8c  demi ,  fourchue  ;  fes  nageoires  font  grandes,  il 
nage  en  pleine  mer  ;  mais  il  entre  quelquefois  dans 
les  embouchures  des  rivières  en  pourfuivant  fa  proye ; 
il  vit  de  poilfons  8c  de  chair  ;  il  eft  fort  friand  de  cel¬ 
le  de  l’homme.  Il  eft  hardi,  furieux  ,  cruel  ,  il  fe 
jette  fur  toutes  fortes  d’animaux  ,  mais  particulière¬ 
ment  fur  les  hommes  ;  8c  s’il  ne  peut  pas  les  avoir 
tous  entiers ,  il  en  emporte  du  moins  une  cuifle  ou  un 
bras  qu’il  coupe  en  un  inftant  avec  fes  dents.  Il  fuit 
les  canots  ou  petits  bateaux  des  Indiens  pour  les  attra¬ 
per;  8c  quand  il  ne  peut  y  parvenir ,  il  mord  les  ra¬ 
mes  de  rage.  Il  eft  fort  glouton  ,  avalant  tout  fans 
mâcher,  mêmejufques  à  des  morceaux  de  bois  pour- 
vû  qu’ils  foient  gras.  Il  s’avance  quelquefois  fur  le 
rivage ,  afin  de  s’élancer  fur  les  hommes  ;  on  lui  tend 
des  piégés  pour  rattraper  8c  le  tuer.  On  trouve  fou- 
vent  dans  fon  eftomac  des  bras  ,  des  cuiifes  avec  les 
jambes  8c  les  pieds ,  ou  des  moitiés  d’hommes  à,  demi 
digerez.  Jonftonius  raporte  qu’on  avoit  trouvé  dans 
un  de  ces  chiens  de  mer  .un  homme  entier  tout  ar¬ 
mé.  Il  y  en  a  de  plufieurs  grandeurs.  On  mange^  de 
fa  chair ,  mais  elle  n’eft  guère  bonne  :  fa  peau  eft  d  un 
grand  ufage  chez  plufieurs  Artifans.  Sa  tête  contient 
deux  ou  trois  onces  de  cervelle  très-blanche,  fes  dents 
fervent  dans  les  hochets  des  enfans  pour  exciter  leurs 
dents  à  percer.  On  tire  de  fon  foyc  de  l’huile  à  brû¬ 
ler. 

Sa  cervelle  étant  fechée  8c  mife  en  poudre ,  eft  fort 
aperitive  8c  propre  pour  la  gravelle ,  on  l’eftime  bon¬ 
ne  pour  exciter  l’accouchement.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufques  à  une  dragme  dans  du  vin 
blanc.  Ses  dents  étant  réduites  en  poudre  fubtile  fur 
le  porphyre,  font  aperitives,  alkalines,  propres  pour 
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la  pierre  t  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  hé¬ 
morragies.  La  dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
deux  fcrupules ,  ou  même  une  dragme. 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  les  dents  qu’on  nous 
aporte  de  Malthe  fous  le  nom  de  langue  de  ferpent , 
font  des  dents  de  chien  de  mer  8c  d’autres  grands  poift- 
fons ,  qui  ont  été  pétrifiées  dans  la  terre  par  le  long  le- 
jour  quelles  y  ont  fait. 

On  appelle  le  Carcharias  Requiem  ,  parce  qu’en 
tuant  8c  dévorant  les  hommes,  il  donne  occafion  de 
chanter  pour  eux  le  Requiem. 

CARDAMINDUM. 

Cardamindum  minus  &  bulgare ,  Pit.  Tourne* 
fort. 

Flos  fanguineus ,  Monardi,  Lugd. 

Najiurtium  Indicum  folio  peltato  fcandens ,  J.  B. 

A Jajiurtium  Indicum  majus ,  C.B. 

'[lurtium  peregrinum  ,  quod  Peruvianum  , 

En  François,  Petite  Capucine. 


Lugd 


*  Eft  une  plante  qui  nous  a  été  apportée  de  1*  Amé¬ 
rique  ,  8c  qui  eft  préfentement  commune  dans  les  jar¬ 
dins  ;  fa  tige  eft  longue  ,  déliée ,  ronde ,  rameufe 
foible  ,  s’entortillant  autour  des  plantes  voifines  on 
des  bâtons  qu’on  plante  proche  d’elle  :  fes  feuilles  font: 
ordinairement  rondes  ,  8c  quelquefois  anguleufes  , 
vertes ,  unies  en  deflus ,  un  peu  velues  en  défions  ;  il 
s’élève  d’entr’elles  des  pédicules  rougeâtres  qui  foû- 
tiennent  des  fleurs ,  belles ,  agréables  à  la  vûe,  8c  très- 
odorantes  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  jau¬ 
nes  ,  marquées  de  quelques  taches  rouges  ou  de  cou- 
j  leur  de  fang  :  leur  calice  eft  d’une  feule  piece  décou¬ 
pée  en  cinq  parties,  8c  terminée  en  bas  par  une  lon¬ 
gue  queue  qui  a  la  figure  d’un  capuchon  ,  d’un  goûe 
femblable  à  celui  du  crefion  des  jardins.  Après  que  la 
fleur  eft  paffée  ,  il  paroît  un  fruit  compofé  de  trois 
capfules  qui  renferment  chacune  une  femence  prefque 
ronde.  ~  Cette  plante  contient  beaucoup  de  fel  eflen- 
tiel ,  8c  d’huile. 

Elle  eft  déterfive  ,  aperitive  ,  propre  pour  exciter 
l’urine,  pour  le  fcorbut,  pour  la  pierre. 

On  confit  fa  fleur  dans  du  vinaigre  pour  la  manger 
en  falade. 

Cardamindum  ,  que  fi  Cardamum  Indicum  ,  comme 
qui  diroit  Crefjon  d'Inde. 

Monard  dans  fon  Hiftoire  des  Drogues  ,  parle 
d’un  certain  Nafitord  ou  Creflon  qu’il  a  aportéduPe- 
rou ,  la  plante  eft  petite ,  portant  des  feuilles  rondes , 
un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la  petite  lentille  , 
d’un  goût  de  Greffon.  Il  dit  que  le  fuc  de  cette  her¬ 
be  inftillé  dans  les  playes  fraîches  ;  8c  l’herbe  pilée  a- 
pliquée  deflus ,  les  guérit  en  les  cicatrifant ,  aufli-biea 
que  feroit  l’Herbe  à  la  Reine. 

G.  Bauhin  appelle  cette  plante  Nafturtium  Indicut» 


minus . 
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CARDAMlNE, 

Cardamine  pratenfis  tttagno  flore ,  Pit.  Tourivef. 

JSIaflurtium  pratenfe  magno  flore  ,  C.  B, 

Iberis  Fuchfii  ,  five  Nafturtium  pratenfe  fylvef- 
tre,  J.  B. 

Flos  oculi ,  Brunf.  Dod. 

Lepiâmm  minus ,  Cord.  in  Diofc. 

En  François,  Cardamine ,  ou  Creffon  des  Prez , 
ou  Pafjerage  fauvage. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
oblongues  arondies ,  attachées  à  des  queues  longues  ; 
il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la  hauteur  de  près 
d’un  pied ,  revêtue  de  feuilles  découpées  comme  celles 
de  la  Roquette,  8c  portant  en  fa  fommité  des  fleurs 
blanches  ou  un  peu  purpurines  ,  compofées  chacune 
de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix.  Après  que  ces 
fleurs  font  paflees,  il  paroît  de  petites  filiques  divifées 
chacune  en  deux  loges  ,  renfermant  des  femences 
très-menues ,  prefque  rondes  ;  fa  racine  eft  menue  8c 
fibreufe  :  elle  croît  dans  les  prez  8c  aux  autres  lieux 
humides.  Elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  d’hui¬ 
le  8c  de  tel  effentiel. 

Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  le 
fcorbut. 

Cardamine  vient  de  Cardamum  ,  qui  fignifîe  Cref- 

fin- 

CARDA  MOMUM. 

Cardamomum  ,  en  François ,  Cardamome  ,  eft  une 
femence  qui-  nous  vient  des  Indes.  Il  y  en  a  de  trois 
efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Cardamomum  majus .  Malaguetta. 

Granum  Paradiji.  Mille  guetta. 

En  François,  Maniguette ,  ou  Graine  de  Pa¬ 
radis. 

*  Eft  une  graine  environ  groffe  comme  celle  de  la 
Violette,  triangulaire,  de  couleur  rougeâtre  ,  tirant 
fur  le  purpurin,  d’un  goût  acre  8c  piquant  comme  ce¬ 
lui  du  Poivre  :  elle  naît  dans  une  gouffe  qui  a  la  figu¬ 
re  8c  la  grofleur  d’une  Figue ,  d’un  aflez  beau  rouge  : 
la  plante  qui  porte  ce  fruit  a  été  aflez  inconnue  juf- 
ques  à  préfent.  Pomet  en  a  pourtant  donné  une  fi¬ 
gure  qui  paroît  être  d’un  arbrifleau  dont  les  feuilles 
font  oblongues,  pointues , vertes ,  mais  il  n’en  donne, 
aucune  Hiftoire. 

Cette  graine  étant  à  bon  marché , les  Sophiftiqueurs 
en  mêlent  parmi  le  poivre  pour  y  gagner  davantage  ; 
on  l’appelle  Malaguetta  ,  à  caufe  d’une  Ville  d’Afri¬ 
que  nommée  Melega  ,  d’où  elle  étoit  autrefois  appor¬ 
tée  en  France  ;  mais  il  nous  en  vient  à  préfent  de 
differens  endroits  ;  il  faut  la  choifir  recente  ,  bien 
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nourrie  ,  haute  en  couleur  t  acre  8c  piquante  au 
goût. 

La  fécondé  ou  moyenne  eft  appellée  en  Latin  Car¬ 
damomum  medium  ;  c'eft  une  femence  anguleufe ,  rou¬ 
geâtre  ,  acre ,  contenue  dans  une  goufle  longue^om- 
me  le  petit,  doigt  d’un  enfant  ,  formée  en  triangle 
beaucoup  plus  petite  que  celle  du  Malaguetta  ,  mais’ 
d’une  couleur  approchante.  Pomet  dit  qu’on  lui  a 
alluré  que  la  planta  qui  porte  cette  gouffe  eft  rampan¬ 
te  ,  que  lès  feuilles  font  difpofées  trois  à  trois  comme 
le  trefle ,  Unifiant  en  pointe,  8c  fort  dentelée  ,  naif- 
fanir  en  divers  endroits  des  grandes  Indes. 

Cette  fécondé  efpece  de  Cardamome  nous-  eft  rare¬ 
ment  apportée  en  France,  parce  qu’on  ne  la  met  guè¬ 
re  en  ulage. 

La  troiliéme ,  ou  petit  Cardamome ,  eft  appellée 
Cardamomum  mtnus  ,  ou  Amplement  Cardamomum  par 
excellence ,' parce  quelle  eft  la  meilleure 8c  la  plus  u- 
fitée  des  trois.  Elle  nous  eft  apportée  en  petites  goufl- 
fes  triangulaires  de  couleur  cendrée-  tirant,  fur  le  blanc, 
ayant  à  peu  près  la  figure  de  celles  du  Been  ,  mais 
beaucoup  plus  petites  8c  rayées  ,  attachées  à  de  peti¬ 
tes  queues  de  même  couleur  :  elles  font  remplies  de 
femences  plus  menues  que  la  Maniguette  ,  prefque 
quarrées,  arrangées  8c  entaflees  les  unes  fur  les  autres, 
mais  feparées  par  des  pellicules  ou  membranes  très- 
déliées  ,  de  couleur  purpurine ,  d’un  goût  acre ,  mor- 
dicant  8c  aromatique. 

Il  faut  choifir  les  gouffes  du  petit  Cardamome  les 
plus  recentes  ,  les  plus  pefantes  8c  les  plus  remplies; 
on  ne  fait  point  encore  fur  quelle  plante  elles  naiifent: 
il  ne  faut  point  les  ouvrir  jufqu’à  ce  qu’on  veuille  s’en 
fervir ,  parce  que  leurs  grains  fe  confervent  mieux  é- 
tant  enfermez  que  quand  on  les  a  développez  ,  mais 
lorfqu’on  voudra  les  mêler  dans  quelque  compofition, 
il  faut  auparavant  les  feparer  d’avec  leurs  goulfes  8c  choi¬ 
fir  les  grains  les  plus  compares  ,  les  mieux  nourris , 
les  plus  hauts  en  couleur ,  les  plus  aromatiques. 

Tous  les  Cardamomes  contiennent  beaucoup  de 
fel  volatil,  8c  d’huile  exaltée. 

Ils  font  propres  8c  particulièrement  le  petit  ,  pour 
atténuer  8c  raréfier  les  humeurs ‘groffieres ,  pour  chaf- 
fer  les  vents  ,  pour  fortifier  le  cerveau  8c  l’eftomac  , 
pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  exciter  la  femence , 
pour  provoquer  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes,  pour 
refifter  à  la  malignité  des  humeurs  ;  on  en  mâche  pour 
exciter  à  cracher. 

Cardamomum ,  quafi  nafturtium  fuave ,  parce  que  le 
Cardamome  a  une  odeur  approchante  de  celle  du 
creffon ,  lequel  eft  nommé  en  Grec 

C  A  R  D  I  A  C  A. 

Cardiaca ,  J.  B.  Dod.  Lob.  Tcon.  Pit.Tournef. 

Cardiaca ,  vel  Lycopus ,  Fuch. 

Marrubium  mas ,  Brunf. 

Lycopfis  branca  lupina ,  Ang. 

Marrubium  Cardiaca  didum  ,  forte  primum 
Tdheophrajii  ,  C.  B, 

Me* 
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Melijfa  fylveftris ,  Trag. 

En  François,  Agripaume. 

*  Eft  une  Plantefemblable  auMarrube  fauvâge,  el¬ 
le  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds ,  groffes ,  anguleufes  fermes  ,  fongueufes  de 
moélleufes  en  dedans  ;  fes  feuilles  font  plus  grandes 
que  celles  du  Marrube ,  prefque  rondes ,  aprochantes 
de  celles  de  l’ortie  ,  mais  découpées  profondément , 
d’un  vert  obfcur  ;  fa  tle.ur  eff  en  gueule  ou  ayant  la 
figure  d’un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres, 
velues  ,  de  couleur  purpurine  blanchâtre  ,  foûtenue 
par  un  calice  fait  en  cornet  fort  court ,  dur,  épineux  : 
après  que  cette  fleur  eft  paffée  il  paroît  quatre  petites 
femences  à  trois  coins,  noirâtres,  contenues  dans  u- 
ne  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  ,  fes  racines 
confident  en  des  fibres  ;  toute  la  plante  a  une  odeur 
forte  de  qn  goût  amer;  elle  croît  aux  lieux  incultes, 
rudes,  pierreux,  contre  les  hayes,aux  pieds  des  mu¬ 
railles  ;  elle  eft  en  vigueur  tout  l’Eté  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  effentiel  de  d’huile. 

Elle  eft  atténuante,  defficative,  déterfive,  cordia¬ 
le  ,  elle  excite  l’urine  de  les  mois  aux  femmes  ,  elle 
aide  à  l’accouchement ,  elle  facilite  la  refpiration ,  el¬ 
le  diftipe  la  palpitation-  ,  elle  repare  les  elprits  étant 
prife  en  poudre  ou  en  décoéHon. 

Cardiaca ,  à  cor  y  car  cette  plante,  eft  efti- 

mée  cordiale. 

Lycopus  ,  à  Aux©»,  lupus ,  &  ttSç  ,  pes,.  comme  .qui 
diroit  pied  de  Loup ,  car  la  .  feuille  de  cette  plante  a  la 
figure  de  la  patte,  d’un  loup. 

Lycopfis ,  à  A y'x©-,  lupus  y  &  o-^n; ,  faciès -,  comme 
qui  diroit  ,  plante  ([ui  re/Jemble  en  (luelcpue  ebofe  à  un 
Loup. 

CARDUELIS. 

Carduelis.  Carduelus.  Carde  lus,. 

En  François,  Chardonneret. 

Eft  un  petit  oifeau  fort  agréable  par  fes  belles  cou-' 
leurs  de  par  fon  chant ,  il  eft  fort  connu  chez  les  Oi- 
feliers,  il  vit  de  femences  de  chardon  ,  de  chanvre  , 
de  pavot ,  il  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  arbres  ;  il 
^contient  beaucoup  de  fel  volatil  de  d’huile. 

On  prétend  qu’il  foit  bon  pour  la  colique,  étant  rô¬ 
ti  de  mangé. 

Carduelis  à  Car  duo ,  Chardon  ,  parce  que  le  Char¬ 
donneret  aime  la  graine  du  chardon.. 

CARDUUS  BENEDICTUS; 

Carduus  Beneditfus ,  Brunf.  J.  B.  Do,d. 

Gnicus  fyhejlris  hirjytior  ,  Jive  Carduus  benedi- 
Bus  r  G.  B.  Pit.  Tournef. 

Acanthtum ,  Cord.  in  Diofc. 

Acanthus  Germanicus ,  Matth.- 

Atraélylis  hirfutior , ,  Fuch.  Dod.  Gai. 

En  François  ,  Chardon- bénit*. 
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*  Eft  une  efpece  de  Cnicus  ,  ou  une  plante  dont  la 
tige  croit  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  groffe, 
rameufe,  en  partie  droite  ,  en  partie  courbée  ,  ve¬ 
lue,  portant  des  feuilles  longues,  affez larges,  décou¬ 
pées  a  peu  près  comme  celles  du  Taraxacum  ou  du 
Sonehus,  relues,  garnies *de  pointes  épineufes  ,  d’u¬ 
ne  couleur  femblable  à  celles  de  la  Bourache  ;  fes 
branches  portent  en  leurs  fommets  des  têtes  écailleu- 
fes  ,  entouiées  de  quelques  feuilles  qui  forment  une 
maniéré  de  chapiteau:  ces  têtes  foutiennent  chacune 
un  bouquet  de  fleurs  à  fleurons  découpez  en  lanières 
de  couleur  jaune:  quand  ces  fleurs  font  paffées  il  naît 
en  leur  place  des  femences  oblongues  prefque  aufll 
groffes  que  de  petits  girofles  ,  grifes  ou  jau¬ 
nâtres,  garnies  chacune  d’une  aigrette  ,  fa  racine  eft 
petite  ,  menue.  Cette  plante  eft  remplie  de  fuc  de 
fort  amere  au  goût  ;  elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me ,  d’huile  de  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  fudorifique  ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle 
tue  les  vers  ,  elle  eft  bonne  pour  les  fièvres  intermit¬ 
tentes^- 

CARDUUS  MARIA  NU  S. 

Carduus  mari  anus ,  Cord.  ill  Diofcor. 

Carduus  mari  ce ,  TYag. 

Carduus  albus  &  Ghamceleon  ^  Brunff 

Carduus  leucographus  y  Dod. 

Carduus  albis  maculis  notât  us  Dukaris  C.  B; 
Pit.  Tournefort. 

Carduus  mariemus ,  Jive  laÛeis  maculis  mtatus\ 

J.  B. 

Carduus  laâeus ,  Matth. 

Spina  alba  hortenfis ,  Fuch. 

Silybum ,  Ang.  Adv.  Lob. 

Spina  alba ,  Dod.  Gai. 

En  François,.  Chardon  de  Notre-Dame ,  ou Char* 
don  argentin  ,  ou  Art  'uhault  fauvage. 

Eft  une  efpece  de  chardon  ou  une  plante  dont  la  ti¬ 
ge  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds,  groffe 
comme  le  doigt,  rameufe,  blanchâtre,  lanugineufe; 
fes  feuilles  font  longues,  larges „  pointues épineufes, 
piquantes  ,  marquées  de  taches  blanches  comme  du 
lait  ;  fês  fommitez  font*chargées  de  têtes  armées  de 
pointes  dures  &  très-aigues  ,  elles  foûtiennent  cha¬ 
cune  un  bouquet  de  fleurons  évafez  par  le  haut  ,  dé¬ 
coupez  en  lanières ,  de  couleur  purpurine  ;  il  leur  fuc- 
cede  des  graines  reffemblantes  à  celles  du  Carthame  ;  fit 
racine  eft  longue  de  groffe,  bonne  à  manger.  Cette 
plante  croît  aux  lieux,  incultes  ,  on  la  cultive  auffi 
dans  les  jardins. 

Elle  contient  beaucoup  de  fel  Se  d’huile  ;  on  fe  fert 
en  Medecine  de  fa  racine.,  de  fa  femence  Se  quelque^ 
fois  de  fes  feuilles. 

Le  chardon  de  Notre-Dame  eft  peéloral ,  apéritif, 
refolutif,  incifif,  propre  pour  la  pleurefie ,  pour  l’hy* 
dropifie. 
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CARDUUS  VINEARUM  REPENS. 

Carduus  vi  ne  arum  repens  folio  fonchi ,  C.B. 

Ceanothus ,  Theopfarafti. 

Cirfium  arvenfe  fonchi  folio ,  radice  repente ,  rit. 
Tournefort. 

En  François,  Chardon  aux  ânes. 

Eft  une  efpece  de  Cirfium  on  une  plante  qui  pouf¬ 
fe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ,  rarement  droite , 
courbée,  rampante,  blanchâtre  ,  fe  divifant  vers  fa 
fommité  en  quelques  petits  rameaux  ;  fes  feuilles  ap¬ 
prochent  en  figure  de  celles  du  Sonchus  ,  longues  , 
vertes ,  noirâtres  en  deffus ,  blanches  8c  lanugineufes 
en  deffous ,  profondément  découpées ,  garnies  de  pi- 
quans  fort  légers  ;  fes  rameaux  portent  en  leurs  fom- 
mets  des  têtes  écailleufes  ,  oblongues  ,  un  peu  plus 
groiïes  que  des  glans  de  chêne ,  fans  épines ,  chargées 
chacune  d’un  bouquet  de  petites  fleurs  découpées  en 
lanières ,  rougeâtres  ;  quand  ces  fleurs  font  panées  il 
leur  fuccede  des  femences  garnies  chacune  d  une  ai¬ 
grette  ;  fa  racine  eft  rampante ,  noirâtre.  Cette  plante 
croît  entre  les  vignes  ;  elle  contient  beaucoup  de  lel 
de  d’huile.  ,  .  A 

Elle  eft  aperitive  étant  prife  en  décoétion  ;  fa  tete 
fechée  8c  portée  dans  la  poche ,  guérit  les  hémorroï¬ 
des.  J’ai  reconnu  cet  effet  par  plufieurs  expériences , 
il  faut  l’attribuer  a  des  particules  falines  ou  fulfureufes 
qui  ayant  été  détachées  de  cette  tête  par  la  chaleur  de 
la  poche ,  viennent  tomber  en  partie  fur  les  hémorroï¬ 
des  8c  les  adouciffent  en  les  refolvant. 

CARLINA. 

Carlina ,  en  François ,  Car  Une ,  eft  une  Plante  dont 
il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Carlina  acaulos ,  J.  B.  Pit.Tournef. 

Carlina  acaulos  magno  flore ,  C.B. 

Carlina  herbariorum ,  Ad V.  Lob. 

Carlina  humilis  vel  altéra ,  Dod.  Col. 

Spina  Arabica ,  Dod.  Gai. 

Carduus  panis  feu  paris  ^  Ericio ,  Cord. 

Chamœleon  albus ,  Matth. 

Cardopatium  caule  nullo ,  Gefn.Hort. 

Ixine ,  Theophrafti,  Ang. 

En  François,  Carline  ,  ou  Caméléon  blanc ,  ou 

C  har  donner  ette. 

*  Elle  pouffe  de  fa  racine  de  grandes  feuilles ,  lon¬ 
gues  ,  larges ,  découpées  profondément  ,  couchées  à 
terre  8c  rangées  en  rond  ,  garnies  de  pointes  dures  8c 
fort  piquantes ,  de  couleur  verte-pâle ,  ondée  ;  il  naît 
entre  fes  feuilles  fur  la  racine  fans  tige  une  tête  large , 
orbiculaire ,  épineufe  ,  garnie  de  feuilles ,  8c  foûtenant 
des  fleurs  radiées  de  couleur  blanche  ou  purpurine  : 
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quand  cette  fleur  eft  paffée  il  paroît  en  fa  place  des 
graines  oblongues ,  garnies  chacune  d’un  bon  nombre 
de  poils  blancs  qui  reprefentent  une  broffe  ;  ces  grai¬ 
nes  font  féparées  l’une  de  l’autre  par  des  feuilles  pliées 
en  goutiere  ;  fa  racine  defeend  droite  dans  la  terre , 
longue  quelquefois  de  deux  pieds  ,  greffe  comme  le 
pouce  ,  de  couleur  obfcure  en  dehors ,  blanche  en  de¬ 
dans  ,  d’une  odeur  forte  de  aromatique  ,  d’un  goût 
affez  agréable. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Carlina caulefcens  magno  flore ,  C.  B.  Pit.Tour- 
nefort. 

Carlina  ,  five  Leucacantha ,  Dod. 

Carlina  caulifera  ,  J.  B. 

Chamelceon  niger  vulgaris ,  Trag.  Eyft. 

Crocodilium ,  Carlina  caulem  habens ,  Lugd. 

En  François,  Carline ,  ou  Caméléon  noir. 

■Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fa  tête  eft 
moins  greffe  Se. moins  étendue  ,  elle  naît  ordinaire¬ 
ment  feule  air  fommet  d’une  tige  qui  s’élève  d’entre 
les  feuilles  à  la  hauteur  d’environ  un  pied;  fa  fleur  eft 
ordinairement  blanche,  rarement  rouge;  fa  racine  eft 
fouvent  à  demi  ouverte  8c  moins  nourrie  que  celle 
de  la  Carline  blanche.  L’une  8c  l’autre  Carline  croif- 
fent  aux  lieux  montagneux au  Mont  d’or  en  Au¬ 
vergne  ;,  fur  les  Alpes,,  fur  les  Pirenées.  Les  païfans 
en  mangent  pendant , quelles  font  encore  jeunes  8c 
tendres.  On  tire  de  terre  leurs  racines  au  Printems  8c 
on  les  fait  fecher  pour  les  conferver  ,  elles  font  em¬ 
ployées  en  Medecine.  On  doit  choifir  8c  preferer 
celle  de  la  première  efpece  ,  recente  ,  greffe  ,  bien 
nourrie  ,  brune  8c  gerfée  en  dehors  ,  blanche  en  de¬ 
dans  ,  d’une  odeur  forte  8c  d’un  goût  qui  n’eft  point 
defagreable  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  à  demi 
exaltée  8c  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  fudorifiquè ,  aperitive ,  elle  refifte  au  venin, 
elle  tue  .8c  chaffe  les  vers ,  elle  excite  les  mois  aux 
femmes ,  elle  eft  propre  pour  les  maladies  contagieu- 
fes ,  en  tems  de  pefte. 

Carlina  ,  quafl  Carolina  à  Carolo  ,  Charles  ,  parce 
qu’on  reconnut  fous  l'Empire  de  Charlemagne  que 
cette  plante  étoit  propre  contre  la  pefte. 

Chamæleon ,  parce  que  les  feuilles  de  la  Carline  pa- 
roiffent  changer  de  couleur ,  fuivant  que  le  foleil  don¬ 
ne  deffus ,  à  la  reiïemblance  de  l’animal  appellé  Cbamœ- 
leon ,  qui  prend  des  couleurs  differentes  fuivant  les  dif¬ 
ferentes  pallions  qui  l’agitent. 

Leucacantha  ,  à  ,  alba ,  &  >  fpina ,  com¬ 

me  qui  diroit ,  épine  blanche. 

CARMIN. 

Carmin ,  eft  une  fecule  ou  une  poudre  d’un  très- 
beau  rouge  foncé  8c  velouté  qu’on  tire  de  la  Co¬ 
chenille  par  le  moyen  d’une  eau  dans  laquelle  on  a 
fait  infufer  du  Chouan  8c  de  l’Autour. 

La  Cochenille  qu’on  employé  en  cette  operation 
eft  une  efpece  de  Cochenille  fauvage  qui  fe  trouve 
naturellement  fur  les  figuiers  d’Inde  fans  qu’on  l’y  ait 

appor: 
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apportée,  commô-dans  les  bois  de  la  Province  de  Chia- 
pa  en  la  nouvelle ‘Efagfts*  mais  cette- Cochenille  qui 
vient  ainfi  d’ elle-même  eft  de  beaucoup  inferieure  à 

l'autre,  &  à  plus  bas  prix.- 

Le  C  armin  doit  être  en  poudre  impalpable  oc  haut 

en  couleur. 

Il  eft  employé  pour  peindre  en  mignatuie  5c  pour 
faire  les  draperies  rouges  des  tableaux  de  confequen- 

C  Q 

CAROTTA. 

Carotta  vulgaris  raâice  fiava ,  Adv . 

Paflinaca  tenuifolia  fativa  radice  lutea  vel  alba  , 

C.  B.  . 

Daucus  fativus  radice  lutea  vel  alba ,  Pit.Tour- 
nefort. 

Paflinaca ,  flve  Carotta  lutea  ,  J.  B. 

Paflinaca  tenuifolia  fativa ,  Dod. 

Staphilinus  Jativus  &  daucus  âomeflicus ,  Gah 

En  François,  Carotte . 

Eft  une  efpece  de  Daucus ,  ou  une  Plante  qui  pouf¬ 
fe  des  feuilles  grandes ,  amples  ,  mais  découpées  me¬ 
nu  ,  vertes  ,  velues  ,  d’une  odeur  5c  d  un  goût  allez 
agréable  ;  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds ,  droite ,  ronde ,  un  peu  velue  ,  creufe ,  rameu¬ 
te  ,  chargée  en  fes  Commets  d’ombelles  ou  parafols  qui 
portent  de  petites  fleurs  blanches  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  inégales  ,  échan  crées  5c  difpofées  en 
fleur  de  lys  à  l’extremité  du  calice.  Quand  cette  fleur 
eft  paflfée  ,  fon  calice  devient  un  fruit  compofé  de 
deux  femences  velues  ,  rudes  au  toucher  ;  fa  racine 
eft  longue  d’un  pied  ,  grofle,  charnue  ,  jaune  ou  blan¬ 
che-pâle ,  fe  rompant  aifément,  d’un  goût  douceâtre  : 
elle  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuifines.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins  potagers  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  5c  de  fel  eflentiel. 

Sa  racine  &  fa  femence  font  aperitives  ,  propres 
pour  la  pierre  5c  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ; 
fes  feuilles  font  vulnéraires  &  fudorifiques. 

Carotta  vient  de  euro  ,  chair  ,  parce  que  la  racine 
de  cette  plante  eft  charnue. 

C  A-R  P  I  N  U  S. 

Carpinus ,  Dod.  Pit.  Tournefort. 

Fagus  fepium  vulgo  oflrys ,  Theophrafti ,  J .  B. 

Oftrya  ulmo  flmilis  frudlu  in  umbilicis  foliaceis , 

C.B. 

En  François,  Charme . 

Eft  tantôt  un  arbre  ,  tantôt  un  arbrifleau  dont  les 
rameaux  s’étendent  beaucoup  ;  il  eft  couvert  d’une 
écorce  un  peu  raboteufe  5c  rude ,  de  couleur  blanchâ¬ 
tre  ;  fon  bois  eft  dur ,  blanchâtre  ;  fes  feuilles  font  aflfez 
larges,  dentelées,  approchantes  de  celles  de  l’Orme, 
mais  plus  tendres  :  il  porte  des  chatons  à  plufieurs 
feuilles  rangées  en  écailles  le  long  d’un  nerf ,  ne  laif- 
fant  aucun  fruit  après  eux  ;  mais  les  fruits  naiflent  fur 
les  mêmes  pieds  &  en  des  endroits  feparez  dés  chatons 
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entourez  de  petites  feuilles  ;  ils  font  ofteux ,  leur  figu¬ 
re  eft  oblongue  ;  ils  font  garnis  chacun  d’une  couron- 
j  Tic,  5e  ils  renferment  dans  leur  cavité  une  femence 
j  oblongue. 

j  Les  feuilles ,  les  chatons  5c  les  racines  du  Charme 
;  font  aftringentes ,  mais  on  ne  s’en  fert  point  en  Me- 
I  decine. 

Carpinus  quobd  facile  carpatur  ;  car  le  bois  de  Cet 
arbre  eft  aifé  à  fendre. 

CARTHAMUS. 

Carthamus  officinarum ,  Pit.Tournef. 

Carthamus ,  flve  Cnicus ,  J.  B. 

Cnicus  fativus  ,  feu  Carthamum  officinarum  « 

C.  B. 

Cnicus  vulgaris ,  Cluf.  Hift. 

Crocus  fylveftris ,  Ang. 

C  ne  eus ,  Tur. 

En  François,  Carthame ,  ou  Safran  bâtard. 

*  Eft  une  Plante  qui  pouffe  une  tige  feule  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  deux  pieds ,  droite ,  ronde  ,  ligneufe , 
dure  ,  fe  divifant  .vers  le  haut  en  plufieurs  rameaux  : 
fes.  feuilles  font  oblongues  ,  médiocrement  larges, 
pointues ,  véneufes ,  garnies  tout  autour  en  leurs  bords 
de  petites  épines  :  fes  fommitez  foûtiennent  des  têtes 
écailleufes  ,  grofles  comme  des  avelines ,  blanches 
garnies  chacune  d’un  chapiteau  de  feuilles.  Ces  têtes,,, 
en  s’épanouïfîant  ,  laifîent  paroître  chacune  un  bou¬ 
quet  de.  fleure  à  plufieurs  fleurons  découpez  en  laniè¬ 
res  ,  de  couleur  rouge  approchante  de  celle  du  fafran. 
Quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des  fe¬ 
mences  oblongues ,  un  peu  plus  grolfes  que  des  grains 
d’orge;,  Mes ,  blanches  ,  luifantes  ,  couvertes  d’une, 
écorce,  dure  ,  St  pleines  de  moelle  blanche  ,  douce ,. 
huileufe  :  fa  racine  eft  menue.  On  cultive  cette,  plan¬ 
te  dans  les  jardins;  fa  fleur  eft  appellée  Safran  bâtard, 
ou  Safran  dl Allemagne .  Elle  eft  employée  par  les 
Teinturiers,  par  les  Plumaciers,  &  pour  faire  le  rou¬ 
ge  d’Efpagne  Se  celui  de  Portugal;  defquels  on  fe  fert 
pour  rougir  le.  vifage.  On  doit  choifir  celle  qui  eft  la 
plus  haute  en  couleur  ,  &  qui  approche  le  plus  de 
celle  du  Safran  véritable  :  elle  nous  eft  apportée  feche 
d’ Alface ,  de  Provence.  Mais  la  plus  belle  ôc  la  meil¬ 
leure  eft  celle  du  Levant  ,  qui  vient  ordinairement 
d’Alexandrie,  y  les  Droguiftes  l’appellent  Sajfranum , 
fes  filets  font  fort  courts  r  déliez  ,  frifez  ,  d’un  beau 
rouge  velouté  ,  exempts  de  filets  jaunes  qui  fe  trou¬ 
vent  mélangez  dans  le  Saffran  bâtard  d’Allemagne  ;  la 
plante  qui  porte  cette  fleur  ne  différé  de  nôtre  cartha¬ 
me  ,  qu’en  ce  quelle  eft  plus  petite. 

La  femence  du  Carthame  eft  en  ufage  en  Medecine  ; 
on  doit  la  choifir  nouvelle ,  grofle ,  entière ,  bien  nour¬ 
rie  &  bien  remplie  de  moelle  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  un  peu  de  fel  volatil. 

Elle  eft  un  peu  purgative  ;  on  l’eftime  propre  pour 
évacuer  la.  pituite  ;  elle  donne,  le  nom  aux  tablettes- 
Diacarthami . 
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Cartbamus  vient  du  mot  t(arten  ,  qui  fignifie  chez 
les  Mores  la  même  plante  :  ou  du  verbe  Grec  t&B-w- 
pHv ,  pureau  5  parce  que  la  femence  du  Cartliame  eft 
purgative. 


c  a;  •  '  (  . 

,  vais  goût.  Cette  plante  croît  dans  «les  bois ,  dans  les 
jardins. 

Sa  femence  8c  fa  racine  font  aperitives  8c  carmina- 
tives. 


C  A  R  V.  I. 

Carvi ,  Cæfalpini,  Pit.Tournef. 

Carum ,  Do  d.  | 

Careum ,  Fuch. 

Car  os,  Brunf.  J.  B. 

Cuminum  pratenfe ,  Carvi  officinarum ,  C.B. 

*  Eft  une  Plante  qui  poufte  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  un  pied  8c  demi  ,  quarrées  ,  nouées , 
vuides ,  rameufes  :  fes  feuilles  naiftent  comme  par  pai¬ 
res  découpées  menu  le  long  d’une  côte  :  fes  fommets 
foûtiennent  des  ombelles  ou  parafols  fur  lefquels  naif- 
fent  des  fleurs  compofées  chacune  de  cinq  ‘feuilles  in¬ 
égales  ,  difpofées  en  fleur  de  lys  ,  de  couleur  blanche  : 
ces  fleurs  ne  durent  guere ,  8c  elles  font  bien-tôt  pla¬ 
ce  en  tombant  à  des  graines  longuettes  ,  étroites  , 
jointes  enfemble  deux  à  deux  en  maniéré  d’un  petit 
fruit ,  canelées  fur  le  dos  ,  grifes -d’un  goût  acre  un 
peu  piquant  8c  aromatique.  Sa  racine  -eft  longue  , 
charnue  ,  aftez  grofte  ,  blanche  ,  quelquefois  jaune , 
mais  rarement  ,  d’un  goût  de  Panais.  Cette  plante 
croît  dans  les  terres  grades ,  dans  les  prez ,  dans  les 
jardins.  Sa  femence  eft  en  ufage  en  Medecine  ;  la 
meilleure  nous  eft  apportée  des  pais  chauds  ,  comme 
du  Languedoc  ,  de  la  Provence.  On  doit  la  choifir 
nouvelle  ,  bien  nourrie  ,  verdâtre  ,  d’une  odeur  aro-^ 
matique ,  d’un  goût  acre  ,  8c  piquant  :  elle  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Elle  eft  incifive,  aperitive,  carminative  :  elle  forti¬ 
fie  l’eftomac;  elle  aide  à  la  digeftion;  elle  donne  une 
bonne  haleine  étant  mâchée;  elle  eft  propre  pour  la 
colique ,  pour  le  vertige ,  pour  augmenter  le  lait  aux 
nourrices. 

Carvi  vient  de  Carie ,  qui  eft  un  païs  de  l’Afie  mi¬ 
neure  ,  où  les  Anciens  trouvèrent  cette  plante. 

C  A  R  V  I  F  O  L  I  A. 

Carvi  folia,  C.  B. 

Cyminum  Equ'wum  if  fylveflre ,  Trag. 

Hippomarathrum ,  Bot.  F ranc. 

Foeniculum  erraticum  alterum,  Lon. 

Peucedanum ,  eid.  Icon. 

Eft  une  Plante  qui  poufte  des  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  trois  pieds ,  anguleufes ,  menues ,  rameufes , 
remplies  d’une  moelle  fongueufe  ,  blanche.  Ses  feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  du  Carvi ,  d’un  goût  un 
peu  acre  8c  aromatique  :  fes  fommitez  portent  des 
ombelles  ou  parafols  ,  où  font  attachées  de  petites 
fleurs  blanchâtres  8c  rougeâtres ,  lefquelles  font  fuivies 
par  des  femences  prefque  femblables  à  celles  du  Pa¬ 
nais  ,  d’un  goût  acre  ,  amer  8c  aromatique.  Ses  ra¬ 
cines  font  fort  longues,  menues,  blanches,  de  mau- 
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CARYOPHYLLATA. 

Caryophyllata  vulgaris  ,  C.B.  Pit.Tournef. 

Caryophyllata ,  Brunf.  Trag. 

Sanamunda  quibufdam. 

Caryophyllata  vulgaris  flore  parvo  luteo ,  J.  B, 

Vulgaris  Caryophyllata ,  Lob.  Icon. 

Herba  ben  edi  SI  a.,  Brunf. 

BenediSla  ,  Gef.  Hort. 

Geum,  Tur .  urbanum ,  Gef.  Hor. 

En  François,  Benoîte . 

*  Eft  une  Plante  qufpoufte  des  feuilles  oblongues^ 
velues  comme  celles  de  l’Aigremoine  ,  mais  plus  ru¬ 
des,  plus  dures  ,,  d’un  verd  plus  obfcur ,  dentelées  en 
leurs  bords ,  difpofées  par  paires  le  long  d’un  nerf,  les 
unes  plus  grandes  ,  les  autres  plus  petites.  Ses  tiges 
croiftent  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux 
pieds.,  menues,  rameufes,  un  peu  rudes  au  toucher, 
garnies  de  feuilles  alternes  ,  8c  foûtenant  en  fes  fom¬ 
mets  des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  jaunes  difpofées  en 
rofe.  ‘Quand,  cette  fleur  eft  paftée ,  il  fe  forme  en  fa 
place  un  fruit  arondi  .en  maniéré  de  tête  ,  chevelu , 
rude ,  compofé  de  plufieurs  femences  oblongues  ter¬ 
minées  chacunes  par  une  queue  aftez  longue.  Sa  ra¬ 
cine  eft  oblongue  ou  prefque  ronde  ,  entourée  de  fi¬ 
bres  de  couleur  obfcure  ,  d’une  odeur  de  gerofle ,  pour¬ 
vu  qu’on  la  tire  de  terre  au  Printems.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  incultes  ,  fombres  ,  contre  les  hayes. 
Sa  racine  eft  employée  en  Medecine  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  effentiél  8c  d’huile. 

Elle  eft  incifive,  atténuante  ,  céphalique,  cordiale, 
propre  pour  les  catharres ,  pour  diffoudre  le  fang  cail¬ 
lé  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  décodion. 

Caryophyllata  ,  à  caryopbyllo ,  parce  que  la  racine  de 
cette  plante  ayant  été  retirée  de  terre  au  Printems  8c 
écrafée  ,  rend  une  odeur  de  gerofle.  On  lui  a  donné 
encore  les  noms  de  Sanamunda  8c  de  BenediSla  ,  à 
caufe  de  fes  grandes  vertus. 

CARYOPHYLLI. 

Caryophylli ,  flve  Garyophylli ,  en  François,  Gerofle  s, 
ou  Clous  de  Gcrofles  ,  font  les  fruits  ou  les  fleurs  ren- 
durcies  d’un  arbre  des  Indes ,  dont  les  feuilles  font 
longues ,  aftez  larges ,  pointues.  Quand  ce  fruit  com¬ 
mence  à  paroître ,  fa  couleur  eft  verte-blanchâtre ,  en- 
fuite  il  devient  roux ,  puis  il  brunit  en  meuriffant  com¬ 
me  nous  le  voyons  ;  on  le  fait  tomber  en  fecouant 
l’arbre;  mais  comme  il  en  refte  toûj ours  quelques-uns 
des  plus  attachez ,  ils  augmentent  fi  bien  en  grandeur, 
qu’ils  deviennent  gros  comme  le  pouce  ;  8c  il  y  naît 
une  gomme  dure ,  noire ,  odorante  ,  d’un  goût  aro- 

r  ;  mati- 
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niatique  :  ces  gros  Gerofles  font  appeliez  en  Latin  ( 
Antophylli ,  8c  en  François,  Meres  de  Gerofles,  ils  font 
très-rares.  Quelques  Auteurs  en  demandent  dans 
des  deferiptions  de  remedes ,  mais  on  leur  fubftitue  les 
.  Gerofles  ordinaires. 

Le  Gerofle  a  la  figure  d’un  clou  ,  d’où  vient  qu’on 
l’appelle  Clou  de  Gerofle.  On  doit  le  choifir  gros ,  bien 
nourri ,  recent ,  entier ,  de  couleur  brune  ou  obfcure , 
facile  à  rompre  ,  fort  odorant  ,  d’un  goût  piquant , 
aromatique  :  il  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  ex¬ 
altée  8c  de  fel  volatil. 

Il  eft  cordial ,  céphalique ,  ftomacal  ;  il  refifte  à  la 
malignité  des  humeurs  ,  il  atténué  la  pituite  groiïiere 
du  cerveau ,  il  excite  le  crachat ,  il  foulage  le  mal  des 
dents. 

Cnryophyllus  ex  f&'pvtt,  jttgUns  ,  8c  0ô>kov,  folium , 
comme  qui  diroit  feuille  de  Noyer,  parce  que  la  feuil¬ 
le  de  l’arbre  qui  porte  le  Gerofle  reffemble  à  celle  du 
Noyer. 

CARYOPHYLLUS  HORTENSIS. 

Caryophyllus  domeflicus ,  Math. 

Idetonica  altilis  coronaria ,  F  uch. 

Tunicà  ,  F u ch. 

Cantabrie  a  ,  T  ur. 

Garyophyllcea ,  Trag. 

Ve  tonie  a  altilis ,  Dod.  Gai. 

Coronaria ,  Gef.  Hor. 

Viola  flammea  Scaligero ,  Gef.  Hor. 

Tunica,  Fuch. 

Herba  tunica  quibufdam. 

Flos garyophyllorum  ,  L  o  n . 

En  François,  Oeillet. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
longues ,  étroites ,  dures ,  épaiffes ,  vertes  ;  il  s’élève 
de  leur  milieu  beaucoup  de  tiges  de  hauteurs  differen¬ 
tes,  rondes,,  dures,  unies,  portant  en  leurs  fommitez 
des  fleurs  longues  à  plulieurs  feuilles  ,  belles  ,  difpo- 
fées  en  rond ,  étroites  en  bas  8c  larges  en  haut ,  d’un 
goût  doux  ,  foûtenues  par  un  calice  qui  eft  un  tuyau 
cylindrique  8c  membraneux  ,  d’où  il  s’élève  un  piftile 
qui  devient  dans  la  fuite  un  fruit  cylindrique  rempli 
de  femences  plattes  8c  comme  feuîllées  ;  ces  fleurs 
font  rouges  ou  blanches ,  ou  purpurines ,  ou  marbrées 
de  couleurs  diverfes  fort  agréables  à  la  vûe  ,  d’une 
odeur  fort  Aromatique ,  aprochante  de  celle  du  Gero¬ 
fle.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  il  y  en 
u  de  beaucoup  d’efpeces  :  on  fe  fert  en  Medecine  de 
fa  fleur ,  on  préféré  l’œillet  Ample  au  double  ;  8c  l’on 
choifit  entre  les  Amples  le  rouge  ,  haut  en  couleur  8e 
bien  odorant;  il  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c 
de  fel  effentiel  8c  volatil. 

Il  efl:  cordial  8c  céphalique ,  propre  pour  l’épilepfie, 
pour  la  paralyfle  ,  pour  les  vertiges  ,  pour  relifter  au 
venin ,  pour  exciter  la  tranfpiration. 

On  a  nommé  l’œillet  Caryophyllus ,  à  caufe  qu’il  a 
l’odeur  de  Gerofle. 
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CARYOPHYLLUS  REGIUS. 

Caryophyllus  Régi  us ,  (G.  Pifon.)  en  François,  Ge- 
rofle  Royal ,  eft  une  efpece  de  petit  Gerofle  fort  rare 
&  très-précieux  ,  long  8c  gros  à  peu  près  comme  un 
grain  d  orge ,  anguleux ,  relevé  de  flx  ou  huit  pointes 
qui  forment  en  fon  fommet  une  efpece  de  petite  cou¬ 
ronne  ,  reprefentant  en  figure  plutôt  une  fleur  qu’un 
fruit ,  de  couleur  ferrugineufe  ,  d’une  odeur  8c  d’un 
goût  de  Gerofle  ordinaire  ,  mais  plus  aromatique  8c 
plus  piquant.  Ce  petit  fruit  naît  à  un  arbre  qu’on 
dit  être  unique  en  fon  efpece  ,  8c  qui  croît  au  milieu 
de  l’Ifle  Maccia  ,  dans  les  Indes  Orientales.  Le  Roi 
de  rifle  fait  garder  cet  arbre  à  vûe  par  les  foldats ,  de 
peur  que  quelqu’autre  que  lui  n’en  recueille  les  fruits; 
8c  comme  les  chofes  cachées  8c  rares  deviennent  toû- 
jours  myfterieufes  ,  on  fait  croire  au  vulgaire  des  In¬ 
diens  ,  que  quand  l’arbre  eft  chargé  de  Gerofle  ,  les 
autres  arbres  s’enclinent  devant  lui  comme  pour  lui 
rendre  leurs  hommages. 

Ce  fruit  a  les  vertus  du  Gerofle  ordinaire  ,  mais  il 
a  plus  de  force. 

Les  Indiens  l’appellent  Tinca  Radoi  ,  c’eft-à-dire  , 
Gerofle  Royal  ;  foit  parce  qu’il  porte  une  efpece  de 
couronne  ;  foit  parce  que  le  Roi  du  pais  s’en  eft  re- 
fervé  la  poffeflion;  foit  à  caufe  de  l’opinion  commu¬ 
ne  8c  fabuleufe  ,  qui  veut  que  les  arbres  s’inclinent 
devant  lui  comme  devant  leur  Roi. 

G  A  S  E  U  S. 

Cafeus ,  en  François ,  Fromage  ,  eft  le  caillé  du  lait 
feparé  du  Sérum ,  8c  endurci  par  une  chaleur  lente  ;  il 
contient  beaucoup  d’huile  ,  un  peu  de  fel  acide  ,  de 
terre  8c  de  phlegme  ;  on  y  mêle  du  fel  marin  pour  le 
conferver ,  8c  pour  en  augmenter  le  goût. 

Il  aide  à  la  digeftion  étant  mangé  en  petite  quantité 
à  la  fin  du  repas  ;  il  refferre  un  peu  le  ventre. 

Cafeus  à  cafare ,  choir,  tomber  ,  parce  que  le  fro¬ 
mage  fe  féparant  du  ferum  du  lait  ,  fe  précipite  au 
fond  du  vaiffeau  ;  ou  bien  cafeus  a  coeundo ,  vel  a  latte 
coatto ,  parce  qu’on  fait  le  fromage  avec  du  lait  caillé. 

Fromage  vient  du  Latin  forma ,  car  on  prononçoit 
autrefois  formage. 

C  A  S  S  I  A. 

Caffla  flflula  Alexandrina ,  C.  B. 

Cajfla  flflula  laxativa  ,  Lon. 

Caffla  Ægyptia ,  five  purgans ,  Cam. 

Caffla  nigra,  Dod. 

Caffla  folutiva ,  Bellon. 

Siliqua  Ægyptia ,  Matthl 

Canna  flflula,  Acoftæ. 

En  François,  Caffe. 

*  Eft  une  filique  longue  ordinairement  comme  le 
bras ,  plus  greffe  que  le  pouce ,  prefque  ronde  ou  cy- 
*  Q  lin- 
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lindrique,  lignenfe,  dérouleur  noMtK;f<»&ora 

eft  dure  comme  du  bois ,  compo  ee 
tellement  jointes  &  attachées  eniemble  ,  quon  ne 
peut  point  les  reparer  qu'en  caftant  leurs  jointures. 
Son  creux  elt  divifé  en  cellules  par  des  cloüons  mm- 
ces ,  mais  alfa  dures ,  enduites  d  une  pulpe  ou  fubftan- 
ce  moëlleufe ,  liquide ,  fort  noire  ,  douce  comme  du 
fucre  :  chacune  de  ces  cellules  renferme  une  femence 
groflfe  comme  un  petit  pois ,  platte  8c  prelque  ronde , 
de  couleur  jaunâtre.  Cette  lilique  eft  le  fruit  d’un  ar¬ 
bre  grand  8c  fort  gros  ,  qui  cioit  en  Egypte  ,  en  A- 
lexandrie  ,  aux  Indes  8c  en  plufieurs  autres  lieux  :  il 
eft  revêtu  d’une  écorce  grife  ayant  un  goût  aftringent, 
fa  feuille  approche  en  figure  de  celle. du  Noyer,  ver¬ 
te;  les  fleurs  naiffent  plufieurs  fur  un  pédicule  ,  com¬ 
posées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond,  de 

couleur  jaune.  ■  ,  -  - 

Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  les  bâtons  de  Calle 

croiflent  8c  fe  durciilent  en  forte  qu.e  fe  fripant  les 
uns  contre  les  autres  quand  le  vent  ell  foit  ,  ils  font 
tant  de  bruit  qu  on  les  entend,  de  deux  lieues  de  cir¬ 
conférence.  ' 

La  meilleure  Caflfe  eft  celle  qui  vient  du  Levant  ;■ 
il  faut  la  choifir  nouvelle ,  en  bâtons  allez  gros ,  unis, 
entiers  ,  pefans  ,  ne  fonnant  point  quand  on  les  fe- 
eoue  ;  que  leur  écorce  foit  mince ,  de  couleui  obicu- 
re  ,  luifmte  en  dehors  ,  blanche  en  dedans  ;  qu’ils 
contiennent  beaucoup  de  moelle  ou  pulpe  d  une  bon-- 
ne  confidence  liée  ,  ni  trop  humide  ,  ni  tiop  feche, 
fe  féparant  facilement  de  fon  écorce  ,  8c  la  laiffant 
nette  ,  de  couleur  fort  noire  ,  d’une  odeur  douce  , 
exempte  d’aigre  ;  8c  d’un  goût  fucré  agréable.  Cette 
Cafte  eft  fi  rare,  8c  fi  chere  en  France  ,  principalement 
en  tems  de  guerre, que  nous  fommes  obligez  de  nous 
fervir  communément  de  celles  qui.  viennent  d  Egypte 
8c  des  Ifles  Antilles. 

La  Cafte  du  Levant  8c  celle  d’Egypte  nous  font 
apportées  par  Marleille;  mais  celle  des  Ifles  vient  par 
Dieppe ,  par  la  Rochelle. 

On  confit  des  bâtons  de  cafte  pendant  qu’ils  font 
encore  jeunes  8c  tendres  ;  8c  l’on  en  mange  quand 
on  veut  fe  lâcher  le  ventre.  On  appelle  en  Latin  ces 
bâtons  de  cafte  confits  C anificium  ,  8c  en  François , 
Canijîce  ;  on  a  donné  le  même  nom  à  l’arbre  qui  le.s 
porte. 

La  moelle  de  cafte- eft  appelée  en  Latin  >. 


Medulla  cajjiœ , 
Pulpa  cajfiœ  y 


Flos  CaJJiœ  , 
CaJJia  extrada , 


Elle  doit  avoir  été  tirée  d’une  Cafte  aufïï  approchan¬ 
te  qu’il  fe  pourra  de  la  cafte  du  Levant.  Elle  doit 
être  employée  récemment  mondée  ;  car  fi  on  la  laifte 
quelques  jours  hors  du  bâton ,  elle  fe  fermente  8c  s’ai¬ 
grit  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme ,  d’huile  & 
de  fel  effentiel. 

Elle  purge  doucement  les  humeurs  bilieufes,  8c  elle 
ne  laifte  guere  d’impreiïion  de  chaleur  dans  le  corps  ; 
mais  elle  eft  venteufe  8c  elle  excite  des  vapeurs  à  ceux 
qui  y  font  fujets.  Pour  corriger  cette  qualité  impor¬ 
tune  ,  on  la  fait  bouillir  legerement  après  l'avoir  dif- 


c  a: 

foute  dans  fine  liqueur  ;  par  ce  moyen  on  atténué  8e 

l’on  raréfié  fa  fubftance  trop  vifqueufe ,  qui  ne  paftant 
point  affez  vite  dans  les  vilceres  ,  s’y  fermentoit  8c  y 
produifoit  le  vent  8c  la  vapeur  qui  font  une  même 
chofe.  La  dofe  de  la  moelle  de  Cafte  eft  depuis  de¬ 
mi  once  jufqu’à  une  once  8c  demie. 

Il  croît  au  Breftl  une  efpece  de  Cafte  appellée  par 
Gafpar  Bauhin  CaJJia  fifiula  Brafiliana  :  e:le  eft  grofld 
comme  le  poignet  ,  8c  p’us  purgative  que  la  précé¬ 
dente  ;  mais  on  en  voit  très-rarement  en  France. 

CASSIA  LIGNE  A. 

CaJJia  lignea.  CaJJia  odorata.  XylocaJJia . 

*  Eft  une  écorce  qui  a  la  forme  ,  la  couleur ,  le  ~ 
goût  8c  l’odeur  de  la  Canelle  ;  mais  elle  eft  plus  épaif- 
iè  ,  moins  aromatique  ,  moins  piquante  au  goût  ,  fe 
rendant  vifqueufe  dans  la  bouche  quand  on  la  mâche, 
8c  s’y  délayant  peu  à  peu  ;  ce  qui'  n’arrive  pas  à  la. 
canelle.  Cette  écorce  eft  tirée  d’un  arbre  tout-à-fait 
femblable  à  celui, qui  porte  la  canelle-,  8c  qui  eft  con¬ 
fondu  avec  lui  dans  l’Ifle  de  Ceylan  aux  Indes  ;  car 
ces  deux  arbres  ne:  peuvent  être  differentiez  que  par 
leurs  écorces.  # 

On  doit  choifir  le  CaJJia  lignea  le  plus  recent  ,  le 
plus  odorant,  le  plus  haut  en  couleur,  d’un  goût  aro¬ 
matique  ,  agréable ,  un  peu  piquant.  Il  contient  beau¬ 
coup  d’hùile  en  partie  exaltée  ,  du  fel  volatil  8c  peu 
de  terre. 

Il  fortifie  l’eftomac  8c  le  cœur  ,  il  refifte  au  venin  , 
il  pouffe  les  humeurs  par  tranfpiration  ,  il  excite  les 
mois  aux  femmes. 

C  A  S  S  I  D  A. 

CaJJda  ,  Colum.  Pît.  Tournef- 
Lamium  peregnnum ,  five  Scutellaria  ,  C.B.. 
Lamium  Ajiragaloides ,  Corn. 

Scutellaria  teucr  'ù  facie  ,  J  B. 

Betomca  fylvejlris  ,  Pauli,  Quadramio. 

Scordotis  fecunda ,  Plinii,  Ponæ. 

En  François,  Toque. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'um 
pied  8c  demi  ,  droite ,  quarrée ,  velue  ,  parfemée  de 
nœuds  ,  d’où  fortent  des  feuilles  oblongues  ,  décou¬ 
pées  profondément,  molles ,  velues ,  d’un  vert  obfcur* 
attachées  par  des  queues  longuettes ,  velues ,  molles  ; 
il  s’élève  devers  le  milieu  de  fa  tige  de  petits  rameaux 
longs  comme  la  main ,  garnis  de  petites  feuilles  étroi¬ 
tes  ,  pointues ,  non  dentelées ,  8c  foûtenant  des  fleurs, 
en  gueule  difpofées  en  épis  oblongs  comme  en  l’Hor- 
minum  ,.  jaunes  ,  de  couleur  purpurine -8c  rarement 
blanche  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  découpé- 
par  le  haut  en  deux  lèvres ,  dont  la  fuperieure  eft  un 
cafque  accompagné  de  deux  oreillettes ,  la  levre  infe¬ 
rieure  eft  le  plus  fouvent  échancrée  :  cette  fleur  étant 
tombée  il  paroit  quatre  graines  prefque  rondes ,  dures,. 

rabo- 
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raboteufes,  qui  meuriffent  dans  une  capfule  laquelle  a 
fervi  de  calice  à  la  fleur ,  &  qui  a  la  figure  dune  tête 
couverte  dune  toque  ;  fa  racine  eft  feinblable  à  celle 
de  l’ortie  ,  jaunâtre  ,  fibreufe  ;  elle  croît  aux  lieux 
montagneux ,  humides  &  pierreux ,  Sz  dans  les  bois. 

Elle  eft  déterfive-,  vulnéraire,  apentive,  defliccati- 
ve,  propre  pour  les  cours  de  ventre. 

Fabius  Columna  a  nomme  cette  plante  Cafjtda  ,  a 
eaufe  que  fa  capfule  a  la  figure  d’un  cafque ,  lequel  on 
appelle  en  Latin  tajfis. 

CASTANEA. 

Cafianea  ,  en  François ,  Chateignier ,  eft  un  arbre 
dont  on  fait  deux  efpeces  générales ,  une  domeftique, 
l’autre  fauvage. 

La  domeftique  eft  appellee 

Cajlanea ,  J. B.  Pit.Tournef. 

Cajlanea  majores,  Lugd. 

Cajlanea  fativa ,  C.  B. 

En  François ,  Maronnier. 

C’eft  un  grand  Sz  gros  arbre  couvert  d’une  écorce 
unie ,  brune ,  tachée  ,  fon  bois  eft  dur  &  affez  incor¬ 
ruptible  ,  pétant  fort  au  feu  Sc  rendant  un  charbon 
qui  s’éteint  en  peu  de  tems  ;  fes  rameaux  s’étendent 
de  tous  cotez  Sz  font  beaucoup  d’ombre ,  ils  font  gar¬ 
nis  de  feuilles  grandes ,  amples ,  longues ,  larges ,  min¬ 
ces,  un  peu  rudes,  dentelées  en  leurs  bords,  nerveu- 
fes  fur  le  dos  ;  ils  portent  auffi  des  chatons  longs  à 
plufieurs  fleurs  jaunâtres  ,  attachées  le  long  d’un  nerf 
ou  filet ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles ,  ne  laif- 
fant  aucun  fruit  après  elles:  les  fruits  néanmoins  naif- 
fent  fur  le  même  pied  de  Chateignier  ,  mais  en  des 
endroits  feparez;  ces  fruits  font  des  heriffons  couverts 
d’une  peau  femblable  à  du  cuir  Sz  armée  tout  autour 
de  pointes ,  laquelle  s’ouvre  en  trois  ou  quatre  parties 
molettes  en  dedans  comme  de  la  foye ,  elle  renferme 
une  ou  plufieurs  chateignes  affez  connues  de  tout  le 
monde. 

Le  Chateignier  fauvage  eft  appel  lé 

Cafianea  fylvejlris  qu<e  peculiariter  cajlanea ,  C.  B. 
Pit.Tournefort. 

Cajlanea  populares  &  cottivœ ,  Plinio. 

Cajlanea ,  Brunf.  Dod. 

Cajlanea  minores ,  Matth.  Lugd. 

Il  ne  différé  du  précèdent  qu’en  ce  que  n’ayant 
point  été  cultivé  ,  il  eft  moins  grand  Sz  Ion  fruit  plus 
petit  ;  il  croit  çn  grande  quantité  dans  le  Limofin , 
dans  le  Languedoc  ,  Sc  il  nourrit  beaucoup  de  mon¬ 
de  ,  principalement  des  pauvres. 

Les  plus  greffes  chateignes  qui  croiffent  aux  païs 
chauds  font  appellées  çn  Latin,  Maronæ  ou  Marones, 
Sz  en  François ,  Marons  ;  on  nous  les  apporte  la  plu¬ 
part  du  Vivarets  Sz  de  Limoge  ;  on  doit  choifir  les 
uns  Sz  les  autres  les  plus  gros ,  les  plus  char- 
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nus  Sz  les  mieux  nourris  ;  ils  contiennent  beaucoup 
d’huile ,  peu  de  fel. 

?  Les  chateignes,  Sz  principalement  les  petites ,  font 
aftringentes ,  leur  écorce  eft  employée  pour  arrêter  les 
fleufs  blanches  des  femmes. 

Le  nom  de  Cajlanea  eft  tiré  de  Caftanum  ,  Ville 
d’une  Province  appellée  Magnejîe,  d’où  l’on  apportoit 
autrefois  les  chateignes. 


CASTOR. 

Cajlor.  Ftber . 

En  François,  Bie'vre. 

*  Eft  un  animal  à  quatre  pieds  amphibie ,  gros  en¬ 
viron  comme  un  Cochon  defix  mois,  ou  pour  mieux 
dire ,  fuivant  la  Relation  que  M.  Sarrazin  Médecin  du 
Roi  en  Canada  a  envoyé  à  M.  Tournefort,  Sz  qui  a 
été  inférée  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Royale 
des  Sciences  de  l’année  1704.  les  plus  gros  Caftors 
ont  trois  ou  quatre  pieds  de  long  fur  douze  ou  quin¬ 
ze  pouces  de  large ,  au  milieu  de  la  poitrine  ,  Sz  de¬ 
puis  une  hanche  jufqu’à  l’autre  ;  ils  pefent. ordinaire¬ 
ment  depuis  quarante  livres  jufques  à  foixante  ;  fa  tê¬ 
te  a  la  figure  de  celle  d’un  rat  de  montagne ,  fon  mu- 
feau  eft  long ,  fes  mâchoires  font  prefque  égales,  très- 
fortes  ,  garnies  chacune  de  dix  dents ,  grandes  Sz  tran¬ 
chantes  ,  deux  incifives  Sz  huit  molaires  ;  les  incifives 
font  fituées  au  bout  du  mufeau  ,  celles  d’enhaut  font 
longues  d’environ  huit  lignes ,  Sz  celles  d’enbas  d’en¬ 
viron  un  pouce  :  les  racines  des  fuperieures  ont  deux 
pouces  Sz  demi  de  longueur ,  celles  des  inferieures  en 
ont  plus  de  trois ,  Sz  elles  fuivent  la  courbure  des  mâ¬ 
choires  >  ce  qui  leur  donne  une  force  prodigieufe,  auffi 
le  Caftor  abat -il  avec  fes  dents  de  grands  arbres  :  il 
eft  à  remarquer  que  ces  dents  ne  font  pas  direeftement 
oppofées ,  mais  qu’ elles  paffent  les  unes  par  deffus  les 
autres ,  étant  difpofées  à  agir  à  la  maniéré  des  cifeaux. 
Ses  yeux  font  fort  petits  ,  fes  oreilles  font  courtes  , 
rondes,  velues  par  dehors  Sz  fans  poil  par  dedans:  fon 
corps  eft  court  Sz  maffif  ,  couvert  de  deux'  fortes  de 
poil  ordinairement  brun ,  luifant ,  quelquefois  noir  , 
rarement  blanc;  le  poil  de  deffus  eft  long  d’un  pouce 
Sz  demi  jufqu’à  deux  pouces  ,  Sz  il  diminue  en  lon¬ 
gueur  en  approchant  de  la  tête  Sz  de  la  queue  ,  c’eft 
le  moins  doux  au  toucher  Sz  le  plus  luifant,  il  eft  dé¬ 
lié  comme  des  cheveux.  Le  poil  de  deffous  eft  une 
efpece  de  duvet  très-fin ,  Sz  très-ferré,  long  d’environ 
un  pouce,  il  garantit  l’animal  du  froid,  Sz  fert  à  fai¬ 
re  des  chapeaux  &  d’autres  ouvrages ,  les  ouvriers- le 
nomment  improprement’ laine  deMofcovie:  fa  queue 
n’a  point  de  raport  avec  celle  d’un  animal  terreftre  , 
elle  approche  bien  plus  de  nature  du  poiffon Sc 
elle  en  a  le  goût  auffi-bien  que  fes  pattes  de  derrière , 
elle  eft  longue  d’environ  un  pied  ,  épaiffe  d’un  pou¬ 
ce,  fans  poil,  de  figure  ovale,  large  en  fa  racine  d’en¬ 
viron  quatre  pouces,  Sz  de  cinq  au  milieu,  couverte 
d’une  peau  écailleufe  ,  fous  laquelle  on  trouve  une 
graille  ferme  qui  reffemble  affez  à  la  chair  du  Mar-- 

Q  z  fouin  ; 
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fouin  ;  fes  écailles  font  de  figure  hexagone  irréguliè¬ 
re  ,  épaiffes  comme  un  parchemin  8c  longues  de  trois 
ou  quatre  lignes  ,  couchées  les  unes  fur  les  autres  , 
jointes  enfemble  par  une  pellicule  tendre. 

Le  (  aftor  fe  fert  de  fa  queue  non  feulement  pour 
nager  avec  l’aide  de  fes  pâtes  de  derrière ,  mais  il  s’en 
fert  de  batoir ,  de  truelle  &  d’auge  à  préparer  8c  porter 
le  mortier  quand  il  veut  maçonner,  6c  bâtir  fon  logement 
qui  a  quelquefois  deux  ou  trois  étages  ;  il  tient  cette 
queue  toujours  dans  l’eau  dont  il  fait  un  réfervoir  ex¬ 
près  pour  n’en  pas  manquer  :  fes  jambes  font  courtes 
principalement  celles  de  devant ,  car  elles  n’ont  que 
quatre  ou  cinq  pouces  de  long  ,  elles  font  couvertes 
d’un  poil  très-court ,  fes  pieds  qui  y  font  attachez,  6c 
dont  il  fe  fert  comme  fie  mains  pour  tenir  fa  proye  , 
ont  de  longueur  environ  deux  pouces  6c  demi  ,  ils 
relfemblent  à  ceux  du  blaireau  ;  fes  ongles  font  tail¬ 
lés  de  biais  6c  creux  en  dedans  comme  des  plumes  à 
écrire  :  fes  pieds  de  derrière  n’ont  aucun  raport  avec 
ceux  de  devant,  ils  font  plats  ,  poilTonneux  8c  fem- 
blables  à  ceux  des  canards ,  des  cygnes ,  6c  des  autres 
oifeaux  de  riviere ,  ce  qui  fait  que  le  Caftor  eft  en  é- 
tat  de  marcher  fur  la  terre  ,  6c  de  nager  dans  l’eau  , 
mais  il  marche  lentement  ;  tous  fes  mufcles  font  gros 
3c  extrêmement  forts  6c  robuftes  :  fa  poitrine  eft  é- 
troite  par  haut ,  plus  large  par  bas  :  les  poumons  ont 
fix  lobes ,  6c  fon  foye  fept  qui  couvrent  l’ellomac  de 
tous  cotez  :  fa  ratie  eft  petite ,  ronde ,  de  fubftance 
ferme  :  fes  tefticules  font  petits  ,  fituez  dans  les  ai¬ 
nes  ;  ils  ont  la  figure  d’un  cône  ,  6c  ils  relfemblent 
parfaitement ,  quand  ils  font  dévelopez  ,  à  ceux  du 
chien. 

Le  Caftor  femelle  a  quatre  mammeîles  ,  on  dit 
qu’elle  porte  quatre  mois  fes  petits ,  6c  quelle  en  fait 
quatre  à  chaque  portée. 

Cet  animal  mâle  ou  femelle  a  au  bas  de  l’os  pubis 
intérieurement  quatre  grandes  poches  dont  les  deux 
premières  plus  élevées  que  les  deux  autres  ont  la  fi¬ 
gure  d’une  poire  6c fe  communiquent  enfemble;  elles 
ont  ordinairement  trois  pouces  de  long,  fur  un  pou¬ 
ce  6c  demi  de  large  dans  le  fond  ,  6c  elles  contiennent 
une  matière  refineufe ,  fetide,  qu’on  appelle  C aftor eum 
3c  dont  je  parlerai  dans  un  chapitre  particulier  ;  les 
deux  autres  poches  d’en  bas  refident  dans  des  ca virez 
inferieures,  elles  font  arondies  par  le  fond,  quand  on 
a  découvert  la  membrane  commune  qui  les  envelop¬ 
pe.  On  en  trouve  quelquefois  julqu’ à  trois  difpolées 
comme  par  paquets  qui  font  remplis  d’une  matière 
huileufe ,  jaunâtre ,  de  mauvaife  odeur  :  chaque  po¬ 
che  eft  ordinairement  longue  de  deux  pouces ,  6c  de¬ 
mi  fur  environ  quatorze  ou  quinze  lignes  de  diamè¬ 
tre. 

Le  Caftor  depuis  le  mufeau  jufqu’aux  cuiffes  eft 
femblable  à  un  rat  fauvage  ,  mais  depuis  les  cuiffes 
jufqu’à  la  queue ,  il  reffemble  allez  aux  oifeaux  de  ri¬ 
viere  qui  ont  les  pieds  plats  ;  il  fe  nourrrit  fur  terre 
de  fruits,  de  feuilles  6c  d’écorces  d’arbres ,  mais  quand 
il  eft  dans  la  riviere ,  il  mange  des  écrevilfes  6c  d’au¬ 
tres  poiffons  qu’il  peut  attraper  ;  cet  animal  eft  bon  à 
manger  :  on  l’eftime  moitié  chair ,  6c  moitié  poilfon  : 
fa  partie  .unerieure  jufqu’aux  cuiifes  eft  de  la  chair  ve- 
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ritable  quil  n  eft  permis  de  manger  qu’aux  jours  gras 
chez  les  Catholiques  R. ,  mais  fa  partie  inferieure  du 
côté  de  la  queue  qui  entre  le  plus  dans  l’eau  eft  de 
la  nature  ,  6c  du  goût  du  poilfon  ;  il  eft  permis  d’en 
manger  aux  jours  maigres. 

Le  Caftor  fe  retire  ordinairement  dans  les  grands 
creux  ,  ou  dans  les  cavernes  qu’il  rencontre  fur  les 
bords  des  grandes  rivières  ,  on  en  voit  en  France  le 
long  du  Rhône,  de  l’Ifere,  de  l’Oyfe,  il  fe  rencon¬ 
tre  encore  plus  fréquemment  en  Allemagne  ,'  en  Po¬ 
logne  ,  le  long  de  l’Elbe  6c  des  autres  rivières ,  mais 
la  plus  grande  quantité  eft  en  Canada  ;  il  s’y  en  fait 
une  maniéré  de  République  qui  eft  digne  d’admira¬ 
tion. 

Premièrement  ils  font  leur  demeure  dans  de  petites 
cabanes  qu’ils  ont  bâties  eux-mêmes  dans  le  lit  de 
quelque  riviere  qui  n’eft  ni  trop  large  ,  ni  trop  pro¬ 
fonde  ,  6c  qui  eft  abondante  en  viyres  ,  mais  ils  ne 
commencent  ordinairement  que  vers  le  mois  de  Juin, 
lorfque  les  eaux  font  tout-à-fait  baffes.  Ce  bâtiment 
s’acheve  heureufement  quand  proche  de  la  riviere  il 
fe  trouve  quelque  gros  arbre  dont  le  tronc  panchevers 
l’eau.  Ils  le  coupent  en  le  rongeant  tout  autour  avec 
leurs  dents ,  6c  il  tombe  au  travers  de  la  riviere  dont 
il  ralentir  le  cours  :  fi  les  branches  de  l’arbre  empê¬ 
chent  qu’il  n’appuye  bien  contre  le  fond  ,  ils  les  ont 
bien-tôt  coupées  ;  6c  ils  font  un  bon  ciment  de  côté 
6c  d’autre  avec  des  pierres,  des  branches  6c  du  limon 
ou  de  la  terre  glaife  pour  fermer  exaélement  le  paffa- 
ge  à  l’eau  :  fi  l’arbre  n’a  pas  alfez  de  longueur  pour 
joindre  les  deux  bords  ,  ils  en  vont  couper  un  autre 
au  rivage  oppofé  ,  ou  s’ils  n’en  rencontrent  pas  ,  ils 
font  des  efpeces  de  batardeaux  pour  arrêter  le  cours 
de  l’eau ,  mais  comme  le  cours  de  la  riviere  pourroit 
inonder  ou  rompre  la  digue  par  fa  violence  ,  ils  lail- 
fent  de  diftance  en  diftance  quelques  ouvertures  à  la 
chauffée  par  où  l’eau  puiffe  s’écouler  :  cette  chauffée 
eft  longue  ,  mais  moins  élevée  que  dans  les  valons  , 
elle  a  dix  ou  douze  pieds  d’épaifteur  dans  fon  fonde¬ 
ment,  6c  elle  diminue  peu  à  peu  jufqu’au  haut  où  el¬ 
le  n’en  a  ordinairement  que  deux  :  c’eft  de  cette  ma¬ 
niéré  qu’ils  commencent  leur  bâtiment  :  ils  fe  met¬ 
tent  enfuite  à  maçonner  :  pour  tout  ciment  ils  fe  fer¬ 
vent  de  limon  ou  de  terre  graffe  qu’ils  battent  6c  re¬ 
battent  avec  leur  queue  ,  ils  l’appliquent  couche  fur 
couche  avec  les  mêmes  matériaux  dont  ils  fe  font  fer- 
vis  pour  faire  la  chauffée,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  éle¬ 
vé  leur  édifice  ou  cabane  qui  fert  à  les  loger  à  trois 
ieds  de  haut ,  ils  la  font  ronde  ou  ovale ,  6c  elle  dé- 
orde  des  deux  tiers  hors  de  l’eau  ,  mais  ils  ont  la 
précaution  d’y  laiffer  une  porte  que  la  glace  en  hyver 
ne  puiflè  pas  boucher.  Quelquefois  ils  bàtiffent  la  ca¬ 
bane  entière  fur  la  terre  6c  font  des  foffez  de  cinq  ou 
fix  pieds  de  profondeur  qu’ils  conduifent  jufqu’à  l’eau; 
ce  bâtiment  eft  terminé  en  maniéré  de  dôme,  fes  mu¬ 
railles  ont  ordinairement  deux  pieds  d  epaiffeur  ;  ils 
coupent  avec  leurs  dents,  tous  bouts  de  bois  qui  ex¬ 
cédent  les  murailles ,  6c  y  appliquent  en  dehors  6c  en 
dedans  un  enduit  qui  eft  une  efpece  de  torchis  fait  a- 
vec  de  la  terre  glaife  6c  des  herbes  feches  ;  c’eft  dans 
cette  occafion  que  leur  queue  leur  eft  bien  utile  pour 

mieux 
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mieux  affermir  8c  polir  cet  enduit.  Le  dedans  de  la 
cabane  eft  ordinairement  ovale  8c  voûté  en  anfe  de 
panier  ,  elle  a  huit  ou  dix  pieds  de  large  fur  dix  à 
douze  pieds  de  long ,  8c  alors  elle  eft  capable  de  lo¬ 
ger  huit  ou  dix  Caftors  ;  on  en  trouve  quelquefois , 
mais  rarement ,  qui  font  fi  grandes  quelles  en  logent 
jufqua  trente;  il  y  en  a  aufli  plufieurs  fituées  les  unes 
contre  les  autres,  tous  ceslogemens  font  difpofez  par 
étages ,  afin  que  les  Caftors  puiifent  monter  quand  les 
eaux  croiffent ,  8c  chaque  logement  eft  divifé  en  plu¬ 
fieurs  chambres  qui  communiquent  les  unes  aux  au¬ 
tres  ;  ils  logent  dans  les  unes  8c  ferrent  leurs  provi- 
fions^dans  les  autres  :  dans  un  de  ces  appartenons , 
ils  font  une  efpece  d’aqueduc  ou  de  canal  fouterrain 
qui  va  jufqu’a  la  riviere ,  8c  qui  leur  fert  de  ballin  ou 
de  réfervoir  dans  lequel  ils  mouillent  toûjours  leur 
queue ,  faute  dequoi  ils  mourraient  bien-  tôt  ;  8c  en 
cas  de  péril  ce  canal  leur  fert  de  refuge  8c  de  chemin 
dérobé  pour  gagner  la  riviere  ;  quand  ils  font  en  re¬ 
pos  ils  demeurent  toûjours  couchez  furie  ventre.  On 
dit  que  fi  pendant  qu’ils  bâtiffent,  quelqu’un  d’eux  a 
écorché  fa  queue  à  force  de  taper  la  terre ,  il  renver- 
fe  cette  queue  fur  fon  dos  comme  pour  montrer  au 
refte  de  la  troupe  qu’il  n’eft  plus  en  état  de  travailler  ; 
il  leurs  maifons  font  endommagées  par  les  grades 
eaux  ,  ils  les  raccommodent  avec  la  même  manœu¬ 
vre  8c  la  même  propreté  qu’ils  les  ont  bâties. 

On  appelle  C  aftors  terriers  ceux  qui  fe  logent  dans 
les  cavernes  pratiquées  dans  un  terrain  élevé  fur  le 
bord  de  feau ,  ils  couvrent  les  endroits  où  ils  fe  cou¬ 
chent  avec  de  l’herbe ,  ils  font  en  hyver  des  copeaux 
qui  leur  fervent  de  matelats. 

Les  ouvrages  des  Caftors  font  ordinairement  ache¬ 
vez  aux  mois  d’Août  ou  de  Septembre,  c’eft  alors  le 
tems  où  ils  commencent  à  faire  des  provifions  pour 
vivre  pendant  l’hyver  ;  ces  provifions  font  du  bois 
qu’ils  ont  coupé  par  morceaux  de  differentes  lon¬ 
gueurs  8c  grolfeurs  ;  les  gros  morceaux  font  traînez 
par  plufieurs  de  ces  animaux  ,8c  les  petits  par  un  feul, 
mais  par  des  chemins  differens ,  pour  ne  pas  s’embar- 
rafler  j  iis  entaffent  ce  bois  piece  fur  piece  dans,  l’eau 
jufqu  a  ce  qu’il  y  en  ait  alfez  pour  le  nombre  des  Caf¬ 
tors  qui  logent  enfemble. 

Les  Sauvages  vont  à  la  chaffe  des  Caftors  depuis  le 
commencement  de  Novembre  jufqu’au  mois  d’ Avril 
fuivant  ,  parce  qu’alors  ces  animaux  font  bien  garnis 
de  poil ,  ils  parcourent  le  long  des  petites  rivières,  8c : 
dès  qu’ils  aperçoivent  une  chauffée ,  ils  peuvent  comp¬ 
ter  que  la  cabane  du  Caftor  n’eft  pas  loin ,  ils  s’en  a- 
prochent  le  plus  près  qu’ils  peuvent.  *  D’abord  que 
le  Caftor  voit  ou  entend  les  chafleurs  ,  il  s’enfonce 
dans  fon  baffin  ou  aqueduc ,  8c  fuivant  le  courant  de 
l’eau  par  deffous  terre ,  il  fe  retire  dans  le  lit  de  la  ri¬ 
viere  ,  mais  comme  il  ne  peut  fe  palier  d’air ,  il  leve 
de  tems  en  tems  la  tête  hors  de  l’eau  ,  8c  le  Sauvage 
prend  ce  moment  ,  fi  c’eft  en  Eté  ,  de  le  percer  de 
fon  trait ,  8c  de  le  tuer  dans  l’eau  même  ,  ou  fi  c’eft 
en  Hyver  quand  les  rivières  font  glacées  ,  n’y  ayant 
pas  moyen  de  le  tirer  ,  le  chafléur  fait  divers  trous 
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dans  la  glace  d'efpace  en  efpace  ,  8c  fe  couche  fur  le 
glacis  proche  de  ces  trous,  le  Caftor  paflant  par  def- 
lousleve  fa  tete  hors  du  trou  pour  refpirer  ,  alors  le 
chafteur  enfonce  8c  glifte  fa  main  fur  le  corps  du  Caf- 
tor  qui  nage ,  8c  quand  il  a  paffé  l’endroit  où  la  queue 
ÎJvW  ferre  j:a  main  8c  l’empoignant  fortement, 

&  n-kitte  i  r  la  glace ;  fs  fentant  pris 

fait  ion  poflible  pour  fe  fauver  ,  mais  comme  il  ne 

maiche  que  fort  lentement ,  on  le  ratrape  auffi-tôt  8c 
on  1  affomme  II  eft  a  remarquer  ici  que  le  meilleur 
moyen  de  s  aifurer  du  Caftor  vivant  eft  de  le  faifir  à 
la  queue  ,  car  alors  il  ne  peut  fe  détourner  pour  ve¬ 
nu  mordre  celui  qui  le  tient,  on  l’attache  par  une  é- 
chancrure  qui  eft  à  la  racine  de  fa  queue  ,  8c  on  le 
conduit  où  l’on  veut.  On  trouve  quelquefois  huit  ou 
dix  chauftees  dans  l’efpace  de  deux  lieues  ,  auciri 
Caftor  n  en  échape.. 

Une  autre  maniéré  de  chaffer  cet  animal  eft  de  lui 
tendre  des  piégés.  Quoique  les  Caftors  ayent  fait 
leurs  provifions ,  ils  ne  laiftent  pas  d’aller  de  tems  eu 
tems  dans  les  bois  chercher  de  nouvelle  nourriture  ; 
les  chalfeurs  memes  qui  fa  vent  qu’ils  aiment  mieux  le 
bois  frais ,  que  celui  qui  eft  floté  ,  leur  en  apportent 
tout  près  de  leuis  cabanes  8c  leur  dreffent  des  piégés 
iemblables  en  figure  à  ces  quatre  de  chiffre  qui  fervent 
a  prendre  des  rats. 

Caftor  à  cuftrare ,  châtrer  ,  parce  que  les  Anciens 
ont  cru  que  le  caftor  étant pourfuivi  par  les  chafleurs, 
s  arra choit  les  tefticules  avec  fes  dents ,  8c  les  laiffoit 
comme  pour  prix  de  fa  rançon  ,  mais  cette  fable  n’a 
pas  beioin  d’être  refutée.  Les  Naturaliftes  modernes 
font  allez  convaincus  du  contraire ,  8c  de  l’impoflibi- 
lité  du  fait  ;  déplus  ,  il  y  avoit  équivoque  ,  car  on 
prenoit  pour  les  tefticules  du  Caftor  ,  le  caftoreum , 
ce  qui  eft  bien  different  ,  comme  il  fera  dit  dans  le 
chapitre  fuivant. 

biber ,  quia  boc  animal  extremitates  amnium  colit. 

Bièvre,  ce  nom  François  eft  tire  de  Bever  mot  Al¬ 
lemand  8c  Anglois  qui  lignifie  la  même  chofe. 

CASTOREUM. 

Les  Anciens  qui  n ’étoient  pas  aufli  exacts  dans  l’A- 
na  ornie  qu’on  eft  aujourd’hui ,  ne  s’ ’étoient  pas  aper¬ 
çus  des  véritables  tefticules  du  Caftor  ,  parce  qu’ils 
font  fort  petits  8c.  placez  en  des  lieux  affez  cachez  dans 
les  aines,  j’en-  ai  parlé  dans  le  chapitre  précèdent  :  ils 
ont  tous  pris  pour  les  tefticules  de  cet  animal  ,  les 
bourfes  ou  poches  du  Caftoreum  qui  en  font  fort  dif¬ 
ferentes.  Meilleurs  de  l’Academie  Royale  des  Scien¬ 
ces  ont  les  premiers  découvert  les  tefticules  du  Caf¬ 
tor  ,  8c  diftingué  toutes  fes  autres  parties  avec  exacti¬ 
tude. 

On  trouve  au  bas  ventre  du  Caftor  vers  la  partie- 
inferieure  de  l’os  pubis  ,  quatre  grandes  poches  ou 
bourfes  dont  les  deux  premières  qu’on  peut  nommer 
fuperieures  ,  parce  qu’ elles  font  plus  élevées  que  les 
autres,  ont  la  figure  d’une  poire,  8c  fe  communiquent 
enfemble  de  façon  qu’elles  reffemblent  allez  bien  à 
une  beface  :  chaque  poche  a  environ  trois  pouces  de 
long  fur  un  pouce  8c  demi  de  large  dans  le  fqndx  el- 
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les  fe  trouvent  placées  l’une  à  droite  8c  l’autre  à  gau¬ 
che  de  la  verge ,  elles  décrivent  un  demi  cercle  en  a- 
prochant  de  la  verge  8c  le  retrecifient  peu  à  peu  juf- 
qu’à  leurs  ouvertures  qui  font  d’environ  un  pouce,  & 
qui  répondent  dans  la  cloaque. 

M.  Sarrazin  Médecin  en  Canada  ,  duquel  j’ai  déjà 
parlé* ,  a  obfervé  trois  membranes  dans  la  tiflure  de 
ces  poches  ;  la  première  eft  limple ,  mais  très-ferme  ; 
la  fécondé  eft  beaucoup  plus  épailfe ,  moëlleule  8c  fort 
garnie  de  vaifleaux  ;  la  troiftéme  eft  particulière  au 
Caftor  ,  elle  eft  feclre  comme  un  vieux  parchemin , 
elle  en  a  l’épaifleur,  8c  elle  fe  déchire  de  même ,  mais 
elle  eft  tellement  repliée  fur  elle-même,  quelle  aquiert 
quand  on  l’a  dévelopée  ,  trois  fois  plus  de  volume 
quelle  n’avoit  auparavant  ;  cette  membrane  eft  fort 
lifte  en  dehors  ,  d’un  gris  de  perle  ,  marqueté  allez 
fouvent  de  taches  brunes ,  quelquefois  rougeâtres  :  elle 
eft  inégale  en  dedans  8c  garnie  de  petits  filets  :  cette 
derniere  membrane  renferme  une  matière  refineufe , 
mollafte ,  adhérante  à  fes  petites  fibres  de  couleur  gri- 
fâtre  en  dehors  ,  jaunâtre  en  dedans  ,  inflammable, 
d’une  odeur  forte ,  pénétrante  ,  8c  defagréable  ,  c’eft 
le  véritable  Caftoreum  ,  il  fe  durcit  peu  à  peu  à  l’air 
en  un  mois  de  tems ,  8c  devient  plus  brun ,  caftant  8c 
friable  ,  mais  fi  l’on  veut  qu’il  fe  durcifle  plus  prompte¬ 
ment  ,  il  n’y  a  qu’à  attacher  les  poches  qui  le  contien¬ 
nent  à  la  cheminée  ,  &  les  y  laifler  quelques  jours, 
elles  s’y  fecheront ,  8c  l’on  connoitra  aifément  par  le 
toucher  fi  la  matière  eft  en  confidence  dure  8c  fe- 
che. 

Les  deux  fécondés  poches ,  qu’on  peut  appeller  po¬ 
ches  ou  bourfes  inferieures ,  font  placées  l’une  à  droi¬ 
te  &  l’autre  à  gauche  de  la  cloaque  :  elles  font  aron- 
dies  par  le  fond  ,  8c  elles  diminuent  infenfiblement 
en  aprochant  de  cette  cloaque ,  elles  contiennent  une 
liqueur  onétueufe  8c  adipeufe  qui  reflemble  à  du  miel , 
de  couleur  jaune-pâle  ,  d’une  odeur  fétide  femblable 
à  celle  du  Caftoreum ,  mais  un  peu  plus  foible  8c  plus 
fade  ;  cette  liqueur  fe  condenfe  en  vieilliflant  8c  prend 
la  confidence  8c  la  couleur  du  fuif. 

On  trouve  chez  les  Marchands  des  bourfes  de  Cafto¬ 
reum  ,  les  unes  plus  groftes ,  les  autres  plus  petites , 
fuivant  que  le  Caftor ,  dont  elles  ont  été  tirées  ,  étoit 
plus  ou  moins  grand.  Les  meilleures  nous  font  ap¬ 
portées  de  Dantzic ,  elles  font  les  plus  groftes. 

Il  faut  les  choifir  groftes ,  pefantes ,  de  couleur  bru¬ 
ne  ,  d’une  odeur  forte  8c  pénétrante ,  remplies  d’une 
matière  dure  ,  caftante  8c  friable  ,  jaunâtre  ,  brune , 
entrelacée  de  membranes  fort  déliées ,  d’un  goût  acre  ; 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  du  fel 
volatil. 

Le  Caftoreum  atténué  les  humeurs  vifqueufes  ,  il 
fortifie  le  cerveau ,  il  excite  les  mois  aux  femmes ,  il 
abaifte  les  vapeurs ,  il  réfifte  à  la  corruption ,  il  chafle 
par  transpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  il  eft  propre 
pour  l’épilepfie  ,  pour  la  paralyfie  ,  pour  l’apoplexie , 
il  remédie  à  la  furdité. 

La  liqueur  onétueufe  contenue  dans  les  bourfes  in¬ 
ferieures  du  Caftor.,  eft  fort  réfolutive  ,  elle  fortifie  les 
nerfs  étant  appliquée  exterieuremè’nt. 

Caftoreum,  a  Grœco  tvqjov,  à  jptavg,  Caftor;  on 
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entend  par  ce  nom  des  poches  ou  bourfes  qu’on  tire 
du  bas  ventre  du  Caftor  ,  8c  qu’on  fait  fecher  pour 
s’en  fervir  en  Medecine. 

CATANANCE. 

Catanance  quorumdam ,  Lugd .  Pit.  T ournef. 

Sefamoides  parvum ,  Matth. 

Catanance  Dalechampii  flore  cyani ,  folio  corono - 

pi,  j- b.  .  ; 

Chondrilla  cœrulea  cyani  capitula ,  C,  B. 

Coronopus  quihufdam  flore  cccruleo ,  Gefn.  Col* 

Eft  une  Plante  dont  les  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  Coronopus  ,  mais  blanchâtres  ,  velues  ,  8c 
n’ayant  point  un  goût  agréable  ;  il  s’élève  d’entr’elles 
des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  rameu- 
fes ,  garnies  de  quelques  feuilles  velues ,  un  peu  ru¬ 
des  ;  fes  fleurs  font  en  fes  fommitez  attachées  à  de 
petites  têtes  de  la  grofteur  de  celles  du  Oyanus  ,  de 
couleur  bleue  ;  leur  calice  eft  compofé  de  plufieurs 
feuilles  en  écailles  ,  il  contient  des  femences  dont  le 
haut  eft  feuillé  ;  fa  racine  eft  longue ,  grofle ,  rougeâ¬ 
tre  ,  elle  croît  dans  les  champs. 

Elle  eft  aperitive,  deflicative,  vulnéraire,  mais  on 
ne  s’en  fert  gueres  en  Medecine. 

CATAPHRACTUS. 

Catapbratfus ,  Schoenveld.  Jonft.  eft  un  poiflon  de 
mer  long  d’environ  demi  pied  ,  fa  tête  eft  large  de 
deux  doigts ,,  anguleufe  8c  prefque  triangulaire  ,  fon 
mufeau  eft  camus  8c  barbu  en  deflous ,  il  n’a  point  de 
dents ,  mais  à  leur  place ,  ou  à  leur  défaut ,  il  a  les  lè¬ 
vres  rudes  8c  le  palais  parfemé  de  petits  os  piquants  ; 
fon  corps  en  fa  partie  fuperieure ,  ou  vers  la  tête ,  eft 
de  figure  oétogone ,  8c  en  fa  partie  de  devers  la  queue 
fexagone  ;  il  eft  couvert  par  tout  d’écailles  ofleufes , 
au  milieu  defquelles  eft  une  éminence  ou  bolfette  du¬ 
re  ,  fa  queue  eft  petite  ,  ronde ,  noire  ;  on  le  trouve 
vers  l’Ifle  de  Nortflande  ;  il  vit  de  petits  poiflons  ;  il 
eft  excellent  à  manger. 

Il  eft  peéloral  8c  apéritif. 

Catapbra&us ,  wj fignifie  clos  8c  couvert 
de  toutes  parts  ;  on  a  donné  ce  nom  à  ce  poiflon  à 
caufe  qu’il  eft  couvert  d’écailles  dures  par  tout  fon 
corps. 

C  A  T  E. 

Cate ,  (ive  Lycium ,  Garz.  Acoft.  eft  une  efpece  de 
Trochifque  ou  de  Tablette  que  les  Indiens  compo- 
fent  avec  l’extrait  des  rameaux  d’un  arbre  épineux 
qu’ils  appellent  Hacchic ,  dont  le  bois  eft  maffif ,  pe- 
fant ,  dur ,  robufte  ,  portant  des  feuilles  femblables  à 
celles  de  la  bruiere  ;  ils  mêlent  cet  extrait  avec  de  h 
farine  d’une  femence  menue  ,  nommée  Nachani  , 
ayant  le  goût  du  fegle  ,  propre  à  faire  du  pain ,  8c  de 
la  raclure  d’un  certain  bois  noir  ,  ils  forment  de  ce 
mélange  des  Trochifques  ou  Tablettes  qu’ils  font  fe¬ 
cher  à  l’ombre;  ils  font  amers  8c  aftringens, 

Ceft 
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C’eft  un  très-bon  remede  pour  raffermir  les  genci¬ 
ves  >  pour  deffecher  8c  arrêter  les  fluxions  ,  pour  les 
flux  de  ventre ,  pour  la  douleur  des  yeux. 

C  A  T  E  G  H  U. 

Catechu ,  fine  Terra  Japomca  ,  en  François  ,  Cachou , 
eft  une  maniéré  de  pâte  feche  ,  duie  ,  un  peu  gom- 
meuie  ,  rougeâtre  ,  ayant  la  forme  8c  prefque  la  du¬ 
reté  d’une  pierre,  rougeâtre  ,  d’un  goût  amer  8c  aufte- 
re  au  commencement  ,  mais  laiflant  enfuite  dans  la 
bouche  une  impreflfion  douce  8c  agréable  ;  il  y  en  a 
de  deux  efpeces ,  la  première  8c  la  plus  commune  eft 
compacité ,  pefante ,  de  couleur  rougeâtre  brune ,  tra- 
verlee  de  petites  rayes  blanchâtres.  La  fécondé  eft 
plus  poreufe  ,  moins  pefante  &  plus  pale  que  la  pre¬ 
mière. 

On  n’eft  pas  encore  bien  éclairci  fur  la  nature  du 
Cachou  ,  les  uns  veulent  que  ce  foit  une  pâte  prépa¬ 
rée  par  les  Japonois  avec  les  extraits  d’Areca  ,  de  Ca- 
lamus  aromaticus  ,  de  Reglifle  8c  de  graine  de  Ban- 
gue  mêlez  8c  endurcis  fur  le  feu.. 

Les  autres  prétendent  qu’il  foit  fait  avec'  les  fucs 
d’Areca  8c  l’écorce  verte  d’un  arbre  épineux  du  Japon 
appellé  Catechu  ,  épaiiïïs  enfemble  par  la  chaleur. 

Les  autres,  comme  quelques  Modernes,  foûtien- 
nent  que  c’eft  une  terre  du  Levant  ,  nommée  par  les 
Indiens  Majquujui  ,  laquelle  fe  trouve  ordinairement 
fur  les  hautes  montagnes  fous  les  racines  des  Cedres; 
mais  cette  derniere  opinion  n’eft  pas'  bien  vraifembla- 
ble  ;  car  le  Cachou  étant  mis  dans  la  bouche  ne  pa- 
roit  aucunement  une  terre  ,  mais  plutôt  un  fuc  épaiffi; 
de  plus  on  en  tire  par  la  Chymie  beaucoup  d’huile  8c 
de  fel  eflentiel  pareils  à  ceux  qu’on  tire  des  plantes. 
On  en  extrait  aufti  par  le  moyen  de  l’eau  une  teintu¬ 
re  rouge ,  agréable  au  goût. 

Il  faut  choiftr  le  Cachou  pefant ,  compaéle ,  de  cou¬ 
leur  rougeâtre ,  d’un  goût  amer  8c  ftyptique. 

Il  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  les  poumons, 
l’eftomac  ;  pour  les  catarres ,  pour  l’enrouement  de  la 
voix  ;  pour  corriger  la  mauvaife  haleine^  ;  mais  com¬ 
me  le  goût  n’en  eft  pas  d’abord  fort  agréable  ,  on  le 
prépare  en  le  mêlant  avec  du  fucre  ,  du  mufc  8c  de 
l’ambre-gris  ,  &  on  le  forme  en  des  trochifques  très- 
petits  ,  comme  je  l’ai  décrit  dans  ma  Pharmacopée 
Univerfelle.  On  l’employe  heureufement  pour  arrêter 
la  dyfenterie  8c  les  autres  cours  de  ventre.  La  dofe 
çn  eft  depuis  vingt  grains  jufqu’à  une  dragme, 

CAUCALIS. 

Caucalis ,  Dod. 

Caucalis  aha  vulgaris ,  Lugd. 

Caucalis  arvenfis  e  chinât  a  magno  flore ,  C.B.  Fit 
Tournef. 

E  b in< fora,  y  an  Diofcondis  gingi- 

dium  ,  Col. 

Lappula  canaria ,  flore  pulchro ,  magno,  albo  , 

J.  B. 

Eft  une  Plante  dont  les  feuilles  reflfemblent  en  quel- 
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que  maniéré  à  celles  du  Panais  fauvage  ;  mais  elles 
font  découpées  plus  menu ,  velues  :  fa  tige  croît  à  la 
hauteur  d’environ  un  pied ,  rameufe  ,  velue ,  portant 
aux  fommets  de  fes  branches  des  ombelles  ,  qui  foû- 
tiennent  de  petites  fleurs  blanches ,  odorantes ,  com- 
pofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales ,  difpofées  en 
fleur  de  lys.  Quand  cette  fleur  eft  paflée  il  paroit  des 
graines  jointes  deux  à  deux ,  oblongues  ,  heriflees  de 
pointes  :  fa  racine  eft  petite  ,  blanche.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  incultes  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  eflentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  ex¬ 
citer  les  mois  aux  femmes ,  pour  raréfier  les  humeurs 
craftes  *  pour  aiguifer  la  vûe. 

CAYMANES. 

Caymanes,  Monard.  Acoftæ ,  Cluf.  font  de  grands 
Laizards  ou  Crocodiles  des  Indes  ,  qui  ont  quelque¬ 
fois  jufqu’à  trente-deux  pieds  de  longueur  ;  8c  fi  l’on 
croit  à  un  Hiftorien  Efpagnol  nommé  Gomara  ,  dans 
le  tems  que  les  Efpagnols  commencèrent  à  occuper 
plufieurs  pais  de  l’Amerique ,  on  tua  aux  environs  de 
Panama  un  de  ces  Laizards  qui  avoit  cent  pieds  de 
long.  Ils  ont  la  gueule  fort  fendue  8c  bayante  ,  gar¬ 
nie  de  plufieurs  rangées  de  dents  ;  ils  habitent  vers  les 
rivages  des  rivières  8c  quelquefois  dans  la  mer  ,  aux 
embouchures  des  fleuves.  On  en  trouve  principale¬ 
ment  en  la  Province  de  Carthage*  au  Nom  de  Dieu, 
6c  aux  autres  lieux  circonvoifins..  On  dit  qu’ils  font 
en  grand  nombre  dans  le  Fleuve  Cranganor.  Ces  ani¬ 
maux  font  fort  cruels  ;  ils  fe  ruent  dans  les  navires  ou 
fur  les  rivages  ,  pour  attraper  un  homme  ,  un  bœuf, 
un  fanglier ,  un  cochon  ,  ou  quelqu’autre  proye  ;  6c 
ils  la  dévorent  ou  l’engloutifient  en  un  inftant  dans 
leur  eftomac  :  leur  peau  eft  fi  dure  ,  qu’elle  ne  peut 
être  percée  par  une  arquebufade  ni  par  un  moufque- 
ton  :  on  les  prend  avec  des  hameçons  de  fer  :  ils  font 
leurs  œufs  à  terre  ,  8c  ils  y  font  éclorre  leurs  petits 
comme  la  T ortue.  On  trouve  dans  leur  eftomac  un 
grand  amas  de  gravier  6c  de  petites  pierres  de  riviè¬ 
re.  Les  gens  du  païs  mangent  leur  chair  6c  leurs 
œufs. 

Les  pierres  qu’on  retire  de  leur  eftomac  font  efti- 
mées  propres  pour  la  fievre  quarte  ;  on  en  applique 
deux  fur  les  temples  pendant  l’accès. 

C  E  D  R  U  S. 

Cedrus ,  Tabern.Icon. 

Cedrus  magna ,  Jive  Libani  conifera ,  J.  B; 

Cedrus  conifera  ,  foliis  laricis  ,  C.  B. 

Larix  Orient alis  fruHu  rotundiore  obtufo  ,  Fit, 
Tournef. 

En  François,  Cèdre  du  Liban . 

*  Eft  ufie  efpece  de  meléze  ,  ou  un  très- grand  ar¬ 
bre  ,  gros ,  droit ,  élevé  en  pyramide  :  fon  écorce  eft 
unie ,  fon  bois  eft  fort  dur  6c  comme  incorruptible , 

fc*- 
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Tes  feuilles  font  petites  ,  étroites,  vertes  »  P^r 

bouquets  le  long  des  branches ,  f  ’ 

&  tombant  au  commencement  de  1  Hyver .  les  rieurs 
ont  des  chatons  qui  ne  latent  aucun Jruit  apres  eux. 
Les  fruits  naiffent  en  des  endroits  feparez  fur  le  me¬ 
me  pied  ;  ils  reflemblent  a  nos  pommes  de  Pm  Us 
renferment  fous  leurs  écailles  des  femences  femllees. 
Cet  arbre  croît  fur  les  montagnes  ,  comme  fur  le 
Mont  Liban:  on  Mime  un  des  premiers  &  des  plus 
grands  arbres  du  monde:  il  en  découle  fans  incifion, 
pendant  les  grandes  chaleurs  de  l’Eté ,  une  refîne  clai¬ 
re  ,  tranfparente ,  blanche  ,  fe  formant  &  s  endurcii- 
lànt  en  grains  comme  le  maftic.  On  1  appelle  en  La¬ 
tin  Ceclria ,  &  en  François ,  Gomme  de  Cèdre,  ou  Man¬ 
ne  maftichine .  ,  , 

Quand  il  ne  fort  plus  rien  de  l’arbre ,  on  y  fait  des 
incifions ,  par  où  il  diftille  une  refine  liquide  qui  s  en¬ 
durcit  en  coulant  le  long  de  1  arbre  ;  c  eft  ce  qu  on  a- 
pelle  refîne  de  Cedre  :  elle  eft  belle  ,  tranfparente  , 
jaune,  friable,  odorante.  Nous  voyons  rarement  en 
France  de  ces  gommes  ,&  reftnes  de  Cedre. 

Le  bois  de  Cèdre  eft  employé  pour  faire  beaux 
ouvrages  de  Menuiferie  :  il  contient  beaucoup  d  huile 
de  de  fel  eflentiel. 

Il  eft  fudorifique  ,,  étant  pris  en  deco&ion  ou  en 

poudre.  „ ,  , 

Le  Cedria  eft  improprement  appelle  gomme  de 
Cèdre  ;  car  c’eft  la  partie  réfineufe  la  plus  pure  de  1  ar¬ 
bre:  elle  eft  digeftive ,  réfolutive,  confondante,  for¬ 
tifiante  ,  propre  pour  réfifter  à  la  gangrené  ,  pour  les 
diflocations  ou  fraélures. 

La  réfine  de  Cèdre  eft  digeftive,  amolliflante ,  de- 
terfive,  confondante,  fortifiante.  5 

Cedrus,  à  tc'eu  ,  uro  ,  je  brûle;  parce  qu  on  brûle 
les  rameaux  du  cèdre  qui  font  empreints  de  réfine  , 
comme  on  brûle  les  flambeaux  pour  s’éclairer  la 
nuit. 

CEDRUS  BACCIFERA. 

Cedrus  Baccifera  ,  C.Bauh. 

Cedrus  miner ,  Dod. 

En  François,  petit  Cèdre,  ou  Oxycedre. 

Eft  un  arbre  dont  il  y  a  trois  efpeces. 


La  première  eft  appellée 


Cedrus  Lycia,  retufa  Bellonio  difla ,  J.  B. 
Cedrus  folio  cuprejji  major  fruttu flavefeente,  C.B. 
Pit.  Tournefort. 

Cedrus  Phœnicia ,  Pliniî. 

Cedrus  Lycia  ,  Matth.  Gef. 

Oxycedrus  Lycia,  Dod.Ger. 

Oxycedrus folio  cuprejfi,  aut  Sabitta  major,  Luonf- 

pel.  Lob. 

Cedrus  minor,  Cord.Portæ. 

Cedrus  pumila  foins  obtujis  &  Phœnicia ,  Belli. 
Juniperus  major  ,  feu  cupreffus  fylveftris  , 

Diofcor. 


C  E. 

*  Son  tronc  &  fes  rameaux 'font  tortus  &  noueux; 
fon  bois  eft  rougeâtre  ,  rendant  une  odeur  femblable 
à  celle  du  Cyprès;  fes  feuilles  font  étroites,  pointues, 
plus  dures  que  celles  du  genévre  &  plus  piquantes , 
toûjours  vertes,  reflemblantes  à  celles  du  Cyprès  ;  fes 
chatons  font  à  plufieurs  petites  écailles ,  au  bas  defquels 
on  trouve  quelques  bourfes  membraneufes  remplies  de 
pouffiere.  Les  fruits  naiffent  fur  le  même  pied  que 
les  chatons ,  mais  en  des  endroits  feparez  ;  ce  font  des 
bayes  qui  deviennent  jaunes  en  meuriflant ,  un  peu 
charnues ,  odorantes ,  d’un  goût  agréable ,  renfermant 
chacune  ordinairement  trois  oflelets  ligneux  ,  durs , 
arondis  fur  le  dos ,  &  aplatis  par  les  autres  cotez  :  cha¬ 
que  oflelet  contient  une  femence  oblongue.  Il  fort 
au  tronc  de  cet  arbre  dans  les  pais  chauds  une  gom¬ 
me  qu’on  appelle  Vernix. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Cedrus  folio  cuprejji  media  majoribus  baccis ,  C.B. 
Pit.  Tournefort. 

Cedrus  Lycia ,  Bellon. 

Cedrus  minor  altéra  ,  Diofc. 

Cedrus  Phœnicea  altéra,  Plinii  &Theophrafti, 
vel prima ,  Lob.  Icoil. 

Thuia  Majfilienfium ,  Lugd. 

Cet  arbre  différé  du  precedent  ,  en  ce  qu’il  eft  plus 
bas ,  &:  en  ce  que  fes  bayes  font  plus  grofles, 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Cedrus  Hifpanica  procerior,  frudu  maximo,  Pit. 
Tournefort. 

•  Elle  eft  plus  haute  que  les  autres ,  &  fes  bayes  font 
beaucoup  plus  grofles ,  de  couleur  noire. 

Ces  Cedres  croiflent  en  Italie ,  en  Efpagne ,  en  Pro¬ 
vence,  en  Languedoc,  ils  demeurent  toûjours  verds; 
ils  contiennent  beaucoup  d’huile. 

Leurs  feuilles  font  ftomacales ,  propres  pour  chafler 
les  vents ,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  la  colique 
venteufe  ;  on  en  mâche  un  ou  plufieurs  petits  mor¬ 
ceaux  ,  on  en  peut  prendre  auflfi  en  decoétion. 

Leur  bois  eft  fudorifique  étant  pris  en  deco&ion. 
Leurs  fruits ,  qu’on  appelle  Cedndes ,  font  propres 
pour  fortifier  l’eftomac ,  pour  aider  à  la  digeftion. 

Oxycedrus ,  ab  é|ws,  acutus  ,  &  *£ ,  cedrus  , 

comme  qui  diroit,  Cedre  à  feuilles  pointues. 

On  tire  par  la  cornue  ,  à  la  maniéré  ordinaire,  une 
huile  noire  du  bois  de  cèdre  ,  laquelle  on  tient  être 
la  véritable  huile  de  cade.  Quoiqu’il  en  foit ,  elle  eft 
fort  propre  pour  les  dartres  farineufes ,  pour  la  galle , 
pour  la  Audité  ,  pour  les  maladies  hyfteriques.  On 
peut  s’en  fervir  intérieurement  &  extérieurement. 

La  dofe  en  eft  depuis  deux  gouttes  jufqu  a  fix. 
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C  E  L  T  I  S. 

Celtis  fruéîu  nigricante ,  Pit.  Tournef. 

Lottts  arbor  ,  fiie  Celtis ,  Tur. 

Bagolatus  T ridentinis ,  Guil. 

Lotus  fruélu  cerafi ,  C.  B. 

Lotus  arbor ,  Lob.Icon. 

J.  B. 

Cacavia  Cretenjibus ,  Gefn. 

En  François,  Micocoulier. 

Eli  un  arbre  grand  &  gros ,  rameux  ;  fon  écorce  eft 
unie  ,  blanchâtre  ;  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  de 
l’Orme ,  mais  elles  font  plus  longues  &  plus  pointues, 
vertes  deffus  ,  blanchâtres  en  delTous  ,  rudes ,  dente¬ 
lées  en  leurs  bords  ;  fes  fleurs  font  à  cinq  feuilles  difpo- 
fées  en  rofe  ,  au  milieu  defquelles  font  attachées  plu- 
iieurs  étamines  fort  courtes.  Ces  fleurs  paffent  en  peu 
de  tems  ,  &  il  leur  fuccede  des  bayes  fpheriques,  noi¬ 
râtres  ,  reflemblantes  aux  cerifes  ,  mais  plus  petites , 
attachées  par  des  queues  longues ,  contenant  un  peu 
de  chair  blanche ,  d’un  goût  doux  ftyptique  a  fiez  agréa¬ 
ble  ,  &  un  noyau  gros  à  proportion  du  fruit ,  prefque 
rond.  Cet  arbre  croît  principalement  aux  pais 
chauds. 

Son  fruit  &  fes  feuilles  font  propres  à  arrêter  les 
-Cours  de  ventre  &  les  hémorrhagies. 

C  E  N  C  H  R  U  S. 

Cenchrus ,  five  Mil  taris ,  (Jonft.)  eft  une  efpece  de 
Serpent  long  d’environ  trois  pieds  ,  gros ,  de  couleur 
verte-jaunâtre  ,  parfemé  de  plufieurs  taches  ;  on  le 
trouve  en  Lemnos  &  en  Samos  :  il  fe  promene  en 
Eté  par  les  montagnes ,  aux  chemins  ouverts ,  évitant 
les  épines  <k  les  ronces  ;  il  fe  jette  fur  les  animaux 
qu’il  rencontre  ,  &  leur  ayant  ouvert  les  veines  jugu¬ 
laires  ,  il  en  fucce  le  fang.  Sa  morfure  elt  mortelle  lî 
l’on  n’y  apporte  promptement  les  mêmes  remedes 
qu’à  la  morfure  de  la  Vipere.  Il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  reftfter  au  venin  ,  pour  chaffer 
les  mauvaifes  humeurs  par  la  tranfpiration.  On  peut 
le  préparer  comme  la  Vipere. 

Cenchrus  ,  à  Græco  qui  lignifie  le  même 

ferpent. 

Miliaris ,  parce  que  ce  ferpent  eft  marqueté  de  ta¬ 
ches  blanches  qui  reprefentent  des  grains  de  millet. 

CENTAURIUM  M  A  J  U  S. 

Centaurium  majus  jug  tandis  folio ,  J.  B. 

Centaurium  majus  folio  in  lacinias  plures  divifo , 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Centaurium  magnum,  Matth.Dod. 

Centaurium  majus  ,  feu  Rhaponticum  P  bar  ma - 
ceuticum ,  Cord.  in  Diofc. 

Rhapuntica  quce  hodie  Cenfaurea  major ,  Trrg. 

En  François,  grande  Centaurée . 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds ,  rondes ,  droites ,  rameufes  ;  fes 
feuilles  font  grandes ,  oblongues ,  divifées  en  plufieurs 
parties ,  crenelées  en  leurs  bords  ;  fes  fommitez  foû- 
tiennent  de  groffes  têtes  rondes  ,  écailleufes ,  où  naiff 
fent  des  bouquets  de  fleurs  à  fleurons  évafez  ,  &  dé¬ 
coupez  en  lanières  ,  de  couleur  bleue  ,  tirant  fur  le 
purpurin  ;  il  leur  fuccede  des  graines  oblongues ,  lui- 
fantes , .garnies  d’aigrettes;  fa  racine  eft  longue,  grof- 
fe ,  droite ,  charnue ,  facile  à  rompre ,  noirâtre  en  de¬ 
hors,  rougeâtre  en  dedans,  d’un  goût  doux,  accom¬ 
pagné  d’aftriétion  &  d’acreté.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  montagneux  &  rudes  ;  elle  contient  beaucouo 
de  fel  &  d’huile. 

Sa  racine  eft  vulnéraire  ,  aftringente,  elle  arrête  les 
cours  de  ventre  ôc  les  hémorrhagies  ,  elle  leve  les 
obftruétions ,  elle  excite  l’urine. 

On  l’appelle  Rapontic  vulgaire. 

CENTAURIUM  MINUS. 

Centaurium  minus ,  C.B.  Dod.  Pit.  Tournef. 

Centaurium parvum ,  Ad.  Lob. 

Centaurium  minus  flore  purpureo ,  J.  B. 

Centaurea ,  Brunf. 

Fel  terrce ,  Ger. 

En  François,  petite  Centaurée. 

*  Eft  une  Plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  peti¬ 
tes  tiges  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied,  ou  un  peu  ? 
plus  haut ,  anguleufes ,  liffes ,  fes  feuilles  font  oblon-* 
gués  ,  femblables  à  celles  du  Millepertuis  ,  mais  un 
peu  plus  grandes  ,  les  unes  fortant  de  la  racine  ,  les 
autres  oppofées  fur  la  tige  deux  à  deux  ;  fa  fommité 
fe  divife  en  plufieurs  petits  rameaux  qui  foûtiennent 
des  fleurs  amaffées  les  unes  proche  des  autres  en  ma¬ 
niéré  de  petits  bouquets ,  de  couleur  rouge  tirant  fur 
le  purpurin ,  quelquefois  blanche  &  rarement  de  cou¬ 
leur  ferrugineufe  ,  agréable  à  la  vûe  :  chacune  de  ces 
fleurs  eft  un  tuyau  fermé  dans  le  fond ,  ouvert  par  le 
haut,  évafé  en  .entonnoir  &  découpé  en  plufieurs  par¬ 
ties  :  quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  un 
fruit  ovale  ou  oblong ,  gros  comme  un  grain  de  blé , 
partagé  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences 
menues;  fa  racine  eft  petite  ,  ligneufe  ,  inftpide. 
Cette  plante  croît  dans  les  terres  feches  &  fablonneu- 
fes. 

On  l’appelle  fel  terne  ,  fiel  de  la  terre  ,  à  caufe 
qu’elle  eft  extrêmement  amere  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  effentiel  &  d’huile  :  on  fe  fert  en  Méde¬ 
cine  de  fes  fommitez  fleuries. 

La  petite  Centaurée  eft  déterfive  ,  aperitive,  vul¬ 
néraire  ,  fudorifique ,  fébrifuge ,  on  s’en  fert  pour  les 
fièvres  intermittentes ,  pour  exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  pour  le  feorbut ,  pour  les  vers ,  pour  la  morfu¬ 
re  du  chien  enragé  ,  on  l’employe  intérieurement  & 
extérieurement. 

On  a  appellé  cette  plante  Centaurium ,  parce  qu’on 

R  a  crû 
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on  remployé  extérieurement  &  intérieurement. 

L’oignon  blanc  eft  ordinairement  plus  petit  & 
moins  acre  que  le  rouge. 

Cepa  vel  c<epa ,  à  KetpxXr  ,,  caput  ,.  à  caufe  que  la- 
fommité  &  la  racine  de  cette  plante  ont  des  figures  de 
tête. 

C  E  R  A. 

Cem ,  en  François  ,  Cire  ,  eft  une  matière  dure  , 
huileufe ,  jaune  ,  qui  fe  trouve  dans  les  ruches  :  les 
Abeilles  commencent  à  1a.  faire  au  Printemps  ,  dès. 
que  la  faifon  eft  douce  ,  elles  la  tirent  des  fleurs  & 
elles  la  portent  attachée  à  leurs  pattes  de  derrière  en 
forme  de  petites  lentilles  ;  elles  s’en  débaraffent  fort 
adroitement  dans  leurs  ruches  &  elles  en  forment  des 
trous  ou  logemens  défiguré  hexagone,  joints  les  uns 
aux  autres  dont  les  petites  murailles  font  minces,  & 
prefque  tranfparentes  ;  c’eft  dans  ces  trous  ou  creufets 
quelles  font  leur  germe,  ou  freflement,  ou- œufs  qui 
éclofent  en  petites  abeilles  ;  elles  y  déchargent  auffi  le 
miel  qu’elles  ont  recueilli.  Cette  cire  la  première  an¬ 
née  eft  blanchâtre  ,  la  fécondé  jaune ,  &  la  troifiéme 
brune  ,  elle  devient  même  noire  en  vieillifiànt  dans 
la  ruche ,  mais  alors  les  mouches  n’y  refferrent  ni  miel, 
ni  frefie. 

On  fepare  la  cire  d’avec  le  miel  en  deux  maniérés  ; 
la  première  en  faifant  le  miel  blanc  ,  on  met  la  ma¬ 
tière  laquelle  on  a  retirée  des  ruches,  formée  en  ta¬ 
blettes,  fur  des  nattes  d.’ofier  ou  elayes ,  &  l'on  en  laif- 
fe  couler  le  miel  jufqu’à  ce  que  la  cire  demeure  feule 
deftus.. 

La  fécondé  en  faifant  le  miel  jaune  ,  on  met  la 
matière  qu’on  retire  des  ruches  à  la  prefle  ,  après  y 
avoir  ajouté  très-peu  d’eau, l’avoir  chauffée  furie  feu 
&  enveloppée  dans  une  groffe  toile  claire ,  car  le  miel 
paffe ,  &  la  cire  relie  en  forme  de  gâteau. 

Mais  comme  l’une  &  l’autre  cire  contiennent  quel¬ 
ques  impuretez ,  on  les  fait  fondre  enfemble  ou  fepa- 
rées  dans  une  baffme,  on  y  ajoûte  de  l’eau  pour  les  net¬ 
toyer  d’un  peu  de  miel  qui  y  demeure  toujours  atta^ 
ché ,  puis  on  les  coule  avec  exprefîion  ,.  on  les  écu¬ 
me,  on  les  fepare  d’avec  l’eau  ,  &  on  les  jette  en  mou¬ 
le  ,  ou  on  les  laiffe  refroidir.  On  renverfe  enfuite  le 
pain  de  cire  pour  le  retirer  hors  du  moule  ,  &  pour 
le  nettoyer  dé  certaines  fèces  ou  faletez  qui  s’étoient 
précipitées  au  fond ,  &  qu’on  appelle  pied  de  cire  :  on 
les  fepare  avec  un  coûteau  ,  ou  quelqu’autre  infini¬ 
ment  de  fer  ,  &  Ton  fait  refondre  la  cire  pure  pour 
en  former  des  pains  ;  c’eft  la  cire  jaune  qu’on  vend 
chez  les  Droguiftes  :  elle  doit  être  nouvelle ,  folide, 
mais  un  peu  glutineufe  au  toucher  ,.  de  belle  couleur 
jaune  ,  d’une  odeur  agréable  tenant  un  peu  de  celle, 
du  miel  ,  infipide  au  goût  ;  elle  durcit  &  perd  en 
vieillifiànt ,  une  partie  de  fa  couleur  &  de  fon  odeur. 

La  cire  nouvellement  faite  ,  &  qui  n’a  point  en¬ 
core  été  employée  à  aucuns  ouvrages ,  eft  appellée  ci¬ 
re  neuve. 

La  cire  eft  un  compofé  naturel  d’huile  ,  d’un  peu 
de  fel  volatil  &  de  beaucoup  de  phlegme  fans  terre  , 
comme  je  l’ai  prouvé'  clans  mon  Traité  de  Chymie  ; 
les  vers ,  pour  la  furdité ,  pour  faire  meurir  les  abfcés,.  elle  eft  émolliente  &  réfolutive ,  on  s’en  fert  en  Phar- 

!  •  macie 


a  crû  qu’elle  avoir  guéri  le  Centaure  Chiron  d  une 

bleflure  qu’il  s’ ét oit  fait  au  pied.  v 

La  petite  Centaurée  eft  d  un  genre  tout-a -fait diffe¬ 
rent  de  la  grande  Centaurée. 

C  E  N  T  R  I  N  E. 

Centrine ,  Jonft.  eft  un  poiffon  de  Mer  que  les  Ita¬ 
liens  appellent  Pe/ce  porco  ;  il  eft  gros ,  épais ,  court , 
de  figure  triangulaire  ,  couvert  d’une  peau  fort  rude  , 
parfemée  de  pointes  fortes  principalement  à  la  tête  & 
au  dos ,  de  couleur  obfcure  ;  fa  tête  eft  petite  &  com¬ 
primée  ,  fes  yeux  font  vifs  ,  fa  gueule  eft  prefque 
toûjours  ouverte  &  bayante  ,  fes  dents  font  larges  & 
•tranchantes,  fa  chair  eftnerveufe,  vifqueufe  &  nulle¬ 
ment  bonne  à  manger. 

Son  foye  étant  rôti  rend  une  huile  propre  pour  ra¬ 
mollir  les  fehirres ,  &.  les  autres  duretez  du  foye,  pour 
adoucir  les  douleurs. 

Sa  chair  étant  fechée  &  pulverifee  eft  propre  pour 
exciter  l’urine. 

CEP  A. 

Cepa ,  Trag.  Fuch. 

Cepa  vulgaris ,  C.B.  Pit.  Tournefort. 

Cepa  rotunda ,  Dod. 

Cepa  alba  &  rttbra ,  Gef.  Hor.. 

Cepe ,  Brunf. 

En  François,  Oignon. 

Eft  une  Plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racine, 
longues  d’un  pied ,  étroites,  fiftuleufes,  acres  au  goût  ; 
il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  nue ,  droite,  ronde, 
haute  d’environ  trois  pieds  ,  creufe  ,  groffe  vers  le 
bas ,  portant  en  fon  fommet  une  groffe  tête  qui  foû- 
tient  un  bouquet  de  fleurs  compoiées  chacune  de  fix 
feuilles  blanches  ou  purpurines  ,  difpofées  en  rond  ; 
quand  ces  fleurs  font  paflèes  il  leur  fuccede  des  fruits 
triangulaires  divifez  chacun  en  p:ois  loges  remplies  de 
femences  prefque  rondes ,  noirâtres  ;  fa  racine  eft  une 
bulbe  qui  varie  en  groffeur ,  en  figure  &  en  couleur , 
car  elle  eft  quelquefois  groffe  comme  une  petite  pom¬ 
me ,  quelquefois  comme  une  noix,  quelquefois  com¬ 
me  une  prune ,  ordinairement  ronde  ou  orbiculaire , 
quelquefois  oblongue  ,  compofée  de  tuniques  rouges 
ou  blanches ,  contiguës  ou  unies  les  unes  aux  autres , 
d  une  odeur  forte  îk  defagreable ,  excitant  à  pleurer  à 
caufe  d’un  fel  volatil  acide  très  -  fubtil  qui  s’en  éleve 
principalement  quand  on  la  coupe  ,  &  qui  irrite  les 
yeux ,  d'un  goût  acre  &  piquant.  C’eft  l’oignon  qu’on 
employé  fi  fouvent  dans  les  cuifines,  on  y  trouve 
quelques  fibres  en  deffous.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  potagers  en  terre  graffe  ;  fa  racine  eft 
employée  en  Medecine  ,  elle  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  très-piquant  &  pénétrant  ,  du  phlegme  & 
de  l’huile  en  quantité  médiocre. 

Elle  eft  aperitive  ,  incifive,  digeftive  ,  réfolutive  , 
propre  pour  la  pierre,  pour  l’hydropiiîe,  pour  le 
feorbut,  pour  l’afthme,  pour  réfilter  au  venin,  pour 
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marie  dans  les  emplâtres  ,  dans  les  cerats  >  dans  les 
onguents. 

Quand  la  rire  en  vieilliflant  a  perdu  une  partie  de 
fa  couleur  6c  eft  devenue  un  peu  pâle ,  les  Marchands 
pour  remedier  à  ce  petit  défaut  la  font  fondre  fur  un 
feu  médiocre  ,  6c  lui  donnent  une  teinture  avec  du 
fafran  bâtard ,  ou  avec  du  roucou  qu’ils  mettent  infu- 
fer  dedans ,  puis  ils  la  coulent  6c  la  laiflent  refroidir  ; 
il  eft  aifé  de  diftinguer  cette  cire  teinte  d’avec  la  cire 
neuve  ,  elle  eft  moins  glutineufe  ,  plus  feche  ,  plus 
caftante,  6c  elle  a  moins  d’odeur. 

On  trouve  quelquefois  en  Mofcovie  6c  aux  Indes 
dans  les  troncs  des  vieux  arbres  certaine  cire,  noire 
formée  en  morceaux  -,  ronds  ou  ovales ,  de  la  grof- 
feur  d’une  mufcade  ;  elle  eft  faite  6c  formée  par  de 
petites  abeilles  qui  conftruifent  leur  ruche  dans  le 
creux  de  ces  troncs ,  6c  qui  y  portent  un  miel  de  cou¬ 
leur  citrine ,  6c  d’un  goût  agréable  :  ^ette  cire  étant 
échauffée  a  une  odeur  de  baume  ;  elle  eft  très-rare  en 
France  ,  les  Indiens  en  font  des  cierges  ,  ils  en  for¬ 
ment  aufli  de  petits  vaifleaux  dont  ils  le  fervent  pour 
recueillir  de  l’arbre  le  baume  de  Tolu. 

La  cire  blanche  eft  de  la  cire  jaune  qu’on  a  bien  la¬ 
vée  6c  expofée  à  l’air  6c  à  la  rofée  ,  où  elle  a  acquis 
fa  blancheur,  6c  où  elle  s’eft  rendue  plus  dure  6c  plus 
caftante  en  perdant  prefque  toute  fon  odeur. 

Les  meilleures  Blancheries  de  la  cire  en  France  , 
font  celles  de  Bretagne  6c  d’Anjou  ,  l’on  commence 
à  y  travailler  ordinairement  vers  la  fin  d’ Avril  ;  on 
fait  fondre  la  cire  jaune  fur  le  feu  -,  6c  quand  elle  eft 
bien  chaude ,  on  la  verfe  fur  un  rouleau  que  les  Ou¬ 
vriers  appellent  tour ,  qui  eft  placé  fur  une  auge  rem¬ 
plie  d’eau  froide  ;  la  cire  fondue  tombant  dans  cette 
eau  s’y  condenfe ,  6c  s’y  réduit  en  papillottes ,  on  la¬ 
ve  ces  papillottes  plufieurs  fois  6c  en  plufieurs  eaux , 
on  les  ramafie  6c  on  les  étend  fur  des  toiles  qui  font 
pofées  fur  de  grands  carrez  de  bois  expolés  à  l’air  6c 
à'  la  rofée ,  on  laifle  à  ces  toiles  des  bords  allez  grands 
pour  qu’on  en  puifte  couvrir  lajrire  quand  il  fait  du 
vent;  on  remue  cette  cire  de  trois  en  trois  jours  6c 
même  plus  fouvent  lors  qu’il  fait  grand  chaud  :  on  la 
laifte  ainfi  expofée  pendant  cinq  à  fix  femaines  ,  puis 
on  la  met  dans  des  bafîines ,  on  la  fait  refondre  fur  le 
feu ,  6c  l’on  y  ajoûte  du  tartre  blanc  ou  du  cryftal  de 
tartre ,  on  la  laifle  quelque  tems  en  fufion  ,  afin  que 
ce  tartre  la  purifie  en  faifant  feparer  la  crafîe  qui  y 
peut  être ,  on  la  coule  enfuite  6c  on  la  forme  en  pe¬ 
tits  pains  plats  orbiculaires ,  comme  nous  les  voyons 
chez  les  Droguiftes. 

On  peut  préparer  de  même  en  chaque  Blancherie 
par  années  trois  ou  quatre  fontes  de  cire,  commençant 
en  Avril,  6c  finiflant  en  Oélobre. 

La  cire  blanche  doit  être  choifie  bien  blanche,  clai¬ 
re  ,  nette ,  tranfparente ,  dure  ,  caftante  ,  n’adherant 
point  aux  dents  quand  on  la  mâche,  infipide  au  goût: 
on  l’appelle  vulgairement  cire  vierge ,  mais  impropre¬ 
ment;  car  la  véritable  cire  vierge  eft  le  propolis  dont 
il  fera  parlé  en  fon  heu. 

La  cire  blanche  eft  rafràichiflante  ,  émolliente ,  a- 
douciflante,  moins  réfolutive  que  la  cire  jaune,  par¬ 
ce  que  les  lotions  l’ont  privée  d’une  grande  partie  de 
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fon  feî  :  on  s’en  fert  dans  les  pommades ,  dans  les  ce¬ 
rats  ,  dans  les  onguents. 

Plufieurs  filles  6c  femmes  par  des  envies  6c  des  goûts 
dépravez ,  mangent  de  la  rire  jaune  ou  de  la  cire 
blanche  ,  ce  qui  leur  caufe  des  obftruélions  dans  les 
vifceres,  des  pales  couleurs,  6c  d’autres  maladies. 

On  trouve  chez  les  Droguiftes  une  cire  de  couleur 
de  paille  ou  citrine,  elle  eft  faite  avec- de  petits  mor¬ 
ceaux  de  cire  blanche  de  rebut  qu’on  a  fait  fondre 
enfemble  ,  6c  où  l’on  a  mis  infufer  du  terra  mérita 
concaflé  ,  puis  on  la  coule  6c  on  la  laifte  refroidir  , 
elle  fert  à  faire  des  bougies. 

La  cire  verte  eft  faite  avec  de  la  cire  blanche  ra- 
molie  avec  un  peu  de  terebentine  ,  6c  teinte  avec 
du  vert  de  gris  broyé;  elle  eft  propre  pour  amollir 
les  cors  des  pieds  étant-  appliquée  deftus  en  emplâ¬ 
tre. 

La  cire  rouge  eft  de  la  cire  blanche  amolie  avec  un 
peu  de  terebentine  ,  6c  rougie  avec  de  la  racine  d’Or- 
canette ,  ou  bien  avec  du  vermillon ,  les  Commiflai- 
res  s’en  fervent  pour  appofer  leurs  fcellez;  elle  eft  ré¬ 
folutive  appliquée  extérieurement. 

La  cire  à  gommer  eft  de  la  cire  fondue  6c  mêlée  a- 
vec  de  la  poix  grafl*e ,  les  Tapiffiers  s’en  fervent  pour 
gommer  leurs  coutils. 

Cera ,  vient  du  mot  Grec  ,  qui  fignifie  auflî 
de  la  rire. 

€  E  R  A  S  A. 

Cerafa ,  five  Cerafa  ,  en  François ,  Cerifes  ,  font 
de  petits  fruits  ronds  aflez  connus.  Il  y  en  a  de  plu¬ 
fieurs  efpeces.  Les  plus  communes  font  appellées  en 
Latin  Cerafa  agriotta ,  Cæf.  Cerafa  acida  &  vulga- 
ria ,  Trag.  En  François,  Ai  griottes.  Elles  font  ron¬ 
des  ,  rouges ,  d’un  goût  aigrelet  fort  agréable  :  elles 
croiflent  à  un  arbre  de  hauteur  médiocre ,  appellé  Ce- 
raftts  fativa  fruâiu  rotundo ,  rubro  &  a  ci  do,  Pit.  Tour- 
nef.  ( Cerafus  acida ,  Brunf.  Matth.)  en  François ,  Ce- 
rifier  aoméfique ,  ou  cultivé ,  à  fruit  rond  ,  rouge  8c 
aigre.  Ses  feuilles  font  longuettes ,  pointues ,  dente¬ 
lées  en  leurs  bords.  Sa  fleur  eft  à  cinq  feuilles  difpo- 
fiées  en  rofe ,  de  couleur  blanche. 

Nous  voyons  une  autre  efpece  de  Cerifes  blanches 
6c  rouges ,  plus  groifes  .que  les  précédentes ,  6c  d'une 
chair  plus  dure  6c  plus  douce.  On  les  appelle  Bigar¬ 
reaux  ou  Guignes ,  6c  en  Latin  ,  Ceraja  alba  dulcia  % 
C.B.  On  en  trouve  aufîi  de  noires. 

Il  y  a  encore  de  petites  Cerifes  fauvages  noires  à 
longues  queues  ,  lesquelles  on  appelle  en  François , 
Merifes.  Elles  font  empreintes  d’un  fuc  doux  6c  agréa¬ 
ble  ,  mais  teignant  béaucoup  les  mains  6c  la  bouche 
en  noir  ou  en  purpurin.  Elles  croiflent  à  un  arbre 
appellé  Çerajus  major  ac  Jylvefrts  f  ufiu  fubdulci  nigro 
colore  inf  dente ,  C.  B.  en  François ,  Cerifter  fauvage  , 
ou  Merifer.  Son  bois  eft  employé  pour  les  Clavecins 
6c  pour  les  autres  inftrumens  de  Muiique ,  parce  qu’il 
eft  fonore. 

Toutes  ces  Cerifes  renferment  chacune  un  noyau 
quafi  fpherique,  ofleux,  où  eft  contenu  une  petite  aman¬ 
de  ou  femence  d’un  goût  agréable,  un  peu  amer. 

R  z  Les 


Les  Cerifes  contiennent  beaucoup  de  phlegme ,  un 
peu  d’huile  8c  du  fel  effentiel.  .  . 

Elles  font  cordiales ,  homacales ,  apentives  :  elles 
rafraîchirent,  elles  adoudifent  l’acreté  des  humeurs; 
elles  tiennent  le  ventre  libre  ;  elles  refirent  au  venin; 
elles  font  propres  pour  les  maladies  du  cerveau. 

Les  noyaux  de  Cerifes  font  ehimez  bons  pour  la 
pierre  du  rein  8c  de  la  veffie ,  étant  mangez  :  on  en 
mêle  auffi  dans  les  frontaux  pour  les  douleurs  de  tête 
pendant  la  fièvre. 

Il  fort  du  tronc  8c  des  branches  du  Cerifier  une 
gomme  luifante,  rougeâtre,  laquelle  on  appelle Gom¬ 
me  de  Cerifier .  Elle  eh  aperitive ,  propre  pour  exci¬ 
ter  l’urine  ,  pour  rompre  la  pierre  ,  étant  prife  inté¬ 
rieurement.  On  l’employe  auffi  extérieurement  pour 
la  gratelle  ,  pour  les  dartres  ,  étant  difloute  dans  de 
l’eau. 

Le  Cerifier  a  pris  fon  nom  d’une  Ville  de  Pont , 
appellée  autrefois  Cerafus ,  8c  aujourd’hui  Cbirrifonda , 
d’où  il  fut  apporté  à  Rome  par  Lucullus  Capitaine 
Romain.  On  l’appelle  en  Grec  Kt&r&y  6c  les.  Ce¬ 
rifes 

CERASTES. 

Cerafes  ,  Bellon.  Jonft.  eh  une  efpece  de  ferpent 
qui  porte  fur  fon  front  deux  petites  cornes  reffemblant 
à  des  grains  d’orge  :  fa  tête  eh  large  de  deux  doigts , 
6c  comprimée  ;  fon  corps  eh  long  d’environ  trois 
pieds ,  6c  gros  prefque  comme  le  bras ,  ayant  le  cou 
menu.  Il  eh  couvert  d’écailles  cendrées  par  tout,  ex¬ 
cepté  en  fa  queue  qui  eh  fort  menue.  Son  dos  eh 
orné  de  quelques  lignes  rouges  ;  fes  dents  font  fem- 
blables  à  celles  de  la  vipere ,  6c  elles-  caufent  en  mor¬ 
dant  des  accidens  pareils,,  qui  demandent  des  remedes 
femblables  à  ceux  qu’on  donne  contre  la  morfure  de 
la  vipere.  Ce  ferpent  fe  trouve  dans  la  Libye ,  8c  en 
plufieurs  autres  lieux  ;  il  fait  en  rampant  un  petit  bruit 
qui  approche  du  fihement  :  on  peut  le  préparer  com¬ 
me  la  vipere  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile. 

Il  eh  fudorifique ,  il  refihe  au  venin  ,  il  purifie  le 
fang,  il  eh  propre  pour  la  petite  verole,  pour  la  pef- 
te,  pour  la  lèpre,  pour  la  gratelle. 

Cet  animal  eh  appelle  Cerafes,  du  Grec  qui 

fignifie  une  corne,  parce  qu’il  porte  de  petites  cornes 
à  la  tête. 

C  E  R  A  U  N  I  A.  S, 

'  Ceraunïas G.  Agricolæ. 

En  Françoi s ,  Pierre  Àe  foudre. 

Eh  une  pierre  tantôt  fonde ,  tantôt  longue  de  cinq 
doigts,  groffe  comme  le  pouce,  tantôt  ayant  la  figu¬ 
re  pyramidale ,  tantôt’celleducône,  tantôt  celle  d’un 
coin  avec  lequel  on  fend  du  bois;  pefante  ,  dure, 
principalement  dans  fon  milieu ,  comme  de  la  pierre 
S  fufîlq  finie,  douce  au  toucher ,  de  couleur  blanche, 
luifante ,  ou  brune  ,  ou  noire  ,  ou  rouge  ,  ou  verte. 
Elle  naît  en  plufieurs  lieux  d’Allemagne  8c  d’Efpa- 
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;  gne  ;  le  peuple  s  imagine  qu’elle  tombe  avec  le  ton¬ 
nerre. 

On  lui  attribue  la  vertu  de  guérir  ou  d’empêcher  les 
hernies  aux  enfans ,  fi  on  l’applique  deffus. 

Ceraunïas ,  à  xtpets,  cornu ,  a  caufe  que  quelques- 
unes  des  pierres  de  tonnerre  ont  une  figure  appro¬ 
chante  de  celle  d’une  corne. 

C  E  R  G  r  O. 

Cercio ,  Jonh.  Eh  un  oifeau  des  Indes  gros  comme 
un  Etourneau  ,  de  diverfes  couleurs  ,  remuant  pref¬ 
que  toujours  la  queue  :  on  lui  apprend  à  parler,  8c  il 
eh  encore  plus  difciplinable  que  le  Perroquet  :  on  ne 
lui  attribue  aucun  ulâge  en  Medecine. 

CEREBRUM  HUMANUM. 

Cerebrum  humanum. 

En  François,  le  Cerveau  humain. 

Eh  une  matière  humide ,  vifqueufe  ,  glanduleufe , 
blanche ,  contenant  du  fel  volatil  8c  d’huile  eavelopez 
dans  beaucoup  de  phlegme, 8c  un  peu  de  terre.  Il  efr 
employé  en  Medecine. 

Il  doit  être  tiré  d’un  jeune  homme  fain,  nouvelle¬ 
ment  mort  de  mort  violente  ,  comme  d’un  pendu 
qui  n’ait  point  été  enterré. 

dl  eh  propre  pour  1-épilepfie  ,  étant  dihilé  comme- 
je  lai  décrit  ailleurs.  Mais  fi  l’on  prend  en  fubhance 
de  la  cervelle  humaine  au  poids  de  deux  dragmes  pen¬ 
dant  douze  ou  quinze  jours  ,  elle  produit  encore  de- 
meilleurs  effets. 

Cerebrum  ,  quafi  carabrum  ,  à  xfpv) ,  capul. 

CERE  FOLIUM.. 

Cere folium ,  Matth.  Caft. 

Cherefoliumy  Brtfîif.  Dod. 

C herephyllon ,  J.  B. 

Chœrophyllum  fativum ,  C.  B.  Pit.  T Gurnefl 

Gwgidium ,  Fuch.  Tur. 

En  François,  Cerfeuil. 

Eh  une  Plante  potagère  8c  fort  commune  ,  qui- 
oroît  à  la  hauteur  d'environ  un  pied  ,  elle  pouffe  de 
fa  racine  beaucoup  de  tiges  ,  grêles,  rameufes,  ten¬ 
dres  ,  arondies  fur  le  dos ,  mais  concaves  par  deffous 
en  forme  de  goutieres  ,  liffes ,  d’un  vert  blanchâtre , 
principalement  en  bas  .,  quelquefois  rougeâtres  en 
haut  ,  quand  elles  portent  leurs  femences  ,  remplies 
de  beaucoup  de  fuc:  fes  tiges  portent  des  feuilles  ref- 
femblantes  à  celles  du  perfil  ,  mais  plus  petites ,  dé¬ 
coupées  im  peu  plus  profondément  ,  8c  plus  molles 
au  toucher,  vertes  dans  leur  jeune  ffe  ,  couvertes  fur 
le  dos  de  poils  fort  petits  ,  quelquefois  rougeâtres  , 
empreintes  de  fuc:  fes  fleurs  naiffent  auxfommetsdes 
branches  en  ombelles  peu  ferrées,  petites,  blanches, 
compofées  ordinairement  chacune  de  cinq  feuilles  in¬ 
égales  ,  rangées  en  rofe ,  8c  d’autant  d’étamines ,  le 

tout 
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tout  foutenu  par  un  calice  qui ,  quand  la  fleur  eft  paf- 
fée ,  devient  un  petit  fruit  oblong ,  rempli  de  deux  fe- 
mences  longuettes ,  menues ,  pointues  8c  d’une  figu¬ 
re  approchante  de  celle  du  bec  d’un  oifeau  ,  de  cou¬ 
leur  grife-brune  ,  les  unes  liftes  ,  les  autres  rudes  au 
toucher  :  fa  racine  s’étend  en  longueur  de  plus  d’un 
demi  pied  ,  droite  ,  unie  ,  grofife  vers  fa  tête  comme 
le  petit  doigt ,  diminuant  peu  à  peu  en  queue  de  rat 
jufqu’à  fon  extrémité  qui  eft  prefqu’en  pointe  ,  garnie 
de  fibres  placées  en  fa  partie  fuperieure ,  allez  près  l’une 
de  F  autre,  mais  plus  éloignées  en  defcendant  ;  cette 
racine  eft  blanche ,  un  peu  charnue  ,  tendre  ,  d’un 
goût  doux  8c  agréable ,  elle  renferme  dans  fa  longueur, 
un  nerf  ou  une  maniéré  de  corde  grêle ,  allez  tendre 
8c  fragile ,  on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  el¬ 
le  eft  ordinairement  dans  fa  vigueur  au  Printems  ;  tou¬ 
tes  fes  parties  ont  une  odeur  ,  8c  un  goût  doux  8c  a- 
gréables,  elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  d’huile 
à  demi  exaltée  ,  8c  du  fel  elfentiel. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  elle  leve  les  obftruéfions,  el¬ 
le  atténué  la  pierre  du  rein  ,  elle  dilfout  le  fang  cail¬ 
lé  ;  elle  eft  fébrifuge  ,  elle  purifie  le  fang  étant  prife 
intérieurement  :  on  l’aplique  aufii  pilée  en  cataplafme 
ou  en  fomentation  ,  pour  la  colique  néphrétique  , 
pour  la  rétention  d’urine ,  pour  l’érefipele. 

Cbœropbyllum  ,  à  yaipa  ,  gaucho  ,  &  <puXbov ,  folium  , 
comme  qui  diroit  ,  plante  réjouïflante  pour  la-  multi¬ 
plicité  de  fes  feuilles. 

Cerefolium ,  eft  une  corruption  de  Chœropbyllum ,  ou 
bien  Cerefolium ,  comme  qui  diroit  ,  feuille -  de  Cerès , 
parce  que  le  Cerfeuil  eft  employé  dans  le,  manger  , 
où  l’on  vouloit  autrefois  que  la  Déelfe  Cerès  pre- 
fidàt. 

Gingiâium  ,  à  Gr&co  yivytJtoi  ,  c’eft  un  nom  Syria¬ 
que  qui  a  été  reçû  par  les  Grecs  8c  par  les  Latins. 

CEREVIS  IA. 

Cerevifia. 

Bera. 

Vinum  hordeaceum . 

Zythum. 

-  Curmi. 

Vtnum  regionum  Septenirionaîium. 

En  François,  Bierer  Cervoife. 

Eft  une  liqueur  vineufe  adéz  connue  ;  on  la  conr- 
pofe  avec  de  l’orge  ou  avec  du  blé ,  avec  de  l’avoine, 
ou  avec  une  autre  efpece  de  froment  8c  de  la  fleur  de 
houblon  :  on  met  bouillir  8c  fermenter  ces  ingrediens 
enfemble  dans  de  l’eau  ,  jufqu’à  ce  que  leurs  parties 
falines  8c  huileufes  fe  foient  raréfiées  8c  exaltées  ;  mais 
pour  exciter  cette  fermentation  8c  rarefaétion,  on  a- 
gite  le  tout  long-tems  à  force  de  bras  ,  le  verfant  &  ' 
le  reverfant  dans  differens  vailfeaux  pendant  qu’il  eft 
chaud.  C’eft  ce  qu’on  appelle  bru  (fer;  puis  on  coule 
là  liqueur  8c  on  la  laiffe  repofer.  C’eft  la  Biere  qu’on 
boit  ordinairement. 

Avant  que  Remployer  le  grain  à  la  compofitionde 
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la  Biere  ,  on  a  coutume  de  lui  laifier  venir  un  com¬ 
mencement  de  germination  ,  puis  de  le  faire  fecher 
8c  de  le  moudre  groffierement ,  ce  qui  lui  donne  tou¬ 
te  la  difpofition  necelfaire  pour  communiquer  aifé- 
ment  fa  fubftance  à  l’eau  ;  la  fleur  du  houblon  qu’on 
y  rnele  donne  de  la  force  8c  du  goût  à  la  biere ,  ceux 
qui  la  veulent  bien  amere  8c  aromatique  y  mettent 
tiemper  ,  quand  elle  eft  dans  les  tonneaux,  de  l’ab- 
linthe  ,  du  girofle ,  de  la  canelle  ,  de  la  coriandre  , 
du  laüarras  ,  d  autres  y  ajoûtent  du  fiacre  ou  du  miel 
8c  des  épices  ,  enfin  on  prépare  des  bieres  differentes 
fuivant  les  goûts  differens  *  je  n’approuverois  pas  de 
mêler  parmi  l’orge ,  ou  le  blé  ,  ou  l’avoine  qu’on  y 
employé  ,  quelque  quantité  d’yvroye ,  comme  quel¬ 
ques-uns  font  pour  la  rendre  plus  piquante,  parce 
que  cette  yvroye  rend  la  biere  plus  enyvrante. 

Il  eft  à  remarquer  que  toutes  les  eaux  ne  font  pas 
également  bonnes  pour  faire  de  la  biere  :  les  Braffeurs 
préfèrent  celles  des  puits  8c  des  fontaines  qui  font  bien 
claires  ,  bien  froides  8c  bien  vives  ,  parce  qu’étant 
moins  fujettes  à  fe  fermenter  ,  la  biere  s’en  conferve 
plus  long-tems  fans  s’aigrir.  Car  quoi  qu’il  foit  ne- 
ceflaire  d’une  fermentation  pour  faire  la  biere ,  il  faut 
éviter  que  cette  fermentation  ne  foit  trop  prompte  8c 
trop  forte ,  de  peur  que  les  principes  volatils  de  la  li¬ 
queur  ne  trouvant  point  afftez  de  parties  vifqueufes 
qui  les  aglutinent  8c  les  retiennent,  ne  s’échapent  8c 
ne  donnent  lieu  par  leur  abfence  ,  au  fel  fixe  de  s’é¬ 
tendre  8c  de  communiquer  fon  goût  acide  à  la 
Biere. 

On  choifit  aulfi  le  tems  pour  faire  de  la  biere  ;  il 
faut  la  brader  en  des  faifons  froides  comme  au  com¬ 
mencement  &  à  la  fin  de  l’Hyver,  fU’on  veut  quel¬ 
le  fe  garde. 

Celle  qu’on  brade  en  Eté  ne  fe  conferve  pas  long- 
tems  bonne ,  parce  quelle  fe  fermente  trop. 

Plus  les  Pais  font  Septentrionaux  ,  8c  plus  ils  font 
favorables  pour  y  faire  de  bonne  Biere;  parce  que  les 
eaux  y  étant  fort  crues  ,  8c  le  Soleil  y  ayant  peu  de 
force,  la  biere,  après  qu’elle  a  été  bradée,  retient  fes 
principes  aétifs  comme  concentrez  par  le  froid.  C’eft: 
la  raifon  pourquoi  les  bieres  qu’on  fait  en  Suede  ,  en 
Dannemark  ,  en  plufieurs  lieux  de  l’Allemagne  ,  en 
Flandres,  en  Angleterre,  font  beaucoup  meilleures  & 
fe  gardent  plus  long-tems  que  celles  qu’on  bradé  en 
France.  On  fait  fi  bien  dans  les  Pais  chauds  comme 
en  Provence  ,  en  Dauphiné ,  en  Languedoc  ,  qu’on' 
n’y  pourroit  point  faire  de  bonne  biere  ,  que  perfon- 
ne  ne  s’eft  avifé  d’y  en  brader  ,  &  l’on  n’y  connoît' 
pas  même  cette  efpece  de  boiïfon. 

Il  y  a  deux  efpeces  générales  de  bieres  ,  une  blan¬ 
che  &  l’autre  rouge;  elles  ne  différent  que  par  la  qua¬ 
lité  du  houblon  qu’on  y  a  employé  :  îa;  biere  rouge 
en  eft  plus  chargée  que  la  blanche.  Ces  bieres  font 
plus  ou  moins  fortes  fuivant  qu’on  y  fait  entrer  plus, 
ou  moins  d’ingrediens.  La  biere  forte  eft  appellée 
biere  double. 

On  peut  tirer  de  la  biere  par  la  diftillation  ,  un 
efprit  fulfureux  inflammable  femblable  à  celui  du  vin  ; 
8c  l’on  peut  faire  de  l’aigre  de  biere  adéz  fort  ^  com-‘ 
me  on  fait  le  vinaigre. 

R  3  La: 
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La  biere  la  plus  faine  pour  la  boiflon  9  efl  la  blan¬ 
che  ;  il  faut  la  choifir  d’un  âge  moyen  entre  nouvelle 
6c  vieille  ,  claire  ,  mouflant  beaucoup  quand  on  la 
verfe  ,  d’une  belle  couleur  jaunâtre  ,  d  un  goût  pi¬ 
quant  &  agréable.  La  biere  rouge  ou  double  eft  quel¬ 
quefois  grofîiere  6c  trouble ,  mais  la  meilleure  eft  cel¬ 
le  qui  eft  claire  ,  d’un  beau  rouge ,  '  6c  d’un  goût  fort 
£c  piquant. 

La  biere  contient  une  fubftance  vifqueufe  qui  la 
rend  humeélante ,  rafraîchiftante ,  nourriftante  ,  mais 
un  peu  flatueufe  :  elle  defaltere,  elle  engraiiïe ,  elle  for¬ 
tifie.  Si  l’on  en  boit  dans  le  tems  quelle  eft  trop  nou¬ 
velle  ,  elle  excite  fouvent  des  ardeurs  d’urine ,  à  cau- 
fe  que  fon  fel  n’ayant  point  encore  été  fuffifamment 
raréfié  6c  exalté  par  la  fermentation  ,  il  s’en  précipite 
line  partie  par  le  cours  de  l’urine  ,  où  il  irrite  6c  pi¬ 
cote  les  conduits ,  faifant  une  efpece  de  chaudepifte , 
mais  qui  n’eft  ni  dangereufe  ,  ni  de  longue  durée. 
Le  remede  à  cet  accident  eft  de  boire  un  peu  d’eau 
de  vie,  afin  d’exalter  ce  fel  acre  de  la  biere,  en  raré¬ 
fiant  une  vifcofité  dans  laquelle  il  eft  embarrafle. 

Toutes  les  bieres  enyvrent  quand  on  en  boit  avec 
excès ,  6c  principalement  les  bieres  doubles ,  l’yvrefle 
même  quelles  excitent  dure  plus  long-tems  que  celle 
qui  vient  du  vin ,  à  caufe  qu’ elles  contiennent  plus  de 
parties  gluantes  6c  plus  difficiles  à  fe  digerer. 

On  fait  auffi  de  la  petite  biere  ,  c’eft  proprement 
une  décodion  du  marc  qui  refte  de  la  biere  blanche  ; 
l’on  en  donne  à  boire  aux  perfonnes  délicates  6c  aux 
enfans  :  on  pourroit  appeller  cette  petite  biere  bocbe- 
tum  cerevijtæ. 

Il  s’élève  aux  bondons  des  tonneaux  qu’on  a  rem¬ 
plis  de  biere  nouvellement  faite  une  écume  groffie¬ 
re  6c  vifqueufe  ,  qu’on  appelle  levûre  ou  levain  de 
biere. 

On  prépare  encore  en  Angleterre  une  efpece  de 
biere  que  les  Anglois  appellent  Aile  ;  j’en  ai  fait  un 
chapitre  particulier  fous  le  nom  Latin  Alla. 

Cerevtfia ,  à  Cerere ,  parce  que  Cerès  étoit  chez  les 
Anciens ,  la  Déefle  du  froment  dont  on  compofe  la 
biere. 

Zythum ,  à  biere . 

Vinum  bordeaceum ,  parce  que  la  biere  eft  une  liqueur 
vineufe  faite  ordinairement  avec  l’orge. 

Vinum  regionum  Septentrionalium ,  parce  que  dans  les 
païs  Septentrionaux  ,  qui  ne  produifent  point  de  rai- 
fin  ,  la  biere  y  tient  lieu  de  vin. 

Biere ,  en  Allemand  Bier ,  vient  peut-être  du  Latin 
bibere . 

C  E  R  I  N. T  H  E. 

Cerinthe  quorumdam  major  •verjicoîore  flore.  T.B. 
Cluf.Hift.  Pit.  Tournef. 

Cerinthe ,  feu  CynogloJJum  montanum  majus  , 
C.B. 

En  François,  Meîinet. 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  quatre  ou 
•cinq  tiges  ou  rameaux  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un 
pied  6c  demi ,  ronds ,  remplis  de  fuc  ,  revêtus  d’un 
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grand  nombre  de  feuilles  oblongues ,  plus  larges  vers 
la  queue  qu’à  l’autre  bout ,  un  peu  velues ,  de  couleur 
verte-bleuâtre,  marquetées  de  taches  blanches;  il  s’é¬ 
lève  d’entre  les  aiflelles  de  ces  feuilles  plusieurs  petits 
rameaux  contournez  comme  ceux  du  grand  Héliotro¬ 
pe  ,  garnis  tout  du  long  de  fleurs  longuettes ,  creufes , 
6c  reprefentant  en  quelque  maniéré  un  petit  gobelet , 
de  couleur  diverfifiée,  jaune,  rouge,  purpurine;  les 
abeilles  s’y  déleéfent  beaucoup.  Quand  cette  fleur  eft 
pafiTée  il  naît  en  fa  place  deux  coques  divifées  en  deux 
loges  ,  qui  renferment  chacune  une  femence  grolfe 
comme  celle  de  l’Ers  ou  de  l’Orobe  ,  de  figure  ova¬ 
le  ,  pointue  ;  fa  racine  eft  blanche.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  ombrageux  ,  montagneux  ;  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme ,  de  l’huile  6c  peu  de  fel. 

Elle  eft  aftringente,  rafraichiflante, -vulnéraire, pro¬ 
pre  pour  les  inflammations  des  yeux. 

Cerinthe ,  à  cera ,  cire ,  parce  que  les  abeilles 

étant  friandes  de  lu  fleur  de  cette  plante ,  elle  leur  four¬ 
nit  la  matière  dont  elles  font  la  cire. 

C  E  R  U  S  A. 

Cerufa ,  en  François ,  Cerufe  ,  eft  un  plomb  péné¬ 
tré  ,  raréfié,  à  demi  diffout  par  la  vapeur  du  vinaigre, 
6c  réduit  en  une  matière  fort  blanche,  pefante  6c  fria¬ 
ble.  Lorfqu’on  veut  faire  cette  Cerufe  on  bat  du 
plomb  pour  l’étendre  en  lamines  minces  8c  déliées , 
on  roule  ces  lamines  ,  on  les  range  fur  de  petits  bâ¬ 
tons  qui  font  arrêtez  dans  de  grands  pots  de  terre, 
en  forte  que  le  plomb  y  demeure  fufpendu  ,  on  met 
du  vinaigre  au  fond  des  pots ,  8c  quand  ils  font  rem¬ 
plis  de  ce  plomb  roulé  on  les  bouche  exactement  6c 
on  les  place  dans  le  fumier  ou  à  quelque  chaleur  ap¬ 
prochante  ,  afin  que  le  vinaigre  étant  échauffé  rende 
une  vapeur  qui  pénétré  6c  atténué  infenftblement  la 
matière.  Après  que  ces  pots  ont  demeuré  du  moins 
un  mois  dans  le  fumier  on  les  retire ,  6c  les  ayant  dé¬ 
bouchez  ,  on  trouve  toutes  les  feuilles  de  plomb  con¬ 
verties  en  une  matière  blanche  6c  caftante ,  qu’on  ap¬ 
pelle  blanc  de  plomb  ,  on  brife  ces  lamines  en  mor¬ 
ceaux  ,  les  Peintres  s’en  fervent  :  on  doit  les  choifir 
tendres  ,  belles  ,  nettes  ,  bien  blanches  en  dehors  6c 
en  dedans. 

On  broyé  ce  blanc  de  plomb  fur  le  porphyre  avec 
un  peu  d’eau,  6c  l’on  en  fait  une  pâte  dont  on  forme 
dans  des  moules  de  petits  pains  pyramidaux  ,  lefquels 
on  met  fecher  pour  les  tranfporter  ;  les  ouvriers  les 
envelopent  toûjours  dans  du  papier  bleu  plûtôt  que 
dans  d’autres  r  afin  de  faire  paraître  la  Cerufe  plus 
blanche  :  la  meilleure ,  la  plus  pure  6c  la  plus  blanche 
nous  eft  apportée  de  Venife  ;  celles  qui  viennent 
d’Hollande  6c  d’Angleterre  font  mélangées  d’une 
efpece  de  craye  ou  marne  ,  comme  l’a  remarqué 
M.  Pomet.  On  doit  la  choifir  en  pains  entiers  ou 
en  gros  morceaux  ,  très -blanche  ,  feche  ,  douce  au 
toucher ,  friable  ;  c’eft  proprement  un  plomb  empreint 
des  pointes  du  vinaigre. 

Elle  eft  defficcative  ,  rafraichiftante ,  refolutive  ;  on 
l’employe  dans  les  onguents ,  dans  les  emplâtres. 

Cerufa  vel  CeruJJa  ,  Grâce  Kep&orot ,  à  eera\ 

parce 
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parce  que  la  Cerufe  a  la  douceur  &  la  blancheur  de 
fa  cire  blanche. 

C  E  R  V  U  S. 

Cervus ,  en  François ,  Cerf,  eft  un  animal  à  cornes 
8c  à  quatre  pieds ,  grand  comme  un  petit  cheval ,  tres- 
vif,  leger  à  la  courfe ,  fauvage,  vivant  très  long-tems, 
couvert  d  un  poil  fauve  ou  rougeâtre;  le  devant  de  la 
tête  eft  plat  :  fes  cornes  font  grandes  ,  longues  ,  ra- 
meufes ,  fortes  dures ,  robuftes  ;  on  les  appelle  bois 
de  cerf  ou  tête  de  cerf ,  il  s’en  fert  de  défenfes  :  fes 
oreilles  font  petites  fon  cou  eft  long  ,  fa  queue  eft 
courte,  fon  pied  eft  fourchu;  il  habite  dans  les  bois, 
il  fe  nourrit  de  plantes,  de  fruits,  de  ferpens,  &  d’au¬ 
tres  petits  animaux  ;  on  dit  qu’il  vit  pendant  plufieurs 
fiécles  ;•  fa  chair  eft  bonne  à  manger pourvu  qu’il 
ait  été  tué  jeune ,  8c  avant  que  d’avoir  été  en  rut. 

Le  Cerf  met  bas  fes  cornes  tous  les  ans ,  vers  le 
mois  d’ Avril  ,  &  alors  on  ne  le  voit  guère  paroître , 
il  fe  tient  reclus  dans  les  buiflons  ,  comme  honteux 
d’avoir  perdu  fes  défenfes  8c  fon  ornement  ,  jufqu’à 
ce  que  de  nouvelles  cornes  ayent  pouffé&pris  la  pla¬ 
ce  des  premières  ;  ces  cornes ,  pendant  qu  elles  croii- 
fent ,  font  naturellement  envelopées  ou  couvertes  d’u¬ 
ne  peau  épaiife ,  cuiraffée  ,  garnie  d’un  poil  ou  duvet 
ferré ,  court ,  gris ,  &  leurs  extremitez  font  arondies. 
Les  Cerfs  les  plus  vigoureux  pouffent  leurs  cornes  plus 
vite  que  les  autres  ,  8c  elles  font  plus  grandes  &  plus 
fortes  ;  fi  on  les  coupe  pendant  quelles  font  encore, 
tendres  8c  couvertes  de  leur  peau  ,  elles  jettent  beau¬ 
coup  de  fang.  Ces  cornes  étant  dans  leur  grandeur 
parfaite,  deviennent  dures  &  offeufes  par  tout,  mais 
les  endroits  les  plus  tardifs  à  prendre  de  la  dureté  font 
les  extremitez.  Alors  la  peau  velue  ne  recevant  plus 
de  nourriture ,  fe  feche ,  fe  détache  &  tombe  par  mor¬ 
ceaux  ,  laiffant  les  cornes  nues ,  unies ,  lilfes ,  de  cou¬ 
leurs  differentes ,  8c  leurs  bouts  ou  extremitez  n’étant 
plus  envelopez  deviennent  plus  pointus.  Si  la  peau 
ne  fe  détache  pas  affez  vite  ,  le  Cerf  a  coutume  de 
froter  fes  cornes  contre  des  pierres  ou  contre  des  ar¬ 
bres  ,  afin  de  s’en  debaraffer. 

La  femelle  eft  appellée  en  Latin  Cerva  ,  8c  en 
François  Biche,  elle  eft  grande  comme  lui  ,  mais^  elle 
n’a  point  de  cornes  à  la  tête  :  fon  poil  eft  rougeâtre , 
elle  a  la  vue  fine ,  8c  elle  court  d’une  grande  vîteffe  , 
elle  entre  en  rut  comme  le  Cerf,  vers  les  mois  d’ Août 
8c  de  Septembre  ,  elle  porte  huit  mois  fon  petit ,  & 
elle  n’en  fait  qu’un  à  la  fois.  On  l’aprivoife  plus  fa¬ 
cilement  que  le  cerf. 

On  voit  dans  les  Indes  vers  Batavia  de  petites  Bi¬ 
ches  qui  ne  croiffent  jamais  plus  hautes  qu’un  petit 
chien ,  leurs  jambes  ne  font  pas  plus  grones  que  le 
petit  doigt  d’un  enfant ,  8c  leurs  pieds  font  de  la  grof- 
jfeur  d’une  fève  médiocre  ,  de  la  figure  d'un  pied  de 
Biche  ordinaire ,  de  couleur  grife.  Ces  petites  biches 
font  fi  fauvages,  que  quand  elles  ont  été  prifes,  elles 
font  dans  une  perpétuelle  inquiétude  8c  agitation  ,  on 
ne  peut  pas  les  aprivoifer  ,  8c  elles  meurent  faute  de 
prendre  de  la  nourriture. 

Le  petit  du  Cerf  8c  de  la  Biclji  eft  appelle  en  La- 
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tin  Hinnultts ,  8c  en  François  Faon  ou  Fan. 

Le  Cerf  en  toute  fes  parties  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  8c  d’huile. 

Ses  cornichons  ou  fes  cornes  nouvellement  forties , 
qu’on  appelle  vulgairement  tête  ou  cru  de  Cerf ,  font 
fi  tendres  pendant  un  mois  qu’on  peut  les  couper  fa¬ 
cilement  par  tranches..  On  en  pourroit  faire  de  la  ge¬ 
lée  les  mettant  bouillir  long-tem s  dans  de  l’eau..  Elles 
font  employées  pour  exciter  l’accouchement. 

On  râpe  les  grandes  cornes  de  cerf ,  &  l’on  fe  fert 
de  la  rafure  pour  faire  de  la  tizane  ,  de  la  gelée  ,  on 
en  fait  aufîi  entrer  dans  plufieurs  poudres  8c  dans  des. 
eleduaires  ;  elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  ,  les  hémorrhagies,  pour  fortifier,. pour  reftau- 
rer ,  pour  refifter  au  venin. 

On  trouve  dans  le  cœur  du  Cerf  un  os  qu’on  ap¬ 
pelle  en  Latin  ,  Os  cle  corde  Cervi  ,  8c  en  François , 
Os  de  cœur  de  Cerf  ;  il  eft  long  comme  la  moitié  du 
petit  doigt,,  large  comme  l’ongle,  plat,  mince  ,  or¬ 
dinairement  triangulaire  ,  blanc  ;  il  eft  employé  dans 
plufieurs  compofitions  de  Pharmacie:  On  doit  le 
choifir  plûtôt  petit  que  gros  ,  parce  qu’on  vend  en  fa 
place  l’os  de  cœur  de  bœuf,  qui  n’en  eft  different  qu’en 
ce  qu’il  eft  plus  grand.  Cet  os  dans  le  cerf  vivant 
n’eft  qu’un  cartilage ,  mais  il  fe  durcit  en  peu  de  tems 
quand  l’animal  eft  mort.  Il  eft  eftimé  cordial ,  il  re¬ 
lifte  au  venin ,  il  arrête  le  crachement  de  fang. 

L’os  du  talon  du  Cerf  eft  propre  pour  la  dyfenterie 
étant  pris  en  poudre  au  poids  d’une  dragme. 

La  moelle  du  Cerf  eft  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc ,, 
on  l’employe  extérieurement  pour  les  rhumatifmes 
pour  la  goutte  fciatique  ,  pour  les  fradures ,  pour  for¬ 
tifier  les  nerfs ,  pour  refoudre. 

La  graiffe  ou  le  fuif  du  Cerf  eft  émolliente ,  nerva- 
le ,  refolutive. 

Le  fang  du  Cerf  étant  deffeché  au  Soleil  peut  être 
gardé;  il  eft  fudorifique  8c  refolutif,  on  peut  s’en  fer- 
vir  -dans  la  pleurefie  ,  pour  la  goutte  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Le  priape  du  Cerf  étant  feché  8c  réduit  en  poudre 
eft  propre  pour  exciter  la  femence  ;  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

La  vefiie  du  Cerf  eft  propre  pour  la.-  teigne  étant 
appliquée  deffus. 

Cervus,  à  *tpxç,  cornu ,  corne ,  parce  que  le  Cerf  a. 
de  grandes  cornes. 

CERVUS  V  O  L  A  N  S. 

Cervus  volâtes. 

S  car  ah  œ  u  s  cornutus. 

Luc  anus. 

Scarabelaphus.. 

Scarabceus  bt  cor  ni  s.. 

9 

En  François,  Cerf-volant.- 

Eft  une  efpece  d’efcarbot  ou  une  mouche  groffé 
comme  un  hanneton,  rougeâtre  ou  purpurine  luifan- 
te ,  laquelle  porte  fur  fa  tête  deux  cornes  branchup 

8z  de  la  figure  de  celles  du  cerf ,  fort  pointues  par  le 
9  bout 
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bout ,  elles  lui  fervent  de  défenfes  car  quand  on  la 
prend  elle  ferre  tellement  le  doigt ,  fi  elle  peut  1  at¬ 
traper  entre  les  deux  pointes  de  fes  cornes  qui  font 
difpofées  en  façon  de  tenailles  ,  qu  elle  en  fait  fortir 
du  fang  avec  beaucoup  de  douleur.  Il  y  a  plusieurs 
efpeces  de  Cerf-volant  qui  different  non  feulement 
par  leurs  grandeurs ,  mais  par  le  nombre  de  leurs  cor¬ 
nes  ,  car  on  en  trouve  quelques-unes  qui  n’ont  qu’une 
corne  crochue  fur  le  milieu  de  la  tête  ;  elles  contien¬ 
nent  les  unes  8c  les  autres  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile. 

On  les  eftime  propres  pour  appaifer  les  convulfions 
8c  la  douleur  des  nerfs  étant  écrafées  8c  appliquées , 
ou  cuites  dans  un  onguent  ou  dans  une  huile  appro¬ 
priée;  on  porte  cette  mouche  vivante  envelopée  8c 
iufpendue  au  cou  en  amulette  pour  guérir  la  fièvre 
quarte  dans  le  temsdu  friffonnement;  on  attache  aufïi 
fes  cornes  au  cou  des  enfans  pour  les  empêcher  de 
pifler  au  lit ,  mais  on  ne  doit  faire  aucun  fond  fur  ces 
amulettes. 

Cervus  volans  ,  à  caufe  que  cet  infeéle  porte  des 
cornes  femblables  à  celles  du  cerf,  8c  qu’il  vole. 

C  E  T  E  R  A^C  H. 

Ceterach  officinarum ,  C.B. 

/ifplenium ,  Jive  Ceterach ,  J.  B.  Pit.  Tournef. 

.Scolopendrium ,  Cord.HÜE  verum,  Lob. 

dfplenium,  Dod. 

Scolopendrta ,  Ang.  ver  a ,  Trag. 

En  François ,  Ceterac  ou  vraye  Scolopendre. 

Eft  une  efpece  de  Capillaire  ou  une  plante  dont  les 
feuilles  reffemblent  en  quelque  façon  à  celles  du  Po- 
lypode ,  mais  elles  font  beaucoup  plus  petites ,  décou¬ 
pées  jufques  vers  leurs  côtes  en  parties  affez  rondes  8c 
comme  ondées;  leur  dos  eft  rougeâtre  ou  jaune ,  velu 
8c  couvert  d’une  poudre  écailieufe  ,  entre  laquelle 
M.  Tournefort  a  remarqué  par  le  moyen  d’un  mi- 
crofcope  ,  de  petits  fruits  ou  boules  membraneufes 
entalfées  les  unes  fur  les  autres ,  8c  garnies  chacune 
d’un  cordon  à  grains  de  chapelet qui  par  fa  con¬ 
traction  fait  ouvrir  ce  fruit  en  deux  parties  comme 
une  boëte  à  favonette  ,  8c  répand  quelques  femences 
fort  menues  ;  fa  racine  eft  filamenteufe.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  rudes ,  pierreux  ,  fur  les  murailles  , 
principalement  aux  pais  chauds  :  les  Languedociens 
l’appellent  vulgairement  herbe  daurade  ,  c’eft-à-dire  , 
herbe  dorée  ,  à  caufe  que  le  Soleil  donnant  deffus  elle 
paroît  de  couleur  d’or;  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  8c  de  fel  effentiel ,  peu  de  phlegme. 

Elle  efl  pectorale  ,  aperitive  ;  on  s’en  fert  pour  les 
jnaladies  de  la  poitrine  8c  de  la  rate. 

Ceterach  eft  un  nom  Arabe. 

Afplenium  vient  du  Latin  fplen ,  qui  lignifie  la  rate  ; 
on  a  donné  ce  nom  au  Ceterac,  parce  qu’il  eft  propre 
pour  les  maladies  de  la  rate. 

Scolopendrium ,  vel  Scolopendrta ,  à  caufe  que  la  feuil¬ 
le  de  cette  plante  reprefentc  par  fa  figure  8c  par  fes 
découpures  le  corps  8c  les  pâtes  d’un  infecte  appellé 
Scolopendre. 
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cevadilla. 

Cevadilla  ,  five  Hordeolum ,  Monardi  8c  Frac  en 
François ,  petite  orge ,  eft  une  graine  de  la  nouvelle 
Efpagne  qui  a  la  figure  de  l’orge  ,  mais  qui  n’eft  pas 
plus  groffe  que  de  la  femence  de  lin.;  elle  naît  à  une 
plante  qui  porte  un  épi  femblable  à  celui  de  l’orge 
Nous  n’en  voyons  point  en  France. 

Elle  eft.eftimée  extrêmement  cauftique  8c  brûlante  * 
on  ne  s’en  fert  jamais  intérieurement,  maison  en  ap¬ 
plique  en  poudre  fur  les  ulcérés  putrides  pour  manger 
les  chairs  baveufes  ,  fur  les  parties  attaquées  de  gan¬ 
grène  ,  elle  produit  le  même  effet  que  le  fublimé 
on  la  tempere  en  la  démêlant  dans  de  l'eau  de  plan¬ 
tain. 

G  HAA. 

Chaa ,  feu  Tcha  ,  eft  une  efpece  de  Thé  du  Japon 
ou  une  feuille  faite  comme  le  Thé  ordinaire  mais 
plus  petite  ,  plus  agréable  au  goût  8c  à  l’odeur  ,  de 
couleur  verte  plus  claire ,  tirant  furie  jaune;  elle  croît 
à  un  petit  arbriffeau  de  la  grandeur  d’un  groifelier 
qu’on  cultive  avec  foin  au  Japon  ;  on  la  fait  fecher 
8c  on  nous  l’envoye. 

Il  faut  choifir  le  Chaa  en  petites  feuilles  récemment 
apportées ,  bien  fechées,  de  couleur  verte d’une  bon¬ 
ne  odeur  8c  d’un  goût  tirant  fur  celui  de  la  violette- 
on  doit  le  conferver  dans  des  vafes  de  verre  bien  bou¬ 
cliez  ,  de  peur  qu’il  ne  s’évente  8c  qu’une  partie  de 
fon  odeur  ne  fe  diffipe  ;  on  1  appelle  improprement 
fleur  de  Thé  :  il  contient  beaucoup  d’huile  à  demi 
exaltée  8c  de  fel  volatil  ou  effentiel. 

On  met  infufer  pendant  demi-heure  au  plus  ,  une 
pincée  de  cette  petite  feuille  dans  environ  une*  livre 
d’eau  bien  chaude  en  un  vaiffeau  couvert  ,  elle  rend 
une  teinture  jaunâtre  tirant  fur  le  vert ,  d’un  goût  de 
violette  ,  on  y  ajoute  un  peu  de  fucre  ,  8c  l’on  boit 
cette  liqueur  autant  chaude  qu’on  peut  la  fouffrir  ;  la 
prife  eft  de  quatrg,  ou  cinq  onces. 

Elle  purifie  le  fang  ,  elle  adoucit  8c  fortifie  la  poi¬ 
trine,  elle  abat  les  vapeurs,  elle  excite  de  la  gayeté, 
elle  réveille  les  efprits  en  les  agitant  doucement  ,  8c 
elle  empêche  l’afloupiffement. 

CHAGRIN. 

*  Chagrin,  ou  Chagrain ,  eft  la  peau  du  bas  du  dos 
8c  des  feffes  d’une  efpece  d’âne  ou  de  mulet  fort  com¬ 
mun  en  Turquie  8c  en  Pologne  ,  duquel  on  fe  fert 
pour  porterie  bagage  comme  nous  faifons  ici  du  mu¬ 
let;  quand  cet  animal  eft  mort,  on  en  fepare  la  peau 
de  derrière ,  on  en  ôte  le  poil ,  on  la  lave  comme  les 
autres  peaux  ,  8c  pendant  quelle  eft  encore  toute 
molle  8c  recente  ,  on  la  faupoudre  avec  de  la  graine 
de  moutarde  ;  on  l’étend  enfuite  à  l’air  ,  8c  on  l’y 
laifle  expofée  pendant  plu  fleurs  jours ,  puis  on  la  re¬ 
tire  8c  on  la  tanne  ;  cette  peau  eft  fort  dure  quand 

elle 

*  r.  fl  v.  fig.  i3.  • 
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elle  efl  feche  ,  mais  fi  Ton  veut  la  ramollir ,  on  n’a 
qu’à  la  mettre  tremper  quelque  tems  -dans  de  l’eau. 

Il  y  a  deux  eipeces  de  chagrin  ,  un  gris  qui  eft  le 
plus  .eftimé ,  8c  un  blanc  8c  falé;  on  doit  le  choifiren 
belles  peaux-,  grandes,  égales,  d’un  petit  grain  rond, 
bien  formé  8c  égal,  les  moins  remplies  de  miroirs  ou 
de  places  luifantes,,  unies  qui  ne  font  point  gienelces, 
les  meilleurs  viennent  de  Turquie  ,  on  leui^  donne 
telle  couleur  qu’on  veut  par  la  teinture  ;  on  s  en  feit 
pour  couvrir  des  livres ,  des  tablettes ,  des  ecritoues, 

des  montres.  .  .  _ 

Il  y  a  de  l’apparence  que  la  graine  de  moutarde 

qu’on  employé  à  la  préparation  du  chagrin  le  pénétre 
pendant  qu’il  eft  encore  tendre  ou  mollet ,  &  que  par 
&  partie  acre ,  elle  contribue  à  le  faire  greneler  ;  on 
peut  croire  aufli  que  les*  miroirs  qui  s’y  trouvent  , 
font  des  places  où  la  graine  de  moutarde  n’a  point 
été  bien  appliquée  ,  8c  n’a  point  fait  aflez  d’impref- 
fton. 

OHALCEDONIÜS. 

« 

Chalcedonius ,  l'el  Charcedonius . 

En  François,  Calcédoine , 

Eft  une  efpece  d’Onyx  ,  ou  une  pierre  prétieufe , 
de  groffeurs  differentes  ,  refîemblante  à  la  Sardoine , 
mais  plus  blanche ,  luifante ,  tranfparente.  Il  y  en  a 
de  deux  efpeces  générales  ;  une  Orientale ,  8c  l’autre 
Européenne:  l’Orientale  eft  la  plus  dure,  la  plus  bel¬ 
le  de  la  plus  eftimée,  principalement  celle  où  il  paroît 
un  certain  mélange  confus  de  bleu,  de  blanc,  de  jau¬ 
ne  ,  8c  de  rouge ,  fort  agréable  à  la  vue ,  8c  qui  étant 
expofée  au  Soleil  ,  réfléchit  une  couleur  d’Arc-en- 
Ciel  :  elle  naît  dans  des  montagnes  aux  Indes. 

L’Européenne  eft  belle ,  luifante ,  mais  moins  dure 
que  l’Orientale  ,  8c  d’une  couleur  blanche  plus  obfcu- 
re  :  on  la  trouve  en  plufieurs  lieux  d’Allemagne  8c 
de  Flandre ,  proche  de  Louvain  8c  de  Bruxelles. 

La  Calcédoine  étoit  en  grande  eftime  chez  les  An¬ 
ciens  ;  ils  en  formoient  de  petits  vafes ,  8c  ils  s’en  fer- 
voient  dans  les  plus  beaux  ornemens  de  leurs  édifices. 
Le  Roi  Salomon  en  employa  beaucoup  dans  le  magni¬ 
fique  Temple  qu’il  fit  bâtir  en  Jerufalem  ;  8c  les  Em¬ 
pereurs  Romains  recherchoient  cette  pierre  comme 
une  matière  rare  8c  précieufe  :  elle  eft  devenue  plus 
commune  depuis  plufieurs  fiecles  qu’on  en  a  décou¬ 
vert  en  Europe  ;  mais  l’Orientale  eft  toujours  aflez 
rare. 

On  attribue  à  la  Calcédoine  la  vertu  de  difliper  la 
bile ,  de  chafler  la  mélancholie ,  mais  cette  vertu  n’eft 
qu’imaginaire.  Sa  qualité  médicinale  confifte  à  être 
alkaline  ,  quand  elle  a  été  broyée  fubtilement  fur  le 
porphyre:  elle  adoucit  les  acides  tropviolens  del’efto- 
mac  8c  des  autres  vifeeres:  elle  arrête  les  hémorragies 
8c  les  cours  de  ventre  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  une  dragme  :  elle  n’eft  gueres  en  ufage. 

Cette  pierre  a  pris  fon  nom  de  Chalcide ,  d’où  elle 
•étoit  autrefois  envoyée  dans  les  autres  pais. 
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.  CHALCITIS. 

Chalcitis. 

En  François,  Calcite ,  ou  Colchotar  naturel. 

Fft  un  vitriol  calciné  naturellement  par  des  feux 
fouterrains  ,  8c  rendu  en  morceaux  pierreux  ,  aflez 
gros ,  rouges ,  traverfez  quelquefois  en  dedans  par  des 
veines  jaunes  un  peu  brillantes.  Il  fe  trouve  dans  les 
mines  de  cuivre  ,  8c  il  participe  en  dedans  de  ce  mé¬ 
tal  :  il  fe  met  en  fufion  par  le  feu  :  on  nous  en  ap¬ 
porte  quelquefois  d’Allemagne  ,  de  Suede  ;  mais  il 
eft  ordinairement  fort  rare  en  France. 

On  doit  le  choifir  en  beaux  morceaux ,  d’un  rouge 
brun  en  dehors,  qui  étant  caflez  ayenTune  couleur  de 
cuivre  un  peu  brillante  ,  d’un  goût  de  vitriol ,  fe  dif- 
folvant  aifément  dans  l’eau. 

Le  Chalcitis  eft  déterfif  8c  fort  aftringent  ;  il  arrête 
les  hémorragies  :  on  s’en  fert  extérieurement  8c  inté¬ 
rieurement;  il  en  entre  dans  la  compofition  de  la  thé¬ 
riaque  ;  mais  comme  l’on  n’en  trouve  pas  bien  com¬ 
munément  on  lui  fubftitue  le  colchotar  artificiel ,  qui 
eft  du  vitriol  verd  calciné  à  rougeur. 

chalcitis ,  à  as,  parce  que  ce  minerai  par¬ 

ticipe  beaucoup  du  cuivre. 

C  H  A  L  Y  B  S. 

Chalybs, 

En  François,  Acier . 

Eft  un  fer  rendu  plus  dur ,  plus  compaéle ,  plus  doux 
8c  plus  poli  par  la  calcination  8c  par  la  trempe.  Pour 
le  faire  ,  on  ftratifie  le  fer  avec  des  ongles  d’animaux 
dans  des  fournaux  faits  exprès  proche  des  mines  ;  on 
y  met  le  feu ,  8c  quand  le  métal  eft  amoli  ou  prefque 
fondu  ,  on  le  trempe  dans  de  l’eau  froide  ,  afin  que 
fes  pores  qui  étoient  ouverts  par  l’aétion  du  feu  ,  fe 
ferment  tout  d’un  coup  :  on  réitéré  plufieurs  fois  la 
calcination  8c  la  trempe. 

Les  ongles  d’animaux ,  en  brûlant  avec  le  fer ,  pro- 
duifent  deux  effets  ;  le  premier  eft ,  qu’ elles  font  difli¬ 
per  les  parties  les  plus  volatiles  ,  les  plus  falines  8c  les 
plus  raréfiées  du  métal  :  le  fécond  eft ,  qu’une  portion 
du  fel  volatil  dont  ces  ongles  font  naturellement  em¬ 
preints  ,  s’introduit  dans  les  pores  du  fer  :  or  comme 
ce  fel  a  été  rendu  alkali  par  la  calcination  ,  il  abforbe 
8c  détruit  les  pointes  du  fel  vitriolique  8c  acide  qui  eft 
refté  dans  le  fer ,  en  forte  que  le  mouvement  de  ce 
fel  étant  ralenti  ,  le  métal  ne  fe  raréfié  plus  tant  ,  ce 
qui  peut  contribuer  à  donner  une  bonne  qualité  k 
l’acier  :  mais  la  principale  qu’il  acquiert  vient  de  la 
trempe  faite  à  propos.  On  fait  de  l’acier  en  plufieurs 
lieux  de  France ,  en  Italie ,  en  Piémont ,  en  Hongrie 
mais  le  meilleur  fe  prépare  en  Allemagne  en  une  vil¬ 
le  appellée  Kernent  :  les  ouvriers  l’appellent  par  cor¬ 
ruption  acier  de  Carme  acier  à  la  double  marque,  011 
l’apporte  ordinairement  en  bille  ou  en  barre.  Il  doit 
ctre  caflant ,  d’un  grain  fin ,  blanc. 

L’Acier  a  beaucoup  de  reflemblance  avec  l’Aimant 
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dans  fes  effets ,  &  l’on  voit  qu'il  fe  convertit  quelque¬ 
fois  en  Aimant  parfait:  fi  l'on  veut  ramohr  aifemen 
l’Acier, il  faut  l'envelopper d’excrement  humam,  Scie 
mettre  ainfi  calciner  dans  le  feu.  ;  . 

La  limaille  d'acier  eft  propre  pour  lever  les  obftruc- 
tions  pour  la  jaunifle ,  pour  les  maladies  de  la  rate; 
la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'a  une  dragme: 
elle  eft  aulli  employée  pour  la  teinture. 

L’eau  dans  laquelle  on  a  etemt  1  acier  rougi  au  feu 
eft  appellée  aqua  Cbalybeata  ,  elle  eft  aftringente  & 
propre  pour  les  cours  de  ventre. 

Cbalybs  ,  eft  un  nom  tiré  d’un  certain  peuple  de 
Pont  qu’on  appelloit  autrefois  Cbatybes  ,  &  qui  tra- 
vailloit  particulièrement  à  tirer  le  fer  des  mines ,  &  a 
îe  préparer  ou  affiner  :  c’eft  de  lui  dont  parle  Vir¬ 
gile. 

India  mittit  ebur  ,  molles  fit  a  thuya  Sab%i ... 

At  Chalyhes  midi  ferrum. 

Ce  peuple  habitoit  aux  environs  de  Thermodôon- 
te,  &  l’on  prétend  qu’il  fut  depuis  appelle  Chaldœi. 

CHAMÆBALANU  S* 


Chamæbalanus ,  Dod,  Gai. 

Latyrus  arvenfis  repens  tuberofus  ,  C.  B.  Pit. 

Tournefort.. 

Panis  porcinus ,  Lonic. 

T'erra  glandes ,  Dod.  Adv. 

Chamæbalanus  leguminofa  ,  J.  B.  . 

Ormthogalum  purpureum ,  Cord.  in  Diôfc. 
Glandes  terrejlres ,  Cluf.  Pan. 

Àrachidna ,  Theophrafti,  Colum. 


En  François,  FeJfie  fauvage. 

Eft  une  efpece  de  veffe  ou  une  plante  qui  pouffe 
plufieurs  tiges  foibles  ,  longues  d’environ  un  pied  & 
demi ,  rameufes  ,  rampantes  ,  fe  couchant  à  terre  : 
aplaties  &  comme  feuilletées,  relevées  dans  leur  lon¬ 
gueur  d’une  côte  en  dos  d’âne  ;  fes  feuilles  font  fem- 
bfables  à  celles  de  la  veffe ,  rangées  deux  à  deux  l’une 
Vis-à-vis  de  l’autre  fur  une  queue  terminée  par  une 
main;  fes  fleurs  font legumineufes,  purpurines,  odo- 
f^ntes  ;  quand  elles  font  paffées  il  paroît  en  leur  pla¬ 
ce  des  gouffes  grêles  &:  étroites  ,  compofées  de  deux 
çofles  qui  renferment  quelques  femences  prefque  cy¬ 
lindriques  ;  fes  racines  font  des  tubercules  en  forme 
de  glands ,  attachées  par  des  fibres  très-longues ,  elles 
font  remplies  d’une  chair  blanche  ,  douce  ,  bonne  à 
pianger.  Elle  croît  aux  bords  des  chemins. 

Sa  racine  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre  &  les  hémorragies ,  étant  mangée  ou  prife  en  de- 
coétion ,  ou  en  poudre. 

cbamAbalanus  ,  eft  un  nom  compofé  du  Grec 
j if,uj ,  terra ,  <&*  /3 «A&v©- ,  glans  ,  comme  qui  diroit , 

fland  de  terre  ,  car  les  racines  de.  cette  plante  ont  la 
gure  d’un  gland. 


€  H. 

CHAMÆBATU  S, 

Chamabatus ,  five  rubus  idaus  alter ,  Trag, 

Rubus  idaus  lavis ,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 
Rubus  idaus  non  fpinofus ,  J.  B. 

Rubus  hircinus ,  Tabern.  Icon. 

En  François,  Rome  f ans  dpines. 

Eft  une  efpece  de  ronce  ou  un  petit  arbriffeau  qui 
pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds ,  garnies  de  feuilles  femblables  à  celles  du  Fram- 
boifier ,  blanchâtres  &  lanugineufes  par  derrière  ;  fes 
fleurs  font  à  cinq  feuilles  difipofées  en  rofe:  quand  el¬ 
les  font  tombées  il  paroît  Mn  fruit  gros  comme  une 
fraize ,  ovale  ,  rouge  ,  compofé  de  plufieurs  bayes 
pleines  d’un  fuc  acide ,  entaffées  enfemble  comme  en 
pyramide  fur  un  placenta ,  &  renfermant  chacune  une 
îemence  oblongue.  Cette  plante  croît  aux  lieux  mon¬ 
tagneux. 

Ses  fommîtez  &  fon  fruit  font  déterfifs  &  aftrin- 
gens ,  propres  pour  les  gargarifmes. 

(shnjnœbatus ,  à  ,  bumilis ,  &  ,  rubus  L 

comme  qui  diroit,  ronce  bajje ,  ou  petite  ronce. 

CHAMÆCERASUS, 

Chamacerafus ,  Caft,. 

Chamacerafus  Alpigenay .  Lob.  Icon. 
Chamacerafus  Alpina  frudlu  rubro  gemino  duobus 
punélis  notato ,  C.B.  Pit. Tournefort. 

Chamacerafus  Gefneri ,  vel  ChamapericlymenoK t 
quoddam  Alpinum  ,  J.  B. 

Periclymenum  reélum  vel  mas ,  Gefn. 

Xylojleum  alterum ,  Dod. 

Ida  a  ficus  noftra  rvulgoFrangular  Lugd. 

Eft  un  petit  arbriffeau  qui  croît  à  la  hauteur  d’un 
pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ;  fes  rameaux  font  li¬ 
gneux  ,  fragiles  ,  reyêtus  d’une  écorce  blanchâtre  , 
remplis  d’une  moelle  blanche  ;  fes  feuilles  font  faites 
comme  celles  du  Periclymenum  ou  du  Xilofteon  , 
mais  plus  grandes  ,  plus  larges ,  plus  dures  ,  moins 
vertes,  pointues  ,  velues  principalement  en  deffous, 
rangées  l’une  vis-  à-  vis  de  l’autre  :  fes  fleurs  naiffent 
deux  à  deux  fur  un  pédicule  qui  fort  des  aiffelles  des 
feuilles  :  elles  font  petites  ,  blanches ,  formées  en 
tuyaux  évafez  &  découpez  en  deux  lèvres ,  foutenues 
chacune  par  un  calice  femblable  à  une  petite  grenade, 
lequel  devient  dans  la  fuite  un  fruit  ou  une  baye  rou¬ 
ge,  femblable  à  une  petite  cerife  ,  marquée  de  deux 
points  ,  remplie  d’un  fuc  amer  de  mauvais  goût ,  & 
de  quelques  femences  aplaties  &  prefque  ovales  , 
blanches.  Cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  montagneux 
comme  fur  les  Alpes ,  fur  les  Pirenées  ;  fes  fruits  naif¬ 
fent  comme  fes  fleurs ,  attachez  deux  à  deux  fur  une 
même  queue.  Ils  contiennent  beaucoup  de  fel  effen- 
tiel  &  fixe ,  &  d’huile. 

Ils  excitent  le  vomiffement ,  fi  l’on  en  avale  qua¬ 
tre  ou  cinq  ;  ils  purgent  aulfi  par  le  ventre. 

y 
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Cham&ceYajus ,  à  %zuctj ,  b  lundis  ,  &  cernfus  ,  com¬ 
me  qui  diroit,  Cerifier  basy  ou  petit  Cerifier . 

CHAMÆDRYS. 

Chamœdrys  major  repens  ,  C.  B.  Dod.  Pit.Tour- 
Htefort. 

Chamædrys  vulgo  ver  a  exijlimanda ,  J.  B. 

Quercula  calamandrina ,  Sehroderi. 

*IriJ]agd ,  Matth« 

' Jjrixago ,  Cad. 

pn  François,  Germar.drie,  ou Chêne. 

*  Eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  pluficurs  ti¬ 
ges  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied  ,  grêles  ,  rou¬ 
geâtres  ,  lanugineufes  ;  fes  feuilles  font  petites ,  ran¬ 
gées  par  intervalles  deux  à  deux  prefque  vis-à-vis  l’u¬ 
ne  de  l’autre,  oblongues,  fermes.,  velues,  dentelées 
comme  celles  du  Chêne ,  d’un  goût  amer ,  un  peu  a- 
cre  8c  aromatique  ;  fes  fleurs  naiffent  dans  les  aiffelles 
des  feuilles  le  long  des  tiges  ,  de  couleur  purpurine, 
d’une  odeur  agréable  ;  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  é- 
vafé  par  le  haut  en  forme  de  gueule.  Quand  cette 
fleur  eft  tombée ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  pref¬ 
que  rondes ,  renfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi 
de  calice  à  la  fleur  :  fes  racines  font  petites  ,  ligneu- 
fes  ,  fibrées.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes  , 
pierreux ,  montagneux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel 
effentiel  &  volatil ,  8c  d’huile. 

Elle  eft  incifive ,  aperitive,  fudorifique ,  artritique , 
vulnéraire  ;  elle  leve  les  obftruétions  ,  elle  excite  les 
mois  aux  femmes,  elle  fortifie  les  jointures  ,  elle  dé- 
terge  les  vieux  ulcérés.  On  s’en  fert  extérieurement 
8c  intérieurement. 

Cbamédrys  ,  à  ,  bumilis ,  &  ê'puç  ,  quercus , 

comme  qui  diroit ,  Chêne  bas ,  ou  petit  Chêne ,  car  les 
feuilles  de  la  Germandrée  reffemblent  à  celles  du 
Chêne. 


CHAMÆLEA. 

£hamœlea3  Dod.  C.  B. 

Chamcelea  tricoccos ,  J.  B.  Pit.  Tournefort. 

Chamœlea  vera ,  Cam. 

Chamœlea  latifolia  vel  alba ,  Serapioni. 

Thymælea  foliis  magnis  &  tenuibm ,  Mef. 

Mezereon  Arabam,  Adv.  Lob.  Icon. 

Eli  François,  Camele'e. 

1 1  Eft  une  Plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  pied  ou 
d’un  pied  8c  demi  ,  pouffant  en  maniéré  d’arbriffeau 
plufieurs  tiges  menues,  rameufes,  garnies  de  feuilles 
femblables  à  celles  de  l’Olivier  ,  mais  plus  petites  & 
plus  noirâtres  ;  fes  fleurs  naiffent  dans  les  aiffelles  des 
feuilles ,  petites  ,  jaunâtres  ,  le  plus  fouvent  à  une 
feule  feuille^  coupée  en  trois  'parties.  Quand  cette 
fleur  eft  paffée  ,  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  'à  trois 
noyaux ,  peu  charnu ,  verd  au  commencement,  mais 

*  y.  pi.  vi.  fig.  14. 

f  Ibid.  fig.  15. 
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en  meunffant  il  devient  rouge  ;  ces  noyaux  font  of- 
leux  ou  fort  durs:  ils  contiennent  chacun  une  femen- 
ce  ordinairement  oblongue.  Ce  fruit  étant  cueilli  8c 
gardé  quelque  temps  ,  noircit  8c  devient  graiffeui 
comme  les  Olives  ;  fa  racine  eft  dure  8c  ligneufe  :  cet¬ 
te  plante  croît  dans  les  pais  chauds, comme  en  Italie, 
en  Languedoc ,  aux  lieux  deferts ,  rudes  8c  incultes  ; 

feuilles  8c  fon  écorce  ont  un  goût  acre 
&  bruiant.  Toute  la  plante  contient  beaucoup  de  fel 

vert?16  ^  ^xe>  ^  ;  e^e  demeure  toûjours 


La  Camelee  eft  un  purgatif  très-  violent  dont  les 
Anciens  fe  fervoient,  mais  on  ne  remployé  plus  pré- 
fentement  à  caufe  de  fa  qualité  brûlante  qui  pourrait 
caufer  de  l’inflammation  dans  les  vifeeres  :  on  s’en 
fert  dans  lesremedes  extérieurs  pour  déterger  les  vieux 
ulcérés. 

Chamælea ,  à  ,  bumilis ,  ixcûot ,  0/^,  com¬ 
me  fi  l’on  difoit  Olivier  bas ,  car  cette  Plante  reffem- 
ble  a  un  petit  Olivier. 


CHAMÆLEON. 

Cbamæ-lecn  eft  un  petit  animal  à  quatre  pieds  ,  qui 
a  la  fig ure  d’un  Laifard,  mais  dont  les  jambes  font  plus 
longues  8c  plus  menues;  fa  tête  eft  fort  groffe  à  pro¬ 
portion  du  relie  de  fon  corps  ;  elle  eft  relevée  d’une 
efpece  de  crête  cartilagineufe ,  large ,  de  figure  trian¬ 
gulaire  ,  pointue  par  haut ,  aigue  pardevant  ;  fon  mu- 
feau  eft  formé  en  pointe  obtufe  ,  8c  il  a  deux  petites 
ouvertures  qui  lui  fervent  de  narines  ;  il  :ne  paroit 
point  qu’il  ait  des  oreilles  ;  fes  yeux  font  grands  ,  fa 
gueule  eft  ample  ,  fes  mâchoires  font  garnie^  de  très- 
petites  dents  ;  fa  langue  eft  longue,  ronde,  épaiffe, 
aplatie  par  le  bout  où  elle  eft  ouverte ,  creufe,  8c  fem- 
blable  en  quelque  façon  à  la  trompe  d’un  Eléphant, 
humeélée  d’une  falive  fort  vifqueule  :  fa  gorge  eft  grof¬ 
fe  ,  fon  corps  eft  long  d’environ  fix  pouces ,  quelque¬ 
fois  plus  long  ,  gros  comme  le  poignet  d’un  enfant, 
rond  :  fon  ventre  eft  gros ,  l’épine  de  fon  dos  eft  re¬ 
levée  &  aigue  8c  continuée  avec  fa  queue  par  un  grand 
nombre  de  vertebres  affez  rudes  au  toucher  ;  fa  queue 
eft  plus  longue  que  fon  corps  ,  rude  ,  recourbée  6c 
pointue  vers  le  bout  :  fes  jambes  font  longues  de  qua¬ 
tre  ou  cinq  doigts ,  groffes  comme  des  tuyaux  de  plu¬ 
mes  à  écrire  ;  fes  pieds  font  fendus  en  deux  parties, 
dont  la  plus  large  eft  compofée  de  trois  doigts ,  8c  la 
plus  étroite  de  deux  ,  tous  armez  d’ongles  ou  griffes 
pointues  8c  crochues;  tout  fon  corps  eft  couvert  d’u¬ 
ne  peau  très-fine  ,  de  couleur  changeante  fuivant  les 
differentes  pallions  qui  l’agitent.  Dans  la  joie  il  eft 
d’une  couleur  verte  demeraude  mêlée  d’oranger ,  8c 
entrecoupée  par  des  bandes  grifes  8c  noires  :  dans  la 
colere  il  eft  obfcur  8c  livide  :  dans  la  crainte  il  eft  pâ¬ 
le  8c  d’un  jaune  effacé  :  quelquefois  toutes  ces  cou¬ 
leurs  8c  plufieurs  autres  fe  confondent  enfemble  ;  8c  il 
fe  fait  alors  un  fi  beau  mélange  d’ombre  &  de  lumiè¬ 
re  ,  qu’on  ne  voit  point  de  plus  belles  nuances  dans  la 
Nature.  On  trouve”  dans  le  bas  du  ventre  de  fa  fe¬ 
melle  un  nombre  confiderable  d’œufs  gros  comme  des 
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pois,  jaunâtres ,  difpofez  en  deux  grapes  enveîopées 
chacune  dune  membrane  très-mince.  x 

Cet  animal  naît  en  Arabie  ,  en  Egypte  ,  a  Siam, 
il  habite  les  rochers  ,  les  cavernes  &  les  autres  lieux 
cachez  &  humides  ,  ü  eh  de  nature  froid  ,  gluant, 
humide  fort  lent  en  tous  fes  mouvemens,  fe  traî¬ 
nant  &  rampant  plutôt  que  de  marcher  ;  il  fe  nourrit 
de  plufieurs  petits  infe&es ,  comme  de  mouches  ,  de 
fauterelles  ,  lefqueiles  il  attrape  avec  fa  langue  qu’il 
darde  à  fix  ou  fept  doigts  hors  de  fa  gueule  ,  d’une 
vitefle  ,  &  d’une  adreffe  merveilleufe.  Cette  langue 
ch  quelquefois  longue  de  plus  d’un  demi  pied.  Il  ne 
fait  aucun  cri  ;  fon  plus  grand  ennemi  eft  un  animal 
appellé  Mangoufle  dont  je  parlerai  en  Ion  rang,  il  en 
eft  tellement  effrayé  qu’à  fon  approche  il  s’applatit 
tout  d’un  coup  &  tombe  en  défaillance. 

Le  Chameleon ,  en  mourant  prend  une  couleur  gri- 
fe  ,  laquelle  lui  demeure  toujours  après  fa  mort.  On 
dit  qu’il  eft  bon  à  manger  étant  cuit  ;  il  contient  , 
comme  les  Laizards  ,  beaucoup  d’huile  &  de  phleg- 
me,  &  du  fel  volatil. 

Il  eft  nerval  &  refolutif  ,  propre  pour  lepilepfie  , 
pour  la  goûte,  pour  les  rhumatifmes.  Je  garde  par  cu- 
riofité  dans  mon  Droguier  un  Chameleon  fec. 

Cham&leon ,  à  ,  humilis ,  &  A éov ,  ko  ,  com¬ 

me  qui  diroit ,  petit  lion  ;  parce  qu’on  s’ eft  imaginé 
autrefois  que  cet  animal  avoit  quelque  reffemblance 
avec  le  Lion. 

C  H  A  M  Æ  M  E  L  U  M. 

Çhamœmelum  ,  en  François  ,  Camomille  ,  eft  une 
plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  j'en  décrirai  ici 
deux  qui  font  employées  dans  la  Médecine. 

La  première  eft  appellée 

Çhamœmelum  vulgare ,  Dod.  * 

Çhamœmelum  bulgare ,  Leucanthemum  ,  Diofc. 
C.B.  Pit.Tournefort. 

Chamomilla ,  Amato. 

Camœmelum fyheftre ,  Matth. 

Çhamœmelum  vulgare  amarum ,  J.  B. 

Çhamœmelum ,  Parthenii  fpecies ,  Bruilf. 

Chamœmilh ,  Ang. 

Anthémis ,  Tur.  Cord.  in  Diofc. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  menues  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  demi  pied ,  revêtues  de  feuilles  laciniées  ou  dé¬ 
coupées  fort  menu.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommets 
des  tiges ,  difperfées  de  part  &  d’autre ,  radiées,  ayant 
le  difque  jaune  &  la  couronne  blanche  ,  foûtenues 
par  un  calice  compofé  de  feuilles  en  écailles  :  après 
ces  fleurs  il  paroît  des  femences  oblongues.  Sa  racine 
eft.  menue  &  filamenteufe  ;  toute  la  plante  a  une  o- 
deur  forte  qui  n’eft  point  defagreable.  Cette  plante 
croît  dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux. 

La  fécondé  efpece  elf  appellée 

Çhamœmelum  odorat um ,  Dod. 
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Çhamœmelum  nobile  ,  flve  Leucanthemum  odo - 
ratius ,  C.B.  Pit.Tournefort. 

Çhamœmelum  hortenfe  ,  Gef.  Hort. 

Çhamœmelum  Romamrm ,  Tab.  Ger. 

Çhamœmelum  odoratifjimum  repens  flore  fimplici^ 

J .  13. 

Chamomilla  nobili s ,  Lon. 

Parthenium  nobile ,  Dod. 

Leucanthemum  odorat  um ,  eid.  Ap. 

Anthémis  Leucanthemos ,  Lugd. 

Ses  tiges  font  courtes  ,  courbées  St  prefque  cou¬ 
chées  par  terre ,  rampantes.  Ses  feuilles  font  fembla- 
bles  à  celles  de  la  première  efpece  ,.  mais  plus  grandes 
&  plus  vertes  :  fes  fleurs  font  auiïi  plus  larges  &  plus 
belles ,  d’une  odeur  forte  ,  mais  agréable.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins. 

)  L’une  &  l’autre  Camomille  contiennent  beaucoup 
d’huile  à  demi  exaltée  de  de  fel  effentiel. 

Elles  font  émollientes  ,  digeftives  ,  carminatives , 
réfolutives,  adouciff^ntes  :  elles  chaffentles  vents,  el¬ 
les  excitent  les  mois  aux  femmes  ;  elles  adoucirent 
les  douleurs ,  elles  fortifient  :  on  fe  fert  principalement 
de  leurs  fleurs  dans  les  remedes  extérieurs  &  inté¬ 
rieurs  ,  comme  dans  les  lavemens  ,  dans  les  cataplaf- 
mes,  dans  les  fomentations. 

Çhamœmelum ,  à  ,  humile  ,  &  ,  ma- 

lum ,  comme  qui  diroit ,  petite  pomme  :  parce  que  quel¬ 
ques  efpeces  de  Camomille  ont  une  odeur  de  pom¬ 
me. 

CHAMÆNERION. 

Chamœnerion  latifolium  vulgare ,  Pit.  Tourne- 
fort. 

Chamœnerion  &  Epilobium ,  Gefn.  ad  Cord. 

Lyfimachia  fpeciofa ,  quibujdam  Onagra  diéla  jili~ 
quoja  y  J.  B. 

Lyjimachia  Chamœnerion  difia  latifolia  ,  C.  B. 

Antoniana ,  feu  fanéïi  Antonii  herha  maxima  , 
Gef.  Hor.  ap. 

Onagra ,  Lugd. 

Eft  une  Plante  dont  la  tige  eft  haute  de  cinq  ou  fix 
pieds,  rougeâtre,  rameufe,  remplie  de  beaucoup  de 
moelle  blanche  ,  fongueufe  :  fes  feuilles  font  oblon¬ 
gues,  allez  étroites,  pointues ,  unies*  approchantes  de 
celles  du  Saule ,  d’un  goût  aftringent  glutineux ,  avec 
quelque  legere  acrimonie.  Ses  fleurs  font  grandes, 
belles ,  ordinairement  à  quatre  feuilles  difpofées  'en 
rofe ,  de  couleur  bleue ,  rarement  blanche ,  agréables 
à  la  *rûe  :  il  leur  fuccede  des  filiques  longues,  taillées 
chacune  à  quatre  pans  arondis ,  divifées  en  quatre  lo¬ 
ges  remplies  de  femences  longuettes ,  menues  ,  cen¬ 
drées  ,  furmontées  d’une  aigrette.  Sa  racine  s’étend 
dans  la  terre  en  long  St  en  large,  de  couleur  blanche, 
d’un  goût  vifqueux  ,  infipide.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  montagneux  St  dans  les  jardins  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  St  de  phlegme,  modérément  du  fel 
effentiel. 

;  Sas 
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Ses  feuilles  font  vulnéraires  ,  déterfives  Sc  agluti- 
nantes.  On  dit  que  fa  racine  étant  fechee ,  rend  une 

odeur  vineufe.  ,  ,  T 

Chamane,  ion ,  à  ^ ,  bas,  &•<&•’,  Laaner-ro- 
fe,  comme  qui  diroit,  petit  Laurier;  oje. 

CHAMÆP1TYS. 

-  cètmtttins  ,  en  François  ,  Ivtttt  ,  eft  une  petite 
plfnte  fort  bâffe ,  dont  ü  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 
rbamapitys  mofchata ,  foliis  ferratis  ,  an  prima 
DiofcorUis,  C.B.  Pit Tournefort 
Chameepitys  altéra  &  major,  C*t. 

Iva  mofchata  Monfpeltenfwm  ,  Adv.  Lob.  Tab. 

GeCbam*pitytfp*riaprior  ,  fine  AntbylHs  altéra, 

®  Anthvllis  Chamapitydes  minor ,  Lob. 

Cbameepitys ,  fine  Iva  mofchata  Monfpeltenfmm , 

J.B. 

*  Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  longues  comme 
le  travers  de  la  main,  ligneufes,  velues,  difpofees  en 
maniéré  d’un  petit  arbriffeau  ;  mais  courbées  &  com¬ 
me  rampantes  à  terre,  revêtues  de  beaucoup  de  feuil¬ 
les  oblongues ,  étroites ,  dentelees ,  velues ,  blanchâ¬ 
tres  Ses  fleurs  font  affea  grandes  ,  velues  ,  formées 
en  gueule,  de  couleur  purpurine,  clairfemees,  &  fou- 
vent  oppofées  deux  a  deux  dans  les  aiffelles  des  feuil¬ 
les  Ouand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  naît  a  la  pla¬ 
ce  de  chacune  d’elles  quatre  femences  jointes  enfem- 
ble  oblongues ,  noires ,  enfermees  dans  une  cap.ule 
lanûgineufe  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine 
eft  ligneufe  ,  longue  &  greffe  comme  la  racine  de  la 
Chicorée.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  ,  refi- 
neufe ,  &  qui.  n’eft  pas  agréable  :  Ion  goût  eft  un  peu 
amer.  Cette  plante  croît  communément  aux  environs 
de  Montpellier  ,  aux  lieux  montagneux  ,  pierreux , 
fées,  dans  les  olivettes,  dans  les  champs. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Charruepitys  i.  Matth.  Dod.  _ 

Chamapityj  vulgaris  odorat  a  flore  luteo  r  J.n. 

Arthetica , 

Arthritica ,  ...  .  , 

Ajuga,flve  Chamapitys  mas  Diofcortdts ,  Adv. 

Lob.  lcon.  T  .  .  r  r  .  -aj  n 

Chamœpitys  lutea  vulgans  iflve  jolto  ,rtfldo9\^.v. 

Pit.  Tournefort.. 

perifterona  Crateva  5  Ang. 

Abiga. 

Iva  Arthetica, 

Elle  pouffe ,  comme  la  première ,  plufieurs  petites 
tiges ,  mais  un  peu  plus  groffes  &  moins  dures  ,  ra- 

?  Yl  Yi.  fig.  16a 
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meufes,  velues, s’étendant  à  terre,  revêtues  de  feuil¬ 
les  oblongues ,  étroites ,  fendues  en  trois  parties ,  ou 
en  maniéré  de  trident ,  d’un  verd  tirant  fur  le  j  aune  , 
un  peu  velues  d’une  odeur  &  d’un  goût  de  Pin  ou 
de  reftne.  Ses  fleurs  different  de  celles  de  la  précé¬ 
dente  efpece  en  ce  qu'elles  font  jaunes  &  un  peu  plus 
petites  :  elles  font  aufli  fuivies  par  des  femences  ob¬ 
longues,  enfermées  quatre  dans  une  capfule  :  fa  raci¬ 
ne  eft  petite ,  oblongue ,  dure ,  fimple.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  incultes,  arides,  fablonneux;  elle  eft 
plus  en  iiiâge  en  Médecine  que  la  précédente  ,  parce 
qu’elle  eft  la  plus  commune. 

L’une  &  l’autre  efpece  d’Ivette  contiennent  beau-* 
coup  de  fel  effentiel  &  d’huile ,  peu  de  phlegme.  La 
première  efpece  eft  empreinte  d’une  huile  exaltée ,  & 
d’un  fel  volatil. 

Elles  font  incifives ,  aperitives ,  artritiques ,  vulné¬ 
raires;  elles  fortifient  les  nerfs  &:  les  jointures  ;  elles 
purifient  le  fang ,  elles  adouciffent  les  tranchées  ;  elles 
font  propres  pour  la  colique ,  pour  l’épilepfie. 

Cbamæpiiys ,  à  ,  humilïs  ,  <&*  71771;?  ,  p'mus  , 

comme  qui  diroit ,  petit  pin  ;  car  cette  plante  a  quel¬ 
que  reffemblance  avec  le  Pin. 

CHAMÆSYCE. 

Chamæfyce ,  J.  B.  Dod. 

Tithymalus  exiguus  glaber  nummular'tœ  folio  , 
Pit.  Tournef. 

Eft  un  petit  Tithymaîe  qui  pouffe  beaucoup  de  pe¬ 
tites  tiges  ou  rameaux  tendres  ,  rougeâtres ,  couchez 
en  rond  par  terre  :  fes  feuilles  font  petites  ,-  prefque 
rondes  comme  celles  du  Nummularia ,  oppofées  l’une 
à  l’autre  fur  la  branche ,  vertes  pardeffus ,  &  quelque¬ 
fois  marquetées  au  milieu  de  taches  purpurines ,  rou¬ 
geâtres  en  deflous.  Ses  fleurs  fortent  d’entre  les  feuil¬ 
les  ,  petites ,  formées  en  godet  découpé  en  quatre  ou 
cinq  quartiers  ,  de  couleur  purpurine.  Quand  cette 
fleur  eft  tombée  il  fe  forme  à  fa  place  un  petit  fruit 
relevé  de  trois  coins  ,  &  divifé  en  trois  cellules  qui 
renferment  chacune  une  femence  oblongue  :  fa  racine 
eft  longue  ,  menue  ,  garnie  de  filamens.  Toute  la 
plante  eft  remplie  de  lait  ;  elle  croît  aux  lieux  pier¬ 
reux  ,  fecs  &  arides ,  dans  les  vignobles ,  dans  les  oli¬ 
vettes  ,  furies  montagnes:  elle  contient  beaucoup  de 
fel  &  d’huile. 

Elle  eft  fort  déterfive  ,  on  fe  fert  de  fon  flic  exté¬ 
rieurement  pour  confumer  les  verrues ,  pour  guérir  la 
gale  les  dartres,  pour  réfoudre  les  tumeurs.. 

Cbamœfyce ,  à  ,  bumilis ,  &  rvKtj ,  pep/us,  com¬ 
me  qui  diroit ,  petit  pep/us ,  car  cette  plante  reffemble 
beaucoup  à  une  autre  efpece  de  Tithymaîe  qu’on  ap¬ 
pelle  Peplus. 

C  H  A  N  N  E. 

Channe Gracè,  %xm,  Jonfton. 

Hiatula  quibujdam. 

Eft  un  poiffon  de  Mer  qui  reffemble  beaucoup  à  la 

perche  ;  fa  tête  eft  grêle  ,  fon  mufeau  eft  pointu  & 

■  S  3  toujours- 
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toujours  entrouvert,  fes  dents  font  menues  ;  on  trou¬ 
ve  de  petites  pierres  dans  fa  tête  ;  fon  corps  eft  cou¬ 
vert  d  écaillés  minces  &  de  differentes  couleurs. 

Les  pierres  de  fa  tête  font  aperitives  &  alkalines , 
elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  étant  prifes  en  pou¬ 
dre. 

Riatula ,  abbianclo ,  parce  que  ce  poiffon  étant  dans 
la  mer  a  toujours  le  mufeau  entrouvert. 

CHARAMEI.S. 

Charameis  &  Ambela ,  Acoflæ ,  Lugd.  Caft.  Eft  un 
arbre  des  Indes  dont  il  y  a  deux  efpeces:  l’un  eft  grand 
comme  un  neflier  ,  &  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  du  Poirier,  de  couleur  verte- claire  ;  fon  fruit 
naît  en  grape  ,  il  reffemble  à  une  aveline  ,  fe  termi¬ 
nant  en  plufieurs  angles,  de  couleur  fort  jaune,  d’un 
goût  ftyptique  accompagné  d’une  acidité  très -agréa¬ 
ble:  les  Indiens  le  mangent  communément  mûr,  ou. 
non  mûr,  confit  avec  du  fel  ,  pour  exciter  l’appctit , 
ils  en  mêlent  aufîi  dans  leurs  fauces. 

L’autre  efpece  eft  de  la  même  grandeur  ,  mais  fon 
fruit  eft  plus  gros  ;  fes  feuilles  font  plus  petites  que 
celles  du  Pommier  ;  fa  racine  jette  du  lait  ;  fon  fruit  j 
eft  comme  l’autre  bon  à  manger.  Ces  arbres  croiffent 
dans  les  forêts  &  fur  les  montagnes  éloignées  de  la 
mer,  en  Canara,  en  Decan. 

Les  Canarins  &  les  Decanois  s’en  fervent  en  dé¬ 
coction  contre  les  fièvres ,  ils  prennent  la  longueur  de 
quatre  doigts  d’écorce  de  la  racine  de  la  première  efpe¬ 
ce  ,  ils  la  broyent  avec  une  dragme  de  moutarde  ,  & 
ils  la  font  prendre  aux  afthmatiques  ;  ce  remede  pur¬ 
ge  vigoureufement  par  haut  &  par  bas. 

CHELIDONIA. 

Cbelidonia  rotundifoUa  minor  ,  C.B. 

Chclidonium  minus  ,  Matth.Dod.  • 

Scrophularia  minor ,  five  Chelidonium  minus  vul- 
godïttum,  J.  B. 

Ÿefticulus  facerdotis ,  fyhatico-ficaria  &  ferophu- 
laria  minor ,  vel  fecundus ,  Brunf. 

Ranunculus  lattfolius ,  Lugd. 

Ranunculus  ver  nus  rotundifolius  minor  ,  PIt. 
Tournef. 

Hcemorhoidum  herba ,  Hier.  Brunfwic. 

Favagelio ,  Cæf. 

Malacociffus  minor ,  Fuch.  Icon. 

En  François  ,  Petite  Chelidoine,  ou  Petite  Scro- 

ph  ul aire. 

Eft  une  efpece  de  Renoncule  ou  une  petite  plante 
qui  pouffe  des  feuilles  prefque  rondes ,  vertes  -,  liftes , 
luifantes,  nerveufes,  plus,  petites  que  celles  du  lierre 
&  plus  molles,  marquées  quelquefois  d’une  tache  pur¬ 
purine,  attachées  chacune  par,  une  queue  longue  ,  fe 
couchant  en  partie  par  terre  ;  il  s’élève  d’entre  ces 
feuilles  de  petites  tiges  environ  à  la  hauteur  de  la 
main ,  blanchâtres  en  bas ,  purpurines  en  haut  ,  por¬ 
tant  en  leurs  fommçts  de  petites  fleurs  femblables:  à 
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celles  des  autres  Renoncules  ,  compofées  chacune  de 
plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  d’une  belle  cou¬ 
leur  dorée  éclatante  :  après  que  cette  fleur  eft  paffée 
il  paroît  un  fruit  arondi  en  maniéré  d’une  petite  tête 
verte-jaunâtre  ,  remplie  de  femences  oblongues  ;  fes 
racines  font  des  fibres  aufquelles  font  attachez  des  tu¬ 
bercules  oblongs  ,  gros  environ  comme  de  petits 
pignons ,  formez  les  uns  en  maniéré  de  poire ,  les  au¬ 
tres  en  grains  d’orge ,  pales  en  dehors  ,  blancs  en  de¬ 
dans.  Cette  plante  croît  dans  les  marêts  &  aux  autres 
lieux  aquatiques  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  6c 
du  fel  effentiel. 

Elle  eft  h ume étant e  ,  rafraîchiflante  ,  refolutive 
aperitive  ,  propre  pour  les  maladies  de  la  rate  ,  pour 
le  feorbut  ;  on  applique  fa  racine  pilée  fur  les  hémor¬ 
roïdes  ,  elle  les  adoucit  &  les  refout. 

Cbelidonia ,  à  ,  birundo ,  parce  qu’on  dit  que 

l’hirondelle  fe  fert  de  cette  plante  pour  rétablir  la  vûe 
de  fes  petits. 

Hœmorrhoidalis  herba ,  parce  que  fes  racines  ont  la 
figure  des  hemorrboïdes ,  &  qu’elles  les  refolvent. 

On  appelle  la  petite  Chelidoine  Scrophularia  minor , 
à  caufe  de  fes  racines  qui  ont  la  figure  aprochante  de 
celle  des  Scrofules. 

Il  croît  vers  Montpellier  aux  lieux  humides  une  pe¬ 
tite  Chelidoine  plus  grande  qu’ailleurs,  c’eft  celle  que - 
Gafpar  Bauhin  appelle  Cbelidonia  rotundifoUa  major . 

CHELIDONIUM. 

Chelidonium  majus ,  Dod. 

Chelidonium  majus  vulgare  ,  C.B.  Fit.  Tourne- 
fort. 

Cbelidonia ,  J.  B. 

Hirundinaria  major ,  Lob. 

En  François,  Eclaire.  Grande  Chelidoine» 
Felongne. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  &  demi ,  grêles ,  rondes ,  nouées ,  ra- 
meufes  ,  un  peu  velues  ;  fes  feuilles  reffemblent  en 
quelque  maniéré  à  celles  de  l’Ancolie  ou  à  celles  du 
Renoncule  des  jardins  ,  mais  plus  grandes ,  plus  ten¬ 
dres  &  plus  liftes  ,  découpées  &  dentelées  en  leurs 
bords ,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  qui  eft  terminée 
par  une  feule  feuille ,  de  couleur  de  vert  de  mer  ;  fes 
fleurs  font  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jau¬ 
nes  difpofées  en  croix  ;  elles  font  fuivies  par  des  fili- 
ques  femblables  à  de  petites  cornes ,  remplies  de  fe¬ 
mences  prefque  fondes ,  groflfes  comme  celles  du  Pa¬ 
vot,  jaunâtres;  fa  racine  eft  grofte  comme  le  doigt, 
garnie  de  fibres;  toute  la  plante  eft  remplie  d’un  fuc 
jaune  faffrané,  d’une  odeur  forte ,  d’un  goût  acre 
amer:  elle  croît  dans  les  hayes,  dans  les  fentes  des 
murailles ,  des  vieux  édifices  ;  elle  contient  beaucoup 
de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive,  déterfive,  defficative,  refolutive," 
elle  lâche  le  ventre ,  elle  excite  l’urine ,  eHe  aiguife  la. 
vûe,  elle  eft  propre  pour  les  obftruétions  de  la  rate, 

dp 
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chi  foye  ,  des  ureteres  ;  fa  racine  eft  eftimée  bonne 
pour  refifter  au  venin  :  on  fe  fert  du  fuc  de  Cheli- 
doine  pour  effacer  les  verrues ,  les  dartres ,  la  gratel- 
le ,  étant  appliquée  extérieurement. 

L’étymologie  de  Lbelidonium  eft  la  même  que  celle 
de  Chelidonia. 

Hirundtnaria  ,  <ib  birundine ,  hirondelle ,  parce  qu’on 
a  crû  que  cette  plante  étoit  employée  par  l’hirondelle 
pour  rétablir  la  vûe  à  fes  petits. 

CHENOPODIUM. 

Chenopodium ,  i.Tab.  Icon.  Pit.Tournef. 

Pes  anferinus ,  Fuch.  Dod. 

Cynocrambe  alterum  genus ,  Cæfaîp. 

Atriplex  d'ici  a ,  pes  anferinus ,  J.  B. 

Atriplex  fylvejlris  latifolia ,  C.B. 

BnFrançois,  Patte  d'Oye.. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  Hauteur 
d’environ  un  pied  8c  demi,  allez  grofte,  droite ,  ra- 
meufe  ,  portant  des  feuilles  femblables  à  celles  de 
T  Atriplex  fauvage  commun ,  mais  plus  amples ,  moins 
fmueufes  ,  de  couleur  verte -brune  luifante  ,  d’une 
odeur  forte  ;  fes  fleurs  naiffent  en  grape  ou  épis  , 
chacune  d’elles  eft  à  cinq  ou  fix  étamines ,  rougeâtres, 
foûtenues  par  un  calice  découpé  jufqu’à  la  bafe  ;  fa 
femence  eft  menue,  prefque  ronde  8c  aplatie,  con¬ 
tenue  dans  une  capfule  comme  étoilée  ,  qui  a  fervi 
de  calice  à  la  fleur  ;  fa  racine  eft  ligneufe  8c  fibreu- 
fe.  Cette  plante  croît  le  long  des  vieilles  murailles, 
fur  les  chemins  ,  aux  lieux  deferts  8c  incultes.  On 
tient  qu’elle  feroit  un  poifon  fi  on  la  prenoit  intérieu¬ 
rement;  elle  fait  mourir  les  cochons  qui  en  mangent; 
on  ne  s’en  fert  point-œn  Medecine  ;  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme ,  d’huile  8c  de  fel  effentieh 

Chenopodium ,  à  xloù ,  anfer ,  &  niée,  ,  pes  ,  comme 
qui  diroit,  pied  d'Oye  ,  car  on  prétend  que  la  feuille 
de  cette  plante  ait  la  figure  du  pied  d’un  Oye. 

C  H  E  R  M  E  S* 

Chermes . 

Kermes. 

Kermen. 

Coccum  infeélorium. 

Granum  &  C  oc  eus  b  aphte  et. 

Scarlatum. 

Granum  tinélorium. 

C  oc  eus  infeéloria. 

En  François  )  Graine  dé  écarlate/. 

*  Eft  une  coque  grofte  comme  une  baye  de  gené- 
vre  ,  ronde  ,  lifte  ,  luifante  ,  d’un  beau  rouge ,  rem¬ 
plie  d’un  fuc  de  la  même  couleur  ,  d’une  odeur  vi- 
neufe  ,  d’un  goût  un  peu  amer ,  affez  agréable  ;  elle 
fe  trouve  attachée  8c  adhérante  en  maniéré  d’excroif- 
fance  à  l’écorce  d’enbas  8c  fur  les  feuilles  d’une  efpe- 

*  v.  PI.  Vil.  fig.  2. 
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ce  de  chêne  vert  ,  que  Gafpard  Bauhin  appelle  llex 
aculeata  cocciglandifera  ;  8c  Jean  Bauhin ,  llex  coccige - 
ra.  C’eft  un  petit  arbrifteau  dont  les  feuilles  font  fai¬ 
tes  comme  celles  du  houx  ,  mais  beaucoup  plus  pe¬ 
tites  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  épineufes  ,  piquan¬ 
tes  ;  fes  rameaux  portent  beaucoup  de  chatons  garnis 
de  fleurs  formées  en  godet  découpé  ,  qui  ne  laiffent 
point  de  fruits  après  elles  ;  fes  fruits  naiftent  en  des 
endroits  feparez,  ce  font  des  glands  ovales ,  aftezgros, 
couverts  par  un  bout  d’une  calotte  rude  en  dehors , 
grife  ,  la  peau  du  gland  eft  d’une  nature  aprochante 
de  celle  du  cuir ,  elle  renferme  une  amande  qui  fe  di- 
vife  en  deux  moitiez.  Cet  arbrifteau  croît  aux  païs 
chauds  ,  comme  en  Efpagne  ,  en  Portugal  ,  en  Pro¬ 
vence,  en  Languedoc. 

L’origine  du  Kermes  vient  de  ce  qu’une  efpece  de 
petite  punaife  couverte  d’un  duvet  très-fin  s’attache 
fur  l’arbriffeau  ,  8c  le  piquant  pour  en  tirer  fa  nourri¬ 
ture  y  fait  naître  une  tumeur  qui  s’arondit  en  une 
coque  d’environ  deux  lignes  de  diamètre  ,  8c  qui  fe 
remplit  d’un  fuc  lequel  en  meuriftant  prend  une  cou¬ 
leur  rouge  très-vive.  Ce  petit  infeéte  s’envelope  aufli 
dans  la  coque  ,  8c  y  fait  un  ver  qui  dans  la  fuite  de¬ 
vient  un  moucheron,  8c  s’échape  en  s’envolant.  Nous 
devons  cette  découverte  très-curieufe  à  Mr.  Fagon 
premier  Médecin  du  Roi ,  8c  elle  eft  confirmée  par 
une  circonftance  qui  arrive  quand  on  fait  fecher  le 
Kermes  ,  c’eft;  qu’il  en  fort  une  li  grande  quantité  de 
petits  vers  8c  de  moucherons  prefque  imperceptibles , 
que  toute  fa  fubftance  intérieure  femble  s’être  conver¬ 
tie  en  ces  petits  infeéles  ,  8c  il  ne  refte  qu’une  peau 
vuide  8c  legere;.  Il  eft  aifé  de  comprendre  que  ces 
vermiffeaux  8c  ces  moucherons  font  venus  des  œufs 
que  les  premiers  vers  qui  font  entrez  dans  la  coque  y 
ont  produit.  Pour  remedier  à  cet  accident  qui  em¬ 
porte  toute  la  bonne  qualité  du  Kermes  ,  quelques- 
uns  mettent  tremper  un  peu  de  tems  leurs  coques 
dans  du  vinaigre  avant  que  de  les  faire  fecher ,  afin 
que  cette  liqueur  acide  tue  les  petits  vers. 

Les  païfans  cueillent  le  Kermes  quand  il  eft  mûr , 
&  ils  le  portent  aux  Apotiquaires  ,  qui  en  tirent  le 
fuc  ou  la  pulpe  pour  en  faire  du  firop  de  Kermes, 
comme  je  l’ai  décrit  dans  ma  Pharmacopée  Univer- 
felle. 

On  fait  auffi  fecher  de  la  pulpe  de  Kermes  feparée 
de  fon  écorce  ;  on  appelle  cette  pulpe  feche  Pajld 
d'écarlate ,  les  Teinturiers  s’en  fervent. 

On  fait  fecher  une  grande  quantité  de  Kermes  en¬ 
tier  pour  l’ufage  de  la  hjedecine  8c  pour  la  teinture  ; 
on  doit  preferer  celui  qui  vient  de  Montpellier  à  ce¬ 
lui  de  Portugal ,  parce  qu’il  eft  plus  gros  8c  d’une  cou¬ 
leur  plus  vive:  on  le  choifira  nouveau,  entier,  le  pluâ 
rempli  8c  lé  moins  legér.  La  graine  d’écarlate  mûfê 
8c  récemment  cueillie  contient  beaucoup  d’huile  8c  dé 
fel  en  partie  volatil ,  8c  en  partie  fixe. 

Elle  eft  cardiaque ,  defficative ,  aftringente ,  elle  for¬ 
tifie  l’eftomac ,  elle  repare  les  forces  abatues ,  elle  em¬ 
pêche  l’avortement  ,  on  l’employe  ordinairement  fe¬ 
che  8c  en  poudre ,  mais  il  vaudroit  bien  mieux  fe  fer- 
vir  du  firop  ou  de  la  confeélion  alkermes ,  puifque 
ces  coques  ont  perdu  leur  meilleure  qualité  en  fechant. 
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Le  gland  de  l’arbrifleau  eft  aftringent  &  propre 
pour  la  colique  v  entoile,  étant  pris  en  poudre  au  poids 
d’une  dragme. 

Cbermes  ou  Kermes  eft  un  nom  Arabe. 

Coccus ,  à  xôxx.(&j  3  granum . 


CHIBOU  GUMMI. 

Cbibou  Gununi ,  en  François  ,  Gomme  de  gommier , 
eft  une  gomme  ou  une  refîne  blanche  femblable  au 
galipot ,  mais  qui  n’eft  pas  fi  puante  ;  elle  découle  en 
abondance  d’un  grand  arbre  des  Ifles  de  l’Amerique 
appelle  Gommier  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
gomme  qu’il  jette;  Ton  bois  eft  dur,  blanc,  les  feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  du  laurier ,  mais  beaucoup 
plus  grandes. 

Ses  fleurs  font  petites ,  blanches ,  dilpofées  par  bou¬ 
quets  aux  fommets  des  rameaux  ;  fon  fruit  eft  gros 
comme  une  olive,  prefque  triangulaire,  uni,  vert  au 
commencement ,  8c  enfuite  rotge-brun  ;  fa  chair  eft 
tendre  8c  remplie  d’une  refîne  gluante  &c  blanchâ¬ 
tre.  Cette  gomme  nous  eft  apportée  dans  des  barils , 
envelopée  dans  de  grandes  &  larges  feuilles,  qui  naif- 
fent  fur  un  grand  arbre  nommé  Cachibou  ,  qui  croît 
dans  le  pais ,  c’eft  d’où  eft  venu  le  nom  de  la  gomme. 
Les  Ameriquains  8c  les  Sauvages  employent  ces  feuil¬ 
les  à  plufieurs  ouvrages  8c  principalement  pour  met¬ 
tre  dans  leurs  paniers  d’aromats ,  afin  d’empêcher  que 
l’air  n’y  pénétré.  Us  brûlent  quelquefois  de  la  gom¬ 
me  au  lieu  d’huile. 

Quelques  marchands  trompeurs  vendent  cette  gom¬ 
me  pour  de  la  gomme  Elemi  ,  les  autres  pour  de  la 
gomme  Animé  ,  les  autres  pour  de  la  gomme  Taca- 
mahaca  ;  mais  il  eft  facile  de  fe  garder  de  cette  trom¬ 
perie  pour  peu  quon  s’y  connoilfe. 

La  gomme  de  Gommier  eft  très-bonne  pour  la  dou¬ 
leur  néphrétique ,  pour  la  gravelle  ,  pour  la  dyfîente- 
rie  ,  pour  les  pertes  de  fang  ,  étant  avalée  comme  la 
terebentine  en  bolus  dans  une  cueiîlerée  d’eau  ;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme; 
on  s’en  fert  aufti  extérieurement  pour  amolir,  pour 
refoudre  ,  pour  fortifier  les  nerfs. 

Les  feuilles  du  Gommier  font  vulnéraires. 

Il  fe  trouve  dans  la  Guadeloupe  encore  une  autre 
efpece  de  Gommier  nommé  Gommier  rouge  :  c’eft  un 
arbre  dont  le  bois  eft  tendre  8c  blanchâtre  ',  revêtu 
d’une  écorce  épaifîe  8c  verdâtre  ,  couvert  d’une  peau 
mince  ou  fort  déliée  ,  de  couleur  rouflTe  ,  fe  feparant 
aifément  ;  fes  branches  font  étendues  à  peu  près  com¬ 
me  celles  de  nos  grands  Pim,  portant  en  haut,  des 
feuilles  difpofées  par  toutes  refîemblant  à  celles  du 
Frêne ,  mais  un  peu  plus  larges ,  liftes  ,  fans  dentelu¬ 
res  ,  de  couleur  verte-foncée  ;  fes  fleurs  naiflent  par 
bouquets  aux  fommets  des  branches ,  elles  font  peti¬ 
tes  ,  blanches  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  charnus  fem¬ 
blables  aux  piftaches ,  de  couleur  rouge-brune  ,  rem¬ 
plis  d’une  chair  tendre ,  refineufe  ,  gluante  ,  blanchâ¬ 
tre  ,  au  milieu  de  laquelle  eft  un  noyau  dur  ,  un  peu 
preifé  par  les  cotez ,  8c  prefque  aufti  gros  qu’un  grain 
de  mays  ;  cet  arbre  rend  par  des  incitions  qu’on  y 
fait ,  une  refîne  liquide  femblable  à  de  la  terebentine  ; 
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il  croît  dans  toutes  les  Ifles  de  r  Amérique  mais  pri»: 
«paiement  aux  lieux  fera  &  arides ,  ü  eft  moins  eiti- 
me  que  le  Gommier  blanc;  fon  bois  eft  de  peu  de  du¬ 
ree  ,  il  le  pourrit  bien-tôt ,  fa  refîne  a  les  mêmes  ver- 
tus  que  la  terebentine. 

Le  Pere., Plumier  prétend  que  les  Gommiers  dont 
Y  a  ete  parlé  ,  ne  different  de  nos  terebintes  que  par 
la  itructure  de-  leurs  fleurs  qui  ne  font  pas  à  étami¬ 
nes 


CHINA  R  A  D  I  X. 

China  radix,.  Cina. 

Chtnna.  Cinna. 

En  François ,  Efquine. 


Eft  une  racine  ordinairement  grotte  comme  le 
poignet  d  un  petit  enfant  ,  longue  comme  la  main 
tortue ,  noueuie ,  rougeâtre  en  dehors ,  de  couleur  de 
chaii  en  dedans  ,  fans  odeur  ,,  inlipide  au  goût  *  on 
nous  l’apporte  feche  des  Indes  Orientales  ;  elle  * naît 
en  la  Chine  ,  8c  elle  pouffe  des  tiges  épineufes  qui 
rampent  8c  s’attachent  aux  arbres  voifins  ;  fes  feuilles 
font  grandes,  vertes,  ayant  la  figure  d’un  cœur. 

On  doit  choifir  la  racine  d’Efquine  bien  nourrie 
pefante ,  compare ,  rougeâtre ,  prenant  garde  quelle 
ne  foit  cariée  ,  car  le  ver  s’y  met  fouvent  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  fudorifique,  defficative^  diurétique ,  un  peu 
aftringente  ,  on  éfi.  ufe  ordinairement  en  decoclion  8c 
quelquefois  en  poudre. 

Cette  racine  a  retenu  le  nom  de  la  Chine  d’où  elle 
vient. 

C  H  I  V  E  F. 


Chivef ,  Theveti,  Lugd.  eft  une  efpece  de  Figuier 
des  Indes  qui  croît  en  l’Ifle  de  Zipangu  ;  fes  feuilles 
font  rondes  ,  de  la  grandeur  8c  de  la  figure  d’un  écu 
d’or ,  de  couleur  fort  verte ,  fon  fruit  eft  gros  comme 
un  gros  melon  r  de  couleur  fafranée  ,  d’un  goût  très- 
agreable  ,  fe  fondant  en  la  bouche  ;  il  contient  des^ 
femences  femblables  à  celles  de  nôtre  concombre. 

'  Ce  fruit  eft  humeéfont  ,  rafraichiflant  ,  cordial , 
peétoral.  ’ 

Chivef  en.  langue  Syriaque  lignifie  un  Figuier. 

N 

C  H  L  O  R  I  s. 


Ch  loris ,  feu  Fringilla  v  tri  dis ,  (Jonft.)  eft  une  eipe- 
ce  de  Pinçon  ,  ou  un  petit  oifeau  gros  comme  une 
Allotiette,  tantôt  vert  ,  tantôt  jaune  ;  il  vit  de  vers, 
de  femences  de  raves  8c  de  chardon  ;  fon  ramage  eft 
agréable  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’hui¬ 
le. 

On  l’eftime  propre  pour  Pépilepfîe,  étant  mangé  ou 
pris  en  bouillon. 

Ch  loris  ,  à^xXov ,  herbu  virens  ,  comme  qui  diroit, 
Oifeau  vert  comme  de  l'herbe. 


CHO- 
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CHOCOLATUM. 

Chocolatum.  Cholatl , 

Chocolaté ,  Suc  colata* 

En  François,  Chocolat* 

Eft  une  pâte  feche,  dure ,  affez-pefante ,  formée  en 
petits  pains  quarrez  ou  en  rouleaux  gros  comme  le 
poignet  ou  en  tablettes  rondes  ,  de  couleur  brune 
rougeâtre  ,  d’une  odeur  8c  d’un  goût  agréable  8c  ré- 
j  ouvrant.  Cette  pâte  ell:  une  compofition  dont  le  Ca¬ 
cao  fait  la  bafe;  nous  en  devons  l’invention  aux  Amé¬ 
ricains  ,  ils  la  montrèrent  aux  Chrétiens  peu  de  tems 
après  la  découverte  de  leur  Pais  :  mais  on  a  beaucoup 
rafiné  fur  eux  ,  8c  le  Chocolat  qu’on  fait  en  France 
eft  beaucoup  plus  délicieux  que  celui  qu’ils  nous  en¬ 
voient.  ,  , 

Pour  faire  le  Chocolat ,  il  faut  avoir  du  plus  .gros 
&  du  meilleur  Cacao  ,  qu’on  appelle  gros  Caraque: 
on  le  mettra  rôtir  dans  une  bafline  fur  du  feu  ,  le  re¬ 
muant  continuellement  jufques  à  ce  que  la  pelure  ou 
écorce  quitte  aifément  les  amandes.  On  feparera  8c 
l’on  rejettera  cette  écorce  rôtie  ;  puis  ayant  remis  les 
amandes  pelées  dans  la  bafline  ,  on  les  fera  rôtir  de 
nouveau  ,  mais  à  un  feu  modéré  jufqu  a  ce  quelles 
foient  bien  feches  extérieurement  fans  fentir  le  brûlé. 
On  les  pilera  alors  dans  un  mortier  bien  chaud  ,  ou 
bien  on  les  éc’rafera  8c  on  les  broyera  ,  comme  font 
les  Indiens ,  avec  un  rouleau  de  fer  ,  fur  une  pierre 
plate  8c  bien  dure  qu’on  aura  fait  chauffer ,  8c  fous  la-, 
quelle  on  mettra  encore  du  feu  pour  y  entretenir  la 
chaleur  :  on  continuera  à  piler  ou  broyer  le  Cacao 
jufques  à  ce  qu’il  foit  bien  en  pâte  ,  8c  qu’il  n’y  relie 
rien  de  dur  ni  de  grumeleux. 

On  pefera  quatre  livres  de  cette  pâte ,  on  la  remet¬ 
tra  fur  la  pierre  chaude  ,  on  y  incorporera  avec  le 
même  rouleau  de  fer  trois  livres  de  fucre  fin  réduit 
en  poudre  fubtile;  on  broyera  quelque  tems  le  mélan¬ 
ge  jufques  à  ce  que  le  fucre  fe  foit  fondu  8c  bien  lié 
avec  le  Cacao  ,  puis  on  y  ajoûtera  une  poudre  com- 
pofée  de  dix-huit  gouttes  de  Vanille ,  d’une  dragme 
&  demie  de  Canelle ,  de  huit  Gerofîes ,  de  deux  grains 
d’ Ambre-gris ,  8c  d’un  grain  de  mufc.  Quand  on  au¬ 
ra  mêlé  exa élément  le  tout  enfemble  ,  on  lèvera  la 
pâte  de  deflus  la  pierre ,  &  l’on  en  formera  des  pains 
ou  des  tablettes  de  la  grandeur  8c  de  la  figure  qu’on 
voudra  ,  puis  on  les  mettra  fecher  ou  durcir  fur  un 
papier  blanc.  On  gardera  ce  Chocolat  dans  des  boet¬ 
tes. 

Notez  que  la  poudre  aromatique  ne, doit  être  mê¬ 
lée  que  fur  la  fin ,  lors  qu’on  a  donné  une  liaifon  ex¬ 
acte  à  la  pâte ,  8c  qu’on  ne  doit  pas  après  ce  mélange 
lailfer  la  pâte  trop  long -tems  fur  la  pierre  chaude, 
parce  que  les  parties  volatiles  8c  fpiritueufes  des  aro¬ 
mates  ,  qui  font  leur  vertu  8c  leur  agrément ,  feroient 
diflipées  par  la  chaleur. 

Le  Chocolat  doit  être  choifi  nouveau  fait ,  8c  ayant 
les  marques  qui  ont  été  dites.  On  retranche  alfez 
fouvent  de  fa  compofition  l’Ambre  8c  le  Mufc ,  à  cau- 
fe  qu’ils  excitent  des  vapeurs  aux  femmes  :  mais  il  en 
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j  entre  une  fi  petite  quantité  dans  cette  defcriptîon  , 
j  que  l’on  rien  doit  pas  craindre  de  mauvais  effets. 
D’ailleurs ,  ces  aromates  y  donnent  un  grand  agré¬ 
ment. 

La  plûpart  des  defcriptions  du  Chocolat  y  deman- 
dent  du  Poivre  d’Inde  &  du  Gingembre  ;  mais  ces  in- 
grediens  trop  acres  ne  font  guéres  du  goût  des  Fran¬ 
çois  ,  ils  conviennent  mieux  à  celui  des  Efpagnols, 
des  Alîemans ,  des  Hollandois.  Le  meilleur  Choco¬ 
lat  que  nous  ayons  en  France  eft  préparé  à  Paris  ;  8c 
l’on  ne  fait  pas  préfentement  grande  eftime  de  celui 
qui  vient  d’Éfpagne  8c  de  P  Amérique. 

Onmange  du  Chocolat  en  tablettes  ,  8c  l’on  en 
préparé  une-  liqueur  delicieufe  ,  &  nourriffante  en  la 
maniéré  fuivante. 

Mettez  dans  une  Chocolatière  une  pinte  ou  deux 
livres  d’eau  commune  bien  claire  ,  approchez -la  du 
feu  ;  8c  quand  elle  bouillira ,  mêlez-y  quatre  onces  de 
bon  Chocolat ,  8c  autant  de  fucre  en  poudre  :  cou¬ 
vrez  le  vaiffeau  ,  8c  iaiffez  bouillir  doucement  la  li¬ 
queur  pendant  environ  un  quart  d’heure ,  l’agitant  fur 
la  fin  avec  un  moulinet  qu’on  tournera  dedans  la  Cho¬ 
colatière.  Eloignez-la  enfuite  du  feu  ,  8c  Iaiffez  di¬ 
gérer  ou  mitonner  la  matière  un  autre  bon  quart 
d’heure  ,  puis  l’ayant  encore  remuée  avec  le  mouli¬ 
net  pour  la  faire  mouffer,  verfez-la  dans  des  taffes  : 
il  faut  la  boire  auffi  chaude  qu’on  peut  la  fouf- 
frir. 

La  chaleur  que  donne  le  Chocolat  eft  plus  fenfible, 

,  8c  dure  plus  long-tems  que  celle  qui  vient  du  Caffé, 
parce  que  le  Chocolat  étant  plus  gras  8c  plus  vifqueux 
s’imprime  davantage  fur  l’endroit  qu’il  touche  ,  8c  y 
communique  plus  d’aétion. 

Quelques-uns  ajoûtent  dans  la  boiffon  du  Chocolat 
un  ou  deux  jaunes  d’œufs  frais  ,  afin  qu’elle  moufle 
davantage  ,  8c  pour  la  rendre  plus  nourriffante.  On 
fe  fert  aufii  affez  fouvent,  de  lait  au  lieu  d’eau  pour 
le  même  deffein. 

Le  Chocolat  en  quelque  maniéré  qu’il  foit  pris,  eft; 
un  bon  reftaurant  propre  pour  rapeller  les  forces  aba- 
tues ,  8c  pour  exciter  de  la  vigueur  ;  il  refifte  à  la  ma¬ 
lignité  des  humeurs;  il  fortifie  l’eftômac,  le  cerveau, 
8c  les  autres  parties  vitales  ;  il  adoucit  les  ferofitez 
trop  acres  qui  defeendent  du  cerveau  fur  la  poitrine  ; 
il  excite  la  digeftion ,  il  abat  les  fumées  du  vin. 

Chocolaté  eft  un  nom  Indien  compofé  de  Cboco 
fonusy  fon,  8c  de  atte,  aqua ,  eau , parce  qu’on  prépare  la 
liqueur  du  Chocolat  dans  de  l’eau  ,  8c  que  le  mouli¬ 
net  qu’on  tourne  dedans  pour  la  faire  mouffer,  excite 
un  petit  bruit. 

On  dit  que  Chocolaté  chez  les  Mexicains  fignific 
confection. 

CHONDRILLA. 

i 

Chondrilla ,  Tur. 

Chondrilla  juncea  vîfcofa  arvenjïs  quœ  prima 
Diofcoridis,  C.  B.  Pit.Tournef. 

Chondrilla  juncea  viminea  arvenjis  ,  Tâberin 
Icon. 

Chondrilla  viminea ,  J.  B,  .  „ 

k  T  Cuho - 
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Cicborea  procera ,  lel  y.  Trag. 

Cichoreum  fyheftre  luteum ,  Dod. 

En  François,  Condrille. 

•  Eft  une  Plante  qui  pouffe  en  premier  lieu  de  fa  ra¬ 
cine  de  grandes  feuilles  qui  reffemblent  a  celles  de  la 
Chicorée  fauvage,  découpées  profondément  fans  poil; 
éparfes  en  rond  deffus  la  terre  ;  il  s  eleve  d  entr  elles 
une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  henf- 
fée  en  bas  de  plufieurs  petites  épines  ,  &  divifees  en 
beaucoup  de  rameaux  ou  verges  pliantes  ,  nues ,  ou 
ne  portant  que  quelques  feuilles  étroites ,  comme  cel¬ 
les  du  Gramen  :  fes  fleurs  naiffent  aux  extrémités  des 
rameaux,  difpofées  en  bouquets  à  demi  fleuions  jau¬ 
nes  ,  foûtenus  par  un  calice  fait  en  tuyau  cylindrique, 
&  découpé  en  plufieurs  parties  ;  elles  font  fuivies  par 
des  graines  oblongues  garnies  chacune  dune  aigrette, 
de  couleur  cendrée  ;  fa  racine  eft  longue  d  un  pied  oc 
demi  ou  de  deux  pieds  ,  groffe  au  moins  comme  le 
pouce ,  empreinte  d’un  fuc  laiteux  fort  gluant  ,  d  un 
goût  doux  qui  n’eft  point  defagreable.  Elle  croit  dans 
les  champs  ,  aux  bords  des  chemins  :  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  Sc  d’huile  ,  médiocrement  de 

fel. 

Elle  eft  humeélante ,  adouciffante ,  apentive. 

Cbondrilla ,  vient  du  Grec  »  grumeau ,  parce 

que  le  lait  qui  fort  de  cette  plante ,  fe  grumelle  facile¬ 
ment. 

CHOUAN. 

*  Chouan  ,  eft  une  petite  femence  affez  femblable 
âu  Semen  contra  ,  mais  un  peu  plus  groffe  &  plus  le- 
gere ,  de  couleur  verte-jaunâtre  ,  d’un  goût  tant  foit 
peu  falé  &  aigrelet;  elle  croît  à  une  plante  étrangère 
baffe  ,  où  elle  eft  difpofée  par  petits  bouquets  en  la 
fommité  :  on  l’apporte  du  Levant. 

On  s’en  fert  pour  faire  le  Carmin. 

'  C  H  O  Y  N  E. 


Cboyne ,  Thevet.  Ler.  Cluf.  eft  un  fruit  Américain 
gros  comme  une  Citrouille  médiocre ,  ayant  la  forme 
d’un  œuf  d’ Autruche ,  fon  écorce  eft  dure,  on  en  fait 
des  vaiffeaux  pour  mettre  la  boiffon.  Ce  fruit  croît  à 
un  arbre  dont  les  feuilles  reffemblent  à  celles  du 
Laurier  ,  dans  un  pais  de  l’Amerique  appellé  Mar • 
pio;  il  n’eft  point  bon  à  manger,  ni  en  ufage  en  Mé¬ 
decine. 

CHRISTOPHORIANA. 

Chriflophoriana ,  Dod. 

Chriflophoriana  vulgaris  noftras  racemofa  &  ra- 
mofa ,  Mor.Hift.  Pit.Tournef. 

Napellus  racemofus ,  Lugd. 

Aconitum  rac-emofum  ,  an  Aéiea  Plinio  ,  C.  B. 

Barba  capri  quibufdam ,  Csef.  • 

Eli  François,  Herbe  de faint  Chriftophle . 

*  r.  pi.  vu,  fig.  a 
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Eft  une  Plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied  &:  demi  ou  de  deux  pieds ,  menues ,  tendres,  ra- 
meufes  :  fes  feuilles  font  grandes  ,  amples ,  divifées 
en  plufieurs  parties  oblongues  ,  pointues ,  dentelées 
en  leurs  bords ,  de  couleur  verte-blanchâtre.  Ses  fleurs- 
naiffent  aux  fommitez  des  branches  ,  difpofées  en 
grapes  ou  épis ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles 
blanches  rangées  efi  maniéré  de  rofe.  Quand  cette 
fleur  eft  paffée  ,  il  naît  en  fa  place  une  baye  molle  , 
ovale  ,  peu  charnue  ,  laquelle  noircit  en  meuriffant 
comme  le  raifin.  Elle  renferme  deux  rangées  de  fe- 
mences  plates  pofées  les  unes  fur  les  autres  ;  fa  racine 
eft  affez  groffe  ,  garnie  de  quelques  fibres ,  noire  en 
dehors,  jaune,  ou  de  couleur  de  buis  en  dedans.  Cet¬ 
te  plante  croît  dans  les  bois  montagneux. 

On  peut  s’en  fervir  extérieurement  pour  guérir  la 
galle  &  pour  faire  mourir  la  vermine ,  étant  appliquée 
en  fomentation  ,  ou  mêlée  dans  quelque  onguent  -T 
mais  il  faut  bien  prendre  garde  qu’on  n’en  ufe  inté¬ 
rieurement  ;  car  cette  plante  eft  un  poifon  comme 
l’Aconit  ordinaire. 

Chriflophoriana  y  a  Chriftopboro ,  Chriftophle  ;  on 
ignorera  raifon  pourquoi  on  appelle  cette  plante  her¬ 
be  de  faint  Chriftophle. 

CHRYSANTHEMUM. 

Chryfanthemum ,  Matth.Lac. 

Chryfanthemum  foliis  matricarice ,  C.  B.  Pit.¬ 
Tournef. 

Tméîorius  flos  4.  Tragi. 

Chryfanthemum  &  Chalcttis ,  Tabern.  Icoiî. 

Chryfanthemum  fegetum ,  Ger. 

Chryfanthemum  majus ,  folio  valde  laciniato ,  flo¬ 
re  croceo  ,  J.  B.  . 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau- 
j  teur  de  trois  ou  quatre  pieds  :  fes  feuilles  font  fem- 
j  blables  à  celles  de  la  Matricaire ,  découpées ,  tendres , 

1  d’un  goût  d’herbe  potagère ,  fa  fleur  eft  ronde,  radiée* 
compofée  d’un  amas  de  beaucoup  de  fleurons  bordez 
par  une  couronne  affez  grande  ,  belle  ,  de  couleur 
jaune  dorée  refplendiffante  ,  d'une  odeur  qui  n’eft 
point  defagreable  ;  foûtenue  par  un  calice  écailleux. 
Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  lui  fuccede  des  femen- 
ces  anguleufes  ,  canelées.  Sa  racine  eft  ligneufe  & 
entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,, 
entre  les  blez ,  dans  les  prez  ,  dans  les  jardins  pota¬ 
gers.  Elle  contient  beaucoup  d’huile ,  6c  de  fel  effen- 
tiel. 

Elle  eft  déterfive ,  aperitive ,  vulnéraire. 
Cbryfantbemufn ,  à  xewoç ,  aurum ,  &  anS-oç ,  flos  i 
comme  qui  diroit  ,  fleur  dorée  ;  car  la  fleur  de  cette 
plante  eft  jaune  &  refplendiffante  comme  de  l’or. 


CHRYSOSPLENIUM. 

Chryfofplenium ,  Tab. 

Chryfofplenium foliis  amplioribus  auriculatis^  Pit. 
Tournefort. 

Saxrfraga  aurea  Dodom't ,  J.  B. 

Saxi* 


,~t 
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'  Saxifraga  rotundifolia  aurea ,  C.  B. 

Hepatica  paluflris ,  Eyft. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plu- 
lieurs  feuilles  femblables  a  celles  du  Lierre  terreftre , 
Tondes,  dentelées  en  leurs  bords,  velues ,  pleines  de 
fuc ,  d’un  goût  ftyptique  8c  amer  :  il  s’élève  d’entr  el¬ 
les  de  petites  tiges  à  la  hauteur  de  la  main  ,  divifées 
ordinairement  en  deux  pu  trois  petits  rameaux  angu¬ 
leux  ,  qui  portent  en  leurs  fommitez  de  petites  fleurs 
formées  en  rofettes  à  quatre  quartiers  ,  d’une  belle 
couleur  jaune  dorée ,  refplendiffante.  Ces  fleurs  font 
fuivies  par  des  capfules  à  deux  cornes ,  qui  renferment 
des  femences  menues,  rouges  brunes ,  ou  noires.  Ses 
racines  font  longues ,  quelquefois  affez  groffes,  noueu- 
fes ,  rampantes ,  de  couleur  blanche- rougeâtre ,  aifées 
à  rompre,  garnies  de  fibres  menues.  Cette  plante  croît 
dans  les  marais ,  aux  bords  des  ruiffeaux  8c  aux  autres 
lieux  humides  8c  ombrageux  :  elle  contient  beau¬ 
coup  de  phlegme  ,  modérément  de  l’huile  8c  du  fel 
effentiel. 

Elle  a  le  goût  8c  les  vertus  de  l’hepatique  ;  elle  eft 
aperitive  8c  propre  pour  lever  les  obftruélions  du  foye 
8c  de  la  rate. 

Chryfofplenium ,  à  ,  aurum ,  <&*  cnrA?»  ,  lien, 

comme  qui  diroit  ,  plante  à  fleur  de  couleur  d’or  , 
propre  pour  la  rate. 

C  I  C  A  D  A. 

Cicada ,  en  François ,  Cigale ,  eft  une  mouche  plus 
groffe  qu’un  haneton  ,  de  couleur  noire  luifante  fur 
le  dos,  jaunâtre  fous  le  ventre  :  fa  tête  eft  immédia¬ 
tement  attachée  à  fes  épaules  ;  fes  yeux  font  fort  gros 
8c  élevez  ;  il  ne  lui  paroît  point  de  bouche  ,  mais  il 
y  a  en  fa  place  un  corps  ample  ,  triangulaire  ,  com¬ 
pacte  ,  caché  en  dedans ,  de  couleur  de  chateigne  :  ce 
corps  lui  fert  de  trompe ,  de  bouche ,  de  langue  ;  fes 
ailes  font  doubles,  belles,  grandes,  minces,  déliées, 
de  couleur  argentine ,  veineufes ,  marquetées  :  celles 
de  deffus  font  plus  grandes  que  celles  de  deffous  ;  el¬ 
les  paffent  la  longueur  du  corps.  Cette  mouche  naît 
d’un  petit  ver  aux  pais  chauds  ,  comme  en  Langue¬ 
doc  ,  en  Provence  ;  on  dit  quelle  ne  vit  que  de  ro- 
fée  ,  laquelle  telle  fucce  avec  fa  trompe  comme  avec 
une  éponge  :  elle  fait  beaucoup  de  bruit  par  fon  chant  : 
elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  colique  8c  pour 
les  maladies  de  la  veftie  :  on  la  pulverife  8c  l’on  en 
fait  prendre  par  la  bouche  :  la  dofe  en  eft  depuis  huit 
grains  jufqu  a  quinze. 

Les  Orientaux  mangent  les  Cigales  ,  il  y  en  a  de 
muettes ,  ou  qui  ne  chantent  point ,  on  croît  que  ce 
font  les  femelles. 

Cicada ,  quafi  citb  cadens  ,  parce  que  cette  mouche 
ne  vit  pas  long-temps.  Ou  bien  Cicada  ,  à  ni»  ,  & 
ex  acu,  canto ,  parce  qu’elle  chante  prefque  tou¬ 
jours. 
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C  I  G  E  R. 

C/Ver,  Brunf.  Matth. 

Ctcer  fativum ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Ctcer  arietinum ,  Dod.  J.  B. 

Cicer  rubrum  &  album ,  Lon. 

C icer  nigrum ,  F uch. 

En  François,  Pois  Chiche  ,  ou  Pois  becu . 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  grêles ,  li- 
gneufes ,  dures ,  rameufes  ,  un  peu  velues  ,  fe  pan- 
chant  de  côté.  Ses  feuilles  font  petites ,  velues,  den¬ 
telées  en  leurs  bords  ,  rangées  comme  par  paires  le 
long  d’une  côte.  Ses  fleurs  font  petites ,  legumineu- 
fës ,  blanches ,  ou  d’un  rouge  qui  tire  fur  le  purpurin  ; 
foûtenues  par  un  calice  formé  en  cornet.  Quand  ces 
fleurs  font  tombées  il  naît  en  leur  place  des  gouffes 
courtes  qui  reffemblent  à  des  vefties  ,  8c  qui  renfer¬ 
ment  des  pois  gros  comme  les  pois  communs  ,  8c  a- 
yant  une  figure  approchante  de  celle  de  la  tête  d’un 
belier;  d’où  vient  qu’on  appelle  la  plante  Cicer  arie - 
tinum  :  la  couleur  de  ces  pois  eft  rouge  ou  rouffe,  ou 
noire  ,  ou  purpurine ,  ou  blanche  :  leur  goût  eft  fem- 
blable  à  celui  des  pois  ordinaires.  Sa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  menue ,  blanche  :  on  cultive  cette  plante  com¬ 
me  les  autres  pois. 

Les  pois  chiches  rouges  font  préferez  dans  la  Méde¬ 
cine  à  ceux  qui  ont  une  autre  couleur  ;  mais  ils  ont 
tous  une  meme  vertu  ;  ils  contiennent  beaucoup 
d’huile  8c  de  fels  volatil  8c  effentiel. 

Ils  font  émolliens ,  déterfifs ,  apéritifs ,  propres  pour 
la  pierre ,  pour  la  colique  néphrétique ,  étant  pris  en 
decocftion. 

Tous  les  pois  chiches  rôtis  jufqu’à  noirceur  ,  pul- 
verifez  8c  bouillis  dans  de  l’eau  imitent  beaucoup  le 
Caffé  en  boiffon  ;  ils  n’ont  pas ,  à  la  vérité ,  un  fu¬ 
met  fi  agréable ,  8c  la  boiffon  en  eft  un  peu  plus  ame- 
re  ,  mais  cette  amertume  n’eft  aucunement  importu¬ 
ne  :  on  rend  cette  boiffon  plus  gracieufe  8c  revenante 
au  goût  fi  l’on  y  employé  un  mélange  de  pois  chi¬ 
ches  8c  de  Caffé  en  parties  égales.  Ces  pois  en  rô- 
tiffant  diminuent  du  moins  autant  que  le  Caffé  :  on 
peut  dire  que  de  tous  les  grains ,  ou  legumes  qu’on  a 
effayez  pour  imiter  le  Caffé  ,  il  n’y  en  a  pas  eu  un  qui 
ait  fi  bien  reüfii  que  celui-là  :  j’ai  remarqué  que  les 
pois  chiches  qui  viennent  d’Efpagne  approchent ün  peu 
plus  en  goût  du  Caffé  que  les  autres  ,  8c  qu’ils  per¬ 
dent  plus  exa&ement  leur  goût  de  pois  par  la  tôrre- 
faétion. 

Cicer ,  à  kîkvs  ,  robur  ,  force  ;  parce  qu’on  croit 
que  les  pois  chiches  fortifient  ;  ou  bien  parce  qu’ils 
brûlent  la  terre ,  où  l’on  les  a  femez. 

Pois  bécu  ,  comme  qui  diroit  pois  qui  a  une  forme 
de  bec  ,  parce  que  ce  pois  eft  relevé  d’une  petite 
boffe  qui  a  la  figure  d’un  bec. 

C  I  C  H  O  R  I  U  M. 

Cichorium  fylvefire ,  J.  B. 

T  2 


Cicbc - 
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Cichorium  fylvejire ,  five  officimrum ,  C.  B.  Pit- 
Tourneft 

Intubum  erraticum ,  Plinia- 

Solfequium ,  Brunf. 

Cichorea,  Tra g.  Sylyeftris ,  Matth. 

Cichorium  fylvejire  pi  cri  s ,  D  O  d . 

&r/s  fylvejlrij  pi  cri  s ,  cichorium ,  Adv.  Lotfc 

Hyppochœris  Dalechampü  ,  Lugd. 

Hieracium  latifolium ,  Ger.  Ico. 

En  François,  Chicorée  fauvage. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues ,  dé¬ 
coupées  ordinaire ragnt  jufques  vers  la  côte  ,  &  quel-  ■ 
quefois  entières  ouffegerement  incifées  ,  un  peu  ve¬ 
lues  ,  fes  tiges  font  tortues ,  groffes ,  rondes ,  velues , 
vuides  ,  rameufes.  Ses  fleurs  naiffent  le  long  des  ra¬ 
meaux  d’enhaut,  compoiees  chacune  de  plufieurs  pe¬ 
tites  feuilles  difpofées  en  bouquet  de  couleur  bleue. 
Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  fe  forme  une  capfule 
qui  vient  du  calice  :  elle  contient  des  femences  angu- 
leufes ,  blanchâtres  :  fa  racine  eft  longue,  groffe  com¬ 
me  le  doigt ,  blanche  :  toute  la  plante  eft  empreinte 
de  beaucoup  de  fuc  laiteux ,  amer  ;  elle  croît  le  long 
des  chemins ,  aux  lieux  incultes.  On  la  cultive  dans 
les  jardins;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme,  d’hui¬ 
le  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  aperitive ,  déterfive ,  propre  pour  lever  les 
©bftruélions,  pour  purifier  le  fang  :  elle  eft  employée 
particulièrement  dans  les  maladies  du  foye. 

Cichorium  ,  à  * ,  invenio ,  parce  qu’on  trou¬ 
ve  cette  plante  par  tout  dans  les  champs  8c  dans  les 
jardins. 

Sert  s ,  à  fererc ,  femer;  picris ,  7nxçoç ,  amer,  com¬ 
me  qui  diroit ,  plante  qu’on  feme  8c  qui  eft  amere. 

C  I  C  I  N  D  E  L  A. 

Cicindela.  Cantaris  notliluca ». 

Lampyris  alata..  Nitidula. 

En  François,  Ver  luifant. 

Eft  une  mouche  groffe  comme  une  Cantharide,  qui 
luit  la  nuit  comme  une  petite  chandelle  allumée  :  el¬ 
le  naît  dans  les  prez ,  dans  les  bois ,  dans  les  blez ,  8c 
en  plufieurs  autres  lieux  ;  elle  vole  peu  fouvent.  C’eft 
une  efpece  de  phofphore  :  elle  contient  beaucoup  de 
fel  volatil. 

On  l’eftime  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein 
&  de  la  vefïïe;  je  n'en  ai  vu  aucune  expérience. 

On  trouve  dans  les  Indes  des  mouches  qui  luifent 
dans  les  tenebres ,  comme  celles  doht  je  viens  de  par¬ 
ler;  mais  elles  font  beaucoup  plus  grandes  ;  on  les  ap¬ 
pelle  Cucucji. 

Le  P.  du  Tertre  dans  fon  Hiftoire  générale  des  An¬ 
tilles  ,  rapporte  que  dans  ces  Ifles  ,  il  y  a  communé¬ 
ment  de  ces  mouches  luifantes  ,  de  couleur  brune  ; 
que  pendant  lie  jour  elles  ne  paroiffent  aucunement 
lumineufes ,  8c  qu’on  les  prendroit  pour  des  mouches 
communes ,  mais  que  quand  l.a  nuit  eft  venue ,  elles 


C  î. 

jettent  tant  de  lumière  ,  qu'il  femble  que  ce  /bit  de 
petites  étoiles  qui  courent  par  la  campagne  ;  les  lia- 
bitans  les  prennent  pour  éclairer  dans  leurs  maifons- 
pendant  la  nuit;  8c  avec  une  de  ces  mouches  dit  le 
meme  Auteur  ,  on  lit  aufïi  facilement  qu’avec  une 
chandelle;  pour  les  attraper,  il  ne  faut  que  mettre  le 
foir  à  la  fenêtre  une  chandelle  allumée  ,  ou  un  tizon 
allumé ,  mais  étant  prifes ,  elles  ne  vivent  que  quin¬ 
ze  jours  ou  trois  femaines  au  plus;  leur  lumière  s’af- 
foiblit  lorfqu’ elles  font  malades ,  8c  elle  s’éteint  entier 
rement  quand  elles  meurent. 

Cicinàela ,  ([uaji  parva  candela  ,  parce  que  cette 
mouche  éclaire  la  nuit  comme  une  petite  chandelle. 

Lampyris ,  k  xhutchv  ,  lucere ,  luire ,  parce  que  cet¬ 
te  mouche  eft:  luifante. 

On  l’appelle  ver ,  foit  parce  quelle  ne  remue  gué- 

re  P  V,Sa un  ve,r  »  parce  quelle  a  été  ver  avant 
que  d  etre  mouche. 

CI  G  O  N  I  Av 

Ciconia ,  Jonfton. 

Pelargus ,.  Ibis. 

En  François,  Cigogne.. 

Eft  un  oifeau.  aquatique  de  groffeur  médiocre;  fon 
bec  eft  fort  long  :  fes  jambes  font  hautes  8c  de  cou¬ 
leur  rouge  ;  fes  plumes  font  noires  8c  blanches  ;  fon 
humeur  eft  traitable,  8c  il  saprivoife  aifément;  il  eft 
pris  chez  plufieurs  Nations  pour  le  fymboîe  de'lapaix 
8c  de  la  reconnoiffance.  Il  mange  des  ferpens  ,  des 
grenouilles  8c  plufieurs  autres  infeétes.  Son  petit  eft 
appelle  en  François ,  Cigoneau  ;  il.  contient  beaucoup 
de  fel  8c  d’huile. 

On  dit  quelle  injeéle  avec  fon  bec  de  l’eau  de  la. 
mer  dans  le  derrière  de  fes  petits  quand  ils  font  in¬ 
commodez  ,  8c  l’on  fuppofe  que  c’eft  de  là  qu’eft  ve¬ 
nue  aux  hommes  l’invention  des,  lavemens  ;  je  ne  fuis 
pas  affuré  que  le  fait  foit'bien^md;  mais  cette  inven¬ 
tion  étoit-elle  fi  difficile  à  imaginer  qu’il  en  faille  ti¬ 
rer  l’origine  d’un  oifeau  ? 

Sa  chair  reftfte  au  venin,  8c  fortifie  les  nerfs. 

Sa  graiffe  eft  bonne  pour  la  goutte ,  appliquée  ex¬ 
térieurement ,  fon  fiel  éclaircit  la  vûe  ,  étant  mis  dans 
l’œil. 

Ses  excrémens  font  propres  pour  Tépilepfie ,  étant 
pris  par  la  bouche. 

Ciconia ,  eft ,  à  ce  que  quelques-uns  prétendent,  un 
nom  tiré  du  cri  de  la  Cicogne  :  ou  bien  Ciconia  vient 
de  cicur  ,  aprivoifé  ,  parce  que  cet  oifeau  eft  d’une 
nature  douce  8c  facile  à  aprivoifer. 

Pelargus  y  Grâce ,  vreAxçyoç,  à  tjtAÀç,  nigery  fa 
yoç,  albus  ,  parce  que.  cet  oifeau.  eft  couvert  de  pli* 
mes  noires  8c  blanches. 

C  I  C  U  T  À. 

Cicuta  y  en  François ,  Ciguë  ,  eft  une  plante  dont  ü 
y  a  deux  efpeces. 

La 
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La  première  eft  appellée 

Chuta y  Dod.  J.  B. 

Chuta  major C.  B.  Pît.Tournef. 

Cicutaria  vulgaris  r  Gluf.Hift. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la.  hauteur  de  quati  e  ou  cinq 
4>ieds ,  groffe  ,  liffe  ,  niarbree  comme  la  peau  d  un 
ferpent  ,  de  plufîeurs  taches  rougeâtres  ,  ferulacee , 
vuide  en  dedans.  Ses  feuilles  font  découpées  menu  a 
peu  près  comme  celles  du  Perfil  ;  fes  fleurs  naiflent  en 
ombelles  ou  parafols  de  couleur  blanche  j  elles  font 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  fleur 
de  lys.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  fon  calice  de¬ 
vient  un  fruit  prefque  rond  ;  compofé  de  deux  grai¬ 
nes  arondies  reffemblantes  à  celles  de  l’Anis  ,  cane- 
lées.  Sa  racine  eft  longue  d'environ  un  pied  ,  grof- 
fe  comme  le  doigt ,  blanche  :  toute  la  plante  rend  u- 
ne  odeur  fort  defagreable  j  fon  goût  eft  un  peu  acre. 
H[ 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Chuta  minor ,  Cord.  Hift.  Cam. 

Chuta  mïnor  Petrofeltm fimilistC.  Bauh  Pi*. 
Tournef. 

Chutarta  fatua ,  Adr. 

Cicutaria  apii  folio  ,  J.  B. 

Cicutaria  fatua ,  Lob.  lcon. 

Apium  cicutarium ,  Thaï. 

Petrofelinum  caninum ,  Tab*. 

Sifon ,  Lon. 

Elle  différé  de  la  premiers  efpece  en  ce  quelle  eft 
plus  petite,  en  ce  que  fa  tige  n’eft  point  marbrée,  & 
en  ce  quelle  a  moins  d’odeur  ;  fes  feuilles  font  fem- 
blables  à  celles  du  Perfil. 

L’une  &  l'autre  efpece  de  Ciguë  croiffent  dans  les 
lieux  ombrageux  ,  dans  les  prez  ;  elles  contiennent 
beaucoup  d’huile  ,  &  de  fels  effentiel  &:  fixe.  La 
grande  Ciguë  a  plus  de  force  &  de  vertu  que  la  pe¬ 
tite. 

Elle  eft  fort  refolutive  y  propre  pour  les  fchirres,, 
pour  les  loupes  naiffantes ,  pour  les  duretez  de  la  ra- 
t^,  du  foye,  du  mefentere,  étant  appliquée  fur  la  tu¬ 
meur.  On  en  fait  entrer  dans  les  compofitions  de 
plufieurs  onguens  &  emplâtres  ;  on  ne  doit  jamais 
s’en  fervir  intérieurement  ,  parce  qu’elle  eft  un  poi- 
fon. 

Cicuta  lignifie  les  tuyaux  fiftuleux  qui  font  entre  les 
nœuds  des  tiges  du  blé..  On  a  donné  ce  nom  à  la  Ci- 
gue  ,.  à.  caufe  que  fes  tiges  font  creufes  d’un  nœud  à 
l’autre. 

.CIME  X. 

Cimes -,  en  François  ,  Punaife ,  eft  un  infecfte  gros 
comme  une  petite  lentille ,  plat,  prefque  rond  ou  de 
figure  rhomboïde ,  rouge ,  mou ,  facile  à  écrâfer,  ren¬ 
dant  une  odeur  fort  puante  ;  il  naît  dans  les  lits,  dans 
les  vieilles  folives  des  maifons  ,  principalement  aux 
chambres  d’enhaut  ,  aux  lieux  fecs  :  ü  incommode 


fort  dans  les  lits  ceux  fur  lefquels  il  fe  met  ,  il  fucce 
le  fang  ,  il  multiplie  prodigieufement.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Les  punaifes  excitent  l’urine  étant  prifes  intérieure¬ 
ment  ,  elles  pouffent  l’arriere-faix  ,  elles  chaffent  les 
fièvres  intermittentes ,  on  en  avale  fept  ou  huit  à  l’en¬ 
trée  de  1  accès  ;  on  les  eftime  auffi  propres  contre  les 
morfures  des  fcrpens. 

Cimes  ,  a  ks7/. icq  ,  cubo ,  je  fuis  couché  ,  parce  que 
ce  petit  infeéte  fe  trouve  ordinairement  dans  les 
lits. 

Punaife  vient  du  Latin  punkea ,  à  caufe  de  la  cou¬ 
leur  de  ce  petit  animal. 

Il  y  a  auffi  des  punaifes  de  jardin  qui  naiflent  ordi¬ 
nairement  fur  les  Orangers  ,  on  pourroit  croire  que 
ce  font  des  Cochenilles  d’Europe ,  mais  elles  ne  s’at¬ 
tachent  point  fur  les  figues  d’Inde  comme  font  les  vé¬ 
ritables  cochenilles. 

C1MOLIA. 

_  Cimolia  ,  eft  une  terre  argileufe  dont  les  Anciens  fe 
fèrvoient  autrefois  comme  nous  nous  fervons  de  la  ter¬ 
re  figillée ;  on  en  trouvoit  de  deux  efpeces,une  blan¬ 
che  &  l’autre  rougeâtre  :  on  choififfoit  comme  la 
meilleure ,  celle  qui  étoit  graiffeufe  &  froide  au  tou¬ 
cher  ,  on  l’ employait  pour  effacer  les  taches  des  ha¬ 
bits. 

Cette  terre  fe  tiroit  d’une  Ifle  de  Crete  appellée  Ci* 
molus ,  d’où  vient  fon  nom. 

Elle  eft  refolutive  &  aftringente  ,  on.  l’appliquoit 
fur  les  parotides  &  fur  les  autres  tumeurs  du  corps. 

On  a.  donné  par  reffemblance  le  nom  de  Cimolée 
à  une  terre  liquide  qui  tombe  deffous  les  meules  des 
Couteliers  pendant  qu’ils  aiguifent  leurs  ferremens. 
Cette  terre  eft  un  mélange  des  parties  de  la  meule  mê¬ 
me  ,  &  du  fer  liquéfiées  dans  de  l’eau. 

Elle  eft  aftringente  &  refolutive.  On  l’employe  dans 
la  teinture  pour  teindre  en  noir  ,  elle  donne  cette 
couleur,  à  caufe  du  fer  quelle  contient,  &  qui  pro¬ 
duit  l’effet  du  Vitriol 

C  I  N  A  R  A,  five  S  C  O  L  Y  M  U  S. 

C  inara ,  en  François ,  Artichaud  ,  eft  uae  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Cinara ,  Dod.  Pît.Tournef. 

C  inara  hortenfis  foliis  non  aculeatis ,  C.  B. 

Cinara,  feu  Artifchochi  vulgatior  ,  Eyft. 

Carduus ■,  five  Scolymus  fativus ,  non  Jpinofus, 

J  •  B* 

Carduus  horten fis ,  Gef.  Hort. 

Scolymus  non  aculeatus ,  Ang.  Tab.. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues  d’un - 
pied  ou  d’un  pied  &  demi,  larges,  amples ,  décou¬ 
pées  profondément  ,  de  couleur  verte  cendrée  ou 
Blanchâtre,  ne  portant  aucunes  pointes  ni  épines  ;  il 
s’élève  d’entre  ces  feuilles  une  tige  à  la  hauteur  d'en- 

T  3  virom 
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viron  deux  pieds ,  canelée ,  cotonneufe ,  groffe,  moël- 
leufe  en  dedans  ,  jettant  plufieurs  rameaux  qui  fou- 
tiennent  chacun  à  Ton  fommet  une  tete  écailleufe  6c 
épineufe,  qui  eft  l’artichaudfur  lequel  naît  une  gran¬ 
de  fleur  qui  a  la  figure  d’un  bouquet  :  elle  eft  compo- 
fée  d’un  grand  nombre  de  fleurons  purpurins  ,  évafez 
par  le  haut  6c  découpez  en  lanières  ;  lorfque  fa  fleur 
eft  pafîee  il  fe  forme  en  fa  place  des  graines  oblon- 
gues  ,  garnies  chacune  d’une  aigrette  >  fa  racine  eft 
médiocrement  longue  6c  groffe. 

La  fecon.de  efpece  eft  appellee 

Cinara  hortenjis  aculeata  ,  C.  B.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Cinara:  aliud  genus  ,  Dod.  Gai. 

Carduus  altilis ,  Lugd. 

Carduus  ,  five  Scolymus  fativus  fpinofus ,  J.  B. 

Scolymus ,  Trag,  Fuch. 

Carduus  hortenjis  fôlii s  fpinofis ,  Gefn.  Hort. 

Elle  ne  différé  de  la  première  efpece  qu’en  ce  que 
fes  feuilles  font  garnies  d’épines  ,  6c  en  ce  que  les  la¬ 
mines  ou  écailles  de  fes  têtes  font  plus  dures  6c  plus' 
piquantes. 

L’une  6c  l’autre  efpece  font  cultivées  dans  les  jar¬ 
dins  ;  la  première  eft  la  plus  commune  6c  la  plus  en 
ufage  dans  les  cuilines  :  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  6c  de  fel  eftentiel  6c  fixe. 

L’arti  chaud  eft  cordial  /  apéritif,  fudorifique,  nour- 
riffant ,  reftaurant ,  propre  pour  purifier  le  fang. 

Cinara  ,  fuivant  le  fentiment  de  quelques-uns  ,  eft 
le  nom  d’une  fille  que  les  anciennes  Fables  difent 
avoir  été  changée  en  arti chaud,  ou  bien  Cinara  à  Ci- 
nere ,  cendre ,  parce  que  cette  plante  femble  fe  deleéler 
dans  les  terres  où  l’on  a  épars  de  la  cendre  pour  les 
rendre  plus  fertiles. 

Scolymus ,  à  afper  ,  parce  que  l’artichaud  eft 

piquant  au  toucher. 

C1NIS  CÆRULEUS. 

Cinis  caruleus  ,  en  François ,  Cendre  bleue  ,  eft  une 
pierre  broyée  ,  ou  une  compofition  bleue  qui  nous 
eft  apportée  de  Pologne  ;  elle  fert  pour  la  Peinture. 

CINIS  CLAVELLATUS. 

Cinis  clavellatus  %Cinis  fecinius,  en  Français,  Cendre 
gravelée  ,  eft  de  la  lie  de  vin  qu’on  a  fait  fecher  6c  j 
calciner  au  feu. 

On  prend  de  la  baifïîere  de  vin  avec  toute  fa  lie , 
en  la  coule  avec  expreffion ,  on  fait  diftiler  la  colatu- 
re  pour  en  avoir  de  l’eau  de  vie  ,  ou  bien  on  en  fait 
du  vinaigre ,  on  met  fecher  les  pains  de  lie  exprimez  : 
quelques-uns  les  appellent  gravelée  ,  puis  quand  on 
en  a  amaffé.une  bonne  quantité  ,  on  va  les  brûler  6c 
calciner  à  la  campagne  dans  quelque  grand  creux ,  car 
il  n’eft  pas  permis  de  les  brûler  dans  la  ville  à  caufe 
de  la  fumée  épaiffe  qu’ils  produifent ,  laquelle  feroit 
Incommode  aux  habittns.  Le  fel  volatil  de  la  lie  fe 
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diffipe  par  cette  calcination  ,  mais  il  refte  dans  la 
matière  brûlée  beaucoup  de  fel  fixe  ,  qui  la  tient  en 
partie  en  morceaux  comme  des  pierres  ,  en  partie 
égrenée  en  maniéré  de  cendre  grumeleufe  ,  reffem- 
blant  entièrement  au  Tartre  calciné  ;  mais  ion  fel  a, 
plus  d’action  que  le  fel  de  Tartre  ordinaire  ,  parce 
que  la  lie  étant  liquide  a  reçû  plus  de  fermentation 
que  le  Tartre  fec,  comme  je  l’ai  expliqué  dans  nion 
livre  de  Chymie  en  l’operation  de  la  pierre  caufti- 
que. 

La  cendre  gravelée  doit  être  choifie  en  pierre  bien 
feche  ,  nouvellement  faite  ,  de  couleur  blanche-ver¬ 
dâtre,  d’un  goût  falé  6c  amer,  bien  remplie  de  fel  al- 
kali  ;  on  eftime  celles  qui  viennent  de  Lion ,  de  Bour¬ 
gogne  ,  on  en  fait  aufli  à  quelques  lieues  de  Paris  ; 
c’eft  ordinairement  l’ouvrage  des  Vinaigriers.  Les 
Teinturiers  6c  les  Degraiffeurs  en  employent. 

.  Elle  eft  fort  déterfive  ,  brûlante,  refolutive,  aperi- 
tive  ;  on  en  fait  entrer  dans  les  cauftiques ,  dans  les 
dépilatoires  ,  dans  Tes  fomentations  re-folutives  :  on. 
peut  en  faire  prendre  par  la  bouche  étant  diffoute 
dans  beaucoup  d’eau  ou  d’autre  liqueur  appropriée  * 
pour  lever  les  obftruéiions ,  pour  diftoudre  les  hu¬ 
meurs  glaireufes  ;  la  dofe  en  eft  depuis  quatre  grains 
jufqu’à  vingt. 

11  nous  vient  de  Pologne  ,  d’Allemagne ,  de  Dant- 
zic  ,  de  Mofcovie  ,  une  efpece  de  cendre  gravelée , 
que  les  artifans  appellent  Potafje  ou  Vedajtfe.  Elle  eft 
en  morceaux  gros  6c  menus ,  compactes ,  pefans ,  fa- 
lez  6c  acres  au  goût  ,  remplis  d’un  fel  alkali  fixe  lixi- 
viel  ;  on  la  fait  en  brûlant  du  bois  6c  des  rameaux 
d’arbres  dans  des  fo fies  qu’on  a  creufées  à  la  cam¬ 
pagne  ,  6c  qu’on  a  garnies  en  dedans  de  briques  en 
maniéré  de  fourneau;  pendant  que  les  cendres  de  ce 
bois  font  encore  toutes  rouges  6c  bien  en  feu  ,  on  les 
arrofe  -à  plufieurs  reprifes  avec  de  la  leffive  commu¬ 
ne  ,  afin  qu’en  calcinant  elles  s’amaflent  6c  forment 
des  morceaux  durs  6c  bien  empreints  de  fel  ;  on  con¬ 
tinue  long-tems  la  calcination  de  cette  matière  ,  afin 
quelle  foit  aflez  cuite  6c  bien  dure.  On  peut  faire  de 
la  Potajje  en  tous  pais ,  on  ne  l’employe  guere  pour 
les  leflîves  ordinaires ,  quoi  qu’elle  y  fafife  un  fort  bon 
effet ,  pourvû  qu’on  n’y  en  mette  qu’en  une  quantité 
médiocre,  mais  les  Teinturiers  s’en  fervent. 

La  cendre  gravelée  quelle  qu’elle  foit  ,  doit  être 
gardée  dans  un  vaiffeau  clos  en  un  lieu  fec  ;  car  à 
caufe  du  fel  poreux  ou  alkalin  qu’elle  contient ,  l’hu¬ 
midité  de  l’air  s’y  introduit  facilement  6c  la  refout  en 
liqueur. 

Cinis ,  à  xovtç,  pulvis ,  parce  que  la  cendre  eft  or¬ 
dinairement  en  poudre.  Clavellatus  h  claudendo ,  par¬ 
ce  qu’on  enferme  dans  quelque  vaiffeau  la  cendre  gra¬ 
velée  pour  la  mieux  conferver. 

Fœcinius ,  a  fæce ,  lie,  parce  que  la  cendre  gravelée 
eft  tirée  de  la  lie. 

Gravelée ,  parce  que  cette  cendre  eft  en  grumeaux 
comme  du  gravier. 
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C  I  N  N  A  B  A  R  I  S. 

Cinnabaris ,  en  François ,  Cinabre ,  eft  une  matiè¬ 
re  minérale  ,  dure  ,  compare  ,  pefante  ,  brillante  , 
criftaline  ,  très-rouge  ,  compofée  de  foufre  8c  de  vif 
argent  exactement  unis  8c  lublimez  par  1  aétion  du 
feu  :  il  y  en  a  de  deux  eipeces ,  un  naturel  appeilé 
Cinabre  minerai,  8c  l’autre  artificiel,  nommé  Ample¬ 
ment  Cinabre  ;  le  naturel  fe  trouve  tout  formé  dans 
les  mines  mercurielles  en  pierres  pefantes  ,  brillantes , 
rouges,  en  Efpagne ,  en  Hongrie ,  en  Allemagne  ,  en 
France  8c  en  plufieurs  autres  lieux  du  monde  ,  celui 
d’Efpagne  eft  eftimé  le  meilleur.  Il  faut  choifir  le 
plus  pefant ,  le  plus  net ,  le  plus  rouge  8c  le  plus  bril¬ 
lant  ,  car  plus  il  eft  haut  en  couleur ,,  8c  plus  il  con¬ 
tient  de  vif  argent.  Le  Cinabre  naturel  a  été  fublimé 
par  des  feux  fouterrains  à  peu  près  de  la  même  mar 
niere  que  le  Cinabre  artificiel  ;  mais  comme  en  fe 
fublimant  il  s’eft  mêlé  avec  de  la  terre  qu’il  a  rencon¬ 
trée  ,  il  n’eft  pas  fi  pefant ,  fi  pur ,  ni  fi  beau  que  l’ar¬ 
tificiel  ,  8c  il  contient  moins  de  mercure. 

Le  Cinabre  artificiel  eft  fait  avec  trois  parties  de 
mercure  cru  8c  une  partie  de  foufre  mêlez  8c  fubîimez 
enfemble  dans  des  pots  fublimatoires  par  un  feu  gra¬ 
dué.  Il  faut  le  choifir  en  belles  pierres  ,  fort  pefan¬ 
tes  ,  brillantes ,  à  longues  8c  belles  aiguilles  nettes  8c 
d’une  belle  couleur  rouge-brune  ;  chaque  livre  de  Ci¬ 
nabre  renferme  quatorze  onces  de  vif  argent  fous  deux 
onces  de  foufre  ,  comme  je  l’ai  prouvé  ailleurs  par  la 
revivification  du  Cinabre  en  vif  argent.  Le  Cinabre 
artificiel  ayant  été  broyé  long-tems  fur  le  porphyre , 
fe  réduit  en  une  poudre  très-fine  8c  d’une  des  plus 
belles  couleurs  rouges  qu’il  y  ait  ;  c’eft  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  vermillon,  il  dans  la  Peinture,  on  en  rougit 
la  cire  d’Efpagne. 

Les  Cinabres  font  employez  pour  l’épilepfie,  pour 
î’afthme  ,  on  en  fait  prendre  intérieurement  depuis 
deux  grains  jufqu  a  demi  fcrupule  ;  on  s’en  fert  exté¬ 
rieurement  dans  les  pomades  pour  la  gratelle  ,  pour 
les  dartres ,  on  les  employé  auffi  en  fumigation  pour 
exciter  le  flux  de  bouche. 

Cinnabaris  eft  un  mot  Indien  ,  qui  fignifie  du  fang 
de  Dragon  8c  d’Elephant;  on  a  donné  ce  nom  au  Ci¬ 
nabre  à  caufe  de  la  rdfemblan.ee  de  fa  couleur  avec 
celle  de  ces  fangs. 

CINNAMOMUE 

*  Cinnamomum ,  feu  Canella ,  en  François ,  Canelle , 
eft  une  écorce  aflez  mince  ,  unie  ,  longue  ,  roulée  ! 
dans  fa  longueur,  de  couleur  roufie  ou  jaunâtre  tirant  J 
furie  rouge,  d’une  odeur  très-fuave ,  d’un  goût  doux, 
piquant ,  aromatique  8c  très-agréable  :  elle  eft  tirée  des 
branches  d’un  arbre  nommé  Canelier ,  qui  croît  à  la 
hauteur  d’un  faule  ,  8c  qui  porte  des  feuilles  fembla- 
bles  en  figure  à  la  feuille  Indienne  ,  que  nous  appel¬ 
ions  Malabatbrum  ,  d’une  odeur  8c  d’un  goût  de  ca¬ 
ndie  ;  fes  fleurs  font  faites  en  petits  calices , .  blanches 

*  L  W.  vil,  fig. 


8c  odorantes  ,  elles  font  fuivies  par  des  fruits  qui  ont 
la  figure  8c  la  grolfeur  des  petites  olives  ,  verds  au 
commencement  ,  mais  qui  noirciftent  en  meuriflant. 
Cet  arbre  croît  en  l’Ifle  de  Ceylan ,  qui  eft  en  la  par¬ 
tie  méridionale  des  Indes.  Les  voyageurs  difent  qu’on 
y  en  voit  des  forêts  de  douze  lieues  ,  qu’il  porte  du 
fruit  deux  fois  l’année ,  8c  que  ce  fruit  étant  tombé  à 
terre  s’y  germe  8c  s’élève  fi  vîte  en  Canelier  ,  que  fi 
les  habitans  du  pais  n’entretenoient  foigneufement  les 
routes  qui  font  dans  ces  forêts ,  elles  feraient  bouchées 
en  peu  d’années  par  la  quantité  des  arbres,  8c l’on  n’v 
pourrait  plus  entrer*.  Son  bois  n’a  ni  goût  ni  odeu/: 
iâ  vertu  principale  eft  dans  fon  écorce  ,  qui  étant  ré¬ 
cente  eft  grilâtre  en  dehors  8c  jaunâtre  en  dedans; 
quand  elle  eft  feparée  de  l’arbre  ,  on  la  divife  facile¬ 
ment  en  deux  écorces ,  8c  l’on  retient  comme  la  meil¬ 
leure  celle  de  deflous.  Ainfi  la  canelle  eft  une  fécon¬ 
dé  écorce  :  on  la  met  fecher  au  foleil  où  elle  fe  rou¬ 
le  d’elle-même  comme  nous  la  voyons  ,  8c  où  elle 
acquiert  par  une  fermentation  intérieure  fon  odeur  8c 
fon  goût ,  car  elle  a  fort  peu  de  l’un  8c  de  l’autre  lors¬ 
qu’on  la  retire  de  l’arbre  ;  mais  il  faut  prendre  garde 
que  le  foleil  où  l’on  l’expofe  ne  foit  trop  chaud  ,  car 
elle  fe  noircirait  8c  beaucoup  de  fes  parties  les  plus 
volatiles  8c  les  plus  eiïentielles  fe  difliperoient.  Au 
contraire  fi  en  tems  humide  elle  demeurait  trop  long- 
tems  à  fecher,  elle  aquerroit  une  couleur  grife  Scelle 
n 'aurait  pas  allez  de  force  ,  parce  que  fes  principes 
n’auroient  pas  été  fuffifamment  exaltez ,  il  lui  faut  une 
chaleur  modérée.  On  doit  la  choifir  en  belles  écorces, 
minces,  hautes  en  couleur,  ayant  beaucoup  d’odeur, 
8c  piquantes  au  goût. 

On  dit  que  fi  après  avoir  dépouillé  l’arbre  de  fon 
écorce  on  le  laifle  trois  années  en  repos  ,  il  en  prend 
d’autre  auffi  bonne..  La  canelle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée  8c  de  fel  volatil. 

Elle  eft;  propre  pour  fortifier  le  cerveau  ,,  le  cœur , 
l’eftomac  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  chafler  les 
vents ,  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes  8c  l’accouchement. 

Nous  trouvons  quelquefois  chez  les  Droguiftes  de 
l’écorce  tirée  du  tronc  de  l’arbre  de  Canelle  ,  elle  eft 
large  8c  épaifle  ,  mais  elle  n’a  ni  goût  ni  odeur  ,  on 
l’appelle  Canelle  matte  ;  c’eft  peut-être  ce  que  les 
Arabes  ont  nommé  Darcheni  ,  elle  n’a  aucun  ufage 
dans-  la  Medecine. 

La  feuille  de  l’arbre  de  Canelle  eft  cordiale  étant 
prife  en  poudre. 

On  tire  du  fruit  de  cet  arbre  par  expreffion  un  fuc 
huileux ,  verdâtre ,  acre  8c  ayant  un  peu  de  l’odeur  8c 
du  goût  de  l’huile  de  canelle.  Les  habitans  de  l’Ifle 
s’en  fervent  pour  fortifier  l’eftomac. 

On  tire  de  la  racine .  de  l’arbre  par  incifion  une  li¬ 
queur  qui  fent  le  Camphre. 

Cinnamomum  fignifie  Amomum  de  la  Chine. 

Canella  eft  un  diminutif  de  Canna  ;  ce  nom  a  été 
donné  à  cette  écorce  ,  parce  que  fes  bâtons  reflfem- 
blent  à  de  petites  cannes* 
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■Circtca  Lutetiana ,  Lob.  Icon.  Pit.  Toumef. 

Ocimajlrum  verrucarium  ,  J.  B. 

Solanifolia  Circæa  diéla  major ,  C.  B. 

Lappa  fylveflris ,  Trag. 

Helxine  fyhejlris ,  ybe  fluviatilis ,  Thaï. 

Herba  Dominï  Stephani ,  T ab. 

En  François ,  Circee, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied  ou  d’un  pied  &  demi  ,  grêles ,  rondes ,  droites , 
velues  ,  remplies  de  moelle  ;  Tes  feuilles  naiffent  op- 
pofées  le  long  des  tiges ,  larges  vers  leur  bafe  &  poin¬ 
tues  par  le  bout  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  attachées 
à  des  queues  ;  fes  fleurs  font  en  épis  longs  aux  fom- 
mitez  des  tiges ,  compofées  chacune  de  deux  petites 
feuilles  blanches ,  foutenues  par  un  calice  qui  eft  aufli 
à  deux  feuilles.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  fon  ca¬ 
lice  devient  un  fruit  formé  en  petite  poire,  heriffé  & 
panché  en  bas  ;  ce  fruit  contient  des  femences  lon¬ 
guettes  :  fa  racine  eft  longue  ,  rampante  fous  terre , 
nouée  ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  ombrageux,  humides,  dans  les 
bois ,  contre  les  hayes. 

Elle  eft  eilimée  refolutive  ,  déterfive  ,  vulnéraire , 
appliquée  extérieurement. 

Circ&a  a  Circe ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante , 
qui  eft  heriffé  ,  s’attache  aux  habits ,  &  attire  les  hom¬ 
mes  ,  de  même  que  la  Circé  des  Poètes  les  attiroit 
par  fes  enchantemqns. 

C  I  R  C  U  S. 

Circusy  (Bellon.  Jonfton.)  eft  un  Oifeau  de  proye 
qui  n’eft  gueres  moins  gros  qu’un  milan  ,  le  deffus  de 
fa  tête  &  fa  gorge  font  rougeâtres ,  tirant  fur  le  blanc  ; 
fon  bec  eft  noir  ,  fon  cou  eft  court ,  fes  jambes  font 
menues ,  jaunes  ;  il  habite  les  bords  de  la  mer  ,  fa 
voix  eft  aigue,  il  vole  rapidement,  mais  en  rond  ;  il 
fe  rue  fur  les  perdrix  ,  fur  les  pigeons ,  fur  les  alouet¬ 
tes  ,  fur  les  lapreaux ,  fur  les  petits  renards:  il  va  tou¬ 
jours  feul  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  & 
d’huile. 

Sa  graiffe  eft  émolliente  ,  refolutive  ,  nervale  ;  fes 
excremens  font  fudorifiques  &  refolutifs. 

Circus ,  à  caufe  que  cet  oifeau  vole  en  circulant. 

C  I  R  S  I  <  U  M.  < 

‘  Cirfium  maximum  Afphodeli  radice ,  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

Cirfium  maximum  foliis  carnofis ,  bulbofa  radice, 
forte  Lut etianum ,  J.  B. 

Cirfium  maximum  montanum  ,  incano  folio,  bul¬ 
bofa  radice ,  Cluf.  Hift. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds ,  groffe  comme  le  pouce ,  cane- 
)ée ,  couverte  de  coton  ;  fes  feuilles  font  grandes  >  lar- 
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ges ,  pointues  ,  dentelees  en  leurs  bords ,  d’un  verd 
blanchâtre,  chai  nues,  armees  de  petites  epines  foibles 
&  peu  piquantes  ;  fes  fommets  font  chargez  de  têtes 
écailleufes  fans  epines  ,  qui  foutiennent  ;  chacune  un 
bouquet  ée  fleurons  purpurins  découpez  en  lanières. 
Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  fe  forme  des  femences 
oblongues  garnies  d’aigrettes  :  fa  racine  eft  difpofée 
par  petits  navets  comme  en  l’asfodele.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  montagneux  &  humides ,  dans  les  prez, 
fur  les  rivages  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
fel  effentiel.  * 

Elle  eft  aperitive  ;  refolutive  ,  propre  pour  adoucir 
&  appaifer  les  douleurs  des  varices ,  étant  pilée  &  ap¬ 
pliquée  deffus.  . 

Cirfium  y  à  nier®*,  varix ,  varice,  parce  que  cette 
plante  eft  eftimée  propre  pour  remedier  aux  varices. 

M.  Tournefort  diftingue  le  Cirfium  ,  du  Chardon 
&:  du  Jacea  ,  en  ce  que  les  têtes  du  Chardon  font  épi- 
neufes ,  &:  celles  du  Cirfium  ne  le  font  point  ;  les  feuil¬ 
les  du  Cirfium  font  garnies  de  petits'  piquans  ,  de  le 
Jacea  n’a  ni  la  tête  ni  les  feuilles  épineufes. 

C  I  S  T  U  S.  * 

*  Ciftus  y  en  François,  Cifte  y  eft  un  arbriffeau  dont 
il  y  a  deux  efpeces  generales ,  une  mâle  &  l’autre  fe¬ 
melle.  Le  mâle  eft  diftingué  en  beaucoup  d’efpeces , 
j’en  décrirai  une  des  principales  ;  elle  eft  appellée 

Ciftus  mas ,  Matth.  Lugd. 

Cijlus  mas ,  folio  rotundo  hirfutijfimo ,  C.  B. 

Cijlus  mas  major folio  rotundiore ,  J.  B.  Pit.Tour- 
nefort. 

Ses  feuilles  font  prefque  rondes. ,  velues ,  rudes  ;  fa 
fleur  eft  à  plulieurs  feuilles  difpofées  en  rôle ,  de  cou¬ 
leur  rouge  ;  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque  rond ,  velu, 
dur,  qui  renferme  en  plufteurs  loges  des  femences  me¬ 
nues  ,  ronfles  :  fes  racines  font  hgneufes ,  branchues , 
s’étendant  beaucoup. 

Le  Cifte  femelle  eft  appelle 

Ciftus  fœm'ma  folio  falvice  ,  C.  B. 

Cifius ,  Cord.  in  Diofcor.  Cæf. 

Cijlus  fœmina  ,  Monfpeliana  flore  albo ,  J.  B. 

Cijlus  fœmina ,  Matth.  Dod.  Cluf.  Hift. 

Cijlus  flore  albo ,  Rauwolff. 

I  II  eft  plus  petit  que  le  Cifte  mâle  ;  il  pouffe  fes  ra¬ 
meaux  tantôt  élevez  &  droits ,  tantôt  courbez  &  épars 
à  terre  ,  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  de  la  Sauge  ; 
fes  fleurs  ,  fes  fruits  ,  fes  femences  &  fa  racine  font 
femblables  à  celles  du  Ciftus  mâle  ,  mais  la  couleur 
de  fa  fleur  eft  blanche,  ou  quelquefois  jaune  comme 
de  l’ocre. 

L’un  &  l’autre  Cifte  croiffent  aux  lieux  pierreux , 
principalement  dans  les  pais  chauds  ;  ils  contiennent 
beaucoup,  d  huile  &:  de  fel  effentiel. 

Leurs 
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Leurs  feuilles  8c  leurs  fleurs  font  aftringentcs  8c  pro¬ 
pres  pour  la  dyfenterie. 

Ci  [lu  s ,  a  Gr£co  vel  à  hedera ,  parce 

qu’on  a  trouvé  que  les  feuilles  du  Cille  avoient  quel¬ 
que  reflemblance  en  figure  avec  celles  du  Lierre  ter- 
rellre. 

C  I  T  R  E  U  M. 

Citreum  vulgare,  Pit.Tournef. 

Malum  Citreum  vulgare ,  F err. 

Citria  &  naala  medica,  Bellonii. 

Mala  c'ttrina  &  poma  citria  ,  Ind.  Occid.p.  8. 

Malus  medica ,  C.  B. 

Citrus,  An  g. 

Citrum ,  Brunf. 

Citria ,  Trag. 

Citrangula ,  Monardi. 

Ci  trône  s,  RauwolrF. 

En  François,  Citronier. 

EU  un  petit  arbre  toujours  verd  ,  dont  les  rameaux 
font  étendus  ,  plia-ns  ,  revêtus  d’une  écorce  unie  8c 
verte  ;  fes  feuilles  font  Amples  fans  talon  ,  longues , 
larges  comme  celles  du  Noyer,  pointues,  reflêmblan- 
tcs  à  celles  du  Laurier,  mais  plus  charnues,  dentelées 
en  leurs  bords  ,  d’une  belle  couleur  verte  luilante , 
principalement  en  deflus ,  d’une  odeur  forte  :  fa  fleur 
eft  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rond ,  de  couleur  blan¬ 
che  tirant  fur  le  rouge  ou  fur  le  purpurin ,  d’une  odeur 
agréable ,  foûtenues  par  un  calice  rond ,  dur.  Quand 
cette  fleur  eft  paflee  ,  il  fe  forme  un  fruit  ordinaire-, 
ment  oblong ,  quelquefois  ovale  ,  quelquefois  même 
prefque  rond  ;  gros  comme  une  groflfe  poire ,  couvert 
d’une  écorce  raboteufe  8c  inégale  ,  charnue  ,  épailfe , 
de  couleur  au  commencement  verte  ,  mais  en  meu- 
riflant  elle  devient  citrine  8c  luilante  en  dehors ,  blan¬ 
che  en  dedans,  d’une  odeur  très-agréable  8c  d’un  goût 
aromatique  piquant.  Cette  écorce  couvre  une  fubllan- 
ce  vefliculeufe  ,  divifée  en  plufieurs  cellules  pleines 
d’un  fuc  acide  très-agréable  au  goût  ,  8c  de  quelques 
femences  dures  en  dehors ,  oblongues ,  blanches ,  moël- 
leufes,d’un  goût  un  peu  amer;  ce  fruit  retient  le  nom 
de  l’arbre  qui  le  porte  ,  car  on  l’appelle  Citrum  ou  Ci- 
tro ,  ou  Mcilum  citreum  ,  8c  en  François ,  Citron.  Le 
Citronnier  eft  cultivé  dans  les  pais  chauds ,  comme  en 
Italie  ,  en  Provence  ,  en  Languedoc  ;  on  fe  fert  en 
Medecine  principalement  de  fon  fruit,  rarement  de  fa 
feuille  8c  de  fa  fleur. 

La  feuille  8c  la  fleur  du  Citronnier  contiennent 
beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée  8c  des  fels  volatil  8c 
eflentiel. 

Elles  font  cordiales  8c  fortifiantes. 

(  L’écorce  du  Citron  8c  principalement  fa  partie  ex¬ 
térieure  ,  jaune  ,  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile  à  demi  exaltée. 

Elle  dl  propre  pour  fortifier  le  cœur ,  l’eftomac  8c 
le  cerveau ,  pour  refifter  au  venin. 

Le  fuc  du  Citron  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel 
8c  de  phlegme ,  très-peu  d’huile. 
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Il  eft  cordial ,  rafraichiflant,  propre  pour  calmer  les 
ardeurs  du  fang  ,  pour  précipiter  la  bile  ,  pour  defal- 
terer ,  pour  refifter  au  venin. 

La  lemence  du  Citron  contient  beaucoup  d’huile  8c 
un  peu  de  fel  volatil. 

Elle  eft  cordiale  ,  propre  pour  refifter  à  la  corrup*» 
tion ,  pour  chafier  les  vers. 

On  larde  un  Citron  tout  autour  avec  des  doux  de 
gerofle  ,  8c  on  le  porte  dans  fa  poche  pour  le  fentir 
iouvent  dans  le  tems  des  maladies  épidémiques  ,  afin 
de  fe  garantir  de  la  contagion. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Citron  qu’on  appelle  Ci¬ 
tron  doux  ,  parce  qu’il  n’eft  point  aigre  comme  l’au¬ 
tre  ;  fon  goût  eft  allez  fade ,  8c  on  ne  l’eftime  guere 
fi  ce  n’eft  pour  fa  beauté  ,  car  il  eft  ordinairement  plus 
gros  que  le  Citron  commun;  il  n’a  point  d’ufagedans 
la  Medecine.  * 

L’elfence  de  Cedra  ou  Bergamote ,  fi  odorante ,  fi 
cordiale  8c  fi  ellimée  dans  les  parfums  ,  eft  tirée  d’u¬ 
ne  efpece  de  Citron  d’Italie  nommé  Bergamote ,  dont 
on  dit  que  l’origine  vient  de  ce  qu’un  certain  Italien 
s’avifa  d’enter  une  branche  de  Citronnier  ,  fur  le 
tronc  d’un  Poirier  Bergamote,  les  Citrons  qui  en  font 
provenus  tiennent  du  Citronnier  8c  du  Poirier  ;  l’in¬ 
venteur  fit  un  fecret  de  cette  découverte  pendant 
long-tems ,  8c  en  fut  enrichi. 

Pour  tirer  l’elfence  de  Cedra  ,  on  coupe  l’écorce 
jaune  ,  ou  fuperficielle  du  Citron  Bergamote  par  pe¬ 
tits  morceaux  ,  8c  on  les  rompt  tout  d’un  coup  l’un 
après  l'autre  ,  en  les  preflant  avec  les  doigts  dans  un 
vaifleau  de  verre  ,  comme  on  prefife  le  zeft  d’Orange 
dont  on  veut  parfumer  un  verre  de  vin  ,  mais  il  faut 
que  Ce  vaifleau  foit  étroit  d'embouchure  ,  en  forte 
qu’il  n’y  ait  d’ouverture  que  pour  lailfer  entrer  les 
bouts  des  deux  doigts  qui  preflferont  l’écorce ,  8c  que 
même  cette  ouverture  foit  fermée  autant  qu’il  fe 
pourra,  les  bouts  des  deux  doigts  y  étant  entrez ,  avec 
du  parchemin  mouillé ,  afin  d’eqipêcher  l’évaporation 
de  ce  qu’on  recherche  :  il  eft  bon  aufli  que  le  vaifleau 
foit  ventru ,  8c  que  fa  capacité  foit  beaucoup  plus  lar¬ 
ge  que  fon  cou ,  pour  donner  de  l’efpace  8c  de  la  fa¬ 
cilité  à  la  partie  eflfentielle  de  l’écorce  ,  qui  a  été 
e  primée  par  les  doigts ,  de  circuler  en  fortant  ,  8c  de 
fe  réfoudre  en  liqueur;  cette  liqueur  eft  une  huile  æ- 
therée  très-fubtile ,  8c  d’une  odeur  charmante  ,  mais 
il  faut  employer  dans  ce  procédé  un  grand  nombre  de 
petits  morceaux  de  l’écorce  du  Citron  Bergamote 
nouvellement  coupez  pour  avoir  un  peu  d’eflfence. 

L’eflence  de  Cedra  étant  préparée  fans  feu  comme  il 
a  été  dit ,  eft  bien  plus  agréable  à  l’odeur ,  8c.a  beau¬ 
coup  plus  de  qualité  que  l’eflence  qu’on  peut  tirer  de 
l’écorce  de  Citron  Bergamote  par  la  diftillation  à  la 
maniéré  des  autres  eflences.  Elle  eft  cordiale  ,  fto- 
machale ,  céphalique ,  propre  pour  refifter  à  la  mali¬ 
gnité  des  humeurs  ,  la  dofe  en  eft  depuis  une  goutte 
jufqu’à  fix. 

Le  Poirier  Bergamote  eft  appellé  par  Pit.  Tourne- 
fort ,  Pyrus  fativa ,  fruflu  autumnali ,  fejjili ,  faccbara- 
to ,  odorato  ,  è  viridi  flavefeente ,  in  ore  liquefeente. 

La  Poire  Bergamotte  eft  appellée  par  J.Bauhin,  Py- 
ra  Bargamotta.  ^  ^ 
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Quelques-uns  eroyent  quelle  a  pris  Ton  nom  de 
Bergame  ville  d’Italie  ,  où  ils  fuppofent  qu’elle  a  été 
premièrement  cultivée ,  mais  M.  Ménagé  prétend  que 
ce  nom  vienne  des  mots  Turcs,  Beg  qui  lignifie  Sei¬ 
gneur,  ôc  Armont  poire,  comme  qui  diroit, poire  du  Sei¬ 
gneur. 

Citreum ,  citrum ,  citrus ,  «i  rÇc<;,quod  deducatur  a 

cedrus ,  parce  que  le  Citron  de  même  que  le 
Cedre  répand  une  odeur  agréable. 

Cedra  eft  un  nom  Italien  qui  vient  de  cedrus . 

C  I  T  R  I  NE  L  L  A. 

Citrintlla ,  Gefn.  en  François  ,  Tarin  ,  eft  un  pe¬ 
tit  oifeau  gros  comme  une  alouette  ,  de  couleur 
jaune  ,  il  chante  agréablement  ,  il  fe  nourrit  de  fe¬ 
mences;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’hui¬ 
le. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  l’épilepfie  étant  mangé. 

Citrine/la ,  à  citrino  colore  ,  parce  que  cet  oileau  a 
une  couleur  citrine  ou  jaune. 

CITRULLUS. 

Citrullus ,  Trag.  Gef.  Hort. 

Anguria  citrullus  dtdîa  ,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Anguria ,  Matth.  Ang. 

Anguria ,  cucumis ,  citrulus ,  Dod. 

Chrullus  offcinarum ,  Ger. 

T  Citrullus  folio  colocynthidis  Jeâo  ,  femme  nigvo , 
quibufdam  anguria,  J.  B. 

En  François,  Citrouille . 

Eft  une  efpece  d’Anguria  ou  une  plante  qui  poulie 
plufieurs  tiges  farmenteufes ,  foibles ,  tendres ,  ram¬ 
pantes  à  terre ,  velues ,  revêtues  de  feuilles  grandes , 
amples  ,  découpées  fort  profondément ,  velues ,  ru¬ 
des  ;  il  fort  de  leurs  aifièîles  des  mains  &  des  pédicu¬ 
les  qui  foûtiennent  des  fleurs  jaunes  formées  en  ma¬ 
niéré  de  cloches ,  taillées  en  cinq  parties  :  quand  ces 
fleurs  font  tombées  il  leurfuccede  de  gros  fruits  ronds, 
charnus  ,  couverts  d’une  écorce  allez  dure  ,  mais  u- 
nie  &  lifte ,  de  couleur  verte  obfcure  marbrée  ou  par- 
femée  de  taches  fort  vertes  ou  blanches  ;  fa  chair  eft 
femblable  à  celle  du  Concombre  ,r  ferme ,  blanche  ou 
rougeâtre  ,  d’un  goût  doux  &  agréable  ;  elle  renfer¬ 
me  une  pulpe  ou  une  fubftance  moëlleufe  ,  dans  la¬ 
quelle  on  trouve  des  femences  oblongues,  larges  ,  a- 
platies ,  ridées ,  noires  ou  rouftes  ,  ou  rouges  ,  leur 
écorco  eft  dure  ;  on  la  fépare  en  la  caftant  de  l’on  trou¬ 
ve  dedans  une  petite  amande  blanche  ,  moëlleufe  , 
d’un  goût  doux  &  agréable.  On  cultive  la  Citrouille 
dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme 
&  d’huile ,  peu  de  fel. 

La  chair  de  la  Citrouille  eft  hum  eéfante  ,  peéiora- 
le ,  rafraîchiftante  ,  propre  pour  temperer  la  chaleur 
des  entrailles,  prife  en  decoéfion. 

La  femence  de  la  Citrouille  eft  une  des  quatre  gran¬ 
des  femences  froides;  elle  eft  hiyneétante ,  peétorale, 
anodine  ,  rafraîchiftante  ;  onTemploye  dans  les  émul¬ 
ions  3  dans  des  bouillons ,  dans  des  decoétions.  On 
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tire  pat  exprefiion  de  cette  femence  une  huile  blan¬ 
che  ,  &  douce  qui  eft  propre  pour  adoucir  la  peau  & 
pour  amolir. 

Citrulus  ,  à  citreo  colore  ,  parce  que  la  Citrouille 
prend  une  couleur  citrine  quand  elle  eft  mure. 

C  L-E  M  A  T  I  T  I  S. 

Clematitis  fylvejlris  latifolia ,  C.B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Clematis ,  Matth. 

Clematis  ,  [vue  viorna  v  ulgi ,  Lobelii,  Eyft, 

V nalba  ,  Dod.  ut. 

Clematitis  latifolia  dentata ,  J.  B. 

Viburnum  Gallorum ,  Bellon. 

Viorna  vulgi ,  Adv.Lob.  Ger. 

Atragene ,  Theophrafti ,  Ang. 

Vitis  nigra ,  Fuch.Tur. 

En  François,  Clématite ,  ou  Herbe  aux  gueux. 

Eft  une  plante  qui  poufte  comme  la  vigne  des  far- 
mens,  gros,  rudes  ,  pliants  ,  anguleux  ,  rameux  , 
rampans  &  s’attachans  aux  plantes,  &  aux  arbriffeaux 
voifins;  fes  feuilles  font  larges  comme  celles  du  lier¬ 
re  ,  crenelées  en  quelques  endroits  ,  rangées  ordinai¬ 
rement  cinq  fur  une  côte  :  fes  fleurs  naiftent  en  gra- 
pes  ou  en  maniéré  d’ombelles  ,  compofées  chacune 
de  quatre  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  blanches  ,  odo¬ 
rantes  ,  attachées  fans  calice  à  des  pédicules  blanchâ¬ 
tres.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  un 
fruit  chevelu ,  arondi  en  maniéré  de  tête ,  formé  par 
plufieurs  femences.  Sa  racine  eft  fibreufe ,  rougeâtre,. 
Toute  la  plante  a  un  goût  acre  &  brûlant;  elle  croît 
aux  bords  des  chemins  ,  entre  les  épines  &:  les  buif- 
fons  :  on  s’en  fert  pour  lier  des  bottes  d’herbes  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  très-acre ,  &  de  l’huile. 

Elle  eft  incifive ,  raréfiante ,  réfolutive ,  propre  pour 
la  gratelle ,  appliquée  en  decoélion. 

Clematitis  ,  à  ,  vjrga  ,  parce  que  cette 

plante  pouffe  beaucoup  de  verges  farmenteufes  &  flexi¬ 
bles. 

C  L  I  N  O  P  O  D  i  U  M. 

Clinopodium v  . 

En  François ,  Bajilic  fauvage. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces.  je  dé¬ 
crirai  ici  les  deux  principales ,  ou  qui  font  les  plus  uft- 
tées  en  Medecine. 

La  première  eft  appellee 

Clinopodium  ,  Cord.  in  Diofc. 

Clinopodium  vulgare,  Matth. 

Clinopodium  qrigano  fimile ,  C.  B.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Acynus ,  five  Jlerilis ,  Adv. 

Acinos ,  Lob.  Leon. 

Clinopodium  quorum  dam ,  origani-  facie  ,  J.  B. 

Origanum  quartum  &  minus  ,  Trag. 
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Betonica  Pauli ,  Guil. 

Pulegium  montanum ,  Lon. 

Calamintha  prima ,  Tur. 

Elle  poulie  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un 
pied  8c  demi,  grêles  ,  quarrées,  velues  :  les  feuilles 
font  femblables  à  celles  de  la  Marjolaine  fauvage  , 
moins  odorantes ,  oppofées  l’une  à  l’autre  le  long  des 
tiges ,  velues ,  d’un  goût  de  fauge  :  fes  fleurs  font  ver- 
ticillées  ou  rangées  par  étages ,  ou  par  anneaux  épais 
ou  touffus  autour  des  tiges  8c  des  branches.  Chacune 
de  ces  fleurs  eft  formée  en  gueule  ,  ou  en  tuyau  dé¬ 
coupé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  de  couleur  purpu¬ 
rine  ,  rarement  blanche.  Quand  la  fleur  eft  tombée 
il  lui  fuccede  quatre  femences  oblongues  ,  menues , 
rougeâtres  ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi 
de  calice  à  la  fleur  :  fa  racine  elt  fibreufe.  Cette  plan¬ 
te  croît  dans  les  bois ,  le  long  des  hayes  ;  il  y  en  a  de 
differentes  grandeurs. 

La  fécondé  efpece  elt  appellée 

Clinopodium ^  Ang.Tur.  Cæf. 

Clinopodium  vuigare  ,  Lob. 

CUnopodium  arvcnje  ocimi  facie ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tourhef. 

Clinopodium ,  aut  Lettipes ,  Adv. 

Pulegium  petrœum^  Gefn.  Hor. 

Acinos  multis ,  J.  B. 

Bafiltcum  tertium ,  Trag. 

Ocimum  fylvefire ,  five  Acinos  ,  Dod.  Ger. 

Ocimaftrum ,  Fuch  .Lugd.  * 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  quarrées  ,  foibles  ,  s’in¬ 
clinant  vers  la  terre  :  fes  feuilles  font  oppofées  l’une 
à  l’autre  ,  'petites  ,  reffemblantes  à  celles  du  Bafilic , 
un  peu  velues  8c  rudes  :  fes  fleurs  font  verticillées 
comme  celles  de  l’efpece  précédente  ,  de  couleur 
bleue ,  rarement  blanche  :  elles  font  auffi  fuivies  cha-  ' 
cune  par  quatre  femences  menues  ,  oblongues ,  en-  J 
clofes  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur  : 
fa  racine  efl;  fibrée.  Cette  plante  a  une  odeur  bien  plus 
foible  8c  moins  agréable  que  celle  du  Bafilic  ou  du 
Calament  ;  elle  croît  aux  lieux  incultes.  . 

L’un  8c  l’autre  Clinopodium  contiennent  de  l’huile 
à  demi  exaltée ,  8c  des  fels  volatil  8c  effentiel  ;  la  pre¬ 
mière  efpece  eft  un  peu  plus  effimée  en  Medecine  que 
la  fécondé,  mais  elles  ont  des  vertus  bien  aprochantes. 

Elles  font  un  peu  aftringentes ,  defliccatives  ,  refo-  j 
lutives ,  digeftives  ,  elles  fortifient  le  cerveau  8c  les 
vifceres,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes. 

Clinopodium,  ex  kXIvt}  ,  le  fl  um  ,&  mis  7rodo<;,pes,  COïll- 
me  qui'diroit  ,  pied  de  lit  ,  parce  que  les  tiges  de  la 
première  efpece  de  Clinopodium  ,  qui  font  chargées  |. 
de  fleurs  verticillées ,  reprefentent ,  fuivant  Diofcori- 
de ,  le  pied  d’un  lit. 

CLYMENUM. 

Cfymenum ,  efl;  une  plante  legumineufe  dont  il  y  a 
deux  efpeces. 


La  première  eft  appellée 

Clymenum  Hifpanicum flore  vario.  filiqua  plana* 
rit.Tournef. 

Lathyrus  viciaoides  vexillo  rubro  ,  labialibus  pe* 
tal^roftrum  ambientibus ,  cœruleis ,  filiqua  plana , 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Clymenum  Hifpanicum  flore  vario ,  filiqua  àŸïL 
culata ,  Pit.Tournef. 

Lathyrus  viciaoides  floris  vexillo  phœniceo  foliis 
labialibus  fubalbefcentibus  ,  filiquis  orobi  ,  Mor. 
Hift. 

Ces  Plantes  font  femblables  à  la  Geffe ,  excepté  que 
leurs  cotés  portent  plus  de  feuilles  que  celles  de  la 
Geffe. 

Elles  ont  les  mêmes  vertus  que  la  Geffe. 

Clymenum ,  a  kvxIu  ,  volvo,  parce  que  les  branches 
de  cette  plante  font  terminées  par  des  mains  qui  s’ac^ 
cro client  8c  s  entortillent  autour  des  plantes  voifines. 


C  N  i  C  U  S. 

Cnicus  exiguus  capite  cdncellato ,  femitse  lomen- 
tofo,  Pit.Tournef. 

C  arduus  par  vus ,  J .  B. 


Eft  une  petite  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la 
hauteur  de  la  main,  grêles,  ram  eufes  :  fes  feuilles  font 
petites,  oblongues,  un  peu  velues  ,  garnies  en  leurs 
bords  de  piquans  ,  fes  fommets  portent  de  petites  tê¬ 
tes  écailleufes  entourées  de  feuilles  lanugineufes ,  qui 
forment  une  maniéré  de  petits  rets  ou  de  treillis  ;  fes 
fleurs  naiffent  fur  ces  têtes  en  bouquets  à  fleurons  dé¬ 
coupez  en  lanières ,  fa  femence  eft  cotonneufe  ,  gar¬ 
nie  d  une  aigrette  ;  fa  racine  eft  longue  ,  8c  menue  ; 
cette  plante  eft  rare  ,  on  ne  s’en  fert  point  en  Mede¬ 
cine. 

GOBALTUM. 

Cobaltum.  Kobaltum. 

En  Allemand,  Kobold ,  ou  M'tchen  puluer. 


Eft  une  efpece  de  marcaffite  ou  une  pierre  dure,  pe- 
fante  ,  difpofée  en  differentes  figures ,  polies ,  luifan- 
tes  ,  repréfentant  tantôt  des  grains  de  raiiin  ,  tantôt 
de  petites  coquilles  de  couleur  purpurine ,  ou  rougeâ¬ 
tre  ,  ou  noirâtre,  ou  cendrée ,  affemblées  8c  unies  en¬ 
semble  par  une  matière  femblable  en  quelque  maniéré 
à  de  l’antimoine  minerai  :  cette  pierre  eft  mile  chez 
les  Auteurs  entre  les  efpeces  de  cadmie  naturelle ,  on 
la  trouve  dans  les  mines  d’argent  de  Bchenéberg  en 
Allemagne  dans  la  Mifnie;  elle  eft  reconnue  pour  un 
fort  8c  puiffant  poifon ,  8c  un  cauftique  fi  dangereux, 
que  fi  les  ouvriers  qui  travaillent  aux  mines  marchent 
dans  l’eau  où  elle  ait  trempé  ,  ils  en  ont  les  pieds  & 
les  jambes  ulcérées. 

V  z  On 


1^6  j  C  O. 

On  peut  Fe  fervir  extérieurement  de  ce  minerai 
pour  faire  efcarre  Fur  la  chair ,  pour  confùmer  les  ex- 
croifïânces# 

Or.  tire  du  Cobaltum  par  fublimation  ,  l’arfenic  , 
comme  il  a  été  dit  en  fon  Article ,  8c  il  relie  le  Fafre 
dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu. 

I(obold,  lignifie  en  Allemand  ,une  chofequine  vaut 
rien  ;  les  Allemands  ont  donné  ce  même  nom  à  ceux 
qu’ils  croyoient  être  Sorciers. 

Les  Allemands  ont  encore  donné  au  Cobaltum  le 
nom  de  Michen  puiuer ,  comme  pour  dire  poudre  aux 
Mouches ,  parce  qu’il  tue  ces  infeéles ,  il  efl  aulïi  un 
poifon  pour  les  rats  8c  les  fouris  qui  en  mangent. 

COCA. 

Coca  ,  Monard.  eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrilfeau 
de  T  Amérique  haut  d’environ  une  aulne;  fa  feuille  eft 
femblable  à  celle  du  Myrthe ,  ou,  comme  difent  quel¬ 
ques-uns  ,  au  Sumach  ,  molle ,  verte  ;  fon  fruit  eft 
difpofé  en  grapes ,  rouges  comme  le  Mirtille  quand  il 
.commence  à  meurir ,  de  même  gro fleur ,  8c  noir  quand 
il  a  atteint  fa  parfaite  maturité  :  alors  il  eft  tems  de 
cueillir  les  feuilles  pour  les  mettre  fecher  8c  les  con- 
ferver. 

Les  Occidentaux  fe  fervent  du  Coca  comme  les 
Orientaux  du  Betel  8c  les  Europeans  du  Tabac  ;  il 
eft  en  grand  ufage  au  Pérou  ,  pour  fortifier  8c  répa¬ 
rer  les  forces  abatues ,  pour  defalterer  8c  nourrir ,  on 
en  mêle  avec  des  écailles  d’huitres  calcinées ,  8c  l’on 
en  forme  des  paftilles  qu’on  tient  long- temps  dans  la 
bouche  ,  les  mâchant  avec  grand  plaifir. 

COCCI  ORIENTALES. 

Cocci  Orientales ,  Tab.  Ger. 

Cocculce  officinarum ,  C.  B. 

Cuculi  fruélus  folani  furioji  in  Ægypto  ,  Cord. 

Grava  Orientis }  Cornaro. 

Baccæ  Cocculœ  Elephantinœ  Germants  Pharma- 
top.  Matth.Epift. 

Coco  de  Levanù ,  quidam  frudum  tithymali  pa¬ 
rait!  efje  putant ,  Lac. 

Cucculus  Indiens  ^  Caft. 

En  François,  Coques  du  Levant 

Sont  de  petits  fruits  ou  des  bayes  groffes  comme 
des  pois ,  prefque  rondes  ,  de  couleur  obfcure  ,  les¬ 
quelles  on  nous  envoyé  feches  des  Indes  Orientales. 
Elles  contiennent  chacune  une  femence  jaunâtre,  fria¬ 
ble,  facile  à  fe  vermoudre  ,  8c  fe  difîipant  à  mefure 
qu’elle  vieillit ,  en  forte  que  la  coque  demeure  vuide 
8c  fort  legere  ;  ce  fruit  eft  attaché  par  une  petite  queue, 
mais  on  ne  fait  pas  au  jufte  à  quelle  plante  il  croît  ; 
les  uns  veulent  que  ce  foit  à  une  efpece  de  Clématite, 
les  autres  à  un  Tithymale  ,  les  autres  à  un  Solanum 
d’Egypte.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  doit  être  choifi  nou¬ 
veau  ,  affez  gros  8c  pefant ,  bien  nourri. 

On  s’en  fert  comme  du  Staphifaigre  pour  faire  mou¬ 
rir  les  poux  ;  il  enyvre  8c  endort  tellement  les  poif- 
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fons  qui  en  ont  mangé ,  qu’ils  paroiffent  comme  morts» 
8c  on  les  prend  facilement. 

Cocci ,  à  xokx<&  ,  granum ,  ftve  bacca.  ' 

COCCOTHRAUSTES. 

Coccotbrauftes ,  (Gefneri ,  Bellon.  fringtlla  rojlrata, ) 
en  François  ,  Grosbec ,  eft  un  oifeau  un  peu  plus  pe¬ 
tit  qu’un  Etourneau  ;  fon  bec  eft  très-gros  à  propor¬ 
tion  de  fon  corps ,  large ,  court ,  dur ,  fort  ;  fa  tête 
eft  ordinairement  jaune  avec  une  tache  noire  vers  la 
gorge ,  fon  cou  eft  gris  cendré ,  fon  dos  eft  fauve,  les 
bouts  de  fes  ailes  font  verts -jaunâtres ,  l’extrémité  de 
fa  queue  eft  blanche  ;  il  habite  les  bois ,  il  fait  fon  nid 
dans  les  creux  des  arbres  :  il  vit ,  en  Eté  principale¬ 
ment,  de  noyaux  de  cerifes  qu’il  cafte  avec  fon  bec, 
8c  de  bayes  differentes  ,  d’où  vient  fon  nom; il  chan¬ 
ge  de  couleur  à  mefure  qu’il  vieillit  ;  on  le  voit  prin¬ 
cipalement  en  Italie  ,  en  Allemagne.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  l’épiîepfie  ,  pour  exciter  l’urine , 
étant  mangé  ou  pris  en  decoélion. 

COCHINILLA. 

Cocchinilla.  Coccinilla.  Coccinella . 

En  François,  Cochenille. 

Eft  un  petit  infeéle  gros  comme  une  lentille ,  pref¬ 
que  rond ,  ou  demi  fpherique  ,  reffemblant  en  quel¬ 
que  maniéré  à  une  punaife ,  mais  blanchâtre  ou  com¬ 
me  farineux  en  dehors  ,  8c  rouge  en  dedans  comme 
de  l’écarlate ,  d’un  mouvement  très-lent ,  on  le  trou¬ 
ve  fur  plufieurs  fortes  d’arbres  de  la  nouvelle  Efpagne. 
Les  Indiens  le  ramaffent  8c  le  tranfportent  fur  une  ef¬ 
pece  de  figuier  du  pais  ,  dont  le  fruit  eft  rempli  d’un 
fuc  rouge  comme  du  fang:  on  appelle  ce  Figuier 

Opuntia  major fpinofa  fruélu fanguineo  ,five  Tuna. 

En  François  ,  Raquette ,  ou  CardajJ'e ,  ou  No¬ 
pal. 

C’eft  une  efpece  d’arbre  ou  d'arbriffeau  qu’on  culti¬ 
ve  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  ovales ,  ayant  la  forme 
d’une  Raquette  ,  longues  chacune  de  douze  ou  qua¬ 
torze  pouces  ,  larges  de  fix  ou  environ  ,  épaiffes  de 
près  d’un  pouce,  charnues,  graffes,  épineufes  ;  fe 
fruit  naît  au  bout  de  la  feuille,  gros  comme  une  poi¬ 
re  ,  ou  comme  une  groffe  figue,  couvert  d’une  écor¬ 
ce  épaiffe  comme  celle  de  l’Orange,  toûjours  verte, 
heriffée  d  epines  d’efpace  en  efpace  ,  ayant  au  bout 
une  couronne  fort  épineufe  8c  fort  aftringente  étant 
prife  intérieurement.  Ce  fruit  eft  rempli  dé  petites 
graines  très-dures,  groffes  à  peu  près  comme  desgrains 
de  Coriandre  ,  8c  d’un  fuc  rouge  comme  de  l’écarla¬ 
te  ,  d’un  goût  doux  ;  il  eft  appellé  par  les  Indiens  Tu¬ 
na,  8c  par  les  François,  Figue  d  Inde ,  mais  le  nom  de 
Tuna  eft  donné  aufli  bien  à  l’arbriffeau  qu’au  fruit;  les 
François  lui  ont  encore  donné  le  nom  de  Raquette  s 
à  caufe  de  la  figure  de  fa  feuille. 


Pour 
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Pour  faire  naître  un  Nopal,  il  n’y  a  qua  mettre  à 
moitié  en  terre  une  feuille  de  cette  plante ,  il  arrive¬ 
ra  qu’en  peu  de  jours ,  la  moitié  qui  fera  hors  de  ter¬ 
re  produira  une  autre  feuille ,  8c  celle-ci  en  fera  pouf¬ 
fer  d’autres ,  pendant  que  la  première  groffira  8c  for¬ 
mera  le  tronc,  8c  les  branches  d’un  arbriffeau  de  huit 
à  neuf  pieds  de  haut. 

Le  petit  animal  qu’on  appelle  Cochenille  s’étant 
nourri  fur  cette  plante  ,  il  acquiert  fa  belle  couleur  ; 
8c  quand  il  a  atteint  une  grolfeur  fufhfante  ,  on  l’a- 
inaffe  avec  grand  foin  ,  on  le  tue  avec  de  l’eau  froi¬ 
de,  &  on  le  fait  fecher  pour  le  tranfporter. 

La  Cochenille  qu’on  furnomme  Mejlcch  ou  Mefte- 
que,  nous  eft  envoyée  du  Pérou  ,  de  Mexique,  de 
‘l’Etang  falé ,  de  Cadix ,  8c  de  plufieurs  autres  endroits 
de  l'Amérique.  On  doit  la  choifir  grolfe ,  nette ,  bien 
nourrie ,  pefante ,  feche ,  de  couleur  argentée  ,  bril¬ 
lante  en  deffus ,  rendant ,  quand  elle  eft  écrafée ,  une 
couleur  rouge  foncée:  elle  eft  employée  par  les  Tein¬ 
turiers  pour  teindre  en  écarlate. 

On  l’eftime  en  Medecine  ,  propre  pour  la  pierre , 
pour  la  gravelle  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  , 
pour  empêcher  l’avortement ,  étant  prife  eu  poudre , 
par  la  bouche;  la  dofe  en  eft  depuis  douze  grains  juf- 
qu’à  demi  dragme. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  fortes  de*  Cochenille , 
comme  la  Campêchane  ,  la  Tetrechale  ,  la  Sylvef- 
tre. 

La  Cochenille  Campêchane  eft  le  grabeau  ou  les 
criblures  de  la  Mefteque ,  ou  celle  qui  a  déjà  fervi  à 
la  teinture.  '  -  ^  . 

La  Cochenille  T etrechale  n’eft  que  la  partie  terreftre 
qui  fe  trouve  dans  la  Campêchane. 

La  Cochenille  Sylveftre  ou  Cochenille  de  graine , 
eft  celle  qu’on  trouve  entre  les  racines  de  la  grande 
pimpinelle  ou  boucage  appellée  7  ragofelinum  ma  jus. 

Cucchinilla  ,  eft  un  nom  Efpagnol  diminutif  de  coc- 
cus ,  qüafi  coccinula  ,  petit  grain  ,  parce  qu’on  a  cru 
que  la  Cochenille  étoit  mie  graine. 

COCHLEARIA.  — 
Cochlearia ,  Dod.  J.B. 

Cochlearia  folio  fubrotundo ,  C.  B.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Cochlearia  Batava,  Ad.  Lob. 

Britannica ,  Gef.  Hor. 

En  François,  Herbe  aux  cuillier  s. 


,  C  O.  r 

difpofées  en  croix  ;  il  leur  luccede  des  fruits  prefque 
ronds  &  enflez  ,  compofez  chacun  de  deux  capfules 
ou  coques  ,  qui  contiennent  des  femences  menues  ' 
prefque  rondes ,  rouffes  ;  fes  racines  font  petites,  droi¬ 
tes  entourées  de  quelques  fila  mens  blancs.  Toute 
JLP  « te  a  un!  odeur  Pénétrante  quand  elle  eft  écra- 
i-  *  un  goût  acre  :  elle  croît  ordinairement  aux 
lieux  maritimes  ombrageux.  Elle  contient  beaucoup 
de  phlegme ,  d  huile  8c  de  fels  volatil  8c  fixe. 

Elle  eft  propre  pour  le  Scorbut ,  pour  les  maladies 

te  a  1iate/mlle  nVG  leS  obftriiaions>  elle  excite  l’uri¬ 
ne,  elle  diffout  1  humeur  tartareufe  ,  elle  atténué  la 

pierre,  elle  déterge  &  raffermit  les  gencives  ,  ehe  eft 
vulnéraire  ;  on  en  fait  prendre  le  fuc  ou  la  décor 
tion. 

Cochlearia ,  à  cochleare ,  cuillier ,  parce  que  les  feuil¬ 
les  de  cette  Plante  font  fouvent  creufées  comme  une 
petite  cuillier. 


C  O  H  Y  N  E. 

Cühyne  (Theveto,Lugd.)'  eft  un  Arbre  qui  croîtaux 
pais  des  Cannibales  en  Amérique  ;  fa  feuille  eft  fem- 
blable  à  celle  du  Laurier ,  fon  fruit  eft  gros  comme  une 
citrouille  médiocre ,  formé  en  œuf  d’ Autruche ,  beau 
à  voir ,  principalement  lors  que  l’arbre  en  eft  chargé  :  on 
ne  le  mange  point.  Les  Cannibales  en  font  de  petits  va- 
fes  qu’ils  employent  particulièrement  pour  un  myfte- 
re  qui  regarde  leur  Divinité  ;  ils  le  creufent ,  ils  l’em- 
pliffent  de  maiz  8c  d’autres  femences  ,  ou  de  petites 
pierres  ,  8c  l’ornent  au  dehors  de  plufieurs  fortes  de 
plumes;  puis  l’ayant  percé  par  le  bas  ,  ils  y  mettent 
un  petit  bâton  8c  le  fichent  dans  la  terre.  Ils  ont  coû- 
tume  de  garder  avec  beaucoup  de  refpeét  trois  ,  ou 
quatre  de  ces  fruits  ainfi  accommodez  dans  chacune 
de  leur  cahutes  ,  ils  les  appellent  Maraka ,  8c  Tama - 
raka.  Ils  croyent  quand  ils  manient  ce  fruit  ,  8c 
l’entendent  faire  quelque  bruit  à  caufe  des  grains  8c 
des  petites  pierres  qui  font  dedans ,  qu’ils  parlent  avec 
leur'  Toupan  ,  ceft-à-dire  ,  leur  Dieu  ,  &  qtfils  ont 
de  lui  certaines  réponfes.  Ils  font  entretenus  dans  cet¬ 
te  fuperflition  par  leur  Paigi  ou  Devin  ,  qui  leur  fait 
croire  qu’avec  le  parfum  du  Tabac  8c  certains  enchan- 
temens  8c  marmotemens ,  ils  donnent  une  vertu  divi¬ 
ne  à  leur  Tamaraka. 

Le  dedans  du  fruit  de  Cohyne  eft'  propre  pour  ap~ 
paifer  la  douleur,  de  tête ,  étant  écrafé.  8c  appliqué  fur: 
le  front 


*  Eft  une  plante  baffe  qui  pouffe  de  fa  racine  des 
feuilles  prefque  rondes ,  médiocrement  larges  ,  char¬ 
nues  ,  creufées  quelquefois  comme  le  cuilleron  d’une 
.  petite  cuiller ,  vertes ,  luifantes  ,  pleines  de  fuc ,  at¬ 
tachées  par  des  queues  de  longueur  médiocre,  purpuri¬ 
nes  ;  il  s’élève  d’entr’elles  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied ,  anguleufes  ,  rougeâtres  ,  rameu- 
fes  ,  revêtues  de  petites  feuilles  oblongues  8c  fans 
queue  ;  fes  fleurs  naiffent  le  long  des  fommitez  des  ti¬ 
ges  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  blanches 

*  V.  PI.  VII.  fig.  6. 


COLA. 

Cola  ,  J.B.  eft  un  fruit  de  Guinée,  gros  comme  une 
pomme  de  Pin;  lequel  renferme  fous  fon  écorce  d’au¬ 
tres  fruits  femblables  à  des  chateignes  ,  dans  chacun 
defquels  font  contenues  quatre  petites  noifettes  roua¬ 
ges  ou  incarnates.  Ce  fruit  nait  à  un  arbre  qui  croît 
au  Royaume  de  Congi. 

On  dit  que  ces  noifettes  étant  écrafées  fous  lés  dents 
8c  tenues  dans  la  bouche  ,  éteignent  la  foif  ;  quelles 
donnent  bon  goût  à  l’eau  dans  laquelle  on  les  fait: 
f  -  Y  q  trenp- 


C  O. 
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tremper  ;  8c  quelles  la  rendent  propre  pour  fortifier 

lcitomâc  8c  le  foye. 

COLCHICUM, 

Colchicum ,  Lod.  J.  B. 

Colchicum  commune ,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Coîchicum  Ephemerum ,  Lugd. 

Colchicum ,  five  Strangulatjonum  &  Ephemerum 
crocifoiium  &  bulbifotmm ,  Ad.Coflæo,  Lob. 

Colchicum  nigrum  &  fubrubens ,  Cord.  Hifl. 

Ephemerum  venenofum ,  Amato. 

Hermodatfylus  niger  &  rufüs ,  Mefueo  &  Se- 
rapioni. 

En  François,  Colchique ,  ou  Afor*  au  chien. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  auPrintems  trois  ou  qua¬ 
tre  feuilles  femblables  à  celles  du  Lys  :  il  s’élève  d’en- 
tr  elles ,  &  immédiatement  de  la  racine ,  trois  ou  qua¬ 
tre  tuyaux  longs  ,  grêles  ,  blanchâtres  ,  tendres qui 
s’évafent  ou  s’épanouïffent  vers  le  haut  en  lix  parties , 
formant  comme  une  fleur  de  Lys ,  de  couleur  purpu¬ 
rine  ,  ou  quelquefois  blanche.  Cette  fleur  ne  paroît 
qu’en  Automne;  elle  a  dans  fon  milieu  quelques  filets 
déliez  ,  pâles.  Quand  la  fleur  efl  paffée  il  paroît  un 
fi-uit  oblong ,  noirâtre ,  relevé  de  trois  coins ,  8c  rem¬ 
pli  de  femences  prefque  rondes.  Sa  racine  efl;  com- 
pofée  de  deux  tubercules  blancs ,  un  charnu  8c  l’autre 
barbu  ,  envelopez  de  quelques  tuniques  noirâtres  ou 
rougeâtres.  Ces  deux  tubercules  font  remplis  d’un  fuc 
laiteux.  La  Colchique  croît  dans  les  prez  ,  fur  les , 
montagnes;  elle  contient  beaucoup  d’huile,  dephleg- 
me ,  8c  de  tels  effentiel  8c  fixe. 

Sa  racine  efl  mortelle  ,  fi  on  la  prend  intérieure- . 
ment  ;  car  elle  gonfle  comme  une  éponge  dans  la 
gorge  8c  dans  l’eftomac  ,  en  forte  qu’elle  fait  fuffo- 
quer. 

Elle  efl  propre  pour  les  rhumatifmes  8c  pour  la 
goutte,  appliquée  extérieurement. 

Colchicum  à  Colchide  ,  parce  que  cette  plante  étoit 
autrefois  fort  coniihune  dans  la  Colchide  Province  du 
Levant ,  qu’on  appelle  prefentement  la  Mingrelie. 

Ephemerum  y  a  b  iFt  <&  y  fripai ,  die  s  y  parce  qu’on  dit 
que  la  fleur  de  cette  plante  ne  dure  qu’un  jour. 

C  O  L  I  À;  S, 

Colins ,  five  Colla ,  Àriff. 

Lacertus  marinus  min  or ,  Plinii. 

Efl  un  poiiTon  qui  reffemble  beaucoup  àü  Maque¬ 
reau  ,  mais  il  efl  marqué  de  points  noirs  8c  de  lignes 
obliques  fur  la  peau  :  il  efl  bon  à  manger,  mais  fa  chair 
efl  indigefte  ;  on  le  fale. 

Il  efl  refolutif  étant  écrafé  8c  appliqué  ;  fa  faumure 
efl  propre  pouf  Va  douleur  des  dents ,  étant  tenue  dans 
h  bouche. 


COLLA  TAURIN  A. 

Colla  taurinâ. 

En  François,  Colle  de  taureau ,  ou  Colle  forte. 

Efl  une  colle  faite  avec  des  cartilages  8c  des  nerfs 
de  bœuf.  On  les  coupe  par  morceaux  r  on  les  fait 
bouillir  dans  de  l’eau  jufqua  ce  qu’ils  foient  tout-à-fait 
difTops  ,  &  que, la  liqueur  étant  prefque  refroidie, 
prenne  une  confidence  de  glu  allez  épaiffe  :  on  letend 
alors  en  feuilles  épaines  8c  on  la -met  fecher.  La  meil¬ 
leure  colle  forte  nous  efl  apportée  d’Angleterre  8c  de 
Flandre. 

j  Elle  doit  être  choifie  nette ,  feche ,  claire ,  tranfpa- 
renter,.Unie.,  de  couleur  rouge-brune  ,  non  graveleu- 
fe  ,  8c. qui  étant  fondue  ne  fente  point  trop  mauvais. 
Elle  efl  employée  par  les  Chapeliers  8c  par.  plufieurs 
autres  Artifâns  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  un 
peu  de  fel  volatil.  -  r 

Elle  efl  digeflive ,  émolliente  8c  rêfolutive ,  diffoute 
8c  appliquée  extérieurement.  On  pourroit  la  faire  en¬ 
trer  dans  des  compofitions  d’emplâtres,  comme  on  y 
fait  entrer  l’ichthyocoila;  maisjiifqu’ici  on  ne  l’a  point 
mife  enufage  dans- là  Medecine,  apparemment  parce 
qu’elle  efl  trop  commune. 

Colla  y  à  Gr£co ,  ko^cc,  gluten  y  colle. 

C  O  L  O  C  A  S  I  A. 

Colocafia  ,  Gef.  Hor.Cluf.  Hifp.  J.  B. 

Melumb  Zeitanenfium  ,  Pit.  Tournefort. 

Arum  Ægyptium  y  Math.  Lob.  Dod. 

Àrdn  maximum  Ægyptiacum  quod  vulgo  Coloca¬ 
fia,  C.B. 

Aron  magnum  Colocafia  vulgo , 
fi,  Cæf. 

Fa  h  a  Ægyptia,  Bel  Ion. 

Nymphéa  Indica  flore  purpureo,  Bontii. 

Nymphœa  Indica ,  faba  Ægyptia  diéla  flore  incar - 
nato  ,  Parad.  Bat. 

En  François,  Fève  d'Egypte. 

Efl  une  plante  aquatique  femblable  au  Nénuphar , 
excepté  en  la  couleur  de  fa  fleur  8c  en  la  difpofition 
de  fon  fruit  ;  fa  tige  efl  haute  de  cinq  ou  fix  pieds , 
grolfe  comme  le  doigt  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  ron¬ 
des,,  nerveufes  en  deflous,  attachées  à  des  queues  lon¬ 
gues  8c  groffes ,  remplies  d’un  fuc  aqueux  8c  vifqueux  ; 
fes  fleurs  font  grandes  8c  amples  comme  celles  du  Né¬ 
nuphar  ,  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  purpurine  ;  il 
s’élève  de  chacun  de  leurs  calices  un  pifiile  qui  de-  • 
vient  enfuite  urr  fruit  à  demi  globuleux  ,  vert ,  divifé 
en  dedans  par  plufieurs  cavitez,  où  l’on  trouve  à  cha¬ 
cune  une  femence  ou  fève  ayant  la  figure  d’un  gland , 
8c  de  la  groffeur  de  nos  fèves  de  marais;  fa  racine  efl: 
grande ,  groffe  ,  charnue ,  bonne  à  manger ,  d’un  goût 
de  chateigne.  Cette  plante  naît  dans  le?  lacs  ,  dans 
les  marais  ,  aux  bords  des  rivières ,  en  Candie  ,  en 
Egypte ,  en  Alexandrie. 


Pampina  parait - 
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La  fève  d’Egypte  eft  aftringente  &  propre  pour  la 
dyfenterie. 

Sa  racine  eft  digeftive  8c  propre  pour  fortifier  l’efto- 
mac.  \  * 

COLOCYNTHIS. 

Colocynthis ,  Dod.Ger.  J.  B. 

'Colocynthis  vulgaris  ,  Park. 

Colocynthis  minolr ,  Gef.  Append. 

Colocynthis  fru/iu  rotundo  minor ,  C.B. 

Colocynthis  fungofa  &  le  vis ,  Cord.Hift.  . 

Cucurbita  fylveftris  frudu  rotundo  minor  ,  Cæ- 
falp. . 

En  François,  Coloquinte. 

*  Eft  une  plante  des  Indes  qui  pouffe  plufieurs  ti¬ 
ges  rampantes  à  terre  ,  velues  ,  rudes  ;  fes  feuilles 
naiffent  feules  attachées  à  des  queues  affez  longues , 
éloignées  l’une  de  l’autre ,  larges ,  découpées  profon¬ 
dément  ,  velues ,  rudes ,  blanchâtres ,  principalement 
en  deffous ,  marquées  de  plufieurs  points  blancs  :  fes 
fleurs  font  jaunes  pâles  ;  il  leur  fuccede  un  fruit  gros 
comme  une  orange  médiocre  ,  prefque  rond  ,  natu¬ 
rellement  allez  fec  &  léger,  couvert  d’une  écorce  du¬ 
re  ,  unie,  de  couleurs  jaunâtre  8c  verdâtre  ,  luifante. 
Les  Indiens  féparent  cçtte  écorce ,  8c  ayant  fait  fecher 
le  dedans, qui  eft  la  chair  du  fruit, ils  nous  l’enyoycnt 
en  pommes  de  differentes  grolfeurs  ,  blanches  ,  fon- 
gueufes ,  legeres  ,  8c  d’une  amertume  infupportable  ; 
c’eft-ce  qu’on  appelle  Colocynthis  officinarum.  On  y 
trouve  plufieurs  loges  remplies  de  femences  grolfes 
comme/celles  du  Melon ,  plus  courtes ,  plus  charnues 
&  beaucoup  plus  dures ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur 
le  blanc.  On  cultive  la  plante  de  la  Coloquinte  en 
plufieurs  lieux  du  Levant. 

On  doit  choifir  la  Coloquinte  nouvelle  ,  en  belles 
pommes  greffes  ,  blanches  »  charnues  ,  bien  feches , 
legeres ,  fe  brifant  aifément ,  très-ameres  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fels  volatil  8c  eiïen- 
tiel. 

La  Coloquinte  feparée  de  fes  femences  ,  eft  appel- 
lée  par  les  Auteurs  Pulpa  Colocynthidos ;  .on  l’employe 
fort  fouvent  dans  la  Medecine. 

Elle  purge  violemment  par  les  Celles  ;  elle  eft  pro¬ 
pre  pour  évacuer  la  pituite  la  plus  groffiere  des  parties 
les  plus  éloignées  :  on  s’en  fert  pour  l’ëpilepfie  ,  pour 
Tapoplexie ,  pour  la  létargie ,  pour  la  ver  oie ,  pour  la 
galle ,  pour  la  goutte  fciatique ,  pour  les  rhumatifmes  : 
on  ne  l’employe  point  feule  ,  mais  on  la  fait  entrer 
dans  les  compofrdqns  de  plufietirs  pilules  8c  con- 
feéftons. 

Colocynthis ,  Grèce,  K9**' dvjn  ,  quod  y-tveî ,  al- 

vum  moyet ,  parce  qqe  la. Coloquinte  émeut  le  ventre. 
Ou  bien  ,  Colocynthis ,  quodjit  xôAev  kviuv  ,  e/c  a  ceints , 
five  cibus  canurn  ;  p^rce.  que  la  Coloquinte. eft. appellée 
'  par  derifion  uniftànger  de  chien ,  à  câufe  de  Ta  gran¬ 
de  amerturpe, 

t  • r  \  t  f  \  r  *  '  • 
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COLOPHONI1 

Colophonia. 

Pix  Grœca. 

Refina  fri él a ,  aut  tofla . 

En  François,  Colophane. 

Eft  une  Terebentine  cuite  ,  dont  il  y  a  deux  efpc- 
ces  :  la  première  8c  la  meilleure  eft  de  la  terebentine 
fine  qu’on  a  fait  bouillir  ou  cuire  dans  de  l’eau  jufqua 
ce  quelle  foit  devenue  lolide ,  blanche  8c  caftante.  * 

La  fécondé ,  appellée  par  les  Marchands  Arcançon , 
ou  Bray  fec  ,  eft  une  matière  noire  ,  feche  ,  caftante 
où  friable  ,  reluifante  ,  reflemblante  à  la  poix  noire , 
mais  plus  dure  8c  plus  nette  ;  laquelle  on  trouve  reftée 
dans  les  cornues  après  la  diftillation  de  l’huile  de  te¬ 
rebentine. 

La  première  Colophone  eft  fort  aperitive ,  réfolu- 
tive ,  déterfive ,  confolidante ,  farcotique  ;  on  en  for¬ 
me  des  pilules  qu’on  employé  ordinairement  pour  les 
gonorrées ,  pour  la  gravelle  :  on  peut  aufti  s’en  fervir 
extérieurement. 

La  fécondé  Colophone  eft  digeftive  ,  réfolutive  ; 
on  l’employe  dans  les  emplâtres  ,  dans  les  onguents  ; 
elle  n’a  pas  tant  de  vertu  que  la  première  ,  parcç 
qu’on  en  a  tiré  par  la  diftillation ,  l’huile  la  plus  efien- 
ticlle. 

Colophonia  ,  parce  qu’on  preparoit  autrefois  cette 
efpece  de  poix  dans  Colophon  ville  de  l’Ionie  ,  d’où 
l’on  la  tranfportoit  par  tout  ailleurs. 

G  O  L  U  B  R  J, 

Colubri ,  eft  un  très-petit  oifeau ,  remarquable  par  fa 
petitefte  8c  par  la  beauté  de  fes  plumes  ;  il  naît  aux 
Ifles  de  la  Martinique ,  d’où  l’on  nous  l’apporte  fec  en 
Europe  :  il  eft  long  ordinairement  comme  le  petit 
doigt  depuis  le  bout  de  fon  bec  jufqu’à  l’extremité  de 
fa  queue  ;  fa  tête  eft  grofle  ,  à  peu  près ,  comme  un 
gros  pois  ,  fon  bec  eft  long  d’un  pouce  ,  un  peu  re¬ 
courbé,  pointu,  noir  ;  fa' langue  eft  longue,  cartila¬ 
gineuse  ,  mince ,  aigue  ;  fon  cou  eft  long  d’un  doigt  ; 
fon  corps  eft  gros  comme  une  noifette  ;  fa  queue  eft 
longue  d’environ  deux  doigts  ;  fes  jambes  font  cour¬ 
tes  8c  déliées  ;  fes  pieds  ont  chacun  quatre  doigts  de 
couleur  grife  ,  garnis  d’ongles  pointus  ou  petites  gri- 
fes  :  cet  oifeau  eft  magnifiquement  paré  d’un  plumage 
de  très-belle  couleur  bleue  ,  luifante  ,  azurée  ,  chan¬ 
geante  ,  fa  tête  eft  ornée  d’une  ,belle  panache  de  la. 
mêrrie  couleur  ,  fes  ailes  font' grandes  pour  la  grofteur 
de  l’oifeau  ;  il  fuçce  les  fleurs  pour  fa  nourriture  ,  il 
Sait  Ion  nid  fur  les  arbres  comme  les  autres  oifeaux.  - 

Il  y  a  deux  efpeces'de  Colubris  qui  different  princi¬ 
palement  par  leur  grandeur  ,  car  les  uns  font  un  peu 
plus  gros  que  les  autres  ;  la  plus  petite  efpece  a  la 
langue  fimple  ,  8c  la  plus  grande  efpece  l’a  double. 

‘Le  P.  Plumier  en  parlant  des  Colubris,  dit  que  non- 
obftant  leur  petitefte  ils  ne  Iaiflent  pas  de  fe  faire  bien 
çfainflre  à  d’autres  oifeaux  infiniment  plus  gros  qu’eux  : 

je  lésai  Vus,  dit-il,  pomfuivre  certains  oifeaux  qu  oa 
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appelle  Grosbec,  &  qui  font  un  peu- plus '  R®8 
Grives,  ils  ont  le  bec  gros,  large  ,  pointu  &  tres-pio- 
pre  pour  gober  les  petits  du  Colubn  dans  leur  nid, 
mais  care  le  pere  ou  la  mere,  c  eft  un  plaifîr  agréable 
de  voir  fuir  &  crier  ce  Grosbec ,  le  petit  Colubn  étant 
à  fes  notifies ;  fi  celui-ci  l'attrape ,  il  s'attache  avec  fes 
petites  griffes  fous  fes  ailes ,  &  le  pique  avec  fon  petit 
bec  pointu  comme  une  aiguille ,  jufqu  a  ce  qu  il  1  ait 
mis  hors  de  combat  :  je  n'ai  jamais  remarque,  pour- 
fuit  le  P.  Plumier  ,  aucune  mélodie  dans  le  chant  du 
Colubri  ;  c’eft  une  maniéré  de  grincement  fort  aigu  , 
il  voltige  continuellement  d’une  fleur  à  1  autre  ,  mais 
d’une  viteffe  fi  grande  qu  on  a  de  la  peine  à  1  apper- 
cevoir.  J’entendis  un  jour  à  la  Martinique  ,  dallez 
loin  ,  un  gros  bourdonnement  à  peu  près  comme 
celui  d’un  elTain  d’abeilles.  C’étoit  plus  de  cinq  cens 
de  ces  petits  oifeaux  qui  voltigeoient  à  1  entour  dun 
grand  arbre  tout  couvert  de  fleuis  dont  ils  pienoient 

Les  plumes  de  ces  petits  oifeaux  fervent  de  paiure 

&  d’ornement  aux  Indiens.  r 

On  dit  que  les  Colubris  prennent  une  odeur  de  mule 
en  féchant ,  je  n’en  ai  vû  qu’un  feul  qui  eût  pris  cette 

odeur. 

COLUBRINUM  LIGNUM. 

Lignum  colubrinum. 

Lignum  [erpentarium. 

Eu  François,  Bois  couleuvre. 


Eft  une  racine  ligneufe ,  ou  un  bois  dur,  compare, 
pefant ,  blanchâtre  en  dedans ,  mais  couvert  d  une 
écorce  mince  ,  rougeâtre  ou  brune  marbree  ,  rans 
odeur  ,  d’un  goût  très-amer  :  on  nous  laporte  en 
morceaux  longs  ordinairement  comme  le  doigt ,  oc 
de  la  groffeur  du  poignet  d’un  enfant;  mais  il  y  en  a 
de  gros  comme  le  bras.  Ce  bois  eft  tire  d  un  arbre 
ou  arbrifieau  dont  les  branches  rampent  &  s  attachent 
comme  celles  du  Lierre  aux  arbres  voifins ;  :  fes  feuil¬ 
les  reffemblent  beaucoup  à  celles  de  la  Biyone ,  î 
croît  aux  Iües  de  Ceylan  &  de  Timor  ;  on  prétend 
dans  le  pais  que  par  fon  feul  attouchement  il  fade 
mourir  les  ferpens,  dont  on  eft  fort  tourmente.  Plu- 
lieurs  tiennent  que  les  noix  vomiques  i  oient  les 
noyaux  d’un  fruit  gros  comme  une  orange  ,  qui  liait 
à  cet  arbre  ;  j’en  parlerai  en  fon  lieu. 

Le  Bois  couleuvré  contient  beaucoup  d  huile  8c  de 

fel  eflentiel.  ,  ■ 

Il  eft  déterfif  8c  deiïiccatif ,  propre  contre  les  fievres 

intermittentes  ;  on  s’en  fert  contre  les  morfures  des 
ferpens  &  des  autres  animaux  venimeux  ,  contre  les 
fievres  malignes  ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  faire 
mourir  les  vers  ;  la  dofe  en  eft  de  demi  dragme  en 

Il  faut  le  choifir  vieux  ,  car  le  nouveau  caufe  fou- 
vent  des  maux  de  cœur  8c  des  vomiflèmens ,  memes 
à  ceux  qui  le  fcient.ou  qui  le  pulverifent. 

Colubrinum ,  parce  que  1  ecorce  de  ce  bois  eft  mar¬ 
brée  ou  marquetée  de  taches  cendrees  comme  la  peau 
d’une  coideuvre ,  qui  eft  appellée  en  Latin  cùluker. 


C  O  L  U  M  B  A. 

Columba\  five  Columbus ,  en  François ,  Pigeon  .  eft 
un  oifeau  allez  connu ,  fa  chair  eft  maffive  8c  un  peu 
difficile  à  digerer  elle  contient  beaucoup  de  fel  vola¬ 
til  8c  d’huile. 

On  l’applique  ouvert  encore  vivant  fur  la  tête  après 
en  avoir  ôté  les  cheveux  ,  pour  ouvrir  les  pores  8c 
pour  faire  tranfpirer  les  fuliginolitez  dû  cerveau  , 
dans  les  tranfports  excitez  par  la  fievre  maligne ,  pour 
la  phrenelie ,  pour  l’apoplexie ,  pour  la  léthargie. 

Le  petit  du  Pigeon  eft  appellé  Pigeonneau.  ■ 

Le  fang  du  Pigeon  récemment  tiré  8c  encore  tiede, 
adoutit  les  acretez  des  yeux  8c  en  guérit  -les  playes 
nouvellement  faites;  on  préféré  celui  du  Pigeon  mâ¬ 
le  qui  a  été  tiré  de  deffous  l’aîle  comme  le  plus  fpi- 
ritueux. 

La  fiente  du  Pigeon  eft  difcuffive ,  réfolutive  8c  for¬ 
tifiante  ,  l’on  en  mêle  dans  les  cataplafmes. 

Pigeon  ,  ce  nom  François  dérive  du  Latin  pipio , 
car  on  difoit  autrefois  Pipion  ,  d’où  l’on  a  tiré  Pi¬ 
geon. 

G  O  L  U  T  E  A. 

Colutea ,  Fuch.Mafth.  Dod. 

Colutea  veficaria,  C.B  J.  B.  Pit.  Tournefort. 
Senna  fylveftris  quibujdam  male  ,  Gef.  Hor. 

i 

En  François,  Baguenaudier. 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifîeau  rameux  dont  le 
bois  eft  creux  en  dedans  ,  prefque  comme  celui  du 
Sureau ,  mais  plus  dur  8c  fans  moelle ,  revêtu  d’une 
double  écorce  cendrée  en  deffius  ,  verte  en  deffious , 
portant  beaucoup  de  feuilles,  neuf  oa  onze,  attachées 
à  une  même  côte  ,  reffemblantes  à  celles  du  Senné , 
mais  un  peu  plus  grandes ,  plus  molles ,  plus  arondies , 
8c  ne  finiiîant  pas  en  pointe ,  unies  en  delius,  8c  plus 
vertes  que  celles  du  Senné  blanchâtres  8c  velues  en 
deffous,  d’un  goût  amer;  fa. fleur  eft  legumineufe,  de 
couleur  jaune  ;  quand  elle  eft  tombée  il  paroît  une 
goufîe  ou  follicule  membraneufe ,  enflée  comme  une 
veffie ,  luifante  ,  ordinairement  rougeâtre ,  compofée 
de  deux  cofîes  entre  lesquelles  fe  trouvent  plulieurs 
femences  de  la  figure  d’un  petit  rein  ,  jaunes  avant 
leur  maturité  ,  8c  enfuite  prefque  noires  ,  d’un  goût 
de  fèves  ou  de  pois.  On  cultive  cet  arbre  dans  les 
jardins  ;  fes  feuilles  8c  fes  follicules  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Ses  feuilles  8c  fes  follicules  font  purgatives ,  mais 
on  ne  s’en  fert  gueres  en  Medecine. 

CO  N  C  H  A  VE  NE  R  E  A. 

Concba  Venerea ,  en  François ,  Porcelaine  ou  Pucela¬ 
ge  ,  eft  une  petite  coquille  groffe  au  plus  comme  un 
pignion ,  longuette  ,  blanche  ,  polie ,  qu’on  nous  ap¬ 
porte  des  Indes,  enfilées  plufleurs  enfemble  en  maniéré 
de  chapelet  ;  les  Indiens  les  font  fervir  de  monnoye. 
On  doit  chciflr  les  plus  petites  8c  les  plus  blanches  ; 
'  ~  .  étant 
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étant  broyées  on  les  employé  pour  le  fard  ,  car  elles 
font  un  blanc  de  perle. 

Elles  font  alkalines  ,  adouciffantes  8c  réfolutives , 
mais  on  ne  les  met  gueres  en  ufage  dans  la  Méde¬ 
cine. 

Gn  appelle  cette  petite  coquille  Concha  Venerea  8c 
Pucelage ,  à  caufe  de  fa  figure. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d’efpeces  de  Concha  venerea , 
qui  different  par  leursfigures ,  par  leurs  groffeurs ,  par 
leurs  belles  couleurs  variées  ;  la  plus  curieufe  de  tou¬ 
tes  celles  que  j’ai  vues  eft  un  coquillage  gros  comme 
une  pomme  d’Api,  clos,  ferme  ,  de  figure  prefqu’o- 
vàîe  ,  voûtée  ,  fillonnée  tout  autour  par  des  lignes 
parallèles ,  s’arondiffant  vers  le  dos ,  8c  s’applatiffant 
en  bas,  où  il  y  a  un  creux  ;  le  devant  de  la  coquille 
reprefente  la  vulve  ou  l’entrée  de  la  partie  génitale 
d’une  femme;  il  eft  garni  tout  autour  de  groffes  fibres 
dures  offeufes;  la  couleur  de  toute  la  coquille  eft  blan¬ 
che  ,  excepté  au  devant  8c  au  creux  d’en  bas ,  où 
elle  eft  rougeâtre. 

Si  l’on  met  tremper  quelque  tems  ce  coquillage 
dans  de  l’eau ,  il  s’ouvre,  puis  il  fe  referme  étant  hors 
de  l’eau  ,  mais  non  pas  fi  exactement  qu’il  étoit  ;  il 
contient  un  petit  poiifon  oblong  :  il  naît  dans  la  . mer 
comme  les  autres  coquillages. 

C  O  N  G  E  R„ 

Conger,  ftve  Congrus ,  en  François,  Congre ,  eft  un 
poiffon  de  mer  8c  de  riviere  qui  ne  différé  gueres  de 
l’Anguille ,  il  eft  bon  à  manger. 

.11  eft  eftimé  apéritif  ;  fa  graiffe  eft  refolutive. 

G  O  N  T  R  A  Y  E  R  V  A. 

*  Contrayerva  eft  une  racine  groffe  à  peu  près  com¬ 
me  une  fève  ,  noueufe  ,  entourée  de  fibres  longues , 
rougeâtre  ou  de  couleur  tannée  au  dehors ,  blanchâtre 
en  dedans ,  d’une  odeur  aprochante  de  celle  des  feuil¬ 
les  de  figuier,  d’un  goût  aromatique  un  peu  acre;  on 
nous  l’apporte  de  Charcis  Province  du  Pérou  :  étant 
en  terre  elle  pouffe  des  feuilles  qui  fe  couchent  8c  s’é¬ 
tendent  en  bas  de  tous  cotez  ,*  vertes ,  nerveufes  , 
ayant  la  figure  d’un  cœur  ;  il  s’élève  aufïi  de  leur  mi¬ 
lieu  une  tige  nue  ,  groffe  comme  le  doigt  ,  qui  foû- 
tient  fa  fleur. 

On  doit  choifir  cette  racine  nouvelle  ,  bien  nour¬ 
rie  ,  pefante  ,  de  belle  couleur  8c  d’un  goût  affez  aro¬ 
matique  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de 
fel  volatil. 

Elle  refifte  au  venin  ,  elle  excite  la  fueur ,  elle  re¬ 
médie  aux  poifons  coagulans  ,  comme  à  ceux  de  la 
vipere ,  du  fcorpion ,  elle  tue  les  vers. 

Contr ayerva  eft  un  nom  compofé  du  Latin  contra  , 
contre  ,  8c  de  l’Efpagnol  ,  yerva,  venin ,  comme  qui 
diroit  ^contre-venin* 

•  r.  pi.  vu.  fig.  *. 
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Convclvulus ,  en  François,  Liferon  ou  Campanette  ; 
eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  j’en  dé¬ 
crirai  ici  deux  les  plus  communes  8c  qui  ont  quelque 
ufage  dans  la  Medecine. 

La  première  eft  appellée 

Convolvulus  major ,  J.  B. 

Convolvulus  major  albus ,  C.  B.  Pit.Tournef. 

Volubilis  major,  Trag.  Lon. 

MalacociQus ,  Damocratis,  Ang. 

Smilax  Icevis  major ,  Dod. 

Helxine  ciffampelos ,  Cord.  in  Diofc. 

4 

En  François ,  grand  Liferon  ou  Lizet. 

Elle  pouffe  des  tiges  longues ,  grêles ,  farmenteufes 
qui  s’élèvent  haut,  en  rampant,  embraffant  les  troncs 
des  arbres  8c  des  arbriffeaux  voifins ,  8c  fe  liant  à  leurs 
branches  ;  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  Lierre , 
mais  elles  font  plus  grandes ,  plus  molles ,  plus  douces 
au  toucher ,  pointues ,  vertes  ;  fa  fleur  a  la  figure  d’u¬ 
ne  cloche  ,  de  couleur  blanche  ,  elle  naît  attachée  à 
un  pédicule  qui  fort  d’entre  les  feuilles  ;  quand,  cette 
fleur  eft  tombée  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque  rond , 
gros  comme  une  petite  cerife ,  membraneux  ,  conte¬ 
nant  des  femences  anguleufes ,  noirâtres  ou  quelque¬ 
fois  rougeâtres  ;  fes  racines  font  longues  ,  menues  , 
blanches  en  dedans.  Cette  plante  croît  dans  les  hayes, 
entre  les  arbriffeaux  ;  elle  eft  un  peu  amere  8c  acre. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Convolvulus  minor  arvenfis  ,  C.’B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Volubilis  minor ,  Trag.  Lon. 

Helxine  ciffampelos  ,  multis ,  five  Convofoulus 
minor ,  J.  B. 

Smilax  Icevis  minor ,  Dod. 

Scammonea  parva ,  Ang.  Cam. 

En  François,  petit  Lizeron . 

Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  menues ,  tendres, 
rampantes  à  terre  8c  fe  liant  aux  autres  plantes  voiiî- 
nes  :  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  grand 
Lizeron,  mais  beaucoup  plus  petites,  plus  rudes ,  plus 
nerveufes  .;  fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles , 
ayant  aufli  la  même  figure  de  celle  du  grand  Lizeron, 
mais  plus  petites,  blanches  ou  de  couleur  de  rofe ,  on 
quelquefois  purpurines  ;  fa  racine  eft  longue ,  menue, 
rampante  ;  elle  croît  dans  les  blés  8c  aux  lieux  incul¬ 
tes. 

L’un  8c  l’autre  Lizeron  rendent  du  lait  ;  ils  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  effentiel ,  de  phlegme ,  modéré¬ 
ment  de  l’huile. 

Ils  font  déterfifs  ,  apéritifs ,  réfolutifs ,  vulnéraires 
propres  pour  l’afthme  ,  pour  les  ulcérés  des  oreilles , 

pour  lâcher  le  ventre. 

X  Cvn - 
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Convolvulus  à  convolvere  ,  parce  que  ces  plantes 
s’entortillent  8c  fe  roulent  autour  des  plantes  voifi- 

nes. 

CONYZA. 

Conyza  major  vulgaris ,  C.  B. 

Conyza  major  altéra^  £)od. 

Conyza  helenitis ,  Cord.  Hift. 

Baccharis  ,  Matth.  Lac.  Lon. 

En  François,  Conife. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  pluficurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  de  couleur  obfcure ,  ve¬ 
lues  ou  couvertes  d’une  laine  blanchâtre  ,  rameufes  ; 
fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Verbafcum  noir, 
mais  plus  petites ,  odorantes ,  acres  8c  un  peu  ameres  ; 
fes  fleurs  font  des  bouquets  à  fleurons  évafez  en  étoi¬ 
le  par  le  haut ,  jaunes  ,  d’une  odeur  forte  ,  foutenus 
par  un  calice  écailleux  qui  eft  comme  cylindrique  ; 
lorfque  les  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  grai¬ 
nes  longuettes  ,  garnies  d’aigrettes  ;  fes  racines  font 
éparfes ,  ligneules ,  odorantes ,  ameres  8c  acres  ;  elle 
croît  dans  les  bois,  fur  les  montagnes,  le  long  des  che¬ 
mins  ,  contre  les  murailles  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée  8c  du  fel  volatil ,  peu  de  phlegme. 

Elle  excite  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes  ,  elle 
chaffe  les  vents ,  elle  relifte  à  1a  corruption  prife  inte-  ' 
rieurement ,  on  s’en  fert  auffi  extérieurement  pour  la 
gale ,  8c  pour  faire  mourir  ou  chafler  les  puces  8c  les 
moucherons. 

Conyz.a ,  à  ,  culex ,  moucheron  ,  parce  qu’on 

prétend  que  cette  plante  chaffe  les  moucherons  par 
îon  odeur. 

Baccharis  à  Baccho  ,  parce  qu’on  s’eft  imaginé  que 
cette  plante  avQit  une  odeur  vineufe. 

C  O  P  A  L. 

f  Copal,  Monardi ,  Cæf.  Lugd.  fivePancopal ,  Frag. 
eft  une  refine  dure  ,  jaune  ,  luifante  ,  tranfparente , 
dont  nous  voyons  deux  efpeces.  La  première  8c  la 
plus  belle  ,  qu’on  appelle  Copal  Oriental  ,  eft  fort 
rare  ;  on  nous  l'apporte  des  grandes  Indes  8c  de  la 
nouvelle  Efpagne  ;  elle  découle  par  incifions  du  tronc 
d’un  arbre  de  moyenne  hauteur,  dont  les  feuilles  font 
longues  ,  aflez  larges  ,  pointues ,  8c  les  fruits  reflem- 
blant  à  nos  Concombres ,  d’une  couleur  brune ,  dans 
lefquels  il  fe  rencontre  une  maniéré  de  farine  d’un 
très-bon  goût. 

On  doit  choifir  cette  refine  en  beaux  morceaux , 
d’un  jaune  doré  y  bien  tranfparent ,  friable  ,  fe  liqué¬ 
fiant  facilement  ,  8c  rendant  fur  le  feu  une  odeur 
approchante  dé  celle  de  Y Oliban. 

Elle  ramollit  y  elle  refout  ;  on  s’en  fert  extérieure¬ 
ment  pour  les  maladies  de  la  tête. 

La  fécondé  découle  fans  incifion  d’un  grand  arbre 
femblable  au  Peuplier  noir  ,  qui  croît  abondamment 
fur  les  montagnes  des  Ifles  Antilles  :  cette  gomme 

*  v.  pi,  VII.  fig.  » 
i  Ibid.  fig.  io. 
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eft  portée  aux  bords  des  rivières  par  les  pluycs  8c  par 
les  torrens  d’eau  qui  ont  pafle  aux  pieds  des  arbres  ou. 
elle  eft  tombée  ;  quelques-uns  l’appellent  impropre¬ 
ment  Karabe ,  à  caufe  quelle  lui  reffémble. 

Cette  fécondé  efpece  de  Copal  nous  eft  apportée 
par  Nantes  ou  par  la  Rochelle.  On  doit  choifir  la 
plus  belle  8c  la  plus  nette  ;  elle  n’eft  employée  qu’à 
faire  du  verni. 

Elle  eft  refolutive ,  aftringente ,  defticcative. 

COPALXOGOTL. 

Copalxocotl  eft  un  arbre  de  l’ Amérique  dont  le  bois 
eft  gommeux  ,  tendre  ,  fe  coupant  aifément  ,  mais 
n’étant  point  fujet  aux  vers,  d’une  odeur  8c d’un  goût 
approchant  de  ceux  du  Copal  ;  fes  feuilles  font  à  peu 
près  femblables  à  celles  du  Cerifter  ;  il  porte  pour 
fruits  de  petites  pommes  qui  ont  un  goût  doux  8c 
aftringent ,  il  en  découle  une  liqueur  gluante.  Cet  ar¬ 
bre  croît  dans  la  nouvelle  Efpagne  les  Efpagnols  ap¬ 
pellent  fon  fruit,  Cerife  gommeufe  :  on  prétend  que 
la  liqueur  gluante  de  ce  fruit  étant  appliquée  ,  arrête 
les  pertes  de  fang  ,  le  crachement  de  fang  ,  la  dyfen- 
terie  ,  la  fièvre  ;  on  en  donne  auffi  intérieurement 
pour  les  mêmes  maladies. 

coQ.ua 

Coquo ,  Gariîæ. 

Coccos  ,  Acoftæ. 

Nux  Indica ,  J.  B. 

*  Eft  une  noix  des  Indes  plus  groffe  que  la  tête  d'un? 
homme  ,  de  figure  triangulaire  ou  prefque  ronde ,  de 
couleur  verdâtre  ou  grife  luifante  ;  elle  naît  fur  une 
efpece  de  Palmier  grand  8c  droit  ,  de  médiocre  grof- 
feur ,  allant  peu  à  peu  en  étreffiflant  depuis  fon  ‘pied 
jufqu’à  fon  fommet,  de  couleur  grife;  les  Indiens  en¬ 
vironnent  fon  tronc  de  petits  échelons  faits  de  jonc 
ou  d’autres  chofes  femblables  pour  y  monter  facile¬ 
ment  :  fes  feuilles  font  fort  grandes,  dures,  épaiffes,. 
unies  ;  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  du  Châtaignier  ; 
fon  bois  fert  à  bâtir  des  maifons  8c  des  navires  ;  fa 
feuille  eft  employée  dans  le  pais  comme  du  papier  ou 
du  parchemin  ,  on  y  écrit  les  chofes  mémorables  8c 
les  contrats  publics ,  on  l’appelle  O  lia  :  d’autres  veu¬ 
lent  que  ce  nom  foit  adapté  aux  branches  de  l’arbre , 
on  s’en  fert  auffi  pour  couvrir  les  maifons,  8c  les  na¬ 
vires  ,  8c  pour  faire  des  voiles  ;  car  fi  l’on  en  croit 
Clufius ,  chacune  de  ces  feuilles  eft  longue  de  fix  ou 
fept  pieds  ,  large  de  trois  pieds  8c  épaifle  comme  un 
cuir  de  bœuf  en  double.  Cet  arbre  croît  dans  les  ter¬ 
roirs  fablonneux  aux  environs  de  la  Mer  :  il  en  fort 
par  des  Jncifions  qu’on  fait  aux  branches  ,  un  fuc  vi¬ 
neux  que  les  Indiens  appellent  Sura  ;  ils  en  tirent  par 
la  diftillation  de  fort  bonne .  eau  de  vié  ,  ils  en  font 
auffi  du  vinaigre  enl’expofant  au  Soleil;  d’autjes  cui- 
fent  le  Sura  fur  le  feu  ,  pour  en  faire  un  vin  doux 
qu’ils  appellent  Orraca. 

Après  avoir  tiré  le  premier  fuc  des  branches  de  l’ar¬ 
bre  ,  ils  en  reçoivent  encore  un  fécond  qui  n’eft  pas 

fi 
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Ti  fpiritueux  ,  ils  en  font  par  évaporation  fur  le  feu , 
ou  au  Soleil  ,  une  efpece  de  fuc  qu’ils  appellent  J  a • 

gra. 

Les  fruits  de  eet  arbre  naiflent  enclos  un  grand 
nombre  dans  une  efpece  de  gouife  ,  ou  groife  enve¬ 
loppe  qui  s’étend  8c  creve  à  mefure  que  ces  noix  grof- 
fiflent. 

La  noix  de  Coquo  étant  encore  recente  ,  eft  cou¬ 
verte  d’une  grofle  écorce  verte  ,  tendre ,  8c  d’une  au¬ 
tre  écorce  brune  ;  fa  fubftance  eft  une  moelle  blan¬ 
châtre,  douce,  bonne  à  manger,  ayant  un  goût  d’ar¬ 
tichaut,  elle  contient  beaucoup  d’eau  claire,  odoran¬ 
te  ,  agréable  au  goût ,  reftaurante ,  defalterante ,  pro¬ 
pre  pour  rafraîchir  les  reins  8c  le  foye ,  cette  liqueur 
eft  aflez  commune  ,  car  tout  le  long  de  l’année  on 
trouve  des  noix  de  Coquo  vertes  dont  quelques-unes 
contiennent  trois  ou  quatre  livres  d’eau. 

Quand  la  noix  en  vieilliflant  s’ eft  endurcie ,  8c  que 
fa  moelle  eft  devenue  plus  ferme  ,  il  demeure  en  fa 
•cavité  une  eau  claire  à  la  vérité,  mais  qui  n’eft  pas  fi 
douce  que  la  première  :  en  ce  terns-là  les  Malabariens 
appellent  la  noix  Elevi.  Cette  eau  dans  les  noix  qui 
ont  un  an ,  fe  condenfe  en  partie  en  une  fubftance  ron¬ 
de  comme  une  pomme  blanche,  fpongieufe,  legere, 

#  8c  douce ,  fentant  l’amande. 

Les  habitons  du  lieu  ne  mangent  que  la  moelle  de 
la  noix  recente,  qui  eft  tendre  8c  douce,  avec  duja- 
gra  :  de  cette  même  moelle  on  tire  un  lait  comme 
on  en  tire  des  amandes  ;  il  eft  employé  pour  les  fau- 
ces. 

Ils  Font  deftfecher  au  Soleil  beaucoup  de  cette  moel¬ 
le  pour  la  conferver  ,  comme  on  fait  en  Languedoc 
des  châtaignes;  ils  l’appellent  Copra  ;  elle  a  une  bon¬ 
ne  odeur  2c  un  goût  d’amande  fort  agréable. 

Ils  tirent  auffi  de  la  moelle  ou  de  la  fécondé  écor¬ 
ce  des  noix  de  Cocos  fraîches ,  par  la  prefle  ,  après 
l’avoir  pilée,  une  huile  claire  qui  leur  fert  non  feule- 

•  ment  pour  leurs  lampes ,  mais  pour  cuire  leur  ris. 

Elle  eft  un  peu  laxative  ;  ils  l’employent  extérieu¬ 
rement  pour  amollir  &  fortifier  les  nerfs,  pour  les  dou¬ 
leurs  des  jointures. 

Quand  la  noix  de  Coquo  eft  fedie  de  la  maniéré 
qu’on  'nous  l’envoye  ,  fa  première  écorce  eft  unie  8c 
lifte  en  dehors ,  de  couleur  grife ,  claire  ;  mais  elle  eft 
garnie  en  dedans  d’une  grande  quantité  de  boure  rou¬ 
geâtre  ,  que  les  Malabarois  appellent  Cairo  ;  on  .  en 
fait  des  cables  8c  des  cordages  de  navires  ,  lefquels 
ne  fe  pourriflent  point  en  l’eau  marine;  ils  ern  éâïfeu- 
trent  auffi  toutes  fortes  de  vaifleaux  :  elle  eft  plus  com¬ 
mode  que  des  étoupes ,  non  feulement  parce  qu’elle 
ne  fe  pourrît  point  ;  mais  auffi  parce  qu’étant  imbue 
d’eau  ,  elle  s’enfle  6c  fe  refferre.  Elle  fert  encore  à 
plufieurs  autres  ouvrages. 

Sous  cette  boure  ou  enveloppe  on  trbuve  la  noix 
grofle  ordinairement  comme  une  poire  de  Coin  ,  ou 
comme  un  petit  melon,  de  figure. ovale  ,  de  couleur 
grife  ;  fon  écorce  eft  grofle ,  dure  ,  ligneufe  ,  ridée  ; 
on  la  polit  6c  l’on  en  fabrique  des  tafles  ,  des  gobe¬ 
lets  ,  8c  d’autres  vafes  pour  l’ufage  du  peuple  ;  on  en 
fait  auffi  du  charbon  pour  les  Orféyres*  -  •  ••  -v 

Sous  cette  écorce  eft  contenue  la  fubftance  fpon- 
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gieüfe  ,  blanche  8c  d’un  goût  d’amande  ,  de  laquelle 
j’ai  parlé  ;  on  y  trouve  auffi  une  liqueur  claire  qui  a 
un  goût  de  petit  lait.  , 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  noix  Indienne  ou  de 
Coquo ,  appellée 

Coccos  de  'Maldiva,  Garziæ. 

Nux  In  die  a  ad  venend  célébrât  a  ,five  C  oc  eus  de 
Maladiva ,  J.  B. 

j  nPix  feparée  de  k  boure  ,  eft  ordinairement 
de  la  groffeur  dune  grofle  poire  ,  de  figure  ovale 
pointue  par  les  deux  bouts  ,  dure  ,  noire ,  luifante  \ 
lille  ,  polie  ,  relevée  dans  fa  longueur  de  trois  côtes. 
Sa  moelle  deflechée  devient  fort  dure  8c  de  couleur 
blanche  ,  tirant  un  peu  fur  le_pâle  ,  ayant  beaucoup 
de  fentes  en  defîus  ,  8c  étant  fort  poreufe  ,  fans  fa¬ 
veur.  On  trouve  de  ces  Coccos  grands  8c  petits  jet- 
tez  fur  le  rivage  ;  car  le  commun  bruit  eft  que  toutes 
tes  Ifles  Maldives  ont  été  un  continent:  mais  qu’ayant 
ete  fubmergées  par  l’inondation  de  la  Mer  ,  elles  a- 
voient  été  enfuite  faites  Ifles  ;  que  les  Palmiers  qui 
produisent  ces  Coccos ,  avoient  été  couverts  d’eau, 
8c  que  leurs  fruits  s’étoient  rendurcis.  Il  eft  mal-  aifé 
de  juger  s’ils  font  de  même  efpece  que  les  autres,  par¬ 
ce  que  perfonne  ne  peut  voir  l’arbre  qui  les  produit, 
ni  fes  feuilles  :  il  n’éft  pas  même  permis  à  un  particu¬ 
lier  de  les  recueillir ,  à  caufe  que  tout  ce  qui  eft  pouf¬ 
fe  au  bord  de  la  Mer  appartient  au  Roi ,  c’eft  la  rai- 
fon  pourquoi  ils  font  rares.  J’en  ai  un  dans  mon  Dro- 
guier. 

La  moelle  de  ces  Coccos  deflechée  eft  eftimée  par 
les  habitans  de  ces  Ifles  ,  un  grand  remede  pour  refif- 
ter  au  venin ,  pour  la  colique ,  pour  la  paralyfie,  pour 
l’épilepfie , pour lesemaladies  des  nerfs;  elle  provoque 
doucement  à  vomir ,  la  dofe  en  eft  de  dix  grains.  On 
fait  auffi  boire  de  l’eau  qui  a  été  gardée  dans  ces  noix, 
où  l’on  ajoûte  un  peu  de  la  moelle. 

On  fabrique  avec  ces  derniers  Coccos  des  tabatiè¬ 
res  ,  des  tafles ,  8c  plufieurs  autres  petits  vafes  ;  mais 
comme  ils  font  rares  ,  on  employé  ordinairement 
pour,  ces  ouvrages  ceux  qui  viennent  des  Ifles  Antil¬ 
les,  8c  qui  font  préfentement  aflez  communs  :  on  en 
apporte  de  diflferçntes  grofleurs. 

Il  croît  encore  au  Pérou  une  .autre  effiece  de  Coc- 
cos  très-curieux  ,  que  le  P.  Acofta  Jefuite  a  décrite 
dans  fon  Hiftoire  naturelle  8c  morale  des  Indes  :  ce 
fruit  eft  d’une  figure  aflez  extraordinaire  ,  il  eft  fait 
comme  une  cloche  ,  fa  tête  eft  formée  par  une  (efpe¬ 
ce  de  champignon ,  fon  écorce  a  un  doigt  d  epaifleur, 

8c  eft  auffi  dure  que  celle  des  autres  Coccos;  on  l’ou¬ 
vre  vers  la  tête  8c  l’on  trouve  dans  fa  pulpe  ou  moel¬ 
le  ,  un  grand  nombre  d’amandes ,  trois  fois  plus  grof- 
fes  <jue  nos  amandes  ordinaires  ,  8c  d’un  très  -bot^ 
goût  ;  on  les  appelle  amandes  d’Andos ,.  parce  que 
l’arbre  qui  porte  cette  efpece  de  Coccos  ,  tfe  trouve 
particulièrement  dans  les  montagnes  d’Àndos  au  Pé¬ 
rou  ;  ces  amandes  font  renfermées  dans  une  coque  1T 
dure  qu’elle  ne  peut  être  caflee  que  par  un  marteau. 

Au  refte ,  il  n’y  a  point  d’arbre  dans  le»  monde  qui 
raporte  tant  d’utilité  que  le  Palmier  du  Coccos  ;  car 
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fon  bois  fert  à  faire  des  maifons,  des  navires,  des  plan¬ 
chers  :  fa  feuille  à  couvrir  des  maifons  ,  des  navires 
8c  plufieurs  autres  chofes,  à  écrire  comme  fur  du  par¬ 
chemin  ,  à  faire  des  voiles  ;  on  tire  de  fes  branches 
un  vin  qui  produit  de  1  eau  de  vie  ,  du-  Sapa  ou  vin 
cuit ,  du  fucre ,  du  vinaigre  :  de  fon  fruit  on  tire  une 
boure  ou  filace  qui  fert  à  faire  des  cordages  ,  des  ca¬ 
bles  de  navires  ,  des  toiles  à  calfeutrer  les  vaiifeaux , 
&  à  plufieurs  autres  ouvrages.  La  coque  ou  l’écorce 
de  la  noix  eft  employée  à  faire  des  vafes  ,  des  cuil- 
îiers ,  8c  plufieurs  autres  uftencilles.  Sa  fcieure  fert  à 
faire  de  l’encre  ;  la  moelle  qui  fent  l’amande ,  à  faire 
de  l’huile  bonne  à  manger ,  à  brûler  ,  8c  à  lâcher  le 
ventre.  La  même  moelle  8c  l’eau  qui  eft  dedans  ,  à 
nourrir  une  infinité  de  perfonne?  dans  l’Amerique,  en 
Afrique ,  en  Arabie  ,  à  élever  les  petits  enfans  com¬ 
me  on  fait  avec  le  lait  ,  8c  à  defalterer  les  grands. 
Mais  je  m’étendrais  trop  fi  je  voulois  rapporter  tout 
ce  qu’il  y  aurait  à  dire  fur  ce  fujet. 

CORALLINA. 

Corallina. 

En  François,  Coralline ,  ou  Mouffe  marine, 

ou  Br  ion. 

Eft  une  efpece  de  moufle  qui  fe  trouve  attachée 
dans  la  Mer ,  à  des  roches ,  à  des  coquillages  ,  à  des’ 
pierres  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  Celle  que  nous 
employons  en  Medecine  eft  appellée 

Corallina ,  Lob.  Lon.  Lem. 

Mufcus  mar'tnus ,  Matth. 

Mufcus  marilimus  ,  five  Corallina  officinarum , 

C.  B.  • 

Fucus  caÿillac eus,  Lugd. 

*  C’eft  une  petite  plante  touffue  qui  croît  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  trois  doigts  pouffant  un  grand  nombre 
de  petites  tiges  menues  8c  déliées  comme  des  fibres , 
rameufes ,  pierreufes ,  garnies  de  très-  petites  feuilles , 
de  couleur  cendrée ,  verdâtre  ,  d’une  odeur  de  poif- 
fon,  d’un  goût  falé&  deagreable,  craquant  entre  les 
dents  comme  de  petites  pierres  ,  8c  fe  brifant  aifé- 
ment  entre  les  doigts  ;  ces  tiges  font  attachées  à  une 
racine  de  pierre.  On  nous  apporte  cette  Coralline 
feche  de  plufieurs  endroits  de  la  Mediterranée  8c  du 
Baftion  de  France. 

On  doit  la  choifir  entière ,  nette  ,  de  couleur  ver¬ 
te-blanchâtre  ,  d’une  odeur  affez  forte.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

Elle  eft  propfe  pour  tuer  les  vers  ,  pour  abatre  les 
vapeurs ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  pour  ar¬ 
rêter  les  cours  de-  ventre, 

Corallina  à  Corallo  ,  Corail ,  parce  que  cette  plan¬ 
te  croît  fur  les  rochers  en  façou  d’un  petit  Co¬ 
rail. 

.  .\s3in  .  \  nu  •  s 
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COR  ALLOIDE  S. 

*  Cor  allô  ides,  eft  une  plante  maritime  à  demi  pétri¬ 
fiée,  rameufe.,  ayant  J’aparence  d’un  petit  jarbriffeau , 
mais  fans  feuilles.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d’ efpeces 
qui  different  en  grandeur ,  en  figure  ,  en  dureté  ,  en 
couleur, 

Le  Goralloides  eft  ordinairement  aftringent  par  le 
ventre,  &  apéritif  par  les  urines;  mais  on  ne  s’en  fert 
guere  en  Medecine. 

Cor  a  Hoiries ,  à  cor  a  Ho ,  parce  que  cette  plante  apro- 
che  du  Corail  en  figure  8c  en  dureté. 

C  O  R  A.  L  L  U  M. 

Corallum.  Gorallus. 

C  or  allium.  Ltthodendrum « 

En  François,  Corail.. 

Eft  une  Plante,  pétrifiée,  rameufe  ,.  qu’on  trouve 
attachée  fous  des  roches  creufes  -en  plufieurs  endroits 
profonds  de  la  Mer  Mediterranée  :  il  y  en  a  de  trois 
efpeces,  une  rouge,  une  blanche,  8c  une  noire.* 

La  première,  eft  appellée. 

Corallum  rubrum ,  C.  Bauh. 

En  François,  Corail  rouge.. 

t  Elle  croît  ordinairement  à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  doigts  ,  mais  on  garde  dans  des  cabinets  par 
çuriofité  ,  des  Coraux  longs  comme  le  bras  ;  cette 
plante  a  le  port  d’un  petit  arbriffeau  :  elle  pouffe  plu¬ 
fieurs  branches  fans  feuilles ,  fort  dures  ,  liffes  ,  lui- 
fantes ,  d’un  beau  rouge  ;  fa  racine  eft  pierreufe  8c  de 
la  même  dureté.  Le  corail  rouge  eft  le  plus  eftimé 
de  tous  les  Coraux  pour  la  Medecine.  On  doit  le 
choifir  compaéte  ,  uni,  poli,  luifant ,  haut  en  cou¬ 
leur.. 

La  féconde  efpece  eft  appellée 

Cor  allium  album ,  G.  B. 

En  François,  Corail  blanc. 

Elle  croît  à  la  même  hauteur  ,  8c  elle  a  le  mê¬ 
me  port  que  le  Corail  rouge.'  Il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces ,  la  plus  belle  8c  la  meilleure  eft  appellée  Co - 
rallium  album  oculatum  ;  c’eft  une  petite  plante  pétri¬ 
fiée,  dure,  liffe,  polie,  luifante,  rameufe,  dont  les 
extremitez  des  branches  font  rondes  ,  8c  repréfentent 
en  quelque  manière  de  petits  yeux. 

Le  Corail  blanc  doit  être  choifi  compacte  ,  poli , 
très-blanc. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Corallum  wgrum ,  C.B.  Gefn,  Cæf. 

:  [  :  Cor  ah 

*  V.  PI.  vu,  fig,  ij,  ,  f  Ibidi’fig.  14.  X  Ibid,  dans  la 
même  figure. 
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Corailum  nigrum  ,  Jîve  antipathes  adulteri - 

y«z»z,  J. B. 

Antipathes ,  five  Corallium  nigrum  ,  Diofcor. 
Lob.  Lugd. 

Lithophyton  nigrum  arboreum ,  P.  T*. 

En  François,  Corail  noir . 

*  C’eft  une  efpece  de  Lithophyton ,  ou  une  plante 
haute,  rameufe,  dure,  de  fubftance  cornée  ,  un  peu 
flexible  &  tenace ,  polie ,  noire  comme  du  jays ,  ne 
portant  ni  feuilles,  ni  fleurs  apparentes;  elle  croît  dans 
la  Mer  contre  les  rochers  en  maniéré  d’un  petit  ar¬ 
bre. 

On  doit  choifir  le  Corail  noir ,  compacte,  liffe,  lui- 
fànt ,  haut  en  couleur  ;  il  eft  fort  peu  en  ufage  dans 
la  Medecine. 

Quand  les  Coraux  font  encore  jeunes  &  tendres  , 
on  trouve  les  extremitez  de  leurs  branches  arondies  en 
petites  boules  ,  greffes  comme  des  grofeilles>  rouges , 
mollettes,  divifées  ordinairement  en  dix  petites  cellu¬ 
les  remplies  d’une  liqueur  laiteufe  ,  graiffeufe  ,  d’un 
goût  acre  &  ftyptique.5 

On  appelle  ces  petites  boules  flores  coralli  ;  mais  il 
y  a  lieu  de  croire  que  ce  font  les  fruits  ou  les  grains 
du  Corail  - ,  car  on  a  obfervé  que  la  liqueur  blanche 
quelles  contiennent  étant  répandue ,  produit  des  plan¬ 
tés  de  Corail,  ces  petites  boules  fe  durciffent  &  fe  pé¬ 
trifient  à  mefure  que  le  Corail  croît  ,  en  forte  qu’il 
lï’y  demeure,  plus  aucun  fuc. 

La  plante  du  Corail  pendant  qu  elle  eft  encore-ten¬ 
dre  ,  reçoit  par  les  pores?  de  fa  racine  l’humeur  du  ro¬ 
cher,  elle  y  circule  comme  fait  le  fuc  de  la  terre  dans 
les  plantes  ordinaires ,  elle  s’y  élabore  ,  elle  s’y  fubli- 
ifie  ;  mais  elle  ne  peut  pas  s’étendre  beaucoup  ni  con¬ 
tinuer  fa  circulation  bien  long-temps ,  elle  eft  arrêtée 
par  une  pétrification  forte  &  exaéte  qui  fe  fait  dans 
toutes  les  parties  de  cette  plante  ,  &  c’eft  la  raifon 
pourquoi  le  Corail  eft  prefque  toujours  petit  &  bas  ; 
car  on  ne.  trouve  que  rareinent  de  grandes  branches 
de  Corail:  il  faut  qu’en  celles-là  les  parties  foient  de¬ 
meurées  tendres  plus  long-tems  ,  afin  que  les  fùcs  de 
la  pierre  y  ayent  fait  un  plus  long  progrès. 

-  La  pêche  du  Corail  ,  fuivant  que  le  rapporte 
Tavernier  dans  le  livre  dé  fes  Voyages  ,  fe  fait 
depuis  le  commencement  d’ Avril  jufqu’à  la  fin  de 
Juillet  :  les  pêcheurs  attachent  deux  chevrons  en  croix, 
les  appefantiffant  par  un  gros  morceau  de  plomb  qu’ils 
mettent  au  milieu  pour  les  faire  tomber  au  fond  ,  ils 
entortillent  négligemment  du  chanvre  à  là  groffeurdu 
pouce  &  ils  en  entourent  les  chevrons  ,  ils  attachent 
ce  bois  à  deux  cordes,  dont  l’une  prend  à  la  proue  & 
l’autre  à  la  poupe  dé  la  barque  ,  enfuite  ils  le  laiffent 
aller  au  courant  le  long  des  rochers  ,  &  ce  chanvre 
s  entortillant  autour  du  Corail ,  on  employé  cinq  ou 
fix  bateaux  pour  tirer  les  chevrons  ,  &  pour  arracher 
le  Corail  qui  tombe  au  fond  de  la  Mer  où  les  plon¬ 
geons  le  vont  chercher. 

On  eftime  beaucoup  plus  pour  les  omemens  lesCo- 
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taux  en  grandes  &  grofles  branches  que  ceux  qui  font 
petits  a  1  ordinaire  ;  mais  en  Medecine  ils  font  égaux 

de  Corail  trouvent  ordinairement  au 

tamufe  cTertes  d’une  cr™te  ou  écorce  far¬ 

tai  eule.,  pifemee  de  pores  etoilez  ,  greffiers  grife 

plant°eUgeaHÎ  ^  Ornent  d*  corps’  de  la 

M ^  el!e  Provicnt  Peut-être  d’une  écume  de  la 

Cnrafl  £  ‘!î-tac^ce  &  pétrifiée  à  la  fuperficie  du 
Corail,  quoi  qu  il  en  foit  on  en  tire  par  la  diftillation 
de  lefpnt  urineux-,  de  l’huile  &  considérablement  du 
fel  volatil  alkali  relfemblant  beaucoup  à  celui  de  la 
corne  de  cerf.  .  F  ’  U1  ae' 

Il  eft  bien  rare  que  le  ver  s’attache  au  Corail  &sle 
ronge ,  mais  la  chofe  n’eft  pas  fans  exemple  car  on 
conierve  dans  des  cabinets  de  curiofitez  quelques 
branches  de  corail  pénétrées  &  cariées  par  des  vers. 

Le  Corail  rouge  eft  préféré  au  blanc  pour  la  Mede¬ 
cine  a  caufe  de  fa  teinture,  qui  eft  dite  avoir  de  gran¬ 
des  vertus  pour  purifier  le  fang,  pour  réjouir  &  forti¬ 
fier  le  cœur,  mais  cette  couleur  rouge  ne  confifteque 
dans  une  fort  petite  quantité  de  matière  bitumineufe 
qui  n  a  aucune  qualité ,  ainfi  le  corail  blanc,  &  le  co¬ 
rail  rouge  ,.  produifent  un  même  effet  dans  les -mala¬ 
dies  ou  Ion  les  employé  ;  ce  font  des  matières -alkali- 
nés  propres  a  abforber  &  à  adoucir  les  fels  acres  & 
trop  acides  du  corps.  Voyez  ce  que  j’en  . ai  écrit  dans 
mon  livre  de  Chymie. 

Ils  font  bons  étant  broyez  en  poudre  fubtile  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémorragies  ,  pour 
corriger  &  adoucir  les  acretez  de  la  luette  ,  de  l’efto- 

mac  ;  la  dofe  en  eft  depuis  huit  grains  jufqu’à  demi 
dragme.  -  „ 

On  retire  du  corail  bien  calciné  &  réduit  en  pou¬ 
dre  beaucoup  de  particules  de  fer  par  le  moven  d’un 
couteau  aimanté.  y 

Corailum ,  five  C oral  lus  -,  à  >tW  «Aoç  ,  virguncula 
maris,  parce  que  le  corail  pouffe  dans  la  Mer  de  pe^ 
tites  branches  ou  verges. 

Litbodenclrim  ex  ,  lapis  ,  é*  ,  arbor 

comme  qui  diroit  ,  arbre  de  pierret 

# 

CORCHOR  US, 

Cor  chorus ,  five  Melochia ,  J.  B.  Pit.  Tourae- 
fort. 

Mèkcbia  Alp.  Ægypt . 

?  Eft  une  plante  dont  la  tige  s’élève^  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  &  demi  ;  fes  feuilles  font  rangées 
alternativement ,  reffemblantes  à  celles  de  la  Mercu¬ 
riale  ,  mais  plus  grandes  ,  dentelées  en  leurs  bords  , 
accompagnées  en  leur  bafe  de  chaque  côté  ,  d’une 
maniéré  de  languette  fort  étroite ,  déliée*  fes’  fleurs 
font  petites  &  ordinairement  à  cinq  feuilles  ,  djfpo- 
fées  enrofe,  de  couleur  jaune;  quand  elles  font  tom¬ 
bées  il  leur  fuccede  des  fruits  cylindriques  ,  pointus , 
divifez  chacun  en  cinq  loges  qui  renferment  des  fe- 
mences  menues  ,  anguleufes  ,  de  couleur  cendrée  , 
drun  goût  vifqueux.  Cette  plante  croît  dans  des  iar- 
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dins ,  on  la  cultive  particulièrement  en  Egypte  ,  en 
Judée ,  où  elle  fert  dans  les  alimens. 

Elle  eft  emolliente ,  digeftive,  réfolutive,  peftora- 
le ,  ayant  les  mêmes  quahtez  que  1  Althæa. 

Cor  chorus  y  à  corde ,  cœur  ,  parce  qu’on  a  crû  trou¬ 
ver  quelque  relfemblance  en  figure ,  du  fruit  de  cette 
plante  avec  un  petit  cœur. 

CORCULUS. 

Corculus  ,  Jonft.  EU  un  infeéle  aquatique  dont  le 
corps  féparé  de  fa  tête  &  de  fes  pieds  a  la  figure  d’un 
petit  cœur ,  d’où  vient  fon  nom  ;  fes  yeux  font  pe¬ 
tits  &  noirs  ;  il  a  fix  jambes  &  au  bout  de  chacune 
deux  doigts. 

CORIANDRUM. 

■  Coriandrum ,  en  François.,  Coriandre ,  eft  une  plan¬ 
te  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Coriandrum ,  Brunf.  J.  B.  Lob.  îcon. 

Coriandrum  majus ,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Coriandrum  bulgare ,  Parle. 

Coriander ,  Tur. 

Cor  y  on  Diofcor.  Plinii. 

*  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  de¬ 
mi  ou  de  deux  pieds ,  fonde ,  grêle ,  remplie  de  moel¬ 
le,  rameufe;  fes  feuilles  d’en  bas  naiftent  femblables  à 
celles  du  Perfil  ,  mais  celles  d’en  haut ,  qui  font  atta¬ 
chées  à  la  tige ,  font  découpées  beaucoup  plus  menu 
&  à  peu  près  comme  celles  de  la  Camomille  ;  fes 
fleurs  font  petites ,  difpofées  en  ombelles  ou  parafols 
aux  fommets  des  branches  ,  de  couleur  de  chair  ou 
blanche  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  rangées 
en  rofe  ;  quand  cette  fleur  eft  paflee  fon  calice  devient 
un  fruit  compofé  de  deux  graines  rondes ,  creufes  ;  fa 
racine  eft  petite  ,  droite  ,  Ample  ,  garnie  de  fibres. 
Toute  cette  plante  ,  excepté  fa  femence  ,  a  une 
odeur  de  punaife  fort  defagreable.  * 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Coriandrum  2.  inodorum ,  Tab. 

Coriandrum  minus  odorum ,  J.  B.  Park. 

Coriandrum  minus  tefliculaium  ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Coriandrum  alierum  minus  odorum  ,  Lob. 
Icon. 

Elle  différé  de  fefpece  précédente  en  ce  quelle  eft 
plus  petite ,  en  ce  que  fes  branches  font  courbées  ;  en 
ce  qu’elle  a  moins  d’odeur ,  &  en  ce  que  fes  fruits  font 
compofez  chacun  de  deux  boules  qui  reprefentent  en 
quelque  maniéré  de  petits  tefticules. 

L’une  &  l’autre  efpece  de  Coriandre  font  culti¬ 
vées  dans  les  jardins  ;  nous  nous  fervons  de  leurs  grai¬ 
nes  en  Medecine  ;  elles  font  vertes  fur  la  plante,  mais 
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on  les  fait  fécher  &  elles  deviennent  legeres,  jaunes- 
blan  châtres ,  d’une  odeur  &  d’un  goût  aromatique  fort 
agréable  :  ou  les  employé  dans  les  confitures  &  dans 
les  liqueurs  délicieufes ,  &:  même  dans  la  biere. 

La  plus  grande  partie  de  la  femence  de  Coriandre 
que  nous  employons,  nous  eft  apportée  d’Aubervil- 
liers  &  de  plufieurs  autres  lieux  d’autour  de  Paris.  Il 
faut  la  choifir  nouvelle ,  groffe ,  bien  nourrie ,  nette , 
bien  feche  ,  blanchâtre  ,  de  bonne  odeur  &  de  bon 
goût;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée. &  de  fel 
volatil. 

Elle  fortifie  l’eftomac,  elle  aide  à  la  digeftion  ,  elle  * 
corrige  la  mauvaife  haleine ,  elle  chaffe  les  vents ,  elle 
refifte  au  mauvais  air. 

Plufieurs  des  anciens  Auteurs  Botaniftes  affurent 
que  le  lue  des  feuilles  de  la  Coriandre  étant  pris  en 
brûvage  eft  un  aufli  grand  poifon  que  la  Ciguë  ;  qu’il 
affoiblit  d’abord  la  mémoire  ,  qu’il  excite  des  verti¬ 
ges  ,  de  grandes  douleurs  dans  les  entrailles ,  &  que- 
tant  bû  en  grande  quantité  il  caufe  la  mort. 

Coriandrum ,  a  ,  cimex ,  parce  que  cette  plan¬ 
te  a  une  odeur  approchante  de  celle  de  la  punaife. 

COR-INDUE 

Cor-indum ,  en  François,  Pois  de  merveille  y  .eft  une 
plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Cor-indum  améliore  folio  fruélu  majore  ,  Pit. 
Tournefort. 

Pifum  veficarium ,  fruélu  nigro  alba  macula  no- 
tato ,  C.B. 

Haltcacabum peregrinum  multis ,five  Cor-indum 7 

J.  B. 

Hahcacabus peregrinus ,  Dod. 

Elle  pouffe  des  tiges  groffes  comme  celles  du  jonc 
à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  fans  poil  ,  ca- 
nelées  ,  foibles  ,  ayant  befoin  d’être  foutenues  ;  fes 
feuilles  font  divifées  à  peu  près  comme  celles  de  l’A- 
che  ,  d’une  belle  couleur  verte  ,  d’un  goût  vifqueux  : 
il  fort  de  leurs  aiffelles  des  pédicules  chargez  de  fleurs, 
compofez  chacune  de  huit  feuilles  blanches ,  quatre 
grandes  &:  quatre  petites ,  difpofées  en  croix  ,  Soute¬ 
nues  par  un  calice  à  quatre  feuilles  ;  quand  ces  fleurs 
font  paffées  il  leur  fuccede  des  fruits  en  veflies  à  trois 
coins ,  divifées  chacune  en  trois  loges  qui  renferment 
des  femences  femblables  à  de  petits  pois ,  d’une  gran¬ 
de  beauté,  en  partie  noirs,  en  partie  blancs,  &  mar¬ 
quez  ordinairement  d’un  cœur  ;  fa  racine  eft  groffe 
comme  le  doigt ,  mais  plus  courte  ,  ligneufe  ,  affez 
dure ,  fibreufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Cor-indum  folio  &  fruélu  minore ,  Pit.  Tourne¬ 
fort. 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  que  fes  feuilles  & 

fes 
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fes  fruits  ou  vefliesfont  plus  petites.  On  cultive  ces 
plantes  dans  les  jardins. 

Quelques-uns  eftiment  leurs  femences  pour  toutes 
les  maladies  du  cœur ,  à  caufe  de  la  marque  d’un  cœur 
qu’elles  portent;  mais  on  ne  s’en  fert  guere  en  Mede- 

cine.  .  „  ,  , 

Cor-indum  ,  à  caufe  que  la  femcnce  de  cette  plante 

eft  marquée  d’un  cœur  ,  &  que  l’origine  de. la  plante 
eft  des  Indes. 

Halïcacaburn ,  à  ,  vas ,  parce  que  le  fruit  de 

cette  plante  eft  fait  comme  un  petit  vaifîeau,  ou  par¬ 
ce  qu’il  approche  en  figure  de  f  Alkekenge  ou  Coque- 
ret ,  qu’on  appelle  aufti  Halicacabus. 

pois  de  merveille ,  parce  que  fes  femences  font  faites 
comme  de  petits  pois  merveilleufement  beaux. 
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me  &  en  plufieurs  autres  lieux  de  l’Europe ,  qui  n’eft 
point  à  méprifer. 

a  Elle  eft  propre ,  étant  broyée  fubtilement ,  pour  ar¬ 
rêter  les  cours  de  ventre  &  toutes  les  hémorragies , 
elle  agit  par  une  vertu  alkaline  en  détruifant  les  aci¬ 
des;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 
dragme. 

Carnalina ,  feu  Carneolus ,  à  carne  ,  parce  que  cette 
pierre  eft  de  couleur  de  chair;  on  l’appelle  Cornaline 
par  corruption  ,  ou  bien  parce  quelle  reflemble  à  de 
la  corne  polie. 

Sarda  ,  five  Sardius ,  parce  qu’on  la  tiroit  autrefois 
de  l’Ifle  de  Sardaigne. 

C  O  R  N  I  X. 


C  O  R  I  S. 

Coris  caruka  maritima  ,  C.  B.  Pit.  Tourne- 
fbrt. 

Coris  quornmdàm  flore  ex  purpurea  cœruleo  , 
Clu£  Hift. 

Coris  Monfpejfulana  cœrulea ,  J.  B; 

Eft  une  plante  balle,  agréable  à  la  vûe,  qui  poulie 
de  fa  racine  de  petites  tiges  ou  verges  en  allez  grand 
nombre  ,  pour  ne  pouvoir  être  qu’à  peine  comprifes  , 
ou  raflemblées  par  les  deux  mains  jointes  ;  elles  naif- 
fent  éparfes  par  terre,  à  la  longueur  d’environ  la  main , 
grêles,  rougeâtres,  revêtues  d’une  grande  quantité  de 
feuilles  femblables  en  quelque  maniéré  à  celles  du 
Thim ,  mais  plus  longues  &  moins  brunes  :  chaque 
fommet  de  ces  petites  verges  foutient  un  épi  long 
d’environ  deux  pouces ,  où  font  entaftees  beaucoup 
de  fleurs  à  une  feule  feuille  ,  formée  par  bas  en  petit 
tuyau  ,  &  s’évafant  agréablement  en  haut  où  elle  fe 
divife  en  quatre  parties  de  couleur  bleue  ,  ou  tirant 
fur  le  purpurin.  Quand  cette  fleur  eft  palfée  ,  il  s’élè¬ 
ve  de  fon  calice  un  piftile  qui  devient  un  fruit  prefque 
rond,  lequel  fe  divife  en  plufieurs  parties,  &  contient 
des  femences  petites ,  prefque.  rondes ,  noires  ;  fa  ra¬ 
cine  eft  grofle  ,  ligneufe ,.  noirâtre;  elle  croît  aux  pais 
chauds  maritimes ,  vers  Montpellier.  On  ne  recon- 
noit  dans  les  parties  de  cette  plante  aucune  odeur  ni 
goût  fenfible  ;  elle  fleurit  au  mois  de  Mai  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &:  de  fel  fixe. 

Elle  eft  déterfive  &  vulnéraire. 

CORNALIN  A. 

C ornalina ,  Carneolus , 

Carnalina ,  Sardius  lapis  , 

Corneolus  y  Sarda. 

En  François,  Cornaline. 

Eft  une  pierre  precieufe  à  demi  tranfparente  &  qui 
ne  brille  point ,  ordinairement  de  couleur  de  chair , 
mais  quelquefois  rouge  &  quelquefois  jaunâtre  :  on 
en  tiroit  autrefois  uniquement  de  Sardaigne  ;  mais  la 
meilleure  vient  prefentement  de  Babylone,  d’Egypte, 
dé  l’Arabie  ,  des  Indes  ;  on  en  trouve  aufti  en  Bohe- 


Cornix ,  en  François ,  Corneille ,  eft  un  oifeau  car- 
nacier ,  un  peu  moins  gros  que  le  Corbeau ,  fort  noir 
par  tout  ;  fon  bec  eft  gros ,  long  &  dur  ;  il  fait  fon  nid 
aux  fommets  des  arbres  ;  il  fe  tient  ordinairement  au 
bord  de  la  mer ,  vers  les  villes  ;  il  fe  nourrit  de  cha¬ 
rognes,  de  vers,  de  poiflons,  de  fruits. 

Les  Corneilles  &  leurs  petits,  qu’on  appelle  Corni- 
cula ,  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  reparer  les  forces  abatues , 
pour  fortifier  le  cerveau;  on  en  mange,  ou  bien  l’on 
en  fait  des  bouillons. 

L’excrement  de  la  Corneille  eft  bon  pour  la  dyfen-r 
terie ,  pris  dans  du  vin. 

Cornix ,  à  Gr&coy  y  Corneille. 

CORNU  AMMONIS. 

Cornu  Ammonis  vel  Hammonis  ,  eft  une  pierre  de 
differentes  grofleurs  ,  qui  a  la  figure  d’une  corne,  de 
belier  roulée,  noueufe,  de  couleur  cendrée:  elle  naît 
en  plufieurs  lieux  de  l’Allemagne  ;  elle  eft  ordinaire¬ 
ment  grande  environ  comme  la  main  ;  mais  on  en 
trouve  quelquefois  qui  pefent  julqu’à  trois  livres  ,  & 
d’autres  qui  ne  font  pas  plus  grofles  qu’une  noix  :  el¬ 
les  n’ont  point  d’ufage  en  Medecine. 

Cornu  Ammonis ,  à  caufe  que  cette  pierre  a  la  figu¬ 
re  d’une  corne  ,  &  quelle  étoit  autrefois  confacrée 
dans  les  dévotions  qu’on  faifoit,  à  Jupiter  Ammon  ; 
car  on  croyoit  qu’elle  avoit  la  vertu  da  faire  expli¬ 
quer  les  fonges  myfterieux. 

CORN  U  S.. 

Cornus  ,  en  François ,  Cornouiller  ou  Cor  nier  ,  eft 
un  arbre  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales ,  une  mâ¬ 
le  &  l’autre  femelle.  Le  mâle  eft  diftingué  en  deux 
autres  efpeces ,  en  domeftique  &  en  fauvage. 

Le  Cornouiller  mâle  domeftique  eft  appellé 

Cornus  y  Brunf.Trag.  Matth. 

Cornus  mas,  Dod.  Gal. 

Cornus  fativa,  feu  domeflica ,  J  .  B< 

Cornus  vulgaris  mas ,  Cluf.  Hift. 

Cornus  hortenfis  mas ,  C.B. 
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C’eft  un  arbre  affez  grand  8c  étendu ,  dont  le  bois 
cftdur ,  compacte ,  blanc ,  couvert  d  une  ecorce  rude , 
rougeâtre  ou  cendrée ,  d’un  goût  affringent  :  fes  feuil¬ 
les  font  longues ,  larges ,  douces  au  toucher,  véneu- 
fes  ;  fes  fleurs  naiffent  en  bouquets  fur  les  extremitez 
des  branches,  attachées  à  un  pédicule  court  :  elles  font 
compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunâtres  difpo- 
fées  en  rond.  Lorfque  cette  fleur  eft  paifée ,  fon  cali¬ 
ce  devient  un  fruit  charnu ,  ovale  ,  approchant  en  fi¬ 
gure  d’une  olive,  mais  plus  petit,  premièrement  vert 
&  acerbe  au  goût ,  puis  en  meuriflant  il  devient  rou¬ 
ge  8c  quelquefois  jaunâtre ,  d’un  goût  doux  aigrelet 
agréable  avec  tant  foit  peu  d’aftriétion.  On  trouve 
dans  ce  fruit  un  noyau  offeux  ,  oblong  ,  blanchâtre , 
divilé  intérieurement  en  deux  loges  qui  renferment 
chacune  une  petite  femence  oblongue.  Ce  fruit  efl: 
appelle  en  Latin ,  Cornum ,  &  en  François ,  Cor  nouille 
ou  Corne  :  il  efl  fort  bon  à  manger  :  on  cultive  cet 
arbre  dans  les  jardins. 

Le  Cornouiller  mâle  fauvage  efl:  appelle 

Cornus  fylvejlris ,  Cam. 

Cornus  fylvejlris  mas ,  C.  B. 

Cornus  mas  pumilio ,  Cluf.  Hift. 

Il  différé  du  précèdent  en  ce  qu’il  efl:  beaucoup 
plus  bas  &  en  maniéré  d’arbriffeau',  mais  fi  on  le  cul¬ 
tive  ,  il  croît  en  un  bel  arbre. 

Le  Cornouiller  femelle  efl:  appellé 

C  or  nus  foemina ,  C .  B . 

Cornus  fœmina  put  ata  virga  fanguinea ,  J.  B. 
Ligujlrum ,  Brunf.  Icon. 

Virga  fanguinea ,  Matth.Ruel. 
oè  ea ,  Lon.Caft. 

f  C’efl:  un  arbriffeau  qui  poufle  des  verges  fermes , 
dures,  couvertes  d’une  écorce  rouge  comme  du  fang, 
d’une  odeur  vineufe  :  fon  bois  efl  blanc  8c  fort  dur  ; 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Cornouiller 
mâle,  rangées  comme  par  paires ,  ou  oppofées  le  long 
des  branches ,  de  couleur  verte-brune ,  mêlée  quelque¬ 
fois  d’un  peu  de  rougeur.  Ses  fleurs  naiffent  en  para- 
fol  au  fommet  des  tiges  ;  elles  font  compofées  chacu¬ 
ne  de  quatre  feuilles  blanches  difpofées  en  rond ,  odo¬ 
rantes  :  il  leur  fuccede  des  fruits  ou  bayes  groffes  com¬ 
me  celles  du  lierre  ,  de  couleur  verte  au  commence¬ 
ment  ,  mais  en  meuriflant  elles  deviennent  noires  ; 
leur  chair  efl  verdâtre  ,  acerbe  ,  de  mauvais  goût , 
un  peu  amere  *.  elle  renferme  un  petit  noyau  offeux, 
blanc.  Cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  montagneux  8c 
pierreux ,  dans  les  hayes ,  dans  les  bois  ;  on  tire  de  fon 
fruit  une  huile  propre  à  brûler. 

Ori  dit  que  fi  une  perfonne  mordue  d’un  chien  en¬ 
ragé  tient  en  fa  main  une  branche  de  cet  arbriffeau , 
la  vapeur  ou  l’odeur  qui  en  fort  excitent  en  lui  le  pa- 
roxyfme  de  la  rage. 

Les  feuilles  &  les  fruits  des  Cornouillers  font  aftrin- 
gens,-ils  arrêtent  les  cours  de  ventre  8c  les  hémor¬ 
ragies. 

Cornus,  à  cornu ,  corne ,  parce  que  le  bois  des  efpe- 
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ces  de  Cornouiller  8c  les  noyaux  de  leurs  fruits  font 
durs  comme  de  la  corne. 

COR  ON  A  IMPERIA  LIS 

Corona  Imperialis ,  Dod.  Pit.  Tournefort. 

Corona  Imperialis ,  five  tuf  ai  aliis ,  J.  B. 

Lilium ,  five  Corona  Imperialis ,  C.  B. 

En  François ,  Couronne  Impériale. 

Efl  une  plante  dont  la  tige  8c.  les  feuilles  font  fem¬ 
blables  à  celles  du  Lis  fauvage  :  fes  fleurs  font  difpo¬ 
fées  comme  en  couronne  ,  furmontée  d’un  bouquet 
de  feuilles.  Chacune  de  ces  fleurs*  efl  à  fix  feuilles 
formant  enfemble  une  maniéré  de  cloche  ,  de  cou¬ 
leur  jaune  ,  ou  pâle  ,  ou  d’hyacinthe  ,  ou  purpurine 
tirant  fur  le  rouge.  Quand  cette  fleur  efl  paifée  il 
lui  fuccede  un  fruit  oblong,  cane-lé  ,  divifé  intérieure¬ 
ment  en  trois  loges  remplies  de  femences  plates  :  fa 
racine, efl  une  bulbe  non  écaiüeufe  ou.lammeufe  com¬ 
me  celle  des  autres  lis  ,  mais  folide  comme  celle  de 
l’oignon  ,  compoiee  de  tuniques  qui  s’emboitent  les 
unes  dans  les  autres.  Cette  racine  efl:  garnie  de  fibres 
en  défions ,  8c  elle  a  une  odeur  d’ail. 

On  cultive  la  Couronne  Impériale  dans  les  jardins:;- 
elle  tire  fon  origine  des  pais  Orientaux;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme,  peu  de  fel. 

Elle  efl  émolliente  ,  adouciffante  ,  réfolutive  ;  fa 
racine  efl  digeftive. 

Cette  plante  prend  fon  nom  de  la  difpofition  de  fes 
fleurs. 

CORONA  S  O  L  I  S. 

Corona  Solis . 

En  François  ,  Soleil ,  ou  Herbe  au  Soleil ou 

• Fleur  au  Soleil . 

Eft  une  plante  dont  11  y  a  beaucoup  d’efpeces  :  j’en 
décrirai  ici  deux. 

La  première  eft  appellée 

Corona  Solis,  Tabern.Icon.  Pit. Tournefort. 

Solis  fios  Peruvianus ,  Lob. 

Herba  Solis ,  Monardi. 

Flos  Solis ,  gigantea,  Corona  regia  ,  Crater  Jo~ 
vis ,  Amoris  tuba,  Rofa  Hiericontis ,  Frag. 

Herba  maxima,  J.  B. 

Sol  Indianus.,  Lon. 

Helenium  Indicum  maximum ,  C.  B. 
Chryfantbemum  Peruvianum ,  Dod.  Lugd. 
Helianthemum  Peruvianum,  Cam.Ep. 

Elle  monte  fort  haut  en  peu  de  tems ,  8c  principa¬ 
lement  en  Efpagne ,  où  l’on  en  a  vu  croître  à  la  hau¬ 
teur  de  vingt-quatre  pieds.  Celle  qu’on  cultive  en 
France  ne  furpaffe  guere  la  hauteur  d*un  homme  ; 
elle  ne  pouffe  qu’une  tige  groffe  ,  droite  ,  fans  ra¬ 
meaux  :  fes  feuilles  font  grandes  8c  larges  comme 
celles  de  la  Bardane ,  crenelées  en  leurs  bords ,  poin¬ 
tues. 
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tues.  Elle  porte  en  fon  fom met  une  grande  8c  belle 
fleur  large  ,  ample  ,  magnifique  ,  radiée,  jaune  ,  de 
.figure  orbiculaire  ,  représentant  une  couronne  formée 
par  des  demi-fleurons  ,  qui  entourent  un  grand  amas 
de  fleurons.  Cette  fleur  eft  toujours  panchée  du  côté 
du  Soleil,  parce  quêtant  pefance,  8c  fa  tige  échauffée 
8c  amolie  de  ce  côté-là ,  elle  y  doit  naturellement  encli- 
ner.  Quand  elle  ell  paffée  il  lui  fuccede  un  grand 
nombre  de  femences  oblongues ,  plus  groffes  que  cel¬ 
les  du  Melon  ,  garnies  dans  le  haut  chacune  de  deux 
feuilles  ,  8c  enchafiees  dans  une  feuille  pliée  en  gou¬ 
ttière. 

La  fécondé  efpece  eft  appel lëc 

? Corona  Solis  2.  Tab.  Icon.  Pit.  Tournefort:. 

Helenium  îndicum  ramofum,  C.B. 

Fins  Solis  ramofus  ,  Cam. 

Chryfanthemum  Canadenfe ,  latifolium  humilius, 

Mot.  H.  R.  Bief. 

Chryfanthemum  Peruvianum  alterum ,  Dod. 

Helianthemum  Peruvianum prokfcrum,Cam.Ep. 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  qu’elle  eft  plus 
baffe  8c  divifée  en  plufieurs  rameaux  qui  portent  cha¬ 
cun  une  fleur  beaucoup  plus  petite  que  l’autre.  Au 
refte  cette  efpece  n’eft  qu’une  variété  de  la  précé¬ 
dente. 

Ces  plantes  ont  pris  leur  origine  du  Pérou  ;  on  les 
cultive  prefentement  dans  tous  les  jardins  en  Europe , 
à  caufe  de  la  beauté  de  leur  fleur.  Les  femences  de 
la  grande  efpece  fervent  dans  la  Virginie  à  faire  du 
pain  8c  de  la  bouillie  pour  les  enfans.  On  mange  auffi 
les  fommitez  de  cette  plante  encore  jeune  ,  après  les 
avoir  fait  cuire  8c  les  avoir  trempées  dans  de  l’huile 
8c  du  feL 

On  dit  que  toute  la  plante  eft  nourriffante ,  reftau- 
rante  ,  propre  pour  exciter  la  femence  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme,  médiocrement 
du  fel. 

Corona  Solis ,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  a  la 
figure  d’une  couronne  laquelle  fe  tourne  toujours  du 
côté  du  Soleil. 

C  O  R  O  N  I  L  L  A. 

Coronilla ,  five  Colutea  minima ,  Lob.  Icon,  Pit. 
Tournef. 

Polygala  altéra ,  C.B. 

Colutea,  five  Polygala  JFalentina ,  Ger. 

Eft  un  arbufte  ou  un  fort  petit  arbriffeau  qui  pouffe 
des  branches  ligneufes  ,  dures  ;  fes  feuilles  font  peti¬ 
tes  ,  oblongues ,  charnues ,  rangées  ordinairement  cinq 
ou  fept  fur  une  côte  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommi- 
tez  de  fes  rameaux  ,  petites  ,  legumineufes ,  de  cou¬ 
leur  jaune.  Quand  ces  fleurs  font  palfées  il  leur  fuc¬ 
cede  des  gouffes  affez  déliées ,  compofées  de  plufieurs 
pièces  prefque  cylindriques  ,  articulées  bout  à  bout , 
8c  renfermant  chacune  fa  femence  oblongue  ,  noire , 
-d  un  goût  défagréable.  Sa  racine  eft  longue  ,  allez 


C  O.  i6çji 

groffe,  dure.  Cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  fablon- 
neux  ,  principalement  en  Efpagne  ,  où  on  l’appelle 
Coronilla  del  Rey. 

Ses  fleurs  font  employées  ,  comme  celles  du  Meli- 
lot ,  pour  amolir  ,  pour  réfoudre  ,  pour  chalfer  les 
vents  :  on  en  met  dans  les  lavemens ,  dans  les  fomen¬ 
tations  ,  dans  les  cataplafmes. 

•Coronilla  eft  un  motEfpagnol  qui  lignifie  petite  cou¬ 
ronne  ,  ou  un  chapiteau  de  fleurs  :  on  a  donné  ce  nom 
à  cette  plante  ,  parce  que  fes  fleurs  font  difpofées  au 
haut  des  branches  en  maniéré  d’une  petite  couronne  » 
ou  d’un  petit  chapeau. 

G  O  R  O  N  O  P  U  S. 

Corompus,  en  François,  Corne  de  cerf ,  eft  une  plan¬ 
te  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  une  domeftique  ,  8c  l’au¬ 
tre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Corompus ,  Trag.  Matth. 

C  oronopus  hortenfis.,  C.B.  Pit. Tournefort. 

C oronopus  ,  five  cornu  cervinum  ,  vulgo  Spica 
plantaginis ,  J.  B. 

C  oronopus  fativus ,  Cord.  Hift. 

C  oronopus  vulgaris ,  five  Cornu  cervinum ,  Park. 

Cornu  cervinum ,  Lob.  Ger. 

Herbajlella ,  five  Cornu  cervinum ,  Dod. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de  feuilles  lon¬ 
gues,  étroites,  nerveufes,  découpées  profondément, 
reprefentant  en  figure  de  petites  cornes  de  cerf,  d’un 
goût  un  peu  aftringent,  mais  agréable.  Il  s’élève  d’en¬ 
tre  ces  feuilles  des  tiges  grêles ,  rondes  ,  roides  ,  ve¬ 
lues  ,  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi , 
portant  des  fleurs  8c  des  femences  tout-à-fait  fembla- 
bles  à  celles  du  Plantain  ,  8c  difpofées  de  même.  Sa 
racine  eft  ordinairement  menue  ;  mais  quelquefois , 
pendant  fa  plus  grande  vigueur  ,  on  la  trouve  groffe 
comme  le  doigt  ,  blanche  ,  d’un  goût  un  peu  aftrin¬ 
gent.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  pota¬ 
gers;  on  en  mange  en  falade. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

C  oronopus  fylvefiris  ,  Cæf. 

Ccronopus  fylvefiris  hirfutior ,  C.B.  Pit. Tour¬ 
nefort. 

Coronopus  prochytœ ,  Col. 

*  Elle  pouffe  un  grand  nombre  de  feuilles  femblables 
à  celles  de  Fefpece  précédente  ,  mais  plus  longues , . 
plus  découpées ,  plus  dures  ,  fe  couchant  par  terre  en 
rond ,  herilfées  de  poils  roides ,  blanchâtres  ;  il  s’élève 
d’entr’ elles  des  tiges  à  la  hauteur  de  plus  d’un  demi 
pied,  dures,  rudes,  portant  un  épi  velu  où  il  naît  des 
fleurs  8c  des  femences  femblables  à  celles  du  Plantain  ; 
fa  racine  eft  médiocrement  longue  ,  affez  groffe , 

y  ligneu- 
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ligneuie ,  fibrée.  Cette  plante  croît  aux  lieux  in^ 
fecs ,  fablonneux  St  principalement  proche  de  la 

me,r'w  o.  v,,,tre  erpece  contiennent  beaucoup  de 
fel  eflentiel  &  d'huile;  on  employé  en  Medecine  cel- 
1~  mi’nn  cultive  dans  les  jardins..  .. 

Elle  eft  aftringente  par  le  ventre  ,  aperitive  par  es 
urines  ,  vulnéraire  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  8c  les  hémorragies ,  bonne  pour  la  colique  né¬ 
phrétique  ,  pour  la.  rétention  d* urine  ,  pour  atténuer 
la  pierre ,  pour  déterger  8c  confoliderftes  p  ayes.. 

Coronopus ,  à  Hçpâvy  y  cornix  ,  &  >  Pes  \  comme 

qui  diroit,  pied  de  corneille ,  parce  qu’on  a  cru  trouver 
quelque  reflemblance  entre  les  feuilles  de  cette  plan¬ 
te  8c  le  pied  d’une  Corneille. 

Corne  de  cerf ,  parce  que  fes  feuilles  ont  la  figure 

d’une  petite  corne  de  cerf. 

C  O  R  R  U  D  A. 

Corruda ,  J.  B. 

Corruda  prior ,  Clüf.  Hift. 

Afparagus  foliis  acutis ,  C.B»  Pit.  Tournef.- 

En  François,  Afperge  fauvage. 

Eft  une  efpeced’ Afperge,  ou  une  plante'  qufpoufie 
des  verges  tortues  8c  anguleufes  à  la  hauteur  d  un, 
homme  ,  jettant  beaucoup  de  petites  branches  cane- 
lées,  rangées,  prefque  alternativement ,  ëc  portant  de 
petites  feuilles  pointues ,  fortant  plufieurs  d  un  point 
comme  au  larix  ,  plus  courtes  8c  plus  dures  que  celles 
de  l’ Afperge  cultivée  ,  un  çeu  piquantes  :  fes^  fleurs 
font  petites,  pales,  compofées  chacune  de  fix  ieunles 
difpofées  enrofe.  Quand  ces  petites  feuilles  font  tom¬ 
bées  ,  le  piftile  ,  qui  en  faifoit  le  milieu ,  devient  un. 
fruit  ou  une  baye  fpherique  grofle  comme  un  pois , 
molle,  rougeâtre  ou  noirâtre,  renfermant  une  ou  deux 
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*  Eft  une  écorce  qui  reflemble  beaucoup  à  la  Ca- 
nelle ,  mais  qui  a  le  goût  ëc  l’odeur  du  gerofle  ;  elle 
ne  vient  point  de  l’arbre  qui  porte  les  gerofles" com¬ 
me  plufieurs  croyent  mais  elle  eft  tirée  du  tronc  8c 
des  branches  d’un  autre  arbre  dont  les  feuilles  appro¬ 
chent  de  celles  du  Laurier  ;  fes  fruits  font  gros  com¬ 
me  des  noix  de  galle  ,  de  couleur  de  chateigne ,  lé¬ 
gers  ,  ayant  l’odeur  &  le  goût  des  gerofles  ,,  ce  qui 
les  a  fait  appeller  noix  de  gerofle;  on  les  nomme  auffi 
noix  de  Madugafcar  ,  parce  que  l’arbre  qui  les  porte 
croît  communément  dans  rifle,  de  Madagascar  ;  les 
Indiens  l’appellent  en  leur  langue  Ravendjara  ,  8c  fes 
fruits  Varoadvenfara  ;  il  en  croît  auffi  beaucoup  dans 
le  Brefil.. 

Cette  écorce  8c  les  fruits  de  l’arbre  doivent  être 
clîoifis  les  plus  odorants  8c  d’un  goût  aromatique  ap¬ 
prochant  de  celui  du  gerofle  ;  ils  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  à  demi  exaltée  ,  8c  de  fel  volatil  8c  ef- 
fentiel. 

Ils  font  propres,  8c  particulièrement  l’écorce  ,  pour 
fortifier  le  cerveau,  l’eftomac,  le  cœur  ,  8c  pourre- 
fifter  à  la  malignité  des  humeurs. 

CORTEX  WINTE  R  AN  US. 

Cortex  IVinteranus  r 

Canella  alba  r 

Cojlus  corticofus  officinarum ,, 

Cojlus  corticus. 

En  François  ,  Canelle  blanche. 

f  Eft  une  écorce  qui  reflemble  en  quelque  façon  b 
la  Canelle,  mais  elle  eft  plus  épaifle  ,  plus  forte  ,  de 
couleur  blanchâtre  ,  d’un  goût  fort  acre;  elle  eft  ti¬ 
rée  du  tronc  8c  des  greffes  branches  d’un  arbre  dont 
les  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Laurier  ,  mais 
plus  molles ,  de  couleur  de  vert  de  mer,  8c  d’une  odeur 


femences  dures,  blanches  ;  cette  baye  eft  de  mauvais  agréable;  fon  fruit  eft  rond  ,  d’un  beau  rouge.^  Cet 
goût ,  8c  il  s’y  engendre  fouvent  un  ver  qui  la  rom  arbre  croît  abondamment  à  faint  Domingue  ,  à  Ma- 


ge  ;  fes  racines  font  nombreufes  ,  longues  ,  menues , 
attachées  à  une  tête  dure  ,  inégale  ,  raboteufe ,  de 
couleur  grife  ,  blanche  en  dedans ,  d’un  goût  fade  , 
vifqueux ;  cette  plante  croit  aux  lieux  fecs,  chauds  8c 
arides ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile  ,  peu 
de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive  dans  toutes  fes  parties,  mais  on  ne 
fe  fert  guere  en  Medecine  que  de  la  racine  8c  de  fa 
femence  ;  on  les  employé  pour  la  pierre ,  pour  la  gra- 
velle  ,  pour  lever  les  obftnuftions  ,  ^  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes ,  pour  provoquer  l’urine. 

Corruda  a  corruo,]t  tombe,  parce  qu’on  a  dit  que 
cette  plante  en  s’élevant  de  la  terre  faifoit  un  certain 
effort  8c  retomboit  facilement. 

CORTEX  CARYOPHYLLÀTUS. 

Cortex  caryophyllatus , 

Canella-  caryophyllata.. 

,  ,  i .  X  -  -  • 

En.  François ,  Canelle  geroflje.  Ecorce  de  gerofle. 

Cape  le  t..  Bois  de  crabe* 


dagafcar  :  on  l’appelle  en  la  langue  du  pais  F'mpi ,  il 
aime  les  lieux  pierreux  ;  il  en  découle  pendant  les 
grandes  chaleurs  une  gomme  noirâtre  odorante,  qu’on 
appelle  gomme  Alouchi  ,  les  Indiens  l’employent 
J  dans  leurs  parfums.  > 

La  Canelle  blanche  contient  beaucoup  d’huile ,  8c. 
de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  chaf- 
fer  les  vents  ,  pour  réfifter  au  venin  ,  pour  le  feor- 
but. 

Cortex  Winteranus  ,  parce  que  Winter  fut  le  pre¬ 
mier  qui  apporta  de  cette  écorce  en  Angleterre  ,  8c 
qui  la  mit  en  ufage.. 

C  O  T  U  S  A. 

Cortufa ,  Matth.  Caft.  Lugd. 

Sanicula  montana  Iatifolta  laciniata C.  B. 

Caryophyllata  [feronenfium  flore  faniculœ  urflna 5, 
Adv.  Lob. 

Sanicula  alpin  a  ,  Tab.  Ger, 

*  Eft 
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*  Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  raci¬ 
ne',  larges,  rondes  ,  découpées  ,  rudes  ,  d’un  goût 
ftyptique  ,  attachées  par  des  queues  afiez  longues  ;  il 
séleve  d’entr’ elles  de  petites  tiges  nues  ,  qui  portent 
en  leurs  fommitez  des  fleurs  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  purpurines  ;  fa  racine  conlifte  en  un  grand 
nombre  de  fibres ,  toute  la  plante  eft  odorante  j  elle 
croît  aux  lieux  ombrageux  en  terre  argileuie  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  efîentiel  8c  d  huile. 

Elle  efi:  aftringente  &  vulnéraire  „  elle  appaife  les 
douleurs,  elle  fortifie  les  nerfs,  on  s’en  fert  pour  les 
ulcérés  de  la  poitrine ,  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre,  les  hémorragies  ,  pour  fortifier  le  cerveau  ;  on 
l’employe  intérieurement  8c  extérieurement. 

On  appelle  cette  plante  Cortuja  ,  à  caufe  que  celui 
qui  la  trouva  8c  qui  la  mit  le  premier  en  ufage ,  s’ap- 
pelloit  Cortufus . 

C  O  R  U. 

Coru ,  Acoftæ  ,  efi:  un  arbre  des  Indes  reflemblant 
à  un  petit  Oranger  ;  fa  fleur  efi  jaune  ,  n  ayant  pres¬ 
que  point  d’odeur  :  Garzias  ,  Fragofus  8c  Caftor  lui 
donnent  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Pêcher ,  8c 
des  fleurs  blanches  ;  l’écorce  dé  fa  racine  efi  mince , 
unie ,  de  couleur  verte  claire ,  empreinte  d’un  fuc  lai¬ 
teux  ,  vifqueux ,  tant  foit  peu  amer. 

Cette  écorce  efi  propre  pour  fortifier  l’eftomac,  pour 
arrêter  le  vomiflement ,  les  cours  de  ventre ,  la  dyfen- 
t erie ,  les  hémorragies. 

COR  VUS. 

Cornus ,  en  François,  Corbeau  ,  efi  un  oifeau  de 
rapine  gros  comme  un  chapon ,  de  couleur  fort  noi¬ 
re  ;  il  habite  dans  les  tours ,  dans  les  maifons  ruinées, 
aux  lieux  humides  8c  incultes  ;  il  fe  nourrit  de  chair 
de  cadavre ,  de  poiflbns ,  de  petits  oifeaux ,  de  fruits  ; 
il  contient  beaucoup  de  fel  volatil 

Les  petits  Corbeaux  ‘8c  le  cerveau  des  grands  font 
bons  pour  l’épilepfie  8c  pour  la  goutte. 

On  prétend  que  la  graifle  ,  le  fang  8c  les  œufs  de 
cet  oifeau  noirciflfent  les  cheveux. 

La  fiente  du  Corbeau  efi  eftimée  propre  pour  la 
douleur  des  dents ,  8c  pour  la  toux  des  enfans. 

Connus ,  Grâce  y  KÔ^^,ex  x.ôp(^  ,niger  ,  parce  que 
le  Corbeau  efi  le  plus  noir  de  tous  les  oifeaux. 

CORVUS  AQUATIGUS. 

Corvus  aquaticus ,  Plinii. 

Corttix  marina ,  Ariftot. 

P halacrocorax ,  Aldrovandi,  Jonfion. 

En  François,  Cormoran .  Corman.  Corbeau  pê¬ 
cheur,  Corbeau  marin. 

Efi  une  efpece  de  Corbeau  aquatique  ,  ou  un  oi- 1 
feau  de  rapine  ,  plongeon  8c  pêcheur  ,  gros  comme  j 
un  chapon ,  qui  fe  trouve  tantôt  dans  la  mer ,  tantôt  ; 

*  v.  PI.  VIII.  fig.  4. 
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dans  les  rivières  ;  il  fe  perche  aufii  quelquefois  fur  les 
arbres ,  mais  rarement  :  fa  tête  efi  prefque  nue  ,  ou 
n  efi  couverte  que  d’un  grand  duvet;  fon  bec  efi  long 
d  environ  trois  pouces  ,  pointu  8c  crochu  ,  de  cou- 
leui  grue ,  rougeâtre  8c  noire  ;  fon  œfophage  efi  lar- 
ge,  les  yeux  iont  petits,  fon  cou  efi  long  ,  garni  de 
glandes  plumes  pendantes,  noires;  fon  corps  efi  re- 
vetu  en  deflus  de  plumes  noires  &  un  peu  verdâtres 
aux  ailes,  blanches  fous  le  ventre  &  bordées  de  noir; 
fous  ces  plumes  efi  un  duvet  gris  fort  fin  comme  au 
cygne,  qui  entouie  non  feulement  la  penu  du  corps  » 

v,r!Sc  ^  S1  C0U:  Ses  font  P'1** ,  courts,  cou¬ 
verts  d  écailles  noires ,  8c  luifantes ,  fes  doigts  font  au 

nombre  de  quatre  a  chaque  pied  ,  joints  par  des  mem¬ 
branes  fortes  8c  cuiraflees,  comme  à  plufieurs  autres 
oifeaux  aquatiques ,  grenées  comme  le  chagrin  :  le 
plus  grand  doigt  a  cinq  phalanges,  celui  d’après  aua- 
tie,  le  troifiéme  trois,  le  quatrième  deux,  ces  doigts 
font  terminez  par  des  ongles  pointus  8c  crochus  de 
couleur  noire.  Cet  oifeau  ne  vole  guere  fouvent  à. 
caufe  de  la  pefanteur  de  fon  corps  ,  il  efi  vorace ,  il 
fe  jette  fur  les  poiffbns  gros  8c  petits  ,  mais  après  le£ 
avon  pris  avec  fon  bec  ,  il  ne  les  avale  point  ,  qu’a- 
pres  avoir  jetté  fa  proye  en  l’air  allez  adroitement 
pour  quelle  retombe  la  tête  devant,  dans  fon  bec,  8c 
qu  elle  ait  plus  de  pente  8c  de  facilité  à  couler  dans 
Ion  œfophage.  On  fe  fert  de  cet  oifeau  pour  pêcher, 
mais  il  faut  avoir  eu  la  précaution  de  lui  attacher  au 
anneau  de  fer ,  ou  de  corde  qui  arrête 
le  poiiïon  quand  il  1  a  reçu  en  tombant  dans  fon  bec , 
8c  qui  1  empêche  de  l’avaler  ,  car  fon  gofier  efi  fort 
large ,  il  s  y  fait  une  poche  dans  laquelle  le  poiflbn  fe 
conferve  quelque-tems  ;  puis  quand  l’oifeau  en  a  pris 
allez  pour  remplir  cette  poche,  on  "le  contraint  de  ve¬ 
nir  à  bord  8c  de  dégorger  fon  poilfon  tout  entier , 
c  efi  un  divertiflement  très-agréable  pour  la  pêche  8c 
qui  n’eft  pas  commun. 

La  peau  du  Cormoran,  comme  celles  du  Vautour 
&  du  Cygne  font  propres  pour  échauffer ,  &  fortifier 
les  eftomacs  froids  étant  appliquée  deflus. 

Sa  graifle  efi  émolliente  8c  réfolutive. 


C  O  R  Y  L  U  S. 

Corylus  y  five  Nux  aveîlana  ,  en  François,  Coudrier 
ou  Noifettier  ,  efi  un  arbriffeau  qui  pouffe  beaucoup 
de  tiges  ou  rameaux  longs,  plians,  lans  nœuds,  cou¬ 
verts  d’une  écorce  mince  fon  bois  efi:  tendre,  blanc  ; 
les  feuilles  font  larges ,  plus  grandes  8c  plus  ridées  que 
celles  de  l’Aune  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  pointues , 
de  couleur  verte  en  deflus  8c  blanchâtres  en  deffous; 
fes  fleurs  font  de  petits  chatons  à  plufieurs  feuilles  , 
jaunâtres,  écailleufes  ,  elles  ne  laiffent  après  elles  au¬ 
cun  fruit;  les  fruits  ntfiffent  furies  mêmes  pieds,  mais 
en  des  endroits  féparez  :  ce  font  les  noifettes  que  tout 
le  monde  connoît  ,  elles  font  enveloppées  chacune 
dans  une  coiffe  membraneufe,  8c  ordinairement  fran¬ 
gée  par  les  bords  ,  leur  figure  efi  prefque  ronde  ou 
ovale  ;  leur  écorce  efi  dure ,  ligneufe  ,  blanchâtre  ou 
rougeâtre ,  elle  renferme  une  amande  prefque  ronde, 
rougeâtre  8c  d’un  goût  excellent  ;  la  racine  du  noife- 

Y  2  .  tier 
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tier  eft  longue,  grofie,  robufte.  Cet  arbrifleau  croît  !  ne  nous  en  apporte  qu’une  ,  qui  eft  le  Coftus  Arabi- 
dans  les  bois  ,  dans  les  hayes  8c  en  plufieurs  au-  que;  c’eft  une  racine  groiTe  comme  le  pouce,  de  dif- 
tres  lieux  incultes  ;  on  le  cultive  auffi  dans  les.jar-  ,  ferentes  longueurs,  allant  rarement  jufqu’à  demi  pied, 
dins.  I  pefante  ,  .  compare  ^  de  couleur  grife  cendrée  en  de- 

Les  noifettes  les  plus  grofles  ,  les  meilleures  8c  les  1  hors,  rougeâtre. en  dedans  ,  d’un  goût  acre  aromati- 
plus  eftimées  font  celles  qu’on  appelle  Avelines  ,.  el-  j  que  mêlé  de  quelque  amertume  ;  elle  eft  tirée  d’un 
les  nous  font  apportées  du  Lionnois  ;  elles  contien-  j  arbriffeau  reffemblant  beaucoup  au  Sureau ,  qui  croît 
nent  beaucoup  d’huile  8c  de.  fel  volatil  ,  8c  effén-  abondamment  dans  l’Arabie  heureufe  ,  il  porte  une 
tiel.  •  i  fleur  odoriférante. . 


Elles  font,  peéforales  ,  nourriffantes  ,  aftringentes, 
propres  pour  refferrer  le  ventre  8c  exciter  les  mi¬ 
nes. 

On  en  tire  par  expreffion  une  huile  dont  j’ai  parlé 
dans  ma  Pharmacopée. 

Les  Chatons  du  noifetier  font  aftringens  8c  propres 
pour  les  cours  de  ventre. 

Corylusy.à  xxpûx  ,  nux  ,  comme  qui  diroit,  petite 
noix. 

Avellann  Abellina  ,  ce  nom  a  été  tiré  de  ce¬ 

lui  d’une  Ville  de  la  Campanie  nommée  autrefois  A- 
hella  ,  où  il  croifloit  un  grand  nombre  de  Cou¬ 
driers. 

G  G  S, 

C  os ,  Jive  Lapis  naxius  ,  en  François ,  Queux  , .  ou 
Pierre  à  aiguifèr  ,  eft  une  pierre  dont  les  Couteliers 
fe  fervent  pour  aiguifèr  leurs  couteaux  8c  autres  ferre- 
mens.  La  pierre  à  repaffer  les  rafoirs  ,  eft  auflî  ap- 
pellée  du  même  nom. 

Le  limon  qui  fe  trouve  deftous  la  pierre  avec  la¬ 
quelle  on  a  aiguifé  beaucoup  de  ferremens  eft  appellé 
Cimolée  ,  c’eft  un  mélange  de  fer  8c  de  pierre  liqué¬ 
fiez  par  l’eau  qu’on  a  employée  en  aiguifant. 

.Cette  matière  eft  réfolutive ,  propre  pour  arrêter  le 
fang ,  on  en  mêle  dans  les  cataplafmes. 

Cos ,  à  xou'Ja,  incido ,  je  coupe ,  parce  que  cette  pier¬ 
re  aiguife  les  couteaux  8c  les  rend  coupans.-. 

COSSU  & 

Coffus ,  en  François ,  Ver  de  bois ,  eft  une  efpece  de 
ver  gros  comme  une  chenille ,  qui  s’engendre  dans  le 
bois  qui  a  été  coupé  trop  tôt  ;  fa  tête  eft  grofie  8c  noi¬ 
re,  fes  yeux  font  petits,  fon  corps  eft  blanc  ,,  entou¬ 
ré  de  douze  anneaux  ,  fon  dos  eft  rond  ,  fon  ventre 
eft  un  peu  concave  ;  cet  infeéfe  eft  pareffeux  ,  8c  il 
ne  fe  meut  qu’imperceptiblement  ;  les  Anciens  en 
mangeoient  comme  un  mets  délicat  :  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  8c  de  phlegme ,  peu  de  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  augmenter  le  lait  ,  pour  guérir 
les  ulcérés ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  on  peut  s’en  fer- 
vir  extérieurement  8c  intérieurement. 

Cojfus,  à  x/ç,  xioç ,  ver  mis  qui  in  ligno  nafeitun 

G  O  S  T  U  S. 

• 1  *  «  4  Ç  ‘  ' 

*  Coflus ,  eft  une  racine  dont  les  Auteurs  anciens 
nous  ont  décrit  trois  efpeces,  Coftus  Arabicus ,  Coflus 
dulcis ,  8c  Coflus  amarus ,  mais  de  ces  trois  efpeces  en 

*  v.  a  vm.  h  ' 


Le  Coftus  doux  eft  une  racine  qui  reflemble  en  fi¬ 
gure  ,  en  grofieur  8c  en  couleur  au  Terra  mérita . 

Le  Coftus  amer  appellé  par  quelques-uns  Coflus In^ 
dieu  s ,  eft  une  racine  grofie  ,  dure  ,  unie,  luifante, 
reflemblant  plûtôt  à  un  morceau  de  bois  de  chêne 
qu’a  une  racine;  ces  deux  dernieres  efpeces  font  fort, 
rares. 

Il  y  a  beaucoup  d’appaçence  ,  comme  lont  remar¬ 
qué  plufieurs  Auteurs  modernes ,  que  la  différence  des 
Coftus  anciens  ne  provenoit  que  des  differens  pais  , 
d’où  l’on  tiroit  ces  racines  ,  mais  qu’au  fond  c’étoit 
toujours  lar  même  efpece  de  plante  qui  les  pr^duifoit  : 
il  n’eft  donc  point  befoin  de  chercher  pour  les  com- 
pofitions  un  autre  Coftus  que  l’Arabique.;  il  doit  être 
choifi  recent,  non  carié,  gros,  compade  ,  odorant, 
acre  8c  un  peu  amer  au  goût  ;  il  contient  beaucoup, 
d’huile  exaltée  8c  de  fel  eflentieh . 

Il  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  aider  à 
la  digeftion  ,  pour  pouffer  la  pierre  du  rein  8c  de  la 
veffie,  pour  exciter  l’urine. &  les  mois  aux  femmes.. 

l 

C  O  S  T  U  S  H  O  R  T  O  R  U  M,. 

Cofim  hortorum  ,  Gef.  Hort. 

Coflus  hortorum  major ,  Park.  Raii  Hift. 

Mentha  corymbifera  ,  jive  Coftus  hort  en  fis ,  J.  Bi 

Herbajandtce  Manœ ,  vuigo ,  Cæf. 

Tanacetum  hortenfe  foliis  &  o dore  menthx,  H.L.. 
Bat.app.  Pit.Tournef. 

Mentha  hortenjis  corymbifera  ,  C.  B. 

Alifma ,  Trag.. 

Mentha  Græca ,  Matth. 

Mentha  Komana ,  Lac. 

Balfamita ,  Brunf.  major ,  Dodf 

0 varia,  Gef.  Hort. 

* 

En  François  ,  Coq.  Herbe  du  Coq.  Paftél 

Eft  une  efpece  de  Tanefie  r  ou  une  plante  qui  pouf¬ 
fe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds ,  cane- 
lées,  velues,  rameufes;  de  couleur  pâle\;  fes  feuilles 
font  oblongues  ,  femblables  à  celles  de  la  Paflérage , 
dentelées*  en  leurs  bords  ;  fes  fleurs  naiffent  comme 
celles  de  la  Tanéfie  ,  en  bouquets  ou  petites  ombel¬ 
les,  aux  fommets  des  branches,  ramaffées  8c  jointes 
plufieurs  enfemble  en  rond  ou  en  forme  de  baye ,  de 
couleur  jaune  dorée.  Il  leur  fuccede  quand  elles  font 
tombées ,  des  capfules  membraneufes  ,  aplaties ,  ob¬ 
longues  ,  qui  renferment  des  femences  menues  :  fes 
racines  font  femblables  à  celles  de  la  Mente  ,  fibreu- 
fes.  Cette  plante  a  une  odeur  forte  8c  agréahle.,  fon 

— ~  ~  A  . 
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goût  eft  amer  &:  aromatique  ;  on  la  cultive  dans -les 
Jardins.  Elle  contient  beaucoup  d  huile  exaltee  &  de 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau  &  les  nerfs, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  renfler  au 

venin ,  pour  chaffer  les  vers.  A 

On  en  me-ttoit  autrefois  dans  les  patcz  pour  en  re¬ 
lever  le  goût ,  c’eft  ce  qui  a  fait  appeller  la  plante  Fai- 
té-  quelques  Cuifiniers  en  mettent  encore  une  feuille: 
ou  demi  feuille  dans  le  bœuf  à  la  mode ,  elle  y  don¬ 
ne  un  bon  goût. 

C  O  T  I  N  U  S. 

Cotinus  coriaria,  Dod.  Pit.Tourneft 

Coccegna  ‘Theophrafti ,  Adv .  Lob. 

Coggygfia  ^^(five  cotinus  putata ,  J.B.- 

Scotanum  vulgo ,  Cselalp. 

En  François  ^  Fuji  et,. 

Eft  un  arbriffeau  haut  de  fix  ou  fept  pieds  ,  jettent 
des  rameaux  ronds ,  couverts  dune  écorce  rougeâtre;, 
obfcure  :  fes  feuilles  font  larges.  ,.  veneufes  ,  preique 
rondes  reflemblantes  à  celles  de  1  Orme  ,  mais  plus 
petites ,  plus  unies ,  &  plus  vertes  ;  fes  fleurs  naiùent 
aux  fommitez-des  branches  ,,  difpofées  en  manière  de 

râpes  ?  molles  comme  de  la  laine ,  de  couleui  obfcu 
•re  tirant  fur  le  purpurin;  chaque  fleur  eft  à  cinq  feuil¬ 
les  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  palïées, 
on  trouve  parmi  une  boure  de  papillotes ,  des  graines 
ciair-femées  groffes  comme  des  lentilles  ,  formées 
en  cœur ,  de.  couleur  rouge-brune  ou  noire  ;  fa  raci¬ 
ne  eft  ligneufe.  Cet  Arbriffeau  croît  aux  lieux  mon¬ 
tagneux  ,  en  Italie ,  en  Hongrie ,  en  Provence  :  fon 
bois  eft  jaune;  il  fert  aux  Teinturiers  pour  teindre  en 
feuille  morte  ;  fa  feuille  eft  employée  chez  les  Con- 

‘  royeurs.  *  .  . 

Ses  feuilles,  les  bouts  tendres  de  fes  branches  ,  & 
fes  femences  font  fort  aftringentes  ,  rafraichilfantes , 
defficatives,  vulnéraires.  On  s’en  fert  comme  du  Su¬ 
mac  dans  les  gargarifmes ,  pour  les  ulcérés  de  la  bou¬ 
che,  de  la  gorge,  &  des  autres  parties ,. pour  le  mal 
des  dents. 

Cocrgria ,  à  né **<&,  granum ,  <&  ctyes*,  fylvejtns, 
comme  qui  diroit,  grain  fanvage. 

Le  mot  vulgaire  &  banal  de  Coccigrue  vient  de 
Coccigria ,  comme  qui  diroit  ,  un  rien  j  car  fi  l’on 
confidere  la  petiteffe  du  fruit ,  ou  plûtôt  de  la  graine 
du  Fuftet  ,  c’eft  un  rien  en  comparaifon  de  la  gran¬ 
deur.  de.  l’arbriffeau»  - 

G  O  T  U  L  A. 

Cotula  flore  luteo  radiato ,  Pit.  TourneE 

Chryfa^themum  tenuifolium  bœticum ,  Boelii. 

Buphthaimum  cotulœ  folio ,  C.  B. 

Buphthaimum  tenuifolium  ,  folio  millefolii  ferè  , 

j:b; 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied  demi  ou  de  deux  pieds ,  grêles ,  canelées,  co-^ 


toneufes ,  rougeâtres ,  fe  divifant  en  beaucoup  de  ra¬ 
meaux  ,  chargez  de  feuilles  découpées  très-  menu ,  2c 
approchantes  de  celles  de  la  Millefeuille  ,  couvertes 
de  cotton.  Chacun  de  ces  rameaux  porte  en  fon  fom- 
met  une  grande  fleur  radiée ,  jaune,  foûtenue  par  un 
calice  compofé  de  plufieurs  feuilles  en  écailles ,  lanu¬ 
gineuses  ,  blanchâtres.  Quand  cette  fleur  eft  paiTée , 
il  naît  en  fa  place  beaucoup  de  femences  aplaties  , 
coupées  en  cœur  ,  &  bordées  chacune  d’un  feuillet 

délié.  Sa  racine  eft  courte ,  menue ,  blanche ,  garnie 
de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  champs, 
principalement  aux  païs  chauds.  Elle  contient  beau-’ 
coup  d’huile  &  médiocrement  du  fel  effeîitiel. 

Elle  eft  déterfive ,  aftringente ,  vulnéraire. 

COTULA-  FOETIDA. 

Cotula  alba ,  Dod» 

Cotula  fœtida  parthenii  quarta  fpecies ,  BrUIlf. 

“  Chamœmelum  foetidum ,  five  cotula  fœtida ,  J.  B. 

Camomilla  2.  &  fylvejïris ,  Trag. 

Chamœmelum  album  ,  feu  foetidum ,  Thaï. 

Chamœmelumfœtidum ,  C.  B.  Pit.  Tournef.' 

Parthenium  Leptophyllon ,  Hippoc. 

Buphthaimum  minus ,  Cord.  in  Diofcor*- 

En  François,  Camomille  puante,. 

*  Eft  une  efpece  de  Camomille  ,  ou  une  Plante 
qui  pouffe  des  tiges  ordinairement  à  la  hauteur  d’un 
pied  ou  d’un  pied  &  demi  r  furpaffant  celles  de  la 
Camomille  vulgaire ,  rondes  y  vertes ,  fragiles  ,  plei¬ 
nes  de  fuc  ,  divifées  en  plufieurs  rameaux  chargez  de 
feuilles  découpées  fort  menu ,  d’un  vert  obfcur  :  fes 
fleurs  naiffent  aux  fommetsdes  branches,  radiées,  jau¬ 
nes  ,  foutenues  chacune  par  fon  calice  compofé  de 
plufieurs  feuilles  en  écaille.  Quand  cette  fleur  eft 
paffée  il  lui  fuccede  des  femences  comme  en  la  Ca¬ 
momille.  Cette  plante  a  une  odeur  forte  &  très- 
puante;.  elle  croît  dans  les  champs  ,  elle  contient 
beaucoup  de  fel  &  d’huile  exaltée. 

Elle  eft  aperitive  carminative  ,  hyfterique  ;  on 
l’empîoye  particulièrement  pour  les  maladies  de  la  ma¬ 
trice;  elleabbat  les  vapeurs,  elle  excite  les  mois:  on 
s’en  fert  en  lavemens  &  en  fomentations;  on  en  ap¬ 
plique  fur  le  nombril. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Cotula  qui  ne  différé  de 
la  Camomille  vulgaire  qu’en  ce  qu’elle  n’a  point  d’a- 
deur  :  on  l’appelle 

Cotula ,  T abern .  Icoirâ 

Cotula  inodora ,  Adv . 

Cotula  non  fœtida ,  Dod.  Gai. 

Chamomilla  fatua  &  .4.  T ragi. 

Chamœmelum  inodorum ,  C.  B.  Pit.TourneE 

Buphthaimum ,  Fuch. 

Chamœmelum  inodorum Jïve  cetula  non  fœtida^ 

J.  B.:  - 

Elle  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Medecine,- 

Y  3  CG- 
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c  O  T  U  R  N  I  x. 

Coturnix,  en  François  »  Caille  ,  cil  un  petit  oifeau 
un  peu  plus  gros  qu’une  Grive  ,  couvert  d’un  beau 
plumage  :  on  le  trouve  dans  les  bleds  ;  il  eft  gras  ;  fon 
ramage  eft  agréable  à  entendre.  Cet  oifeau  eft  très- 
délicat  8c  bon  à  manger  ;  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  8c  d’huile. 

Sa  graille  eft,  propre  pour  emporter  les  taches  des 
yeux  ;  fa  fiente  eft  eftimée  bonne  pour  1  epilepfie , 
étant  féchée  6c  pulverifée. 

'  COTYL  E-D  O  N. 

Cotylédon  major ,  G.  B.  Pit.Tournef. 

Umb  'iltcus  Venerti ,  Matth. 

Cotylédon  ver  a,  radice  tuberofa ,  J.  B. 

Cotylédon ,  Umbilicus  Ve  verts  ,  Gluf.  Hifp.  & 

Hift. 

*  Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  raci¬ 
ne  ,  rondes ,  grades ,  pleines  de  fuc  ,  tendres ,  creu- 
fées  en  baffin ,  d’un  goût  vifqueux  6c  infipide  ,  atta¬ 
chées  par  des  queues  longues ,  d’entre  lefquelles  s’élè¬ 
ve  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied  ,  qui  fe 
divife  en  plufteurs  rameaux  revêtus  de  petites  fleurs 
formées  en  cloche  alongée  en  tuyau  ,  6c  découpées 
en  plufteurs  pointes  ,  de  couleur  blanche  ,  ou  tirant 
fur  le  purpurin.  Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  naît 
en  leur  place  des  fruits  compofez  chacun  de  plufteurs 
graines membraneufes ,  ramaflees  en  maniéré  de  tête, 
6c  renfermant  des  femences  menues.  Sa  racine  eft  tu- 
bereufe ,  charnue ,  blanche ,  pouffant  en  deffous  de  pe¬ 
tites  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  pierreux  6c 
chauds ,  vers  les  vieux  édifices ,  contre  les  murailles 
des  villes  :  elle  conferve  fes  feuilles  le  long  de  l’Hy- 
ver  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  6c  d’huile , 
peu  de  fel. 

Elle  eft  humectante ,  rafraîchi  (Tante  ,  déterfive ,  ré- 
pereuflive ,  réfolutive  :  on  s’en  fert  pour  les  inflamma¬ 
tions  extérieurement  6c  intérieurement. 

Coty'edon ,  à  cavitas ,  parce  que  les  feuilles 

de  cette  plante  font  creufées. 

COURBARI. 

t  Courbnri ,  eft  une  efpece  de  gouffe  ou  de  noix 
longue  6c  large  prefque  comme  la  main ,  ayant  à  peu 
près  la  figure  d’une  poire  ,  mais  aplatie  :  fon  écorce 
eft  dure ,  épaiffe  ,  ligneufe ,  liffe ,  de  couleur  rouge- 
brune  en  dehors,  ayant  tout  autour  de  fa  longueur, 
comme  les  autres  gouffes,  une  jointure  ,  par  où  l’on 
peut  la  féparer  en  deux  coffes ,  grifes  en  dedans  ;  elle 
renferme  une  ou  plufteurs  amandes  ,  de  la  figure  6c 
de  la  groffeur  de  nos  fèves  de  marais ,  de  la  dureté  6c 
de  la  couleur  des  chateignes  ;  cette  amande  eft  garnie 
£c  entourée  tout  autour  d’une  affez  grande  quantité 
de  matière  fpongieufe  grife ,  qui  pendant  que  le  fruit 
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meurit ,  devient  une  efpece-  de  coton  ;  on  s’en  fert 
pour  les  habillemens;  je  n’ai  reconnu  daasr  cette  noix 
aucune  odeur  ni  goût  ;  on  nous  l’apporte  de  la  Chi¬ 
ne. 

Son  écorce  eft  aftringente. 

C  R  A  B  R  O. 

Crabro ,  en  François.,  Frelon  ou  Foulon  ,  eft  une 
efpece  de  mouche  qui  reffemble  à  la  guefpe  ,  mais 
qui  eft  plus  groffe  :  le  devant  de  fa  tête  eft  ordinaire¬ 
ment  jaune  ;  fon  corps  eft  comme  divifé  par  anneaux 
jaunes  ,  marquetez  de  rouge  ;  fa  poitrine  eft  épaiffe 
6c  velue ,  elle  a  fix  pattes  6c  quatre  ailes  membraneu¬ 
fes  qui  en  couvrent  d’autres  plus  petites ,  plus  minces 
6c  plus  foibles  :  elle  eft  armée  vers  %  queue  d’un  ai¬ 
guillon  fort  pénétrant  6c  venimeux  ; car  la  partie  fur 
laquelle  il  a  été  lancé  ,  s’enfle  avec  une  douleur  in- 
fupportable.  Elle  vit  de  cadavres  de  chevaux  ,  de 
miel ,  de  petites  mouches  :  elle  eft  fort  vorace.  On 
croit  quelle  vit  deux  années  ,  6c  qu’elle  eft  ennemie 
des  abeilles  :  on  ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

Crabro  ,  à  *. fixe,,  caro ,  <&*  fioç#, ,  cibus ,  parce  que 
cette  mouche  vit  de  chair. 

C  R  A  M  B  E. 

Crambe  maritima  brajficœ  folio  ,  Pit.  Tournc- 
fort. 

Brajfica  fylvejlris  5  Tur. 

Brajfica  maritima  monofpérmos ,  C.  B. 

Brajfica  marina  Anglica ,  Ger.  Ico. 

En  François ,  Chou -marin  fauvage  d'Angle¬ 
terre. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  faites  à  peu 
près  comme  celles  du  Chou  noir ,  mais  plus  épaiffes , 
plus  charnues ,  6c  d’un  afpeét  plus  agréable  ,  frangées 
8c  pliffées  par  ondes ,  d’un  affez  bon  goût.  Il  s’élève 
d’entre  ces  feuilles  des  tiges  qui  foûtiennent  en  leurs 
fommitez  des  ombelles  ou  beaux  bouquets  de  fleurs 
à  quatre  feuilles  blanches  ou  pâles,  difpofées  en  croix: 
il  leur  fuccede  des  fruits  ou  coques  ovales  d’une  ma¬ 
tière  fpongieufe  ,  compofez  chacun  de  deux  pièces 
affemblées  dans  leur  longueur  Tune  contre  l’autre ,  ren¬ 
fermant  dans  leur  cavité  une  femence  le  plus  fouvent 
oblongue.  Cette  plante  fe  trouve  aux  lieux  maritimes 
en  Angleterre. 

Elle  eft  vulnéraire ,  fes  feuilles  6c  fa  femence  font 
propres  pour  faire  mourir  les  vers ,  pour  déterger  & 
confolider  les  playes,  prifes  intérieurement,  6c  appli¬ 
quées  extérieurement. 

Crambe ,  quaji  ngçjuÇy  ,  Fo  idc,  ùf&Zùu- 

nçcof ,  quood  oculorum  pupillas  obtundat. 

Monofpermos  ,  ex  ,  folus ,  (&•  rzréçux  ,  femen , 

parce  que  le  fruit  de  cette  plante  ne  contient  qu’une 
feule  femence. 


*  v.  PI.  vin.  %  7. 
f  Ibid.  fig.  8. 
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CRANIUM  H  U  M  A  N  U  M. 

Cranium  loumanum  ,  en  François  ,  Crâne  humain , 
eft  une  boëte  offeufe  qui  renferme  le  cerveau  de 
l’homme ,  8c  qui  lui  fort  de  barrière  ou  de  couverture 
contre  les  injures  de l’air*8cdes  autres  corps  extérieurs. 
Il  eft  employé  en  Medecine. 

On  doit  choifir  celui  d’un  jeune  homme  d’un  bon 
tempérament  ,  qui  foit  mort  de  mort  violente  ,  8c 
qui  n’ait  point  été  inhumé  :  il  faut  fe  contenter  de  le 
râper  8c  de  le-  mettre  en  poudre  fans  le-  calciner ,  com¬ 
me  le  vouloient  les  Anciens  ;  parce  que  dans  la  calci¬ 
nation  l’on  en  fait  diffiper  le  fel  volatil  en  quoi  conftfte 
fa  principale  vertu. 

Il  eft  propre  pour  répilepfie  ,  pour  l'apoplexie  ,  8c 
pour  les  autres  maladies  du  cerveau  :  il  re-llfte  au  ve¬ 
nin  ,  il  excite  la  tranfpiration  ,•  il  arrête  les  cours  de 
ventre. 

La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  deux 
fcrupules. 

Cranium ,  à  *  {J*®-  ,  gale  a  ,  bonnet  de  fer,  heau¬ 
me  ;  parce  que  le  crâne  couvre  le  cerveau ,  comme 
un  heaume  ou  bonnet  de  fer  couvre  la  tête  d’un 
homme  de  guerre. 

C  R  E  T  A. 

Creta ,  en  François,  Craye  ,  eft  une: terre,  un  peu 
grade,  fort  blanche,  affez  legere,  qui  a  pris  fon  nom 
de  l’Ifle  de  Crete  où  elle  abonde.  Celle  qu’on  em¬ 
ployé  à  Paris ,  vient  ordinairement  de  Champagne , 
où  l’on  en  trouve  auffi  en  grande  quantité  ;  on  dit 
que  la  bonté  ûnguhere  des  vins  de  Champagne  vient 
en  partie  de  ce  que  les  vignes  font  cultivées  fur  des 
colines  de  craye. 

Elle  eft  alkaline,  déterfive.,  defficcative,  abforban- 
te.  On  l’employe  en  Medecine  intérieurement ,  après 
l’avoir  bien  lavée  ,  pour  adoucir  les  arides  de  l’efto- 
mac  8c  de  la  poitrine ,  pour  les  crachemens  de  fang , 
pour  la  dyfenterie ,  &  pour  les  autres  pertes  trop  vio¬ 
lentes  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a 
deux  fcrupules  :  on  peut  auffi  en  ufer  extérieure¬ 
ment.  Les  Artifans  s’en  fervent  pour  polir  8c  pour 
blanchir. 

GRISTA  G  AL  LI, 

Crifta  galli ,  Lob.  Dod. 

Cr  ijla  galli  mas  &  fœmina ,  J»  B. 

Aleâlorolophos ,  Ang. 

Pedicularia  lutea ,  Tab. 

Pedicularis  campejlris  2.Trag. 

Pedicularis  pratenfis  lutea ,  vel Crijla  galli ,  C.  B. 
Fit.  Tournef 

En  François,  Crête  de  coq. 

Eft  une  efpece  de  pédiculaire  ,  ou-  une  plante  que 
Jean  Bauhin  divife  en  deux  autres  efpeces ,  une  mâle , 
6c  l’autre  femelle. 

La  première  pouffe,  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied 


C  R.  17  y 

,  ou  d’un  pied  6c  demi ,  droite ,  grêle ,  quarrée ,  vuide , 
fe  divifant  en  quelques  rameaux  :  les  feuilles  naiffent 
fans  queue  ,  un  peu  larges  en  leur  bafe  ,  6c  s’étre- 
ciiïant  infenfiblement  en  pointe',  crenelées  en  leurs 
bords  ,  8c  reprefentant  en  quelque  maniéré  la  crête 
d’un  coq  : .  fes  fleurs  fortent  des  ailfelles  des  feuilles 
aux  fommitez  des  branches,  de  couleur  jaune.  Ce^ 
fleurs  font  des  tuyaux  terminez  en  devant  8c  comme 
formez  par  un  mufle  à  deux  mâchoires  ,  dont  la  fu- 
perieure  eft  en  cafque  ,  8c  l’inferieure  eft  découpée 
ordinairement  en  trois  parties.  Quand  la  fleur  eft  pafé 
fée,,  il  paroît  un  petit  fruit  membraneux,  luifant,  qui 
renferme  en  deux  loges  des  femences  menues ,  oblon- 
gues  ,  bordées  d’une  aile  membraneufe  ,  de  couleur 
obfcure  :  fa  racine  eft  petite ,  déliée. 

La  féconde  différé  de  la  precedente  en  ce  quelle* 
eft  plus  baffe,  en  ce  que  fa  tige  eft  moins  robufte,  en 
ce  que  fes  feuilles  font  plus  étroites,  8c  en  ce  que  fes 
fleurs  font  beaucoup  plus  petites.  L’une  8c  l’autre 
efpece  croiffent  dans  les.  champs  ,  dans  les  prez  ;  on. 
ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

Crijla  galli  ,  parce  que  la  feuille  de  cette  plante  a 
■  la  figure  approchante,  de  celle  de  la  crête  d’un  coq. 

C  R  I  T  H  M  U  M. 

Critbmum ,  en  François ,  Bacile ,  ou  Fenouil  marin  y, 
eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  une  grande,- 
8c  une  petite. 

La  première  eft  appellée 

Crithmum ,  Jive  foeniculum  maritimum  majus  , 
odore  apii ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Crithmum  ,  Jive  foeniculum  marinum  grandius  r 
cui  fuccus  luteus ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Crithmum  Siculum  baticulœ%  alterum  genus  ex- 
Sicilia7  Cæfalp.  Bocconi. 

Crithmum  marinum  majus  ,  Park„- 

Elle  pouffe  des  tiges  longues  d’environ  un  pied  8e' 
demi  ,  rameufés ,  groffes ,  ligneufes ,  fe  couchant  or¬ 
dinairement  par  terre  ,  mais  quelquefois  droites  ;  fes 
feuilles  font  découpées  menu  ou  étroites  ,  fermes,, 
charnues  ,  fubdivifées  trois  à  trois  ,  d’une  odeur  d’A— 
che  ,  d’un  goût  falé.  Ses  fleurs  naiffent  en  ombelles 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches  difpo- 
fées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  paroît 
des  femences  jointes  deux  à  deux,  plates,  rayées  fur 
le  dos ,  blanches ,  odorantes ,  d’un  goût  acre.  Sa  ra¬ 
cine  eft  longue ,  groffe ,  ligneufé ,  branchue ,  blanchâ¬ 
tre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  maritimes  8c  pier¬ 
reux  ,  en  Sicile.  On  dit  que  fi  l’on  fait  des  incifions 
à  fes  tiges  pendant  leur  vigueur ,  il  en  découle  un  fue: 
laiteux  qui  fe  fige  en  larmes  roufsâtres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Crithmum ,  Ang.  &  Herba  S.  Pétri  r  3Dod»- 

Gai.  , 

Cnthmus  7>  vulgoCreta-,  JeuSalfa  manna ,  Gief- 

Ap. 


Crei#; 
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Creta  marina ,  Lon.  .  r  r 

Baùcula,  quafifarva  Bâtis, 

Cnthmum  marinum ,  DocU  . 

Crithmum  multis  ,  fi™  fœmculum  mar,num  , 

^  Crithmum  ,  foeniculum  maritmum  minus , 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Çrethamuin  marinum ,  Cord.  hift. 

foeniculum  marinum,  five  Empetrum ,  Adv. 

Calcifraga.,  Lob. 

Bâtis,  Gefn.Hort. 

En  François,  Perce-pierre,  ou  Pafe -pierre. 

E'ie  eft  haute  d’environ  un  pied,  s’étendant  en  lar- 
„e  •  les  feuilles  font  étroites  ,  charnues  ,  fubdivifees 
trois  à  trois  comme  celles  de  la  grande  efpece  ,  mais 
un  peu  plus  larges,  de  couleur  verte-brune ,  d  un  goût 
tirant  fur  le  falé.  Ses  fleurs  font  aux  fommitex  de  fes 
branches  comme  en  l’autre  efpece  ,  diipofees  en  om¬ 
belles  hunes  :  elle  croît  fur  les  rochers  dans  les  pais 
chaud  .  proche  de  la'  mer  :  elle  fort  des. fentes  des 
pierres  quelle  femble  avoir  faites,  dou  vient  qu  on 
fappellê  Perce-pierre.  On  la  confit  dans  du  vinaigre 
après  l’avoir  cueillie  en  fa  vigueur,  pour  la  conlerver 
&  en  manger  l’hyver  en  ialade. 

L’une  8?  l’autre  efpece  deBacile  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel ,  d  huile  8c  de  phlegme. 

Elles  font  aperitives ,  8c  particulièrement  la  grande  - 
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Le  peuple  en  Amérique  mange  des  Crocodiles ,  &: 
mêmes  leurs  œufs  ,  qui  font  gros  comme  des  œufs 
d’Oye ,  8c  d’un  goût  qui  n’eft  point  agréable.  En  fille 
deBontan  on  apprivoife  quelques-uns  de  ces  animaux, 
on  les  engraifle  ,  8c  on  les  tue  pour  en  faire  un  mets 
très-eftimé  ;  fi  on  les  éventre  ^  leurs  entrailles  rendent 
une  odeur  fort  agréable. 

La  graille  des  Crocodiles  eft  réfolutive  8c  propre  à 
fortifier  les  nerfs. 

Croccdilus ,  à  ,  crocus ,  fafran.,  &  ,  re¬ 

for  mi clans  ,  comme  qui  diroit  ,  craignant  le  fa fran 
parce  que  le  Crocodile  craint  beaucoup  le  fafran  à  la 
vue.,  8c  encore  plus  à  l’odeur. 

CROCUS. 

Crocus ,  J.  B.  Dod. 

Crocus  fativus  ?  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Crocus  verus  Jativus  autumnalis  ,  Park.  Raii , 
HilL 

Crocum,  Matth. 

En  François,  Safran. 

*  Eft  une  plante  qui  poulie  quelques  feuilles  lon¬ 
gues  ,  fort  étroites,  canelées  ;  il  s’élève  d’entr’ elles  à 
la  fin  du  mois  d’Août  ou  au  commencement  de 
Septembre  une  tige  balle  ,  ou  plutôt  un  pédicule  qui 
foutient  une  feule  fleur  à  peu  près  femblable  à  celle 
du  Colchique  ,  ou  difpofée  comme  celle  du  Lys , 
mais  plus  petite  ,  divifée  en  fix  parties  ,  de  couleur 
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propres  pour  la  gravelle  ,  pour  atténuer  la  pierre  du  bleue  mêlée  de  rouge  8c  de  purpurin  ;  il  naît  en  fon 
rein  8c  de  la  veflie  ,  pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  milieu  une  maniéré  de  houpe  partagée  en  trois  cor¬ 
aux  femmes. 

C  R  O  C  O  D,  I  L  U  S. 

Crocodilus ,  en  François,  Crocodile ,  eft  le  plus  grand 
de  tous  les  lézards  ;  il  eft  amphibie  ,  couvert  dune 
peau  fort  dure  ,  écailleufe  ,  jaunâtre  &  blanche  ;  fa 
tête  eft  large  ,  il  a  un  mufeau  de  cochon  qu  il  ouvre 
iufqu’aux  oreilles,  faifant  voir  en  dedans  des  mâchoi¬ 
res  garnies  de  dents  canines ,  longues ,  rondes  ,  ou  cy¬ 
lindriques,  pointues,  canelées  tout  autour,  blanches , 
fortes  8c  bien  trenchantes.  Les  racines  de  ces  dents 
font  creufes  ,  8c  deux  fois  plus  longues  que  les  dents 
mêmes  ;  fes  yeux  font  femblables  a  ceux  du  cochon . 
fes  pieds  font  armez  de  griffes  tort  aigues  ;  fa  queue 
eft  fort  longue.  On  trouve  des  Crocodiles  en  Alie , 
en  Afrique  8c  en  Amérique  ;  ceux  que  nous  voyions 
en  France  viennent  du  Nil  en  Egypte  ,  ou  il  y  en  a 
grande  quantité  ;  mais  les  plus  gros  fe  trouvent  en 
Amérique,  aux  environs  de  Panama  :  on  en  a  vu  de 
cent  pieds  de  long  ;  on  les  appelle  Cay mânes  ;  Us  ha¬ 
bitent  dans  les  rivières  8c  aux  rivages  ;  ils  mangent 
tout  le  poiffon  ;  ils  font  friands  de  chair  humaine . 
ceux  du  Nil  dévorent  des  enfans  ,  8c  ceux  de  1  Amé¬ 
rique  les  hommes  qu’ils  peuvent  attraper:  ils  pondent 
leurs  œufs  comme  les  Tortues  fur  les  rivages.  On  ne 
peut  prendre  les  Crocodiles  qu’avec  des  hameçons  de 
fer ,  car  leur  peau  eft  fi  dure  qu  elle  ne  peut  etre  per- 
cée*  d'aucune  arquebufadp. 


dons  découpez  en  crête  de  coq  ,  d’une  belle  couleur 
rouge  ,  d’une  odeur  agréable  ;  c’eft  cette  houpe  que 
nous  appelions  Safran  ;  quand  elle  eft  dans  fa  vigueur 
on  la  cueille  avant  le  lever  du  Soleil ,  afin  de  la  faire 
fecher.  Quelques  jours  après  il  en  vient  une  autre 
femblable  fur  la  même  plante  ,  on  la  ramafle  de  mê¬ 
me  8c  on  la  met  fecher.  Ces  houpes  ou  cordons  fe 
dévelopent  ou  fe  divifent  en  filamens  comme  nous 
voyons  le  Safran. 

Le  fruit  de  la  plante  vient  du  calice  de  la  fleur ,  il 
eft  oblong  ,  relevé  de  trois  coins  ,  divifé  intérieure¬ 
ment  en  trois  loges  qui  contiennent  des  femences 
prefque  rondes. 

La  racine  du  Safran  eft  une  bulbe  ou  un  tubercule 
double  ,  gros  ordinairement  comme  une  Aveline  , 
mais  quelquefois  plus  gros ,  charnu  ,  doux  au  goût  , 
couvert  de  quelques  tuniques  blanchâtres  ou  cen¬ 
drées  ,  garni  en  deflous  de  beaucoup  de  fibres  qui  l’at¬ 
tachent  à  la  terre  ,  une  de  ces  bulbes  eft  plus  greffe 
que  l’autre. 

On  cultive  cette  plante, en  plufieurs  lieux  de  Fran¬ 
ce  ,  comme  en  Gatinois ,  en  Languedoc,  vers  Tou- 
loufe,  vers  Orange  ,  à  Angoulême,  en  Normandie; 
mais  le  meilleur  Safran  8c  le  plus  generalement  efti- 
mé  eft  celui  de  Boifne  8c  de  Bois-Commun  en  Gati¬ 
nois  ,  le  moins  bon  eft  celui  de  Normandie. 

Il  doit  être  choifi  nouveau ,  bien  féçhé ,  mais  mol- 

lafle 
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laffe  &  doux  au  toucher ,  en  longs  filets ,  de  très-belle 
couleur  rouge,  les  moins  chargez  de  parties  jaunes, 
fort  odorants  ,  d’un  goût  balfamique  agréable;  on  le 
conferve  dans  des  boettes  bien  fermées.  Plufieurs  ou¬ 
vriers  l’employent  pour  teindre  en  jaune  ;  il  contient 
une  huile  exaltée  mêlée  de  fel  volatil. 

On  demande  dans  la  plûpart  des  Difpenfaires  de 
Pharmacie,  du  Safran  du  Levant;  mais  il  n’eft  pas  be- 
foin  d’aller  chercher  fi  loin  cette  drogue ,  puifque  nous 
l’avons  en  France  aufli  belle  &  aufli  bonne  qu’elle  peut 
être  en  aucun  autre  lieu. 

Le  Safran  eft  cordial ,  peétoral  ,  fomnifere  ,  ano¬ 
din  ,  hyfterique  ,  alexitaire  ,  apéritif  ;  on  remployé 
dans  les  alimens  &  dans  les  remedes^  pour  fortifier , 
pour  réfoudre ,  pour  adoucir;  on  le  mêle  dans  les  col- 
lires  pour  conferver  les  yeux  ,  dans  la  petite  verole , 
il  en  entre  dans  plufieurs  emplâtres ,  mais  fon  ufage 
principal  eft  pour  l’interieur. 

On  dit  que  le  nom  de  Crocus  vient  d’une  fable  an¬ 
cienne  qui  raporte  qu’un  petit  garçon  ,  nommé  Cro¬ 
cus  ,  étant  devenu  extrêmement  amoureux  d’une  pe¬ 
tite  fille  ,  fut  métamorphofé  par  la  force  de  l’amour 
en  cette  plante  ;  mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  ce 
nom  vient  du  Grec  x.çg*U  ou  xyx y  ,  qui  lignifie  un 
fil ,  un  poil ,  la  trame  d’un  Tifferand  ,  à  caufe  que  le 
Safran  fec  eft  par  filets.  On  appelle  aufli  en  Grec  les 
étamines  ou  filets  qui  fe  trouvent  au  milieu  des  fleurs 
mais  on  a  donné  au  Safran  le  nom  de  Cro¬ 
cus,  étamine  par  excellence ,  parce  qu’on  ne  voit  point 
d’étamine  de  fleur  qui  foit  aufli  belle  &  aufli  utile 
qu’eft  le  Safran. 

Le  nom  François  Safran  vient  de  l’Arabe  Zaphe- 
ran ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Les  Turcs  appellent 
le  Safran  comme  nous  Safran. 

C  R  O  P  I  O  T. 

Cropiot ,  Cluf.  J.  B.  eft  un  petit  fruit  de  l’Ameri- 
que  ,  ridé  ,  renfermant  une  femence  noire  femblable 
au  poivre  d’Ethiopie ,  d’un  goût  très-acre.  Les  In¬ 
diens  en  mêlent  avec  leur  tabac  quand  ils  veulent  fu¬ 
mer. 

Il  foulage  le  mal  de  tête  comme  fait  quelquefois  le 
tabac* 

GROTALARIA. 

Crotalaria  Afiatica  folio  fingulari  verrucofo  ,  flo- 
ribus  cœruleis  y  H.  ÎL.  B.  Raii  Hîft.  Pit.Tournef. 

Eli  François,  Crotalaire . 

Eft  une  plante  étrangère  qui  pouffe  une  tige  à  la 
hauteur  d’un  pied  &  demi  ,  quelquefois  plus  haut, 
anguleufe  ,  noueufe  ,  jettant  beaucoup  de  rameaux 
difpofez  en  rond;  les  feuilles  naifîent  alternativement 
&  feules  le  long  des  branches  comme  celles  du  Ge- 
neft ,  attachées  à  des  queues  fort  courtes  ,  ces  feuilles 
font  longues  d’un  demi  doigt ,  larges  de  deux  ongles , 
obtufes,  nerveufes:,  vertes  en  deffus  ,  blanchâtres  en 
deffous ,  parfemées  de  verrues ,  ondées  en  leurs  bords  ; 
fes  fleurs  font  difpofées  en  épis  aux  fommitez  des  ra- 
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meanx,  ïegumineufes ,  femblables  à  celles  du  Geneft, 
de  couleur  bleue  ;  quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur 
fuccede  des  gouffes  enflées  &  arondies  comme  celles 
de  l’Arrefte-beuf,  noirâtres ,  garnies  de  quelques  poils 
éloignez  ,  elles  renferment  de  petites  femences  jau¬ 
nes  qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein  ,  d’un  goût  un 
peu  acre  &  ingrat  ;  fa  racine  eft  ligneufe ,  blanchâtre, 
garnie  de  fibres.  Cette  plante  croît  en  Afie  &  en  plu¬ 
fieurs  lieux  du  Levant;  on  la  cultive  en  Europe  dans 
quelques  j  ardins. 

Sa  femence  eft  eftimée  purgative. 

Crotalaria ,  à  ,  crépit aculutn ,  parce  que  les 

enfans  des  Indiens  fe  fervent  des  rameaux  de  cette 
plante  chargés  de  leurs  gouffes  pour  faire  du  bruit  en 
maniéré  de  fonnettes. 

C  R  U  C  I  A  T  A. 

Cru  ci  ata ,  Dod. 

Cruciata  hirfuta ,.C.  B.  Pit.  Tournef. 

Cruciata  herniaria ,  Thaï. 

Gallium  latifolium ,  cruciata  quibufdam  flore  lu - 
teo ,  J.  B. 

Cruciata  minor ,  Adv.Lob* 

Galion  y  Turner. 

Crucialis ,  Hermol.  Cæf. 

En  François,  Croifette. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied ,  grêles ,  tendres  ,  foibles  ,  quar- 
rées,  velues,  nouées;  il  fort  de  chacun  de  leurs  nœuds 
quatre  feuilles  difpofées  en  croix, petites,  velues,  lon¬ 
guettes  ,  femblables  à  celles  du  Grateron  ;  fes  fleurs 
font  petites ,  verticillées  ou  difpofées  en  anneaux  au¬ 
tour  de  leurs  tiges ,  de  couleur  jaune  ,  chacune  d’el¬ 
les  eft  une  maniéré  de  godet  découpé  en  quatre  par¬ 
ties  ;  quand  cette  fleur  eft  tombée  il  naît  en  fa  place 
deux  graines  jointes  enfemble  prefque  fpheriques,  cou¬ 
vertes  d’une  peau  féche ,  velue ,  qui  a  fervi  de  calice 
à  la  fleur  ;  fes  racines  font  menues.  Cette  plante  croît 
aux  bords  des  foffez  &  des  ruiffeaux  ,  aux  bords  des 
chemins  ;  elle  ne  différé  du  Grateron  &  du  Caille-lait 
qu’en  ce  quelle  porte  feulement  quatre  feuilles  difpo¬ 
fées  en  croix  ,  au  lieu  que  les  autres  en  portent  da¬ 
vantage  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’hui¬ 
le ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  un  peu  aftringente ,  vulnéraire ,  propre  pour 
les  hernies ,  étant  prife  en  deco&ion  &  appliquée  fur 
la  partie. 

Cruciata  àcruce ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plan¬ 
te  font  difpofées  en  croix, 

CRYSTALLUS. 


Cryflallus ,  en  François  ,  Criflal ,  eft  une  pierre 
flanche ,  claire,  luifante,  tranfparente ,  faite  par  la 
:ongelation  d’une  eau  acide  très-limpide ,  chargée  d  u- 
re  matière  pierreufe  qu’elle  a  intimement  diffoute,  on 
;n  trouve  de  differentes  figures  &  groffeurs  aux  ueux 
outerrains ,  creux  ,  aquatiques  ;  les  grains  de  labiés 

La 
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font  auffi  de  petits  criftaux  qu’on  apperçoit  aifément 
en  les  regardant  avec  un  microfcope.  Il  fe  rencontre 
auffi  quelquefois  du  criftal  noii ,  niais  rarement. 

On  trouve  dans  la  campagne  de  Rome  fous  la  ter¬ 
re  de  certains  petits  criftaux  gros  comme  des  noifet- 
tes’  noirâtres ,  de  figure  dodecaedre  ,  ou  bornée  par 
douze  pentagones  :  ces  petits  criftaux  font  rangez  par 
veines  l’un  près  de  l’autre.  C’eft  une  découverte  de 
M.  Maraldi  de  l’Academie  Royale  des  Sciences.  ^ 

M.  Homberg  de  la  même  Academie  a  obfervé  que 
le  criltal  de  roche  ne  fe  fond  point  au  feu,  ni  au  mi¬ 
roir  ardent,  s’il  n’eft  mêlé  avec  de  la  chaux  ;  cepen¬ 
dant  la  chaux  feule  ne  fe  met  non  plus  en  fufion  par 
ces  feux  que  le  criftal  feul  ;  il  faut  que  les  parties  de 
feu  qui  font  dans  la  chaux  paffent  dans  le  criftal  pour 

aider  à  le  mettre  en  fufion. 

Le  même  M.  Homberg  a  encore  obfervé  qu’on  peut 
teindre  le  criftal.de  roche  taillé,  en  le  mettant  trem¬ 
per  dansjune  teinture,  ou  diftolution  de  Sang-dragon  en 
larme  faite  dans  de  l’efprit  de  Vin  ,  le  criftal  fe 
fendra  par  petites  crevafies  imperceptibles  en  tous  les 
endroits ,  8e  la  teinuure  y  entrant  fera  prendre  à  tout 
le  criftal  une  couleur  rouge  ;  on  peut  donner  aux  crif- 
taux  par  la  même  méthode  diverfes  autres  couleurs , 
pourvû  que  les  teintures  ayent  été  faites  dans  de  l’ef- 
prit  de  Vin. 

Quand  on  veut  pulverifer  le  Criftal  il  faut  le  met¬ 
tre  rougir  au  feu  ,  l’éteindre  tout  d  un  coup  dans  de 
l’eau  froide  pour  l’atendrir ,  puis  le  broyer  fur  le  por¬ 
phyre  ou  dans  un  mortier. 

Il  eft  aftringent  8c  propre  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre;  on  lui  attribue  la  qualité  d’exciter  le  lait  aux 
nourrices ,  d’attenuer  la  pierre  dans  le  rein  8e  dans  la 
veftie  ;  mais  ces  qualitez  ne  m’ont  pas  paru  dans  l’ex- 
perience  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a 
deux  fcrupules.  -  r 

Le  Criftal  artificiel  qu’on  appelle  criftalin  ,  eft  fait 
avec  du  fable  8e  de  la  foude  d’Alicant  ,  qu’on  met 
vitrifier  enfemble  par  un  très-grand  feu  dans  des  four¬ 
neaux  de  verrerie ,  puis  on  en  forme  les  verres  8e  les 
vafes  de  criftal ,  dont  nous  nous  fervons  ;  on  colore 
ce  criftal  artificiel  diverfement  pendant  qu’il  eft  enco¬ 
re  en  fufion ,  en  y  ajoutant  differentes  drogues,  com¬ 
me  du  cuivre  de  rofette  pour  le  rendre  d’un  rouge 
clair  ,  de  l’or  avec  du  cuivre  de  rofette  pour  le  ren¬ 
dre  de  couleur  de  rubis ,  de  la  magalaize  ou  du  peri- 
gueux  pour  le  rendre  purpurin,  du  cuivre  jaune  pour 
le  rendre  vert ,  du  minium  pour  le  rendre  de  couleur 
jaune  ou  d’ambre  en  rocaille  ,  de  l’argent  8e  du  fou- 
fre  pour  le  rendre  de  couleur  d’agathe.  On  appelle 
ces  vitrifications  chez  les  ouvriers ,  Emaux  clairs. 

Le  fable  le  meilleur  8e  le'  plus  propre  qui  puiffe  ê- 
tre  employé  à  l’operation  du  criftal  artificiel ,  eft  ce¬ 
lui  qui  eft  ‘pur,  molet?  blanc,  on  le  lave,  on  le  fait 
fécher  &  on  le  tamjfe. 

Les  proportions  du  mélange  font  ordinairement  de 
cent  livres  de  fable  ,  8c  de  foixante  8c  cinq  livres  de 
foude  d’Alicant.  Quand  le  mélange  eft  fait  on  le 
prépare  en  lui  donnant  une  première  calcination  qu’on 
appelle  frite  ,  on  met  la  matière  dans  un  fourneau 
qu’on  a  auparavant  échaufé,  'on  continue  deffous  un 
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feu  médiocre  environ  une  heure  ,  la  remuant  inceff 
famment  avec  un  rateau  de  fer  :  on  augmente  enfuite 
le  feu  ,  ’8c  on  le  continue  pendant  cinq  heures  ,  re¬ 
muant  toujours  la  matière,  elle  devient  grumelée  8c 
jaunâtre ,  puis  enfin  blanche  ;  on  connoît  que  la  frite 
eft  achevée  quand  elle  eft  réduite  en  morceaux ,  gros 
à  peu  près  comme  des  noifettes  ,  légers,  blancs,  les 
Ouvriers  appellent  cette  frite  achevée  larce  :  cette 
préparation  étant  achevée  ,  8c  la  matière  refroidie , 
on  la  retire  du  fourneau  ,  8c  on  la  met  fur  des  plan¬ 
ches  en  un  lieu  frais  qui  foit  bien  fec  ,  pour  éviter 
u’elle  ne  s’humeéle  trop  :  on  La  couvre  8c  on  la  gar- 
e  en  cet  état  trois  ou  quatre  mois ,  afin  que  le  fable 
8c  la  foude  s’unifient  mieux ,  après  quoi  on  la  met  au 
feu  de  vitrification. 

Ceux  qui  veulent  rafiner  fur  cet  ouvrage  8c  faire  un 
criftal  très-beau ,  employent  en  la  place  du  fable,  plu- 
fieurs  efpeces  de  pierres  dures ,  blanches ,  après  les  a- 
voir  réduites  en  poudre  fubtile  ,  mais  cette  derniere 
préparation  coûte  beaucoup  plus  que  la  première ,  8c 
le  criftal  en  eft  confiderablement  plus  cher. 

Le  Criftal  doit  être  choifi  ,  beau  ,  pur  »  tranfpa- 
rent. 

Cryjîaîlus ,  à  ,  fri gu  s ,  &  vJhç ,  aqtta ,  com¬ 
me  qui  diroit,  une  eau  congelée  par  le  froid. 

Le  Criftal  naturel  eft  appellé  Criftal  de  roche  ,  à 
caufe  qu’il  eft  ordinairement  formé  en  roche. 

C  U  A  M  B  U. 

Cuambu ,  Jîve  Caryophyllata ,  G.Pifon.  Marc- 
gravii. 

Eft  une  plante  de  l’ Amérique  efpece  de  benoîte  , 
qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds ,  droite  *  grêle ,  quarrée ,  anguleufe  8c  canelée  ,, 
d’un  verd  purpurin ,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  ; 
fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues  s’élargiffant  vers 
le  milieu ,  8c  ayant  la  figure  d’un  fer  de  pique  ,  un 
peu  velues  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  difpofées  par 
cinq  le  long  d’um  nerf,  de  couleur  verte  obfcure,  les 
unes  plus  grandes  ,.  les  autres  plus  petites.  Ses  fleurs 
naiflent  aux  fommets  des  branches ,  chacune  d’elles  eft 
un  bouquet  à  plufieurs  fleurons  jaunes  :  quand  ces 
fleurs  font  paflees  il  fe  forme  en  leur  place  de  petites 
têtes  rondes  ,  garnies  de  deux  crochets  comme  en  la 
bardane ,  qui  s’attachent  aux  habits  de  ceux  qui  en  ap¬ 
prochent  ;  dans  ces  petites  têtes  font  renfermées  des 
femences longuettes,  fes  racines  font  menues,  rarrieu- 
fes  ,  déliées  ou  filamenteufes  ayant  une  odeur  de  gi¬ 
rofle  quand  on  les  concaffe  ,  comme  celles  de  la  Be¬ 
noîte  ;  cette  plante  croît  aux  bords  des  eaux  ,  elle 
contient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  déterfîve ,  incifive  ,  atténuante',  céphali¬ 
que  ,  vulnéraire ,  propre  pour  diffoudre  le  fang  caillé,, 
étant  prife  en  decoétion  ou  en  poudre. 

Le  Frere  Yon  Apoti caire  des  ?..  P.  Jefuites  m’en¬ 
voya  de  cette  plante  en  l’année  moi.  du  Fort  S.  Pier¬ 
re  en  la  Martinique,  8c  il  me  manda  que  dans  cepaïs- 
là ,  elle  étoit  appellée  Thé ,  8e  qu’on  s’en  fervoit  com¬ 
me  nous  nous  fervons  en  Europe  du  véritable  Thé , 

ce 
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ce  qui  n’eft  pas  étonnant  ,  puifqu  on  prend  préiente- 
ment  en  France  plusieurs  elpeces  de  feuilles  en  guife 
de  Thé ,  comme  celles  des  capillaires  de  Canada,  de 
la  Véronique,  de  la  petite  Sauge,  de  la  fleur  de  Co- 
quelicoc. 

c  U  B  E  B  Æ. 

Cubebæ  ,  Garz.  Acoft.  en  François  ,  Cubebes ,  font 
de  petits  fruits  fecs ,  ronds ,  femblables  au  poivre  noir, 
mais  un  peu  plus  petits ,  ridez ,  de  couleur  brune  gri¬ 
sâtre  ,  d’un  goût  aromatique  agréable  :  on  nous  les  a- 
portedes  Indes  attachez  à  de  petites  queues  ;  ils  croif- 
fent  abondamment  aux  Ifles  de  java ,  de  Mafcaregne 
ou  de  Bourbon ,  à  un  petit  arbre  ou  arbrifleau  ram¬ 
pant,  &  s’attachant  aux  arbres  voifins  comme  le  Lier¬ 
re;  fes  feuilles  font  petites,  longues  &  étroites  ;  fes 
fleurs  font  fort  odorantes,  quand  elles  font  paflees,  il 
paroît  des  grapes  chargées  de  bayes  rondes  qui  font  les 
Cubebes  ,  on  les  met  fecher  au  foleil  pour  les  tranf- 
porter.  Cet  arbre  croît  fans  culture.  On  dit  que  les 
habitansdu  païs  font  bouillir  les  Cubebes  dans  de  l’eau 
avant  que  de  les  vendre  aux  marchands  ,  afin  d’em¬ 
pêcher  qu’elles  ne  foient  en  état  d’être  femées  ail¬ 
leurs;  mais  cette  hiftoire  fe  détruit  d’elle -même  ^  fl 
l’on  confidere  bien  ce  fruit  ,  car  les  rides  qui  paroif- 
fent  fur  fa  peau,  font  une  marque  qu’il  a  été  féché  en 
fortant  de  l’arbre.  S’il  eût  été  infufé  ou  qu’on  l’eût 
fait  bouillir  auparavant ,  il  fe  feroit  gonflé  comme  le 
poivre  blanc,  déplus  il  auroit  perdu  fon  goût  aroma¬ 
tique  par  cette  coétion ,  &  il  ne  lui  feroit  relié  aucu¬ 
ne  bonne  qualité. 

On  doit  choifir  les  Cubebes  recentes,  grofles,  bien 
nourries ,  aromatiques  5c  acres  au  goût  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  5c  de  fel  volatil. 

Elles  fortifient  le  cerveau  5c  l’eftomac  ,  elles  exci¬ 
tent  l’appetit  ,  elles  refiftent  à  la  malignité  des  hu¬ 
meurs  ,  elles  corrigent  la  mauvaife  haleine. 

Le  nom  de  Cubeba  vient  des  mots  Arabes  Cubebe , 
ou  Quabeb ,  qui  lignifient  la  même  chofe. 

C  U  G  I. 

Cuci ,  Plinio ,  Linfc.  EU  un  fruit  des  Indes  Orien¬ 
tales  ,  rond  &  oblong ,  de  grolfeur  capable  de  remplir 
la  main,  de  couleur  jaunâtre  ,  d’un  goût  doux  5c  a- 
gréable,  renfermant  un  gros  noyau  très- dur;  il  croît 
à  une  efpece  de  palmier  appelle  Cuciopbera ,  ou  Cucio- 
pboron. 

Ce  fruit  eft  cordial,  reftaurant. 

CUCUBALUS, 

Cucuhalus ,  Plinii,  Lugd.  Pit.  Tournef. 
Cucubalum  quibufdam  ,  vel  Alfine  baccifera  , 

J.  13.  . 

Cyclaminus  altéra ,  Diofc.  Plinii. 

Alfine  baccifera ,  Ger.  Raii  Hift. 

Alfine  major,  Cluf.Hift.  Maxima ,  Thaï. 

Alfine  fcandens  baccifera,  C.B. 


Eli  une  Plante  qui  poufîe  plufieurs  tiges  farmenteu- 
fes  furpaflant  la  hauteur  d’un  homme ,  flexibles ,  foi- 
bles ,  grêles ,  rondes ,  nouées ,  rampantes  à  terre  fi  el¬ 
les  ne  font  foûtenues  par  des  arbres  voifins  ,  ou  par 
des  perches;  il  fort  de  chacun  de  fes  nqeuds  deux  feuil¬ 
les  oppofees ,  femblables  à  celles  de  laMorjeline,  mais 
plus  grandes  5c  égalant  celles  de  la  Pariétaire,  molles  ; 
les  fleurs  fortent  d’une  enveloppe  ou  follicule  ,  cora- 
pofees  de  cinq  ou  fix  feuilles  blanches  verdâtres ,  dif- 
pofees  en  œillet ,  il  leur  fuccede  des  bayes  grofles  com¬ 
me  celles  du  Lierre ,  de  figure  ordinairement  ovale 
vertes  au  commencement  ;  mais  en  meuriflant  elles 
deviennent  noires  &  molles:  elles  renferment  des  fe- 
mences  qui  ont  le  plus  fouvent  la  figure  d’un  petit 
rein,  entaflees  enfemble,  noires,  luifantes;  fa  racine 
ejt  longue ,  menue ,  farmenteufe  ,  rampante ,  fibrée , 
blanche.  Cette  plante  croît  aux  pais  chauds ,  comme 
en  Efpagne ,  en  Italie ,  en  Languedoc ,  aux  lieux  hu¬ 
mides  5c  ombrageux ,  contre  les  hayes ,  dans  les  buif- 
fons  ,  proche  des  fontaines.  Elle  contient  beaucoup 
de  phlegme  5c  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  humeélante  ,  rafraîchiflante ,  propre  pour 
les  pertes  de  fang,  étant  prife  en  deco&ion. 

G  U  C  U  L  U  S. 


Cuculus ,  en  François ,  Coucou ,  eft  un  oifeau  vorace 

.  carnacier ,  qui  a  quelque  reflemblance  avec  l’Epre- 
vier ;  il  iè  tient  lEté  fur  les  arbres,  fur  les  pierres  5c 
aux  bords  des  rivières;  il  fe  cache  l’Hyver  fous  terre, 
dans  les  creux  des  pierres ,  5C  des  racines  d’arbres  où 
il  mue  &  change  de  plumes  au  Printemps  ;  il  fe  nour¬ 
rit  de  chair  de  cadavres ,  de  petits  oifeaux  ,  de  che¬ 
nilles  ,  de  mouches ,  de  fruits  ;  fon  cri  ordinaire  eft 
Coucou ,  d  ou  vient  fon  nom.  Il  y  en  a  de  deux  elpe¬ 
ces,  de  grands  &  de  petits  qui  ne  different  qu’en  gran¬ 
deur.  Ses  petits  tirez  de  leur  nid ,  font  bons  à  man¬ 
ger  ;  ils  contiennent  beaucoup  de,  fel  volatil  8c 
d’huile. 

On  eftime  le  Coucou  &  fes  petits  pour  Fépilepfie  ; 
pour  la  pierre ,  pour  les  fièvres  intermittentes  ,  pour 
la  colique.  La  coûtume  eft  de  les  réduire  en  cendres 
avant  que  de  s’en  fervir  :  mais  cette  méthode  ne 
vaut  rien  :  car  la  calcination  fait  difiiper  toute  la  par¬ 
tie  volatile  5c  efîentielle  de  ces  animaux.  Il  vaut 
mieux  en  faire  des  bouillons  qu’on  fera  prendre  au  ma¬ 
lade. 

La  fiente  du  Coucou  eft  propre  pour  preferver  de 
la  rage ,  étant  prife  intérieurement. 

Cuculus ,  à  Gr<eco ,  KÔxxvjï,  Coucou .  . 


CUCUMERfeu  CUCUMIS, 


Cucumis ,  Trag.Ang. 

Cucumis  fathus ,  Brunf.  Matth.  Park. 
Cucumis  vulgaris  viridis  &  albus ,  J.  B. 
Cucumis  vuïgaris ,  Dod. 

Cucumis  fativus  vulgaris ,  C.  B.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Cucumis  fativus  &  efculentus ,  Ad  v.  Lob. 
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Cucumer  fativum ,  Cord.  in  Diofcor. 

En  François,  Concombre . 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  groffes,  ve¬ 
lues  ,  fe  répandant  à  terre ,  auxquelles  naiffent  alter¬ 
nativement  de  grandes  feuilles  ;  amples  ,  laiges ,  an- 
guleufes ,  incifées  6c  dentelées ,  rudes  au  toucher,  ram¬ 
pantes;  il  fort  de  leurs  aiffelles  des  tenons  ou  mains, 
&  des  fleurs  faites  en  cloches,  taillées  chacune  en  cinq 
parties ,  de  couleur  jaune-pale.  Quand  elles  font  paf- 
fées  ,  il  fe  forme  un  fruit  long  d’environ  demi-pied , 
gros  comme  le  bras,  rond,  droit  ou  tortu,  vert,  ou 
blanc,  ou  jaunâtre,  fouvent  parfemé  de  verrues  ou 
petits  boutons  ,  charnu  ,  couvert  d’une  écorce  ten¬ 
dre;  fa  chair  eft  blanche , fucculente ,  ferme;  ce  fruit 
eft  divifé  par  dedans  en  quatre  loges  remplies  d’un 
grand  nombre  de  femences  ovales  ,  pointues ,  blan¬ 
ches  ,  couvertes  d’une  écorce  dure  comme  du  par¬ 
chemin  ,  qui  étant  feparée  ,  laiffe  une  petite^  amande 
blanche ,  douce ,  onéfueufe ,  agréable  au  goût  ;  c’eft 
une  des  quatre  grandes  femences  froides.  Les  racines 
de  la  plante  font  fibreufes ,  droites ,  blanches.  On  la 
cultive  dans  les  jardins  potagers  ;  car  fon  fruit  eft 
employé  fort  communément  dans  les  cuiftnes.  Il 
contient  beaucoup  de  phlegme  6c  d  huile  ,  peu  de 

fcl.  r  a 

Le  Concombre  crud  eft  fort  indigefte,  à  caufe  du 
phlegme  vifqueux  dont  il  eft  rempli  :  mais  étant  bouil¬ 
li,  il  hume&e  ,  il  rafraichit,  il  adoucit,  il  tempere 
l’âcreté  des  humeurs  ,  il  modéré  le  trop  grand  mou¬ 
vement  du  fang  ;  on  remployé  dans  les  bouillons , 
dans  les  îavemens. 

Sa  femence  eft  aperitive,  adouciffante  ,  humeélan- 
te;  on  l'employé  dans  les  émulfions. 

Cucumis ,  five  Cucumer ,  à  curvatura  ,  quaji  curvï- 
mer  ,  à  caufe  que  les  tiges  de  cette  plante  font  cour¬ 
bées. 

CUCUMIS  A  S  I  N  I  N  U  S. 

Cucumis  afintnu s ,  Tab.  Ger. 

Cucumis  fylveftris  afininus  diéîus  ,  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

Cucumis  erraticns ,  *vel  afininus ,  Gefn.  Hor. 

Cucumis  fylvejiris ,  Dod. 

Cucumis  JylveJiris ,  fie  afininus  ,  J.  B.  Raii 

Hift.  #  ' 

Cucumis  agreftis ,  Brunf. 

Cucumis  angninus  ,  T tir.  Cord.  Hift. 

En  François,  Concombre fauvage. 

'  -,  i  *  .  *  \  V  ■*  4  *  ..  k.  '  '  . 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  groffes , 
rampantes  à  terre  ,  remplies  de  fuc  ,  rameufes,  ve¬ 
lues  ,  portant  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Con¬ 
combre  cultivé-,  mais  plus  petites ,  plus  blanchâtres , 
principalement  en  deffous,  plus  charnues,  couvertes 
d’un  poil  plus  piquant  8c  plus  rude  au  toucher  ;  fes 
fleurs  font  beaucoup  plus  petites  que  celles  du  Con- 
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combre  ordinaire ,  mais  formées  de  même  ,  de  cou¬ 
leur  herbeufe  ,  tirant  un  peu  fur  le  jaune  ;  fon  fruit 
eft  gros  comme  la  moitié  du  pouce  ,  8c  de  la  figure 
d’une  Olive ,  garni  tout  autour  de  poils  courts  ,  ru¬ 
des  au  toucher,  de  couleur  verte  au  commencement  : 
mais  en  meuriffant  il  devient  jaunâtre  ,  rempli  d’un 
fuc  fort  vifqueux,  acre  ,  6c  d’une  femence  qui  a  la  fi¬ 
gure  de  celle  de  la  Coloquinte ,  mais  plus  petite ,  de 
couleur  obfcure.  Pour  peu  qu’on  touche  à  ce  fruit, 
en  le  preffant  quand  il  eft  mûr  ,  il  fe  creve  par  la 
pointe  ,  6c  il  élance  avec  violence  fon  fuc  6c  fes  fe¬ 
mences  par  tout  le  vifage.  La  raifon  en  eft ,  que  fon 
écorce  ou  la  peau  qui  le  couvre  ,  s’étant  fort  atten¬ 
drie  6c  tendue  par  la  maturité,  principalement  en. fon 
extrémité  ,  elle  s’y  rompt  à  la  moindre  compreffion 
qu’on  fait  en  touchant  ce  fruit  ;  d’autant  plus  que  le 
fuc  vifqueux  qui  étoit  fort  preffé  fous  cette  peau  ,  eft 
pouffé  6c  déterminé  par  le  même  preffement  à  fortir 
par  la  pointe  ,  entraînant  avec  lui  les  femences.  Or 
comme  l’ouverture  eft  petite  ,  la  matière  eft  élancée 
en  droite  ligne ,  qui  va  ordinairement  au  vifage,  par¬ 
ce  qu’on  a  la  tête  baiffée  lorfqu’on  touche  au  Con¬ 
combre  pour  le  cueillir.  Ce  fuc  entrant  dans  les  yeux, 
y  communique  fon  acreté ,  8c  y  caufe  de  l’inflamma¬ 
tion  ;  ce  qu’on  peut  foulager  en  les  lavant  prompte¬ 
ment  avec  de  l’eau  de  Plantain. 

On  tire  par  expreffion  le  fuc  des  Concombres  fau- 
vages  mûrs  ,  8c  on  le  fait  épaiffir  fur  le  feu  en  con¬ 
fidence  d’extrait;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Elaterium,  j’en 
ai  parlé  affez  au  long  dans  ma  Pharmacopée. 

La  racine  de  la  plante  eft  longue ,  groffe ,  blanche, 
elle  croît  dans  les  pais  chauds ,  aux  lieux  incultes,  en 
Languedoc ,  en  Provence  ;  on  la  cultive  auffi  dans  des 
Jardins  à  Paris,  mais  elle  n’a  pas  tant  de  force,  ni  de 
vertu  que  celle  du  Languedoc. 

Sa  racine  8c  fon  fruit  font  employez  en  Medecine, 
ils  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  8c  de 
fel  acre. 

Ils  purgent  fort  violemment  les  ferofitez  ;  on  sren 
fert  pour  l’hydropifie  ,  pour  les  retentions  des  mois, 
pour  la  léthargie ,  pour  l’apoplexie.  On  en  prend  la 
decoétion  en  lavement,  ou  même  en  breuvage ,  pro¬ 
portionnant  la  dofe  au  tempérament;  du  malade, 
8c  à  l’état  de  la  maladie  :  on  en  fait  entrer  dans  la. 
compofition  de  quelques  onguens  dont  on  fe  fert  pour 
froter  le  ventre  dans  l’hydropifie  :  on  y  applique  auffi 
chaudement  toute  la  plante,  elle  émeut  affez  fouvent 
les  humeurs  par  cette  Ample  application  ,  6c  les  fait 
couler  par  les  voyes  naturelles. 

On  trouve  auffi  dans  la  mer  ,  des  Concombres  de 
la  longueur  6c  de  la  groffeur  du  doigt,  ils  ont  en  leurs 
furfaces  de  petites  boffes  comme  les  Concombres  ter- 
reftres.  Ils  croiffent  fur  des  rochers ,  ils  font  durs  6c 
pétrifiez  :  on  les  appelle  Concombres  de  Mer . 

C  U  C  U  R  B  I  T  A. 

Cucurbita ,  en  François  ,  CalebaJJe  ,  ou  Courge,  eft 
une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces. 


La 
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La  première  eft  appellée 

Cucurbita  longa  folio  molli ,  flore  albo ,  J.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Cucurbita  anguina ,  Dod. 

Cucurbita  oblonga  flore  albo  ,  folie  molli ,  O.  B. 

Zuccha  longa ,  Anguil. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  farmenteufes  groffes  com¬ 
me  le  doigt  ,  longues  ,  rampantes  à  terre ,  ou  s’éle¬ 
vant  &  s’agripant  à  des  perches  par  fes  mains ,  ou  te¬ 
nons.  Ses  feuilles  font  grandes ,  larges,  rondes,  mol¬ 
les  ,  lanugineufes ,  crenelées  en  quelques  endroits  de 
leurs  bords.  Ses  fleurs  feftit  des  cloches  découpées  or¬ 
dinairement  en  cinq  parties  jufqu’à  la  bafe  ,  blanches 
comme  la  neige ,  velues.  Quand  cette  fleur  eft  tom¬ 
bée  ,  fon  calice  devient  un  fruit  cylindrique  qui  s’é¬ 
tend  prodigieufement  ;  car  on  en  voit  qui  ont  cinq 
ou  fix  pieds  de  longueur ,  &  de  la  groffeur  à  propor¬ 
tion.  Ce  fruit  efl;  couvert  d’une  écorce  dure,  ligneu- 
fe  ,  jaunâtre  :  fa  chair  efl  un  peu  fongueufe  ,  moël- 
leufe ,  blanche ,  infipide  ;  elle  renferme  beaucoup  de 
femences  applaties  ,  oblongues  ,  couvertes  d’une  é- 
corce  dure  ,  un  peu  ligneufe  ,  blanchâtre  ou  grife. 
Sous  cette  écorce  l’on  trouve  une  petite  amande 
blanche ,  douce  &:  agréable  au  goût  ;  c’eft  ce  qu’on 
appelle  femence  de  courge  mondée  :  elle  efl  une  des 
quatre  grandes  femences  froides  :  fa  racine  efl  tendre 
&  fibreufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Cucurbita  latior  folio  molli ,  flore  albo ,  J.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Cucurbita  major  fejfllis  flore  albo ,  C.B. 

Zuccha  rotunda ,  Alig. 

Elle  différé  de  la  précédente  par  fon  fruit  qui  a  la 
figure  d’un  flacon  rond  &  ventru  ,  &-qui  groiïit  fu- 
rieufement. 

La  troifiéme  efpece  efl  appellée 

Cucurbita  lagenaria ,  J.  B.  Pit.  Tournefort. 

Cucurbita  lagenaria  flore  albo ,  folio  molli ,  C.B. 

Cucurbita ,  Brunf.  prior ,  Dod. 

Cucurbita  minor ,  Fuch  Dod. 

Elle  différé  de  la  précédente  par  la  figure  de  fon 
fruit  ;  car  il  eft  fait  en  bouteille ,  ayant  le  cou  étroit , 
&  la  pance  groffe  :  fa  femence  eft  plus  brune  qu’aux 
autres  efpeces. 

On  cultive  les  Courges  dans  les  jardins;  leurs  fruits 
font  bons  à  manger  étant  cuits  ;  on  s’en  fert  auffi  pour 
faire  des  flaccons  après  qu’on  les  a  vuidées  &  qu’on 
les  a  fait  fecher. 

Le  fruit  de  la  Courge  contient  beaucoup  de  phleg- 
me  &  d’huile ,  peu  de  fel. 

Il  eft  humeeflant  ,  rafraichiffant  ,  adouciflant.  Sa 
femence  eft  aperitive  ,  pecftorale  :  on  en  tire  par  ex- 
preffion  une  huile  fort  propre  pour  adoucir  la  peau. 
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Cucurbita ,  quafi  curvata ,  parce  que  cette  plante  fe 
courbe  naturellement,  fl  elle  n’eft  foutenue. 


C  U  L  E  X. 

Culex ,  en  François,  Cou/tn,  eft  une  efpece  de  mou- 

n  ei3lie  ctroP  connu  par  l’incommodité 
q  il  donne  en  Eté.  Son  corps  eft  fort  petit  grêle 
de  couleur  brune  ;  fes  ailes  font  plus  longues  que  fon 
corps,  &  elles  forment  en  leur  extrémité  comme  une 
queue  quand  1  animal  ne  vole  point.  Sa  tête  eft  or- 
nee  d’une  petite  panache  entre  deux  cornes  •  il  a  une 
trompe  aigue  qui  lui  fert  pour  prendre  fa  nourriture: 
n  a  iix  jambes,  il  fe  nourrit  de  rofée  &  de  lafubftan" 
ce  la  plus  tenue  des  plantes:  il  eft  fort  friand  de  fan  o- . 
il  pique  la  chair  pour  en  fuccer ,  puis  il  le  rejette  auf- 
f “tôt ,  comme  fait  la  puce,  par  le  derrière,  en  forte 
que  ce  fang  ne  fait  que  paffer  le  long  de  fon  corps 
fans  prefque  s’y  arrêter.  Il  caufe  aux  endroits  ou  il  a 
piqué  une  demangeaifon  fuivie  de  puftules  avec  enflu¬ 
re  :  le  remede  eft  de  laver  le  mal  avec  de  l’eau  de 
Plantain.  Le  Coufin  n’habite  guere  dans  les  villes  il 
fe  tient  fur  les  herbes,  fur  les  arbres.  Il  accourt  à  la 
lumière  de  la  chandelle  ou  de  la  bougie. 

Culex  ,  a  b  aculeo ,  petit  aiguillon ,  parce  aue  cette 
mouche  eft  armée  d’un  aiguillon.  4 


CUMINOIDES. 

Cuminoides  vulgare ,  Pit.  Tournefort. 

Cuminum  fyheftre ,  Ang.  Dod.  Park.  Raiî 
Hift. 

Lagochymeni ,  id  efl ,  Leporis  cubile  in  Infula 
Lemno ,  Bell  on. 

Cuminum  fyheftre  capitulis  globofls ,  C.B. 

Cuminum  fyheftre  primum  valdè  odoratum ,  glo- 
bulofum ,  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  un  pied ,  rameufe ,  remplie  de  moelle  blanche  : 
fes  feuilles  font  petites ,  oppofées  comme  par  paires  le 
long  d’une  côte  ,  comme  celles  de  la  Pimprenelle , 
dentelées  ou  crenelées  allez  profondément.  Ses  fleurs 
naiflent  aux  fommets  de  fes  branches  fur  de  petites 
têtes  rondes,  molles,  blanches:  chacune  de  ces  fleurs 
eft  à  plufieurs  feuilles  ordinairement  frangées  &  difpo- 
fées  en  rofe  :  quand  elles  font  paffées  il  leur  fuccede 
une  graine  oblongue ,  velue  ou  pailleufe.  Cette  plan¬ 
te  a  une  odeur  approchante  de  celle  du  Daucus  ;  elle 
croît  dans  les  terres  grades ,  fur  les  collines  aux  pais 
chauds  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  efléntiel  6c 
d’huile  à  demi  exaltée. 

Elle  eft  aperitive  ,  digeftive  ,  incifive ,  réfolutiv.e  , 
propre  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes. 

Cuminoides  à  cumino ,  cumin,  parce  qu’on  a  confon¬ 
du  cette  plante  avec  les  efpeces  de  cumin.  M.  Tour¬ 
nefort  en  a  fait  depuis  peu  un  genre  different. 
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CUMINUM. 

Cuminum ,  Tur.  Lon.Adv. 

Cuminum  fativum ,  Brunf. 

Cuminum ,  Ang.  Cord.in  Diofc. 

Cuminum  vulgare ,  Park. 

Cuminum  jemine  longiore ,  C.  B. 

Cyminum ,  yfoe  Cuminum  fativum  ,  J.B. 

En  François,  Cumin. 

*  Eft  une  efpece  de  Carvi ,  ou  une  plante  qui  poufle 
une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  divifée  en 
quelques  branches.  Ses  feuilles  font  découpées  menu 
comme  celles  du  Fenouil  ,  mais  beaucoup  plus  peti¬ 
tes  ,  rangées  par  paires  le.  long  d’une  côte.  Ses  fleurs 
naiflent  en  parafols  aux  fommets  des  branches  fleur- 
delifées ,  de  couleur  blanche  :  il  leur  fuccede  des  fe- 
mences  jointes  deux  à  deux  ,  oblongues  ,  canelées 
comme  celles  du  Fenouil ,  plus  menues ,  pointues  par 
les  deux  bouts,  de  couleur  grife  jaunâtre  ou  verdâtre; 
d’une  odeur  forte  &  défagreable  ,  d’un  goût  un  peu 
acre  tirant  fur  l’amer.  Sa  racine  eft  menue ,  longuet¬ 
te  ;  elle  périt  quand  la  femence  eft  mûre.  On  culti¬ 
ve  cette  plante  en  rifle  de  Malthe  comme  l’on  culti¬ 
ve  ici  le  blé  ;  8c  l’on  nous  envoyé  fa  femence  feche  : 
on  l’appelle  dans  le  pais ,  Anis  acre  ,  ou  Cumin  acre , 
pour  la  differentier  d’avec  celle  de  l’Anis  qu’on  culti¬ 
ve  de  même ,  8c  que  les  Maltois  appellent  Anis  doux , 
ou  Cumin  doux .  Cette  circonftance  a  fait  faire  une 
équivoque  à  plufieurs  Botaniftes ,  qui  ont  crû  qu’il  y 
avoit  une  efpece  de  Cumin  dont  la  femence  étoit 
douce. 

On  doit  choifir  la  femence  de  Cumin  recente ,  bien 
nourrie ,  nette ,  entière  ,  verdâtre ,  d’une  odeur  forte 
&  défagréable.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  à  demi 
exaltée ,  8c  de  fels  eflentiel  8c  volatil. 

.  Elle  eft  réfolutive ,  digeftive ,  atténuante ,  carmina- 
tive  :  elle  excite  les  urines  &  les  mois  aux  femmes. 
Les  Hollandois  mêlent  de  la  femence  de  Cumin  dans 
leurs  fromages. 

Les  Pigeons  font  attirés  par  l’odeur  du  Cumin  qu’ils 
aiment  fort  :  on  en  mêle  de  la  poudre  avec  de  la  ter¬ 
re  8c  de  l’huile  d’afpic ,  8c  l’on  en  fait  une  pâte  qu’on 
place  dans  les  colombiers  où  l’on  veut  qu’ils  vien¬ 
nent.  ' 

Cuminum  vel  cyminum  vient  de  l’Hebreu  8c  du  Grec 
xvptiûv ,  Cumin . 

CUNICULUS. 

Cunicuîus ,  en  François,  Lapin  ,  eft  un  animal  ti¬ 
mide,  fauvage,  gros  comme  un  chat  médiocre ,  ref- 
femblant  au  Lièvre ,  mais  plus  petit ,  de  couleur  grife 
&  blanche  ,  quelquefois  variée  d’autres  couleurs  ,  fa 
tête  reflemble  un  peu  à  celle  du  chat ,  mais  fes  oreil¬ 
les  font  beaucoup  plus  longues ,  droites ,  fes  yeux  font 
grands ,  il  a  quatre  dents  fltuées  à  chaque  mâchoire , 
celles  den  bas  font  ordinairement  jointes  de  fl  près, 
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qu’elles  femblent  être  d’une  feule  piece  :  fa  queue  eft 
courte  8c  grêle  ,  mais  bien  garnie  de  poil  ;  fa  femelle 
eft  appellée  Lapine  ,  8c  quand  elle  eft  vieille  ,  on  la 
nomme  Haze  ;  elle  multiplie  beaucoup ,  car  elle  por¬ 
te  tous  les  mois  cinq  ou  fix  Lapereaux.  Le  Lapin 
habite  ordinairement  dans  des  trous  qu’il  fait  fous  ter¬ 
re  ;  il  fe  nourrit  de  gramen ,  de  choux  ,  de  genièvre , 
de  ferpolet ,  de  fruits  :  il  eft  plus  employé  dans  la  cui- 
fine  que  dans  la  Medecine  :  il  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  8c  d’huile  ;  le  meilleur  eft  celui  qui  fait  fa 
demeure  dans  les  bois ,  dans  les  garennes  ,  8c  qui  fe 
nourrit  de  genièvre  ,  de  ferpolet  ,  8c  d’autres  planteS 
aromatiques  :  on  ne  le  chafle  point ,  on  le  prend  à 
l’affût. 

Sa  graille  eft  nervale ,  réfolutive. 

Cunicuîus ,  parce  que  le  Lapin  creufe  deffous  terre 
pour  fe  faire  une  efpece  de  mine  ou  de  tanière ,  qui 
eft  aufîi  appellée  en  Latin  cunicuîus. 

C  U  N  T  U  R. 

Cuntur ,  Jonft.  Condor .  Pair.  Bolivar ,  eft  une  efpe¬ 
ce  d’ Aigle,  ou  un  oifeau  de  proye  de  l’ Amérique  qui 
croît  à  une  grandeur  fl  prodigieufe  ,  qu’en  étendant 
fes  aîles  ,  il  occupe  jufqu’à  douze  pieds  d’efpace  ;  il 
diffère  de  l’Aigle  ordinaire  en  ce  qu’il  n’a  point  de 
ferres  :  fa  tête  eft  ornée  d’une  crête  faite  en  façon  de 
rafoir;  il  eft  fort,  robufte,  vorace,  carnacier,  dange¬ 
reux  ;  fes  plumes  font  blanches  8c  noires  ,  celles  des 
aîles  font  fi  grolfes  qu’elles  égalent  quelquefois  le 
poignet  d’.un  homme  :  fon  bec  eft  fl  fort  qu’il  perce 
une  vache  8c  la  dévoré  ;  les  hommes  mêmes  ne  font 
pas  hors  de  danger  d’en  être  mangez  ;  fes  pieds  font 
femblables  à  ceux  des  poules  8c  fans  ongles  :  il  naît 
dans  rifle  de  Maragnan ,  vers  les  rivages  de  la  mer  8c 
des  rivières.  Il  fait  un  fl  grand  bruit  en  volant  qu’il 
étourdit  ceux  qu’il  approche  :  les  habitans  du  Pérou 
l’ont  autrefois  révéré  comme  un  Dieu  du  premier 
ordre. 

Sa  graifle  eft  réfolutive  8c  nervale. 

CUPRESSUS. 

CupreJJus ,  Dod.  Pit.  Tournefort. 

Cypariflus ,  Caft. 

Eli  François,  Cyprès. 

*  Eft  un  grand  arbre  droit ,  fort  rameux  vers  le  mi¬ 
lieu  de  fa  hauteur,  8c  s’élevant  en  pyramide;  fon  bois 
eft  dur,  compacte,  odorant,  de  couleur  jaunâtre ,  fe 
corrompant  difficilement  ;  fes  feuilles  font  découpées 
menu  comme  celles  du  Tamarifc ,  mais  plus  charnues, 
plus  dures,  plus  fermes ,  8c  leurs  pièces  font  comme 
articulées  bout  à  bout  ;  fes  chatons  font  à  plufieurs 
feuilles  en  écailles ,  accompagnées  en  leur  bafe  de 
quelques  bourfes  pleines  d’une  poufîiere  menue  ;  ces 
chatons  ne  laiflent  rien  après  eux  :  fes  fruits  naiflent 
fur  les  mêmes  pieds ,  mais  en  des  endroits  féparez  ;  ce 
font  des  efpeces  de  noix  grofles  comme  des  mufea- 

des , 
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des ,  rondes ,  féches ,  grifes ,  s’ouvrant  &  fe  crevaffant 
du  centre  à  la  circonférence ,  en  quelques  pièces  fem- 
blables  à  des  écailles ,  6c  laiffant  voir  dans  leurs  fentes 
plulieurs  femences  aplaties ,  anguleufes ,  rouifes ,  moël- 
leufes,  dont  les  fourmis  font  fort  friandes  :  cet  arbre 
eft  toujours  verd;  il  croît  dans  les  bois  montagneux , 
on  le  cultive  dans  les  jardins.  Celui  qui  croît  aux 
pais  chauds  rend  de  la  refîne  par  les  incifîons  qu’on 
fait  à  fon  tronc. 

Les  noix.de  Cyprès  font  appellée&j 

Nuces  cuprejji ,  Gabulœ. 

Pilules  cuprejji .  Galbuli _ 

Elles  contiennent  un  peu  d’huile ,  un  peu  de  fel 
effentiel  6c  de  phlegme ,  beaucoup  de  terre. 

Elles  font  aftringentes ,  propres  pour  la  dyfenterie, 
pour  les  hernies ,  pour  arrêter  les  gonorrées ,  on  s’en 
fert  extérieurement  6c  intérieurement;  elles  gueriffent 
les  fièvres  intermittentes ,  fi  l’on  en  fait  avaler  demi- 
dragme  en  poudre  ou  en  bol  ,  de  quatre  en  quatre 
heures  dans  l’intermiflion  des  accès;  mais  il  eft  à  pro¬ 
pos  d’avoir  fait  les  remedes  generaux  ,  qui  font  la 
faignée  6c  la  purgation ,  avant  que  de  commencer  l’u- 
fage  de  ce  fébrifuge. 

Le  bois  6c  les  feuilles  du  Cyprès  font  aufti  fort 
aftringens ,  mais  on  ne  les  employé  point  en  Médeci¬ 
ne  :  la  fumée  qui  en  fort  quand  on  les  brûle  ,  chaffe 
les  moucherons  ;  on  dit  que  fi  l’on  en  met  quelques 
branches  dans  les  habits ,  les  vers  ne  s’y  engendreront 
point. 

CupreJJus  ou  Cypariffus  ,  font  des  noms  qui  vien¬ 
nent  ,  dit-on ,  d’un  enfant  nommé  Cyparus ,  que  les 
Poètes  ont  feint  avoir  été  métamorphofé  en  Cy¬ 
près. 

C  U  R  C  A  S. 

Cuvcas ,  Garz.  eft  un  fruit  de  l’ Amérique  gros  com¬ 
me  une  aveline  avec  fa  coque ,  mais  moins  rond ,  de 
couleur  blanche  d’uji  goût  de  truffe  cuite  :  il  croît 
en  Malabar  fufpendu  aux  rameaux  d’une  plante  qu’on 
feme  ,  6c  en  Cambaya  où  il  eft  appellé  Carpata  :  il 
foifonne  aufti  au  Caire  :  c’eft  peut-être  ce  que  Sera- 
pion  appelle  Habelculcul ,  il  n’eft  point  en  ufage  dans 
la  Medecine. 

CURCULIQ. 

Curculio.  Curgulio. 

En  François,  Calendre.  Ch ar anfon  ,  ou  Cha¬ 

rançon,  ChatepeleuJ'e. 

Eft  une  efpece  de  ver  ou  une  petite  chenille  qui  ; 
ronge  le  froment  6c  les  fèves  ;  elle  a  la  gueule  6c  le 
gofier  fort  grand  ;  elle  fe  tient  ordinairement  fur  la 
Sabine  ,  fur  le  Lierre  ,  fur  les  feuilles  du  Noyer  ,  de 
l’Abfinte  ,  de  l’Abrotanum  ,  du  Nigella  ;  elle  va  au 
blé  peu  de  tems  après  la  moiflon  ,  pendant  qu’il  eft 
encore  tendre;  cet  infeéîe  dégénéré  en  une  mouche; 
il  multiplie  beaucoup  en  peu  de  tems.. 
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II  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  étant  brûlé  6c  ap¬ 
pliqué  fur  la  playe.  > 

Curculio ,  curgulio ,  yuafi  gurgulio ,  parce  que  ce  pe¬ 
tit  animal  a  la  gueule  6c  le  gofier  fi  grands ,  qu’on  ne 
voit  en  lui  prefque  autre  chofe. 

Charanfon  ,  vient  du  participe  Grec  2  qui 

fignifie  rongeant  le  blé. 

C  U  S  C  U  T  A. 

Cufcuta ,  Matth.  Park. 

Cufcuta  major ,  C.  B.  Pit.Tournef» 

Androfaces ,  vulgo  cufcuta ,  Trag. 

CaJJutha ,  Dod.  Fuch. 

Caffutha ,  five  Cufcuta ,  J.  B. 

Cajfytha ,  Dod.  Gai. 

Androface ,  Diofcor. 

En  François,  Cufcute ou  Goûte  du  Un, 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  au  lieu  de  tiges  des  fi¬ 
bres  longues  ,  déliées  ,  fans  feuilles ,  de  couleur  rou¬ 
geâtre  ,  grimpant  6c  s’entortillant  aux  plantes  voifines 
comme  au  lin ,  à  l’ortie ,  au  houblon ,  à  la  ronce ,  6c 
prenant  racine  6c  nourriture  dans  leurs  aiffelles  ;  fes 
fleurs  naiffent  par  petits  globules  attachez  d’efpace  en 
efpace  aux  fibres  :  chacune  d’elles ,  félon  M.  Tourne- 
fort ,  eft  un  petit  godet  percé  d’un  trou  dans  le  fond , 
évafé  en  haut  6c  découpé  en  quatre  ou  cinq  pointes  : 
quand  cette  fleur  eft  paffée  il  paroit  un  fruit  prefque 
rond  ,  membraneux  ,  relevé  de  trois  ou  quatre  côtes 
arondies  ;  il  renferme  quelques  femences  menues  > 
brunes,. 

Cette  plante  contient  peu  de  phlegme: ,  modéré¬ 
ment  de  l’huile  6c  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  aperitive  6c  déterfive ,  on  s’en  fert  pour  pu¬ 
rifier  le  fang ,  pour  les  maladies  du  foye  6c  de  la  rate.. 

Cufcuta  ou  cajfut'ba ,  eft  un  mot  Syriaque  ,  qui  figni¬ 
fie  herbe  fans  racine  6c  fans  feuilles. 

Goutte  du  lin  ,  parce  que  cette  plante  étant  entortiL 
lée  au  pied  du  hn ,  l’empêche  de  croître. 

C  Y  A  N  U  S. 

C  y  anus ,  Dod.  J.  B.  Raii  Hift. 

Cyanus  fegetum ,  C.  B . 

Lychnis  agria  &  fios  frumenti ,  Brunf. 

Cyanus  ’iulgari s ,  Ad.  Lob. 

Cyanus  minor  vulgaris  ,  Lob.  Ger.  Park# 

Baptifecula ,  Trag. 

En  François,  Bluet .  Blaveole.  Aubifoin 

Per  00  le. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  pîufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  6c  demi  ou  de  deux  pieds ,  anguleufes , 
creufes  ,lanugineufes ,  blanchâtres  yrameufes  ;  les  feuil¬ 
les  font  oblongues ,  étroites ,  découpées  profondément 

comme  celles  de  la  dent  de  lion  ,  velues  9  d  un  verd 

hlaix- 
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blanchâtre  4  Tes  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  bran¬ 
ches,  grandes,  larges,  belles  ,  orbiculaires  ,  compo¬ 
rtes  chacune  de  plufieurs  fleurons  découpez  ,  les  uns 
plus  profondément  que  les  autres  ,  dune  belle  cou¬ 
leur  bleue  réjouïffante  ,  quelquefois  rouge  ou  blan¬ 
che  mais  rarement  ;  ces  fleurons  font  foutenus  par 
une  petite  tête  ou  calice  écailleux  ;  quand  cette  fleur 
eft  paffée  il  naît  fur  la  même  tête  beaucoup  de  femen- 
ces  oblongues ,  garnies  chacune  d’une  aigrette  ;  fa  ra¬ 
cine  eft  ligneufe  ,  menue ,  entourée  de  quelques  fibres. 
Cette  plante  croît  abondamment  dans  les  blés  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  8c  dephlegme,  peu  de  fel; 
on  fe  fert  de  fa  fleur  dans  la  Medecine. 

Elle  eft  aftringente  8c  rafraîchiffante  ,  propre  pour 
les  maladies  des  yeux  ;  on  en  tire  par  la  diftillation 
une  eau  qu’on  appelle  eau  de  Caiïelunette  ,  parce 
quelle  éclaircit  la  vûe. 

Cyanus  acyaneo  colore  ,  parce  que  la  fleur  de  cette 
plante  eft  ordinairement  bleue. 

CYCLAMEN. 

■Cyclamen  orbiculalo  folio  infernè  purpurafcente , 
C.B.  Pit.  Tournef. 

Cyclamen  autumnale  bulgare  folio  rot  un  do , 
;Park. 

Cyclaminus  minor  umbilicus  terra  ,  Trag. 

Cyclaminus  orbicularis  rotundifolius ,  Dod. 

Cyclamen  vulgare  ,  Eyft.  officinarum  orbiculato 
folio ,  Panis  porcinus ,  &  arthanit a,  Lob.  Icon. 

Cyclaminus  folio  rotundiore  vulgatior,  J.  B.  Raii 

Hift. 

En  François ,  Pain  de  pourceau. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  prefque  ron¬ 
des  ,  larges ,  de  couleur  verte-brune ,  marbrée  de  blanc 
-en  deffus  ,  purpurines  en  deffous  ,  portées  fur  des 

ueues  ;  il  s’élève  d’entr’ elles  des  pédicules  longs ,  ten- 
res ,  qui  foûtiennent  de  petites  fleurs  purpurines  d’u¬ 
ne  odeur  agréable  :  quand  elles  font  panées  il  leur  fuc- 
cede  un  fruit  fpherique  8c  membraneux  qui  s’ouvre 
en  plufieurs  parties  ,  il  renferme  des  femences  angu- 
leufes  ;  fa  racine  eft  groffe  ,  large  ,  ronde  ou  orbicu- 
laire  ,  de  couleur  obfcure  en  dehors  ,  blanche  en  de¬ 
dans  ,  garnie  de  fibres  noirâtres.  Cette  plante  croît 
dans  les  bois ,  dans  les  buiflons ,  aux  lieux  ombrageux , 
fous  les  arbres  ;  fa  racine  eft  en  ufage  dans  la  Medeci¬ 
ne  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme ,  d’huile  8c  de 
fel  effentiel. 

Elle  eft  inciftve  ,  atténuante ,  déterfive ,  aperitive  , 
propre  pour  attendrir  la  pierre  du  rein,  pour  faire  for- 
tir  l’arriere-faix  après  l’accouchement ,  pour  diffoudre 
les  glandes ,  pour  lever  les  obftruétions  ,  pour  refou¬ 
dre  les  tumeurs  ;  on  l’employe  intérieurement  8c  ex¬ 
térieurement;  on  en  fait  entrer  aufîï  dans  des  errhines 
pour  exciter  l’éternuement. 

Il  m’eft  arrivé  une  fois  qu’ayant  mis  fécher  à  un 
plancher  à  l’ombre ,  proche  de  mon  laboratoire ,  une 
racine  de  Cyclamen  entière ,  percée  8c  attachée  à  une 
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ficelle  en  tems  fort  fec  dans  l’Automne  ,  je  voulus 
voir  deux  mois  après  fi  elle  avoit  feché  ,  mais  je  fus 
furpris  d’appercevoir que  quoiqu’elle  fût  féche  jufqua 
la  moitié  de  fon  épaifieur  ,  elle  avoit  pouffé  de  fon 
fond  douze  ou  treize  pédicules  longs  d’un  demi  pied , 
fort  tendres ,  pleins  de  fuc ,  8c  portant  à  leur  fommet 
chacun  une  fleur  auffi  belle  que  fî  la  plante  eût  été 
dans  la  terre. 

Cyclamen ,  Grâce ,  xvKhétfAtv(§>j  ,  a  KVK\(&>t  circulus 
parce  que  la  racine  de  cette  plante  eft  orbiculaire  ou 
ronde  comme  un  cercle. 

Panis  porcinus ,  parce  que  cette  racine  eft  faite  com¬ 
me  un  petit  pain ,  8c  que  les  cochons  en  mangent. 

C  Y  D  O  N  I  A. 

Cydonia ,  en  François ,  Cognajfier ,  eft  un  petit  ar¬ 
bre  dont  le  bois  eft  tortu  ,  dur  ,  pâle  ,  blanchâtre , 
couvert  d’une  écorce  médiocrement  groffe  ,  peu  ra- 
botteufe  ,  alfez  unie  ,  de  couleur  cendrée  en  dehors 
8c  rougeâtre  en  dedans;  fes  feuilles  font  grandes  com¬ 
me  celles  du  pommier ,  entières  ,  fans  aucune  décou¬ 
pure  ni  crenelure  ,  blanchâtres ,  lanugineufes  en  def¬ 
fous  :  fes  fleurs  font  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe 
8c  reffemblantes  aux  rofes  de  chien  ,  de  couleur  de 
chair  :  quand  cette  fleur  eft  paffée  il  naît  un  fruit  qui 
eft  une  efpece  de  poire  appellée Poire  de  coin,  8c  que 
tout  le  monde  connoît;  elle  eft  cottoneufe  en  deffus, 
charnue  8c  blanche  en  dedans ,  d’une  odeur  agréable , 
elle  contient  cinq  loges  qui  renferment  des  pépins  ou 
femences  oblongues  ,  plus  pointues  par  un  bout  que 
par  l’autre  ,  rougeâtres ,  fort  vifqueufes  ou  mucilagi- 
neufes  ;  fes  racines  font  grandes ,  étendues ,  abondan¬ 
tes,  de  couleur  obfcure. 

Il  y  a  deux  efpeces  generales  de  Cognafîier  ,  une 
cultivée  8c  l’autre  fauvage;  la  première  eft  fubdivifée 
en  deux  autres  efpeces  qui  different  par  la  groffeur  de 
leurs  fruits. 

La  première  eft  appellée 

Cydonia  minora,  Raii  Hift.  Pit. Tournef. 

Cotonea  &  Cydonia  mala.  Lob. 

Cotoneus,  Cord.Hift. 

Malus  cydonia,  Gef.  Hor. 

Mala  cotonea  minora,  C.  B. 

Les  poires  quelle  porte  font  les  plus  communes , 
les  plus  petites ,  mais  les  meilleures  8c  les  plus  odo¬ 
rantes  ;  elles  ne  font  pas  plus  groffes  que  le  poing ,  de 
couleur  verte  au  commencement  ,  mais  elles  pren¬ 
nent  une  couleur  jaune  dorée  en  meuriflant ,  leur 
écorce  eft  couverte  de  beaucoup  de  cotton  ,  elles  ré¬ 
pandent  tant  d’odeur  qu’elles  excitent  une  douleur  de 
tête  à  plufieurs  perfonnes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Cydonia  majora  f  Raii  Hift.  Pit.  Tournef. 

Cotonea  magna,  &  pyra  cotonea,  Gef.  Hor. 

Cotonea  majora ,  fine  ftruthia  ,  Cam.  Ep. 

Mala  cotonea  majora ,  C.  B. 
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Pyra  cotonea ,  Cæf. 

Pyrttm  cydonium ,  Ger. 

Mala  cotonea  oblongiora  &  majora ,  Dod. 

Les  poires  quelle  porte  font  non  feulement  plus 
groffes  que  celles  de  la  première  efpece  ,  mais  plus 
longues  vers  la  queue  &  moins  arondies  ;  leur  couleur 
eft  d’un  jaune  plus  pâle ,  leur  écorce  ne  porte  prefque 
pas  de  cotton ,  leur  chair  eft  plus  molle  que  celle  des 
petites ,  8c  elle  n’a  pas  tant  d’odeur  ni  de  goût. 

Le  Cognaffier  fauvage  eft  appelle 

Cydonta  fyheftria -,  Pit.  Tournefort. 

Malus  cotonea  fylveftris ,  C.  B.  &  J.  B. 

Il  différé  du  Cognaffier  cultivé  en  ce  que  fa  tige 
eft  plus  droite  ,  en  ce  que  fes  rameaux  font  plus  pe¬ 
tits  ,  en  ce  qu’il  porte  moins  de  fleurs ,  en  ce  que  fes 
fruits  font  plus  tardifs  8c  beaucoup  plus  petits  :  il  croît 
aux  lieux  pierreux  &  montagneux. 

On  fe  fert  en  Medecine  de  la  poire  du  Coin  cul¬ 
tivé. 

Elle  contient  beaucoup  de  le  1  acide ,  de  phlegme  8c 
d’huile. 

Elle  eft  fort  aftringente,  elle  fortifie  l’eftomac,  elle 
réjouît  le  cœur;  on  l’employé  pour  les  cours  de  ven¬ 
tre  ,  pour  les  hémorragies ,  pour  aider  à  la  digeftion  ; 
on  en  fait  des  confitures. 

Sa  femence  eft  propre  pour  adoucir  l’acreté  des  hu¬ 
meurs  ,  pour  le  crachement  de  fang,  pour  les  ulcérés 
du  poumon  ,  pour  les  hémorroïdes  ,  on  s’en  fert  en 
mucilage  intérieurement  8c  extérieurement. 

Cydonia ,  a  Cyclone ,  parce  que  l’origine  du  Cognaf¬ 
fier  vient  d’une  ville  de  Candie  nommée  Cydon ,  d’où 
il  fut  porté  dans  la  Grèce. 

Cotonea  vel  Cotoneus ,  à  Cotone ,  parce  qite  les  feuil¬ 
les  8c  le  fruit  de  cet  arbre  font  couverts  de  cotton. 

C  Y  G  N  U  S. 

Cygnus five  Olor ,  en  François ,  Cygnf>  eft  un  oi- 
feau  aquatique  de  la  figure  &  de  la  gro  fleur  d’une  oye, 
mais  ayant  le  cou  beaucoup  plus  long  ;  fon  bec  eft 
petit ,  gros  en  haut ,  plus  menu  en  bas  ,>  obtus  8c  un 
peu  recourbé  en  fon  extrémité  ,  de  couleur  rouffe  ; 
fon  cou  a  vingt-huit  vertebres  ;  il  eft  couvert  par  tout 
de  beaucoup  de  plumes  molles  8c  très-blanches.  Il  fe 
tient  ordinairement  dans  les  rivières ,  où  il  nage  avec 
beaucoup  de  gravité  8c  une  preftance  magnifique  : 
mais  il  va  auffi  fur  la  terre  dans  les  Iiles ,  il  n’eft  point 
blanc  dans  fa  première  jeunefle  ;  il  fe  nourrit  de  petits 
poiflbns ,  d’œufs  de  poiffons ,  d’herbes ,  de  pain  ;  fes 
plumes  ne  font  point  pénétrées  par  l’eau  ,  8c  fa  chair 
demeure  toujours  féche  8c  chaude  quoi  qu’il  foit  dans 
la  rivïere  ;  il  n’eft  gueres  bon  à  manger ,  fa  chair  eft 
coriace  8c  de  difficile  digeftion.  Il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile. 

La  peau  du  rygne  eft  propre  pour  les  rhumatifmes 
qu  il  eft  befoin  d’échauffer  8c  de  faire  tranfpirer ,  pour 
.amollir  8c  fortifier  les  nerfs ,  pour  rappeller  la  chaleur 
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naturelle  ,~  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  chaffer  les 
vents  ,  pour  aider  à  la  digeftion  ,  étant  appliquée  fur 
les  parties  malades. 

Sa  graille  adoucit  8c  réfout  les  hémorroïdes. 

Les  plumes  de  fes  aîles  font  employées  pour  écrire.' 

CYMBALARIA. 

C ymbalaria ,  C.  B. 

Cymbalaria  flofculis  purpurafientibus ,  J .  B. 
Linaria  bederaceo  folio  ,  feu  Cymbalaria  ,  Pit- 
Tournefort. 

Cymbalaria  Italie  a  hederacea ,  Park. 

Linaria  hederce  folio ,  Col. 

Umbilicus  veneris  offcïnarum ,  Lonîc. 

Eft  une  efpece  de  linaire  ou.  une  plante  qui  fort  des 
fentes  des  murailles  ;  fes  tiges  font  menues  comme 
des  fibres  ,  longues,  rondes,  purpurines,  perdantes, 
fe  divifant  en  beaucoup  d’autres  fibres  plus  menues , 
aufquelles  font  attachées  des  feuilles  anguleufes  com¬ 
me  celles  du  Lierre ,  vertes-brunes  en  deffus ,  purpu¬ 
rines  en  deffous  comme  celles  du  Pain  de  pourceau , 
tendres  ,  pleines  de  fuc  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer; 
ces  feuilles  font  foûtenues  par  des  queues  longues ,  du 
pied  defquelles  s’élèvent  des  pédicules  qui  portent  cha¬ 
cun  une  fleur  purpurine ,  reffemblante  à  celle  du  mufle 
de  veau  ,  mais  plus  petite  8c  terminée  en  bas  par  un 
éperon  ou  queue  femblable  à  la  pointe  d’un  Capu¬ 
chon  ;  au  lieu  que  celle  du  mufle  de  veau  n’a  qu’une 
tetine  émouffée.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  pa- 
roît  un  fruit  ou  une  coque  partagée  en  deux  loges 
remplies  de  petites  femences  plates  8c  bordées  d’une 
aile  fort  déliée.  Cette  plante  croît  contre  les  murail¬ 
les  humides ,  en  Italie  8c  aux  autres  païs  chauds.  Elle 
contient  beaucoup  de  phlegme  ,  médiocrement  de 
l’huile ,  peu  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  humeétante  ,  rafraîchiffante  ,  aftringente  ; 
elle  arrête  les  pertes  de  lang  étant  prife  en  décoétion. 

Cymbalaria  ,  à  ,  cavitas ,  parce  que  les  feuil¬ 

les  de  cette  plante  font  un  peu  creufées.  C’eft  auffi 
par  cette  raifon  qu’on  l’appelle  Umbilicus  Veneris . 

CYNOCEPHALUS. 

Cynocepbalus ,  (Jonft.)  eft  une  efpece  de  Singe  des 
plus  feroces  :  il  eft  grand  comme  un  mouton  ,  fon 
cou  eft  garni  de  longs  poils  comme  celui  du  Lion; 
fa  tête  reffemble  à  celle  du  chien.  Il  naît  en  Ethio¬ 
pie  ;  il  fe  nourrit  de  chair,  de  coquilles,  de  fruits;  fa 
voix  eft  rude  8c  diverfifiée. 

Sa  graiffe  eft  réfolutive. 

Cynocepbalus  y  à  Kvioç,  canis 9  &  Kt0ct\y,caput ,  COlïH 
me  qui  diroit  ,  tête  de  ebien  ,  parce  que  la  tête  de  cey 
animal  reffemble  à  celle  du  chien. 

GYNOCRAMBE. 

Cynocrambe  mas  &  fiemina  ,  Ger.  emacul. 

Mercurialis  fylveftris  ,  Cynocrambe  difta  vnlga- 
ris  mas  &  fiemina,  Park. 

A  a  tyn*: 
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Cynocrambe  mas  &  fœmina ,  five  Mercurialis  te - 
J.  B. 

En  François,  Mercuriale  fauvage ,  ou  Chou  de 

chien . 


Eft  une  efpece  de  Mercuriale  qu’on  fubdivife  en 
deux  autres  efpeces ,  en  mâle  &  en  femelle. 

La  première  eft  appellée 


Mercurialis  mafcula  fylveflris ,  Cord.  Hîft. 
Mercurialis  canina ,  mas ,  Colum. 
Mercurialis  montana  tefliculata ,  C.  B. 


Elle  pouffe  des  tiges  longues  d’environ  un  pied  , 
rondes,  creufes,  nouées  ,  rampantes  à  tene  fans  ra¬ 
meaux  ,  purpurines  du  cote  de^la  terre  ;  fes  feuilles 
font  oppofées  ou  rangées  deux  a  deux ,  une  vis-  a-vis 
de  l’autre  ,  femblables  à  celles  de  la  Mercuriale  vul¬ 
gaire  ,  mais  un  peu  plus  longues ,  lanugineufes  ,  ten¬ 
dres  ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  attachées 
par  des  queues  courtes d’un  goût  fade  8c  mauvais.  Il 
fort  des  âiffelles  de  fes  feuilles ,  des  pédicules  qui  por¬ 
tent  de  petites  fleurs  à  plufieurs  étamines  foutenues 
par  un  calice  à  trois  feuilles,  de  couleur  herbeufe:  ces 
fleurs  ne  laiffent  rien  après  elles.  Les  fruits  naiffent 
fur  des  pieds  qui  ne  fleuriffent  pas  ;  chacun  d  eux  eft 
compofé  de  deux  caplules  ou  tefticules  gros  comme 
des  lentilles  ,  qui  renferment  chacun  une  femence 
ovale.  Sa  racine  eft  fîbreufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Mercurialis  fylveflris  fœmina ,  Cord.Hift. 

Mercurialis  canina  fœmina ,  Colum. 

Mercurialis  montana  fpicata ,  C.B. 

Cynocrambe  fœmina ,  Cam. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  eft  quel¬ 
quefois  plus  chargée  de  feuilles  :  en  ce  que  les  pédi¬ 
cules  qui  portent  fes  fleurs  font  plus  longs  ,  8c  en  ce 
que  fes  fleurs  font  difpofées  en  épi  ,  ne  laiffant  après 
elles  aucun  fruit  ni  femence. 

Il  me  femble  qu’on  auroit  donné  à  plus  jufte  titre 
le  furnom  de  femelle  à  l’efpece  qui  porte  du  fruit , 
qu’à  celle  qui  n’en  porte  point;  mais  il  faut  fuivre  en 
cette  circonftance  allez  indifferente  ,  ce  qu’ont  établi 
les  premiers  Botaniftes. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  dans  les  bois  8c  aux 
autres  lieux  ombrageux  ,  montagneux  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  8c  de  fel  ef- 
fentiel. 

Leurs  vertus  font  femblables  à  celles  de  la  Mercu¬ 
riale  commune  ;  elles  font  laxatives ,  émollientes,  ré- 
folutives  ;  elles  excitent  les  mois  aux  femmes. 

Cynocrambe  ex  xwoç  ,  canis  ,  &  xçfufiy,  brajjica , 
comme  qui  diroit ,  Chou  de  chien.. 


CYNOGLOSSUM. 

C ynoglofum ,  Dod*  Ad.Tab.  Gcr.  offcinarum , 
Lon. 

Cynoglofum  vulgare ,  J.  B.  Raii  Hift. 
Cynogloffum  majus  vulgare  ,  C.B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Cynogloffus  vulgaris ,  Gef.  Hor. 

Cynogloffa  major ,  Brunf. 

En  François  ,  Langue  de  chien . 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  pieds ,  rameufes ,  lanugineufes  :  fes  feuil¬ 
les  font  longues  ,  étroites ,  pointues  ,  lanugineufes  , 
molles  ,  blanchâtres  ,  d’une  odeur  forte  :  fes  fleurs 
naiffent  le  long  des  branches  ,  à  peu  près  femblables 
à  celles  de  la  Buglofe ,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le 
purpurin  ,  foutenues  par  un  calice  velu  ,  blanchâtre , 
découpé  en  cinq  parties.  Quand  cette  fleur  eft  tom¬ 
bée  il  lui  fuccede  un  fruit  à  quatre  capfules  heriffées 
de  poils  piquans  qui  s’attachent  aux  habits  :  chaque 
capfule  contient  une  femence  ;  fa  racine  eft  longue 
groffe  ,  droite  ,  noirâtre  ou  brune  en  dehors  ,  blan¬ 
che  en  dedans  ,  d’une  odeur  forte  d’un  goût  fade. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  arides ,  deferts ,  dans  les 
cimetières  :  elle  contient  beaucoup  d’huile ,  peu  de 
fel. 

Elle  eft  incraffante ,  rafraîchiffante  ,  adouciffante , 
propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  les  cours  de  ven¬ 
tre  ,  les  catarres ,  la  gonorrée.. 

Cynoglofum,  à  xvvoe,  canis ,  &  y\ aos-ot,  lin  gu  a ,  com¬ 
me  qui  diroit ,  Langue  de  chien  ,  parce  que  les  feuilles 
de  cette  plante  ont  la  figure  de  la  langue  d’un  chien. 

GYNORRHODOS. 

Cynorrhodos ,  feu  Rofa  canina ,  Thaï. 

Cynosbatos  Diofcoridis ,  Lon.Adv. 

Rofa  fylveflris  alba  cum  rubore  ,  folio  glabro 
J.  B. 

Rofa  fylveflris  vulgaris  flore  odorato  incarnato  y 

C.  B.  " 

Rofa  canina ,  Cam. 

Centis  canis  &  Cynosbatos  ,  Brunf. 

En  François , 

Rofier  fauvage.  Rofe  de  chien.  Eglantier. 
Chinorrodon .  Gratecu. 

*  Eft  une  efpece  de  Rofier ,  ou  un  arbriffeau  grand, 
haut ,  épineux ,  qui  croît  fans  culture  dans  les  hayes , 
dans  les  buiffons.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles 
du  Rofier  domeftique ,  fans  poil.  Sa  fleur  eft  une  ro¬ 
fe  fimple  à  cinq  feuilles ,  de  couleur  blanche  ,  tirant 
fur  l’incarnat ,  odorantes ,  de  peu  de  durée  ;  car  le 
moindre  vent  les  fait  tomber  :  il  leur  fuccede  un  fruit 
ovale  ou  oblong  ,  gros  comme  un  gland  ,  verd  au 

.  ,  corn- 
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commencement,  mais  prenant  une  couleur  rouge  de 
corail  ,  à  mefure  qu’il  meurit  :  fon  écorce  eft  char¬ 
nue  ,  moëlleufe ,  d’un  goût  doux ,  acide  agréable  :  el¬ 
le  renferme  en  fa  cavité  beaucoup  de  femences  ob- 
longues ,  anguleufes ,  blanches,  dures,  entourées  d’un 
poil  dur  qui  s’en  fépare  aifément  :  fi  ce  poil  s’attache 
aux  doigts  ou  à  quelqu  autre  partie  ,  il  pénétré  la 
peau  8c  y  caufe  des  démangeaifons  importunes  ,  on 
appelle  vulgairement  ce  fruit  gratecu ,  8c  chinorro- 
don. 

Il  naît  au  tronc  8c  aux  branches  du  Rolier  fauvage 
une  efpece  d’éponge  greffe  comme  une  petite  pom¬ 
me  ,  ou  comme  une  grofîe  noix ,  legere ,  de  couleur 
rouffe  ;  elle  eft  appellée 

Spongiola  fylvejîris  rofe,  Dod. 

Spongia  bedeguaris ,  Adv. 

Bedeguar  officiais  perperam ,  C*  B. 

En  François,  Eponge  d? Eglantier. 

Elle  renferme  fouvent  des  pierres  8c  de  petits  vers  ; 
elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel ,  8c  d’huile. 

Les  rofes  de  chien  contiennent  un  peu  d’huile  à 
demi  exaltée  ,  de  fel  eifentiel  ,  8c  beaucoup  de 
phlegme. 

Elles  font  aftringentes  ;  on  en  tire  par  la  diftilla- 
tion ,  une  eau  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

Son  fruit  contient  du  fel  acide  envelopé  dans  beau¬ 
coup  d’huile.  On  monde  ce  fruit  de  fa  femence  8c  de 
fon  poil,  puis  oms’en  fert  dans  laMedecineen  tizane 
ou  en  conferve. 

Il  eft  apéritif  par  les  urines  ,  8c  aftringent  par  le 
ventre  ;  on  le  donne  dans  la  colique  néphrétique  pour 
atténuer  la  pierre  du  rein  8c  de  la  vefiie  ,  pour  arrê¬ 
ter  les  cours  de  ventre. 

Sa  femence  eft  aftringente  ,  on  l’employe  pour  ar¬ 
rêter  les  gonorrées. 

L’éponge  du  Rofîer  fauvage  eft  propre  pour  la  pier¬ 
re  ,  pour  le  feorbut  ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  le 
goetre  ,  pour  les  vers  ,  étant  prife  en  poudre.  La 
dofe  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  ferupu- 
ies. 

Cynorrhodos ,  à  kiwoç^  canis ,  &  pôfov ,  rofa>  com¬ 
me  qui  diroit ,  Rofc  de  chien, 

Cynosbatos ,  à  kwoç  ,  canis ,  &  /3«t(^  ,  rubus ,  com¬ 
me  qui  diroit ,  Ronce  de  chien, 

CYPEROIDES. 

Cyperoides  latifolium  ,  Spica  rufa  ,  five  caule 
triangulo  9  Pit-  T ournef. 

Gramen  Cyperoides  latifolium  fpica  rufa  ,  five 
caule  triangulo ,  C.  B. 

Carex ,  Trag.  Lugd. 

Eft  une  plante  que  les  Botaniftes  anciens  ont  tous 
placée  entre  les  efpeces  de  Gramen:  mais  M.  Tour- 
nefort  en  a  fait  un  genre  feparé:  fes  feuilles  font  lon¬ 
gues  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi  ,  aflêz  larges , 
creufées  :  fa  tige  croît  affez  fouvent  à  la  hauteur  de 
tiois  pieds  >  fans  nœuds ,  portant  à.  fa  cime  des  épis  à 
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écailles ,'  entre  îefquelles  font  attachées  des  fleurs  à  é- 
tamines  rouffes  :  ces  fleurs  ne  laiffent  rien  après  el¬ 
les;  mais  les  épis  qui  font  au  deflous  portent  des  grai¬ 
nes  8c  ne  fleuriflent  point  :  ces  graines  naiffent  fous 
es  écaillés  qui  compofent  les  épis  ;  elles  font  triangu¬ 
laires  8c  renfermées  chacune  dans  une  capfule  mem- 
braneufe.  Ses  racines  font  affez  greffes ,  noueufes  8c 
iemblables  a  celles  du  Cyperus  long  ;  elles  {font  gar¬ 
nies  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
aquatiques. 

Les  qualitez  de  fa  îacine  approchent  de  celles  du 
Cyperus  long ,  mais  on  ne  la  met  guere  en  ufage. 

Ses  fleurs  font  déterfives ,  aperitives. 

Cyperoides  ,  parce  que  cette  plante  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le  Cyperus. 

CYPERUS. 

Cyperus ,  en  François ,  Souchet ,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  beaucoup  d’efpeces;  j’en  décrirai  deux  qui  font 
les  plus  en  ufage  dans  la  Medecine. 

La  première  eft  appellée 

Cyperus ,  Trag.  Lob. 

Cyperus  rotundus  vulgaris  ,  C.  B.  Pit.  Tour*' 
nefort. 

Cyperus  alter  radice  olivari ,  Cæft 

Juncus  angulofus  &  triangularis ,  Plinio„ 

En  François  ,  Souchet  rond. 

*  Ses  feuilles  font  longues  8c étroites;  fes  tiges  font 
triangulaires ,  dures  ;  elles  portent  en  leurs  fom mitez 
des  têtes  ,  ou  des  bouquets  écailleux  qui  foûtiennent 
des  fleurs  à  étamines.  Quand  ces  fleurs  font  paffées 
on  trouve  fous  chacune  des  écailles  des  têtes  ,  une 
graine  triangulaire ,  dure ,  noire  :  fa  racine  eft  greffe 
comme  une  olive,  oblongue,  de  couleur  grife  ,  d’u¬ 
ne  odeur  foible  ,  mais  affez  douce ,  d’un  goût  aftrin¬ 
gent. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Cyperus  longus ,  Ger.  Raii  Hift. 

Cyperus  longus  odoratus ,  Park. 

Cyperus  panicula  fparfafpeciofa^  J.  B. 

Cyperida ,  Plinio. 

Cyperus  odoratus  radice  longa ,  (ive  Cyperus  ojfi- 
cinarum ,  C.B.  Pit.Tournef. 

Cyperus  Romanus ,  five  longus ,  Cord.  in  Diofc. 

En  François,  Souchet  long. 

Elle  pouffe  beaucoup  de  feuilles  qui  tiennent  de 
celles  du  Rofeau  ,  reffemblantes  en  quelque  maniéré 
à  celles  du  Poireau ,  mais  plus  longues  ,  plus  grêles , 
plus  dures ,  ayant  le  dos  relevé  8c  aigu  :  fa  tige  croît 
à  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  droite  ,  fans  nœuds  > 
triangulaire  ,  remplie  de  moelle  blanche ,  portant  efl 
fes  fommitez  des  bouquets  larges ,  roufsâtres*  /  sh}1 

An  fou* 
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foûtiennent  des  fleurs  à  étamines,  &  des femences re¬ 
levées  de  trois  coins  ,  comme  en  1  efpece  precedente. 
Sa  racine  eft  longue  ,  greffe  comme  une  plume  de 
Cygne,  nouée,  rampante,  pliante,  mal-ailee  a  rom¬ 
pre  entourée  de  fibres  ,  de  couleur  obfcure  en  de¬ 
hors’  ,  grisâtre  en  dedans  ,  d’une  odeur  douce  6c  a- 

gl<L/une  8c  l’autre  efpece  de  Souchet  .croiflent  dans 
îes  marais ,  le  long  des  ruifieaux  8c  des  fofiez.  Leurs 
racines  font  employées  dans  les  remedes  ;  on  nous 
îes  apporte  féches  d’Etampes  ,  6c  de  plufieurs  autres 

lieux  des  environs  de  Paris. 

On  doit  les  choifir  groffes ,  nouvelles ,  bien  nour¬ 
ries  ,  ayant  quelque  odeur  ;  elles  contiennent  beau* 
coup  d’huile  8c  de  fel  efientiel. 

Elles  fortifient  l’eftomac  ,  elles  excitent  l’urine  6c 
les  mois  aux  femmes  ;  elles  refiftent  au  venin  ,  elles 


CYTISO-GENISTA. 

Cytifo-genifia  Lufitanica  folïïs  myrti  Jiliquls 
tomentofis ,  Fit.  Tournefort. 

Eft  un  arbrifleau  qui  convient  avec  le  Geneft  en  ce 
qu’une  partie  de  fes  feuilles  naiflenc  feules  6c  alternes; 
il  approche  duCitife  en  ce  que  fes  autres  feuilles  font 
difpofées  trois  à  trois  fur  une  queue  ;  toutes  ces  feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  du  Myrte  ;  fes  fleurs  font 
legumineufes ,  il  leur  fuccede  des  goufles  plates  6c  co- 
tonneufes.  Cet  arbrifleau  croît  en  Efpagne ,  en  Por¬ 
tugal.  Je  ne  connois  point  fes  vertus  pour  la  Méde¬ 
cine  mais  il  y  a  apparence  qu’il  produit  des  effets  pa¬ 
reils  à  ceux  du  Geneft  ou  à  ceux  du  Citife. 

Cytifi-genifta  ,  parce  que  cette  plante  participe  du 
Geneft  6c  dû  Citife. 


chaflent  les  vents. 

La  racine  du  Cyperus  long  eft  particulièrement  em¬ 
ployée  dans  les  pomades ,  dans  les  parfums. 

Cyperus ,  Grâce ,  ,  à  x.Ù7mpo<;,  pixidula  , 

mit  vafculum  pufiïlum  ;  parce  que  les  racines  de  quel¬ 
ques  efpeces  de  Souchet  refiemblent  à  une  petite  boë- 
te ,  ou  à  une  petite  urne ,  ou  à  un  godet. 

C  Y  P  R  I  N  U  S. 

Cyprinus.  C  arpio . 

Carpus.  Carpo. 

Carpa. 

En  François,  Carpe. 

Eft  un  poiflbn  d’eau  douce  fort  commun  6c  bien 
connu  dans  les  çuifines.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpe¬ 
ces,  ou  plûtôt  de  plufieurs  grandeurs  ,  il  eft  couvert 
«l’écailles  allez  laiges ,  bleuâtres ,  ou  verdâtres  ;  on  le 
trouve  dans  les  rivières ,  dans  les  étangs,  dans  les  ma¬ 
lais  :  il  multiplie  beaucoup.  Sa  mâchoire  fuperieure 
eft  garnie  de  fix  dents  molaires ,  rangées  trois  à  trois, 
6c  en  l’inferieure  il  y  a  un  os  cartilagineux  qui  a  la 
forme  d’une  olive  aplatie.  Cet  os  fert  apparemment 
au  poifton  ,  pour  appuyer  6c  aider  à  broyer  fes  ali- 
mens  :  ce  qu’on  appelle  fa  langue  ,  eft  proprement 
fon  palais.  Sa  nourriture  ordinaire  eft  de  la  boue,  du 
limon  ;  il  eft  fort  bon  à  manger  6c  de  facile  digeft 
tion  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  volatil. 

On  trouve  dans  la  tête  de  la  Carpe  un  os  pierreux 
âflez  large  ,  plat  ,  triangulaire  ,  blanc  ,  il  eft  pla¬ 
cé  au  haut  de  fon  palais ,  c’eft  proprement  l’os  hyoï¬ 
de. 

Il  eft  propre  pour  exciter  Turin e ,  pour  atténuer  les 
pierres  du  rein  6c  de  la  veflie  ,  pour  l’épileplie ,  pour 
adoucir  l’acreté  des  humeurs  ,  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre.  La'dofe  en  eft^depuis  demi  fcrupule  juft 
qu’à  demi  dragme ,  étant  réduit  en  poudre  fubtile. 

Le  fiel  de  la  Carpe  eft  propre  pour  éclaircir  la  vue. 

Cyprinus  à  cypride ,  id  eft  ,  ventre ,  parce  qu’on  dit 
que  ce  poifton  engendre  fix  fois  Tannée* 


C  Y  T  I  S  U  S. 

Cytifus  feopar/us  vulgaris ,  Pit.  Tournefort. 

Genifia  angulofa  trifolia ,  J.  B. 

Genifia  'vulgaris  trifolia ,  Raii  Hrfh 

Genifia  mimr ,  feu  non  aculeata ,  Lon. 

Gemfia ,  Brunf.  Dod.  Ger. 

Gemfia  angulofa  &  J  coparia,  C.  B. 

Genifia  vulgaris  &  fcoparia ,  Park. 

En  François,  Citife. 

*  Eft  un  arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  de  quatre 
ou  cinq  pieds ,  fes  tiges  font  menues ,  ligneufes ,  jet- 
tant  beaucoup  de  rameaux  anguleux ,  flexibles,  verts, 
chargez  de  feuilles  difpofées  trois  à  trois  fur  une  queue, 
pointues ,  velues  ;  fes  fleurs  font  belles  ,  legumineu¬ 
fes  ,  de  couleur  jaune ,  rarement  blanche  ;  elles  font 
fuivies  par  des  goufles  fort  aplaties  ,  larges  ,  noires, 
velues  ,  compofées  chacune  de  deux  cofles  ,  entre 
lefquelles  il  y  a  quelques  femences  plates  ,  6c  oblon- 
gues  ;  fa  racine  eft  divifée  en  plufieurs  branches  ner- 
veufes ,  flexibles ,  jaunes  :  toute  la  plante  a  une  odeur 
forte  6c  un  goût  amer  ;  elle  croît  dans  les  champs  in¬ 
cultes  ,  aux  lieux  montagneux ,  fablonneux  ,  elle  eft 
fort  commune;  on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  fleur  6c 
de  fa  femence  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  eft 
fentiel  6c  d’huile. 

Elles  font  fort  aperitives  ,  propres  pour  la  colique 
néphrétique ,  pour  la  pierre ,  pour  les  obftméfions  de 
la  rate  ,  pour  l’hydropifie  ,  pour  Ta  goûte  feiatique , 
pour  les  fcrofules.  On  amafie  au  Printems  des  fleurs 
de  Citife  en  boutons  ,  avant  qu’elles  foient  épa¬ 
nouies  ,  6c  on  les  confit  avec  du  vinaigre  6c  du  fel , 
ou  avec  de  l’efprit  de  vin  ;  ces  boutons  font  bons  pour 
arrêter  le  vomiflement  étant  mangez. 

On  dit  que  le  nom  de  cette  plante  eft  tiré  de  celui 
d’une  Allé  appellée  Citbifus ,  où  le  Citife  croifibit  au¬ 
trefois  abondamment. 

ÿ  copari  us,  à  Jcopa ,  balais ,  parce  qu’on  employé  les 
branches  du  Citife  pour  faire  des  balais. 
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DACTYLI. 

Daélyli, 

Car  y  ote , 

Phoenicobalani , 

Carotides , 

Palmulce , 

Fr  u  élu  s  p  aima. 

En  François,  Datte,  qu’on  devroit  écrire  Dattes. 

Sont  des  fruits  oblongs  ,  ronds  ,  un  peu  plus  gros 
que  le  pouce,  charnus,  de  couleur  jaune,  d’un  goût 
doux  &  agréable  ;  ils  renferment  un  noyau  long  , 
rond ,  fort  dur  ,  oifeux  ,  fendu  en  un  côté  dans  fa 
longueur ,  de  couleur  grife  cendrée ,  enveloppé  d’une 
pellicule  très-mince ,  blanche  ;  ce  noyau  contient  une 
amande  longue ,  grêle ,  rougeâtre,  d’un  goût  un  peu 
amer.  On  nous  aporte  ce  fruit  l'ec  de, Tunis,  il  naît 
à  un  grand  arbre  appellé 


D  A. 

Les  Dattes  font  un  peu  déterfives  &  afiringentes, 
elles  adouciffent  les  acretez  de  la  gorge  ;  elles  forti¬ 
fient  1  enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere  ,  elles  modè¬ 
rent  les  cours  de  ventre  ,  on  s'en  fert  intérieurement 
cc  quelquefois  en  cataplafme. 

La  Datte  a  été  nommée  Datlylus  ,  à  caufe  que  fa 

GreiejlPLTàe.  Cdle  dU  d0ISt  qU'°n  appelle  en 

Gr«i  ,ixin,  „b  ixia,  „gi,0  expeIlo  parce 
“  S  °“  ^  dehors  les 

Phxmcobulmius  eit  un  mot  compofé  du  Grec  <p.7„e 
P  aima,  palmier,  &  du  Latin,  balanus ,  gland,  zo  m- 
me  qui  diroit,  gland  de  Palmier. 


damasonium. 

Damafomam ftellatum  Lugd.  Pit.Tournefort. 
Ætfma  pufillum  a ng ujï ifoliu m  mûrie atum ,  Lob. 
Plantago  aquatica  fie  liât  a ,  C.  B. 

Plantago  aquatica  minor  altéra ,  Lob.  Icon. 


Palma ,  Matth.Dod.  Ger. 

P  aima  major ,  C.  B. 

Palma  vulgaris ,  Park. 

Palma ,  five  Dachel ,  Alpino. 

Palma  daélylifera ,  Linfcot. 

Grœcè ,  En  François,  Palmier. 

*  Son  tronc  efl  gros,  rond,  droit,  haut ,  couvert 
d’une  écorce  épaiife  &  relevée  tout  du  long  de  plu- 
fleurs  petites  boifes  écailleufes  ,  qui  le  rendent  com¬ 
mode  pour  y  monter  ;  on  croit  que  ces  inégalitez  font 
des  veiliges  de  rameaux  ou  de  feuilles  qui  n’ont  pas 
‘pû  fortir;  fes  feuilles  croiiïent  feulement  en  fon  fom- 
met,  longues ,  pointues ,  comme  celles  de  l’Iris ,  roi- 
des,  rangées  l’une  vis-à-vis  de  l’autre  le  long  d’une 
côte  ou  rameau  long  d’environ  quatre  pieds  &  gros 
comme  le  petit  doigt  ,  triangulaire  ,  canelé  ,  fon¬ 
gueux  ,  plié  en  arc  ;  fes  fleurs  naiflent  enclofes  dans 
une  grofle  enveloppe  qu’on  appelle  Elate  ;  cette  en- 
velope  s’ouvre  quand  elle  a  atteint  une  certaine  grof- 
feur  ,  &  elle  laifle  paraître  des  fleurs  blanches  difpo- 
lees  en  grape  :  à  ces  fleurs  fuccedent  les  Dattes  ,  qui 
étant  mûres  fervent  de  nourriture  a  un  grand  nom¬ 
bre  de  perfonnes  dans  les  Indes, en  Syrie,  en  Afrique, 
en  Egypte  :  celles  qu’on  nous  envoyé  ne  font  em¬ 
ployées  que  pour  la  Medecine.  On  doit  les  choiflr 
nouvelles,  gro  fies ,  charnues ,  pleines,  fermes  au  tou¬ 
cher,  le  noyau  s’en  féparant  aifément,  jaunes  ,  dou¬ 
ces  comme  fucrées  ;  les  meilleures  font  celles  qui  vien¬ 
nent  du  Royaume  de  Tunis;  on  en  apporte  de  Salé, 
mais  elles  font  maigres  &  feches  ;  il  nous  en  vient  en¬ 
core  de  Provence,  &  celles-là  font  fort  belles  &  de 
bon  goût ,  mais  elles  ne  peuvent  pas  être  gardées  ;  car 
les  vers  s’y  engendrent  aifément  ,  &  elles  fe  fechent 
en  forte  qu’il  n’y  relie  plus  d’humeur, 
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lemblables  a  celles  du  Plantain  aquatique,  mais  beau¬ 
coup  plys  petites ,  attachées  à  des  queues  longues  ;  il 
s  eleve  d  entr  elles  de  petites  tiges  à  la  hauteur  de  la 
main,  1  ondes  ,  vuides  ,  portant  des  fleurs  ordinaire¬ 
ment  a  trois  feuilles  difpolëes  en  rofe  ;  lorfque  cette 
fleur  efl:  paflee  il  parait  un  fruit  en  étoile  compofé  de 
Plusieurs  pièces  creufes  qui  renferment  chacune  une 
ou  deux  iemences  oblongues  ;  fes  racines  font  me¬ 
nues  ,  fibreufes  comme  celles  du  Plantain  aquati¬ 
que.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  dephlegme,  peu  de  fel  ef- 
fentiel. 

Elle  efl  déterfive ,  aflringente ,  rafraîchiflante ,  pro¬ 
pre  pour  faire  perdre  le  lait  aux  femmes  étant  appli¬ 
quée  fur  le  fein. 

D  A  N  T  A. 

Danta ,  JonfL 

! Tapiroujju  j  Dovenare  Lerii „ 

Cap  a  quibuj'dam. 

En  François,  Dante. 

Efl  un  animal  à  quatre  pieds  qui  naît  dans  l'Ame- 
rique  ,  il  efl  femblable  à  un  mulet  ,  mais  fes  lèvres 
font  faites  comme  celles  d’un  veau  ;  fes  dents  font 
fortes  &  très-aigues,  fon  cou  efl  long:  il  porte  fur  la 
tête  une  corne  tournée  en  rond  comme  un  anneau; 
fes  jambes  font  courtes ,  fes  pieds  font  garnis  d’ongles 
fendus  &  noirs:  fon  poil  efl  roux,  fa  queue  efl  beau¬ 
coup  plus  courte  que  celle  du  mulet ,  &  en  quelques- 
uns  on  n’en  trouve  point  ;  fa  peau  efl  fi  dure  quelle 
efl  prefque  impénétrable:  il  fe  retire  dans  les  eaux 
quand  on  le  pourfuit  à  la  chaffe  ,  &  il  déchire  fou- 
vent  les  chiens  avec  fes  dents  :  fa  chair  efl  fort  bonne 
à  manger  ;  fa  peau  efl  d’un  grand  prix  chez  les  In- 
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diens  ,  car  étant  fechée  au  Soleil  ils  en  font  des  ha- 
billemens  qui  ne  peuvent  être  percez  par  les  fléchés. 

Les  ongles  de  fes  pieds  râpez  &  pulverifez  font  ef- 
timez  fudorifiques ,  propres  pour  l’épilepfie ,  pour  re- 
fifter  au  venin  ;  cet  effet  provient  du  fel  volatil  qu’ils 
contiennent;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqua 
une  dragme. 

D  A  T  U  R  A. 

Datura ,  Garz.Acoft. 

Stramonium  fruélu  fpinofo  oblongo  ,  Pit.  Tour- 
nefort. 

Solanum  fœtidum  porno  fpinofo  oblongo ,  C.  B. 

Solanum fomniferum ,  Bellon. 

Stramonium  majus  album ,  Park. 

Stramonia  altéra  major ,  five  If  attira  quibufdam , 

J.  B. 

Stramonium  fpinofum ,  Ger. 

Solanum  manicum ,  Col. 

l’atula,  cjuce  nux  methel  Arabum * 

Dutroa  Hifpanis,  Burlatoria  Arabibus ,  Mara- 
va,  Perfîs  &Turcis,  Datula,  Palud.in  Linfc. 

Hippomanes  Cratevœ  quibufdam. 

Eft  une  efpece  de  Stramonium  ,  ou  une  plante  étran¬ 
gère  ,  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  homme  ,  fa  tige  efl: 
grofle  ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles 
du  Stramonium  ordinaire ,  mais  plus  dentelées ,  d’une 
odeur  très-puante  ;  fa  fleur  eft  une  grande  campane 
qui  reffemble  en  quelque  maniéré  à  un  verre  à  boire , 
d’une  belle  couleur  blanche  ou  quelquefois  jaune , 
d’une  odeur  allez  agréable  :  quand  cette  fleur  efl  paf- 
fée  il  paroît  un  fruit  gros  comme  une  petite  pomme , 
ou  comme  une  noix  encore  garnie  de  fa  première 
écorce  ,  prefque  rond  ,  de  couleur  verte  ,  tout  envi¬ 
ronné  d’épines  molles  &  qui  ne  piquent  point  :  ce 
fruit  fe  divife  en  quatre  loges  remplies  de  femences 
grofles  comme  des  lentilles ,  ayant  la  figure  d’un  petit 
rein ,  noires  en  dehors ,  blanches  &  moëlleufes  en  de¬ 
dans  ,  d’un  méchant  goût;  fa  racine  efl  fibreufe ,  blan¬ 
che,  d’une  odeur  de  réfort  :  toute  la  plante  a  un  goût 
amer  ;  elle  croît  dans  l’Amerique ,  en  Malabar ,  aux 
lieux  ombrageux  &.  le  long  des  eaux.  Les  habitans 
de  Malabar  l’appellent  Unmata  caya  ,  &  ceux  de  Ca- 
narie  Datiro. 

Acofta  décrit  trois  efpeces  de  Datura  :  la  première 
efl  celle  dont  j’ai  parlé  ;  les  deux  aütres  font  prefque 
femblables  à  la  précédente  ,  mais  les  fleurs  de  la  fé¬ 
condé  font  jaunes  ,  &  celles  de  la  troifiéme  appro¬ 
chent  de  celles  de  la  Jufquiame. 

La  première  efpece  eft  en  ufage  chez  les  Indiens. 
Si  l’on  avale  demi  dragme  de  fa  femence  en  poudre , 
on  devient  hébété  pour  quelque  tems ,  riant  ou  pleu¬ 
rant  ,  ou  dormant  :  fi  l’on  en  prend  une  plus  grande 
dofe ,  on  eft  empoifonné.  Le  remede  qu’on  y  aporte 
eft  d’exciter  le  vomiflement  &  la  fueur.  La  même 
femence  infufée  dans  du  vinaigre  eft  fort  propre  pour 
les  dartres  &  pour  les  autres  demangeaifons  du  cuir. 
La  racine  de  la  plante  étant  tenue  au  nez  excite 
l’éternuement  ;  fi  l’on  en  fait  prendre  une  dragme 
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en  poudre  ,  elle  jette  la  perfomie  dans  un  profond 
fommeil. 

Les  autres  efpeces  de  Datura  ne  font  employées 
que  rarement.  Quelques  Médecins  Brachmanes  font 
entrer  la  femence  de  la  fécondé  efpece  dans  une  com- 
pofition  de  pilules  ,  qu’ils  eftiment  être  d%ie  grande 
efficace  pour  arrêter  le  flux  de  ventre  &  la  dyfenterie , 
quand  même  ces  maladies  feraient  accompagnées 
d’une  fièvre  ardente. 

D  A  U  C  XJ  S  GRETIGUS. 

Daucus  Creticus ,  Caft.  Gefn. 

Daucus  Cretenfis  verus ,  Diofcor.  Adv.  Lob. 
Icon. 

Daucus  foliis  fœniculi  temiijfimis ,  C .  B. 

Daucus  Alpinus  multifido  longoque  folio  ,  five 
montanus  umbella  candida ,  Ejufdem. 

Daucus  Creticus  femine  hirfuto ,  J.  B. 

Daucum  montanum  ,  Cæf. 

*  Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  &  demi  ,  ronde  ,  canelée  ,  velue  ; 
fes  feuilles  font  découpées  comme  celles  du  Fenouil , 
mais  en  parties  encore  plus  déliées,  lanugineufes ;  les 
fommets  de  fes  branches  foutiennent  des  ombelles  ou 
parafols  velus ,  blanchâtres ,  garnis  de  fleurs  blanches  ; 
lefquelles  étant  tombées  il  leur  fuccede  beaucoup  de 
femences  plus  petites  que  celles  du  Cumin  ,  oblon- 
gues  ,  canelées  ,  un  peu  velues  ,  blanchâtres  ,  d’une 
odeur  agréable  &  d’un  goût  piquant  ;  fa  racine  eft 
longue,  grofle  comme  le  doigt,  garnie  de  fibres,  d’un 
goût  de  Panais  ,  odorante.’  Cette  plante  croît  aux 
lieux  pierreux  &  montagneux  ;  fa  femence  nous  eft 
envoyée  feche  de  Candie  &  des  autres  pais  chauds. 
Il  faut  la  choifir  recente  ,  bien  nourrie ,  nette ,  odo¬ 
rante  ,  piquante  au  goût.  Celle  qui  vient  immédiate¬ 
ment  de  Candie  eft  la  meilleure  ,  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Elle  eft  aperitive ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes, 
elle  chaflfe  les  vents  ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  atté¬ 
nué  la  pierre  du  rein  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcru¬ 
pule  jufqu’A  deux  fcrupules. 

DAUCUS  VULGARIS. 

Daucus  vulgaris ,  Cluf.  Hift.  Pit.Tournef. 

Daucum  ojficinarum  ufitatius ,  Ad. 

Paflinaca  tenuifolia  fylveftris  ,  Diofcor.  vel 
Daucus  ojficinarum ,  C.  B. 

Staphylinus  fylveftris ,  Trag.  Dod. 

Daucus  agreflis ,  Gai.  de  Alim. 

Paflinaca  fylveftris ,  Matth. 

En  François,  Carotte  faut)  âge. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  deux  pieds ,  canelées ,  velues ,  divifées 
en  aîles  ;  fes  feuilles  font  découpées  menu  ,  velues , 
de  couleur  verte  obfcure  ;  fes  fleurs  font  difpofées  en 
:  ombel- 
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ombelles  ou  parafais  au  haut  des  tiges  ,  blanches  &: 
purpurines  ou  rouges  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  com- 
poiee  de  cinq  feuilles  inégales,  difpofées  en  Fleur-de- 
Lis  :  quand  elles  font  paffées  ,  il  paroît  des  graines 
oblongues  jointes  deux  à  deux  ,  garnies  de  poils,  gri- 
fes,  &  le  parafai  prend  la  figure  d’un  nid  d’oifeau;  ce 
qui  a  donné  lieu  à  quelques  Auteurs  d’appeller  la 
plante  N  ictus  avis.  Sa  racine  efl:  plus  petite  que  celle 
de  la  Carotte  cultivée  &  plus  acre.  Cette  plante  croît 
dans  les  champs  aux  lieux  fablonneux  &  fecs.  Sa  fe- 
mence  efl  employée  dans  la  Medecine  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel  volatil  & 
effentiel. 

Elle  a  une  vertu  approchante  de  celle  du  Daucus 
Creticus ,  mais  plus  faible. 

Daucus ,  à  3'ccok<&>  ,  Paflinaca . 

DAULLONTAS. 

Daullontas  frutex ,  (  G.  Pifon.  )  eft  un  arbriffeau  de 
F  Amérique  ,  haut  comme  un  homme  ,  fart  rameux, 
&  dont  les  branches  fe  répandent  &  s’étendent  telle¬ 
ment  dans  les  jardins ,  qu’on  efl:  contraint  de  les  con- 
fumer  par  le  fer  Sc  par  le  feu  ;  fes  feuilles  reffemblent 
à  celles  du  Balfamina ,  découpées  en  leurs  bords  ;  fes 
fleurs  naiffent  en  grapes  comme  celles  du  Sureau  :  il 
leur  fuccede  des  bayes  qui  ont  un  goût  amer. 

Cette  plante  a  l’odeur  &  les  qualitez  de  la  Camo¬ 
mille;  on  employé  fa  fleur  dans  les  fomentations,.  & 
dans  les  cataplafmes  pour  ramolir ,  pour  difcuter ,  pour 
réfoudre.  On  fe  fert  auffi  de  fes  bayes  intérieurement 
pour  l’afthme  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes, 
pour  la  colique, 

DELPHINIUM. 

Delphinium ,  Dod.  Gai. 

Delphinium  majus ,  Jive  bulgare ,  Park. 

Delphinium  vulgatius ,  Cluf. 

Flos  regius Dod. 

Confolida,  regalis ,  Matth.  Lob.  Icon. 

Confolida  regalis  hortenfts  flore  majore  fim-  ' 
plici ,  C.  B. 

Delphinium  hort enfle  flore  majore  &  flmplici ,  Pit, 
Tournefort. 

En  François,  Pied  d'Alouete. 

Efl.  une  plante  haute ,  rameufe,  qui  pouffe  des  feuil¬ 
les  découpées  en  parties  longues ,  &  prefque  auffi  dé¬ 
liées  que  celles  du  Fenouil ,  fes  fom mitez  font  gar¬ 
nies  de  belles  fleurs  rangées  par  ordre  en  maniéré  d’é¬ 
pi  ,  de  couleur  bleue  ;  chacune  de  ces  fleurs  elt  com¬ 
posée  de  plufieurs  feuilles  inégales ,  cinq  defquelles 
font  plus  grandes  que  les  autres  &  difpofées  en  rond  ; 
la  fuperieure  s’alonge  fur  le  derrière  en  une  maniéré 
de  petite  corne  pointue  reprefentant  un  éperon  ,  & 
elle  reçoit  dans  cet  éperon  l’éperon  d’une  autre  feuil¬ 
le.  Quand  la  fleur  efl:  tombée,  il  paroît  un  fruit  com- 
pofé  de  trois  gaines  noirâtres ,  qui  renferment  des  fe- 
inences  anguleufes ,  noires ,  d’un  goût  amer  &  defa- 
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gréable.  On  cultive  cette  \  plante  dans  les  jardins  à 
caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  phlegme,  peu  de  fel. 

Elle  efl:  un  peu  aftringente ,  confolidante ,  vulnérai¬ 
re  ;  elle  excite  l’accouchement  ;  on  peut  s’en  fervir 
exteiieurement  &  intérieurement,  mais  on  n’employe 
gueies  en  Medecine  cette  efpece  de  pied  d’Alouete  ; 
lesEleuriftes  la  réfervent  pour  un  ornement  de  leurs 
jardins.  On  fe  iert  pour  les  remedes  d’une  efpece  de 
pied  d  Alouete  fauvage  qui  croît  dans  les  champs  en- 
tie  les  bleds ,  &  qu  on  appelle  par  cette  raifon  Delphi¬ 
nium  fegetum.  _  Elle  différé  de  l’autre  en  grandeur  ÔC 
en  beauté ,  mais  elle  a  du  moins  autant  de  vertus. 

Delphinium ,  a  foxçh  ,  delphinus ,  parce  que  le  bouton 
de  la  fleur  du  pied  d’Alouete  étant  prête  à  s’épanouir, 
a  quelque  reffemblance  avec  un  Dauphin ,  tel  que  les 
Peintres  le  reprefentent. 

DELPHINUS. 

Delphinus.  Delphin.  Porcus  marinus. 

En  François,  Dauphin. 

Efl:  un  grand  poiffon  de  mer  fort  agile  ,  en  grand 
mouvement  ,  fautant  prefque  toûjours  ,  &  nageant 
avec  beaucoup  de  vitefle  :  on  l’appelle  vulgairement 
Simon ,  quafl  flinum  roftrum  hahens ,  parce  qu’il  ell  ca¬ 
mus  :  fa  langue  efl:  courte ,  large ,  charnue ,  mobile  : 
fes  dents  font  petites,  aigues,  rangées  en  peigne;  fes 
yeux  font  grands  ,  mais  tellement  couverts  d’une 
peau ,  qu’il  n’y  paroît  que  la  prunelle  ;  fa  vûe  eft  pour¬ 
tant  fort  fubtile  ;  fa  voix  efl  femblable  à  celle  d’une 
perfonne  qui  fe  plaint;  fan  dos  eft  cambré  &  recour¬ 
bé  en  dehors  ;  il  nage  par  le  moyen  de  deux  aîles  ou 
nageoires  fortes  &  robuftes  ,  qui  font  attachées  à  la 
place  des  épaules  ;  il  prend  fan  acroiffement  en  dix 
ans  ,  &  il  vit  jufqu’à  trente  ans.  Il  fait  la  guerre  au 
Muge  &  le  mange  ;  il  habite  dans  la  mer  Méditerra¬ 
née  ;  il  aime  les  hommes.  Pline  rapporte  plufieurs 
hiftoires  vrayes  ou  fauffes  à  ce  fujet  ;  il  faute  autour 
des  navires  ou  des  bateaux  ,  ordinairement  accom¬ 
pagné  d’un  autre  Dauphin  ;  ces  deux  poiflons  font 
leur  fauts  fi  uniformes  ,  qu’on  diroit  qu’ils  feroient 
joints  enfemble.  On  voit  beaucoup  de  Dauphins  à  la 
pêche  du  Thon ,  qui  fe  fait  en  Provence ,  enEfpagne; 
ils  font  bons  à  manger.  Ils  contiennent  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  volatil, 

L’eftomac  du  Dauphin  ,  defféché  &  pulverifé  ,  efl: 
propre  pour  les  maladies  de  la  rate. 

Son  foye  ,  étant  defféché  &  réduit  en  poudre  ,  efl: 
bon  pour  les  fièvres  intermittentes ,  pris  intérieure¬ 
ment. 

Les  Marfouins  font  faits  à  peu  près  comme  les  Dau¬ 
phins  ,  mais  ils  ne  font  pas  fi  gais. 

Les  graiffes  du  Dauphin  &  du  Marfouin  font  réfo- 
lutives,  ramoliffantes. 

Delphinus  vel  Delpb'nt  ,  foxtpiv,  a  porcellus  , 

parce  qu’on  a  trouvé  quelque  reffemblance  du  Dau¬ 
phin  avec  un  petit  cochon  ,  d’où  vient  qu  on  la  ap¬ 
pelle  Porcus  marinus . 

Mar- 
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Marfouin  ,  quafi  maris  fus ,  parce  que  le  Marfouin  j  Tiens  canis,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante 

Af>  mer.  la  fleure  de  la  dent  d’un  chien. 


cil  aufîi  un  cochon  de  mer. 

dens  canis. 


la  figure  de  la  dent  d’un  chien. 

DENS  LEONIS, 


Dens  canis  ,  en  François  ,  Dent  de  chien  ,  eft  une 
plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Dens  canis ,  Gef.  Hor. 

Dens  caninus ,  Dod .  Ger. 

Dens  canis  latiore  rotundioreque  folio,  C.B.  Pit. 
Tournefort. 

Mithridatium  Cratevœ ,  Plinii,  Ang.Cæfalp. 

Dent  ali  prim.  Cluf.  Pan. 

Satyrium  quorumdam  Erythr  onium  hifolium  , 
flore  unico  radiato  albo  if  purpureo ,  J.  B. 

Hermodaâylus  Mefuæi,  folio  maculofo ,  if  Dens 
canis ,  Gefn.  Hor. 

Elle  pouffe  ordinairement  deux  feuilles  ,  8c  quel¬ 
quefois  trois  ,  répandues  à  terre  ,  ayant  la  figure  ap¬ 
prochante  de  celle  du  Lis  des  vallées ,  mais  plus  gref¬ 
fes  8c  plus  charnues  ,  arondies  ,  marbrées  de  grandes 
taches  blanches  tirant  fur  le  purpurin.  Il  s’élève  d’en- 
tr’elles  un  pédicule  haut  comme  la  main  ,  lifte  ,  rou¬ 
ge,  portant  une  belle  fleur  à  fix  feuilles,  oblongues  , 
pointues ,  panchées  8c  recoquillées  vers  le  haut ,  quel¬ 
quefois  blanches ,  quelquefois  purpurines  ,  marquées 
en  dedans  de  taches  laiteufes  ,  ayant  en  leur  milieu 
fix  étamines  purpurines.  Quand  cette  fleur  eft  tom¬ 
bée  ,  il  naît  en  fa  place  un  fruit  prefque  rond  8c  rele¬ 
vé  de  trois  coins ,  de  couleur  verte  ,  marbrée  de  rou¬ 
ge.  Ce  fruit  renferme  en  trois  loges  des  femences 
oblongues ,  jaunâtres  ;  fa  racine  eft  oblongue  ,  blan¬ 
che  ,  charnue ,  plus  menue  en  haut  qu’en  bas ,  8c  ayant 
en  quelque  maniéré  la  figure  de  la  dent  d’un  chien  : 
elle  pouffe  plufieurs  fibres. 

La’feconde  eft  appellée 

Dens  cdnis  anguftiore  longiore  folio ,  C.  B. 

Dens  caninus  flore  albo ,  anguftioribus  foliis,  Ger. 
Pit.  Tournefort. 

rn  flore  albo  ,  anguftioribus  foliis , 

Saiyrït  Erythronii  aliud genus ,  J.  B. 

Dent  ali  fecund .  Cluf.  Pan. 


Erythroniu 

Lob.  Icon. 


Dens  leonis ,  Brunf.  Matth.  Dod. 

Dens  leonis  latiore  jolio  ,  C.  B.  Pit.  Tourne¬ 
fort. 

Condrilla  Galeni ,  Aug. 

Aphaca ,  Cæfalp. 

Hieracium  minus ,  Gefn.  Hort. 

Condrilla  altéra  if  roflrum  porcinum  ,  Dod, 
Gai. 

Dens  leonis  vulgaris ,  Park. 

Hedypnois ,  five  Dens  leonis ,  Fuch.  J.  B. 

ftaraxacum  minus ,  Lon. 

Corona  if  caput  monachi ,  Tab.  Ger. 

En  François,  Dent  de  Lion ,  ou  Pi/fenlit . 

Eft  une  plante  fort  commune ,  baffe ,  qui  pouffe  de 
fa  racine  des  feuilles  longues  ,  médiocrement  larges , 
fe  couchant  à  terre  ,  découpées  d’un  côté  8c  d’autre 
profondément  comme  celles  de  la  Chicorée  fauvage  , 
mais  fans  poil  ,  pointues  au  bout  en  forme  de  flèche. 
Il  s’élève  d’entr’ elles  des  pédicules  à  la  hauteur  de  la 
main  ,  ronds  ,  nuds ,  creux  ,  tendres  ,  fans  branches 
rougeâtres  ,  empreintes  d’un  fuc  laiteux  ,  foutenant 
chacun  en  fon  fommet  une  belle  fleur  ronde ,  ou  un 
bouquet  à  demi  -  fleurons  jaunes ,  d’une  odeur  alfez 
agréable.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede 
des  graines  difpofées  en  rond  ,  garnies  chacune  d’une 
aigrette  ;  fa  racine  eft  divifée  en  plufieurs  branches 
greffes  comme  le  petit  doigt  ,  tendres  ,  laiteufes. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  herbeux ,  incultes  ;  tou¬ 
te  la  plante  a  une  legere  amertume  :  on  en  fait  des 
falades  au  Printems  ,  quand  la  feuille  commence  à 
croître 8c pendant  quelle  eft  encore  tendre.  Elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile  ;  en  Médeci¬ 
ne  on  la  met  entre  les  Chicoracées. 

Elle  eft  déterfive  ,  aperitive  ,  propre  pour  purifier 
le  fang. . 

Dens  leonis ,  à  caufe  que  les  feuilles  de  cette  plante 
reprefentent  dans  leurs  découpures ,  la  mâchoire  d’un 
Lion  garnie  de  fes  dents.. 

Caput  monachi ,  parce  qu’après  la  chute  des  fleurs  de 
cette  plante ,  il  paroît  une  maniéré  de  tête  nue. 

DENTALIUM. 


Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  plus  longues  8c  plus  étroites ,  en  ce  que  fa  fleur 
eft  ordinairement  plus  grande  ,  de  couleur  blanche , 
ou  purpurine  8c  blanche  ;  8c  en  ce  que  fa  racine  eft 
plus  greffe. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  mon¬ 
tagneux  ;  on  les  cultive  dans  les  jardins.  Elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme ,  médiocre¬ 
ment  du  fel  effentiel. 

Leurs  racines  font  réfolutives ,  digeftives ,  amolif- 
fantes. 


Dentalium  ,  feu  Dentale  ,  Syringites  ,  eft  un  petit 
coquillage  fort  rare  ,  il  eft  long  d’environ  trois  pou¬ 
ces  ,  ayant  la  figure  de  la  dent  d’un  chien ,  gros  en  fa 
partie  d’enhaut  comme  un  tuyau  de  plume  à  écrire, 
diminuant  peu  à  peu  jufques  à  l’autre  bout  ,  léger, 
poli,  luifant,  verdâtre,  marqué  de  lignes  droites  d’un 
bout  â  l’autre.  Il  y  naît  une  efpece  de  ver  qui  le 
quitte  pour  aller  chercher  fa  nourriture.  On  trouve 
ce  coquillage  fur  les  rochers  proche  de  la  mer ,  8c  fur 
les  vieux  coquillages.  Il  contient  un  peu  de  fel  vo¬ 
latil. 


Il 


D  £. 

Tl  eft  alkali  &  propre  pour  adoucir  les  acides ,  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre  &:  le  crachement  de  fang , 
étant  pris  intérieurement  :  on  s’en  fert  aufli  extérieu¬ 
rement  pour  deflecher. 

Dentalium ,  Dentale ,  à  dente ,  dent  ,  parce  que  ce 
petit  coquillage  a  la  figure  d’une  dent. 

Syringites,  à  parce  que  ce  coquil¬ 

lage  a  la  figure  d’un  petit  chalumeau, 

D  E  N  T  A  R  I  A. 

Dentaria  ,  en  François  ,  Dentaire  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  quatre  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Dentaria  heptaphyllos ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Dentaria  major ,  Cæf. 

Dentaria  coralloides  altéra ,  five  Septifolia ,  J.  B.' 

Viola  dentaria  altéra ,  Dod. 

Alabajlrites  altéra ,  Lob. 

Dentellaria  altéra ,  Lugd. 

*  Eft  une  plante  qui  poufie  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  cel¬ 
les  de  la  Quintefeuille  ,  mais  rangées  ordinairement 
fept  fur  une  côte  comme  celles  du  Frêne  ,  oblon- 
gues ,  pointues ,  dentelées  tout  autour ,  vertes ,  rudes 
,au  toucher-;  fes  fleurs  naiflent  attachées  par  des  pé¬ 
dicules  à  fes  fommitez ,  reftemblantes  à  celles  du  Leu- 
coium  ou  Geroflier  ,  compofées  chacune  de  quatre 
feuilles  difpofées  en  croix,  de  couleur  blanche:  quand 
cette  fleur  eft  paffée  il  lui  fuccede  une  filique ,  qui  eft 
divifée  intérieurement  en  deux  loges  où  l’on  trouve 
des  femences  prefque  .rondes  ;  fa  racine  eft  un  peu 
écailleüfe  ,  charnue ,  blanche  comme  de  l’albâtre. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Dentaria  pentaphyllos ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Dentaria  minor ,  Matth. 

Dentaria  corallina  altéra ,  Tab. 

Dentaria  coralloides  prima  quïn  que  folia }  J.  B. 

Viola  dentaria  prima ,  Dod. 

Dentellaria  rubra ,  Dalech.  Lugd. 

^  Elle  poufie  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ,  ron¬ 
de  ,  portant  des  feuilles  difpofées  cinq  à  cinq  fur  une 
queue  comme  en  la  Quintefeuille  ,  oblongues  ,  den¬ 
telées  en  leurs  bords ,  plus  petites  que  celles  de  la  pré¬ 
cédente  efpece  ,  quelquefois  rudes  &  d’un  beau  vert , 
d’autrefois  molles  &:  moins  vertes  ;  fes  fleurs  font 
purpurines  ;  fes  filiques ,  fa  femence  6c  fa  racine  font 
femblables  à  celles  de  l’autre  Dentaire. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Dentaria  heptaphyllos  baccifera ,  C.  B.  Pit. T our- 
nefort. 

Dentaria  baccifera ,  Cluf. 

*  K.  II.  ix.  fig.  j. 


Dentaria  bulbifera ,  Ger.  Park. 

Dentaria  coralloides  minor  bulbifera  ,  J.  B. 

^Ses  feuilles  font  ordinairement  rangées  fept  fur  une 
cote  comme  en  la  première  efpece  :  fes  fleurs  font 
blanches  tirant  fur  le  purpurin  ;  il  leur  fuccede  aufiî 
des  filiques  qui  renferment  des  femences  comme  aux 
autres  efpeces  ;  mais  outre  ces  femences  il  naît  fur  la 
tige  à  prefque  toutes  les  ailfelles  des  feuilles ,  certains 
tubercules  écailleux  ,  verds  au  commencement",  puis 
noirs  ,  d’un  méchant  goût  :  ces  tubercules  font  de 
petites  racines  qui  fe  détachent  d’elles-mêmes  de  def* 
fus  la  plante  &  qui  tombent  dans  la  terre  ,  où  elles 
produilént  chacune  une  plante  femblable  à  celle  d’où 
elles  fortent. 

La  racine  de  cette  efpece  de  Dentaire  eft  longue»1 
ferpentante  ,  écaillée  ,  nouée  ,  menue ,  blanche ,  6c 
quelquefois  un  peu  purpurine ,  d’un  goût  défagféable  » 
acre. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Dentaria  triphyllos ,  G.  B. 

Dentaria  enneapbyllos ,  Cluf.  J.  B.  Pit.  Tour» 
nefort. 

Dentaria  coralloide  radice ,  five  Dentaria  ennea * 
phyllosfGev. 

Ceratia  Plinii ,  Col.  • 

Elle  poufie  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied ,  ferme? 
ronde ,  lifte ,  portant  en  haut ,  prefqu’en  fa  fommité , 
trois  ou  quatre  queues  qui  foûtiennent  chacune  trois 
feuilles  amples  ,  pointues  ,  dentelées  en  leurs  bords , 
vertes  ,  d’un  goût  brûlant.  Son  fommet  eft  orné  de 
cinq  ou  ftx  fleurs  courbées  ,  pendantes ,  femblables  à 
celles  des  efpeces  précédentes ,  de  couleur  herbeufe  » 
pâle  ;  elles  font  aufli  fuivies  par  des  filiques  qui  ren¬ 
ferment  des  femences  :  fa  racine  eft  écaillée,  dentée, 
blanche. 

Toutes  les  efpeces  de  Dentaire  croiftent  aux  lieux 
ombrageux  &  montagneux  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  &  de  fels  efientiel  &  fixe.  La  derniere 
efpece  contient  plus  de  fel  que  les  autres. 

Elles  font  déterfives ,  defliccatives  ,  carminatives  ? 
vulnéraires  :  on  fe  fert  des  deux  premières  efpeces  in¬ 
térieurement  pour  les  ulcérés  du  poumon  ,  pour  la 
colique  venteufe  :  mais  les  deux  dernieres  ne  doivent 
être  employées  que  pour  l’exterieur. 

Dentaria  à  dente ,  dent ,  à  caufe  que  les  racines  de 
ce  genre  de  plante  font  comme  dentées. 

Heptaphyllos  ,  ex  in- 7*  ,  feptem  ,  ,  folium , 

comme  qui  diroit ,  Plante  à  fept  feuilles  ;  car  cette 
efpece  de  Dentaire  porte  fept  feuilles  fur  une  côte. 

Pentaphyllos ,  a  mrs*  ,  quinque  ,  &  (pôtiov ,  foliumi 
comme  qui-diroit  ,  Plante  à  cinq  feuilles  ;  parce  que 
cette  efpece  de  Dentaire  porte  cinq  feuilles  fur  une 
queue.  • 

Enneapbyllos  ,  ab  cvuà ,  novem  ,  &  tpûfoov ,  folium , 
comme  qui  diroit ,  Plante  à  neuf  feuilles  ;  car  cette 
efpece  de  Dentaire  ne  porte  ordinairement  que  neuf 
feuilles  foûtenues  trois  à  trois  iur  trois  queues, 

B  b  AU- 
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Alàbaftrites  feu  Coralloide  s ,  parce  que  les  racines  de 
ce  genre  de  plante  font  nettes ,  polies ,  luifantes  com¬ 
me  du  corail ,  &  le  plus  fouvent  blanches  comme  de 

l’albâtre.  , ,  ,  r  . 

Dodonée  a  donné  le  nom  de  Viola  a  ces  plantes,  a 

caufe  que  leurs  fleurs  reffemblent  à  celles  du  Leu- 

coion,  qu’on  appelle  auffi.  F/eAi.. 


dentaria  orobanche. 

Dentaria  orobanche ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois 
efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Dentaria  major ,  Math.  Ger. 

Dentaria  abfque  foliis ,  Caft. 

Dent  art  a  Crocodilia ,  Tab. 

Anblatum  Cordi ,  five  Aphyllon ,  J.B. 

Dentaria  Aphyllos ,  Raii  Hift. 

Orohanche  radice  dentata  major ,  C.  B. 

Anblatum ,  /V  e/2  ,  Aphyllon ,  quodfoliis  careat , 

Gord.  hift. 

Arachidum  è  genere  Orohanches ,  Cæf. 


Elle  pouffé  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied, 
prefque  àuffi  groffe  que  le  petit  doigt  ,  ronde,  fragi¬ 
le  ,  couverte  ,d’uue  peau  mince ,  remplie  d  une  pulpe 
aqueufe  :  elle  ne  porte  point  de  feuilles ,  mais'il  naît 
a  leur  place  certaines  oreillettes  membraneufes  éloi¬ 
gnées  les  unes  des  autres  :  fes  fleurs  font  attachées  par 
de  petits  pédicules  vers  le  haut  de  la  tige  :  elles  font 
faites  en  tuyaux  évafez  par  le  haut ,  de  couleur  rouf- 
fe  ou  purpurine  blanchâtre.  Quand  ces  fleurs  font 
paffées  il  paroît  des  fruits  prefque  auffi  gros  que  des 
avelines ,  revêtus  à  moitié  d’un  calice  feuillu,  un  peu 
velu,  tendre,  rempli  de  fuc,  divifé  par  des  lignes  ex¬ 
térieures  en  quatre  parties.  Ces  fruits  contiennent  des 
femences  rondes  comme  de  petits  œufs  de  poiffon, 
noires  quand  elles  font  meures.  Ses  racines  font  des 
tubercules  écaillez  &  dentez ,  de  fubftance  molle,  fuc- 
culente ,  blanche ,  ramaffez  &  rangez  en  grand  nom¬ 
bre,  les  uns-  touchans  aux  autres..  Toute  la  plan¬ 
te  a  un  goût  aqueux,  un  peu  amer  &:  acerbe. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Dentaria  Aphyllos  altéra ,  Cluf. 
Orobanche  radice  dentata  minor ,  C.B. 


Sa  tige  croît  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied  , 
blanche  ,  comme  tranfparente ,  pleine  de  fuc ,  foûte- 
nant  en  fon  fommet  deux  ou  trois  fleurs  fort  tendres, 
de  couleur  blanche  tirant  furie  purpurin:  fa  racine  eft 
dentée,  blanche,- 


Latroifiéme  efpece  eft  appellée 

Dentaria  minor ,  Ger. 

Aphyllos  minor ,  Tab. 

Dentaria  coralloide  radice  ,,  Jive  Aphyllos  , 
g,  Clut. 


D  E. 

Dentata  Aphyllos  minor ,  Ger. Tab.  J.B. 

Orobanche  radice  coralloide ,  C.B., 

• 

C’eft  une  petite  plante  baffe  ,  pleine  de  fuc  : 
fleurs  font  petites ,  approchantes  en  figure  de  celies  de 
l’Orchis ,  de  couleur  herbeufe  pâle.  Sa  racine  eft  ra- 
meufe  comme  le  Corail  ,  blanche,  remplie  de  fuc 
fans  fibres ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  monta¬ 
gneux  ,  ombrageux ,  fous  les  arbres  :  elles  contiennent 
beaucoup  de  phlegme  &  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elles  font  déterliv es  ,  aftringentes  ,  humectantes , 
incraffantes ,  vulnéraires ,  propres  pour  les  ulcérés  du 
poumon  &  de  la  poitrine ,  pour  les  hernies  ,  pour  la 
colique. 

Dentaria ,  parce  que  les  racines  de  cette  plante  font 
formées  en  dents. 

Aphyllos ,  ab  u  privativo  ,  é*  <pv&»v ,  folium ,  com¬ 
me  qui  diroit,  Plante  fans  feuilles.. 

DENTELLARIi. 

Dentellaria ,  Rondeletii,  J.B* 

Dentellaria  Monfpel.  &  Flamula  ,  Gef.  Hor. 
Molybdcena  Plinii  ,  Ang.Cam.  cm  if  C  repanel- 
la  Italorum  ,  Sarcophago  Cretenfibus  ,  Phrocalida , 
in  Lemno ,  Mauronia  Lesbiis ,  Bellonio. 

Lepidium  Dentellaria  dtélum ,  C-B. 

P  lumbago  quorumdam  ,  Cluf.  Hift.  Pit.  Toui> 
nefort. 

Herba  S.  Antonii  Rom æ ,  Gef, 
fripolium  Diofcoridis ,  Col. 

Glaftum  fylveftre ,  five  Ijatis  fylveflris  ,  Diofc,. 

En  François,  Dentelaire. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  deux  pieds  ,  canelées,  purpurines  ou: 
noirâtres ,  fe  divifant  en  beaucoup  de  rameaux.  Ses 
feuilles  font  femblables  à  celles  du  Conyfa  ou  Herbe 
aux  puces ,  mais  plus  petites ,  embraffant  leurs  tiges , . 
dentelées  en  leurs  bords ,  vertes-brunes ,  d’un  goût  a- 
cre.  Ses  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez  ,  ranjaffées 
les  unes  proche  des  autres ,  de  couleur  purpurine  :  cha¬ 
cune  d’elles  eft  un  tuyau  évaféen  baffin ,  découpé  or¬ 
dinairement  en  fix  parties,  foûtenu  par  un  calice  for¬ 
mé  auffi  en  tuyau  velu.  Quand  cette  fleur  eft  paffée , , 
fon  calice  devient  une  capfule  qui  renferme  une  fe- 
mence  oblongue ,  prefque  auffi  groffe  qu’un  grain  de. 
blé  ,  plus  pointue  par  le  bout  d’enhaut  que  par  celui 
d’enbas,  couverte  d’une  écorce  mince,  verdâtre,  qui 
noircit  en  fechant ,  remplie  d’une  moelle  blanche  & 
amere.  Sa  racine  confifte  en  de  groffes  fibres  lon¬ 
gues  ,  charnues ,  odorantes ,  d’un  goût  brûlant.  Cet¬ 
te  plante  croît  aux  pais  chauds,  comme  vers  Rome, 
dans  la  Sicile  ,  en  Languedoc,  aux  environs  de  Mont¬ 
pellier  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fels  ef- 
fentiel ,..  &  fixe. 

Quelques-uns  eftiment  cette  plante  propre  pour 
guérir  les  écorchure?  qui  fe  font  proche  ,  le  fonde - 
'■  ■’  ment’ 
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ment  en  allant  à  cheval  ;  on  l’écrafe  Sc  on  l’applique 
'deffus. 

Sa  racine  étant  tenue  dans  la  bouche ,  excite  le  cra¬ 
chat  comme  fait  la  Piretre  .,  &  elle  foulage  le  mal 
-des  dents. 

Dentellaria  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante 
font  dentelées  ;  ou  bien  parce  que  fa  racine  ioulage  la 
douleur  des  dents. 

P  lumbago  à  Plumbo  ,  en  François ,  Plomb ,  loir  parce 
qu’on  a  trouvé  que  les  feuilles  de  cette  plante  avoient 
une  couleur  plombée  ,  foit  parce  que  la  racine  étant 
écrafée  entre  ies  doigts  ,  y  imprime  une  couleur  de 
plomb. 

On  a  appellé  cette  plante  Molybdana  j)ar  la  meme 
raifon  ;  car  ce  nom  vient  du  Grec  uaXvZfos,  qui  ligni¬ 
fie  plomb. 

DICTA  M  NUS  CRETICUS. 

Diélamnus  Creticus ,  C.  B.  Raii  HifL 

Diélamnus  Cretica  feu  ver a  ,  J.  B. 

Diélamnum  Creticum ,  Ger. 

Ortganum  Creticum  latifolium  tomentofum  ,  Jeu 
DiélaYnnus  Creticus ,  Fit.  Tournef. 

En  François ,  Diélame  de  Crete. 

*  Eft  une  efpece  d’Origan  ,  ou  une  belle  plante 
blanche  &  agréable  à  la  vûe  :  fes  tiges  croiffent  à  la 
hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  velues  ,  un  peu  pur¬ 
purines  -,  rameufes ,  ou  divifees  en  ailes.  Ses  feuilles 
font  grandes  comme  l’ongle  du  pouce ,  rondes  8c  poin¬ 
tues  par  un  petit  bout,  couvertes  dun  cote  de  d  autre 
d’un  coton  blanc  ,  odorantes  T  d  un  goût  acre.  Ses 
fleurs  naiifent  .dans  des  épis  grêles  &  écailleux  ,  qui 
forment  de  gros  bouquets  aux  fommitez,  des  tiges  oc 
des  branches  ;  de  couleur  purpurine  ou  violette.  Cha¬ 
que  fleur  eft  en  gueule ,  ou  formée  en  tuy  au  découpé 
en  deux  levres.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  lui  luc- 
cede  quatre  femences  prefque  rondes ,  enfermees  dans 
une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  a  la  fleur.  Ses  raci¬ 
nes  font  petites ,  nombreufes  ;  elle  croît  en  Candie 
fur  le  mont  Ida ,  d’où  l’on  nous  l’apporte  feche. 

On  doit  choiü-r  le  Diélame  de  Crete  recent  ,  en 
belles  feuilles  larges,  épaiffes  ,  blanches  ,  cotonneu- 
fes ,  douces  au  toucher  ,  legeres ,  d’un  goût  allez  a- 
gréable  &  un  peu  aromatique.  Il  faut  les  monder  de 
petits  morceaux  de  bois  auxquels  elles  font  fouvent 
attachées ,  &c  ne  retenir  que  les  feuilles  Sc  les  fleurs  ; 
elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elles  font  aperitives ,  cordiales ,  propres  pour  exci¬ 
ter  les  mois  aux  femmes ,  pour  hâter  1  accouchement, 
pour  lever  les  obftruélions  ,  pour  refifter  au  venin , 
pour  chaffer  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs. 

Diélamnus ,  Grâce  y  A»*T£*ftvoç  ,  'den  ’S  tiVtf/v  ,  id 
eft  parère  ,  accoucher  ;  parce  que  cette  plante  eft 
eftimée  propre  pour  hâter  l’accouchement. 

*r.  k  ix.  fig.  6. 
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D  I  G  I  T  A  L  I  S. 

Digitalis  purpurea ,  J.  B.  Ger.  Raii  Hifl.  Pit. 
Tournef. 

Digitalis  purpurea  vulgaris ,  Park. 

En  François,  Digitale. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds  ,  groffe  comme  le  pouce,  angu- 
,1e  y  velue ,  rougeâtre ,  creufe  :  fes  feuilles  appro¬ 
chent  en  figure  de  celles  du  Bouillon  blanc  ,  oblon- 
gues ,  finiffant  en  pointe  ,  velues  ,  dentelées  en  leurs 
bords  ,  vertes- brunes  en  deffus  ,  blanchâtres  en  def- 
fous.  Ses  fleurs  font  évafées  par  le  haut ,  découpées 
ordinairement  en  deux  levres  ,  &  trouées  par  le 
fond ,  reffemblant  en  quelque  maniéré  à  un  dé  à  cou¬ 
dre  ,  de  couleur  purpurine  ou  diverfifiée  :  elles  naif- 
fent  attachées  ou  fufpendues  le  long  d’un  côté  de  la 
tige  ,  par  des  pédicules  courts  ,  velus  ,  qui  portent 
chacun ,  outre  la  fleur,  une  petite  feuille  verte,  poin¬ 
tue.  Quand  ces  fleurs  font  paffees  il  leur  fuccede  des 
fruits  oblongs  ,  velus  ,  quiTont  des  coques  divifées 
chacune  en  deux  loges  remplies  de  femences  menues. 
Sa  racine  eft  fibrée  ,  amere  au  goût.  Gette  plante 
croît  aux  lieux  pierreux  ou  fablonneux ,  fur  les  mon¬ 
tagnes  remplies  de  métaux  :  elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  fixe. 

Elle  eft  déterfive ,  un  peu  laxative. 

On  a  nommé  cette  plante  digitalis  ,  à  caufe  que  fa 
fleur  a  quelque  rapport  dans  fa  figure  à  un  dé  à  cou¬ 
dre. 

D  I  O  N  Y  S  I  A. 

Dionyfta  ,  five  Dionyfias ,  Plinii.  Eft  une  efpece  de 
pierre  précieufe  fort  dure ,  noire  ,  marbrée  de  taches 
rougeâtres.  On  dit  qu’étant  broyée  fubtilement  elle 
donne  un  goût  de  vin  à  l’eau  dans  laquelle  on  l’a  laif- 
fée  tremper ,  &  qu’elle  empêche  l’yvreffe. 

Cette  pierre  à  été  appellée  Dionyfias  ,  à  caufe  de 
fon  goût  de  vin  ,  faifant  allufion  à  une  des  Ifles  Cy- 
clades  nommée  Naxos  ,  ou  vulgairement  Niofia ,  & 
que  Pline  dit  avoir  été  nommée  Dionyfias  ,  à  caufe 
qu’elle  eft  fertile  en  vignes. 

DIOSANTHOS. 

Diofanthos ,  Theophrafti,  Ang. 

Caryophyllus  flore  tenuiftimè  difleélo,  C.B. 

Caryopbyllus  fylveftris  flore  albo  piélo ,  Eyft. 

Superba ,  Trag  Lon. 

Caryopbyllœus  mmor ,  Dod. 

Caryophyllus  plumarius  albus ,  Tab.  Ger. 

Eft  une  efpece  d’œillet  fauvage  fimple  ,  dont  les 
fleurs  font  petites  ,  &  découpées  menu  comme  de  la 
frange  ou  de  la  plume ,  de  couleur  blanche  ou  incar- 
nate. 

Ses  fleurs  font  céphaliques,  propres  pour  relilter  au 
venin,  pour  la  pierre pour  l’épilepfie. 
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D  I  O  S  P  Y  R  O  S» 

Dïofpyros,  J.  B.  Rail  Hift. 

effigie,  lanato  folio  mmor ,  G.  B.. 
fotis  Idœa  tertia ,  Cluf.  Park. 

Pyrafler  Idæus ,  vel  petrœuS  y  Gefd 
j ffamamehs  Athenau  y  Lu^d...  ^ 

foccinia  aîba ,  Ger. 

Amelanchier ,  Lob. 

Pyrus  cervinar,  Italis.. 

Diofpyros ,  quœ  forbis  cognata videtur ,  Gefh. 
Myrtomelis  y  Eid.  in  Epift. 

Qodomalo  CretenRum  y  Bellonio». 


Eli  un  bel  arbrifleau  qui  pouffe  de  fa  racine  beau-- 
coup  de  tiges  plus  hautes  qu’un  homme  ,  ranîeufes,. 
couvertes  d’une  écorce  rougeâtre  ;  fes  feuilles  ont  la. 
figure  de  celles  du  poirier  ,  de  grandeurs  differentes , 
vertes  en  deffus  ,  blanchâtres  8c  lanugineuies  en  def- 
fous , ,  arondies  en  leur  extrémité  ,  crenelées  en  leurs 
tords  y  nerveufes.  Ses  fleurs  naiffent  entre  les  feuilles 
plufieurs  jointes  enfemble,  blanches,  compofées  cha¬ 
cune  de.  cinq  feuilles  oblongues ,  prefque  fans  odeur  ; 
elles  font  fui  vies  par  des-  bayes  groffes  comme  celles 
du  Mirte  ,T  violettes  ou  noires  >  creufées  8c.  couron¬ 
nées  de  cinq  découpures,  d’un  goût  doux.,  agréable; 
elles  contiennent  plufieurs.femences  oblongues  ,  noi¬ 
râtres femblables  à  celles  des  poires.  Cet  arbriffeau 
croît  aux  lieux  rudes ,  montagneux  8c  pierreux.. 

Son  fruit  eft  ftomacal  &  cordial. 


d  r. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  dé  quatre  ou  cinq 
pieds  ,  groffe  d’un  pouce ,  droite ,,  ferme ,  rameufe , 
canelée ,  garnie  de  quelques  petites  épines  ;  fes  feuil¬ 
les  font  longues  ,  larges  ,  oppofées  deux  à  deux  le 
long  de  la  tige  8c  des  branches  ,  heriffées  de  pointes 
fur  le  dos  8c  aux  cotez,  embraffant  leur  tige  8c  faifant 
dans  leurs  aiffelles  une  cavité  en  forme  d’un  petit  baf- 
fm,  où  fe  ramaffe  de  l’eau  de  lapluye  ou  de  la  rofée, 
qui  femble  être  réfervée  pour  l’humeéfation  delà  plan¬ 
te.  Il  naît  aux  fommets  des  branches  des  têtes  oblon¬ 
gues  ,  groffes ,  épineufes ,  femblables  en  quelque  ma¬ 
niéré  à  une  ruche  ,  compofées  de  plufieurs  feuilles 
pliées  ordinairement  en  goutiére  ,  pofées  par  écailles 
8c  qui  laiffent  entr’ elles  des  intervales  femblables  à  des 
cellules  ;  chacune  de  ces  cellules  contient  un  fleuron 
évafé  par  le  haut  8c  découpé  en  quelques  pointes ,  de 
couleur  blanche  tirant  un  peu  fur  le  purpurin  :  quand 
ces  fleurs  font  paffées  ,  il  leur  fuccede  des  femences 
oblongues  à  quatre  angles,  canelées;  fa  racine  eft  u- 
nie.,  blanche:  on  cultive  cette  plante  dans  les  champs;, 
fes  têtes  font  d’un  grand  ufage  chez  les  Bonnetiers;  8c 
chez  les  Cardeurs,. 


La  fécondé  efpece  eft  appeîlée* 

Dipfacus  fylveftris ,  Dod.  Ger.  Park. 

Dip  facus  fylvejlris  aut  virga  pafloris  maîor 

C.  B.  Pit. Tournef. 

Dypfacus  fylvejlris  y  feu  labrum  veneris ,  J.  B. 
Carduus  fullonum  y  Brunf. 

Labrum  veneris  flore  purpureo  ,  Caef. 


D  I  P  H  R  Y  G  E  S. 

Diphryges ,  Dtphryx ,  eft  une  lie  ou  fece  métallique 
qui  fe  trouve  fous  la  bronze  fondue  où  l’on  a  jetté  de 
l’eau  ;  on  met  fecher  cette  matière  fur  le  feu  pour  la 
garder;  -  elle  a  un  goût  acre. 

Elle  eft  déterfive  8c  aftringente  ,  on  s’en  fert  pour 
nettoyer  8c  deflecher  les  vieux  ulcérés;  mais  comme 
elle  eft  rare/,  on  lui  fubftitue  la  Tutie. 

Diphryges  ,  à  d'/ç,  bis,  <Pçvy*>  ,  torreo  ,  je  rôtis  , 
comme  qui  diroit,  matière  qui  a  été  deux  fois  rôtie  ou 
calcinée. 

D  I  P  S  A  C  U  SL 

Dipfacus. 

En  François,  Chardon  a  Bonnetier.  Chardon  à 

Carder.  Chardon  de  foulon,  forge  à  berger. 


Elle  différé  dè  la  précedènte  en  ce  que  fa  tige  8c  fes 
têtes  font  moins  groffes  :  en  ce  que  fes  feuilles  d’en 
bas  font  plus  molles  8c  plus  tendres  ,  8c  en  ce  que  fa 
fleur  eft  de  couleur  purpurine  pâle  ;  fa  racine  eft  Am¬ 
ple  8c  garnie  de  fibres  : .  elle  croît  aux  lieux  aquati-  - 
ques ,  le  long  des  fûffez  8c  dans  lés  terres  fablonneu- 
fes  ;  l’une  8c  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de 
fel  8c  d’huile. 

Leurs  têtes  8c  leurs  racines  font  fudorifiques  8c  ape- 
ritives. 

On  trouve  quelquefois  en  Automne  dans  la  tête  du 
chardon  à  Bonnetier,  après  qu’elle  a  été  fechée  ,  un 
petit  ver  que  quelques-uns  eftiment  propre  pour  la  fiè¬ 
vre  quarte  ,  étant  fufpendu  au  cou  en  amulette  dans 
le  temps  de  l’accès. 

Dipfacus ,  à  ,  fl  iis,  foi f,  parce  que  cette  plan- • 
te  conferve  toujours  dans  les  aiffelles  de  fes  feuilles  de 
petits  refer voirs  d’eau  comme  pour  la  foif  à  venir  ; 
c’eft  par 'la  même  raifon  qu’on  l’appelle  labrum  ve - 


Eft  une  Plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  générales, 
une  cultivée  * 8c  l’autre  fauvage. 


nerts . 
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La  première  eft  appellëe 

Dipfacus  fat  i  vu  s ,  J .  B ..  C  .B..  Pit.  .Tournef;. 
Carduus  fullonum  y  Lob.. 

Labrum  ^veneris  y  Matt. 

Càledragon-y  Xeaoeraftis  r.  An  gui  IL 


Dipfas  ,  eft  un  petit  ferpent  ou  afpic  menu,  blan¬ 
châtre  ,  marbré  de  taches  noires.  8c  rougeâtres  ;  fa 
queue  eft  longue  ,  8c  marquée  de  deux  lignes  noires. 
On  le  trouve  en  Afrique ,  en  Arabie  ;  il  habite  ordi¬ 
nairement  dans  le  fable. .  Sa  moriure:  eft:  fort  dânge- 
reufe  elle  excite  une  foif  qu’on  ne  peut  éteindre  ; 
mais  à  for  ce.  de.  boire  on  enfle  beaucoup  8c  l’on  de-- 
1  “  -  vient: 
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vient  hydropique.  Les  remedes  qu’on  employé  con¬ 
tre  ce  venin  font  les  émetiques ,  les  apéritifs ,  les  fu- 
dorifiques. 

Sa  chair  a  la  même  vertu  que  celle  de  la  vipere. 

Dip/as,  à  $*],* ,  fitis ,  fiif ,  parce  que  la  morfure 
de  ce  ferpent  excite  une  grande  foif. 

doronicum. 

Doronicum,  Ang.  Cord.  Hift. 

Doronicum  bulgare ,  Park.  Raii  Hift. 

Doronicum  majus  ojficinarum ,  Ger.  emac. 

Doronicum  Romanum ,  Gefn.  Hort.  Lugd. 

Doronicum  rad'tce  fcorpii ,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Doronicum  latifolium ,  Cluf. 

Aconitum  pardaliamhes  minus  ,  Matth.  Lugd. 
primum ,  Dod. 

En  François,  Doronic.. 

*  Eft  une  plante  qui  poufle  des  feuilles  larges  ,  ar¬ 
rondies,  vertes,  couvertes  de  laine  ,  reffemblantes  à 
celles  du  Concombre  ,  mais  plus  petites  &  plus  mol¬ 
les  ;  fa  tige  eft  haute  d’environ  un  pied ,  un  peu  lanu- 
gineufe ,  ronde ,  canelée ,  divifée  vers  fa  fommité  en 
plufteurs  petits  rameaux  qui  foûtiennent  des  fleurs  ra¬ 
diées,  jaunes-,  femblables  à  celles  du  Chryfanthemum; 
il  leur  fuccede  des  femences  menues  ,  noirâtres ,  gar¬ 
nies  chacune  d’une  aigrette;  fes  racines  font  des  tuber¬ 
cules  blancs  attachez  à  des  fibres  qui  ferpentent  com¬ 
mue  le  Gramen;  chacune  de  ces  racines  repréfente  en 
figure  un  feorpion.  Cette  plante  croît  fur  les  monta¬ 
gnes  ,  en  SuiflL,  proche  de  Geneve ,  en  Allemagne , 
en  Provence,  en  Languedoc,  d’où  l’on  nous  apporte 
les  racines  féches  &:  mondées  de  leurs  fibres. 

Elles  doivent  être  choifies  grofles  comme  de  petites 
noifettes ,  charnues  ,  jaunâtres  en  dehors  ,  blanches 
en  dedans  ,  d’un  goût  douçâtre  &  aftringent  ;  elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Elles  font  propres  pour  refifter  au  venin ,  pour  for¬ 
tifier  le  cœur ,  contre  les  palpitations ,  contre  les  ver¬ 
tiges  ,  pour  chafter  par  tranfpiration  les  mauvaifes  hu¬ 
meurs.  s 

On  dit  que  le  Doronic  eft  un  poifon  pour  les  chiens 
&  pour  les  autres  bêtes  à  quatre  pieds. 

Doronicum  eft  tiré  de  l’Arabe  Doronigi  ou  Durun- 
gi ,  qui  fignifient  la  même  chofe. 

DORYCNIUM: 

« 

Dorycnium  Monfpelienflum  ,  Lob.  Icon.  Pit. 
Tournef 

Dorycnium  Monfpejfuîanum  fruticofum ,  J.B.- 

T’rifolium  album  anguftifolium ,  floribus  velut  in 
capitulum  conge  (lis ,  C.B. 

Eft  une  Plante  toute  blanche  qui  croît  ordinaire¬ 
ment  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  jettant  des  rameaux 
plians  ,  auxquels  .fout  attachées  des  feuilles  fimples, 
découpées  jufqu’ à  la  bafe  en  plufteurs  parties  oblon- 

f  Vi  II,  ix.  fig.  7i>  .  * 
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gués ,  quelquefois  plus  larges ,  quelquefois  plus  étroi¬ 
tes,  fans  queue,  couvertes  d’une  laine  blanche,  d’un 
goût  aftringent.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommets  de  fes 
blanches,  legumineufes ,  ramaflees  en  rond  ou  com¬ 
me  en  une  tête,  de  couleur  blanche;  il  leur  fuccede 
des  goufles  ou  coques  qui  renferment  chacune  unefe- 
mence  ;  fa  racine  eft  allez  grofie ,  dure ,  ligneufe,  noi¬ 
re  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ;  elle  croît  aux  païs 
chauds,  comme  en  Efpagne  ,  en  Languedoc  vers 
Montpellier ,  vers  Sommiere. 

Elle  eft  déterfîve  8c  aftringente. 


D  R  A  B  A. 

Draba ,  Diofcorid.  Cæf.  Ger. 

Draba  vulgaris ,  Park.  Raii  Hift. 

Draba  multis  flore  albo ,  J .  B. 

Draba  umbellata ,  vel  Draba  major  capitulis  do-- 
nata ,  C.B. 

Arabis ,  five  Draba ,  Matth.  Ang. 

Lepidium  humile  incanum  arvenfe ,  Pit.  Tour¬ 
nent. 


En  François,  Drave . 

Eft  une  efpece  dePafterage  ou  une  plante  qui  croît 
a  la  hauteur  d  un  pied  &  demi;  fa  tige  eft  grêle,  ron¬ 
de  ,  ferme ,  canelee  ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en 
beaucoup  de  petits  rameaux  feuillus  ;  fes  feuilles  font 
oblongues ,  afiez  larges ,  dentelées ,  de  couleur  verte- 
cendrée  ,  rangées  alternativement  &  embrafîant  leur 
tige  ;  fes  fleurs  font  petites ,  blanches ,  attachées  ù  des 
ombelles  aux  fommets  des  branches;  chacune  do  ces 
fleurs  eft  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  :  lors 
quelles  font  tombées  il  leur  fuccede  un  fruit  formé  en 
petit  cœur  ou  en.  fer  de  pique  ,  il  fe  divife  en  deux 
loges  remplies  de  femences  menues  ,  oblongues  , 
rouftes ,  acres  ;  '  fa  racine  eft  ligneufe ,  menue  ,  blan¬ 
châtre  ,  ferpentante ,  garnie  de  quelques  fibres.  Cette  : 
plante  croît  aux  pais  chauds ,  comme  en  Languedoc, 
aux  bords  des  chemins. 

Elle  eft  carminative,  incifive,  aperitive,-- 


D  RAC  Q  A  RB  O  R. 


*  Draco  arbor,  eft  un  grand  arbre  des  Indes  ainfi  apellé 
par  les  Auteurs  ,  à  caufe  qu’il  porte  le  fang-dragon, 
qui  eft  un  fuc  gommeux  que  les  Habitans  de  ces  païs 
tirent  par  incifion  du  tronc  &  des  branches  de  plu-  - 
fleurs  de  ces  arbres ,  dont  il  croît  quantité  aux  Cana¬ 
ries;  c’eft  furquoi  nous  nous  expliquerons  plus  au  long  , 
au  Chapitre  de  Sanguis  Dracanis , 

D  R  A  C  O  M  A  R  I  N  U  S.  . 

Draco  marinus ,  five  Viva ,  en  François  ,  Vive ,  eft 
un  poifioh  de  mer  aflez  connu  dans  les  poiflonneries.  - 
Il  y  en  a  de  deux  efpeces,  une  grande  &  l’autre  peti¬ 
te  :  mais  on  n’employe  la  grande  à  rien. 

La  Vive  eft  armée  au  haut  du  dos  de  plufieurs  pe- 

B  b  3  :  tits  > 
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tits  os  ou  arêtes ,  pointues ,  tranchantes  &  venimeu- 
fes ,  avec  lefquelles  elle  fe  défend  contre  les  Pécheurs. 
La  blefifure  qu’elle  fait  étant  vivante  ,  eft  dangereufe, 
il  en  arrive  enflure  à  la  partie ,  inflammation ,  grande 
douleur  &:  la  fièvre  ;  les  (Miniers  '  s’en  piquent  fou- 
vent  par  mégarde  ;  &  quoique  l’animal  foit  mort , 
l’aiguillon  ne  laifle  pas  d’avoir  retenu  une  partie  de 
fon& venin  ;  car  fa  piqueure  caufe  des  accidens  fâcheux 
&  approchans  de  ceux  qu’elle  produit  quand  le  poil- 
fon  eft  vivant.  Son  arête  la  plus  dangereufe  eft  celle 
qui  eft  lituée  le  plus  près  des  ouïes. 

Les  remedes  font  d’appliquer  promptement  fur  la 
playe  de  l’efprit  de  vin  ,  ou  un  mélange  d’oignon  & 
de  fel  pilez  enfemble  ,  pour  ouvrir  les  pores  &  pour 
faire  difîîper  le  venin.  On  prétend  que  le  foye  ou  le 
cerveau  du  poiflon  même ,  étant  appliqué  deflus ,  gué- 
rifle  le  mal. 

La  chair  de  la  Vive  eft  ferme  ,  tendre  ,  friable  , 
blanche  ,  d’un  bon  goût ,  nourriflante  ,  aifée  à  digé¬ 
rer  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

On  tient  que  le  cerveau  de  la  Vive  étant  réduit  en 
cendres ,  eft  bon  contre  toutes  fortes  de  venins  ;  mais 
il  produirait  un  meilleur  effet,  fl  on  le  faifoit  pren¬ 
dre  comme  il  fort  de  la  tête  fans  avoir  été  brûlé ,  par¬ 
ce  que  le  feu  emporte  fes  parties  volatiles  qui  doivent 
faire  fa  vertu. 

Draco ,  k  k<&>  ,  oculus ,  parce  que  ce  poiflon  a  la 
vûe  très-aigue. 

DRACUNCULUS. 

Dracunculus  ,  Fuch.Tur. 

Dracunculus  polyphyllus ,  C.  B.  Pît.  Tournef. 

Serpentaria  Dracunculus  major  ver  us ,  Àng. 

Dracunculus  major  vulgaris  ,  J.  B.  Parle.  Rail 
Hift. 

Dracontium  majus ,  Brunf.  Dod. 

Anguina  Draconùa ,  Adv, 

En  François,  Serpentaire. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  trois  pieds  ,  plus  grofle  que  le  pouce , 
droite  ,  couverte  d’une  écorce  qui  reprefente  la  peau 
d’un  ferpent  par  fes  marbrures  ou  taches  de  couleurs 
diverfifiées  ;  fes  feuilles  font  découpées  profondément 
en  fix  ou  fept  pièces  longues  &  étroites  comme  le 
doigt ,  unies  ,  charnues  ,  luifantes  ,  &  de  la  même 
couleur  que  celles  du  pied  de  Veau  ,  attachées  à  des 
queues  longues  ,  fongueufes  :  fa  fleur  eft  d’une  feule 
feuille  longue  ,  coupée  en  langue  ,  &  roulée  en  cor¬ 
net  ,  de  couleur  herbeufe  en  dehors ,  purpurine  en  de¬ 
dans  ,  de  mauvaife  odeur  ;  il  s’élève  du  fond  de  cette 
fleur  un  piftile  noir ,  plus  grand  que  celui  du  pied  de 
Veau  ,  chargé  dans  fa  bafe  d’un  tas  de  jeunes  fruits, 
au-delà  defquels  on  trouve  un  amas  de  petits  corps 
qui  approchent  de  la  nature  des  fommets.  Enfin  ce 
piftile  fe  termine  par  une  efpece  de  pilon  ;  &c  lorfque 
la  fleur  eft  paflee  ,  chacun  des  jeunes  fruits  devient 
une  baye  qui  rougit  en  meuriflant  ,  &  qui  renferme 
une  ou  deux  femences  prefque  rondes  ;  fa  racine  eft 
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grofle,  prefque  ronde ,  charnue  ,  de  couleur  jaunâtre 
en  dehors,  blanche  en  dedans,  d’un  goût  acre  ,  brû¬ 
lant.  Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux ,  parti¬ 
culièrement  aux  pàïs  chauds  :  elle  contient  beaucoup 
de  fel  eflentiel  &  fixe ,  &  de  l’huile. 

Sa  racine  eft  purgative  ,  elle  détache  les  humeurs 
grofîieres ,  pituiteufes  &  vifqueufes  ;  elle  purge  les  fe- 
rofitez  ;  on  la  fait  fécher  &  on  la  prend  en  pou¬ 
dre. 

La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqua  une 
dragme. 

Ses  feuilles  font  déteriives  &  vulnéraires ,  on  les 
eftime  propres  pour  refifter  au  venin ,  contre  les  mor- 
fures  des  ferpens. 

Les  noms  de  cette  plante  lui  ont  été  donnez ,  à 
caufe  de  fa  tige ,  qui  eft  marbrée  de  differentes  cou¬ 
leurs  comme  la  peau  d’un  ferpent. 

Polyphyllus  ,  à  ynsCv  ,  multum  ,  &  <pô\\ ov  ,  folium „ 
comme  qui  dirait,  Serpentaire  k  beaucoup  de  feuilles. 

La  Serpentaire  différé  de  l’Arum,  ou  pied  de  Veau, 
en  ce  que  fes  feuilles  font  découpées  profondément, 
au  lieu  que  celles  du  pied  de  Veau  font  entières. 

DRACUNCULUS  ESCULENTUS. 

Dracunculus  hortenjis ,  C.B. 

Dracunculus  hortenjis ,  Jive  Tarchon ,  J.  B. 

Tarchon  Avicehnee  &  Sethi ,  Gef.  Hort. 

Abrotanum  mas  linifolio  acriori  odorato ,  P.  Tour- 
nefort. 

Draco ,  Ruel.  Dod.  Gai. 

Draco  herba ,  Ger. 

Draco  herba  acetaria  ,  Cord.  Ob'. 

En  François  ,  Eftragon. 

Eft  une  efpece  d’Aurone  ,  ou  une  plante  qui  pouffe 
plufieurs  tiges  ou  verges  à  la  hâuteur  de  trois-  pieds , 
grêles,  dures,  un  peu  anguleufes ,  rameufes,  portant 
beaucoup  de  feuilles  longues  &  étroites  comme  celles 
du  Lin  ,  odorantes,  de  couleur  verte,  obfcure  ,  lui- 
fante  ,  d’un  goût  acre  ,  aromatique  ,  &  accompagné 
de  certaine  douceur  agréable  ,  approchante  de  celle 
de  l’Anis.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  bran¬ 
ches  comme  en  l’Aurone  ordinaire  ;  mais  elles  font 
fi  petites  qu’à  peine  peut-on  les  voir  :  elles  font  com- 
pofées  de  fleurons  évafez  en  étoile  ,  &  ramaflez  prefque 
en  rond,  formant  enfemble  de  petits  bouquets.  Lors 
que  les  fleurs  font  paflèes  ,  il  paraît  de  petits  fruits 
arondis  &  écailleux  ,  qui  renferment  chacun  une 
femence  ;  fa  racine  eft  longue ,  branchue  :  on  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle  eft  employée  dans 
les  falades  pendant  quelle  eft  encore  jeune  &  tendre. 
Elle  contient  beaucoup  de  fel  de  d’huile. 

Elle  eft  cordiale',  ftomacale  ,  incifive  ,  déterfive, 
aperitive  ,  fudorifique  ;  elle  excite  l’urine  &  les  mois 
•aux  femmes;  elle  chafle  les  vents,  elle  provoque l’ap- 
petit,  elle  refifte  au  venin;  elle  eft  bonne  pour  le  feor- 
but,  elle  fait  cracher  étant  mâchée. 


PRA- 
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Drakena  radix ,  Ger.  J.  B, 

Drak ,  Pomet. 

Bezoardica  radix ,  Tab* 

Contrayerva  Hifpanorum  ,  five  Drakena  radix , 
Gluf.  Park. 

Cyperus  longus  inodorus  Peruanus ,  G.  B. 

*  Eft  une  racine  qui  reflemble  beaucoup  au  Con- 
trayerva;  on  nous  l’aporte  féche  du  Pérou;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatil  8c  eflentiel. 

Elle  eft  alexitaire  ,  propre  pour  refifter  au  venin 
pour  fortifier ,  pour  chaffer  par  tranfpiration  les  mau- 
vaifes  humeurs ,  étant  prife  en  poudre. 

La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  deux 
fcrupules. 

On  dit  que  le*  nom  de  cette  racine  vient  de  Fran¬ 
çois  Drak ,  qui  en  apporta  le  premier  en  Angleterre, 

D  R  O  N  T  E. 

Dronte  ,  five  Dod-aers ,  (  G.  Margravii ,  )  eft  un  oi- 
feau  d'une  figure  particulière  ,  lequel  habite  dans  une 
Ifle  des  Indes  Orientales ,  qu’on  croit  être  lifte  Mau¬ 
rice  ,  renommée  par  le  beau  bois  d’Ebene  noir  qui 
en  vient  :*la  grandeur  de  cet  oifeau  eft  entre  celle  de 
l’Autruche  8c  celle  du  Coq  d’Inde ,  8c  il  tient  en  quel¬ 
que  chofe  de  l’un  8c  de  l’autre  ;  mais  il  en  eft  diffe¬ 
rent  par  plufieurs  circonftances.  Sa1  tête  eft  longue , 
grofle ,  difforme ,  laide ,  couverte  d’une  peau  qui  a  la 
figure  d’un  coqueluchon  ;  fes  yeux  font  grands  8c 
noirs  ;  fon  bec  eft  fort  long ,  gros ,  robufte ,  pointu  8c 
crochu ,  de  couleur  bleue-blanchâtre ,  excepté  en  fon 
extrémité  où  il  eft  jaunâtre  en  deffus  ,  8c  noirâtre  en 
deffous  ;  fon  cou  eft  grand ,  gras ,  courbé  ;  fon  corps 
eft  gros ,  rond ,  couvert  de  plumes  molles ,  grifes  com¬ 
me  en  l’Autruche  ;  fes  jambes  font  courtes ,  groffes , 
jaunâtres;  fes  pieds  ont  chacun  quatre  doigts  longs, 
durs ,  comme  écailleux  ,  armez  d’ongles  forts ,  noirs. 
Au  refte  ,  cet  oifeau  eft  ftupide  ,  marchant  douce¬ 
ment  ,  8c  fe  laiffant  prendre  aifément  ;  il  avale  des 
pierres,  car  on  en  trouve  toujours  dans  fon  eftomac; 
fa  chair  eft  grade  8c  fi  nourriflante ,  que  trois  ou  qua- 
tfe  Drontes  fuffifent  pour  repaître  cent  perfonnes. 

La  graiffe  de  cet  oifeau  eft  amoliflante ,  réfolutive.: 

D  R  Y  I  N  U  S.. 

Dry  inus ,  (Jonfton.)  five  Querculus,  (Scalig.)  eft 
nne  efpece  de  Serpent  long  8c  gros  comme  une  An¬ 
guille  ,  de  couleur  cendrée ,  qui  fe  tient  ordinairement 
dans  les  troncs  des  chênes  ;  il  habite  aufti  dans  les 
prez ,  il  fe  nourrit  de  grenouilles  :  fa  piqueure  eft  dan- 
gereufe.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  refifter  au  venin  , .  pour  chaffer 
par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs.  On  peut  le 
préparer  comme  la  vipere. 

*  v.  n  ix,  %«?*• 
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Dry  mus  y  à  ^1$ ,  quercus ,  parce  que  ce  Serpent  ha¬ 
bite  dansées  chênes.  On  l’appelle  encore  Querculus 
paq  la  même  raifon  ,  ou-  parce  que  fa  peau  écailleufe 
reflemble  à  l’écorce  du  chêne. 

dulcamara. 

Dulcamara ,  Dod.Lugd. 

Dulcis  amara ,  Trag. 

Amara  dulcis ,  Ger.  Hort.  Gef. 

Amarum ,  Cord.  in  Diofc. 

Glycypicros ,  five  Amara  dulcis  ,  J.B. 

*  Vitisfylveftrïs ,  Matth.  Lac. 

Solanum  feandens  ,  feu  Dulcamara  ,  C.  B.  Pit.. 
Tournef. 

Solanum  lignofum ",  feu  Dulcamara ,  Park. 

Salicafirum  Plinii.  Guil.  The.  Cæf. 

Girecea  Monfpelienfium ,  Ad v.  Lob, 

Eft  une  efpece  de  Solanum  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  ,  comme  la  vigne  ,  des  farmens  longs  ordinai¬ 
rement  de  deux  ou  trois  pieds,  8c  quelquefois  de  cinq 
ou  fîx  ,  grêles  ,  ligneux  ,  rameux  ,  fragiles  ,  les  uns 
montant  8c  embraffant  les  arbriffeaux  voifins  ,  les  au¬ 
tres  fe  courbant  à  terre  ,  couverts  d’une  écorce  verte 
pendant  qu'ils  font  encore  jeunes  ,  mais  qui  en  vieil- 
liflant  devient  blanchâtre  8c  rude  par  dehors ,  d’un 
goût  d’abord  amer ,  mais  enfuite  doux.  Son  bois  eft 
fragile ,  moelleux  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  liffes ,  - 
pointues  ,  rangées  alternativement  le  long  des  bran-  - 
ches y  plus  petites  que  celles  du  Smilax,  affez  fembla- 
bles  à  celles  du  Solanum  ordinaire,  de  couleur  verte- 
brune  ,  accompagnées  fouvent  en  bas  de  deux  petites 
feuilles  en  maniéré  d’oreilles ,  une  à  chaque  côté.  Ses 
fleurs  naiffent  en  bouquets  aux  fommitez  des  bran¬ 
ches  ,  petites  8c  de  mauvaife  odeur ,  mais  agréables  à 
la  vûe  ,  de  couleur  bleue  tirant  fur  le  purpurin ,  rare-  - 
ment  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  une  rofette  * 
découpée  en  cinq  parties,  étroites  8c  pointues.  Quand 
ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  bayes  ova¬ 
les  ,  molles ,  pleines  de  fuc ,  rouges  comme  du  Corail , 
quelquefois  blanches ,  d’un  goût  vifqueux  8c  defagréa-  • 
ble  ,  contenant  plufieurs  femences.  Sa  racine  eft  pe¬ 
tite  8c  fibreufe  ;  elle  croît  aux  lieux  aquatiques  le  long 
des  ruifleaux  8c  des  foflez  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Ses  feuilles  8c  fes  bayes  font  defliccatives  ,  digefti-- 
ves  ,  déterfives-, -réfolutives  ,  propres  pour  les  ob~  - 
ftruéfions  du  foye  ,  pour  les  hernies  ,  pour  ceux  qui 
font  tombez  de  haut  ,  -  pour  difioudre  le  fang  caillé ,  - 
étant  prifes  en  décoéîion  ou  autrement. 

Dulcamara  y  Dulcis  amara  y  &  Amara  dulcis  y  à  catH  - 
fe  que  fon  écorce  a  un  goût  amer  8c  doux. 

Glycypicros  3  à  yAv>cbsy  dulcis ,  &  5  amffîuti  • 

DMLJ  R  I  O.- 

Darioy  Garz.  &  Acoftæ. 

Durion  y  Coftîno ,  Scalig.  Lugd»  - 

Guanabanus  y  Oviedi ,  Gluf.  in  Garz. 

Duryoens  ex  Malaca ,  Linfcot, 

J  Amtr 
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Arbor  pomifera  fruit u  aculeato  Mdonis  magm- 

tudine ,  G.  B. 

Duriones ,  Acoftæ,  J.  B. 

Jaca  major,  Caft.  ^  _  ,7  „ 

«rtor  cujusfruStus  Duryaoen,  flos  Buaa 

dtciiur ,  Palud.  in  Linfcot. 

Eft  un  grand  arbre  des  Indes  ,  dont  le  bois  eft  fort 
&  folide ,  couvert  d’une  groffe  écorce  cendrée ,  pouf¬ 
fant  pluiieurs  rameaux  garnis  de  feuilles  longues  com¬ 
me  la  moitié  de  la  main  ,  larges  de  deux  doigts  au 
moins  ,  dentelées  fort  près  à  près  tout  autour,  d’un 
verd  clair  en  deffus ,  8c  obfcur  en  deffous ,  approchant 
du  roux.  Sa  fleur  eft  blanche  tirant  fur  le  jaune  ;  on 
l’appelle  dans  le  pa'ïs  Buaa  :  elle  eft  fuivie  par  un  fruit 
gros  comme  un  Melon,  couvert  d’une  écorce  épaiffe , 
toute  heriffée  d’aiguillons  gros ,  courts  8c  piquans  ; 
verte  en  dehors.,  8c  ayant  .des  rayes  ou  filions  tout  de 
fon  long  comme  le  Melon.  Ce  fruit  eft  divifé  inté¬ 
rieurement  dans  fa  longueur  en  quatre  cellules  ,  qui 
contiennent  chacune  trois  ou  quatre  réceptacles ,  où 
l’on  trouve  des  fruits  fort  blancs  de  la  groffeur  d’im 
œuf  de  poule  ,  paroiffant  d’abord  à  ceux  qui  rien  ont 
point  mangé  ,  d’un  goût  defagréable 6c  d’une  odeur 
d’oignons  pourris  ;  mais  après  en  avoir  goûté  ,  on  le 
trouve  d’un  goût  il  délicieux  6c  d’une  odeur  li  agréa¬ 
ble  ,  qu’on  croit  n’avoir  jamais  rien  mangé  de  meil¬ 
leur.  Cet  arbre  croît  en  Malaca  ;  il  eft  abondant  en 
fruits  ;  les  Indiens  l’appellent  Satan,  6c  fon  fruit  Du- 
ryoen. 

Son  fruit  eft  eftimé  apéritif ,‘  carminatif ,  fudorifi- 
que  ,  digeftif ,  propre  pour  atténuer  6c  meurir  les 
phlegmes  de  la  poitrine  ,  pour  exciter  l’urine  8c  chaf- 
fer  les  vents. 

Quand  les  Indiens  ont  mangé  beaucoup  de  fruit  du 
Durio  ,  6c  qu’ils  craignent  qu’il  ne  leur  demeure  in- 
digefte  fur  l’eftomac  ,  ils  mâchent  par  deffus  du  Betel 
pour  fervir  de  correélif. 


E 

E  B  E  N  U  S. 

P  Benus,  en  François,  Ebene ,  eft  un  bois  dur,  com- 
paéle  ,  fort  noir ,  doux  6c  poli  au  toucher  comme 
de  l’Yvoire  ;  lequel  on  nous  apporte  d’une  des  Ifles 
Orientales  ,  appellée  Xljle  Maurice .  Il  eft  tiré  d’un 
arbre  grand  6c  gros ,  couvert  d’une  groffe  écorce  :  on 
dit  que  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Lau¬ 
rier,  6c  qu’il  porte  un  fruit  femblable  au  gland  du 
Chêne ,  foûtenu  par  une  petite  queue  :  c.’eft  peut-être 
une  efpece  de  Chêne. 

Son  bois  doit  être  maiïif,  net  fans  veines  :  les  An¬ 
ciens  l’ont  crû  être  le  bois  d’Aloës  ,  d’où  vient  qu’il 
eft  appellé  par  quelques-uns  Hebenum  Jive  Xyloaloes  offi- 
àn.  mais  ils  fe  font  trompez. 

Il  y  a  encore  deux  autres  efpeces  d’Ebene;  un  rou- 
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ge ,  que  les  Marchands  appellent  Grenadille  ;  6c  l’au¬ 
tre  verd.  Tous  ces  bois  font  employez  par  les  Ebe- 
niftes  pour  plufteurs  ouvrages  de  Marqueterie.  Les 
deux  derniers  doivent  être  choifis  compares,  véneux, 
hauts  en 'couleur,  mondez  de  leurs  écorces  :  ils  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

L’ Ebene  noir  eft  fudorifique  6c  defîiccatif  ;  on  peut 
l’employer  en  décoélion  comme  le  Gayac  ;  mais  on 
le  met  peu  fouvent  en  u'age  pour  la  Medecine. 

Ebenus  vient  dumotHebreu  Eben ,  qui  lignifie  pier¬ 
re  ;  parce  que  le  bois  d’Ebene  eft  dur  comme  de  la 
pierre. 

E  B  U  L  U  S. 

Ebulus ,  Brunf.  Matth. 

Ebulus  ,  five  humilis  Sambucus ,  Dod. 

Chamœade ,  Diofcor. 

Ebulus ,  froe  Sambucus  herbacea ,  J.  B. 

Sambucus  humilis ,  Jive  Ebulus ,  C.B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

En  François,  Teble.  '  - 

*  Eft  une  plante  qui  ne  différé  du  Sureau  ordinai¬ 
re  ,  qu’en  ce  quelle  eft  beaucoup  plus  baffe  ;  car  elle 
ne  croît  guere  plus  haute  que  trois  pieds.  Sa  tige  eft 
herbeufe  ,  anguleufe  ;  nouée ,  moëlleufe  en  dedans , 
rameufe  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Su¬ 
reau  ,  mais  un  peu  plus  longues ,  plus  pointues ,  6c 
ayant  une  odeur  plus  forte  :  fes  fleurs  font  de  petits 
baflins  ou  des  rofettes  à  cinq  quartiers  ,  de  couleur 
blanche ,  odorantes ,  difpofées  en  ombelles  :  il  leur 
fuccede ,  quand  elles  font  tombées ,  des  bayes  rondes 
qui  deviennent  noires  en  meuriffant  ,  6c  pleines  de  lue  : 
elles  renferment  quelques  femences  longuettes.  Sa  ra¬ 
cine  eft  longue ,  groffe  comme  le  doigt ,  épandue  au 
large.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incultes ,  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel ,  6c  d’huile. 

Ses  feuilles  font  employées  en  fomentation  pour 
difeuter ,  pour  réfoudre ,  pour  fortifier  les  nerfs,  pour 
la  goûte  feiatique ,  pour  la  paralyfie,  pour  les  rhuma- 
tifmes. 

La  fécondé  écorce  de  fa  tige ,  fa  racine  6c  fa  femen- 
ce  font  purgatives  ,  hydragogues ,  étant  prifes  par  la 
bouche;  elles  évacuent  les  ferofitez  ;  on  s’en  fert  pour 
l’hydropifie. 

Ebulus,  ab  ,  mutato  a-  in  A  :  c’eft  une  Me 

d’Efpagne  ,  en  laquelle  cette  plante  croît  abondam¬ 
ment. 

Chamœafle ,  à  ,  humilis ,  <&*  ûktjj  ,  fambucus , 

I  comme  qui  diroit ,  petit  Sureau. 

ECHINOMELOCACTOS. 

Echinomelocaitos  ^  Adv.  Lob.  Icon.  Cluf.  J.  B. 

Melocaétus  Indiœ  Occidentalis ,  C,B. 

Pornum  fpinofum  opuntiatum ,  Muntîng. 

Melocarduus  Echinatus ,  Penæ  ,  Lugd.  Raii 
Hift. 

Mets - 

*  r.  pi.  ix.  fig.  io. 
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Melocarduus  Americanus ,  Park. 

Ficoides  Occidentale  fpinofum  ntekmsfacie,  fulcis 
redis  ,  Hermanni. 

Eft  un  chardon  des  Indes  Occidentales,  très-curieux 
Fc  admirable  :  fa  tête  eft  fort  groffe ,  de  figure  ovale , 
garnie  d’épines  robuftes  ,  les  unes  droites ,  les  auties 
courbes.  Elle  paroît  être  un  affemblage  naturel  de 
Concombre  ,  de  Melon  8c*de  Chardon  ,  d  ou  vient 
fon  nom.  Son  écorce  eft  verte,  rayée  ou  divifée  par 
côtes  ;  fa  chair  eft  blanche ,  folide ,  épaifle  ,  pliante , 
difficile  à  rompre ,  ayant  un  goût  de  courge ,  de  diffi¬ 
cile  digeftion.  Elle  pouffe  en  haut  une  efpece  de  co¬ 
ton  femblable  à  la  pierre  Amiante  ,  gris  extérieure¬ 
ment  ,  8c  très-blanc  en  dedans  ,  contenant  plufieurs 
petites  épines  menues ,  purpurines ,  qui  s’élèvent  peu 
à  peu  en  fa  fuperficie ,  8c  qui  deviennent  dures  8c  pi¬ 
quantes.  On  trouve  aufli  au  bas  du  même  cotton 
certaines  follicules  membraneufes ,  de  couleur  de  fang, 
remplies  de  femences  menues  ,  noires  8c  luifantes 
comme  celles  de  l’Amarante.  Cette  tete  de  chardon 
eft  employée  dans  les  alimens. 

Elle  eft  pectorale  ,  adouciffante  ,  aperitive  ,  étant 
prife  en  décoétion. 

ECHINOPUS. 

Echinopus  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces 
principales,  une  grande  8c  une  petite. 

La  première  eft  appellée 

Echinopus  major ,  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Carduus  jphœrocepbalus  latifolius  vulgaris ,  C.B. 

Raii  Hift. 

Sphcerocephalus  annuus ,  Cam.  i 

Tetraltx  fpinofa ,  Lugd. 

Carduus  fphcerocephalus  ,  ftve  globofus  major , 
Park. 

Crocodilium ,  Lac.  Adv.Lob. 

Spina  peregrina ,  Dod .  Gai . 

Ritro ,  Jive  Rutro ,  Theophr.  Lob.  Icon. 

Elle  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  :  fes 
tiges  font  groffes  comme  le  doigt ,  canelées  ,  lanu- 
gineufes ,  graiffeufes  au  toucher ,  d’une  couleur  appro¬ 
chante  du  purpurin  ,  douçâtres  au  goût  ;  fes  feuilles 
font  oblongues  ,  larges  en  leur  bafe  ,  découpées  pro¬ 
fondément  ,  vertes ,  brunes  en  deffus ,  blanchâtres  en 
deffous ,  embraffant  leur  tige  par  leur  bafe  ,  velues  8c 
particulièrement  en  deffous  ,  glutineufes  au  toucher; 
les  fommets  de  fes  tiges  font  chargez  de  têtes  fphe- 
riques ,  qui  portent  des  fleurons  évafez  par  le  haut  8c 
découpez  en  lanières  ,  de  couleur  bleue  ,  blanchâtre. 
Quand  ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  grai¬ 
nes  ordinairement  oblongues ,  contenues  dans  des  en- 
velopes  écailleufes ,  qui  ont  fervi  de  calice  aux  fleu¬ 
rons.  Sa  racine  eft  d’une  groffeur  médiocre ,  noirâtre 
en  dehors.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux 
oc  pierreux. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Echinopus  minor ,  J.  B.  Pit.Tournefort. 

Carduus  fphcerocephalus  cœrulceus  minor  ,  C.  B. 

Spina  alba  putata  flore  cceruleo  ,  Cam.  Ep. 

Crocodilium  Monfpelienfium ,  Lugd. 

Ritro  floribus  Cceruleis ,  Adv.  Lob. 

Ruthrum ,  Theophrafti,  Lugd. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ 
un  pied ,  toutes  couvertes  d’une  laine  épaiffe  8c  blan¬ 
che  ,  portant  beaucoup  de  feuilles  rangées  alternative¬ 
ment  ,  longues ,  découpées  menu  8c  jufqu  a  leur  côte , 
épineufes ,  vertes  en  deffus ,  lanugineufes  8c  blanches 
en  deffous  ;  les  fommets  de  fes  tiges  portent  des  têtes 
fpheriques  femblables  à  celles  de  la  grande  efpece  , 
mais  plus  petites ,  garnies  de  fleurons  bleus ,  qui  font 
fuivis  par  des  femences  oblongues  contenues  dans  des 
envelopes  écailleufes:  fit  racine  eft  groffe  prefque  com¬ 
me  le  petit  doigt,  ridée,  divifée  en  plufieurs  têtes  qui 
pouffent  chacune  fa  tige.  Cette  plante  croît  principa¬ 
lement  en  Languedoc  dans  les  champs  vers  Montpel¬ 
lier  ,  elle  ne  dure  qu’une  année. 

L’une  8c  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de 
fel  8c  d’huile. 

Elles  font  aperitives,  fudorifiques ,  propres  pour  la 
pierre ,  pour  la  pleurefie ,  pour  les  rhumatifmes ,  pour 
la  goutte  feiatique. 

Echinopus  y  ab  ,  erinaceus ,  parce  que  les  têtes 
de  cette  plante  ont  la  figure  d’un  petit  heriffon. 

Sphœrccephalus ,  à  ,  fpbera  ,  globus ,  Kt<px- 

A*,  caput y  comme  qui  diroit,  tête  fpherique  ou  ronde. 

EGHINUS  MARINUS. 

V 

Echinus  marinus.  •  Carduus  marinus . 

Erinaceus .  Hericius  marinus . 

En  François ,  Heriffon  de  mer. 

Eft  un  poiffon  couvert  d’une  peau  dure  comme  du 
parchemin  8c  heriffé  tout  autour  d’épines  fortes  8c  pi¬ 
quantes  qui  lui  fervent  de  défenfe  ;  nous  en  voyons 
de  deux  efpeces ,  un  prefque  ronH  ou  ovale  ,  8c  l’au¬ 
tre  long. 

Le  premier  eft  gros  comme  la  tête  d’un  homme  8c 
quelquefois  comme  un  petit  balon  ,  paroiffant  tout 
d’une  piece  ,  car  à  peine  fa  tête  peut-elle  être  diftin- 
guée  de  fon  corps  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  ou  purpuri¬ 
ne,  ou  noire,  ou  blanche  ;  fa>bouche  eft  petite  ,  8c 
garnie  de  quelques  dents  8c  d’une  petite  langue. 

Le  fécond  eft  long  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux 
pieds  , .  de  couleur  obfcure  ,  ayant  la  bouche  grande. 
On  trouve  ces  animaux  fur  les  bords  de  la  mer,  où  ils 
fe  retirent  quand  les  vagues  commencent  à  s’enfler 
par  quelque  tempête  :  ce  qui  a  fait  dire  qu’ils  étoient 
un  pronoftic  d’un  orage  prochain.  On  s’en  fert  poiu: 
la  nourriture  en  quelque  pais  ,  on  mange  leur  chair 
8c  leurs  œufs ,  ils  font  humides  8c  faciles  à  digé¬ 
rer. 
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Les  Heriffons  de  mer  contiennent  beaucoup  de  fel 
VOilsilbntdap“itifs,  déterfifi ,  ihcifife,  digeftifs réfo- 

“SsssS"  ■  “ 

E  c  H  I  N  U  S  TERRESTRE 

Echinus  terrejiris ,  Hermol.  Jonft*. 

/Jcanthio  terrejiris ,  Galeni.. 

Erinaceus». 

Herhïus,  Plihii. 

En  François,  Herijfon. 

Eft  un  animal  terreftre  gros  comme  un  lapin ,  jau¬ 
nâtre  ,  entouré  d’épines  ou  de  pointes  qui  lui  fervent 
de  défenfe.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  principales ,  un 
dont  le  mufeau  eft  femblable  à  celui  du  chien ,  8c  i  aur 
tre  à  celui  du  cochon  ;  fes  pieds  ont  cmq  doigts  gar¬ 
nis  chacun  d’ongles  longs ,  pointus ,  creux  ;  il  habite 
ordinairement  fous  terre  8c  aux  autres  lieux  cachez ,, 
comme  dans  les  creux  des  arbres,  aux  pieds  des  vieil¬ 
les  mafure$v  dans' les  cavernes , il  ne  fort  que  la  nuit; 
il  fe  nourrit  de; rats,  de  glands ,,  de  poires,  de  raihns, 
il  eft  friand  de  ce  dernier  fruit  ;  c  eft  pourquoi  on  le 
trouve  quelquefois  la  nuit  dans  les  vignes..  Lonquil 
a  peur  il  cache  fa  tête.  8c  fes  pieds  ,8c  il  prend  la  ngur 

re  d’une  boule  ;  fa;  femelle  a  huit  mamelons  ;  il  con-  _  ...  _ 

tient  beaucoup  de. fel. volatil  8c, d’huile;,  fa  chair  a  bon  d  environ  trois  pieds  ,  gros  comme  une  vipere  ,  de 
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velues ,  rudes  au  toucher ,  d’un  goût  fade  ;  fes  fleurs 
environnent  les  tiges  prefque  depuis  le  bas  jufqu’en 
haut,  elles  font  formées  en  entonnoir,  courbé ëc dé¬ 
coupé  par  les  bords  en  cinq  parties  inégales  ,  d’une 
belle  couleur  bleue-  ^  tirant  quelquefois  fur  le  purpu¬ 
rin,  ou  quelquefois  cendrée ,  ayant  au  milieu  quatre  éta¬ 
mines  purpurines  8c  un  piftile  blanc  :  cette  fleur  eft  foû- 
tenueparun  calice  fendu  jlufqu’à  labafeen  cinq  parties 
longues,  étroites ,  pointues ,  canelées.  Quand  elle  eft 
tombée  il  lui  fuccede  quatre  femences  jointes  enfem- 
ble  ,  ridées  8c  ayant  leparement  la  figure  de  la  tête 
d’une  vipere ,  d’où  vient  qu’on  appelle  la  plante  Her¬ 
be  aux  viperes .  Sa  racine  eft  longue  ,  grofle  comme 
le  pouce,  ligneufe.  Cette  plante  croît  dans  les  champs, 
contre  les  murailles ,  le  long  des  chemins ,  aux  lieux 
fablonneux  8c  fteriles;.  elle  contient  beaucoup  d’huiles, 
peu  de  fel. 

On  eftirne  cette  plante  propre  contre  la  morfure  de 
la  vipere  ,  à  caufe  de  la  figure  de  fa  femence  ;  mais- 
on  ne  doit  faire  aucun  fond  fur  cette  qualité  :  elle  eft 
humedante ,  émolliente ,  pedorale. ,  elle,  adoucit  les 
acretez  du  fang,  8c  elle  le  purifie. 

Ecbiurriy  ab  ê%iç vipera  ,  parce  que  la  femence  de 
cette  plante  reflemble  à  la  tête  d’une  vipere ,  ou  par¬ 
ce  qu’on  a  crû  que  cette  plante  étoit  bonne  contre  les 
morfures  des  viperes.. 

E  L  A  P  S. 

FJaps  y  five  Elops  ,  eft  une  efpece  de  ferpent  Ibng; 


g°Elie  eft- eftimée  propre  pour  exciter  l’urine  8c  lâcher 
ïe  ventre ,  étant  mangée  ou  prife  en  bouillon. 

Son  foye  étant  feché  8c  pulverifé  eft  propre  pour  les 
maladies  des  reins ,  pour  la  cachexie ,  pour  l’hydropi- 
fie  ,  pour  les  convulfions ,  >  pour  1  epilepfie  ,  pour  les 
catarres  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une 

dragme.'.  ,  ,  _ 

Son  eftomac  étant  feché  8c  pulvenfe  eft  propre  pour 

la  colique  venteufe ,  étant  pris  en  la  même  dofe. 

Sa  graifle  eft  eftimée  propre  pour  les  hernies ,  appli¬ 
quée  extérieurement.. 

*  Ecbinus  y-stfyf  tb  e%«»,  feu  cru Uvtvv  ,  parce 
que- cet  animal  fe  ramafle  quand  on  le  tourmente  ou 
qu’on  lui  fait  peur.. 

E  G  H  I  U  M. 

Echium  vulgar* ,  C.  B.  J.  B.  Park.  Raii  Hift. 
Fit.  Tournef. 

Echium  buglojjum  agrejle ,  Ad. 

Echïum ,  Jive  Alcibiacum  ,  Dod.  Gai, 
Buglofjum  fylveftre ,  Lon. 

Lycopfis Cord.in  Diofcor. 

En  François ,  Herbe  aux  viperes». 

Eft.  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
dé  plus  de  deux  pieds  ,,  velue  verte  ,  marquée  de 
points. noirs  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  étroites,. 

-  I5fi 


couleur  jaunâtre  ,  marqué  dans  fa  longueur  de  trois 
lignes  noires  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue  ;  on  le 
trouve  en  l’Ifle  de  Lemnos  :  il  n’eft  pas  fort  dange¬ 
reux  ,  fa  morfure  neanmoins  excite  des  trenchées;  on 
en  guérit  par  des  remedes  apéritifs  8c  fudorifiques , , 
comme  avec  les  fels  de  vipere  8c  de  corne  de  cerf. 

Sa  chair ,  fon  cœur ,  fon  foye  8c  fa  graifle  font  fur- 

dorifiques  8c  propres  pour  refifter  au  venin... 

» 

E  L  A  T  I  N  E. 

Elatine  ,  eft  une  plante  que  M.  Rai  8c  M.  Tourne^ 
fort  ont  placée  entre  les  efpeces  de  Linaires , .  il  y  en* 
a  de  trois  efpeces. 

La  première  eft  appelléé. 

Elatine Diofcoridis  Ad.  Lob. 

Elatine  folio  fubrotundo ,  C.B. 

Linaria  Elatine  difta  ,  folio  fubrotundo  ,  Raii; 

Hift 

Linaria  fegetemnummularics  folio  vil  lof o  Pst- 

Tournef. 

Veronica  fœmina,  Matth.Fuch.. 

Verbafculum  quorumdam ,  Lugd . 

Elatine  mas  folio  fubrotundo  ,  J.  B. 

*  Elle  pouffe  une  petite  tige  qui  fe  divîfé  en  plu^- 
fleurs  verges  grêles,  velues,  uA  peu  .rougeâtres,  fe  ré- 

pan- 

*  v»  Pl.  ix.  %.  i» 
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pandant  à  terre  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles 
du  N'ummularia ,  ou  à  celles  de  la  Véronique  ,  mais 
moins  pointues ,  prefque  rondes ,  molles ,  velues,  la- 
nugineufes ,  de  couleur  bjanchâtre  ,  d  un  goût  tirant 
fur  l’amer  ;  il  fort  d’entre  chacune  des  aiffclles  de  fes 
feuilles  un  pédicule  court  ,  velu  ,  rougeâtre ,  Soute¬ 
nant  une  petite  fleur  velue,  de  couleur  herbeufe  jau¬ 
nâtre  ,  femblable  a  celle  de  la  Linaire  ordinaire. 
Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  paroit  en  fa  place  une 
coque  ou  un  fruit  oblong  ,  divifé  intérieurement  en 
deux  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes  ;  fa 
racine  eft  iimple  ,  menue  ,  droite  ,  blanche ,  garnie 
de  quelques  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Elatine ,  Matth.  Caft. 

Elatine  altéra ,  Dod.  Lob.  Ico. 

Elatine  folio  acuminato ,  in  baji  auriculato  ,  flore 

luteo ,  C.B. 

Elatine  folio  acuminato ,  feu  fœmina  ,  foliis  an- 

gulofis ,  J.  B.  , 

Lin  aria  Elatine  âiéia  ,  folio  acuminato  ,  Raii 

Hift.  * 

Lin  aria  hederulœ  folio ,  Col. 

Lin  aria  fegetum  nummulariæ  folio  aurito  Jÿ  vil- 
lofo  ,  flore  luteo ,  pit.Tournef. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  oblongues, pointues  en  forme  de  flèches  &oreil- 
lées  en  leur  bafe  ;  &  en  ce  que  fes  fleurs  font  plus  pe¬ 
tites  &  de  couleur  jaune. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Elatine  folio  acuminato ,  flore  cæruleo ,  C.B. 

Linaria  fegetum  nummulariæ  folio  aurito  &  vil - 

lofo y  flore  cæruleo ,  Pit.Tournef. 

Elle  différé  de  la  fécondé  efpece  en  ce  que  fes  feuil¬ 
les  font  plus  arondies  &  moins  oreillées  en  leur  bafe , 
&  en  ce  que  fes  fleurs  font  bleues  ou  bleuâtres. 

Ces  plantes  croiflent  dans  les  çhamps  entre  les  blés, 
elles  contiennent  de  l’huile  &  peu  de  fel. 

Elles  font  déterfives ,  vulnéraires ,  propres  pour  ar¬ 
rêter  les  cours  de  ventre ,  pour  les  maladies  des  yeux, 
pour  les  ulcérés, 

ELEATERIUM. 

Eleaterium  ,  eft  une  écorce  des  Indes  qui  reffemble 
au  Quinquina,  mais  qui  n’en  a  pas  la  qualité;  on  dit 
qu’étant  mêlée  avec  du  Tabac  &  fumée  dans  une  pi¬ 
pe  ,  elle  ôte  à  la  fumée  du  Tabac  toute  la  mauvaife 
odeur. 

E  L  E  M  I. 

Gummi  Elemi .  Refîna  Elerni. 

T  Eft  une  efpece  de  refîne  blanche  tirant  fur  le  ver- 

•  y*  n  u.  e*  xï. 


dâtre,  odorante  ,  qu’on  nous  apporte  d’Ethiopie  en 
pains  de  deux  ou  trois  livres  ,  envelopper  dans  des 
feuilles  de  canne  d’Inde  ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle 
Gomme  Elemi  en  rofeaux.  Elle  découle  par  incifion 
d  une  eipece  d’olivier  fauvage  de  moyenne  hauteur, 
dont  les  feuilles  font  longues  &  étroites  ,  de  couleur 
verte  blanchâtre ,  argentée.  Sa  fleur  eft  rouge  ,  foû- 
tenue  par  un  petit  calice  de  la  couleur  des  feuilles; 
fon  fruit  eft  femblable  à  l’olive.  Cet  arbre  croît  dans 
l’Ethiopie ,  dans  l’Arabie  heureufe. 

On  doit  choifir  la  Gomme  Elemi  feche  en  dehors, 
molafle  en  dedans ,  nette,  de  couleur  blanche  tirant 
fur  le  verd  ,  affez  agréable  à  l’odeur  ;  elle  contient  du 
fel  eflentiel  enveloppé  dans  une  grande  quantité  d’hui¬ 
le  ,  peu  de  phlegme  &  de  terre. 

Elle  eft  propre  pour  amollir  ,  pour  digérer ,  pour 
atténuer ,  pour  réfoudre  ,  pour  déterger  ,  pour  con- 
folider  ;  on  s’en  fert  pour  les  piqueures  ,  pour  les 
playes  ,  pour  les  tumeurs  ,  pour  fortifier  les  nerfs , 
pour  les  fraétures ,  pour  les  diflocations ,  on  ne  l'em¬ 
ployé  qu’exterieurement  dans  les  emplâtres ,  dans  les 
onguens. 

Elemi  ab  elea ,  pro  olea ,  Olivier  ,  parce  que  CCttC 
gomme  fort  d’une  efpece  d'Olivier. 

E  L  E  P  H  A  S. 

Elepbas ,  five  Eléphant  us ,  five  Barrus ,  en  François  ^ 
Eléphant  ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  eftimé  le 
plus  gros  des  animaux  terreftres  ,  d’une  figure  monf- 
trueufe.  Sa  tête  eft  laide  &  effroyable  ,  fes  oreilles 
font  petites  ordinairement,  mais  il  fe  trouve  des  Ele- 
phans  qui  les  ont  grandes  &  fortes  ;  fes  yeux  font 
grands  ,  mais  ils  paroiffent  petits  à  proportion  de  1* 
groffeur  de  fa  tête.  Son  nez  eft  ce  qu’on  appelle  fa 
trompe ,  &  en  Latin  probofeis  ,  feu  tuba ,  feu  manus 
nafuta  :  c’eft  un  corps  allez  long  pour  qu’il  puiffe  al¬ 
ler  jufqu’à  terre,  charnu,  nerveux,  large  vers  la  tê¬ 
te  ,  &  s’étrefiHTant  peu  à  peu ,  creux  en  dedans ,  per¬ 
cé  en  fon  extrémité  ,  où  il  reçoit  l’odeur  des  chofes 
qu’il  flaire  ;  pliant ,  flexible  en  maniéré  de  ferpent  : 
cette  extrémité  eft  plus  large  que  le  milieu  ,  &  il  en 
fort  un  doigt  duquel  il  fe  fert  comme  d’une  main  pour 
prendre  tout  ce  qu’il  porte  à  fa  bouche ,  foit  de  liqui¬ 
de  ,  foit  de  folide  ,  il  refpire  par  le  canal  qui  eft  en 
dedans.  Cette  trompe  lui  fert  auffi  de  défenfe ,  car  el¬ 
le  a  une  grande  force  ;  fa  bouche  eft  vers  fa  poitrine  ; 
fa  langue  eft  petite  ;  il  a  quatre  dents  pour  mâcher , 
outre  les  deux  grandes ,  longues ,  pointues,  blanches, 
luifantes ,  qui  fortent  bien  avant  hors  de  fa  mâchoire 
inferieure  ,  en  forme  de  cornes  ,  pour  lui  fervir  de 
défenfes  ,  &  lefquelles  on  appelle  Ebur ,  &  en  Fran¬ 
çois  ,  Yvotre .  Son  corps  eft  d’une  prodigieufe  grof¬ 
feur  ,  long  de  neuf  ou  dix  pieds ,  &  quelquefois  plus 
long.  Sa  couleur  eft  ordinairement  obfcure  ;  on  eit 
a  vû  de  blancs ,  mais  ils  font  fort  rares.  Sa  peau  eft: 
rude ,  &  fi  dure  qu’elle  ne  peut  être  pénétrée  par  les 
flèches  ;  les  Maures  en  font  des  boucliers  :  elle  eft 
couverte  d’un  poil  très-court  ,  quelquefois  même  el¬ 
le  eft  nue  :  fa  queue  eft  pareille  à  celle  du  Bufle  ;  fes 
jambes  font  fort  grofles ,  fes  pieds  font  ronds  comme 

C  c  2  ceux 
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ceux  du  cheval ,  mais  beaucoup  plus  gros  :  Ion  calus 
ou  la  corne  de  fes  pieds  eft  fort  ample  &  fort  noire , 
les  doigts  de  les  pieds  font  au  nombre  de  cinq  ,  mais 
joints  les  uns  aux  autres  fans  dtvifion.  Ce  animal 

îf  Pn  A  fie  en  Afrique,  aux  Indes  Orientales,  aux 
pa  qui  dépendent  du  Grand  Mogol  :  on  en  trouve 
de  miles  &  de  femelles  ,  mais  les  femelles  ne  font 
point  armées  de  grandes  dents  comme  les  mâles;  il  y 
a  en  de  differentes  grandeurs.  Cet  animal  fait  autant 
de  chemin  en  marchant  de  fon  pas  ,  qu’un  homme 
qui  court  en  peut  faire. 

L’Elephant  eft  difciplinable  ,  on  lui  voit  faire  des 
avions  qui  paroiffent  d’une  prudence  confommée  :  on 
s’en  fert  pour  porter  des  fardeaux  ,  8c  pour  plufieurs 
autres  travaux  ,  on  tient  qu’il  eft  de  temps  en  temps 
atteint  d’une  maladie  qui  le  rend  fi  furieux  ,  qu’il 
rompt  fes  chaînes  8c  qu’il  déchire  tout  ce  qu’il  ren¬ 
contre:  que  pour  remedier  à  ce  mal, fon  gouverneur 
le  réprimandé  par  des  paroles  aigres  8c  injurieufes  :  il 
fe  plaît  dans  les  lieux  marécageux  8c  dans  les  rivières; 
il  s’y  lave  prenant  de  l’eau  avec  fa  trompe ,  8c  la  jet- 
tant  fur  fon  corps  ;  il  ne  peut  pas  fouffrir  le  grand  froid; 
il  mange  des  herbes ,  des  branches  tendres  8c  des  feuil¬ 
les  d’arbres  ,  des  fruits des  racines ,  des  grains  ',  8c 
quelquefois  de  la  terre  8c  des  pierres.  Il  aime  le.vin; 
il  peut  pafler  jufqu’à  huit  jours  fans  boire  ;  il  vit  plus 
îongtems  qu’aucun  autre  animal ,  lorfqu’il  n’eft  point 
attaqué  de  maladie  ;  mais  il  eft  fujet  aux  dragons  vo- 
lans  qui  s’entortillent  autour  de  fes  jambes  ,  qui  ca¬ 
chent  leurs  têtes  dans  fes  narines  ,  qui  lui  crevent  les 
yeux  qui  le  piquent  8c  qui  en  fuccent  le  fang  juf- 
ques  à  ce  qu’il  foit  mort.  On  tue  quelquefois  des  E- 
lephans  pour  en  avoir*  l’yvoire  :  les  Maures  mangent 
de  fa  chair  crue. 

Le  meilleur  yvoire  nous  eft  apporté  de  Ceylan  8c 
de  plufieurs  autres  endroits  des  grandes  Indes. 

On  doit  choifir  le  plus  poli ,  le  plus  blanc  :  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  ,  de  fel  volatil  8c  de  terre,, 
peu  de  phlegme. 

Il  eft  propre ,  étant  râpé ,  pour  les  cours  de  ventre, 
pour  fortifier  le  cœur ,  pour  tuer  les  vers ,  pour  refif- 
ter  au  venin  pris  en  poudre  ou  en  decoétion.  On 
fait  calciner  l’y  voire  dans  un  pot  de  terre  couvert  d’un 
autre  pot  ,  8c  la  jointure  bien  bouchée  ,  il  devient 
très-noir,  parce  que  la  fuliginofité  qui  s’en  éleve  re¬ 
tombe  deflus  ;  dans  cet  état ,  étant  broyé  fubtilement, 
il  eft  propre  pour  la  peinture  :  on  fait  la  même  ope¬ 
ration  fur  la  corne  de  cerf  qui  fert  aufli  pour  les  Pein¬ 
tres  :  mais  il  eft  à. remarquer  que  plus  les  matières 
dont  on  fait  les  noirs  font  blanches ,  plus  les  noirs  font, 
beaux  8c  hauts  en  couleur. 

Barrus ,  a  Grœco  /S  ccpuç ,  gravis;  on  a  donné  ce  nom 
à  l’Elephant,  parce  que  c’eft  un  animal  fort  maffif  8c 
pefant.,  ..  ,  • 

Ebur ,  *  barro%  Eléphant ,  car  l’yvoire  eft  une  dent 
de  l’ Eléphant.. 

ELICHRY  S  U  M. 

Elichryfum  feu  Sue  ch  as  citrïna  angujîifolia ,  G.  B. 
îtETourneL. 


E  M. 

Helichryfum&  Amaranthu s ,  Galeni,  Cæfalp* 

Heliochryfum ,  Cord.  in  Diofc. 

Coma  aurea  y  Lob. 

Amaranthus  luteus ,  Fu£h.  Lac. 

Stæchas  citrïna  tenuifolia  Narbonenjis ,  J.  Bauh. 

Chryfocome  Jive  Coma  aurea  y  &  Stæchas  citri • 
na  vulgaris ,  Park. 

Stæchas  citrïna  ,  Jive  Helichryfum ,  Raii  Hift. 
En  François,  Immortelle  y  ou  Amarante  jaune. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ligneufes 
à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi  ,  lanu- 
gineufes ,  blanches  ,  garnies  de  petites  feuilles  étroi¬ 
tes  ,  velues ,  blanchâtres  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fom- 
mitez  des  tiges ,  ramaffées  en  maniéré  de  têtes  ou  de 
bouquets  ,  découpées  fur  le  haut  en  étoiles ,  de  cou¬ 
leur  jaune- pâle  ou  citrine  ,  foûtenues  par  des  calices 
écailleux  ,  fort  fecs ,  jaunes  8c  refplendiflans  comme 
de  l’or..  Cette  fleur  peut  être  gardée  plufieurs  années 
fans  quelle  fe  flêtrifle  ,  ni  fe  pourriffe  à  caufe  qu’elle 
eft  prefque  privée  de  phlegme  ;.  c’eft  ce  qui  l’a  fait 
appeller Immortelle.  Son  odeur  eft  forte  &  agréable; 
la  graine  qui  lui  fuccede  quand  elle  eft  paflee,  eft  ob- 
longue  ,  roufle ,  garnie  d’une  aigrette ,  odorante ,  a- 
cre.  Sa  racine  eft  fimple ,  grofle  ,  ligneufe ,  »  rendant 
quelque  odeur  approchante  de  celle  de  la  gomme  E- 
lemi.  Cette  plante  croît  aux  lieux  fecs ,  chauds ,  fa- 
blonneux  comme  en  Languedoc  y  proche  de  Mont¬ 
pellier  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  '& 
d’huile ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  incifive , aperitive ,  vulnéraire;  elle  leve  les- 
obftrudions  ;  elle  excite  les  mois  aux  femmes ,  eller 
tue  les  vers,  elle  diflout  le  fang  caillé. 

Elichryfum ,  ab  ,  fol ,  &  ,  aurum ,  par¬ 

ce  que  le  Soleil  donnant  fur  cette  plante  ,  fait  paraî¬ 
tre  fa  fleur  de  couleur  d’or.. 

E  M  E  R  U  S. 

Emerus  eft  un  petit  arbriffeau  dont  il  y  a  deux  efpe- 
ces  :  une  grande  &  une  petite. 

♦ 

La:  première  eft  appellée- 

Emerus  Cæfalp.  Pit.  Tournef. 

Colutea  feorpioides ,  Ger.  J.  B.  Raii  HifL 

Colutea  Jiliquofa ,  Jive  Scorpioides  major ,  C.  B. 

Ses  rameaux  les  plus  grands  font  couverts  d’une  é~ 
corce  cendrée ,  8c  les  petits  d’une  écorce  verte  :  fes 
feuilles  font  rangées  fur  une  côte  cinq  à  cinq,  ou  fept 
à  fept,  ou  neuf  à  neuf  :  elles  approchent  en  figure 
de  celles  de  la  Lentille ,  mais  elles  font  plus  arondies 
8c  plus  grades ,  femblables  à  celles  du  Baguenaudier , 
fi  l’on  en  excepte  la  grandeur,  d’un  goût  amer  &def- 
agréable  :  fa  fleur  eft  légumineufe ,  reflemblant  à  cel¬ 
le  du  Genêt  ,  de  couleur  jaune  ,  un  peu  odorante: 
elle  eft  fuivie  d’une  gouffe  longue  ,.  grêle  8ç  déliée , 
qui  renferme  des  femences  prèfque  cylindriques  ,  de 
couleur  obfcure  ,  douces  au  toucher  d’uru  mau»- 


E  M. 

rais  goût.  Sa  racine  s’étend  de  tous  cotez  dans  la 
terre. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Emerus  minor ,  Pit.  Tournef. 

Colutea  humilior ,  Park. 

Colutea  Jiliquofd  min  or ,  C.  B. 

Colutea  feorpioides  kumilis  ,  Ger.  J.  B.  Raii 
Hift. 

Elle  ne  différé  de  la  précédente  qu’en  ce  qu’elle  eft 
plus  baffe ,  plus  petite ,  8c  qu’elle  répand  fes  rameaux 
à  terre.  L’une  8c  l’autre  croiffent  aux  lieux  monta¬ 
gneux  ,  fombres  ,  dans  les  bois  ,  aux'païs  chauds: 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effen- 
tiel. 


E  M.  E  N. 


fondement  ce  qu’ü  a  avalé  de  trop  dur  fan3  êüedl 
geftivfai{re  e'raoUiente>  nervale ,  réfolutive,  di- 

EMPETRUM. 

Empt,rum  ’  eft  une  Phnte  dont  il  y  »  deux  efpece,. 
La  première  eft  appelle'è 

aefoTtrUm  &•**  «’Sro,  Pit.  Tour. 

Er  tca  baccifera procumbens  niara  C  R 
Erica  baccifera  ,  Matth.  GafL  *  ' 

Eric  a  prima ,  Cluf.  Pan, 

Elle  pouffe  des  tiges  rameufes ,  flexibles,  lïffn^n 
fes ,  étendues  a  terre  ,  ferpentant  8c  occupant  beau- 

tre?  flPf  aCn’  c°uvertes.  d’une  écorce  brune  rougeâ- 
t  e  •  fes  feuilles  font  petites  oblongues  •  fes  fleur? 
naiffent  en  fes  fommitez  ,  difpofées  en  bouquets  à  e' 
tammes,  de  couleur  herbeufe  blwhâ;r5  51 1  £ 
aucun  fruit  après  elles;  ma^e’smême f  f™! 

tent  feparement  des  bayes  rondes  ,  noires  qui  ?en 
ferment  chacune  deux  ou  trois  oifelets  ,  ou  quelques' 
graines  menues.  Sa  racine  eft  ligneufe  dure  . 
te  plante. croît  aux  lieux  montagneux  ^pierreux  -  cl 
le  n  eft  point  en  ufage  dans  la  MedecineP  ' 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Empetrum  Lujitanicum frufiu  albo ,  Pit  Tour' 
nefort.  ? 

Acacaîis  Diofcoridis ,  Arhato. 

Erica  ereda  baccis  candi  dis,  c/B; 

Eut  ex  Luftanis  camerinas  didus  ,  Lînf, 

Erica  baccifera  tenuifolia ,  Tab.  Ger.. 

Elle  pouffe  des  tiges  rameufes ,  droites,  à  la  hauteur 
d environ  un  pied  &  demi,  aifées  à  rompre,  couver¬ 
tes  dune  ecorce  noirâtre  ;  fes  feuilles  font  menues- 
comme  celles  de  a  bruyere ,  d  un  goût  aftringent ,  t- 
chauffant  un  peu  la  bouche,  de  couleur  verte-brune; 
fes  fleurs  font  faite  comme  en  la  precedente  ;  fe  ■ 
frmts  nailfent  auffi  feparement  fur  les  mêmes  pieds  qui 
portent  les  fleurs  ;  ces  fruits  font  des  bayes  ronde?  , 
blancnes  ,  reprefentant  en  figure  des  perles  pleines  de 
lue,  dun  goût  acide  ,  contenant  chacune  trois  offe-- 
lets^  qu  femences  dures  ,  menues.  Cette  planter 
croit  principalement  en  Portugal  aux  lieux  iahlon- 
neux. 

Son  fruit  eft  propre' pour  desaltérer  les  Febficitans: 
car  il  eft  aigre  8e  affez  agréable  au  goût  :  on  en  met-' 
tremper  dans  de  1  eau  pour  faire  un  collyre  dont  on  la¬ 
ve  les  yeux ,  afin  d’aiguiler  la  vûe  affoiblie, 

Empetrum  y  ab  dv ,  faxum 
cette  plante  croît  en  des  lieux  pierreux. 


Leurs  feuilles  font  un  peu  laxatives. 

EMEU, 

Emeu ,  five  Eme ,  Cluf. 

Emeu ,  vulgo  Cafoaris,.  G.  Pi  fon. 

Eft  un  grand  oifeau  des  Ifïes  Moluques  en  Améri¬ 
que  ,  duquel  le  cou  8c  la  tête  font  fort  élevez  ,  en 
forte  qu’il  peut  avoir  depuis  «les  pieds  jufqua  la  tête 
prefque  cinq  pieds  de  hauteur  ;  fon  corps  ,  depuis  la 
poitrine  jufqu’au  croupion  ,  eft  long  de  trois  pieds  ; 
fa  tête  eft  petite  à  proportion  des  autres  parties ,  nue, 
de  couleur  noire  bleuâtre  :  fes  yeux  font  grands ,  ar- 
dens,  rudes,  feroces:  proche'  d’eux  font  les  conduits 
des  oreilles ,  petits ,  nuds  ;  il  a  deux  trous  un  peu  au 
deffus  de  la  pointe  de  fon  bec  qui  lui  fervent  de  na¬ 
rines  ;  fa  tête  eft  ornée  d’une  efpece  de  diadème  de 
fubftance  cornée  ,  de  couleur  jaune  foncée  ,  étendu 
depuis  fon  fommet  jufqu’à  la  moitié  du  bec,  tombant 
à  chaque  année  en  même-tems  que  les  plumes,  quand 
il  mue ,  8c  fe  renouvelant  aufïi  avec  elles.  Le  haut 
de  fon  cou  eft  couvert  de  deux  membranes  en  quel¬ 
que  façon  femblables  à  celles  des  Coqs  d’Inde  ,  de 
couleur  rouge  :  fes  jambes  font  hautes,  greffes,  cou¬ 
vertes  de  peaux  calleufes  :  fes  pieds  font  gros  ,  ayant 
chacun  cinq  gros  doigts ,  durs ,  écailleux,  armez  d’on¬ 
gles  longs  8c  durs  ,  fans  talons.  Sa  figure  approche 
beaucoup  de  celle  de  l’ Autruche  :  8c  l’on  peut  dire 
que  c’en  eft  une  efpece  :  il  eft  revêtu  de  plumes  rou¬ 
ges  &  noires,  difpofées  en  forte  qu’étant  regardées  de 
loin ,  elles  paroiffent  des  poils  ,  8c  d’autant  plus  que 
fes  ailes  font  fi  petites  ,  qu’elles  font  prefque  cachées 
fous  fes  plumes  :  auffi  ne  lui  fervent-elles  pas  pour  vo¬ 
ler  ,  mais  feulement  de  voile  pour  courir  plus  vîte.  Il 
n’a  point  de  queue,  mais  les  plumes  qui  couvrent  fon 
croupion  font  plus  longues ,  8c  plus  dures  que  les  au¬ 
tres.  La  forcé  de  cet  oifeau  confifte  plus  en  fes  pieds 
qu’en  fon  bec  :  fes  œufs  different  de  ceux  de  l’Autru- 
che  non  feulement  en  ce  qu’ils  font  plus  petits ,  mais 
auffi  en  ce  que  leur  coquille  eft  verdâtre  8c  ornée  tout- 
autour  dé  tubercules  d’une  belle  couleur1  verte  :  les 
paifans  en  mangent  le  jaune.  Cet  oifeau  dévore 
fans  choix  tout  ce  qu’il  rencontre  ,  8c  il  rend  par  le 


parce  que- 


E'N'C  A‘  U  S  T  U.  Ml 


E'nmufîum  j  en  François,  Email  ,  eft  unevitnfiea*- 
>  C  a  3  tiom 


io6  EN. 

tion  de  métaux ,  de  fable  &  de  foude  d’ Alican  ,  mê¬ 
lez  &  fondus  enfemble  par  un  feu  violent  ;  on  en 
fait  de  plulieurs  couleurs ,  comme  de  blanc ,  de  bleu, 
de  jaune  ,  de.  vert  ,  de  gris  de  lin ,  de  couleur  de 

cliair. 

L’Email  blanc  eft  la  bafe  des  autres  émaux  ;  il  eft 
fait  avec  de  l’étain  calciné  ,  qu’on  appelle  Potée  ,  du 
fablon  &  de  la  foude  qu’on  a  réduits  enfemble  par  la 
fufion  en  une  belle  pierre ,  polie  ,  luifante  ,  blanche  ; 
on  s’en  fert  pour  fayencer  les  pots  ;  il  eft  aufîi  em¬ 
ployé  par  les  Emailleurs&  par  les  Orfèvres  :  il  eft  plus 
ou  moins  blanc  &  beau  ,  fuivant  que  l’étain  qu’on  a 
employé  à  le  faire ,  a  été  pur. 

L’Email  bleu  eft  de  l’Email  blanc  ,  dans  lequel  on 
a  jetté  pendant  qu’il  étoit  encore  en  fufion  ,  du  cui¬ 
vre  de  rofette  &  du  vitriol  de  Cypre.  Si  au  lieu  de 
ces  ingrediens  on  y  jette  du  fafre ,  l’Email  prendra  une 
couleur  bleue  plus  pâle  :  les  Emailleurs  appellent  ce 
dernier ,  Faux  Lapis. 

L’Email  jaune  eft  de  l’Email  blanc  coloré  avec  un 
peu  de  rouilleure  de  fer,  qu’on  y  jette  pendant  la  fu¬ 
fion. 

L’Email  verd  eft  de  l’Email  blanc  qu’on  a  coloré 
avec  de  la  limaille  de  leton. 

L’Email  gris  de  lin  eft  de  l'Email  blanc  ,  dans  la 
compofition  duquel  on  a  mêlé  de  l’azur. 

L’Email  de  couleur  de  chair  eft  de  l’Email  blanc 
coloré  avec  du  Perigueux. 

On*peut  encore  donner  à  l’Email  blanc  plufieurs 
autres  couleurs ,  fuivant  qu’on  y  mêlera  plus  ou  moins 
des  drogues ,  dont  je  viens  de  parler. 

Quoiqu’on  ne  fe  ferve  point  des  Emaux  en  Méde¬ 
cine  ,  ils  ont  néanmoins  leurs  vertus  fuivant  les  quali- 
tez  des  drogues  dont  ils  ont  été  compofez  ;  mais  il 
faut  les  broyer  bien  fubtilement  furie  porphyre  avant 
que  de  les  employer  ,  fi  l’on  veut  qu’ils  produifent 
quelque  effet. 

L’Email  blanc  ,  l’Email  bleu  ,  l’Email  jaune  font 
purement  defîiccatifs ,  mais  les  autres  font  déterfifs  & 
defliccatifs.  i 

Encaujhm ,  à  wiu ,  comburo  ,  parce  que  l’Email  fe 
fait  par  un  grand  feu. 

ENDIVI1 

Endivia ,  en  François,  Endive ,  ou  Scariole ,  eft  une 
cfpece  de  Chicorée ,  dont  il  y  a  trois  efpeces. 


La  première  eft  appellée 
Endivia  fativa ,  Park. 

Intybus  fativa  latifoiia  ,  five  endivia  vuharis , 

C.B. 

Sert  s  domeftica  latifoiia ,  Diofcor. 

Scariola  Arabum ,  Interpretibus. 

Intybum  fativum  latifolium  y  J.  B. 

Intubus ,  Tur. 

Intubum  fativum  latifolium ,  Fuch.  Dod.  Gai. 
Cichorea  fat  h  a ,  Trag. 

Cichorium  latifolium ,  five  Endivia  vulgaris ,  Pit. 
Tournef. 


E  P. 

Elle  pouffe  des  feuilles  longues ,  larges ,  couchées  à 
terre  ,  femblables  à  celles  de  la  Laitue  ,  crenelées  en 
leurs  bords  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer.  Il  s’élève 
d’entr’ elles  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou 
de  deux  pieds ,  lifte  ,  canelée ,  vuide ,  rameufe ,  tor¬ 
tue  ,  empreinte  d’un  fuc  laiteux  ;  fes  fleurs  font  fem¬ 
blables  à  celles  de  la  Chicorée  fauvage  ,  de  couleur 
bleue.  Elles  font  fuivies  par  des  capfules  oblongues  qui 
renferment  des  femences  anguleufes  ;  fes  racines  font 
fibreufes ,  laiteufes; 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Intybus ,  five  endivia  minor  angufiifolia ,  Park» 

Intybus  fativa  angufiifolia ,  C.B, 

Seriola  aut  endiviola ,  Adv. 

Intubus ,  five  endivia  minor ,  Matth. 

Intybum  fativum  anguftifolium ,  J.  B. 

Cichorium  anguftifolium  ,  five  endivia  anguftifo - 
lia,  Pit.Tournefort. 

Elle  différé  de  la  précédente ,  en  ce  que  fes  feuilles 
font  plus  étroites  &  d’un  goût  plus  amer  ;  êc  en  ce 
que  fa  tige  eft  plus  rameufe. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Indivia  crifpa,  Ger.  Romana  crifpa ,  Cam. 

Cichorium  crifpum  ,  Pit  Tournef. 

Intybus  crifpa,  C.B.  Raii  Hift. 

Intybum  jativum  crifpum ,  J.  B. 

Seris ,  five  intybus  crifpa .  Ad. 

Elle  pouffe  des  feuilles  plus  grandes  que  celles  de 
la  première  efpece  ,  crêpées  tout  autour  &  finueufes  ; 
fa  tige  croît  plus  haute ,  plus  grofle  &  plus  tendre  que 
celles  des  efpeces  précédentes ,  fa  fleur  eft  femblable  à 
celle  des  autres  ;  fa  femence  eft  noire. 

On  cultive  toutes  les  efpeces  d’Endive  dans  les  jar¬ 
dins  potagers  :  elles  contiennent  beaucoup  de  phleg- 
me ,  peu  d’huile  &  de  fel. 

Elles  font  humeétantes ,  aperitives ,  déterfives ,  ra- 
fraîchiffantes  ;  on  fe  fert  en  Medecine ,  de  leurs  feuil¬ 
les  &  de  leurs  femences. 

Intybus  vel  intubus  ,  à  tubo  ,  tuyau  ,  parce  que  les 
tiges  des  Endives  font  ordinairement  creufes  en  de¬ 
dans  ,  ôc  en  forme  de  tuyaux. 

EPERLANUS. 

% 

Eperlanus ,  Epelanus ,  en  François ,  Eperlan ,  eft  un 
petit  poiffon  qui  prend  naiffance  dans  la  mer ,  mais 
qui  monte  dans  les  rivières  ;  il  eft  long  comme  le 
doigt,  &  du  moins  aufti  gros  que  le  pouce,  reffem- 
blant  au  Goujon  ,  beau,  luifant,  de  couleur  de  per¬ 
les;  on  le  pêche  dans  la  riviere  de  Seine  vers  Rouen, 
d’où  l’on  nous  l’apporte  lié  fur  de  petits  paniers  plats; 
fa  chair  eft  molle  ,  tendre  ,  délicieufe  au  goût ,  fen- 
tant  la  violette.  Il  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
fel  volatil. 

Il  eft  apéritif ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gra- 
velle. 

a  Eper- 


E  P. 

Eperlanus ,  a  perla  ,  perle ,  parce  que  la  couleur  de 
ce  pôiffon  eft  femblable  à  celle  de  la  perle. 

E  P  H  E  D  R  A. 

Ephedra ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  quatre  efpeces. 

La  première  eft  appel  lée 

Ephedra  7  five  Anabafis  Belk)n.-  Pit.  Tour- 
nefort. 

Caucon  &  ephedra ,  Plinio. 

Polygonum  bacciferum  feandens  ,  C.  B.  Raii 

Hift. 

C’eft  un  arbrifteau  qui  reffemble  à  l’Equifetum  , 
mais  il  eft  plus  grand  &  plus  haut  ;  fon  tronc  eft  gros 
comme  le  bras  ,  fes  branches  montent  &  s’étendent 
dans  celles  des  arbres  voifins  ;  fes  fleurs  font  petites , 
mouffeufes  ,  pâles  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  qui  ref- 
femblent  à  de  petites  meures  ,  de  couleur  rouge, 
remplis  de  fuc  aigre  ;  fa  racine  eft  dure  &  ligneufe. 
Cet  arbrifteau  croît  particulièrement  le  long  des  val¬ 
lées  du  mont  Olympe  &  dans  l’Illyrie. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Ephedra  maritima  major ,  Pit.  Tournefort. 

Polygonum  bacciferum  mariùmum  majus  r  five 
uva  major  maritima ,  C.B.  Raii  Hift. 

Uva  marina  y  Dod.  major  Y  Ger. 

*Iragos,  five  uva  marina  major Lob.  J.  B» 

En  François,  Raifin  de  mer . 

C’eft  un  arbrifteau  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  hom¬ 
me  ,  fon  tronc  eft  quelquefois  gros  comme  le  bras  ; 
il  jette  plusieurs  rameaux  grêles,  déliez  prefque  com¬ 
me  ceux  du  jonc  ,  féparez  par  des  nœuds  comme  en 
l’Equifetum ,  de  couleur  noirâtre ,  fe  divifant  en  plu¬ 
sieurs  autres  rameaux  ,  defquels  les  extremitez  ou  fom- 
mets  font  pointus ,  durs  &  épineux  :  cet  arbrifteau  ne 
porte  point  de  feuilles  ;  fes  fleurs  fortent  des  nœuds 
des  branches  attachées  à  un  pédicule  menu ,  &  difpo- 
fées  en  petites  grapes  ,  de  couleur  herbeufe  blanchâ¬ 
tre  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  femblables  à  des  meures 
de  renard  ,  accumulez  enfemble  comme  des  raifins , 
prenant  une  couleur  rouge  quand  ils  font  meurs ,  d’un 
goût  acide  &  agréable  ;  ils  renferment  des  femences 
triangulaires ,  pointues ,  dures ,  aftringentes  ;  fa  racine 
eft  oblongue ,  noueufe.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
fablonneux  &  maritimes  ,  en  Languedoc,  en  Pro¬ 
vence. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Ephedra  maritima  min  or ,  Pit.Tournef. 

Polygonum  bacciferum  mariùmum  minus ,  C.B» 
Raii  Hift.  . 

Uva  marina  minor ,  Gerv 

‘ïragos ,  five  Uva  marina  minor  r  J.  B, 

Equifetum  quartnm ,  Matth. 

Qroton , .  Nicandr.  Ang. 


Ceft  un  petit  arbrifteau  qui  croît  à  peine  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  &  demi,  fa  tige  eft  ligneufe ,  pouffant 
plufieurs  rameaux  verds ,  canelez  ,  faciles  à  rompre , 
nouez  ,  remplis  de  moelle  vifqueufe  ,  qui  rougit  en 
féchant  :  cette  plante  ne  porte  point  de  feuilles  ;  fes 
fleurs  naiffent  aux  fommets  de  fes  branches  ,  petites , 
jaunes,  ramaffées  plufieurs  enfemble  ;  Î1  leur  iuccede 
des  fruits  femblables  aux  meures  de  renard  ,  rouges , 
d’un  goût  doux  ,  renfermant  des  femences  oblongues 
jointes  deux  à  deux  ,  voûtées  d’un  côté  &  plates  de 
l’autre.  Cette  plante  croît  en  Languedoc  proche  du 
port  de  Cete ,  vers  Frontignan ,  aux  lieux  pierreux  &: 
voifins  de  la  mer. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

\ 

Ephedra  Hifpanica  arborefeens  tenuijjimis  &  àen « 
fijfimis foliis ,  Pit.Tournef. 

Elle  différé  des  autres  en  ce  qu’elle  porté  beaucoup 
de  feuilles  très-menues  ;  elle  croît  en  Efpagne. 

Les  branches  tendres  ou  les  fommitez  de  ces  arbrif- 
feaux  &  leurs  fruits  font  déterfifs ,  aftringents ,  propres 
pour  les  hernies  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  èc 
les  hémorragies. 

EPHEMERO  N. 

Ephemeron ,  Arift. 

Diana,  Jonft. 

Eft  une  efpece  de  mouche  qui  vole  d'une  grande 
vitefle  :  elle  eft  garnie  de  quatre  aîles  &  quelquefois 
de  fix ,  elle,  a  quatre  pieds  ;  fa  tête  eft  petite  ,  jaunâ-- 
tre,  fes  yeux  font  grands,  gros,  noirs;  elle  a  au  lieu 
de  bouche  une  trompe  jaunâtre  avec  laquelle  elle  fuc- 
ce  les  fubftances  des  fleurs  pour  fa  nourriture  :  elle 
porte  fur  fa  tête  deux  cornes  longuettes ,  noires  ;  fon; 
corps  eft  long  comme  celui  d’un  papillon  ,  affez  ven¬ 
tru  ;  fon  ventre  &  fes  aîles  font  d’une  couleur  pîom-  • 
bée,  fa  queue  eft  jaunâtre,  longue,  fourchue:  fa  vie 
eft  de  peu  de  durée  ,  car  on  tient  qu’elle  naît  le  ma¬ 
tin  au  lever  du  foleil,  quelle  prend  fon  accroiflement 
pendant  le  jour,  &  quelle  meurt  le  foir  ou  la  nuit;; 
ce  qui  n’eft  pas  bien  facile  à  croire. 

Ephemeron ,  ab  Im ,  &  vy-iç# ,  dhs,  parce  que  cette  -' 
mouche,  dit-on,  ne  vit  qu’un  jour. 

Diana ,  à  die  ,  par  la  même  raifon. 

EPIMEDIUM. 

Epi  medium  ,  Dod.  Pit.  T  ournef. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  feuilles  at¬ 
tachées  trois  à  trois  à  des  queues  menues  ,  rondes  ;  • 
ces  feuilles  font  amples,  larges,  pointues  comme  cel¬ 
les  du  lierre  ,  vertes ,  affez  dures ,  dentelées  tout  au¬ 
tour;  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  un  pied  qui  foûtient  de  petites  fleurs  belles ,  de 
couleur  variée,  rouge,  jaune,  rayées  de  blanc;  cha-  • 
cune  de  ces  fleurs  eft  à  quatre  pièces  difpofées  en 
croix  ,,il  leur  fuccede  des  gouffes  qui  s’ouvrent  en 

deux 
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deux  parties  k  qui  contiennent  des  femences  prefque 
ronde?  '  fa  racine  fe  divife  en  plufieurs  branches  gar¬ 
des  de  fibres  en  deflbus.  Cette  plante  croit  aux  lieux 
humides ,  dans  les  prer ,  dans  les  jardins. 

Vile  eft  humeflante  &  rafraichilTante. 

EfimrfwL,  '*  ")  ’  ¥  fiit»,  U efi.fuflra  ^phyl- 
comme  qui  diroit ,  grand  trèfle  ,  a  caufe  que 
cette’  plante  a  les  feuilles  grandes  8c  difpofees  trois  a 
trois. 

F  P  T  T  H  Y  M  U  M. 


Epithymum ,  Matth.  Lac.  _ 
Epithymum ,  Jl-ve  Cujcuta  minor  ,  C.  B. 
Cafjutha  minor ,  Dod. 

Cùfcutâ  minor ,  Pit.  Tournefort. 

En  François,  Epithyme.. 


*  Eft  une  efpece  de.  Cufcute  ou  une  plante  fila¬ 
ment  eufe  femblable  à  des  cheveux  ,  de  couleur  rou¬ 
geâtre  ou  brune  ,  d’une  odeur  aflez  forte  :  elle  croit 
8c  s’entortille  autour  de  plufieurs  efpeces  de  plantes  ; 
mais  on  préféré  celle  qui  a  pris  nai  fiance  fur  le  thnn , 
parce  quelle  en  a  tiré  de  la  vertu  :  elle  poulie  des 
fleurs  8c  des  femences  femblables  à  celles  de  laCuicu- 
te  :  on  nous  l’apporte  feche  de  plufieurs  pais  chauds , 
comme  de  Candie,  deVenife.  Celle  qui  vient  e 
Candie  eft  en  filamens  longs  :  au  contraire  celle  qui 
vient  de  Venife  eft  en  filamens  courts ,  friiez.  E  une 
8c  l’autre  font  ufitées  en  Medecine. 

On  doit  choifir  l’Epithyme  nouvelle ,  nette ,  cntie- 
Te  ,  d’une  odeur  forte  ;  elle  contient  beaucoup  de  lel 

eflentiel  8c  d’huile  exaltée.  a 

Elle  eft  aperitive ,  arthritique ,  elle  lâche  un  peu  le 
ventre ,  elle  purifie  le  fang ,  on  s’en  fert  pour  les  ma¬ 
ladies  qui  viennent  de  mélancolie,  pour  les  maux  de 
rate  ,  pour  la  gale  ,  pour  lés  rhumatifmes  ,  pour,  la 
goutte,  étant  prife  en  poudre  ou  en  infufion. 

L’Epithyme  qui  peut  croître  fous  nôtre  climat  n’a 
point  de  force  ni  de  vertu  approchante  de  celle  des 
pais  chauds. 

Epithymum,  ab  izri,  fuper  ,  &  Mp* v,  tbymum ,  par¬ 
ce  que  cette  plante  fe  trouve  attachée  fur  le  thim. 


E  Q  U  I  S  E  T  U  M. 


Equijetum.  Cauda  equina.  Herba  e  quitta. 

En  François,  Prêle ,  ou  Queue  de  cheval. 

Eft  une  plante  quireflemble  à  la  queue  d’un  cheval  : 
il  y  en  a  de  deux  efpeces. 


La  première  eft  appellée 

Equifetum  majus  aquaticum  ,  J.  B.  Pit.  Tour 
nefort. 

Equifetum  majus  palufire ,  P ark. 

Equifetum  palujlre  longioribus  fetis ,  C.  B. 
Equifetum  majus ,  Ger.RaiiHift* 

*  V.  Tl  IX.  fig.  15. 


E  Q. 

Hlppuris  major ,  Brunf.  Dod. 

Hippofeta ,  Arnod.  Novan. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi 
ou  de  deux  pieds ,  rondes ,  rudes ,  vuides ,  composées 
de  plufieurs  tuyaux  emboitez  les  uns  dans  les  autres 
8c  faifant  des  nœuds  d’efpace  en  efpace ,  defquels  for- 
tent  des  feuilles  compofées  de  plufieurs  tuyaux  articu¬ 
lez  8c  aflemblez  bout  à  bout  ;  fes  fommitez  fe  termi¬ 
nent  en  maniéré  d’afperge  ou  de  colomne  enflée  par 
le  milieu  ,  formée  par  un  grand  nombre  de  petites 
fleurs  ou  étamines  rougeâtres  tirant  fur  le  blanc  ;  ces 
fleurs  ne  laiflent  aucunes  femences  après  elles  ;  les  fe¬ 
mences  naifient  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point  de 
fleurs  ,  ce  font  des  grains  rudes  8c  noirs.  Ses  racines 
confiftent  en  un  grand  nombre  de  fibres  longues ,  me¬ 
nues,  déliées,  noirâtres.  Cette  plante  croît  dans  les 
prez ,  dans  les  marais ,  le  long  des  ruiffeaux. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Equifetum  minus  terreftre ,  J.  B.  Pit.Tournef. 

Hîppuris  minor ,  Lob. 

Equifetum  arvenfe  longioribus  fetis ,  C.B.  Park. 
Rati  Hift. 

Equifetum  fegetale ,  Ger. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles 
8c  fes  afperges  font  plus  longues ,  plus  grêles ,  plus  lâ¬ 
ches  :  elle  croît  aux  lieux  lablonneux  ,  on  en  trouve 
auffi  aux  lieux  humides  ;  elle  eft  naturellement  fort 
feche. 

L’une  8c  l’autre  efpece  contiennent  un  peu  de  fel 
eflentiel  8c  de  l’huile  ;  on  fe  fert  en  Medecine  de  la 
derniere  efpece  préférablement  à  la  première. 

L’Equifetum  eft  déterfif ,  aftringent ,  confolidant , 
vulnéraire  ,  propre  pour  les  hémorrhagies  ,  pour  les 
cours  de  ventre ,  étant  pris  en  décoélion. 

Equifetum  eft  compofé  des  mots  Latins  equus ,  che¬ 
val ,  8c  Jeta  j  Joye  ou  crin  ,  comme  qui  diroit  ,  crins 
de  cheval ,  car  les  branches  8c  les  feuilles  de  la  Prêle 
refîémblent  aux  crins  du  cheval. 

Hîppuris ,  ab  'izr7r<&>.3  equus ,  &  ,  cauda ,  com¬ 

me  qui  diroit ,  queue  de  cheval. 

Hippofeta  ,  ab  tznr( 5k,  equus ,  8c  fêta  ■>  foye  ou  crin , 
comme  qui  diroit  ,  crin  de  cheval. 

.  E  Q  U  U  S. 

Equus ,  en  François,  Cheval ,  eft  un  grand  animal  à 
quatre  pieds  aflez  connu  ;  fa  femelle  eft  appellée  Equay 
8c  en  François ,  Cavale  ou  Jument  ;  elle  porte  fon  pe¬ 
tit  onze  mois  8c  quelques  jours  ;  le  jeune  Cheval  eft 
nommé  Equulus ,  en  François,  Poulain  $  la  jeune  Ju¬ 
ment  eft  appellée  Equula. 

Le  lait  de  la  Cavale  eft  eftimé  propre  pour  l’épi- 
lepfie ,  pour  la  phthifie ,  pour  l’afthme ,  pour  la  toux.  ; 

Les  verrues  8c  les  duretez  calleufes  appellées  liche- 
nes3  lefquelles  s’ engendrent  aux  genoux  ,  aux  jambes 
8c  aux  pieds  des  chevaux ,  étant  coupées  au  Printems, 
\  font  employées  pour  l’épilepfie  ,  pour  abattre  les  va¬ 
peurs 
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ipéurs  hyfteriques ,  pour  exciter  les  menftrues pour 
réfoùdre  les  duretez  de  la  matrice  ,  pour  la  pierre  du 
rein  &  de  la  veille  ,  étant  prifes  en  poudre  :  la  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  ;  elles 
contiennent  beaucoup^  de  fel  volatil  &  d’huile  qui  font 
leur  vertu. 

L’excrément  du  cheval  eft  bon  pour  la  fquinancie, 
pour  la  pleurefie ,  étant  donné  intérieurement  ;  il  ex¬ 
cite  la  crife  -,  on  l’applique  aufli  extérieurement  pour 
réfoudre. 

Equus ,  àb  o%tta  >  vebo  ,  parce  que  le  cheval  fert  à 
tirer  les  chariots. 

E  R  A  W  A  Y. 

Eraway ,  Cluf. 

Ricinus  Americanus  minor ,  C.B. 

Eft  un  petit  Ricinus  de  l’Amerique  dont  la  femen- 
ce  eft  menue. 

Elle  eft  fort  purgative  &  propre  pour  l’hydropifie , 
&  pour  l’apoplexie. 

ERETRIA  TERRA. 

Eretria  Tetra ,  Diofc.  en  François ,  Terre  Erelrienne, 
eft  une  terre  argilleufe  approchante  de  la  terre  figillée, 
qu’on  tiroit  autrefois  d’un  champ  voiiin  d’une  ville 
appellée  Eretria  dans  l’Ifle  Eubée  ,  d’où  eft  venu  fon 
•nom  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  une  très-blanche  & 
l’autre  cendrée  ;  la  derniere  eft  preferée  pour  la  Mé¬ 
decine. 

Elle  eft  aftringente  &  propre  pour  arrêter  le  fang , 
étant  prife  intérieurement. 

.  La  blanche  eft  employée  pour  la  peinture. 

ERIC  A. 

Eric  a  vu-lgaris  glabra ,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Erica  prima ,  Matth. 

Eric  a  vulgaris  humilis  femper  vire  fts ,  flore  pur* 
pureo  &  albo ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Erica  myricce  folio ,  Adv.  Lobv 

En  François  y  Bruyere. 

Eft  un  petit  arbriffeau  bas  qui  pouffe  plufieurs  ver¬ 
ges  ou  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  & 
demi ,  dures ,  ligneufes ,  rameufes ,  de  couleur  rougeâ- 
tre-brune  ,  ou  obfcure  ,  garnies  de  petites  feuilles  un 
peu  dures  &  rudes ,  toujours  vertes ,  approchantes  de 
celles  duTamarifc  ou  du  Cyprès,  qui  par  le  teins  dé¬ 
génèrent  en  petits  rameaux  ;  fes  fleurs  font  de  petites 
cloches  ou  grelots  rangées  le  long  des  rameaux  depuis 
le  milieu  jufqu’auhaut,  de  belle  couleur  purpurine  ou 
quelquefois  blanche  ,  attachées  &  fufpendues  par  de 
petites  queues  ou  pédicules  courts  :  du  fond  de  ces 
fleurs  fort  un  piftile  qui  devient  dans  la  fuite  un  fruit 
prefqu’ovale  ,  il  contient  des  femences  fort  menues 
renfermées  en  quatre  loges.  Sa  racine  eft  ligneufe  & 
eparfe  dans  la  terre.  Il  croît  dans  les  Landes  feches , 
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dans  les  bois,  dans  les  forêts;  il  contient  beaucoup  de 

fel  &  d’huile. 


Ses  feuilles  &  fes  fleurs  font  propres  pour  la  pierre  l 
pour  exciter  l’urine  ,  pour  les  morfures  des  bêtes  vé- 

nimeufes ,  pour  refifter  au  venin ,  on  les  prend  en  dé¬ 
coction. 


Erica ,  ab  ,  Jiye  ipeitta  ,  frango  ,  parce  que 
cette  plante  eft  eftimée  propre  pour  rompre  ou  brifer 
la  pierre  du  rein  &  de  la  veflie. 


ERINACEA. 

Erinacea ,  Cluf.  Hifp.  Pit.  Tournef. 

Genijla  erinacea ,  J. B. 

Spartium  aphyllon  frudicofum  jundis  aculeis  la - 
niatis  capitulis ,  Ad.  Lob.  Lugd. 

Genijla  fparlium  fpinofum  ,  foliis  lenticulœ ,  flo „ 
ribus  ex  cœruleo  purpurafeentibus ,  C.B. 

ScoYpius  quartus ,  Tabern. 

Eft  une  plante  difpofée  en  arbriffeau  bas  ,  d’un  bel 
afpeét ,  &  dont  les  branches  s’étendent  &  fe  difpofent 
toutes  enfemble  comme  en  rond  ,  garnies  d’épines 
vertes ,  piquantes  ;  fes  fleurs  font  legumineufes ,  plus 
petites  que  celles  du  Geneft  ,  de  couleur  bleue  tirant 
fur  le  purpurin  ,  foûtenues  par  de  petits  calices  velus 
ou  lanugineux ,  blanchâtres,  joints  deux  à  deux  ,  ou 
trois  à  trois  enfemble  ;  après  ces  fleurs  naiffent  des 
gouffes  plates.  Cette  plante  eft  ordinairement  fans 
feuilles,  elle  en  pouffe  quelquefois  quelques-unes  dans 
le  tems  quelle  fleurit,  mais  rarement;  elles  font  fem- 
blables  à  celles  du  Lenticula ,  elles  fe  flétriffent  en  peu 
de  tems ,  &  elles  tombent.  Sa  racine  eft  grande , 
ligneufe  ;  elle  croît  aux  lieux  rudes ,  le  long  des  che-  - 
mins  au  Royaume  de  Valence  en  Efpagne. 

Ses  fommitez ,  fes  fleurs ,  fes  gouffes ,  fa  racine  font 
aftringentes ,  defîicatives ,  propres  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre ,  les  hémorragies. 

Erinacea ,  ab  erinaceo ,  berijfon ,  parce  que  les  épines 
de  cette  plante  font  difpofées  en  heriffon  ,  ou  rainaf- 
fées  à  peu  près  comme  les  plumes  piquantes  du  porc- 
épi. 

ERINACEUS. 


Erinaceus  Lujitanorum,  Linf.p.  4.  Ind.  Or. 
Echinus  porcinus ,  Holland. 


Eft  un  fruit  des  Indes  qui  a  la  figure  &  la  groffeur 
d’une  poire  ,  mais  qui  eft  couvert  d’une  écorce  herif- 
fée  d’épines  tçut  autour  ,  reprefentant  un  petit  herif¬ 
fon  ,  d’où  eft  venu  fon  nom  :  il  croît  par  grapes  abon¬ 
damment  à  des  arbres  hauts  &  rameux  en  l’Iile  Baly. 
Ce  fruit  étant  confit  eft  doux&favoureux,  ou  en  fait 
provifion  fur  mer  dans  les  voyages. 

E  R  U  C  A. 


Eruca,  en  François,  Roquette ,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  deux  elpeces  generales ,  une  cultivée  ,  &  1  au¬ 
tre  fauvage.  , 

jj  d 


lio 


E  R. 


La  première  eft  appellée 


Erucd  fativa ,  Matth. 

Eruca  major ,  Cam. 

Eruca  fativa  alba,  Y  ^ 

Eruca  latifolia,  alba,  fativa  DiofcoridiS,C.  B. 

Pît.  Tournef.  va* 

Eruca  major,  fativa  ,  albo  Jtriato , 

J.  B.  Raii  Hift. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux 
pieds  ,  un  peu  velues  :  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  de  la  moutarde  blanche ,  mais  plus  petites,  ten¬ 
dres  ,  fans  poil.  Ses  fleurs  font  à  quatre  feuilles ,  difpo- 
fées  en  croix  ,  de  couleur  bleue  tirant  fui  le  blanc , 
rayées  de  noir  ,  foûtenues  par  des  calices  velus  .  il 
leur  fuccede  des  flliques  longues ,  qui  fe  divifent  en 
deux  loges  remplies  de  quelques  femences  prefque 
rondes ,  jaunes  ;  fa  racine  eft  menue ,  ligneufe ,  blan¬ 
che.  On  cultive  cette  plante  dans  les  champs. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Eruca  fylvefîris ,  Ger.  Raii  Hift. 

Eruca  tenuifolia  perennis  flore  luteo ,  J.  B.  Pit. 

Tournefort. 

Eruca  major  fylvefîris ,  Matth. 

Eruca  fylvefîris  vulgatior ,  Park. 

Eruca  major  lutea,  caule  afpero  ,  C.B. 

Elle  pouffe  des  tiges  divifées  en  beaucoup  de  ra¬ 
meaux  un  peu  velus  ,  portant  des  feuilles  plus  décou¬ 
pées  que  celles  de  la  Dent  -de  Lion ,  de  couleur  verte- 
brune.  Ses  fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  Ro¬ 
quette  cultivée  ,  mais  de  couleur  jaune  ,  odorantes  : 
elles  font  fuivies  par  des  flliques  longues  8c  anguleu- 
fes ,  qui  renferment  en  deux  loges  des  femences  com¬ 
me  en  la  précédente.  Sa  racine  eft  affez  longue ,  grof- 
fe ,  blanche  ;  elle  croît  contre  les  murailles  aux  lieux 
incultes ,  fablonneux. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  efpeces  de  Roquette 
cultivée  8c  fauvage  ,  mais  il  fuffit  que  j’aye  décrit  les 
principales  ;  elles  ont  .les  unes  8c  les  autres  en  toutes 
leurs  parties  un  goût  acre  8c  brûlant ,  -mais  principa¬ 
lement  les  fauvages  :  elles  contiennent  beaucoup  de 
fel,  modérément  de  l’huile. 

La  Roquette  eft  propre  pour  incifer,  pour  atténuer, 
pour  raréfier  la  pituite ,  pour  exciter  la  femence ,  pour 
faire  éternuer. 

Eruca ,  ab  erodere  ,  ronger ,  parce  que  cette  plante 
’  a  un  goût  acre J  8c  piquant. 

On  nous  apporte  de  Paint  jean  d’Acre,  à  dix  lieues 
‘de  JeTpfaiéiïi  \  beaucoup  de  cendres  de  Roquette  , 
hoîïelle  les  Marchands  appellent  Cendre  du  Levant  : 
il  en  vient  auffr  de  Tripoli  de  Syrie,  mais  elle  n’eft 
pas  fl  bonne  que  l’autre  ,  en  ce  quelle  ne  contient 
pas  tant  de  fel  ;  Tune  3c  latitre-  fervent  à  faire  du  fa- 
van  8c  du  verre  ,  comme,  celle  de  Fougere  ou  du 
Raii.  ’  *'  ;  . 


TER. 

ERUCA. 

Eruca ,  feu  B  ru  chus ,  feu  Campa ,  en  François,  Che¬ 
nille  ,  eft  une  efpece  de  ver  ou  un  infeéte  long  8c  gros 
comme  le  petit  doigt ,  molaffe ,  humide ,  fort  com¬ 
mun  8c  connu  de  tout  le  monde.  Il  y  en  a  de  beau¬ 
coup  d’efpeces.  Jean  Gœdart  dans  Ion  hiftoire  des 
Infeétes  en  a  remarqué  jufqu’à  150.  ils  fe  trouvent  fur 
les  branches  des  arbres ,  fur  des  herbes ,  on  croit  que 
leur  différence  vient  de  la  nature  des  plantes  où  ils 
naiffent,  8c  d’où  ils  tirent  leur  nourriture:  quoi  qu’il 
en  foit ,  nous^  voyons  que  les  chenilles  quife  tiennent 
fur  les  orties  croiffent  quelquefois  juiqu  a  la  gro fleur 
du  pouce  ,  8c  qu’ elles  font  vertes  8c  velues  :  quand 
elles  font  arrivées  à  leur  groffeur  parfaite ,  elles  com¬ 
mencent  à  manger  moins  qu’auparavant,  puis  en  peu  de 
tems ,  elles  ceffent  de  prendre  aucune  nourriture  :  el¬ 
les  filent  à  la  maniéré  des  vers  à  foye ,  une  efpece  de 
cotton  ou  de  laine  blanche  très-foible  qui  fort  de  plu¬ 
fieurs  endroits  de  leur  corps,  8c  quelles  ourdiflentou 
conduifent  avec  leur  bouche.  Elles  font  leur  coccon 
dans  lequel  elles  fe  renferment ,  y  paroiffent  alors  en 
figure  d’une  fève  de  couleur  jaune  dorée  fans  mouve¬ 
ment  apparent,  fl  ce  n’eft  quand  on  les  touche  qu’el¬ 
les  fe  meuvent  un  peu ,  il  n’y  paroît ,  ni  bouche ,  ni 
pieds.  On  appelle  la  chenille  ,  quand  elle  eft  en  cet 
état  ,  Aurélia  ou  Cbryjolis ,  8c  en  François ,  Nymphe', 
mais  ces  noms  lui  font  communs  avec  plufieurs  au¬ 
tres  vers ,  qui  comme  la  chenille  fe  métamorphofent 
en  une  figure  pareille ,  8c  de  la  même  couleur.  Cet 
infeéte  demeure  affez  long-tems  en  cette  forme  ,  8c 
enfin  il  fe  dépouille  de  fa  peau  comme  d’une  robe  de 
chambre  ,  8c  il  fort  de  fon  coccon  transformé  en  un 
très-beau  papillon  orné  en  fes  aîles  de  couleurs  magni¬ 
fiques,  8c  fort  agréables  à  la  vûe,  les  Papillons  femel¬ 
les  s’accouplent  aVec  les  mâles  ,  8c  font  des  œufs  qui 
éclofent  au  Printemps  ;  le  Papillon  ne  vit  pas  bien 
long-temps  ,  il  arrive  quelquefois  une  maladie  à  la 
Chenille  ,  pendant  qu’elle  eft  en  nymphe  dans  fon 
coccon,  c’eft  qu’il  s’engendre  des  vers  dans  fon  corps, 
apparemment  parce  que  dans  le  tems  quelle étoit  en¬ 
core  verte  8c  en  ver,  elle  en  a  avalé  les  œufs  avec  l’her¬ 
be  ,  dont  elle  s’ eft  nourrie ,  8c  ces  œufs  ont  éclos  en 
leur  tems  au  dedans  du  corps  ;  cette  maladie  eft  fi 
grande,  que  l’animal  en  meurt;  mais  il  eft  à  remar¬ 
quer.  que  ces  vers  fortis  de  la  Nymphe  dorée  tiennent 
beaucoup  de  la  nature  de  la  chenille ,  car  ils  filent,  ils 
s’envelopent  dans  des  coccons  de  laine  ,  d’où  ils  for- 
tent  en  mouches.  Les  chenilles  contiennent  beaucoup 
de  phlegme ,  d’huile  8c  du  fel  volatil. 

Les  chenilles  brûlées  8c  mifes  dans  les  narines  arrê¬ 
tent  le  fang  du  nez. 

On  trouve  dans  le  Brefil  des  chenilles  qui  fe  trans¬ 
forment  en  petits  oifeaux  de  la  groffeur  des  Cigales, 
couverts  8c  ornez  de  plumes  de  couleur  d’or  8c  de  ru¬ 
bis  >  très  -  éclatantes ,  8c  furpaffant  de  beaucoup  en 
beauté  celles  des  Paons;  leur  vol  eft  fi  rapide ,  qu’on 
les  perd  de  vue  en  uçl  inftant  :  leur  bec  eft  fort  long. 

Brnchus ,  à  fifvyur,  rodo ,  parce- que  la  chenille  ron¬ 
ge  les  feuilles  des  arbres. 

Au* 


E  R. 

Àurelia  ab  auro ,  or  ,  parce  que  cet  infeéte  étant 
dans  Ton  coccon  a  une  couleur  d’or. 

Cbryfolis ,  à  jgvrbu  par  la  même  raifon  encore  de 
&  couleur  d’or. 

E  R  U  C  A  G  O. 

Erucago  fegetum ,  Pit.Tournef. 

Sinapt  Echinatum  ,  Lugd. 

Eruca  Monfpeliaca  filiqua  quadrangula  Echina - 

ta ,  G.  B. 

EU  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges ,  au  com¬ 
mencement  purpurines ,  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un 
pied  8c  demi ,  rondes ,  canelées  ,  rudes ,  s’élevant  en 
gros  rameaux.  Ses  feuilles  d’enbas  font  éparfes  à  ter¬ 
re  ,  oblongues ,  étroites ,  velues ,  rudes  :  celles  des  ti¬ 
ges  font  jointes  deux  à  deux  ,  ou  trois  à  trois  :  fes 
fleurs  font  petites ,  à  quatre  feuilles ,  difpofées  en  croix, 
de  couleur  jaune:  il  leur  fuccede  des  fruits  affez  fem- 
blables  à  une  maffe  d’armes ,  garnis  de  pointes  fortes, 
contenant  chacun  trois ,  ou  quatre  niches  qui  renfer¬ 
ment  chacune  fa  femence  ronde ,  rouffe ,  garnis  ordi¬ 
nairement  d’un  petit  bec.  Sa  racine  eit  longue  com¬ 
me  la  moitié  de  la  main  ,  allez  groffe  ,  blanchâtre , 
jettant  plufieurs  fibres:  elle  croît  en  Languedoc,  ^aux 
environs  de  Montpellier  ,  entre  les  blez  ,  8c  autres 
lieux  chauds. 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante  ,  propre  pour  raréfier 
la  pituite  du  cerveau,  pour  faire  éternuer.. 

Erucago ,  ab  Eruca  ,  car  cette  plante  approche  en 
plufieurs  chofes  de  la  Roquette.' 

E  R  V  U  M. 

Ervum  ,  en  François ,  Ers  ,  eft  une  plante  dont  il 
y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Ervum  verum ,  Cam.  Hort.  Pit.Tournef. 

Orobus  filiquis  articulais  femine  majore ,  C.  B, 

Orobus  vulgaris  herbariorum ,  Park, 

Orobus  five  Ervum  multis ,  ‘J.  B.  Raii  Hift. 

Orobus  receptus  herbariorum ,  Ger. 

Mochus  Jive  cicer  fativum  ,  Dod. 

Elle  poulie  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied, 
foibles,  anguleufes,  rameufes  ,  s’étendant  au  large: 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Lentille,  ran¬ 
gées  par  paires  le  long  d’une  côte  ;  fes  fleurs  font  le- 
gumineufes ,  petites ,  purpurines  ou  quelquefois  blan¬ 
ches  ,  portées  par  des  calices  formez  en  cornet  den¬ 
telé.  Lorfque  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede 
des  goufles  ondées  de  chaque  côté ,  pendantes  ;  elles 
renferment  quelques  femences  prefque  rondes  ,  qui 
reffemblent  aux  Orobes  ,  d’un  goût  qui  n’eft  point 
defagreable  :  fes  racines  font  menues.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  champs. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Ervum  femine  minore ,  Pit.  Tournefort. 
Orobus  Creticus,  Matth.Lugd. 

Orobus  femine  minore ,  C.  B. 


cil  une 


e  -n  r V,  piante  <3m  setend  en  large;  fes 
feuilles  font  oblongues ,  étroites  ,  rangées  par  paires 

e  long  d  une  cote.  Ses  fleurs  8c  fes  goufles  font  fem¬ 
blables  a  celles  de  la  precedente  ,  mais  fes  femences 
iont  plus  petites,  de  mauvais  goût.  Cette  plante  croît 
en  terre  maigre;  on  la  cultive  entre  les  choux. 

Les  femences  de  l’une  8c  de  l’autre  efpece  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile ,  peu  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  aperitives  ,  adouciflantes  ;  elles  puri¬ 
fient.  le  fang  ,  elles  augmentent  le  lait  aux  nourri¬ 
ces. 

Ervum  y  ab  ip£vrr}ai  edo ,  &  fiovs  ,  bos  >  comme  qui 
diroit  ,  herbe  que  le  bœuf  mange . 


E  R  Y  N  G  I  U  M. 

Eryngium ,  Fuch.  Ang. 

Eryngium  vulgare,  -J.  B.  Pit.  Tournefort. 
Lringus ,  quibufdam. 

Cenum  capita ,  P  lin. 

Eryngium  Mediterraneum  ,  Jive  campejlre  2 

Park. 

Eryngium  montanum ,  five  campe  (ire  ,  Matth. 
Caft.  Lugd.  r 

En  François,  P anicault.  Chardon  Roland . 
Chardon  à  cent  têtes . 


*  Eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hauteur  d’un 
pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds ,  ronde ,  canelée,  rem- 
i  plie  de  moelle  blanche  ,  divifée  vers  fa  fommité  en 
beaucoup  de  rameaux.  Ses  feuilles  font  larges  ,  dé¬ 
coupées  profondément ,  dures ,  épineufes ,  rangées  al¬ 
ternativement  fur  leur  tige.  Ses  fommets  font  char¬ 
gez  d’un  grand  nombre  de  têtes  épineufes  ,  dont  I* 
bafe  eft  une  couronne  de  petites  feuilles  pointues ,  8c 
piquantes  en  leurs  bords  :  ces  têtes  foûtiennent  des 
fleurs  blanchâtres  à  cinq  feuilles  ,  difpofées  en  rofe. 
Quand  ces  fleurs  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  des 
graines  ovales.  Sa  racine  eft  fort  longue,  groffe  com¬ 
me  le  doigt ,  8c  fouvent  comme  le  pouce  ,  blanche , 
d’un  goût  doux  8c  agréable.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  lablonneux ,  dans  les  champs ,  aux  rivages  de  la 
mer:  on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  racine;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  aperitive ,  propre  pour  provoquer  les  mois 
aux  femmes ,  pour  pouffer  le  fable  ou  les  phlegmes  du 
rein  8c  de  la  vefîie ,  pour  les  maladies  du  foye  &  de 
de  la  rate ,  pour  la  colique  néphrétique. 

f  Eryngium ,  à  Grâce ,  ^pôy^iev ,  id  efi  Barba  caprœ * 
On  a  donné  ce  nom  au  Chardon  Roland  ,  parce  que 
la  tête  ou  le  haut  de  fa  racine,  avant  qu’elle  pouffe  fit 

D  d  2.  tige 

*  V.  PI.  IX.  fig.  14.  '  .  .  V 

t  De  la  Duquerie, 


tige  & fes  feuilles,  repréfente  ,  à  ce  qu on  prétend, 
la  barbe  d’une  chevre. 

E  R  Y  S  I  M  U  M, 

Ery fimum  vulgare  ,  O. B.  Pit.  Tournefort. 

Eryfimum  Tragi  ,  flofculis  luteis  juxta  muros 

provenions ,  J*  B. 

Cleome  Otfavii,  Ang. 

Heriobotane  fœmina ,  Brunf.4. 

Verbena  jœmtna  &  Swapi ,  7.  Trag. 

/r/o ery/imuM  )  Adv.  Lob.  Dod. 

En  François  , 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  deux  pieds,  rougeâtre,  velue,  jettant quel¬ 
ques  rameaux  flexibles  ;  fes  feuilles  naiffent  deux  à  deux 
l’une  vis-à-vis  de  l’autre  ,  reffemblantes  à  celles  de  là 
Roquette  ou  plutôt  à  celles  de.  la  Moutarde ,  incifées 
profondément;  fes  fleurs  font  petites,  à  quatre  feuil¬ 
les  jaunes,  difpofées  en  croix  :  quand  elles  font  paf- 
fées  il  leur  fuccede  des  filiques  grêles  ,  rondes ,  droi¬ 
tes,  divifées  chacune  en  deux  loges  ,  qui  renferment 
quelques  fêmences  menues ,  rondes  ,  d’un  goût  brû¬ 
lant  ,  fa  racine  eft  groffe  comme  le  petit  doigt  ,  li- 
gneufe ,  blanche.,  acre ,  ayant  un  goût  de  rave  :  cet¬ 
te  plante  croît  aux  lieux  pierreux,  contre  les  murail¬ 
les  ,  fur  les  fepulchres  8c  aux  autres  lieux  incultes,  ru¬ 
des,  humides,  deferts;-  elle  contient  beaucoup  de  Tel 
effentiel  8c  de  l’huile. 

Elle  eft  incifive- ,-  déterfive,  aperitive  ,  elle  excite 
le  crachat ,  elle  facilite  la  refpiration  ,  elle  eft  vulné¬ 
raire  ,  on  fe  fert  de  fa  femence  pour  l’afthme  ,  pour 
le  Scorbut ,  pour  la  pierre. 

Eryfimum ,  ah  ipusptaf  ,  fervo ,  incolwnem  prafio>  à 
taufe  des  vertus  de  cette  plante. 

E  R  Y  T  H  R  I  N  U  S. 

Erytbrinus ,  five  Rube/lio ,  en  François,  Rouget ,  eft 
tin  poiffon  de  mer  long  environ  comme  la  main ,  é- 
pais ,  rouge  en  dehors ,  blanc  en  dedans  ;  fa.  tête  eft 
groffe ,  fon  mufeau  eft  court  8c  pointu ,  fa  gueule  eft 
petite,  fes  dents  font  médiocres , fes  yeux  font  grands; 
il  eft  armé  fur  le  dos  de  plufieurs  pointes  piquantes  ;  il 
nage  l’hyver  en  pleine  mer,  &  il  approche  du  rivage 
en  été  il  eft  gourmand  ,  il  mange  les  petits  poif- 
fons  *  on  le  connoit  affez  dans  les  poiffonneries  ;  fa 
chair  eft  tendre  ,  délicieufe  ,  de  bon  fuc  ,  facile  à 
digerer:  il  contient  beaucoup  d’huile  ,  8c  du.fel  vo- 
latil. 

Il  eft  propre'  pour  arrêter  les  cours  de  ventre>  pour 
reftaurer  8c  rétablir  les  forces  abattues  ,  pour  exciter 
la  femence ,  étant  mangé. 

Erythrinus ,  ab  IpvB-foç ,  ruber ,  parce  que^ce  poif¬ 
fon  eft  rouge;  il  eft  appelle  rubtllio  par  la  même  rai- 
fon. 


s 


ES.  ET. 

E  S  G  H  A  R  A. 

Ce  nom  eft  adapté  à  certaines  plantes  qui  haiffenfc 
au  fond  de  la  mer  ,  8c  qui  font  d’une  matière  pier- 
reufe  ,  aplatie  en  feuille.  &  d’une  tiffure  approchante, 
de  celle  de  la  toile. 

Efchara,  Rondelet.  J.  B.  Pit.  Tournefort. 

Ponts  retic  ulatus  êsf  Éfchara  marina ,  C.B. 

Retepora  Efchara  marina ,  Imper. 

Rofa  marina  inter  mufeos  marines ,  Cæ£ 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  fubftance  pierreufev 
grofîiere,  ayant  la  forme  d’une  laitue  crêpée,  poreu- 
fe  comme  un  crible,  blanche,  fragile,  ayant  en  de¬ 
dans  beaucoup  de  crevaffes  ou  fentes  longuettes  ,  fe 
brifant  facilement  fous  les  dents ,  fans  goût». ni  odeur 
manifefte;  fa  racine  eft  allez  large.. 

Elle  eft  aftringente;. 

Ejcbara  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  croûte  ,  on  a 
donné  ce  nom  à  ces  efpeces  de  plantes  à  caufe  qu’élu 
les  font  croûteufes  ou  pierreufes.. 

E  S  ü  L  Av. 

Efula  mirnr ,  Dod.  Lugd. 

Pityufajive  pinea ,  Efula  minor  officinarum ,  Adl. 
Lob; 

Tithymakts  foliis  pini ,  forte  Diofcoridis  Pityufa ç. 

C.  Bir 

Pityufa  Efula  vulgo  difia,  Gefn.  Hor. 

Efula  vulgaris  major  &  quint  a ,  Trag. 

Tîtkymalo  Cypariffice  fimilis  ,  Pityuja  multisy. 

J.Bi 

En  François,  petite  Efulè.. 

Eft  une  efpece  de  tithymale ,  ou  une  plante  qui  poufiê  ■ 
plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied,  rameufes,  por¬ 
tant  des  feuilles  étroites  comme  celles  du  Pin  ,  em¬ 
preintes  de  lait  :  fes  fleurs  font  petites ,  herbeufes  ;  fa 
racine  eft  petite ,  rougeâtre.  Cette  plante  croît  dans 
les  champs,  fur  les  chemins  ,  dans  les  jardins  :  elle 
contient  beaucoup  de  fel  acre ,  effentiel  8c  fixe,  8c  de 
Thuile. 

On  fe  fert  en  Medecine  de  l’écorce  de  fa  racine  :  on  ■ 
nous  l’apporte  feche  du  Languedoc  ,.  8c  de  la  Pro¬ 
vence. 

Elle  purge  violemment  par  les  fèlles  ,  îa  pituite,  les 
ferofttez  8c  l’humeur  mélancolique  ;  elle  eft  propre- 
pour  l’hydropifie ,  pour  la  létargie  ,  pour  la  frenefie , 
8c  pour  les  autres  maladies  produites  par  des  humeurs 
groftieres. 

ETTALCHL 

Etthalche ,  J.  B. 

Ettalch ,  Scalig. 

Grandïor  Juniperus ,  Lugd. 

Eft  un  arbre  étranger,  grand,  épineux ,  reffemblant 
f  *  au 
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au  Cedre  ou  au  Génevrier  ;  fes  feuille*  font  faites 
comme  celles  du  Génevrier;  fon  bois  en  Numidieéft 
blanc ,  en  Libye  violet  &  noir  ,  tk  en  Ethiopie  très- 
fioir  ;  les  Italiens  l’appellent  Sangu.  On  en  prépare 
des  inftrumens  de  muiîque  ;  il  jette  par  inciiion 
une  gomme  femblable  au  maftic.^  Cet  arbre  eft  appa¬ 
remment  une  efpece  de  grand  Génevrier ,  que  C  Bau- 
hin  appelle  Juniper  us  major  bacca  rufefcente ,  &  Theo- 
phrafte  Oxycedrus  ;  fa  gomme  eil  du  Vernix. 

Son  bois  eft  fudorifique  ,  defficatif  ;  on  s’en  fert 
comme  du  Gayac  pour  la  verole. . 

E.  VON  Y  M  U  S.. 

Evonymus  vulgaris  granis  rubentibus ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Te  tr  agoni  a  Theophrajii ,  Lugd. 

Evonymus,  multis ,  aliis  Tetragonia ,  J. B. 
Fujanus ,  Crefcentio. 

Anonymos ,  aliis  Evonymus  r  Cord.  Hift. 

En  F  rançois  ,  Fufain ,  ou  Bbnnet  de  Fr  être. 

Eft  un  petit  arbre,  ou  un  arbrifteau  haut  à  peu  près 
©omme  un  Grenadier,  rameux:  fon  bois  eft  dur,  & 
toutefois  facile  à  fendre  ,  de  couleur  jaunâtre  tirant 
fur  le  blanc,  couvert  d’une  écorce  verte;  fes  branches 
jeunes  encore'  tendres  &  vertes  parodient  quadrangu- 
laires  à  caufe  de  certaines  éminences  de  leur  écorce  ; 
fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues ,  crenelées,  mol¬ 
les;  fes  fleurs  font  petites  ;  de  couleur  pâle  ou  herbeu- 
fe  ,  compofées  de.  quatre  feuilles  difpofées  en  rond 
dans  la  tenure  d’une  rofette  qui  fe  trouve  au  milieu 
d’un  calice  recoupé  en  quatre  oit  cinq  crenelures.  Lors 
que  les  fleurs  font  paflfées  ,  cette  rofette  devient  un 
fruit  membraneux ,  relevé  de  quatre  ou  cinq  côtes  de 
couleur  rouge ,  rarement  blanche  ,  compofé  de  qua¬ 
tre  capfules  qui  renferment  chacune  une  femence  ob- 
longue ,  folide ,  de  couleur  fafranée  en  dehors ,  rem¬ 
plie  d’une  moelle  blanche ,  ayant  un  goût  amer  &  dés¬ 
agréable.  Cet.  arbriflfeau  a  une  odeur  forte  ;  il  croît 
dans  les  hayes ,  aux  lieux  rudes  &  incultes  :  fon  bois 
eft  employé  pour  faire  des  lardoires,  des  fufeaux  ,  & 
plufieurs  autres  inftrumens. 

Son  fruit  &  fes  feuilles  font  un  poifon  mortel  aux 
brebis  &  aux  chevres  qui  en  mangent ,  à  moins  qu’el¬ 
les  .n’en  foient  purgées  par  haut  &  par  bas. 

Si  un  homme  avale  trois  ou  quatre  de  ces  fruits,  il 
en  eft  purgé  par  le  vomiflement  &  par  les  felles  :  il 
tue  les  poux  &  les  lentes ,  il  guérit  la  gratelle  étant  a- 
pliqué  en  decoétion  extérieurement. 

Les  feuilles  &  les  fruits  du  Fufain  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile ,  &  de  fel  eftentiel  &  fixe. 

Evonymus  ab  sô ,  bonumy  ,  nomen ,  comme 

<jui  diroit ,  Plante  de  bon  nom  ;  mais  c’eft  par  ironie , 
à  caufe  qu’elle  eft  nuifible  aux  beftiaux. 

Fufanus  à  fufis ,  parce  que  le  bois- de  cet  arbrifleau 
eft  employé  à  faire  des  fufeaux. 

Bonnet  de  Prêtre  <,  parce  que  fon  fruit  a  une  figure  à 
quatre  angles  comme  un  Bonnet  quarré. 


EUPATORIUM. 

Eupatonum  Cannabinum  ,  C.  B.  Park. 
nt.  rit*.  Tournefort. 

Eupatorium  Cannabinum  mas  Ger. 

EJ eudohepatorium  mas,  Dod. Gai 
Cannabina  aquatica  mas ,  Adv.  Lob. 
irtjoltum  cervmum  aquaticum ,  Gef  Hor 
Eupatorium  vwlgare,  Matth.Dod.  * 
Eupatorium  adulterinum  ,  Fuch  T  B 
Eupatorium  aquaticum ,  G  ef.  Co  1 .  * 

Herba  S.  Kunigundis ,  Trag. 

En  Françpis,  Eupatobre .. 
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v  Bft  une  grande  Plante  rameufe  dont  la  tige  croît 
a  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  droite ,  ronde 
cotonneufe^d’un  vert  purpurin,  remplie  d’une  moel¬ 
le  blanche ,  jettant  une  odeur  aromatique  &  agréable 
quand  on  la  coupe  :  fes  feuilles  font  placées  d’inter¬ 
valle  en  intervalle  ,  plufieurs  enfemble  ,  oblongues 
pointues,  dentelées  tout  autour,  velues,  reftemblan- 
tes  a  celles  du  chanvre  ,  d’un  goût  amer  ;  fes  fleurs 
ont  des  bouquets  à  fleurons  évafez  ,  dentelez  par  lé 
haut  ,  &  du  fond  defquels  fortent  des  filets  longs  & 
fourchus ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin. 
Lorfque  la  fleur  eft  paftee  ,  il  paroit  des  graines  gar¬ 
nies  d-aigrettes ;  fa  racine  eft  fibreufe,  blanche  ,  ame- 
re.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eftentiel.' 

Elle  eft  aperitive ,  atténuante ,  aftringente  ,  vulné¬ 
raire  ,  propre  pour  la  cachexie  ,  pour  les  mois  rete*- 
nus ,  employée  en  decoftion  *&  en  fomentation  ;  pour 
les  maladies  du  foye  &  de  la  rate. 

Eupatorium ,  ab  Eupatore  ;  parce  que  le  Roi  Eupa- 
tor  la  mit  en  ufage;  ou  bien  Eupatorium ,  quafi 
tô&iov  ,  feu  v7retTt7})ç  ,  ab  i-7ruç  ,  hepar ,  parce  que 
cette  plante  eft  eftimée  bonne  pour  les  maladies  du  -, 
foye. 


E  U  P  H  O  R  B  I  U  MJ 


f  Eupborbium ,  Renod~en  François ,  Euphorbe ,  eft  une 
gomme  refineufe  Jaune,  en  petits  morceaux ,  friable,  « 
très-acre  ou  brûlante  à  la  bouche  ;  elle  fort  par  inci- 
fion  d’un  arbre  ou  d’une  ferule  qui  porte  le  même 
nom ,  &  que  les  Botaniftes  modernes  ont  mis  fous  le 
genre  des  tithymales.  -  Son  écorce  eft  dure  &  épineu- 
fe;  fes  feuilles  font  longues  comme  le  doigt,  épaifles,  • 
de  figure  quadrangulaire ,  garnies  à  chaque  angle  d’un 
grand  nombre  de  petites  épines..  Ses  fleurs  font  com¬ 
pofées  chacune  de  cinq,  feuilles  taillées  en  croiflant,  de 
couleur  verte  jaunâtre  ;  il  leur  fuccede  un  fruit  gros 
comme  un  pois,  relevé  de  trois  coins ,  &  divifé  en 
trois  cellulés ,  remplies  chacune  d’une  femence  oblon- 
gue-  Cet  arbre  croît  dans  la  Libye ,  fur  le  Mont  At¬ 
las  ,  &  en  Afrique.  Quand  on  veut  y  faire  des  inci-' 
fions  y  on  fe  couvre  le  vifage  autant  qu’on  peut ,  ou- 
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bien  on  les  fait  de  loin  avec  une  lance  ,  afin  d  éviter 
d’être  incommodé  par  l’exhalaifon  fubtile  ,  pénétran¬ 
te  ôc  violente ,  d’un  fuc  laiteux  volatil  ,  ÔC  très-  acre 
oui  en  fort  en  grande  quantité  :  on  îeçoit  ce  fuc  dans 
des  peaux  de  Mouton  ,  quon  place  autour  de  1  ar¬ 
bre  ,  où  il  fe  condenfe  &  fe  durcit  en  gomme. 

On  doit  choiiir  l’Euphorbe  en  larmes  nouvelles , 
nettes,  feches,  friables  ,  de  couleur  jaune  tirant  fur 
le  blanc.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  brûlant  8c 
cauftique,  ôc  d’huile. 

Elle  purge  les  ferofitez  8c  la  pituite  grofliere  ;  elle 
diffout  les  humeurs,  elle  provoque  l’éternuement,  elle 
excite  les  mois  aux  femmes ,  mais  elle  agit  avec  tant 
de  violence  ôc  d’acreté ,  quelle  caufe  fouvent  des  in¬ 
flammations  dans  les  entrailles.  C’eft  pourquoi  je  ne 
confeillerois  à  perfonne  de  s’en  fervir  pour  l’interieur, 
quoi  que  plufieurs  Auteurs  en  faffent  entrer  dans  des 
compofitions  de  Pharmacie ,  qu’ils  deftinent  pour  être 
prifes  par  la  bouche.  On  doit  même  éviter  de  mêler 
cette  gomme  dans  les  fternutatoires  ,  à  caufe  quelle 
excite  une  trop  grande  fonte  des  humeurs.  On  peut 
l’employer  avec  fuccès  dans  les  emplâtres  ,  dans  les 
onguens,  dans  les  huiles  qui  ne  fervent  qu’exterieure- 
ment.  Elle  atténué,  elle  déterge,  elle  réfout  ;  on  én 
mêle  auffi  dans  les  vefiicatoires.  Ceux  qui  la  met¬ 
tent  en  poudre  doivent  l’arrofer  de  quelques  goûtes 
de  vinaigre ,  ôc  détourner,  autant  qu’ils  peuvent,  le  vi- 
fage  de  delfus  le  mortier ,  afin  d’éviter  que  fes  parties 
volatiles  n’entrent  dans  le  nez  ôc  dans  les  yeux  ,  car 
elles  y  cauferoient  des  acretez  très -grandes  ôc  des 
cternumens  violens. 

Les  Maréchaux  fe  fervent  de  l’Euphorbe  pour  le 
farcin  Ôc  la  gale  des  chevaux. 

Cette  gomme  a  pris  fon  nom  d’Euphorbius  Méde¬ 
cin  du  Roi  Juba ,  lequel  la  mit  le  premier  en  ufage , 
ôc  en  guérit  Augufie  Cefar. 

EUPHRASIA. 

Euphrafia ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Euphrafia  officia  arum ,  C.  B.  Pit.  T  ournef. 

Euphrafia  vulgaris ,  Park. 

Euphrafia  &  Eufrafia ,  Fuch.Dod. 

Eufragia  alba ,  Brunf. 

Ophthalmica ,  Jive  ocularia ,  Eric.  Cord. 

En  François ,  Euphraife. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la 
hauteur  de  la  main  ,  grêles ,  velues  ,  noirâtres  ;  fes 
feuilles  font  petites ,  oblongues ,  vcnées  8c  incifées  au¬ 
tour  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles ,  for¬ 
mées  en  petit  tuyau  évafé  par  le  haut ,  ôc  reprefentant 
un  mufle  à  deux  levres ,  de  couleur  blanche ,  marque¬ 
tée  de  plufieurs  points  purpurins  ôc  jaunes.  Quand 
cette  fleur  eft  pafiée  ,  il  paroît  un  petit  fruit  oblong 
divifé  en  deux  loges  ,  qui  renferment  des  femences 
menues ,  blanches  ;  fa  racine  eft  menue  ,  ligneufe. 
(  -  te  piante  croît  aux  lieux  incultes ,  aux  bords  des 
chemins ,  dans  les  prez.  Elle  contient  peu  de  fel  ôc 
de  l’huile. 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente ,  propre  pour  les  ma- 


F  A. 

ladies  des  yeux ,  pour  éclaircir  ôc  fortifier  la  vue.  On 
s’en  fert  intérieurement  Ôc  extérieurement. 

Euphrafia  ,  Grâce,  ivQfgu-tw*)  ,  quod animi  Utitiaffl 
adferat ,  &  oculorum  cal'tginem  difcuùat • 
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C  Ab  a ,  en  François ,  Fève >  eft  une  plante  dont  il  y 
A  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Faba,  C.B.  Brunf.  Raii  Hift. 

Faba  cyamos  leguminofa ,  J.  B. 

Faba  major  vulgaris ,  Ad. 

Phafeolus  fativus ,  Dod.  Gai. 

.  Faba  major  hortenfis ,  Park.  Ger. 

Faba  major  recentiorum ,  Lob.  Icon.  Pit.  Tour- 
nefort.  *  * 

Bœna ,  feu  phafeolus  major ,  Dod. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  trois 
pieds  ,  quarrées  ,  creufes  ou.  vuides  en  dedans  ;  fes 
feuilles  font  oblongues ,  arondies ,  grades ,  charnues , 
rangées  par  paires  fur  une  côte  terminée  par  une  pe¬ 
tite  pointe  ;  fes  fleurs  font  légumineufes ,  oblongues , 
de  couleur  tantôt  blanche  ,  marquée  de  taches  noi¬ 
res  ,  tantôt  purpurine  noirâtre  ;  il  leur  fuccede  des 
goufles  longues ,  grofles  ,  relevées  ,  charnues ,  com- 
pofées  chacune  de  deux  cofles  qui  renferment  quatre 
ou  cinq  grofles  fèves  aplaties  ,  quelquefois  plus  grof- 
fes ,  quelquefois  plus  petites ,  ordinairement  blanches, 
mais  quelquefois  rouges  purpurines  :  fa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  en  partie  droite,  en  partie  ferpentante,  garnie  de 
fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Faba  minor  Jive  e quitta  ,  C.B.  Raii  Hift.  Pit. 
Tournefort. 

Bœna  Jive  phafeolus  minor ,  Dod. 

Faba  minor  fylvefiris ,  Park.  communis ,  Ger. 

Elle  différé  de  la  précédente  ,  en  ce  quelle  pouffe 
des  tiges  moins  hautes  ,  en  ce  que  fes  feuilles  ôc  fes 
fleurs  font  plus  petites ,  en  ce  que  fes  goufles  font  auffi 
moins  grandes  ,  ôc  de  figure  oblongue  arondie  ,  con¬ 
tenant  des  fèves  oblongues  ôc  rondes  ,  de  couleur 
blanchâtre,  ou  jaunâtre,  ou  noire.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  champs;  elle  eft  plus  garnie  de  feuilles 
que  la  grande  ;  elle  porte  auffi  plus  de  fleurs  ôc  plus 
de  fruits. 

Les  fèves  de  Tune  ôc  de  l’autre  efpece  contiennent 
,  beaucoup  de  fels  volatil  ôc  fixe ,  Ôc  d’huile. 

Leurs  tiges ,  leurs  feuilles  ôc  leurs  goufles  font  ape- 
ritives ,  prifes  en  décoétion. 

f  La 
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La  fleur  de  la  fève  eft  adouciffante  ,  rafraîchiffante 
Bc  un  -peu  aperitive ,  étant  prife  en  décodion  ;  on  en 
tire  par  la  diftillation  une  eau  fort  eftimée  pour  dé- 

craffer  8c  adoucir  la  peau.  . 

La  gouffe  de  la  fève  eft  appellee  en  Latin  ,  Jbeca 
fabarum  ,  elle  eft  bonne  ,  étant  prife  en  decodion  , 
pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  pour  la  nephreti- 

^U£a  fève ,  prife  en  décodion ,  eft  déterfîve  8c  aftrin- 
gente  ;  on  en  fait  de  la  farine  qu’on  employé  dans  les 
cataplafmes  pour  ramollir,  pour  digerer,  pour  réfou¬ 
dre  ,  pour  exciter  la  fupuration. 

Fûba,  à  (poiyiU ,  comeckre ,  parce  que  la  feve  eft  un 
des  légumes  dont  on  mange  le  plus. 

faba  purgatrix. 

Faba  purgatrix ,  Monardi. 

Faba  Indica  purgatrix ,  G.  B. 

Phafelus  Peruanus  ,  Pétri  de  Ofma  ad  Mo* 

nard. 

Eft  une  efpece  de  fève  de  l’Amerique  femblable  aux 
nôtres,  mais  plus  petite,  de  même  figure  8c  couleur, 
féparée  par  le  milieu  d’une  petite  peau  déliée  comme 
celle  d’un  oignon  ;  elle  naît  en  Carthage  8c  au  Nom 

Me  purge  par  haut  8c  par  bas  avec  telle  violence 
quelle  met  en  danger  de  la  vie  celui  qui  en  prend. 
Pour  la  corriger  on  la  monde  de  fbn.ecorce  8c  de 
fa  petite  peau  déliée,  puis  l’ayant  fait  rôtir  on  la  met 
en  poudre  fubtile.  Les  Indiens  prennent  une  cuillerée 
de  cette  poudre  à  la  dofe  quand  ils  veulent  fe  purger, 
l’ayant  démêlée  avec  du  vin  ou  du  fucre  ;  elle  purge 
la  bile  ,  la  pituite  ,  les  humeurs  groffieres  8c  vifqueu- 
fes  affez  benignement ,  on  en  fait  prendre  dans  les  fiè¬ 
vres  longues  8c  importunes ,  dans  la  colique  8c  dans 
les  douleurs  des  jointures. 

FABA  SANCTI  IGNATII. 

Faba  fanfii  Ignatii ,  Michael.  Valentini. 

Faba  febrifuga ,  C.  Biron. 

En  François,  Fève  de  Saint  Ignace. 

Eft  un  petit  fruit  des  Indes  Orientales  qui  naît 
principalement  aux  Ifles  Philippines  :  fa  figure  8c  fa 
groffeur  approchent  de  celles  d’une  hermodaéte ,  de 
confiftence  dure  comme  de  la  corne ,  difficile  à  rom¬ 
pre  ,  mais  facile  à  râper  ;  fa  couleur  eft  en  dehors  gri- 
fe ,  rougeâtre ,  8c  en  dedans  blanchâtre  ,  fon  goût  eft 
amer.  Un  Jefuite  Efpagnol  fut  le  premier  qui  le  fit 
connoître  à  des  Marchands  Portugais,  8c  qui  lui  don¬ 
na  le  nom  de  Fève  de  Saint  Ignace  ;  je  n’ai  point  fû 
jufqu’à  prefent  à  quelle  plante  croifloit  ce  fruit. 

C’eft  un  puiflant  purgatif  qui  emporte  fouvent  les 
fièvres  intermittentes  ;  on  en  donne  demi  heure  avant 
l'entrée  de  l’accès  aux  grandes  perfonnes  le  poids  de 
dix  ou  douze  grains  en  poudre  ,  8c  aux  enfans  trois 
grains;  on  s’en  fert  auffi  pour  l’épilepfie  >  pour  la  co- 
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lique  :  on  en  donne  alors  fept  ou  huit  grains  à  la  dofe 
infufez  dans  un  peu  d’eau  de  menthe  :  la  même  pou¬ 
dre  étant  appliquée  fur  une  bleffure  ,  en  arrête  le 
fang. 

On  prépare  auffi  une  huile  avec  les  fèves  de  Saint 
Ignace  ,  on  en  fait  bouillir  une  certaine  quantité  dans 
de  l’huile  commune  ,  puis  on  la  coule  ;  on  l’eftime 
un  grand  remede  contre  la  gale  ,  contre  les  douleurs 
des  articles. 

F  A  B  A  G  O. 

Fabago  Belgarum ,  five  Peplus  P arifienfium  s 
Lugd.  Pit.  Tournefort. 

Capparis  portulac<e  folio ,  C.  B. 

Capparis  leguminofa ,  Lob.Tab. 

Capparis  fabago ,  Dod.  Ger. 

Capparis  fabaginea  ,  Jive  Peplus  Lutetianorum  ^ 
J.B.  RaiiHift. 

I èlephium,  Diofcoridis  &  Plinii  Col. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues ,  plian¬ 
tes,  rameufes-;  fes  feuilles  font  oppofées  le  long  des 
tiges ,  naiffant  deux  à  deux  fur  une  même  queue  ,  un 
peu  éloignées  les  unes  des  autres  ,  d’un  arrangement 
approchant  de  celles  du  Guy  :  elles  font  oblongues , 
arondies ,  grafiés,  femblables  en  quelque  façon  à  cel¬ 
les  du  pourpier  ,  nerveufes  ,  ameres  au  goût  ;  il  fort 
de  leurs  aiffelles  des  pédicules  qui  foûtiennent  chacun 
une  fleur  à  plufieurs  feuilles  rouges  difpofées  en  rofe. 
Après  cette  fleur  il  naît  un  fruit  membraneux ,  long , 
caneîé ,  divifé  intérieurement  en  cinq  loges ,  qui  con¬ 
tiennent  des  femences  aplaties  ;  fa  racine  eft  menue 
8c  étendue  d’un  côté  8c  d'autre  :  toute  la  plante  eft 
amere  ;  on  la  cultive  à  Paris  au  Jardin  du  Roi.  On 
dit  qu’on  en  trouve  autour  de  Rome  aux  lieux  rudes 
8c  incultes. 

On  l’eftime  propre  contre  les  vers  du  corps. 

F  A  B  E  R. 

Faber ,  Jonft. 

Citula ,  Roman. 

Gai  lu  s  mari  nus  ,  Holland. 

Eft  un  poiffon  de  mer  ,  gros  ,  large  ,  obîong  ,  fa 
tête  eft  groffe ,  comprimée ,  étendue ,  olfeufe ,  angu- 
leufe  ,  de  couleur  obfcure  ,  parfemée  de  quelques  ta¬ 
ches  purpurines  ;  fa  gueule  eft  fort  large  8c  bayante 
fans  dents  ;  fes  yeux  font  grands ,  ronds ,  de  couleur 
dorée  ;  fon  dos  eft  brun ,  marqué  au  milieu  d’une  ta¬ 
che  ronde  ,  noire  ,  8c  de  trois  petites  figures  de  cou¬ 
leur  dorée  ;  il  eft  couvert  d’écailles  fi  petites  ,  qu’on 
ne  les  apperçoit  que  quand  on  les  touche.  Il  eft  armé 
d’un  côté  8c  d’autre  d’os  auffi  aigus  8c  auffi  trenchans 
que  des  couteaux.  On  trouve  ce  poiffon  proche  des 
rochers  ,  il  nage  feul  8c  droit  ;  il  fe  nourrit  de  chair, 
de  poiffon,  d’écume  de  mer;  fa  chair  eft  tendre,  fria¬ 
ble  ,  bonne  à  manger  ,  de  bon  fuc  8c  facile  à  la  di- 
geftîon.  Il  n’a  point  d’ufage  en  Medecme. 
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On  appelle  ce  poiffon  Faber,  à  caufe  quon  trouve 
en  lui  les  figures  des  inftrumens  d  un  Forgeron. 

F  Æ  C  E  S  VIN  I. 


■V&ccs  vint,  en  François,  Lie  de  vin ,  eft  la  partie  la 
plus  grofliere  du  vin  ,  ou  une  portion  de  fon  tartre 
liquéfiée  qui  s’en  fépare  ,  8c  qui  fe  précipite  au  fond 
du  tonneau  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  5c 
d’huile. 

Elle  eft  incifive  ,  pénétrante,  réfolutive,  fortifian¬ 
te  ,  aftringente ,  on  s’en  fert  extérieurement. 

On  met  à  la  preffe  la  lie  du ‘Vin ,  5c  l’on  en  fait  fé- 
cher  le  marc,  c’eft  ce  qu’on  appelle  graveler  -,  on  brû¬ 
le  cette  matière  pour  en  faire  la  cendre  gravelée ,  dont 
il  a  été  parlé  en  fon  lieu  ,  fous  le  nom  Latin.,  Cinis 
clavellatus. 

F  A  G  A  R  A. 

Fagara  ,  eft  un  petit  fruit  des  Indes  ,  dont  il  y  a 
deux  efpeces. 


La  première  eft  appellée 

Fagara  major ,  Imperato. 

Fagaras ,  Avicennæ,  Gluf.  inGarz.Lob. 


Il  eft  gros  comme  un  pois  chiche  ,  couvert  d’une 
.écorce  déliée  entre  cendrée  5c  noire*  ayant  au  def- 
fous  une  coque  mince  ,  laquelle  contient  un  noyau 
affez  folide ,  couvert  d’une  membrane  déliée  8c  noire. 
Ce  fruit  tout  entier  eft  tellement  femblable  en  forme, 
en  grandeur  5c  en  couleur  à  la  coque  du  Levant ,  que 
du  premier  abord  on  peut  fe  tromper  5c  prendre 
l’un  pour  l’autre  ;  il  eft  aromatique. 

Le  fécond  eft  appelle  Fagara  minor ,  Imperato.  Il 
eft  de  la  figure  8c  de  la  groffeur  d’une  cubebe ,  de  cou¬ 
leur  brune  ,  d’une  odeur  aromatique  ,  d’un  goût  un 
peu  amer  5c  piquant. 

Ces  fruits  ont  l’un  5c  l’autre  à  peu  près  la  vertu  des 
Cubebes ,  ils  fortifient  5c  réchauffent  l’eftomac ,  ils  ai¬ 
dent  à  la  coélion ,  ils  defféchent ,  ils  réfolvent ,  ils  re- 
fiftent  au  venin. 

F  A  G  O  N  I  A. 

Fagonia  Cretica  fpinofa ,  Pit.  T ournefort. 

Trifolium  aculeatum  Creticum ,  J.  B. 

Trifolium  fpinofum  Creîicum ,  C.  B. 

Trifolium  fpinofum  femper  vire  ns ,  cifti  flore  , 
Rofen. 

Eft  une  plante  étrangère  qui  pouffe  plufieurs  tiges 
baffes  ,  courtes ,  s’inclinant  vers  terre  ,  fe  divifant  en 
beaucoup  de  rameaux  placez  l’un  à  l’oppofite  de  l’au¬ 
tre;  fes  feuilles  naiffent  trois  fur  une  queue ,  elles  font 
oblongues  ,  vertes  ,  pointues  ,  fe  terminant  en  une 
petite  épine  menue  :  il  naît  auffi  fur  chaque  nœud  des 
tiges  quatre  petites  épines  crochues ,  d’entre  lefquelles 
fort  un  pédicule  court ,  qui  foûtient  une  feule  fleur  à 
plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  purpu- 
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rine  bleuâtre  ;  quand  cette  fleur  eft  tombée  il  lui  fuc- 
cede  un  fruit  prefque  rond ,  formé  en  bouton ,  termi¬ 
né  en  pointe  ,  canelé  ,  divifé  intérieurement  en  cinq 
loges  qui  renferment  des  femences  aplaties ,  rouffes  ; 
fa  racine  eft  oblongue ,  chevelue.  Cette  plante  croît 
en  Candie  :  je  ne  fai  fi  elle  a  des  ufages  dans  la  Mé¬ 
decine. 

M.  Tournefort  a  donné  à  cette  plante  le  nom  de 
Fagonia  ,  tiré  de  celui  de  Monfieur  Fagon  premier 
Médecin  du  Roi. 

F  A  G  O  P  Y  R  U  M. 

Fagopyrum  vulgare  ereSlum ,  Pit.  Tournefort. 

Tragopyron ,  Ger.  Park. 

Eryjimum  Theopbrafli  folio  hederaceo ,  (D.  B. 

Irion  cerealis Jive  eryfimum ,  Ruel. 

Fegopyrum ,  Dod.  Raii  Hift. 

Fagotriticum J.  B. 

Frumentum  Sarracenicum ,  Matth.  Lugd. 

Tragotroploon  &  Fagotriticum ,  Dod-  Gai. 

Ocymum  cereale ,  Cluf. 

En  François ,  Blef  noir  ou  farrafin . 

Eft  une  plante  haute  de  deux  pieds  ou  de  deux 
pieds  &  demi  ;  fa  tige  eft  ronde  ,  mollaffe  ,  creufe , 
rougeâtre ,  pouffant  plufieurs  branches  garnies  de  feuil¬ 
les  prefque  rondes  au  commencement ,  8c  prenant,  à 
mefure  quelles  croiffent,  des  figures  anguleufes  com¬ 
me  celles  du  Lierre  ,  mais  elles  font  plus  petites  ôc 
plus  molles  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches ,  difpo¬ 
fées  en  grapes  ;  chacune  d’elles  eft  ordinairement  à 
cinq  étamines ,  foûtenues  par  un  calice  divifé  en  cinq 
parties  jufqu  a  la  bafe  :  lorfque  ces  fleurs  font  paffées 
il  leur  fuccede  des  femences  triangulaires  ou  relevées 
de  trois  coins ,  dont  l’écorce  eft  de  couleur  noirâtre 
ou  obfcure  ,  5c  le  dedans  farineux ,  blanc.  C’eft  une 
efpece  de  froment  dont  les  païfans  font  du  pain  ,  on 
s’en  fert  auffi  pour  nourrir  la  volaille  ;  fes  racines  font 
fibrées.  On  cultive  cette  plante  en  tous  pais  ;  fa  fe- 
mence  contient  beaucoup  d’huile  5c  un  peu  de  fel 
effentiel. 

Elle  eft  déterfive ,  aperitive  8c  réfolutive  ,  on  peut 
s’en  fervir  en  farine  dans  les  cataplafmes. 

Fagopyrum  ,  eft  un  mot  compofé  du  Latin  fagus, 
b  fire ,  8c  du  Grec  t ruyç ,  blé ,  comme  qui  diroit ,  efpe> 
ce  de  froment ,  dont  la  femence  efl  d'une  figure  femblable 
à  celle  du  beflre. 

Sarracenicum  frumentum ,  parce  que  cette  efpece  de 
froment  croiffoit  autrefois  en  abondance  chez  les  Sar- 
rafins. 

F  A  G  U  S. 

;  • 

Fagus ,  Dod.  Pit.Tournef. 

Oxya ,  Bellonio. 

En  François,  Heftre  ou  Fau+ 

Eft  un  grand  8c  gros  arbre  rameux  ,  dont  l’écorce 
eft  médiocrement  groffe ,  unie ,  de  couleur  grife  cen¬ 
drée; 
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grée  ;  fon  bois  eft  dur ,  blanc  ;  fes  feuilles  font  plus 
petites  que  celles  du  Peuplier,  noires,  minces,  dou¬ 
ces  au  toucher  ;  fes  fleurs  font  des  cloches  dentelées 
en  leurs  bords  ,  &  du  fond  defquelles  s’élèvent  quel¬ 
ques  étamines  :  ces  fleurs  font  ramanees  en  chatons 
arondis,  ou  pelotons  de  couleur  jaune;  elles  ne  bif¬ 
fent  rien  apres  elles.  Les  fruits  nai lient  fur  le  meme 
pied  de  hellre,  dans  des  endroits  léparez  des  chatons  ; 
ces  fruits  commencent  chacun  par  un  petit  embryon 
envelopé  de  quelques  feuilles  menues  ;  cet  embryon 
devient  un  fruit  dur  comme  du  cuir ,  herilfé  de  poin¬ 
tes  ,  mais  moins  piquantes  qu’en  la  châtaigne  ;  il 
s’ouvre  par  la  pointe  en  quatre  parties ,  &  il  renferme 
ordinairement  deux  femences  oblongues ,  triangulai¬ 
res  ,  ou  relevées  de  trois  coins  dans  leur  longueur , 
grandes  comme  des  feveroles ,  dures ,  unies ,  douces 
au  toucher  ,  rougeâtres  /brunes  comme  la  châtaigne 
féparée  de  fa  grofle  peau  heriiïee.  Ces  femences  ou 
noifettes,  qu’on  appelle  vulgairement  en  François  , 
Fouejnes ,  renferment  une  moelle  blanche  ,  bonne  à 
manger ,  d’un  goût  doux  avec  quelque  aftriétion.  Ses 
racines  ne  font  pas  beaucoup  nombreufes  ni  profon¬ 
des.  Cet  arbre  croît  dans  les  champs  ,  dans  les  plai¬ 
nes  ,  aux  lieux  montagneux  un  peu  humides  ;  fes 
feuilles  contiennent  beaucoup  d  huile  ,  peu  de  fel , 
modérément  du  phlegme  :  fes  fruits  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile ,  un  peu  de  fel  effentiel  &  de  phlegme. 

Ses  feuilles  font  déterfives ,  aftringentes ,  rafraîchif- 
fantes,  propres  pour  les  maux  de  bouche  &  de  gorge, 
en  gargarifme. 

Ses  femences  ou  fruits  font  propres ,  étant  mangez, 
pour  adoucir  les  acretez  des  reins  ,  pour  faciliter  la 
fortie  de  la  pierre  ,  du  gravier.  On  tire  de  ce  fruit 
par  expreffion  une  huile  qui  approche  en  qualité  de 
celle  de  l’Aveline. 

Fagu ; ,  à  (Pccph ,  erlere ,  manger ,  parce  que  les  So¬ 
litaires  vivoient  autrefois  du  fruit  qui  tombe  de  cet 
arbre  ,  ou  bien  parce  que  pl^ufieurs  animaux  en  man¬ 
gent  ,  comme  les  cochons ,  les  rats. 

Oxya ,  Grâce  y  o%6v) ,  ab  ôfut,  acutus  ,  parce  que  le 
fruit  du  heftre  eft  heriffé  de  pointes. 

FALCINELLUS. 

Falcinellus  ,  feu  Falcata  ,  Jonft.  eft  une  efpece  de 
Héron ,  ou  un  oifeau  qui  a  la  figure  &  la  grandeur 
d’un  Héron  ordinaire  :  fon  corps  eft  couvert  de  belles 
•plumes  prefque  vertes  ,  mêlées  de  rouge  ;  fa  tête  & 
fon  cou  font  de  couleurs  obfcure  &  blanche  avec 
quelques  taches  noires  :  fon  bec  eft  oblong ,  menu  & 
difpofé  en  faulx ,  d’où  viennent  fes  noms;  fes  jambes 
font  longuettes ,  &  fes  pieds  fendus. 

Sa  graiffe  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour 
réfoudre ,  pour  diïïïper  les  nuages  des  yeux. 

FALCO. 

Falco ,  en  François ,  Faucon ,  eft  un  oifeau  de  proye 
gros  comme  un  Chapon , .  de  couleur  cendrée ,  brune 
ou  noirâtre ,  quelquefois  roufte  :  fa  tête  eft  greffe ,  fon 
bec  eft  court  ôc  recourbé  ;  fes  yeux  font  -rougeâtres , 
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fon  cou  eft  court ,  fes  cuiffès  font  longues  &  emplu¬ 
mées  ,  fes  jambes  font  courtes  ,  fes  pieds  font  grands 
&  étendus  ,  de  couleur  fafranée  tirant  fur  le  blanc  % 
armez  d’ongles  crochus  ou  en  forme  de  faulx  ;  il  ha¬ 
bite  aux  pais  Septentrionaux  ;  il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces  fa  chair  eft  bonne  à  manger  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

On  fe  fert  de  fa  graifi'e  pour  les  maladies  des  yeux; 
pour  refoudre  les  tumeurs  ,  pour  ramolir  8c  fortifie** 
les  nerfs. 

Sa  chair  eft  cftimée  bonne  contre  les  maladies  du 
cerveau. 

Son  excrément  eft  réfolutif „  étant  appliqué  fur  h 
partie  malade  :  on  pourroit  auffi  en  prendre  par  la 
bouche  pour  exciter  la  fueur. 

Falco  y  à  falce ,  parce  que  les  ongles  des  pieds  de  cet 
oifeau  font  faites  en  forme  de  faucille. 

FALTRANCL 

Faltranck. 

En  François,  Herbes  vulnéraires» 

Eft  un  mélange  des  principales  herbes  vulnéraires 
que  1  on  a  ramalfées ,  choifies  8c  fait  fecher  pour  s’en 
fervir  en  decoétion  ou  en  infufion  ;  ces  herbes  font  les 
feuilles  de  Pervenche ,  de  Sanicle,  de  Véronique,  de 
Bugle ,  de  Pied  de  Lion ,  de  Millepertuis ,  de  Langue 
de  Cerf,  de  Capillaires,  de  Pulmonaire,  d’Armoife, 
deBetoine,  de  Verveine,  de  Scrophulaire,  d’Aigre- 
moine,  de  petite  Centaurée,  de  Pilofelle  ,  de  Men¬ 
te  ,  8c  d’autres  herbes  dont  on  s’avife  ;  car  le  nombre 
des  herbes  vulnéraires  eft  fort  étendu  :  celles  qui  croif- 
fent  fur  les  Alpes ,  fur  les  montagnes  de  Suiife ,  d’Au¬ 
vergne,  font  les  plus  recherchées,  parce  quelles  font 
les  plus  expofées  au  Soleil  :  les  Païfans  Genevois  8e 
Suifles  ont  foin  de  les  ramafler  pour  nous  les  envoyer 
feches ,  mais  auparavant  il  les  coupent  par  petits  mor¬ 
ceaux  ,  apparemment  pour  les  déguifer,  8c  empêcher 
qu’on  ne  reconnoifte  les  plantes ,  il  vaudroit  beaucoup 
mieux  qu’ils  les  envoyaifent  entières  ,  afin  que  nous 
fuffions  certains  des  efpeces  d’herbes  que  nous  em¬ 
ployons. 

'On  doit  cueillir  les  plantes  vulnéraires .,  quand  el¬ 
les  font  fleuries  8c  en  leur  vigueur  ,  8c  y  mêler  aufli 
leur  fleur. 

La  meilleure  maniéré  de  les  faire  fecher  eft  de  les 
diviler  premièrement  par  petits  paquets ,  de  les  enve- 
loper  dans  du  papier  gris  ,  8c  de  les  pendre  au  plan¬ 
cher  ,  les  y  laiflant  jufqu’à  ce  quelles  foient  feches; 
par  cette  méthode  on  confervera  leurs  couleurs  8c  leurs 
vertus  contre  les  injures  de  l’air,  8c  on  empêchera 
que  la  poufliere  8c  l’ordure  des  mouches  ne  s’y  atta¬ 
chent. 

Le  Faltranck  eft  propre  pour  ceux  qui  font  tombez 
de  haut ,  pour  l’afthme  ,  pour  la  phthifie  ,  pour  les 
fièvres  intermittentes,  pour  lever  lesobftruéiions,  pour 
exciter  l’urine  ,  pour  les  rhumes  invétérés  ,  pour  la 
jaunilfe;  quelques-uns  y  ajoûtent  de  l’abfmte  8c  de  la 
racine  de  gentiane  pour  le  rendre  plus  amer  ,  &  ex¬ 
citer  l’appetit  :  d’autres  lui  voulant  communiquer  une 
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vertu  céphalique ,  y  mettent  des  feuilles  de  petite  Sau¬ 
ge  ,  de  Primevere  ,  de  Marjolaine  ,  de  Bafilic; 
on  en  prend  en  décodion  toute  chaude  en  guife  de 
Thé  après  y  avoir  mêlé  un  peu  de  miel ,  ou  de  lu- 

Cre 

Faltranek  eft  un  nom  Allemand  compofé  de  fallen , 
tomber,  8c  de  trank ,  boiflon  comme  qui  diroitboif- 
fon  propre  pour  ceux  qui  font  tombez. . 

F  A  R  R  A. 

Farm  ,  Jon  Vi.ftve  Fora  &  P  a  la  ,  Rondel.  eft  un 
poiflon  d’eau  douce,  qui  reflemble  à  la  Truite;  il  eft 
long  d’environ  un  pied  8c  demi ,  de  couleur  cendrée , 
couvert  d’écailles  tendres  :  fa  gueule  eft  petite,  fans 
dents;  fa  queue  eft  fort  large,  fa  chair  eft  blanche  8c 
suffi  délicieufe  à  manger  que  celle  de  la  Truite  ;  on 
le  pêche  en  Eté  8c  en  Automne  :  on  en  fale  pour  le 
garder. 

Il  eft  reftaurant,  propre  pour  la  foibleffe  de  la  poi¬ 
trine  8c  du  poumon. 


FELIS* 

Felis  feu  Catus ,  en  François ,  Chat ,  eft  un  animal  à 
quatre  pieds  aflez  connu  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d’ef- 
peces  :  il  a  en  général  les  yeux  ,les  dents ,  la  langue  8c 
les  pattes  formées  comme  celles  du  Lion  ,  il  tient 
auffi  beaucoup  du  Tigre  ;  il  s’aprivoife  allez  facile¬ 
ment  ,  pourvû  qu’on  le  traite  toujours  en  douceur  ; 
mais  il  eft  aifé  à  s’épouvanter  ,  pour  peu  qu’on  lui 
montre  de  rudefte  ;  il  court  8c  grimpe  legerement  a- 
vec  beaucoup  de  vitefle  ,  fe  défendant  avec  fes  grifes 
Sc  fes  dents.  La  Chatte  fa  femelle  ,  appel! ée  en  La¬ 
tin  Cata ,  porte  fes  petits  neuf  femaines  ,  8c  elle  en 
rend  ordinairement  quatre  ou  cinq  à  chaque  por¬ 
tée. 

Quoique  le  Chat  fait  le  plus  redoutable  ,  le  plus 
grand  8c  le  plus  intrépide  perfecuteur  des  rats  8c  des 
fouris  ,  il  ne  les  attaque  8c  n’ofe  fe  jetter  deiïus  que 
lors  qu’il  eft  en  liberté  entière  :  il  les  laide  en  repos 
lorfqu’il  fe  trouve  enfermé  avec  eux  dans  des  bornes 
étroites  ;  8c  bien  loin  alors  de  les  inquiéter ,  il  fe  laif- 
fe  agacer  8c  attaquer  lui-même ,  négligeant  de  fe  dé¬ 
fendre.  Je  mis  un  jour  par  curiofité  un  Chat  dans  Une 
cage  de  fer ,  j’y  fis  entrer  plufieurs  fouris  :  le.  Chat  ne 
s’en  ébranla  point  ,  il  fe  tint  affis  avec  fa  gravité  or¬ 
dinaire  ,  8c  ne  fit  aucune  aétion  qui  tendit  à  fe  ruer 
fur  fon  gibier  :  les  fouris  au  contraire  qui  avoient  d’a¬ 
bord  été  épouvantées  par  la  préfence  de  leur  cruel  en¬ 
nemi  commun  ,  n’y  ayant  remarqué  qu’une  douceur 
favorable  ,  s’approchèrent  un  peu  de  lui  ,  commen¬ 
cèrent  à  s’apprivoifer  ,  elles  badinèrent  8c  s’enhardi¬ 
rent  jufqu’à  le  mordre  de  tems  en  tems  ;  le  Chat  un 
peu  irrité  par  ces  infolences  ,  leur  donna  ,  comme, 
pour  les  reprimer ,  à  chacune  un  petit  coup  de  fa  pat¬ 
te  qui  les  étourdit  pour  quelques  momens ,  après  quoi 
elles  fe  relevèrent  8c  retournèrent  à  la  charge  ;  le  Chat 
fouftfit  le  badinage  quelque  tems  fans  paroître  s’en 
foucier  beaucoup  ,  mais  enfuite  il  en  devint  fort  in¬ 
quiet;  onles  fépara  enfin,  en  ouvrant  la  cage:  pen- 
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dant  tout  ce  procédé  qui  dura  allez  long-tems,  il  n’y 
eut  rien  de  tragique,  car  aucun  des  a£e.urs  n’y  perdit 
la  vie. 

Le  fameux  8c  illuftre  M.  Boyle  a  rapporté  dans  une 
de  fes  Obfervations ,  qu’en  l’année  1684.  un  gros  rat 
s’étoit  accouplé  avec  une  chatte  à  Londres  ,  8c  qu’il 
en  étoit  venu  des  petits  qui  tenoient  du  chat  8c  du  rat, 
un  defquels  avoit  été  mis  au  Parc  des  Animaux  que  le 
Roi  d'Angleterre  faifoit  nourrir. 

Le  Chat  contient  beaucoup  dé  fel  volatil  8c  d’hui¬ 
le  :  fes  efprits  font  fi  difpofez  au  mouvement ,  que  fi 
on  le  frotte  quelque  tems  fur  le  dos  à  rebroufle  poil , 
il  jette  des  rayons  de  lumière  ou  de  feu  comme  un  . 
phofphore  :  fa  vue  eft  fi  fubtile  qu’il  voit  la  nuit. 

L’oreille  d’un  Chat  vivant  refout  le  panaris ,  8c  en; 
empêche  le  progrès ,  fi  l’on  met  le  doigt  malade  plu¬ 
fieurs  fois  le  jour  dans  cettè  oreille  ,  8c qu’on  l’y  laif- 
fe  un  quart  d’heure  à  chaque  fois. 

Un  Chat  ouvert  vivant  8c  apliqué  ,  foulage  les  dou— 
leurs  de  côté. 

La  graille  de  Chat  àmolit,  réfout  Sc  fortifie.' 

Felis ,  à  <p$ A®- ,  fallu x ,  impoftor ,  parce  qu’on  ef-  - 
time  que  le  Chat  eft  traître  8c  méfaifant. 

Catus  ,  vient. du  Grec  t&vjç ,  qui  lignifie  la  même  : 
choie» . 

FERMENTUM. 

Fermentum ,  en  François  ,  Levain ,  eft  proprement: 
tout  ce  qui  peut  faire  gonfler  8c  élever  une  matière 
pour  la  mettre  en  fermentation  ,  ainfi  il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces  :  mais  ce  qu’on  appelle  communé¬ 
ment  Levain  eft  de  la  pâte  ordinaire  qu’on  a  laiflee 
fermenter  8c  aigrir;  il  contient  beaucoup  de  fel  vola¬ 
til  ,  acide ,  8c  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  incifer ,  pour  atténuer  ,  pour  di¬ 
gérer,  pour  réfoudre  ,  pour  exciter  la  fupuration. . 

F  E  R  R  U  M.. 

Ferrum feu  Mars ,  en  François,  Fer ,  eft  un  métal 
très-dur ,  fec ,  8c  le  plus  difficile  à  fondre  de  tous  les 
métaux.  Il  eft  compofé  naturellement  de  fel  vitrioli- 
que  ,  de  foulfre  8c  de  terre  mal  liez  8c  digerez  en- 
femble  ;  ce  qui  le  rend  facile  à  être  rouillé.  On  en 
trouve  plufieurs  mines  dans  l’Europe  ,  8c  principal 
ment  en  France ,  dans  la  Champagne  ,  dans  la  Lor¬ 
raine  ,  dans  la  Normandie ,  dans  la  Bourgogne ,  dans 
le  Berry.  On  le  retire  en  une  marcaffite  qui  eft  tan¬ 
tôt  en  morceaux  gros  à  peu  près  comme  des  trufes , 
8c  de  la  même  couleur,  parfemez  de  briîlans  métalli¬ 
ques  ;  tantôt  en  fable.  On  lave  cette  marcaffite  pour 
en  féparer  la  terre  ,  puis  on  la  met  dans  de  grands 
fourneaux  faits  exprès,  on  la  couvre  de  charbon ,  de-' 
cailloux  ou  de  caftine  qui  eft  une  efpece  de  pierre  à 
chaux  fulphureufe ,  8c  d’argile ,  8c  par  le  moyen  d’un 
feu  très-violent  excité  par  de  grands  foufflets ,  on  la' 
met  en  fufion ;  on  lecume  alors  d’une  matière  com¬ 
me  vitrifiée  refiemblant  à  de  l’émail  ;  puis  on  la  fait 
couler  dans  des  moules  ou  grands  lingots  qûi  ont  juf¬ 
qu’à  dix  pieds  de  long  ,  8c  un  pied  d’épaifleur,  Ce 

fer 
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fer  eft  appelle  par  les  forgerons  ,  Gueufe  ,  ou  Fer  de 

fonte.  . 

Le  charbon  &  la  caftine  communiquant  leurs  par¬ 
ties  fulphureufes  au  fer  contribuent  beaucoup  à  la  fu- 

fion.  ,  , 

Sî  l'on  veut  faire  des  boulets  de  canon  *  des  mor- 

tiers ,  des  poids  à  pefer ,  des  contre-  cœurs  de  chemi¬ 
née  ,  on  prend  le  métail  pendant  qu  il  eft  encore  fon¬ 
du  ,  avec  de  grandes  cueilleres  de  fei ,  6c  on  le  jette 
dans  des  moules  qui  font  faits  en  plein  fable  ,  ou  de 
la  même  matière ,  c’eft-à-dire ,  de  fer  de  fonte.  Mais 
il  faut  remarquer  que  plus  on  laide  le  métal  en  fufton, 
&  plus  l’ouvrage  qu’on  en  fait  eft  fin  6c  beau  :  s’il  n’y 
demeure ,  par  exemple ,  que  douze  heures ,  il  ne  fe¬ 
ra  propre  qu’à  faire  de  gros  ouvrages:  il  faut  qu’il foit 
en  fufion  feize  ou  dix-huit  heures  pour  fe  rafiner  bien, 
6c  pour  qu’on  en  puiife  faire  des  utenfiles  fines  &  po¬ 
lies.  Le  fer  de  fonte  de  France  ne  peut  être  limé, 
mais  on  le  polit  à  force  de  bras  avec  du  grés  ou  de 
l’émeri.  Au  contraire  ,  le  fer  de  fonte  d’Allemagne 
8c  de  quelques  autres  endroits  fouffre  la  lime. 

Pour  rafiner  la  gueufe  &  pour  la  réduire  en  fer  or¬ 
dinaire  ,  ou  l’apporte  dans  une  efpece  de  forge  qui  eft 
à  ras  de  terre ,  6c  où  il  y  a  un  trou  au  milieu  ;  on  1  y 
fait  fondre  de  nouveau;  6c  à  mefure  qu’elle  fe  fond, 
elle' coule  dans  le  trou,  où  l’Affineur  la  remue  forte¬ 
ment  avec  une  barre  de  fer  ,  afin  que  les  parties  du 
métal  s’unifient  bien;  car  plus  la  matière  a  été  remuée 
vigoureufement ,  plus  le  fer  en  eft  doux  6c  de  bonne  , 
qualité. 

Après  que  cette  matière  a  été  fuffifammentremuée, 
on  la  porte  fur  des  enclumes  ,  6c  on  la  bat  avec  de 
gros  marteaux  pour  en  faire  fortir  la  terre  6c  les  au¬ 
tres  impuretez  qui  y  pourroient  être  reftées  :  alors  le 
fer  eft  en  fa  perfedion ,  6c  il  fouffre  la  lime  :  fi  on  le 
veut  réduire  en  barre  ou  en  autre  figure ,  on  le  porte 
dans  une  autre  forge  appellée  la  Chauferie  ,  où  l’on 
le  fait  amolir  par  le  feu  ,  puis  on  l’étend  fur  une  en¬ 
clume  en  la  maniéré  qu’on  veut,  6c  on  le  jette  dans 
de  l’eau  pour  le  faire  froidir  plus  vite. 

Le  fer,  comme  l’a  bien  remarqué  M.  Joblot,  a  des 
pores  formés  par  l’approche  de  fes  fibres  à  peu  près 
comme  ceux  de  la  pierre  d’Aiman  ,  6c  l’on  peut  dire 
que  le  fer  bien  purifié  eftdifpofé  à  devenir  unAiman; 
en  effet  on  a  vû  plufieurs  fois  que  des  fers  fituez  d’u¬ 
ne  certaine  façon  fur  la  terre  devenoient  à  la  longue 
des  Aimans  parfaits. 

La  tôle  eft  du  fer  étendu  avec  des  marteaux  en  pla¬ 
ques  fort  minces. 

Les  verges  de  fer  fe  forment  avec  du  fer  en  barre 
qu’on  a  chauffé  dans  un  four  fait  exprès ,  6c  qu’on  a 
fendu  avec  des  roues  d’acier ,  6c  enfuite  figuré. 

Le  fil  de  fer  appellé  fil  d’archat  eft  fait  avec  des  ver¬ 
ges  de  fer  rondes  qu’on  a  rendues  afifez  menues  pour 
être  paffées  par  de  petits  trous ,  de  la  même  maniéré 
qu’on  pafle  de  la  bougie. 

^  Le  fer  blanc  eft  du  fer  le  plus  pur  6c  le  plus  doux 
réduit  en  plaques  minces  6c  étamé;  le  plus  beau  6c  le 
plus  luifant  fe  fait  en  Allemagne. 

La  rouillure  du  fer  eft  un  fer  pénétré  8c  raréfié  par 
l’humidité  de  l’air;  on  l’appelle  en  Latin  Ferngo.  El-  1 
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le  eft aperîtive  par  les  urines ,  6c  aftringente  parle  vem: 
tl1e  ’  PjqPre  pour  toutes  les  maladies  caufées  par  de* 
obltruétions,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Le  mâchefer  eft  un  fer  écumeux  ,  ou  des  feories 
de  fei  noires  qui  fe  féparent  du  fer  dans  les  forgesTdes 
Maréchaux,  6c qui  fe  mêlent  avec  du  charbon  de ter- 

rWinp  T  maveie  -e^  f?rt  rarefiée,  on  s’en  fertenMe- 
fïfte  n  I^piei  ayr011'  P^eParee-  Cette  préparation  con- 

fot  nnn  fubtlleme»t  6c  à  la  laver  plufieurs 

fois  pour  en  feparer  autant  qu’on  peut,  ce  qu’elle  con 

üent  de  charbon  de  terre ,  puis  à  le  faire  fecher 
Ce  mâchefer  préparé  eft  un  très -bon  remedé  pour 
lever  les  obltruiftions ,  pour  les  pâles  couleurs  la  do- 
een  eft  depuis  demi- fcrupule  jufqu’à  deux  ferupu- 


. Le  mâchefer  peut  être  nommé  en  Latin ,  feoria  fer - 
?v,ou  recrementum  fer  ri  ,  il  renferme  beaucoup  de 
foufre  du  fer.  F 

Le  fer  rougi  au  feu  6c  éteint  dans  de  l’eau  plufieurs 
fois  ,  rend  1  eau  aftringente  6c  propre  pour  les  cours 
üe  ventie;  c  eft  ce  qu  on  appelle  Eau  ferrée. 

Les  eaux  de  Forge  font  auffi  des  eaux  empreintes 
de  quelques  parties  falines  ou  vitrioliques  du  fer,  el¬ 
les  font  aftringentes  par  le  ventre  ôc  aperitives  par  les 
urines. 

*  Ferrum  quaft  ferum  ,  cruel  ,  indomptable  ,  parce 
que  ce  métal  eft  employé  pour  les  armes. 

Mars  )  parce  que  les  Aftrologues  prétendent  que  ce 
métal  reçoit  des  influences  de  la  planette  du  même 
nom. 


FERRUM  EQUINUM. 

Ferrum  equinum ,  Matth.  Lob.  Ger.  RaiiHifE 
Pit.Tournefort. 

Ferrum  equinum  filiqua fingulari,  C.B. 

Ferrum  equinum  majus ,  Park. 

Solea  equina ,  J.  B.  Lugd. 

Sferro  cavallo ,  Adv.Cæf.  Cam. 

En  François,  Fer  à  Cheval. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  ti¬ 
ges  hautes  comme  la  main ,  ang;uleufes ,  menues ,  fe 
couchant  à  terre ,  garnies  de  feuilles  femblables  à  cel¬ 
les  du  Securidaca ,  mais  plus  petites;  fa  fleur  eft  legu- 
mineufe ,  jaune ,  foûtenue  par  un  calice  dentelé  :  lorf- 
que  la  fleur  eft  paffée  il  paroît  une  gouffe  plate  coin- 
pofée  de  plufieurs  pièces  courbées  en  fer  à  cheval  6c 
attachées  bout  à  bout  ;  chacune  de  ces  pièces  renfer¬ 
me  une  femence  figurée  en  croiffant  ;  fa  racine  eft  li- 
gneufe ,  longue  de  quatre  doigts ,  menue  ,  blanche , 
entourée  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux 
pais  chauds  incultes ,  en  Italie ,  en  Languedoc  ,  aux 
lieux  montagneux. 

Elle  eft  eftimée  vulnéraire  ,  propre  pour  fortifier 
l’eftomac,  pour  lever  les  obftruétions ,  pour  refifter  au 
venin. 

Ses  noms  viennent  de  ce  que  fa  gouffe  6c  fa  femen¬ 
ce  ont  une  figure  approchante  de  celle  d’un  fer  à  che¬ 
val. 
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F  E  R  U  L  A. 

Ferula,  Lob.  Ger,  Fit- TourneE 

Ferula  fæmina,  Plinn,  L.d.  n  _ 

Libanotis  prima  Diofcoridis  Ferulaceay  Gefn. 

^ °Feruld  folio  fænicuîi  , femine  latiore  &  rotundio - 

yc  j  J.  B.  R^ii  Hift- 

Ferula  tenuiore  folio  ,  Park. 

En  François ,  Ferule.. 

Eft  une  Plante  dont  Ta  tige  croît  à  la  hauteur  de 
fept  ou  huit  pieds  ,  grolfe  ,  fongueufe  ,  remplie  de 
moelle  ,  rameufe  en  fà  fommité  ,  fe  durciffant  vers 
l’Automne  ,  &  devenant  ligneufe  ;  Tes  feuilles  iont 
femblables  à  celles  du  fenouil  ,  mais  beaucoup  plus 
étendues ,  vertes  ;  fes  fommitez  foutiennent  des  om¬ 
belles  où  naiffent  des  fleurs  ordinairement  à  cinq  feuil¬ 
les  r  jaunes ,  difpofées  en  rofe.  Lors  que  la  fleur  eft 
paflfée  ,  il  paroît  des  femences  jointes  deux  a  deux, 
grandes,  amples,  ovales,  plates,  minces  ,  feuillues 
ou  enveloppées  d’une  membrane  ;  fa  racine  eft  gran¬ 
de,  branchue,  droite,  noirâtre,  rendant  un fuc blanc 
quand  on  l’a  incifée.  Elle  croit  en  plufieurs  pais  de 
i’ Afrique  ,  de  l’Aile  ,  de  1  Europe  ,  aux  lieux 
chauds.  On  en  cultive  en  Languedoc  dans  plufieurs 

Jardins.  ,  n.  _ 

La  moelle  de  la  Ferule  étant  prife  en  décoction,  eft 
propre  pour  arrêter  le  fang ,  pour  appaiier  la  douleur 
de  tête ,  pour  exciter  la  fueur. 

Sa  femence  eft  carminative  ,  propre  pour  la  Coli¬ 
que  venteufe,  pour  exciter  la  fueur. 

Ferula  à  fer endo ,  parce  qu’on  fe  fert  des  tiges  de  la 
Ferule  comme  de  perches ,  pour  foûtenir  des  plantes 
qui  s’encliiient  trop;  ou  bien  ferula  à  feriendo;  parce 
que  les  Régens  des  Colleges  fe  fervoient  autrefois  de 
la  Ferule  pour  châtier  leurs  écoliers.  D’où  vient  que 
Martial  l’appelle  Sceptrum  P&dagogorum.  Les  Régens 
d’aprefent  ont  retenu  le  nom  de  ferule ,  quoi  qu’ils  fe 
fervent  d’une  autre  efpece  de  bois  pour  le  même  u- 
&ge* 

F  E  S  T  U  G  A. 

Fefluca  gr  amine  a  glumis  hirfutis ,  C .  B* 

Ægilops  &  fefluca ,  Dod.  Gai. 

Siphonium  bremos  herba ,  Tab. 

folium  2.  Trag. 

Bromos ,  Lac. 

Gramen  murorum ,  Dalech.  Lugdv. 

En  François,  Fétu. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  ou  tuyaux.  Bas  , 
menus ,  &  des  feuilles  femblables  a  celles  du  froment  ; 
fes  fommitez  foûtiennent  des  épis  pareils  à  ceux  de 
l’avoine  ;  ils  renferment  des  grains  grêles  ,  oblongs 
velus,  rougeâtres,  barbus:  ces  épis  font  quelquefois 
ramaffez  comme  en  un  petit  paquet ,  8c  alors  on  ap¬ 
pelle  la  plante  Phoenix  altéra  ;  d’autrefois  ils  font  dif- 
oerfez,.  Cette  plante  croit  entre  les  blés ,  parmi lor- 
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ge,  &  le  plus  fouvent  entre  les  fégles  ;  on  tient  que 
c’eft  un  fégle  bâtard.  On  en  trouve  beaucoup  quand 
l’Hyver  a  été  humide.  Elle  eft  un  peu  acre  au  goût. 

Elle  eft  digeftive  ,  réfolutive  ,  propre  pour  amolir 
les  duretez  &  pour  les  préparer  à  la  fupuration. 

Fefluca  à  fiffione  ,  parce  que  le  Fétu  fe  fend  aifé- 
ment,. 

F  I  A  T  O  L  A*. 

Fiatela  Romæ  difia,  Jonft.  Belloir. 

Ellopon. 

Callyonimum  r  quibufdam  veterum. 

Lycon. 

Eft  un  poiflon  de  mer,  large,  plat.,  pfefque  rond,0 
de  couleur  dorée  &  argentine  ;  fa  langue  eft  charnue,, 
approchante  en  figure  de  celle,  de  l’homme.  Ce  poif- 
foneft  commun  à  Rome  ,  &:  fort  bon  à  manger.  On 
ne  s’en  fert  point  en  Medecine.. 


F  I  C  E  D  U  L  A. 

Fkedula ,  en  François  ,  Beque figue  ou  Pivoine  ,  eft 
un  petit  oifeau  qui  fe  nourrit  de  figues  ,  d’où  vient 
fon  nom  ;  il  eft  tendre  &  gras  comme  un  Ortolan; 
on  le  préfente  fur  les  tables  comme  un  mets  délicieux.. 
Ses  plumes  en  Automne  changent  de  couleur  ,  8e  il 
femble  auffi  changer  de  figure ,  c’eft  apparemment  par¬ 
ce  qu’il  mue,  8e  qu’il  eft  devenu  plus  grand:  on  l’ap¬ 
pelle  alors  Melancorypbus,  Il  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  8e  d’huile. 

On  prétend  que  le  Bequefigue  aiguife  la  vue  à  ceux: 
qui  le  mangent. 

Fïcedula ,  a  fico,  figue,  parce  que  ce  petit  oifeau  fe: 
nourrit  de_  figues.. 

F  I  C  ü  S. 

Ficus ,  J.  B.  Ger.  Raii  Hift.  ! 

Ficus  communis ,  C.  B.  Pit.TourneE 

Ficus  vulgaris ,  Park.. 

Ficus  fattva ,  F uch.. 

En  François,  Figuier .. 

Eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre  ,  dont  la  tige: 
n’eft  pas  droite ,  fon  écorce  eft  unie ,  mais  un  peu  ru¬ 
de,  de  couleur  cendrée  ;  fon  bois  eft  fongueux,  moel¬ 
leux  en  dedans ,  blanc  ;  fa  feuille  eft  grande ,  large ,. 
épaiffe,  découpée,  en  cinq  parties  ou  angles,  reffem- 
blante  à  celle  de  la  vigne ,  mais  plus  grande,  plus  du¬ 
re,  plus  rude  8e  plus  noirâtre,  attachée,  par  une  queue 
qui  jette  une  liqueur  laiteufe  quand  on  la  rompt.  Cet 
arbre  ne  pouffe  aucunes  fleurs ,  ni  chatons  qui  paroif- 
fent;  mais  plufieurs  Botaniftes  prétendent  que  fes  fleurs 
font  enfermées  daps  fes  fruits,  8e  que  ce  font  certains 
filets  femblables  à  des  étamines  qu’on  trouve,  dans  les  - 
jeunes  figues. 

Son  fruit  n’étant  encore  gros  que  comme  un  pois 
eft  apptllé  groflulus  ;  quand  il  eft  plus  gros,  mais  non 
encore  mûr,  ônle  nomm zgrojfasfeu  gro[Ja  ;  8e  quand 

il  et 
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il  eft  tout-à-fait  mûr,  ficus,  &  en  François ,  figue .  Il 
croît  à  la  grofleur  &  à  la  figure  d’une  poire  médiocre, 
de  couleur  verdâtre  ,  blanche  en  dehors  &  rougeâtre 
en  dedans,  charnu,  mou,  fucculent,  vifqueux,  d’un 
goût  doux,,  délicieux;  il  contient  des  graines  aplaties 
&  prefque  rondes.  Les  racines  de  1  arbre  font  nora- 
breufes ,  longues ,  fermes ,  difficiles  à  tirer  &  à  rom¬ 
pre  ,  entourées  de  filamens  de  couleur  jaune.  On  cul¬ 
tive  le  Figuier  préfentement  dans  les  climats  tempé¬ 
rez  ;  mais  les  meilleures  figues  croiffient  en  Langue¬ 
doc*,  en  Provence  ,  en  Italie  ,  &  aux  autres  pais 
chauds  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  qui  different 
en  figure ,  en  grofleur ,  en  couleur  ,  en  goût  :  elles 
font  toutes  de  difficile  digeflion  à  caufe  de  leur  fub- 
ftance  vifqueufe  &  phlegmatique.  On  en  fait  fécher 
au  Soleil ,  ou  au  four  ,  &  l’on  appelle  ces  figues  fe- 
ches  cnrica  ou  ficus  pajja  ;  on  s’enfert  dans  lesalimens 
&  en  Médecine  ,  elles  font  faciles  à  digerer  ,  parce 
qu  elles  ont  perdu  la  plus  grande  partie  de  leur  phleg- 
me  vifqueux  par  la  coéiion  qu’on  leur  a  donnée- au 
four;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  ef- 
fentiel. 

Elles  adouciffent  les  acretez  du  rhume  &  de  la  poi¬ 
trine  ,  elles  fortifient  le  poumon  ,  elles  amolliffent  les 
duretez ,  elles  excitent  l’accouchement ,  elles  refiftent 
au  venin ,  elles  foulagent  les  maladies  des  reins  &  de 
la  veffie  ,  étant  prifes  intérieurement  en  decoéfcion; 
on  en  fait  des  gargarifmes  pour  les  maux  de  la  gorge 
&  de  la  bouche;  on  en  applique  auffi extérieurement 
pour  digerer  ,  pour  amollir  &  pour  hâter  la  fuppura- 
tiom. 

FICUS  INDIC  A. 

Ficus  Indica ,  Theoph.  Cluf. 

Mangle  forte ,  Oviedi. 

Arbor  de  Ratz ,  tel. eft.,.  radicofa ,  Linfc.  part,  fi* 
Ind.  Orient.. 

Enzada , .  Pigafettæ. 

Arbor  Indica  admtrabilis ,  Straboni. 

Ficus  Indica  foliis  malt  c otonet  fimiltbus  ,  fruftu 
ftcubus  fimilt  in  Goa ,  C.  B. 

En  François ,  Figuier  des  Indes,. 

Eft  un  arbre  qui  croît  vers  Goa  aux  Indes  ;  il  eft 
grand,  fort  élevé,  gros;  il  répand  fes  rameaux  au  lar¬ 
ge  ,  d’où  fortent  des  fibres  femblables  à  celles  de  la  Cuf- 
cute,  de  couleur  dorée,  lefquelles  étant  parvenues  à  ter¬ 
re  s’y  affermiffent ,  y  prennent  racine  &  croiflent  peu 
à  peu  en  de  gros  arbres,  qui  répandent  à  leur  tour  de 
nouveaux  filamens ,  lefquels  s’attachant  auffi  à  terre  y 
produifent  des  arbres  de  la  même  maniéré,  &  ainfi  à 
l’infini  de. forte,  qu’un  de  ces  figuiers  multiplie  telle¬ 
ment  qu’il  remplit  un  grand  païs  d’arbres  de  fon  efpe- 
ce  auffi  gros  &  auffi  hauts  que  lui ,  formant  une  am¬ 
ple  &  épaiffe- forêt  qui  eft  de  grand  fecours  pour  fai¬ 
re  de  l’ombre  en  émouffant  la  force  des  rayons  du  fo- 
leil.  Les  feuilles  de. fes  jeunes  rameaux  font  fembla- 
'bles  à  celles  duCoing,  vertes  en  deffus,  blanchâtres  & 
lanugineufes  en  de  flous  ,  elles  fervent  de  nourriture 
aux  Elephans  ;  -  fes  fruits  font  de  petites  figues  faites 
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comme  les  nôtres  ,  mais  rouges  comme  du  fang  en 
dehors  &  en  dedans,  douces  &  bonnes  à  manger 

n’ayant  pas  pourtant  un  fi  bon  goût  que  celles  de  l’Eu¬ 
rope. 

La  figue  d'Inde  eft  humeftante ,  rafraîduflàhte, 

peftorale .  1  ecorce  de  l'arbre  fert  à  faire  des  habille- 
mens. 

muîriphê  parce  que  le  Figuier 
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Ftlago  y  feu  Impia ,.  Dod.  Fit.  Tournef. 
Helyocrifos fylveftr .  T rag. 

Gnaphalium  vulgare  majus ,  C.B. 
Centunculus ,  Tur. 

Tomentum ,  Gord.  Hift.  Loir. 


En  François,  Herbe  à  aotonc 

♦i  * 

Eft  une  plante  molle ,  cotonneufe ,  qui  pouffe  trois 
ou  quatre  tiges  à  la  hauteur  de  près  d’un  pied  ,  revê¬ 
tues  de  petites  feuilles  oblongues ,  étroites ,  molles  & 
couvertes  d  une  laine  déliée  comme  de  la  toile  d’a- 
raignee ;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  de  fes  tiges* 
chacune  d  elles,  fui vant  M.  Tournefort,  eft  un  bouquet 
a  fleurons  evafez  en  étoile  furie  haut,  de  couleur  jau¬ 
ne  pale  ,  foûtenus  par  un  calice  écailleux  ;  lorfque  la 
fleur  eft  paffée  il  paroît  des  femences  longuettes ,  gar¬ 
nies  chacune  d’une  aigrette;  fa  racine  eft  fibreufe,  elle 
croît  aux  lieux  fteriles  ,  fablonneux,  dans  les  champs 
fr^gligcz  >  dans  les  bois  ;  elle  contient  peu  de  phlegme 

beaucoup  d’huile ,  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  defficcative  &  aftringente  ,  quelques-uns  en- 
font  diftiller  de  l’eau  pour  en  laver  les  cancers  du  fein?. 
car  on  la  croît  propre  pour  les  réfoudre. 

lilago ,  afilo  ,  parce  que  cette  plante  eft  couvertes 
de  filamens  lanugineux. . 


F  I  L  I  P  E  N  D  U  L  A, 

Filipendula ,  Ger.  J.  B.  Raii  Hift* 

Filipendula  vulgaris ,  Park. 

Oenantbe,  Fuch.  Lac. 

Filipendula  vulgaris ,  an  Molon  P  Unit,  Ç  B  Fit: 
Tournef; 

En  François,  Filipendule: . 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reffemblent  à  celles  ; 
de  la  Pimprenelle  faxifrage  ,  mais  plus  étroites  ,  dé-? 
coupées  plus  profondément ,  rangées  plufieurs  fur  une 
côte  comme  par  ^paires  ,  de  couleur  verte  ,  obfcure , 
luifânte ,  entremêlées  de  quelques  autres  plus  petites 
feuilles.  Il  s’élève  d’entr’elles  une  ou  plufieurs  tiges  à 
la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  dures ,  canelées ,  ron¬ 
des ,  rougeâtres  ,  divifées  en  aîles  vers  le  haut ,  foute- 
nant  en  leurs  fommets  des  bouquets  de  fleurs  corn- 
pofées  ordinairement  chacune  deffix  feuilles*  difpofées 
en  rofe  ,  olanches  en  dedans.,  rougeâtres  en  dehors, 
odorantes  ,  portées  fur  un  calice  dentelé  ou  frangé. 
Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  lui  fuccede  un  fruit 

E  e-  3,  corn-  - 
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compofé  d'onze  ou  douze  femences  aplaties  &  ramaf- 
fées  en  maniéré  de  tête  qui  s'attache  aux  habits;  fes  ra¬ 
cines  s'étendent  en  beaucoup  de  fibres  deltees,  aufquelles 
font  pendus  plufieurs  tubercules  ou  petits  glands  qui 
ont  la  figure  d'une  olive,  mais  plus  longs,  de  couleur 
noirâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans,  d  un  goût 
doux  tirant  fur  l’amer  avec  un  peu  d’aftriétion  8c  d’a- 
creté.  Cette  plante  croit  aux  lieux  pierreux  ,  rudes , 
fecs,'  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel 
d’huile  ;  on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  racine  8c  de 
fes  feuilles. 

Elle  eft  atténuante  ,  déterfive  ,  diurétique ,  propre 


pour  la  colique  venteufe ,  pour  les  fleurs  blanches  des 
femmes ,  pour  les  hémorroïdes. 

Filipendula ,  parce  que  les  tubercules  des  racines  de 
cette  plante  font  attachez  à  des  fibres  menues  ,  d’où 
ils  pendent  comme  s’ils  ne  tenoient  qu’à  un  filet. 


F  I  L  I  X. 
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Filix ,  en  François ,  Fougere ,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  beaucoup  d’efpeces  :  j’en  décrirai  ici  deux  qui 
font  employées  dans  la  Medecine. 

La  première  eft  appellée 

Filix  mas  vufgaris ,  Park. 

•  Filix  non  ramofa  dentata,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Filix  vulgo  mas  dida,  Jive  non  ramofa ,  J.  B. 
Dryopteris ,  Matth.  in  Epift.  &  Lugd. 

Filix  mas  dida ,  feu  non  ramofa ,  Raii  Hift. 

Filix  mas  non  ramofa  pinnulis  lads denjis  ,  mi- 
nutim  dentatis ,  Ger.  emac. 

En  François,  Fougere  mâle. 

Elle  poulie  de  fa  racine  des  feuilles  grandes ,  am¬ 
ples,  rudes,  dures,  faciles  à  rompre  ,  vertes,,  d’une  1 
odeur  forte  8c  agréable ,  longues  d’environ  un  pied  8c 
demi ,  étendues  en  ailes  ,  compofées  de  plufieurs  au¬ 
tres  petites  feuilles  ou  découpées  jufques  vers  la  côte, 
dentelées  en  leurs  bords  ;  elles  ne  portent  point  de 
fleurs  apparentes  non  plus  que  les  autres  efpeces  de 
Fougere ,  mais  elles  ont  le  dos  couvert  comme  d’une 
maniéré  de  poufliere  rougeâtre ,  brune ,  que  Cefalpin 
&  plufieurs  autres  Botaniftes  ont  crû  avec  raifon  être 
des  femences  ,  parce  qu’ils  avoient  obfervé  que  les 
terres  fur  lefquelles  on  avoit  jetté  des  feuilles  de  Fou¬ 
gere  produifoient  de  petites  plantes  de  même  efpece; 
mais  voici  les  obfervations  qu’a  faites  M.  T ournefort 
fur  ce  fujet ,  avec  un  microfcope  ,  comme  il  les  ra- 
porte  dans  fon  Livre,  lefquelles  décident  la  queftion. 

Cette  plante ,  dit-il,  (en  parlant  de  la  Fougere  mâ¬ 
le)  porte  fes  fruits  fur  le  dos  des  feuilles  où  ils  font  le 
plus  fouvent  rangez  à  double  rang  le  long  de  leurs  dé¬ 
coupures  ;  ils  ont  la  figure  d’un  fer  à  cheval  appliqué 
immédiatement  fur  ces  feuilles  8c  comme  rivé  par 
derrière  :  chaque  fruit  eft  couvert  d’une  peau  relevée 
en  bofiette  &:  qui  paroît  comme  écailleufe;  cette  peau 
fe  flétrit  enfuite  ,  fe  ride  8c  fe  réduit  en  petit  volume 
au  milieu  du  fruit ,  elle  laifle  voir  alors  un  tas  de  co¬ 
ques  ou  vefiies  prefque  ovales ,  entourées  prefque  par 


F  I. 

tout  d’un  cordon  à  grains  de  chapelet ,  par  le  racour- 
ciflement  duquel  chaque  coque  s’ouvre  en  travers 
comme  par  une  efpece  de  reflort ,  8c  jette  quelques 
femences  menues. 

La  racine  de  la  Fougere  mâle  eft  grofie  8c  comme 
un  afiemblage  de  groftes  fibres  charnues  jointes  les 
unes  aux  autres ,  de  couleur  noire.  Cette  plante  n’a 
point  de  tige  ;  elle  aime  les  lieux  découverts  ,  mon¬ 
tagneux  ,  pierreux. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

.Filix  fœmina ,  Dod.  Ger.  Raii  Hift. 

Filix  fœmina  vulgaris ,  Park. 

Filix  fœmina  major  &  prior ,  T rag. 

Filix  fyheflris ,  Brunf. 

Filix  ramofa  major  pinnulis  ohtufis  non  dentatis ,, 

G.  B.  Pit.  Tournef. 

Filix  fœmina  feu  ramofa  repens  ,  J.B. 

Tbilypteris  filix  fœmina ,  Cord.  in  Diofc. 

En  François,  Fougere  femelle. 

Elle  poufie  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix 
pieds ,  droite ,  ferme ,  folide ,  un  peu  anguleufe  ,  ra- 
meufe, ,  remplie  de  moelle;  fes  feuilles  font  difpofées 
en  ailes  comme  celles  de  la  Fougere  mâle,  mais  plus 
petites  ,  obtufes  ,  fans  dents  ,  vertes  en  deflùs ,  blan¬ 
châtres  en  deftous;  fa  racine  eft  oblongue  ,  grofie  en¬ 
viron  comme  le  doigt ,  noire  en  dehors ,  blanche  en 
dedans ,  ferpentant  dans  la  terre  ,  empreinte  d’un  fuc 
gluant ,  d’un  goût  aimer.  Cette  plante  croît  aux  bords 
des  chemins  dans  les  forêts  ombrageufes ,  dans  les  bois, 
aux  lieux  fteriles  8c  deferts. 

L’une  8c  l’autre  Fougere  font  ameres  8c  un  peu 
aftringentes  au  goût ,  elles  contiennent  beaucoup  de 
fel  8c  d’huile  ,  peu  de  phlegme  ;  on  les  brûle  8c  l’on 
en  tire  le  fel  dont  on  fait  du  verre  qu’on  appelle  ver¬ 
re  de  fougere  :  on  répand  aufli  de  la  cendre  de  fou¬ 
gere  fur  des  terres  afin  de  les  fumer ,  car  fon  fel  y  pé¬ 
nétrant  les  rend  meilleures  8c  plus  capables  de  produi¬ 
re.  Les  racines  des  Fougères  font  employées  en  Me¬ 
decine  ,  mais  principalement  celle  de  la  Fougere  mâ¬ 
le  ;  celle  de  la  Fougere  femelle  eft  eftimée  propre 
pour  tuer  les  vers. 

Elle  eft  fort  aperitive  ,  elle  excite  l’urine  ,  elle  eft 
propre  pour  les  maladies  de  la  rate  ,  pour  lever  les 
obftruétions  ,  pour  l’hydropifie  :  quelques-uns  en  ont  - 
fait  du  pain  en  tems  de  famine. 

F  I  L  I  G  U  L  A. 

Filtcula  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpe¬ 
ces  ;  je  n’en  décrirai  ici  que  trois  qui  font  employées 
S  en  Medecine. 

La  première  eft  appellée 

Filiculafontana  major ,  five  Adiantum  album  Fi - 
licis  folio ,  G.  B.  Pit.  Tournef. 

Adiantum  album  folio  Fi  licis,  J.B. 

Adiantum  album ,  P  Unit  Dryopteris  candi  da, 
Dod. 

C’cft 
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Céft  une  plante  qui  pouffe  pîufieurs  petites  tiges  /  j 
ou  plûtôt  des  queues  longues ,  menues ,  vertes  ou  noi- 
râtres  ,  fo-ûtenant  des  feuilles  qui  ont  la  figure  de  cel¬ 
les  de  la  Fougere ,  mais  plus  petites  ,'  découpées  beau¬ 
coup  plus  menu  ,  molles ,  fe  flêtriffant  &  fe  paffant 
aifément  ,  d’un  goût  douçâtre  &  un  peu  aftringent. 
Sa  racine  eft  affez  groffe  pour  la  grandeur  de  la  plan¬ 
te  ,  fibreufe ,  de  couleur  verdâtre  comme  celle  du  Po- 
lypode,  d’un  goût  doux  ,  aftringent ,  entourée  dune 
moufle  brune. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Filicula  fontana ,  T ab. 

Filicula  fontana  minor ,  C.B.  Pit.  Tournefort. 

Filicula  fontanafœmina,  Ger». 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  qu’èlle  eft  plus  pe¬ 
tite.  L'une  &  l’autre  croiffent  dans  les  fentes  des  mu¬ 
railles  humides ,  proche  des  fontaines,  fur  les  rochers, 
proche  des  vieilles  citernes. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Filicula  quœ  Adiantum  nigrum  officinarum ,  Pit. 
Tournefort. 

Adiantum  foliis  longioribns  puherulentis  ,  pedi- 
sulo  nigro ,  C.  B. 

Adiantum  nigrum  P linii ,  Adv.  Lob. 

Onopteris  nigra ,  Dod. 

Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  de 
plus  d’un  demi  pied ,  fermes ,  dures ,  noires ,  portant 
des  feuilles  qui  reffemblent  en  quelque  maniéré  à  cel¬ 
les  de  la  Fougere  ,  mais  découpées  fort  menu  ,  plus 
longues  &  plus  larges  que  celles  de  la  première  efpe¬ 
ce  de  Filicula ,  crenelées ,  fermes ,  parîemées  en  def- 
fous  comme  d’une  pouffiere  ,  de  même  que  la  fou¬ 
gère.  Sa  racine  eft  groffe  ,  fibrée  ,  douce  &  aftrin- 
gente  au  goût.  Cette  plante  croît  dans  les  terres  hu¬ 
mides  ,  entre  les  buiffons ,  fur  les  troncs  des  chênes. 

Toutes  les  efpeces  de  Filicula  contiennent  affez  de 
fel  effentiel  &  d’huile ,  médiocrement  du  phlegme. 

Elles  font  pe&orales  ,  aperitives  ,  propres  pour  la 
toux  inveterée ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  la  pier¬ 
re  du  rein  &  de  la  vefîie  ,  pour  les  maladies  de  la 
rate. 

Filicula  à  Filice  ,  Fougere ,  comme  qui  diroit  ,  pe¬ 
tite  fougere  ;  parce  que  les  feuilles  de  ce  genre  de 
plantes  font  à  peu  près  femblables  à  celles  d’une  peti¬ 
te  Fougere. 

F  L  O  S  A  D  O  N  I  Si. 

Flot  Adonis ,  ,P ark.  Raii  Hift. 

Adonis  flore  rubro ,  Ger. 

Adonis  bortenfis  flore  minore  atro-rubente ,  C.  B.  J 

Adonis  vulgo  ,  aliis  Erantbemum  9  J.  B. 

Erantbemum ,  Dod. 

Adonium ,  Tab. 

Eft  une  efpece  de  Renoncule  .  ,  ou  une  plante  qui 
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!  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  demi  ou  de 
deux  pieds,  velues  en  bas,  droites,  rondes,  canelées. 
creufes  en  dedans  ,  fe  divifant  en  beaucoup  de  ra¬ 
meaux.  Ses  feuilles  font  découpées  menu  comme 
celles  de  la  Camomille ,  rangées  alternativement ,  un 
peu  acres  au  goût  ,  d’une  belle  couleur  verte^  Ses 
fleur  s  naiffent  aux  fommitez  des  branches,  compofées 
chacune  de  plufieurs  feuilles  rouges  &  de  quelques 
etamines  bleues  attachées  fur  un  calice  à  cinq  feuilles. 
Cette  fleur  eft  foûtenue  fur  un  pédicule  affez  long  ;  il 
lui  fuccede ,  après  quelle  eft  tombée ,  un  fruit  oblong 
qui  renferme  des  femences  pointues ,  vertes.  Sa  raci¬ 
ne  eft  plus  menue  que  le  petit  doigt  ,  fimpie  ,  blan¬ 
che ,  d’un  goût  herbeux  &  defagréable.  Cette  plante 
croît  dans  les  champs  ,  dans  les  bleds  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Elle  eft  aperitive,  fudorifique  ,  propre  pour  la  pier¬ 
re  ,  pour  la  goûte  feiatique. 

Le  nom  de  cette  plante  eft  tiré  de  la  Fable  qui  dit 
qu’un  certain  Adonis  fils  d’un  Roi  de  Cypre  ,  ayant 
été  tué  par  un  Sanglier,  fut  changé  par  Venus  en  cet¬ 
te  fleur,  qu’on  a  crû  être  une  efpece  d’Anemone. 

Erantbctnum  ,  ifylx'flijuyv ,  ab  ,  rubor ,  &  <cv- 

S©-,  flos,  parce  que  la  fleur  de  cette  plante  eft  rou¬ 
ge- 

FLOS  CONSTANT1NOPOLITANUS. 

Flos  C  onflantinopolitanus ,  Dod.  Lugd.  mini  a- 
tus ,  Eyft. 

Flos  C  onflantinopolitanus  miniatus  albus  va- 
rius ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Lychnis  hir fut  a  flore  coccineo  major  ,  C.  B.  Pit* 
Tournefort. 

Lychnis  Calcedonica  ,  Tab.  Ger.  Flore  Jîmplici 
miniato ,  Park. 

Ocymoides peregr.  Gef.  Hort.  vel 

Flos  Hierofolymitanus ,  aliis  Creticus  >  vel  Cro- 
ceus ,  Eid.  Ap.- 

En  François ,  Fleur  de  Conftantinople .  - 

Eft  une  efpece  de  Lychnis,  ou  une  plante  qui  pouf¬ 
fe  de  fa  racine  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds, 
velues ,  menues ,  vuides  :  fes  feuilles  font  oblongues , 
affez  larges,  pointues,  embraffant  leur  tige  par  la  bafe, 
de  couleur  verte-  obfcure  ,  velues ,  rudes.  Ses  fleurs 
font  difpofées  en  ombelles  ou  parafols  d’un  bel  afpeél, 
le  plus  fouvent  de  couleur  d’écarlate  ou  de  cinabre 
broyé ,  quelquefois  blanche  ou  incarnate  ,  ou  variée , 
d’une  odeur  agréable.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  com- 
pofée  ordinairement  de  cinq  feuilles  rangées  en^  œil-  - 
let,  garnies  le  plus  fouvent  au-delà  de  leur  moitié,  de 
deux  ou  trois  pointes  ,  qui  jointes  à  celles  des  autres 
feuilles',  forment  une  couronne.  Quand  cette  fleur 
eft  paffée  il  lui  fuccede  un  petit,  fruit  velu  ,  verd  ,  de 
figure  conique ,  qui  renferme  un  tas  de  femences  prefque 
rondes  ,  rouffes  :  fes  racines  font  longues  ,  menues, 
divifées,  d’un  goût  un  peu  acre:  on  la  cultive  dans,  les 
jardins;  elle  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Médecine. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  fleur  de  Conilan- 
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tinople,  qui  ne  différé  de  la  precedente  qu  en  ce  quel¬ 
le  eft  environ  de  la  moitié  plus  baffe:  on  1  appelle  Flos 
Çmftcmtinopotitimts  mimr ,  Dod.  feu  Lycbms  flore  coc- 

cineo  ininor ,  C.  B.  .  ^  ,  Tr.,,  ,, 

Le  nom  de  cette  plante  vient  de  la  Ville  d  ou  elle 

a  été  apportée. 


F  OE  N  I  C  U  L  U  M. 

Foeniculum  ,  en  François ,  Fenouil ,  eft  une  plante 
-dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  j’en  décrirai  ici  deux  qui 
font  en  ufage  dans  la  Medecine. 

La  première  eft  appelîée 

Foeniculum  vulgare  minus  acriori  &  nigriori  fe- 
mine ,  J.  B.  Pit.Tournef. 

Elle  poufte  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix 
pieds,  droite,  canelée,  de  couleur  verte-brune,  rem¬ 
plie  d’une  moelle  fongueufe ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font 
laciniées  en  filamens  longs ,  d’un  verd  obfcur ,  d’une 
odeur  agréable  ,  d’un  goût  doux  8c  aromatique.  Ses 
foin  mitez  foûtiennent  des  ombelles  ou  bouquets  lar¬ 
ges,  jaunes  ,  odorans,  fur  lefquels  font  des  fleurs  or¬ 
dinairement  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  à  1  extré¬ 
mité  du  calice.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflée  ,  le  ca¬ 
lice  devient  un  fruit  à  deux  graines  oblongues  ,  aron- 
dies ,  canelées  fur  le  dos ,  aplaties  de  l’autre  côté ,  noi¬ 
râtres  ,  d’un  goût  acre.  Sa  racine  eft  grofle  comme  le 
doigt  ou  comme  le  pouce  ,  longue ,  droite ,  blanche , 
odorante ,  d’un  goût  un  peu  doux  8c  aromatique. 

La  fçconde  efpece  eft  appelîée 


FO. 

Sa  racine  eft  fort  aperitive  ,  &  bonne  pour  purifier 
le  fang.  r 

Sa  femence  eft  carminative ,  ou  propre  pour  chafler 
les  vents  ;  elle  fortifie  l’eftomac  ,  elle  aide  à  la  di- 
geftion,  elle  donne  bonne  bouche  étant  mâchée. 

Foeniculum  à  Fœno ,  Foin  ,  parce  que  cette  plante 
étant  fechée,  jaunit  8c  reffemble  à  du  foin. 

FOENÜMGRÆCÜM. 

Fœnugr&cum ,  en  François,  Fenugrec ,  eft  une  plan¬ 
te  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  une  cultivée  ,  8c  l’autre 
fauvage. 

La  première  eft  appelîée 

Fœnumgræcum  ,  Ger.  Raii  flift. 

Foenumgr  ce  cumf atrium,  C.B.  Pit.Tournef. 

Fxnugrcecum ,  J.  B. 

Buceras  &  Ægroceras ,  Hippocratis. 

*  Elle  poufte  une  tige  feule  à  la  hauteur  d’environ 
demi-pied  „  grêle  ,  creufe  en  dedans ,  divifée  en  ra¬ 
meaux  portant  des  feuilles  trois  à  trois  fur  une  queue, 
à  peu  près  comme  le  trefle  ,  petites  ,  tantôt  oblon¬ 
gues,  tantôt  plus  larges  que  longues  ,  ou  à  demi  ron¬ 
des  ,  dentelées  :  fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  de  fes 
feuilles ,  legumineufes ,  petites ,  blanches  :  il  leur  fuc- 
cede  des  gouffes  longues  ,  plates ,  pointues ,  ayant  la 
figure  d’une  corne  ,  remplies  de  femences  à  peu  près 
rhomboïdes  avec  une  échancrure ,  jaunes ,  de  fubftance 
mucilagineufe ,  d’une  odeur  8c  d’un  goût  defagréables. 
Sa  racine  eft  fimple ,  ligneufe.  On  cultive  cette  plan¬ 
te  principalement  à  Aubervilliers ,  d’où  l’on  nous  ap¬ 
porte  la  femence  feche  à  Paris. 


Foeniculum  dulce ,  majore  &  albo  femine  ,  Pit. 
Tournefort. 

En  François ,  Fenouil  doux. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fa  tige  eft 
ordinairement  plus  menue  ,  fes  feuilles  moins  gran¬ 
des  8c  fes  femences  plus  groffes ,  blanches ,  douces  8c 
moins  acres. 

On  cultive  l’un  8c  l’autre  Fenouil  aux  lieux  fecs , 
chauds  ,  principalement  à  caufe  de  leurs  femences  : 
celle  de  la  derniere  efpece ,  qu’on  appelle  Fenouil  doux , 
eft  la  plus  employée  en  Medecine  ;  on  nous  l’apporte 
feche  du  Languedoc  ,  où  l’on  cultive  la  plante  avec 
grand  foin  :  c’eft  la  même  qu’on  faifoit  venir  autrefois 
d’Italie,  8c  qu’on  appelloit  Fenouil  de  Florence. 

On  doit  choifir  la  femence  du  Fenouil  nouvelle, 
nette  ,  bien  nourrie  ,  d’un  goût  doux  agréable  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  volatil. 

Ses  feuilles ,  fes  tiges  8c  fa  racine  contiennent  beau¬ 
coup  de  phlegme ,  d’huile  à  demi  exaltée ,  8c  des  fels 
effentiel  8c  fixe. 

Les  feuilles  du  Fenouil  font  bonnes  pour  les  mala¬ 
dies  des  yeux  ;  elles  détergent  ,  elles  fortifient  ,  elles 
éclairciffent  la  vûe  ,  elles  excitent  le  lait  aux  nourri¬ 
ces  ;  elles  adouciffent  les  acretez  de  la  poitrine ,  elles 
fortifient  l'eftomac. 


La  fécondé  efpece  eft  appelîée 

Fœnumgræcum  fyrieftre ,  C.B.  Ger.Park.  Pit. 
Tournef.  Raii  Hift. 

Fœnumgræcum  fyrieftre  Dalechampii ,  J.  B.  / 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  n’ayant  point 
été  cultivée  ,  elle  eft  plus  petite  dans  toutes  fes  par¬ 
ties. 

La  femence  du  Fenugrec  cultivé  eft  en  ufage  dans 
la  Medecine';  il  faut  la  choifir  nouvelle ,  grofle ,  bien 
nourrie  ,  de  couleur  jaune  ;  car  fi  on  la  garde  long- 
tems  ,  elle  devient  obfcure  ou  brune  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  fel  eflèntiel  ou  vola- 
til. 

Elle  difcute ,  elle  amollit ,  elle  digéré ,  elle  réfout  ; 
on  en  fait  du  mucilage  en  la  mettant  tremper  dans  de 
l’eau  chaudement  ,  on  la  réduit  aufti  en  farine  pour 
les  cataplafmes ,  pour  les  onguens ,  pour  les  emplâtres  ; 
on  l’employe  entière  dans  des  décodions  de  lavemens 
pour  ramollir ,  pour  adoucir ,  pour  les  coliques ,  quel¬ 
ques-uns  même  en  font  manger  étant  cuites  comme 
d’autres  legumes ,  ou  bien  ils  ordonnent  d’en  boire  la 
décoéfion  pour  amollir  8c  lâcher  le  ventre.  On  dit 
que  les  Indiens  préparent  avec  la.  femence  du  Fenu¬ 
grec  un  vin  doux. 

•  ’  /  i .  *  '  ‘ 
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VcenumgY&cum ,  c’eft-à-dire  ,  foin  de  Grece  ;  on  a  j 
donné  ce  nom  au  Fenugrec  ,  parce  qu'étant  fec ,  il 
reffemble  à  du  foin  ,  5c  que  fa  femence  a  été  appor¬ 
tée  de  Grece. 

Buceras ,  à  fitiçfbos,  <&  xé&s*  cornu  ,  comme  qui 
diroit,  corne  de  boeuf,  à  caufe  que  fes  gouttes  font  fai¬ 
tes  en  cornes* 

Ægroceras ,  ab  *7f  cuy<&> ,  eapra  ,  &  m&ç,  cornu , 
comme  qui  diroit ,  corne  de  cbevre  ,  par  la  mémo  rai- 
fon, 

forficüla. 

Forficula.  Mor  délia. 

Auricularia .  V dlicula. 

En  François,  Oreillere.  Perce-oreille . 

Eft  un  petit  infeéle  longuet ,  fort  agile  5c  courant 
vite  ;  il  a  deux  petites  cornes  à  la  tête ,  fix  pieds ,  fa 
queue  eft  fourchue  ;  fon  corps  eft  gros  comme  un  pe¬ 
tit  ver ,  plat ,  fort  uni  5c  poli ,  long  comme  la  moitié 
-de  l’ongle  :  il  habite  fouvent  fur  les  feuilles  des  choux , 
dans  les  creux  des  arbres,  dans  les  trous  des  murailles, 
dans  les  terres  ;  il  y  en  a  de  'plufieurs  efpeces  qui  dif¬ 
ferent  en  groffeur  5c  en  couleur ,  les  plus  gros  font 
jaunâtres,  les*médiocres ,  ou  les  plus  communs,  font 
de  couleur  de  chateigne  ,  8c  les  plus  petits  font  noirs 
5c  blancs  ;  ces  petits  infeéles  fe  transforment  en  nym¬ 
phes  ,  5c  enfuite  ils  paroittent  avec  des  ailes  en  mou¬ 
che  ou  papillon. 

L’Oreillere  cherche  les  oreilles  où  il  fe  glitte  avec 
beaucoup  de  vitefte  ,  5c  il  mord  ou  il  pince  les  en¬ 
droits  où  il  s’attache  ;  ce  qui  caufe  beaucoup  de  dou¬ 
leur  8c  offenfe  quelquefois  le  cerveau  ;  il  fe  fourre 
auiïi  dans  les  replis  des  autres  parties  du  corps  où  il 
agit  de  même  ;  mais  comme  ces  endroits  ne  font  pas 
fi  fenfibles  ni  fi  dangereux  que  les  oreilles  ,  il  n’y  fait 
pas  tant  de  mal  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil 
5c  d’huile. 

On  en  met  infufer  dans  de  l’huile ,  5c  on  fait  bouil¬ 
lir  l’infufion  comme  quand  on  prépare  l’huile  de  vers  j 
on  fe  fert  de  cette  huile  pour  fortifier  les  nerfs  dans 
les  mouvemens  convulfifs  ,  on  en  frotte  les  temples , 
le  poignet ,  les  émonél oires. 

On  eftime  les  perce  -  oreilles  pour  la  furdité  étant 
fechez  ,  pulverifez  ,  mêlez  avec  de  l’urine  de  lièvre , 

5c  introduits  dans  l’oreille. 

forficüla  y  parce  que  la  queue  de  cet  infeéle  eft  for¬ 
mée  en  forcettes  ou  cifelets  qu’on  appelle  du  même 
nom. 

Auriculariti ,  parce  qu’il  cherche  les  oreilles  pour 
s’y  introduire. 

Mor  délia  y  à  mordendo ,  parce  quil  ferre  avec  le  bout 
de  fa  queue  comme  s’il  mordoit. 

V dlicula ,  à  vellicando ,  parce  qu’il  pince  5c  picotte. 

F  O  R  M  I  G  A. 

Formica ,  en  François ,  Fourmi ,  eft  un  petit  infeéle 
connu  de  tout  le  monde.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpe¬ 
ces;  les  unes  font  rouges,  les  autres  noires,  les  autres 
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de  coiikm-  obfcure  ,  les  autres  gfifes  ;  les  autres  font 
ailees ,  les  autres  ne  le  font  point;  leur  tête  eft  garnie 
de  deux  cornes  brunes,  de  deux  yeux  noirs,  d’un  bec 
aime  de  deux  dents,  leur  corps  eft  comme  divifé  par 
douze  anneaux  ;  elles  muent  5c  changent  de  peau  de 
tems  en  tems,  elles  ont  chacune  ftx  jambes  velues,  à 
1  extrémité.  defquelles  font  des  pieds  compofez  chacun 
de  deux  ongles  ou  pinces  :  elles  amaffent  pendant  le 
Pnntems ,  1  Eté  8c  1  Automne ,  ce  qu’elles  peuvent  at- 
tiaper  ,  comme  des  grains  de  blé  ,  de  la  femence  de 
Pavot ,  des  parcelles  de  fruits  qu’elles  portent  dans 
leur  retraite  fous  terre  ,  pour  leur  fervh*  de  nourritu¬ 
re  en  Hyver.  On  raconte  beaucoup  d’autres  merveil¬ 
les  ,  touchant  leur  prévoyance  ,  leur  agilité  ?  &  ieUr 
travail  ,  lefquelles  il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici 
Elles  font  en  Hyver  des  œufs  ou  de  petits  vers  ,  les¬ 
quels  éclofent  5c  fe  transforment  auPrintems  en  Four¬ 
mis  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile. 


Les  meilleures  font  les  plus  grottes  ,  qui  habitent 
fous  des  arbres  réfineux ,  5c  qui  l’entent  l’aigre. 

Elles  reftaurent  les  efprits ,  elles  excitent  la  femen¬ 
ce  ,  elles  gueriffent  la  lèpre  ,  elles  dettechent  ;  elles 
font  bonnes  pour  la  furdité. 

On  voit  dans  les  Indes  plufieurs  efpeces  de  Four¬ 
mis  ,  comme  les  Fourmis  ailées  qui  font  la  gomme 
lacque  ;  elles  font  grottes  comme  nos  mouches  ordi¬ 
naires.  Le  Pere  Louis  le  Comte  Jéfuite,  dans  fes  nou¬ 
veaux  Mémoires  fur  l’Etat  prefent  de  la  Chine  ,  en 
parlant  des  petits  infeéles  des  Indes ,  dit,  que  les  Four¬ 
mis  blanches  s’y  trouvent  partout,  quelque  foin  qu’on 
prenne  de  les  détruire.  Elles  font,  dit-il ,  célébrés  par 
l’incommodité  qu’ elles  caufent ,  5c  parieurs  proprie- 
tez  naturelles;  elles  font  très-petites ,  d’une  fubftance 
molle ,  blanche ,  5c  quelquefois  un  peu  routte  :  elles 
fe  multiplient  à  l’infini  ;  5c  quand  elles  fe  font  empa¬ 
rées  d’une  maifon  ou  d’un  appartement ,  il  n’y  a  que 
les  Fourmis  noires  qui  les  en  puiffent  chaffer.  Elles 
ont  les  dents  fi  aigues  8c  fi  pénétrantes ,  quelles  per¬ 
cent  dans  une  nuit  non  feulement  les  plus  gros  ba- 
lots  ,  les  draps  ,  la  laine  8c  toutes  les  autres  étoffes , 
mais  encore  les  cabinets  5c  les  armoires ,  dont  le  bois 
devient  en  peu  de  jours  tout  vermoulu.  Elles  gâtent 
même  le  fer  ,  le  cuivre  5c  l’argent ,  fur  lefquels  on 
voit  fouvent  les  traces  5c  les  veftiges  de  leurs  petites 
dents.  Neanmoins  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  cet 
effet  vient  encore  plus  de  la  qualité  particulière  de 
leur  falive ,  qui  eft  une  efpece  de  difïolvant ,  5c  qui 
agit  alors  à  peu  près  comme  l’eau  forte  fait  ici  lin 
nos  métaux. 

Quelques  Voyageurs  rapportent  qu’à  Paramaribo,’ 
Colonie  Hollandoife  dans  la  Province  de  Surinam ,  il 
y  a  des  Fourmis  que  les  Portugais  appellent  Fourmis 
de  vifite ,  elles  marchent  en  troupe  :  lorfqu’on  les  voit 
venir  ,  on  ouvre  tous  les  coffres  5c  les  armoires  qui 
font  dans  les  maifons  ,  elles  y  entrent  8c.  en  extermi¬ 
nent  les  rats  ,  les  fouris  ,  5c  tous  les  autres  animaux 
nuifibles;  on  voudroit  les  voir  tous  les  mois  ,  mais 
elles  demeurent  quelquefois  jufqu  a  trois  années  fans 
paroître. 

Formica  ,  auod  micas  ferat  ;  car  cet  infeéle  amaffe 

F  f  ‘  ’  des 
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des  miettes  ou  parcelles  de  plufieurs  chofes ,  &  il  les 
emporte  pour  fa  nourriture. 

F  R  A  G  A  R  1  A. 

Fravaria,  Ger.  Raii  Hift. 

Fragaria  vulgaris ,  C.B.  Pit.Tournef.  Park. 

'Trifolium ,  ahis  Fragaria,  Brunf. 

Fragaria  fer  en  s  fraga  alba  &  rubra ,  J.  B. 

Fragula ,  Cord.  hift. 

Fragum  trifolium  fragiferum ,  1  ab. 

En  François,  Fraisier. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plulieurs  pé¬ 
dicules  ou  queues  menues ,  longues ,  velues ,  portant 
les  unes  chacune  trois  feuilles  ,  les  autres  des  fleurs. 
De  plus,  elle  jette  certaines  fibres  ou  filamens  qui  fer- 
pentent  à  terre  ,  qui  y  prennent  racine  en  plufieurs  en¬ 
droits  ,  &  qui  multiplient  leur  efpece.  Ses  feuilles 
font  oblongues,  moyennement  larges ,  dentelées,  cré¬ 
nelées  tout  autour ,  veinées ,  velues ,  vertes  en  deffus, 
blanchâtres  en  deffous  :  fes  fleurs  font  attachées  qua¬ 
tre  ou  cinq  à  un  même  pédicule  ;  elles  font  compo- 
fées  chacune  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rôles, 
blanches  ,  comprifes  dans  un  calice  découpé  en  dix 
parties.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  paroît  un  fruit 
rond  ou  ovale  plein  de  lue ,  ayant  à  peu  près  la  figu¬ 
re  d’une  meure  de  Renard ,  de  couleur  verte  au  com¬ 
mencement  ,  puis  blanche  ,  &  -enfin  rouge  quand  il 
eft  mûr  ;  d’une  odeur  agréable  ,  &  d’un  goût  doux , 
vineux  &  délicieux;  il  contient  desfemences  menues: 
on  appelle  ce  fruit  en  Latin  fragum ,  &  en  François, 
Fraize.  Il  meurit  quelquefois  blanc  ;  fa  racine  eft 
oblongue  ,  fibreufe  ,  de  couleur  brune  ou  noirâtre. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres  ,  dans  les  bois. 
On  la  cultive  dans  les  jardins;  elle  contient  beaucoup 
de  fel  volatil. 

La  feuille  &  la  racine  du  Fraizier  font  aperitives 
par  les  urines  ,  &  un  peu  aftringentes  par  le  ven¬ 
tre. 

La  Fraize  contient  beaucoup  de  phlegme  >  d’huile 
exaltée  &  de  fel  effentiel. 

Elle  humeéte  ,  elle  fortifie  le  cœur  &  le  cerveau; 
elle  pouffe  par  les  urines  &  par  la  tranfpiration  ;  elle 
purifie  le  fang ,  elle  refifte  au  venin. 

Fragaria  vient  de  fragare  ,  fentir  bon  ,  parce  que 
les  Fraizes  ont  une  odeur  agréable  &  réjouïffante. 

Trifolium  fragiferum ,  parce  que  les  feuilles  du  Frair 
zier  naiffent  trois  à  trois  fur  une  queue  comme  celles 
du  Trefle. 

F  R  4  M  B  OE  S  I  A. 

Frambœfa ,  en  François,  Framboife  ,  eft  une  efpe¬ 
ce  de  Meure  de  Renard  cultivée  ,  ou  un  fruit  plus 
gros  que  la  Fraize,  rond,  un  peu  velu  ,  compofé  de 
plufieurs  bayes  entaffées  &  jointes  les  unes  aux  autres, 
de  couleur  ordinairement  rouge  ,  d’une  odeur  ré¬ 
jouïffante,  fort  agréable,  pleines  d’unfuc  doux  &  vi¬ 
neux  ,  renfermant  chacune  une  femence,  Ce  fruit 
naît  fur  une  efpece  de  ronce  appellée 


Rttbus  Iâœus ,  Ger.  Park. 

Rubus  Idœus  fpinofus ,  C.  B.  Pit.  Tournefprt. 

Rubus  Idœus  fpinofus  frulîu  rubro  ,  J.  B.  Rail 
Hift. 

En  François ,  Framboifier. 

C’eft  un  arbriffeau  qui  croit  jufqu’à  la  hauteur  d’un 
homme  ;  fes  branches  font  tendres ,  vertes ,  moëlleu- 
fes ,  garnies  de  petites  épines  qui  ne  font  guéres  pi¬ 
quantes  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  ron¬ 
ce  ordinaire ,  mais  plus  tendres  ?  plus  molles ,  vertes- 
brunes  en  deffus  ,  blanchâtres  en  deffous.  Ses  fleurs 
font  chacune  à  cinq  feuilles  ,  blanches ,  difpofées  en 
rofe  ,  &  foûtenues  par  un  calice  découpé  ;  fa  racine 
eft  longue  ,  ferpentante  &  fe  divifant  en  plufieurs 
branches.  On  cultive  cet  arbriffeau  dans  les  jardins. 

La  Framboife  contient  beaucoup  de  phlegme  & 
d’huile  en  partie  exaltée ,  &  du  fel  effentiel. 

Elle  fortifie  le  cœur  &  l’eftomac ,  elle  humeéie,  el¬ 
le  purifie  le  fang ,  elle  donne  bonne  bouche ,  elle  ra¬ 
fraîchit. 

Sa  fleur  eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux, 
pour  les  érefipeles ,  pour  fortifier  l’eftomac. 

Ses  fommitez  &  fes  feuilles  font  déteffives  &  moins 
aftringentes  que  celles  de  la  ronce  ordinaire  ;  elles 
font  propres  pour  les  gargarifmes  ,  dans  les  maux  de 
la  gorge  &  des  gencives. 

Frambœfa,  vient  de  fragare ,  fentir  bon,  parce  que. 
la  Framboife  rend  urfle  odeur  merveilleufe. 

On  appelle  le  Framboifier  Rubus  Idaus  ,  parce  que 
c’eft  une  efpece  de  ronce  qui  croiffoit  autrefois  abon¬ 
damment  fur  le  Mont  Ida ,  &  aux  environs. 

FRANGULA. 

Frangula ,  Dod. Pit.Tournef. 

Frangula ,  five  A  Inus  mgra  baccifera ,  Park. 

Alnus  nigra  baccifwa ,  C.B.  J.  B.  Raii  Hift. 

Alnus  nigra ,  five  Frangula ,  Ger. 

Avornus ,  Crefcentio. 

Eft  un  arbriffeau  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  neuf  ou  dix  pieds  ,  groffes  comme  le  pouce , 
droites ,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux  ;  fon  écorce 
eft  noire  en  dehors,  jaune,  fafranée  en  dedans.  Elle 
couvre  un  bois  blanc  &  fragile,  qui  renferme  certain 
ne  moelle,  roufsatre;  fes  feuilles  font  femblables  à  cel¬ 
les  de  l’Aune  ou  du  Cerifier  ,  mais  un  peu  plus  ron¬ 
des  &  plus  noirâtres  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  â  plu¬ 
fieurs  feuilles  blanches ,  difpofées  en  rond  dans  les  é- 
chancrures  du  calice  ,  qui  eft  un  godet  évalé  &'  dé¬ 
coupé  en  pointe.  Ces  fleurs  font  fuivies  par  des  bayes 
rondes,  molles,  de  couleur  verte  au  commencement, 
puis  rouge ,  &  enfin  noire ,  divifées  chacune  par  une 
maniéré  de  fente  qui  les  fait  paroître  comme  compo¬ 
ses  de  deux  bayes  unies  enfemble  ;  elles  renferment 
chacune  deux  ou  trois  femences  plates.  Cette  plante 
croît  dans  les  bois  humides  ;  fa  fécondé  écorce  ,  & 
principalement  celle  de  fa  racine  ,  eft  en  ufage  dans 
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la  Médecine  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  feî 
effentiel. 

Elle  purge  les  ferofitez  par  haut  5c  par  bas  ;  on  s’en 
fert  pour  l’hydropifie  ,  principalement  chez  les  paï- 
fans.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
dragmes.  On  l’employe  auffi  daQS  les  onguens  pour 
la  gale. 

On  dit  que  fes  feuilles  donnent  beaucoup  de  lait 
aux  vaches  qui  en  mangent. 

Frangula  à  frangtndo ,  parce  que  le  bois  de  cet  ar- 
briffeau  eft  facile  à  rompre. 

F  R  A  X  I  N  E  L  L*  A. 

Fraxinella ,  Cîuf.  Hift.  Dod.  Ger.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Fraxinella offiçini s  Diélamnus ,  J.  B.  Raii  Hift. 

DiSlamnus  albus  vulgo  Jive  Fraxinella,  C.  B. 

Didamnum  album ,  nonnullis  pumila  Fraxinus , 
Matth.  Lac. 

DiSlamnus  putatus ,  Brunf. 

En  François,  Fraxinelle . 

*  Eft  une  Plante  dont  les  tiges  croiiTent  à  la  hauteur 
d’environ  deux  pieds  ,  rondes  ,  velues ,  rougeâtres , 
remplies  de  moelle ,  revêtues  de  feuilles  femblables  à 
celles  du  Frêne ,  mais  plus  petites ,  rangées  par  paires 
le  long  d’une  côte  qui  eft  terminée  par  une  feule  feuil¬ 
le;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges ,  belles , 
grandes ,  difpofées  en  maniéré  d’épi ,  compoiees  cha¬ 
cune  de  cinq  feuilles,  de  couleur  blanche  tirant  furie 
purpurin ,  8c  rayées  d’un  purpurin  plus  foncé,  accom¬ 
pagnées  de  huit  ou  dix  étamines  courbes,  purpurines , 
d’une  odeur  forte. 

Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  paroit  un  fruit  com- 
pofé  de  plufieurs  gaines  qui  renferment  des  femences 
un  peu  plus  grofîes  que  celles  du  Milium  Solis  ,  ova¬ 
les  ,  pointues  par  un  bout ,  noires ,  luifantes  ;  fes  ra¬ 
cines  font  longues,  un  peu  moins  greffes  que  le  petit 
doigt ,  blanches ,  d’une  odeur  allez  forte ,  un  peu  a- 
meres  au  goût.  Cette  plante  croît  aux  païs  chauds , 
dans  les  forêts  de  Provence ,  du  Languedoc  ,  en  Ita¬ 
lie  ;  fa  racine  eft  en  ufage  dans  la  Medecine  :  on  nous 
l’envoye  feche. 

On  doit  la  choifir  recente  ,  bien  nourie  ,  greffe , 
blanche  par  tout  ,  bien  mondée.  C'eft  ce  que  nous 
appelions  Diétam  blanc  ,  ou  racine  de  Diétam  :  on 
devroit  prononcer  Diptam ,  pour  diftinguer  cette  dro¬ 
gue  d’avec  le  Diélam  de  Crete.  Elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  cordiale  8c  alexitaire ,  elle  reflfte  au  venin , 
elle  fortifie  le  cerveau  8c  l’eftomac;  elle  eft  aperitive, 
elle  tue  les  vers  :  elle  eft  propre  pour  l’épilepfie,  pour 
la  pefte. 

Fraxinella  a  fraxino ,  Frêne  ,  parce  que  les  feuilles 
de  cette  plante  reffemblent  à  celles  du  Frêne, 
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FRAXINUS* 

Fraxinus ,  Brunf.  Trag. 

Fraxinus  excelfior ,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Fraxmus  vulgatior ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Fraxinus  vulgaris ,  Park. 

En  François,  Frêne . 

nft  un  arbre  grand ,  gros ,  droit ,  rameux ,  couvert 
dune  ecorce  unie,  cendrée,  verdâtre  :  fon  bois  eft 
dur ,  uni ,  blanc ,  fes  feuilles  font  oblongues ,  rangées 
par  paiies  le  long  dune  cote  qui  eft  terminée  par  une 
feule  feuille ,  dentelée ,  d’un  goût  un  peu  amer  5c  a- 
cre.  Ses  fleurs  font  des  étamines  difpofées  en  grapes 
qui  naiflent  avant  les  feuilles  ,  5c  qui  fe  diffipent  en 
peu  de  tems:  il  leurfuccede  un  fruit  ou  une  follicule 
membraneufe  ,  oblongue,  formée  en  langue  d’ oifeau, 
plate  ,  fort  déliée  dans  fa  pointe ,  renfermant  dans  fa 
bafe  une  femence  oblongue  ou  prefqu’ ovale ,  aplatie, 
blanche ,  moëlleufe  ,  d’un  goût  acre  5c  amer  :  elle 
ne  meurit  qu’en  Automne. 

On  appelle  ce  fruit  Ornithoglojja  ,  ab  cgùç ,  avisy 
yXaos-xy  linguay  comme  qui  diroit ,  Langue  d'oifeaui 
fes  racines  font  grandes ,  5c  elles  s’étendent  beaucoup 
a  fleur  de  terre.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  humides, 
aux  bords  des  rivières ,  vers  les  prez  ,  où  il  profite  da¬ 
vantage  qu’aux  lieux es;  il  contient  beaucoup  vde  fel 
5c  d’huile. 

La  fécondé  écorce  de  fes  branches  ôc  fon  fruit  font 
fort  apéritifs  ;  on  les  employé  dans  les  maladies  de 
la  rate ,  dans  les  fièvres  intermittentes. 

Fraxinus  à  frago  ,  fie  Si 0  ,  vel  à  frangofis  lecis  ,  par¬ 
ce  que  cet^arbre  fe  plaît  aux  fieux  rudes  :  ou  bien 
fraxinus ,  à  ,  fepimentum  ,  parce  qu’on  fe  fert 

du  Frêne  pour  faire  les  hayes  :  on  l’appelle  en  Grec 

fA$XtC6, 
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Fringillafeu  Frigilla ,  en  François ,  Pinçon  ou  Caf- 
fenois ,  eft  un  fort  petit  oifeau  de  couleurs  differentes , 
affez  connu  ;  il  fait  fon  nid  au  haut  des  arbriffeaux  ôc 
fur  les  branches  les  plus  baffes  des  arbres  :  le  froid 
l’engourdit  8c  le  fait  prendre  aifément  ;  fon  ramage  eft 
agréable  ;  on  dit  que  fon  chant  du  matin  préfage  la 
tempête  :  il  fe  nourrit  de  vermiffeaux ,  de  graines  ;  il 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  ôc  d’huile. 

On  l’eftime  propre  pour  l’épilepfie. 

Fringilla  ér  frigilla ,  à  frigere  ,  avoir  froid  ,  parce 

que  ce  petit  oifeau  eft  fort  lufceptible  du  froid. 

.....  » 

FRITILLARIA. 

Fritillaria  vulgaris ,  Park.  Raii  Hift. 

Fritillaria preecox  purpurea  variegata ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Meleagrisyfiie  Fritillaria  dilutior  &  faturatior ,  J  .B. 

En  François,  Fritillaire.  * 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur 

F’  f  2t  d  en- 
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d’environ  un  pied ,  grêle ,  ronde ,  hffe  ,  de  couleur 
verte  tirant  fur  le  purpurin  ou  fur  le  non  ,  fongueufe 
en  dedans  ,  portant  fix  ou  fept  feuilles  rangées  fans 
ordre ,  médiocrement  longues ,  étroites ,  creufes ,  ref- 
femblantes  à  celles  de  la  Barbe  du  Bouc  ,  d  un  goût 
tirant  fur  l’aigre  :  fon  fommet  ne  foutient  ordinaire¬ 
ment  qu'une^ fleur,  quelquefois  deux ,  rarement  trois. 
Cette  fleur  eft  belle ,  grande ,  compofée  de  fix  feuilles 
qui  font  difpofées  en  maniéré  de  cloche  ,  panchée , 
marbrée  comme  par  tablettes  ,  ou  en  façon  de  Da¬ 
mier  ,  de  diverfes  couleurs  ,  purpurine  ,  incarnate , 
rouge ,  blanche ,  très-agréables  à  la  vûe.  Lorfque  cet¬ 
te  fleur  eft  paflfée  il  paroit  un  fruit  oblong,  anguleux 
ou  triangulaire,  divifé  en  trois  loges  remplies  de  fe- 
mences  très-aplaties  ,  pales.  Sa  racine  eft  bulbeufe , 
folide ,  blanche ,  fans  tuniques  ,  composées  de  deux 
tubercules  charnus  comme  à  demi  fpheriques  ,  ayant 
en  deflfous  plufieurs  fibres.  Cette  plante  différé  de  la 
Tulipe  par  fa  fleur  &  par  fa  racine  elle  eft  recher¬ 
chée  par  les  Fleuriftes  ;  elle  croît  dans  les  prez ,  &  on 
la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  un  peu  de  fel  efféntiel. 

Sa  racine  eft  digeftive ,  rémollitive ,  réfolutive. 

Frit Îl/aria  à  Fritillo ,  Damier,  à  caufe  que  la  fleur 
de  cette  plante  eft  marbrée  en  Echiquier  comme  un 
Damier. 

Meleagris  ,  à  caufe  que  fa  fleur  eft  émaillée  de  di¬ 
verfes  couleurs  ,  comme  les  pkimes  d  un  oifeau  du 
même  nom  ,  qui  eft  la  Perdrix  de  Barbarie  ou  de 
Guinée. 

F  U  G  U  S. 


Fucus  t  en  François ,  Bourdon ,  eft  une  mouche  guef- 
pe  faite  comme  l’Abeille  ,  mais  plus  groiïe  ,  armée 
ordinairement  d’un  aiguillon  fort  fubtil ,  qui  ,  quand 
il  pique,  fait  tuméfier  la  chair  avec  une  douleur  très- 
poignante  &  très  -  fenfible.  On  trouve  des  Bourdons 
qui  n’ont  point  d’aiguillon  ;  on  appelle  ceux-là  Bour¬ 
dons  imparfaits.  Cette  efpece  de  mouche  ne  travaille 
à  rien  ,  &  elle  vit  du  travail  des  Abeilles  ,  car  elle 
mange  leur  miel;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
fel  volatil. 

Elle  eft  propre  pour  faire  croître  lés  cheveux  ;  on 
la  fait  fecher  &  on  la  met  en  poudre  fur  la  tête. 

Fucus  lignifie  fard ,  tromperie  ;  on  a  donné  ce  nom 
à  cette  mouche,  parce  qu’elle  contrefait  la  mouche  à 
miel:  on  l’appelle  en  François,  Bourdon ,  à.  caufe  du 
bourdonnement  qu’elle  fait  en  volant.. 

FUCUS. 

Fucus  eft  un  genre  4e  plante  qui  naît  au  fond  des 
eaux;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces;  je  raporterai  ici 
une  des  principales. 

Fucus  maritimus ,  vel  Quercus  mariîima'veficulas 
habens ,  C.  B  Pit.Tournef. 

Quercus  marina ,  Cluf.  Ger.  Park. 

Fucus  ,  Jtve  Alga  marina  latifolia  vulgatijfima , 

Raii  Hift. 

Fucus  marinus  frimus ,  Dod. 
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Eft  une  plante  qui  poufiè  premièrement  plufieurs 
petites  tiges  plates ,  étroites ,  mais  qui  s’élargiflentpen 
à  peu  en  croiflànt  ,  &  qui  fe  divifent  en  petits  ra¬ 
meaux  ,  portant  certaines  feuilles  larges ,  oblongues , 
ayant  quelque  reffemblance  avec  celles  du  Chêne, 
mais  plus  petites  ,  attachées  avec  leurs  tiges  par  une 
fubftance  tenace  ,  pliante  ,  membraneufe ,  ordinaire¬ 
ment  liftes ,  mais  quelquefois  velues  ou  couvertes  d’un 
poil  menu ,  mouffeux ,  tantôt  en  un  côté  feul ,  tantôt 
aux  deux  cotez  ou  de  toutes  parts  :  il  s’y  éleve  aufll 
des  tubercules  vuides,  en  forme  de  bulles  ou  de  vef- 
ftes ,  quelquefois  oblongues ,  d’autres  fois  rondes,  tan¬ 
tôt  plus  groffes ,  tantôt  plus  petites.  Cette  plante  eft 
fouvent  baffe  ,  mais  elle  croît  quelquefois  jufqu’à  la 
hauteur  d’un  pied  &  demi  :  pendant  quelle  eft  récem¬ 
ment  cueillie,  elle  a  une  vilaine  couleur  jaune,  ver¬ 
dâtre  ;  mais  fi  on  la  fait  fecher  ,  elle  devient  noire , 
principalement  celle  qu’on  a  tirée  des  rivages  fablon- 
neux  de  la  mer  ;  on  ne  l'employe  point  en  Méde¬ 
cine  ,  on  dit  qu’on  s’en  fervoit  autrefois  pour  la  tein¬ 
ture. 

FULIÇA. 

Fulica ,  Jonft. 

Margus  niger  &  Pullus  aquaticus  Alberti. 

En  François ,  Foulque .. 

Eft  un  oifeau  aquatique  gros  comme  une  poule  or¬ 
dinaire  ,  noire  par  tout  ,  &  principalement  à  la  tête 
&  au  cou..  Le  devant  de  fa  tête  eft  de  figure  ovale, 
fans  plumes  ,  mais  couvert  d’une  pellicule  blanche , 
repréfentant  la.  crête  d’une  poule  :  fa  langue  eft  plus 
molle  que  celle  de  la  poule  ;  il  a  aux  pieds  des  mem¬ 
branes,  noires,  larges,  disjointes  :  il  marche  grave¬ 
ment  ,  fe  tenant  droit  fur  fes  pieds  ;  mais  il  court  le- 
gerement;  il  fe  plaît  dans  les  marais,  dans  les  étangs; 
il  fe  nourrit  d’herbes  &  de  femences  ;  il  fait  fon  nid 
à  terre,  &  il  pond  en  Eté  des  œufs.  Il  eft  bon  à  man¬ 
ger  ,  fa  chair  a  un  peu  le  goût  marécageux:  , .  mais 
d’ailleurs  il  eft  fucculent  &  agréable  ;  cet  oifeau  eft  u- 
ne  efpece  de  poule  d’eau  qui  tient  plus  de  la  chair  que 
du  poiffôn. 

Sa  graiffe  eft  réfolutive  &  anodine. 

Il  y  a  une  efpece  de  Foulque  de  Mer,  ou  une  Ma- 
creufe ,  qu’on  appelle  Diabolus  marinus ,  ou  Diable  de 
mer ,  à  caufe  de  fa  grande  noirceur. 

Fulica  à  fuligine  ,  fuye  ,  parce  que  cet  oifeau  eft. 
noir  comme  de  la  fuye. 

f  u  l  r  g  a 

Fuligo ,  en  François ,  Suye ,  eft  la  partie  la  plus  hui- 
leufe  &  la  plus  volatile  des  matières  combuftibles,  qui 
étant  pouffée  par  le  feu  ,  s’exhale  en  fumée  ,  &  fe 
condenfe  contre  les  parois  des  cheminées  ,  à  mefure 
quelle  reçoit  du  rafraîchiffement ,  &  qu’elle  perd  de 
fon  mouvement.  Elle  fe  trouve  tantôt  en  mafte ,  tan¬ 
tôt  en  poudre  ,  de  couleur  noire  ,  d’un  goût  fort  a- 
mer ,  &  d’une  odeur  defagréable  :  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  &  d’huile. 
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La  Suye  des  cheminées  de  cuifine  doit  être  préfé¬ 
rée  aux  autres ,  parce  que  comme  on  a  fait  cuire  des 
viandes  dans  ces  cheminées  ;  la  fuye  qu’on  en  tire 
doit  être  plus  empreinte  de  fel  volatil  ,.  que  celle 
qu’on  trouve  dans  les  cheminées  où  l’on  n’a  fait  brû¬ 
ler  que  du  bois  ou  du  charbon. 

Elle  elt  fort  déterfive  ;  on  l’employe  dans  les  on- 
guens  pour  la  teigne ,  pour  la  gale  inveterée  :  on  en 
applique  au  poignet  pour  guérir  la  fièvre  intermitten¬ 
te.  On  en  fait  prendre  aulîi  par  la  bouche  ppur  l’é- 
pilepfie  :  la  dofe  en  eft  depuis  douze  grains  jufqu’à 
deux  fcrupules. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  de  la  Suye  de  cheminée 
,  pour  la  teinture  des  draps. 

Fuligo ,  à  \iywç,  fumus ,  parce  que  la  fuye  eft  une 
fumée  condenfée. 

FUMARIi 

Fumaria ,  Trag.  Matth. 

Fumaria  vulgaris ,  J.  B.  Park.  Raii  Hift. 

Capnos ,  Lob. 

Fumus  terres ,  Brunf.  Cam. 

Fumaria  offiewarum  &  Diofcorfdis ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Fumaria  purpurea ,  Ger. 

En  François,  Fumeterre. 

*  Eft  une  plante  fort  commune ,  qui  pouffe  plufieurs 
tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi, 
quarrées ,  vuides ,  de  couleur  en  partie  purpurine,  en 
partie  verte- blanchâtre  :  fes  feuilles  font  découpées 
menu  ,  attachées  à  des  queues  longues ,  anguleufes , 
de  couleur  de  verd  de  Mer.  Ses  fleurs  font  alfemblées 
comme  en  épi,  petites,  compofées  chacune  de  deux 
feuilles  ordinairement  purpurines  ou  violettes  pâles  , 
mais  quelquefois  tout-à-fait  blanches.  Lorfque  la  fleur 
eft  paftee ,  il  paroît  une  capfule  membraneufe ,  ronde 
ou  oblongue ,  laquelle  renferme  une  ou  deux  graines  , 
menues ,  rondes.  Sa  racine  eft  médiocrement  groffe, 
blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres.  Toute  la  plante 
eft  un  peu  amere  8c  de  mauvais  goût  :  elle  croît  dans 
les  champs  r  dans  les  vignobles ,  dans  les  jardins  ;  el¬ 
le  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  ,  d’huile  &  de 
phlegme.  v. 

Elle  purifie  le  fang;  elle  excite  l’urine  ;  on  l’em¬ 
ployé  dans  les  maladies  de  la  rate  ,  pour  le  feorbut , 
pour  la  gratelle. 

Fumaria  à  fumo  ,  parce  que  le  fuc  de  cette  plante 
étant  mis  dans  les  yeux  ,  leur  fait  jetter  des  larmes 
comme  la  fumée. 

F  U  N  G  U  S. 

Fungus-,  en  François,  Champignon  ou  Potiron  ,  eft 
un  genre  de  plante  fans  feuilles ,  fans  fleurs  8c  fans  fe- 
mences  aparentes;  il  pouffe  un  pédicule  court,  gros, 
fongueux,  qui  foûtient  un  chapiteauépais,  charnu,  Spon¬ 
gieux,  arondi  ou  aplati,.,  ou  pointu,  feuilleté,,  quel- 

*  V-  ïl.  X.  fig.  * 
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quefois  garni  en  deftous  de  plufieurs  fiftules  alfemblées 
comme  en  tuyau  d’orgue. 

•Il  y  a  beaucoup  d’efpecesde  Champignons;  ilsnaif- 

î?*  ?  ?eU, de  tfI1|rur  h  terre ,  fur  le  fumier,  fur  les 
ï^res ,  fur  les  arbnfleaux ,  dans  les  prez ,  ils  different 
dans  leuis  principes  &  dans  leurs  qualitez  ;  mais  ils 

fel  vÔîatü&  fixe!  “  beaucouP  d'huüe,  &  de 

Quoique  les  Champignons  foient  fort  enufagedans 
les  alimens  ,  on  en  a  vù  des  effets  bien  funeftes  car 
a  quelques-uns  ils  ont  caufé  de  grandes  maladies  & 
a  d  autres  la  mort c  eft  pourquoi  il  eft  très-necelfaire 
de  favoir  diftmguer  les  bons  d'avec  les  mauvais  •  les 
bons  ou  falutaires  font  ceux  qui  prennent  leur  accroif- 
lement  dans  la  feule  durée  d’une  nuit  fur  des  couches 
de  fumier ,  ils  doivent  être  d’une  groffeur  médiocre  à 
peu  près  comme  une  chateigne ,  charnus ,  bien  nour¬ 
ris ,  blancs  en  deffus ,  rougeâtres  en  delfous ,  de  con- 
fiftence  affez  ferme  ,  mais  fe  rompant  facilement 
moelleux  en  dedans  ,  d’une  odeur  8c  d’un  goût  a- 
greables.  6 

a  Ils  font  nourriffans,.  fortifians,  reftaurans,  ils  exci¬ 
tent  1  appétit  ,  ils  donnent  de  la  vigueur  8c  excitent 
de  lajoye. 

Les  Jardiniers  de  Paris  ont  trouvé  le  moyen  de  fai- 
re  croître  de  ces  Champignons  pendant  tout  le  cours 
de  j  annee,  &  ils  les  cueillent  tous  les  matins  :  ceux 
qui  voudront  être  inftruits  plus  particulièrement  de 
leur  naiffance  &  de  leur  culture,  pourront  lire  les  ob* 
fervations  qu’en  a  donné  M.  Tournefort  dansl’Hiftoi- 
re  de  1  Academie  Royale  des  Sciences  de  l’année  1707, 
pag.  72.  de  l’Edition  d’Amft, 

Les  Champignons  mauvais  &  pernicieux  font  ceux 
qui  ayant  demeuré  trop  long- temps  fur  la  terre  font 
devenus  noirâtres  ,  ou  bleus  ou  rouges  ;  en  ceux-là 
les  parties  falines  &  acides  s’étant  trop  exaltées  ,  ils 
deviennent  corrofifs  dans  l’eftomac ,  lorfque  la  digef- 
tion  commence  à  fe  faire  ,  &  en  même-tems  ils.  fe 
gonflent  ,  &  donnent  beaucoup  d’oppreffion  au  ma¬ 
lade  :  le  plus  prompt  &  le  meilleur  remede  qu’on 
puiffe  faire  en  cette  occafton  ,  eft  de  donner  de  l’E- 
metique  au  malade,  dès  qu’on  s’eft  apperçû  de  l’acci¬ 
dent,  afin  de  décharger  reftomac,  autant  qu’on  peut,  de 
ces  Champignons  mauvais,  &de  pouvoir  enfuite  com¬ 
battre  l’impreflion  qu’ils  ont  faite,  par  des  fels  volatils 
alkalins  ou  autres  remedes  abforbans  8c  adouciflans , 
je  me  fers  en  pareille  occafion-.de  l’efprit  volatil,  hui¬ 
leux,  aromatique. 

Les  germes  des  Champignons  font  de  petits  filets 
blancs  ,  dont  les  extrémitez  fuperieures  fe  grofhflent 
8c  s’étendent  en  Champignons  :  Monfieur  Marchand 
le  Pere  fut  le  premier  qui  fit  voir  en  l’Academie  Roya¬ 
le  des  Sciences  en  l’année  167  S.  cette  première  for¬ 
mation  dans  des  crottes  de  cheval  moifies. 

On  trouve  auffi  fur  les  rochers  des  Champignons- 
pétrifiez  ,  qu’on  appelle  Champignons  de.  mer. 

J’ai  vû  à  l’égard  des  Champignons  un  fait  bien  ex* 
traordinaire  :  Un  jeune  enfant  de  Paris  malade  du  ra- 
chitis,  avoit  les  jambes  tortues  ,  on  y  mit  des  édifies 
pour  tâcher  de  les  redrelfer  ;  mais  le  Chirurgien  qui 
le  pançoit  fut  bien  étonné  de  trouver  fous  les  bandes 
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an  bon  nombre  de  champignons  gros  comme  le  bout 
du  doigt,  il  ôta  ces  Champignons ,  il  racommoda  es 
édifies  8c  le  bandage,  il  retourna  le  panfer  vingt-qua¬ 
tre  heures  après ,  il  trouva  encore  a  la  meme  place 
autant  de  Champignons  ;  il  continua  tous  les  jours  a 
le  panfer  8c  il  retira  plufieurs  jours  de  fuite  des  Cham¬ 
pignons.  Cette  grande  production  en  un  lieu  où  l’on 
devoit  fi  peu  l’attendre  ,  fut  la  matière  d’un  grand 
raisonnement  chez  les  Phyficiens.  On  nous  propofa 
la  queftion  chez  Moniteur  l’Abbé  Bourdelot,  où  l’on 
faifoit  alors  des  Conférences  de  Phyfique  ;  8c  après 
avoir  été  convaincus  de  la  vérité  du  fait  par  la  vûe  8e 
par  l’attouchement ,  nous  trouvâmes  la  véritable  rai- 
fon  :  C’eft  que  les  édifies  qu’on  avoit  appliquées  au¬ 
tour  des  jambes  de  l’enfant  étoient  d’un  bois  de  pom¬ 
mier  où  les  Champignons  nailfent  facilement ,  8c  dans 
lequel  il  y  avoit  apparemment  de  la  femence  de  cham¬ 
pignons  ;  car  quoi  qu’il  ne  paroilfe  point  de  femence 
fur  ce  genre  de  plante  ,  il  ne  faut  pas  conclure  qu  il 
n’y  en  ait  point  ,  la  femence  du  Champignon  doit 
être  fi  menue  8c  fi  fine  qu’on  ne  peut  pas  l’apperce- 
voir  ;  il  arrivoit  donc  que  la  chaleur  de  l’enfant ,  qui 
étoit  emmailloté,  8c  fon  urine,  qui  abreuvoit  fouvent 
les  édifies  ,  dévelopoient  les  femences  des  Cham¬ 
pignon^  ,  les  rarefioient  8c  les  faifoient  éclore  8c  pouf¬ 
fer  leur  plante  en  vingt-quatre  heures ,  comme  ont 
coutume  de  croître  les  champignons, 

Fungus ,  à  funus  &  ago ,  comme  qui  diroit ,  je  fais 
les  funérailles ,  ou  je  donne  la  mort  ;  car  beaucoup  de 
personnes  font  mortes  pour  avoir  mangé  des  Cham¬ 
pignons. 

FUNGUS  CAMPESTRIS  ESCULEN- 

TUS. 

Fungus  campejlris  ,  albus  fuperne  ,  inferne  ru- 
bens ,  J.  B.  RaiiHift.  Pit.Tournef. 

Fungi  vulgatiffimi  efculenti ,  Lob.  Ico. 

Fungus  efculentus  1 2.  Parle. 

Fungus  pile olo  lato  &  rotundo  ,  C.B. 

Eft  le  Champignon  ordinaire  qu’on  employé  dans 
les  ragoûts  ;  il  croît  fur  fon  pédicule  premièrement 
rond  en  bouton  ,  enfuite  il  s’élargit  8c  s’agrandit  peu 
à  peu  en  chapiteau  charnu ,  fpongieux ,  blanc  en  def- 
fus  ,  rougeâtre  en  deifous ,  tendre  ,  facile  à  rompre , 
d’une  odeur  agréable  8c  d’un  bon  goût  ;  il  croît  natu¬ 
rellement  dans  les  champs ,  mais  les  meilleurs  Cham¬ 
pignons  8c  les  plus  fûrs  pour  la  fanté  font  ceux  qui 
naiflent  8c  croiflent  en  une  nuit  fur  des  couches  de 
fumier  ,  où  les  Jardiniers  ont  trouvé  le  moyen  d’en 
faire  venir  toute  l’année.  Si  le  Champignon  pafle 
trop  de  tems  fur  la  terre  ,  il  devient  un  poifon  mor¬ 
tel  ,  à  caufe  d’une  fermentation  qui  s’y  eft  faite  :  il 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatil. 

Il  nourrit ,  il  reftaure  ,  il  excite  la  femence  étant 
mangé. 


FUNGI  VERNI  ET  ESCULENTI. 

Fungi  verni  odori  &  efculenti ,  J.  B. 

En  François,  MouJJeron. 

Eft  un  petit  Champignon  gros  comme  un  petit 
pois,  odorant  8c  fort  bon  à  manger,  fon  pédicule  eft 
court ,  garni  de  fibres ,  fon  chapiteau  eft  rond  ,  char¬ 
nu  ,  fpongieux  ,  blanc  ;  il  croît  envelopé  dans  de  la 
moufle  ,  c’eft  pourquoi  on  l’appelle  Moufferon  ,  on 
en  trouve  au  Printems  aux  lieux  ombrageux ,  dans  les 
bois ,  fous  les  arbres ,  entre  les  épines ,  dans  les  prez  ; 
il  en  revient  tous  les  ans  au  même  lieu  d’où  l’on  l’a 
tiré  ;  la  terre  fur  laquelle  il  naît  eft  grife  :  ce  Cham¬ 
pignon  a  une  odeur  agréable  8c  il  eft  délicieux  à  man¬ 
ger  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

Il  eft  nourriflant,  reftaurant,  fortifiant,  excitant  la 
digeftion  8c  la  femence  ,  c’eft  un  excellent  ragoût 
étant  bien  aprêté. 

Fungi  verni ,  parce  que  cette  efpece  de  Champignon 
ne  fe  trouve  qu’au  Printems. 

F  U  R  F  U  R. 

Fur  fur ,  en  François ,  Son ,  eft  la  partie  corticale  la 
plus  maigre  ,  la  plus  grife  8c  la  plus  groffiere  du  fro¬ 
ment  ,  qui  fe  fepare  8c  qui  demeure  fur  le  crible  après 
qu’on  a  pafle  la  farine.  Le  Son  contient  du  fel  efîen- 
tiel  8c  de  l’huile. 

Il  eft  déterfif  8c  adouciflant ,  on  s’en  fert  pour  les 
maladies  de  la  poitrine  ,  pour  les  rhumes  inveterez. 
On  en  fait  une  maniéré  de  tizane  qu’on  appelle  Eau 
de  Son ,  laquelle  on  donne  à  boire  un  peu  chaude  au 
malade  ;  on  l'employé  aufli  en  lavemens ,  8c  l’on  en 
fait  des  cataplafmes  avec  de  la  biere  8c  de  l’urine  pour 
appaifer  les  douleurs  de  la  goutte. 

On  fait  en  tems  de  famine  du  pain  de  Son  ,  mais 
il  n’eft  guere  nourriflant. 

Les  Maréchaux  font  boire  à  leurs  chevaux  pour  les 
rafraichir  une  décoélion  de  Son ,  qu’ils  appellent  Eau 
blanche. 

Le  blé  qui  a  été  rongé  par  les  Charençons  ne  rend 
ordinairement  guere  autre  chofe  que  du  Son  :  il  étoit 
appellé  autrefois  Bran. 

Le  Son  ,  pour  être  bien  déterfif  8c  un  peu  aftrin- 
gent,  doit  avoir  été  épuifé,  autant  qu’on  aura  pq,  de 
fa  farine,  8c  on  l’appelle  alors  Fur  fur  tnacer ,  ou  Lepto- 
pityron. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  d’une  décoélion  de  Son, 
faite  dans  de  l’eau  commune  ,  8c  coulée  ,  pour  don¬ 
ner  une  maniéré  de  colle  à  leur  teinture?. 

Fur  fur ,  a  far  ,  blé  ,  froment ,  parce  qu’on  tire  fe 
Son  du  froment.  ^ 

Leptopityron  ,  ex  XstToç  ,  tenais  ,  macer  ,&  mrv 
fur  fur ,  comme  qui  diroit ,  fur  fur  macer ,  Son  mai¬ 
gre  ,  ou  privé  de  farine. 

F  U  R  O. 

Furo.  Furunculus . 

Fur  us.  Fur  e  dus. 

Mufle- 


G  A. 


G  A.' 

Mufiela  fylveftris.  Viverra. 

'  En  François,  Furet. 

Eft  un  petit  animal  à  quatre  pieds ,  un  peu  plus 
grand  qu’une  Belette  ordinaire ,  long ,  délié ,  foit  agi¬ 
le  6c  toû  jours  en  mouvement  ,  cherchant  6c  furetant 
par  tout  ;  il  a.  les  yeux  jaunes  6c  vifs ,  la  couleur  de 
fon  corps  eft  ordinairement  rougeâtre  iur  le  dos , 
noire  fous  le  ventre ,  jaune  aux  cotez  ;  fes  pieds  font 
petits  On  trouve  cet  animal  principalement  en  Afri¬ 
que  il  fe  nourrit  de  miel ,  de  poillon ,  de  petits  chiens, 
de  petits  lapins ,  de  pigeons.  On  fe  fert  du  Furet  pour 
dénicher  les  lapins  de  leur  taniere  ;  il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  6c  d  huile. 

Sa  chair  eft  bonne  contre  la  morfure  des  ferpens , 
pour  réfoudre ,  pour  exciter  l’urine.. 

Sa  fiente  eft  réfolutive. 

Fitro  ,  fur  us ,  furunculus ,  fuvefïus ,  a  pôpoj,  mifceo , 
confundo  ,  parce  que  le  Furet  mêle  ,  brouille  6c  con¬ 
fond  tout  dans  les  lieux  où  il  s’introduit. 


G  A  G  A  T  E  S. 

G  Agates,  en  François,  Geeft  ou  Jays  ou  Jayet ,  eft 
une  pierre  bitumineufe ,  dure ,  noire ,  unie  „  qui  fe 
trouve  en  plufieurs  endroits,  de  l’Europe  ,  comme  en 
Allemagne  ,  en  Suède  ,  en  Provence  ,  en  Irlande  , 
dans  les  mines  pierreufes ,  entre  les  rochers  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  6c  un  peu  de  fel  volatil  péné¬ 
trant. 

Quelques-uns  croyent  que  le  Jays  eft  un  fuccindont 
les  parties  volatiles  ont  été  féparées  par  les  feux  fou- 
terrains,  6c  que  de  là  vient  le  Petrolæum. 

Il  faut  choifir  le  Jays  net ,  dur ,  d’un  beau  noir  lui- 
fant. 

Il  difcute ,  il  amollit ,  il  chafle  les  vents ,  il  abat  les 
vapeurs;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Le  nom  de  Gagates  vient  de  Gaga  ,  riviere  6c  ville 
de  Lycie,  d’ oit  l’on  droit  autrefois  le  Jays. 

G  A  L  A  OTITES; 

Galaâites.  Leuca.  Leucografhia. 

Eft  une  pierre  grife  ,  ou  de  couleur  cendrée  ,  d’un 
goût  doux ,  qui  jette  un  fuc  laiteux  quand  on  la  pul- 
vëïife  ;  on  la  trouve  en  plufieurs  montagnes  de  Saxe 
6c  d’Allemagne ,  8c  dans  plufieurs  rivières. 

Elle  provoque  le  lait  aux*  nourrices  ,  elle  excite  la 
mémoire  ,  on  en  mâche  pour  faire  cracher  ,  elle  eft 
propre  pour  les  fluxions  6c  les  ulcérés  des  yeux. 

Galahites ,  à  yoîhu ,  lac , -parce  que  cette  pierre  rend 
vdu  lait. 

Leuca,  à  ,  alba ,  parce  quelle  rend  une  liqueur 
blanche, 


G  A  L  A  N  G  A. 


Galanga ,  eft  une  racine  qu’on  nous  apporte  feche 
des  Indes  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces. 

*  La  première  ,  appellée  Galanga  major  ,  eft  une 
racine  allez  grofie  ,  pefante  ,  couverte  d’une  écorce 
rougeâtre  ,  folide  ,  blanchâtre  en  dedans  ,  d’un  goût 
piquant,  acre  6c  un  peu  amer:  la  plante  quelle  pouf- 
le  ,  étant  dans  terre  ,  eft  une  efpece  de  rofeau  dont 
les  feuilles  font  lemblables  à  celles  de  l’Iris  ;  fa  fleur 
eft  blanche  ,  fans  odeur  ;  fa  femence  eft  menue  :  on 
la  cultive  en  Java  6c  en  la  Chine;  elle  eft  fort  peu  en 
ufage  en  Medecine.  Les  Vinaigriers  s’en  fervent  pour 
donner  de  la  force  à  leur  vinaigre. 

f  La  fécondé  efpece  ,  appellée  Galanga  minor ,  eft 
une  racine  grofie  comme  le  doigt  ,  qu’on  a  coupée 
par  trenches  ou  en  morceaux  gros  comme  des  aveli¬ 
nes  ,  pour  la  faire  fecher  6c  pour  la  tranfporter  plus 
commodément;  elle  eft  dure  ,  rougeâtre  en  dehors  6c 
en  dedans ,  d’une  odeur  6c  d’un  goût  beaucoup  plus 
aromatiques 6c plus  forts  que  ceux- du  grand  Galanga: 
la  plante  quelle  poufle ,  étant  dans  la  terre ,  a  la  for¬ 
me  d’un  petit  arbrifleau  qui  porte  des  feuilles  fembla- 
bles  à  celles  du  Mirte  :  on  la  cultive  aux  grandes  In¬ 
des  ,  en  la  Chine  ,  d’où  l’on  nous  .apporte  fa  racine 
fechée.  On  doit  la  choifir  bien  nourrie  ,  recente  , 
haute  en  couleur  ,  compare  ,  odorante  ,  d’un  goût 
aromatique  piquant  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
en  partie  exaltée  6c  du  fel  eflentiel.  Elle  eft  à  jufte 
raifon  préférée  à  celle  du  grand  Galanga  pour  la  Me¬ 
decine.  Les  Vinaigriers  Pemployent  auifi  dans  leur 
vinaigre. 

Elle  fortifie  l’eftomac  6c  le  cerveau ,  elle  chafle  les 
vents  ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  excite  les  mois  aux 
femmes  6c  l’urine. 

Galanga  vient  du  nom  Arabe  Galingia ,  qui  lignifie 
la  même  chofe, 

G  A  L  B  A  N  U  M.  • 


^  Galbanum ,  eft' une  gomme  dont  on  nous  appor¬ 
te  deux  efpeces  ;  une  en  larmes  jaunes ,  d’une  odeur 
forte  6c  defagréable,  d’un  goût  amer  6c  un  peu  acre: 
l’autre  en  grofles  malles ,  grades  ou  vifqueufes ,  mol- 
lafles,  remplies  de  beaucoup  de  paillettes,  de  femen- 
ces  ,  de  petits  bâtons  &  d’autres  impuretez  ,  d’une 
odeur  fort  puante  ;  elles  fortent  toutes  deux  par  in- 
cifion  de  la  racine  d’une  efpece  de  Ferule  appellée 
Ferula  galbanifera ,  ou  Ferulago  latiore  folio  ,  laquelle 
croît  en  Arabie  ,  en  Syrie  ,  aux  grandes  Indes  ;  elle 
pafle*  de  beaucoup  la  hauteur  d’un  homme  ;  fa  tige  eft 
grofie  ,  remplie  de  moelle  ;  fes  feuilles  font  grandes , 
larges,  reflemblantes  à  celles  du  Perfil;  fes  fleurs  naii- 
fent  en  ombelles  ou  parafols  jaunâtres ,  compofées  or- 
dinairement  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  a  1  ex¬ 
trémité  du  calice  ;  lorfque  la  fleur  eft  paflée ,  ce  calice 

devient  un  fruit  canrpofé  de  deux  femences  très-gran¬ 
des,, 

*  V.  Pl.  X.  fi  g.  5.  î  Ibid.  fig.  6, 

X  Ibid.  fig.  7*  t  é 
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des ,  ovales  ;  plates  8c  minces ,  comme  on  en  petit 
Voir  dans  les  malles  du  Galbanum  ,  car  il  s  y  en  ren¬ 
contre  toûjours  beaucoup.  ,  v 

Le  Galbanum  en  larmes  ne  différé  de  1  autre  quen 

ce  qu’il  a  été  ramaffé  avec  foin  &  exaéhtude  ,  fans 
qu’il  s’v  foit  mêlé  des  ordures.  Il  doit  etre  choifi  en 
belles  larmes  feches ,  jaunes ,  pures ,  d’une  odeur  for¬ 
te  ,  d’un  goût  amer  ;  on  l’employe  dans  les  compor¬ 
tions  qu’on  fait  prendre  par  la  bouche. 

Le  Galbanum  en  malle  n’eft  impur  qu’à  caufe  de 
la  négligence  qu’on  a  eûe  à  le  recueillir  avant  quil 
s’y  foit  mêlé  des  faletez  :  il  faut  le  choifir  le  plus  net 
&  le  plus  fec,  de  couleur  jaunâtre ,  d’une  odeur  puan¬ 
te  ,  laquelle  eft  eiïentielle  à  fa  vertu  pour  les  maladies 
des  femmes  ;  on  s’en  fert  dans  les  emplâtres  8c  dans 
les  onguents. 

L’un  8c  l’autre  Galbanum  contiennent  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  volatil  acide  pénétrant,  peu  de  phleg- 
me  8c  de  terre. 

Le  Galbanum  pris  par  la  bouche  excite  les  mois 
aux  femmes,  il  abat  le  vapeurs,  il  reiiile  au  venin,  il 
difcute  8c  amollit  les  duretez  de  la  matrice  6c  des  au¬ 
tres  vifceres. 

Le  Galbanum  appliqué  en  emplâtre  eft  propre  pour 
digerer ,  pour  ramollir ,  pour  réfoudre ,  pour  faire  fu- 
purer. 

Galbanum,  à  yaXÇœw,  vel 

G  A  L  E  G  A. 

Galega ,  Dod.Lob.  Ger.  J.  B.  Raii  Hift. 

Galega  vulgaris ,  C.  B.  Park.  Fit.  Tournef. 

Ruta  capraria ,  Gef.  Hor. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufteurs  tiges  à  la  hauteur 
de  trois  pieds,  caneleYs ,  vuides,  rameufes;  fes  feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  de  la  veffe ,  mais  plus  lon¬ 
gues,  attachées  par  paires  le  long  d’une  côte  terminée  par 
une  feule  feuille  ,  ayant  chacune  en  fon  extrémité  une 
maniéré  de  petite  épine  molle ,  d’un  goût  de  légume  ; 
fes  fleurs  naiffent  en  épis  ,  légumineufes  ,  de  couleur 
blanche  ou  violette  blanchâtre  :  quand  ces  fleurs  font 
paftees  il  paroît  des  gouffes  grêles  8c  rondes ,  qui  ren¬ 
ferment  des  femences  oblongues  ;  fes  racines  font  me¬ 
nues,  blanches ,  éparfes.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
humides  8c  gras ,  proche  des  ruiffeaux  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  fudorifique  ,  elle  refifte  au  venin  ,  on  s’en 
fert  pour  la  pefte  ,  pour  lepilepfie  ,  pour  la  morfure 
des  ferpens ,  pour  les  vers. 

GALEOPSIS. 


Galeopfts ,  ftve  Urtica  iners  flore  luteo ,  J.Bauhin,  Pit. 
Tournefort.  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufteurs  tiges 
quarrées  ,•  portant  des  feuilles  qui  approchent  en  figu¬ 
re  de  celles  du  Marrube  ;  fa  fleur  eft  en  gueule ,  belle, 
jaune  ,  marquetée  de  points  6c  de  rayes  fafranées; 
quand  elle  eft  paffée  il  paroît  quatre  femgnces  oblon¬ 
gues  contenues  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice 
à  la  fleur;  cette  capfule  eft  formée  en  entonnoir,  fen¬ 
du  en  cinq  pointes.  C’eft  principalement  par  cette 
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circonftance  que  Monfieur  Tournefort  diftingue  les 
efpeces  de  Galeopfts  d’avec  celles  du  Marrube  noir. 
Cette  plante  croît  fur  les  rivages  ,  vers  les  pifcines  ' 
aux  lieux  montagneux,  ombrageux  6c  humides  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  6c  de  phlegme ,  médiocre¬ 
ment  du  fel. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les 
fleurs  blanches  ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  les  mala¬ 
dies  de  la  rate ,  prife  -en  décoétion  6c  appliquée. 

Galeopfts ,  à  ^ocXij ,  felis ,  cbat ,  car  on  prétend  que 
la  fleur  de  cette  plante  reffemble  à  la  tête  d’un  chat. 


GALGULUS. 

Galgulus.  Galbula.  lilerus. 

* 

En  François,  Loriot. 


Eft  un  petit  oifeau  pâle  ,  -jaunâtre  ,  ayant  le  bec 
long  6c  pointu  ,  6c  le  corps  gros  à  peu  près  comme 
celui  d’un  Merle  ;  on  le  trouve  dans  les  bois ,  6c  vers 
les  ruiffeaux. 

Quelques  Auteurs  anciens  ont  écrit  que  fi  une  per- 
fonne  attaquée  de  la  jauniffe  regarde  attentivement 
cet  oifeau ,  elle  guérit  6c  l’oifeau  meurt  :  mais  on  ne 
doit  pas  ajoûter  foi  à  cette  imagination. 

On  a  appellé  cet  oifeau  Iflerus  ,  c’eft  à  dire  ,  Jau¬ 
niffe  ,  à  caufe  de  fa  couleur  6c  de  fa  prétendue  vertu. 

G  ALLA. 


G  a  lia ,  en  JFrançois,  Galles  ou  Noix  de  Galle  ,  eft 
une  excroiffance  qui  naît  fur  un  Chêne  du  Levant  ; 
fon  origine  vient  de  ce  que  certains  infeétes  en  pi¬ 
quant  les  branches  les  plus  tendres  de  l’arbre ,  en  font 
fortîr  une  humeur  qui  fe  forme  d’abord  en  une  coque 
ouveflie,  puis  qui  fe  remplit  6c  fe  durcit  comme  nous 
la  voyons.  Il  y  a  de  plufteurs  efpeces  de  noix  de  Gal¬ 
le  ,  elles  different  par  leur  grofieur  ,  par  leur  figure , 
par  leur  couleur  ,  par  leur  furface  polie  ou  raboteufe 
6c  rude  j  elles  font  ordinairement  rondes  6c  groffes , 
les  unes  comme  des  noix ,  les  autres  comme  des  ave¬ 
lines  ,  raboteufes  ou  épineufes , .  blanchâtres  ou  verdâ¬ 
tres  ,  ou  noirâtres.  Les  meilleures  nous  viennent 
d’Alep  6c  de  Tripoli  :  il  faut  les  choifir  bien  nourries 
6c  pelantes  ;  on  s’en  fert  pour  teindre  en  noir  ,  pour 
faire  de ‘l’encre. 

Il  croît  aufli  des  Galles  en  Gafcogne  6c  en  Proven¬ 
ce  ,  elles,  ‘different  de  celles  du  Levant  en  ce  qu’el- 
les  font  toutes  unies ,  pluslegeres ,  rougeâtres ,  6c  don¬ 
nant  moins  de  teinture.  Les  Teinturiers  en  foye.Ies 
employent  pour  faire  le  noir  écru. 

Les  noix  de  Galle  font  aufli  en  ufage  dans  la  Mé¬ 
decine  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  6c  de  fel 
effentiel  ou  volatil. 

Elles  font  fort  aftringentes  ,  on  en  fait  entrer  dans 
plufteurs  emplâtres  ,  dans  «des  onguents ,  dans  des  in- 
jeéiions,  dans  des  fomentations.  Elles  font  fébrifu¬ 
ges  ;  elles  arrêtent  les  fièvres  intermittcintes  ;  la  dofe 
en  eft  de  demi  -  dragme ,  étant  avalées  en  poudre  ou 
en  bol  ,  à  l’entrée  de  l’accès  ,  ou  pendant  l’intermif- 
.  fîon  de  quatre  en  quatre  heures  ;  il  faut  avant  que 
'  d’en 
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d’en  commencer  l’ufage,  avoir  fait  les  remedes  gene¬ 
raux  qui  font  les  faignées  8c  les  purgations. 

Au  refte  ,  cette  qualité  fébrifuge  n’empêche  point 
que  la  noix  de  Galle  ne  retienne  toujours  fon  effet 
ordinaire  ,  qui  eft  de  refferrer  beaucoup  le  ventre , 
mais  on  y  remedie  par  des  lavemens.  On  a  1  obliga¬ 
tion  de  la  découverte  de  ce  fébrifuge  à  M.  Reneau- 
me  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  ,  8c  Doéleur 
Regent  de  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris ,  jui  la 
donna  dans  un  difcours  qu’il  fit  en  une  affemblée  pu¬ 
blique  de  la  même  Academie  le  30.  Avril  1710. 

Gatla  vient  peut-être  du  mot  François  Gale  ,  car 
cette  excroilfance  naît  en  maniéré  de  gale  adhérante 
aux  branches  du  chene. 

G  A  L  L  I  N  A. 

Gnllina ,  en  François,  Poule  ou  Celine,  eft  la  femel¬ 
le  du  Coq ,  ou  un  oifeau  apprivoifé  8c  connu  de  tout 
le  monde  ;  il  y  en  a  de  pluüeurs  efpeces  qui  font  dif¬ 
ferentes  par  leur  groffeur ,  par  la  beauté  de  leur  plu¬ 
mage,  par  leur  couleur  ;  elles  fe  nourriflfent  de  grains, 
.de  vers ,  de  miettes  de  pain ,  elles  mangent  encore  à 
la  campagne  de  petits  ferpens  ,  des  afpics  8c  d’autres 
infeéles  quelles  trouvent  ;  le  pain  d’ A  mande  amere 
ou  l’Amande  amere  pilée  eft  un  poifon  pour  elles , 
quand  elles  en  mangent.  Elles  contiennent  toutes 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Elles  font  peélorales ,  neurriflantes  ,  reftaurantes , 
fortifiantes ,  mangées  ou  prifes  en  bouillon. 

La  Poule  hupée  eft  appellée  en  Latin  ,  Gallina , 
Gallerita ,  8c  la  petite  Poule  ou  Poulette ,  Gallinula. 

La  Poule ,  étant  ouverte  vivante  8c  appliquée  tou¬ 
te  chaude  fur  la  tête  ,  eft  propre  pour  ouvrir  les  po¬ 
res  ,  pour  la  phrenefie ,  pour  le  déliré ,  pour  les  trans¬ 
ports  du  cerveau ,  pour  les  fièvres  malignes ,  pour  l’a¬ 
poplexie  ,  pour  la  létargie. 

L.a  membrane  intérieure  de  l’eftomac  de  la  Poule , 
étant  fechée  8c  pulverifée  ,  eft  employée  pour  forti¬ 
fier  l’eftomac ,  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  arrêter 
le  vomiffement  8c  les  cours  de  ventre  ,  pour  exciter 
l’urine  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juiqu’à 
une  dragme. 

La  graiffedelaPoule  amolit  les  duretez,  elle  adou¬ 
cit,  elle  réfout. 

L’œuf  de  la  Poule  eft  d’un  grand  ufage  dans  la  Mé¬ 
decine  aufli  bien  que  dans  les  alimens  ;  fa  coquille  eft 
aperitive  8c  propre  pour  la  pierre ,  étant  prife  en  pou¬ 
dre:  la  dofe  en  eft  de  demi  dragme. 

La  membrane  déliée  qui  couvre  l’œuf  defious  fa 
coquille ,  eft  aufli  diurétique  ;  on  l’employe  extérieu¬ 
rement  pour  les  fièvres  intermittentes  ;  on  en  enve- 
lope  le  bout  du  petit  doigt  au  commencement  de  l’ac¬ 
cès  8c  elle  y  produit  une  grande  douleur  dans  le  tems 
de  l’ardeur  de  la  fièvre;  caries  fibres  fe  retreciflant  ou 
fe  refierrant  de  même  qu’en  un  gand  qui  eft  proche 
du  feu,  elles  compriment  8c  ferrent  le  petit  doigt  d’une 
furieufe  force  ;  c’eft  apparemment  à  raifon  de  cette 
grande  douleur  que  procédé  la  guerifon  de  la  fièvre , 
li  elle  fe  fait  quelquefois;  car  une  grande  émotion  8c 
une  fermentation  extraordinaire  devant  s’enfuivre  ,  il 
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fe  peut  faire  que  les  obft mêlions  ou  d’autres  caufes 
de  la  maladie  fe  difloudront  8c  fe  difliperont  ;  mais  le 
reme^ç  n’eft  pas  toujours  fûr,  car  fouvent  il  ne  don¬ 
ne  que  de  la  douleur  ,  8c  il  n’emporte  point  la  fiè¬ 
vre. 

Le  germe  de  l’œuf  eft  fudorifique  J,  étant  pris  inté¬ 
rieurement. 

La  glaire  de  l’œuf ,  laquelle  on  appelle  en  Latin 
Albumen  ovi  ,  8c  en  François ,  Blanc  d'œuf,  eft  agluti- 
nante  ,  rafraîchiflante  8c  condenfante  ;  on  s’en  fere 
pour  les  inflammations  des  yeux  ,  pour  arrêter  le 
fang. 

La  glaire  d'œuf  étant  appliquée  fur  une  playe  qui 
vient  d’être  faite  ,  empêche  l’air  d’y  entrer  ,  8c  par 
confequent  qu’elle  ne  fe  tuméfie ,  cette  efpece  de  lue 
aide  à  confolider  l’ouverture.  Si  par  curioftté  l’on 
laifle  fecher  la  glaire  d’œuf  à  l’air ,  elle  fe  durcit  8c 
fe  réduit  comme  par  écailles  luifantes. 

Si  l’on  fait  durcir  un  œuf  en  le  mettant  bouillir  dans 
de  1  eau ,  qu’on  en  ôte  la  coquille ,  qu’on  l’envelope 
dans  un  linge  fin  8c  délié  ,  qu’on  en  fafle  un  nouet 
pour  être  fufpendu  en  un  lieu  aéré  pendant  un  mois 
8c  demi  ,  le  blanc  de  l’œuf  fe  vitrifiera  8c  deviendra 
dur,  tranfparent  8c  caflant  comme  du  verre  ;  mais  fi 
cet  œuf  ri'i  été  expofé  que  pendant  un  mois  feule¬ 
ment,  le  verre  fera  un  peu  moins  tranfparent  8c  n’au¬ 
ra  qu’une  confiftence  de  corne  :  j’ai  mis  tremper  de 
l’un  8c  de  l’autre  des  blancs  d’œufs  rendurcis  dans  de 
l’eau  chaude  ,  ils  ont  perdu  toute  leur  dureté  8c  leur 
tranfparence  ,  8c  ils  ont  repris  leur  confiftence ,  leur 
couleur  ,  leur  opacité,  telles  qu’ils  les  <av oient  avant 
qu’on  les  eût  expofez  à  l’air  ;  cette  vitrification  ou 
cornification  n’étoit  donc  qu’une  réduction  du  blanc 
d’œuf  en  une  maniéré  de  gomme. 

Le  lait  qui  fe  trouve  à  l’ouverture  des  œufs  frais  à 
demi  cuits  eft  peéloral,  humeélant  ,  anodin,  rafraî- 
chiflant,  reftaurant. 

Le  jaune  de  l’œuf  appellé  en  Latin  Vitellum  evi, 
eft  employé  intérieurement  8c  extérieurement;  il  eft 
aftringent  ;  on  en  mêle  dans  les  lavemens  pour  la  dy- 
fenterie  8c  pour  les  autres  .cours  de  ventre  :  on  le  fait 
entrer  dans  les  digeftifs ,  dans  les  cataplafmes. 

Il  eft  à  remarquer  que  l’œuf  ne  remplit  pas  tout  le 
vuide  de  fa  coquille ,  car  fl  par  curioftté ,  l'on  en  ou¬ 
vre  une  petite  portion  au  bout  d’enhaut  après  l’avoir 
raclée  tout  autour  adroitement  avec  la  pointe  d’unga- 
nif  ou  d’un  autre  infiniment  femblable  ,  on  y  pourrît 
faire  entrer  beaucoup  de  bandelettes  de  papier  ou  d’au¬ 
tre  matière  fans  qu’il  en  forte  rien  ;  puis  quand  l’œuf 
fera  rempli,  il  fera  facile  de  le  reboucher,  fi  l’on  veut 
avec  le  même  petit  morceau  de  la  coquille  qu’on  a- 
voit  enlevé  ,  enduisant  les  petites  jointures  avec  un 
peu  de  blanc  d’œuf  ,  pour  leur  fervir  de  colle  ou  de 
lut  ,  en  forte  qu’étant  feches  il  ne  paroitra  pas  qu’on 
ait  fait  aucune  ouverture  à  la  coquille  de  l’œuf.  Cette 
petite  obfervation  que  je  fai  pour  en  avoir  fait  moi- 
même  l’experience ,  fervira  à  détromper  des  gens  qui 
ayant  trouvé  de  la  filace ,  du  cotton  ,  du  papier  ou 
quelque  autre  corps  étranger  femblable  dans  un  œuf, 
croyent  qu’il  eft  forti  en  cet  état  du  ventre  de  la  Pou¬ 
le  ;  j’en  ai  vû  un  dans  lequel  on  trouva  de  la  boure 

1  -  g  g  qui 
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qui  entouroit  le  jaune  ,  .ce  qu’on  vouloit  faire  pafler 
pour  naturel. 

Le  Poulet,  appellé  en  Latin  Pullus  ,<&  humeaant, 
nourriflant,  reftaurant,  rafraîchiffant  ;  on  enfuit  une 

amcrc  de  demi  bouillon  qu  on  appelle  hjuu  de  pou~ 
ht  ,  &  qu’on  donne  aux  malades  dans  la  diète  ,  ou 
quand ,  à  caufe  de  la  fièvre ,  on  n’a  befoin  que  d’une 
nourriture  très-legere  :  on  farcit  aufli  quelquefois  ce 
poulet  avec  des  quatre  grandes  femences  froides ,  des 
racines ,  ou  d’autres  drogues ,  pour  donner  à  l’eau  de 
poulet  la  vertu  qu’on  veut  qu’elle  ait. 

L’excrement  de  la  poule  eft  réfolutif  ,  les  Maqui¬ 
gnons  s’en  fervent  avec  fuccès  pour  une  efpece  de  co¬ 
lique  violente  fe  dangereufe  qui  arrive  aux  Chevaux , 
fe  qu’ils  appellent  trenchées  rouges  ;  ils  choififfent  ou 
féparent  la  partie  blanche  de  cet  excrement  ,  ils  en 
diflolvent  une  cuillerée  dans  environ  deux  livres  de 
lait  de  Vache  ,  fe  ils  le  font  avaler  un  peu  chaud  au 
Cheval  malade. 

GALLINASSA. 

Gailinafja  ,  en  François,  GallinaJJe  ,  en  Indien, 
Tropillo ,  eft  une  efpece  de  Corbeau  du  Mexique,  grand 
à  peu  près  comme  un  Aigle  ,  la  couleur  de  fes  plu¬ 
mes  eft  noire  :  fon  front  eft  couvert  d’une  peau  épaif- 
fe  fe  ridée ,  nue  *  fans  plumes  ,  fon  bec  eft  recourbé 
comme  celui  du  Perroquet ,  fes  pieds  font  garnis  d’on¬ 
gles  crochus ,  noirs  ;  cet  oifeau  eft  commun  dans  la 
Nouvelle  Efpagne ,  on  le  voit  le  jour  vers  les  Villes , 
mais  il  va  la  nuit  fe  hucher  fur  les  arbres ,  fur  les  ro¬ 
chers  ,  il  fe  nourrit  d’excremens  ,  de  chair  corrom¬ 
pue  ,  de  cadavres  fe  d’autres  immondices ,  il  vole  af- 
fez  haut  ordinairement  attroupé  d’oifeaux  de  fa  mê¬ 
me  efpece  ,  il  a  une  odeur  defagreable  ,  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  fe  d’huile. 

Sa  chair ,  fi  on  la  mange ,  eft  eftimée  propre  pour 
h  verole. 

GALLINULA  A  Q  ü  A  T  I  C  A. 

Gallinula  aquatha ,  en  François ,  Poulette  d'eau ,  eft 
un  oifeau  aquatique ,  dont  le  corps  eft  grêle  ,  la  tête 
petite,  le  bec  long,  noirâtre,  un  peu  plié,  le  ventre 
&  le  deflous  de  la  tête  blancs ,  les  plumes  de  diverfes 
couleurs ,  garniflant  jufqu’à  la  moitié  des  jambes  :  il 
fe  nourrit  de  vermifleaux  fe  des  plus  petits  poiiïons  : 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ,  elles  font  toutes  fort 
bonnes  à  manger. 

£a  graille  eft  anodine ,  émolliente ,  réfolutive. 

GALLIÜ  M. 

Gallium  album  vulgare ,  Pit.Tournef. 

Mollugo  montana  angujlifolia  ,  vel  Gallium  al¬ 
bum  latifolium ,  G.  B.  Raii  Hift. 

Mollugo  prima  ,  Dod.  Lugd. 

Mollugo  vulgatior  herbariorum  ,  Lob. 

Rubia  angulofa  afpera ,  J.  B. 

En  François,  Caillelaity  Petit  muguet. 


g  a: 

I  ,  Eft  une  pouffe  des  tiges  à  h  hauteur 

de  quatre  pieds ,  foibles ,  &  fe  couchant  à  terre,  fi  el- 
,  les  ne  font  foütenues  par  des  hayes  ou  par  des  ârbrif- 
i  féaux  ,  entre  lefquels  elles  croiffent  ofdmairement^ 
plus  menues  vers  leurs  racines  qu'en  haut  ,  quarrées  ’ 
hiles,  vertes,  ou  quelquefois  un  peu  purpurines,  vui- 
des ,  fragiles ,  nouees ,  rameutes  :  il  fort  de  chacun 
de  leurs  nœuds  fept  ou  huit  feuilles  ,  rarement  plus 
quelquefois  moins ,  oblongues ,  pointues ,  vertes,  fan  $ 
poil  ,  difpofees  en  rayon  autour  de  la  tige,  comme 
celles  du  Grateron.  Ses  fleurs  font  fort  nombreuses 
petites ,  blanches  ,  iemblablés  à  celles  du  Grateron 
découpées  en  quatre  parties;  rendant  un  peu  d'odeui 
h  1  on  les  échauffé.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il 
leur  fuccede  a  chacune  deux  graines  jointes  enfemble: 
fes  racines  font  ligneules,  rouffes  en  dehors ,  blanches 

“Je,danV  frmes  d?  fibres  déliées.  Cette  plante 
croit  dans  les  hayes  ,  dans  les  buiffons  ;  elle  différé 
du  Grateron  par  les  feuilles  qui  ne  font  point  velues; 
eile  contient  beaucoup  de  fel  efïentiel  fe  d’huile 

Elle  eft  delîiccative  &  aftringente;  on  s’en  fertpour 
arrêter  le  iaignement  du  nez ,  pour  guérir  la  gratelle 
pour  le  cancer  des  mamelles.  On  l'eftime  pour  l'épi! 
lepfie ,  pourvu  quelle  ait  été  Amplement  infufée  quel¬ 
que  temps  dans  de  1  eau  froide  ,  comme  la  Pimpre- 
nelle ,  &  qu’on  en  boive  l'infufion  à  l’ordinaire.  L’on 
prétend  qu  étant  bue  en  decoétion,  ou  même  en  in- 
fufion  chaude  en  guife  de  Thé  ,  elle  ne  produite  pas 
le  meme  effet  ;  11  ce  fait  eft  affuré ,  il  eft  à  croire  que 
1  eau  froide  détaché  de  la  fuperficie  de  la  plante  cer¬ 
taines  particules  volatiles ,  que  l'eau  froide  condenfe 
&  conferve  ;  mais  que  la  chaleur  de  la  decodion  ou 
de  1  infufion  chaude  détruit.  Cette  plante  a  suffi  la 
vertu  de  faire  cailler  le  lait  quand  on  l'y  met  trem- 
per. 

Gallium ,  à  yû A* ,  lac ,  lait  :  on  a  donné  ce  nom  à 
cette  plante,  à  caufe  qu’elle  fait  cailler  le  lait. 

MiJlugo  ,  à  mollit ie ,  à  caufe  de  la  mollefle  de  fes 
feuilles ,  en  comparaifon  de  celles  du  Grateron. 


G  A  L  L  U  S. 

G  allas  Gallinaceus ,  en  François,  Coq,  eft  un  oifeau 
fier  ,  courageux  ,  fuperbe  ,  allez  connu  de  tout  le 
monde.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  On  l’aprivoi- 
fe  aiiément ,  fe  principalement  quand  on  l’accompa¬ 
gne  de  poules.  Un  bon  Coq  eft  fuffifant  pour  dix  ou 
douze  Poules,  il  vit  de  grains,  de  pain,  de  vers,  de 
lerpens ,  fe  d’autres  infeéfes ,  quand  il  en  peut  attraper 
a  la  Campagne;  s’il  mange  du  pain  d’Amande  amere, 
c  eft  un  poildn  pour  lui  ,  aulîi  bien  que  pour  la  Pou¬ 
le.  Il  contient  beaucoup  dliuile  fe  de  fel  volatil.  Le 
bouillon  fait  avec  le  Coq  eft  reftaurant  ,  nourrif- 
fant. 

Les  parties  génitales  du  Coq  excitent  la  femence; 
on  les  faitfecher  ,  on  les  pulverife  ,  fe  l’on  en 'fait 
prendre  par  la  bouche  i  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

La  graifle  du  Coq  eft  émolliente ,  anodine ,  nerva- 
le,  refolutive. 

Le  cerveau  du  Coq  eft  eftimé  propre  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre. 


Le 
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Le  fiel  du  Coq  eft  bon  pour  emporter  les  taches  de 
la  peau,  6c  pour  les  maladies  des  yeux. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  nid  de  la  P  ouïe ,  un 
petit  œuf  gros  comme  un  œuf  de  Pigeon  ,  lequel  on 
appelle  œuf  de  Coq  ,  parce  qu’on  croit  vulgairement 
que  le  Coq  l’a  pondu  ,  &  l’on  ajoute  a  cette  penfée 
que  de  cet  œuf  gardé  long-temps ,  il  fort  un  Crocodi¬ 
le  ,  c’eft  pourquoi  les  Paifans  quand  ils  en  trouvent 
ont  grand  foin  de  lecrafer  en  marchant  deffus.  Cet¬ 
te  erreur  qui  n’a  nul  fondement  s  eft  maintenue  depuis 
long-temps  chez,  beaucoup  de  gens  ,  6c  quoi  qu  on 
n’ait  jamais  vû  aucun  animal  fortir  de  ce  petit  œuf, 
on  n’eft  point  encore  entièrement  desabufé  à  ce  fu- 
jet:  plufieurs  craignent  toùjours  le  Crocodile,  je  pour- 
rois  montrer  quelques-uns  de  ces  petits  œufs  que  je 
garde  depuis  plus  de  trente  ans  dans  mon  droguier, 
fans  que  j’en  aye  jamais  vû  rien  fortir;  ni  que  j’y  aye 
même  remarqué  aucune  ouverture.  Ce  petit  œuf  n’eft 
aiïiirément  point  fait  par  le  Coq ,  il  y  a  de  l’apparen¬ 
ce  que  c’eft  l’ouvrage  d’une  Poulette  ,  mais  il  n’eft 
point  en  état  d’être  couvé  ,  il  ne  contient  point  de 
jaune,  mais  feulement  du  blanc,  ou  la  partie  glaireu- 
fe ,  dans  laquelle  on  apperçoit  confufement  une  ma¬ 
niéré  de  petit  germe. 

,  G  A  R  A  G  A  Y. 

Garagay ,  eft  un  oifeau  deproye  de  l’Amerique;  il 
eft  gros  comme  un  Milan  ;  il  cherche  aux  bords  des 
rivières  les  œufs  des  Crocodiles  6c  des  Tortues ,  6c  il 
les  emporte  pour  les  manger:  il  va  toujours  feul,  on 
ne  l’employe  point  en  Medecine. 

G  A  R  U  M. 

Garum ,  feu  Muria ,  en  François ,  Saumure ,  eft  une 
liqueur  falée ,  dans  laquelle  on  a  confervé  de  la  vian¬ 
de  ou  du  poiffon. 

Elle  eft  propre  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés,  pour 
la  morfure  du  chien  enragé  ,  pour  reftfter  à  la  gan- 
grenne',  pour  réfoudre  ,  pour  deffecher  :  on  en  fo¬ 
mente  les  parties  malades  :  on  en  mêle  auffi  dans  les 
lavemens  pour  l’hydropifie ,  pour  la  goûte  feiatique, 

G  E  H  U  P  H. 

Gehuph  arbor,five  Cobban ,  Thevet.  Lugd.  J.  B. 

Perficœ  affinis  mPaprobana ,  C.  B.  . 

Eft  un  arbre  qui  croît  aux  Indes  en  l’Ifle  de  Suma¬ 
tra:  fon  écorce  eft  jaune,  fafranée;  fes  branches  font 
courtes ,  fes  feuilles  font  petites  ;  fon  fruit  eft  rond  6c 
gros  comme  une  baie  de  jeu  de  paume  :  il  contient 
une  noix  dont  le  dedans  eft  fort  amer  6c  d’un  goût  de 
la  racine  d’ Angélique.  Ce  fruit  eft  fort  eftimé  ,  on 
en  tire  une  huile  qui  a  de  grands  ufages. 

Elle  appaife  lafoif,  elle  guérit  les  maladies  du  foye 
6c  de  la  rate;  on  en  prend  par  la  bouche ,  &  l’on  en 
frotte  les  parties  malades. 

Cet  arbre  porte  encore  une  Gomme  qu’on  employé 
avec  l’huile  extérieurement  pour  les  mêmes  mala¬ 
dies. 


*3! 

G  E  N  E  T  T  A. 

Genetta.  Panthera  mtnor . 

Genethocatus.  Catus  Hijpaniœ. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  plus  petit  qu’un  Re¬ 
nard;  toute  fa  peau  eft  couverte  d’un  poil  mou  6c  la¬ 
nugineux  ,  marqueté  de  taches  noires  ou  brunes,  d’u¬ 
ne  odeur  qui  n’eft  point  defagréable:  il  habite  les  lieux 
aquatiques  en  Efpagne  ;  fa  peau  eft  fort  belle  ÔC  fort 
eltimee  chez  les  Foureurs. 

Sa  graiife  eft  réfolutive  6c  nervale. 

G  E  N  I  P  A. 

Genipa  fruâu  ovato  Plumerii  ,  Pit.  Tourne» 
fort. 

Porno  fimilis  Brafiliana ,  C.  B. 

An  GerApat  Theveto  ,  Lugd.Lerio. 

y  uni p  a ,  Junipapa ,  eft  un  arbre  qui  croît  communé¬ 
ment  danstoutes  les  Mes  de  l’Amerique  ;  il  eft  haut 
comme  uif  chêne,  fort  gros,  droit,  couvert  d’une  é- 
corce  ridée  ,  de  couleur  cendrée  ;  fon  bois  eft  dur  , 
compare ,  fes  branches  s’étendent  d’efpace  en  efpacc 
à  peu  près  comme  celles  du  Sapin  ;  fes  feuilles  font 
difpofées  par  touffes  ondées  ,  longues  d’environ  un 
pied,  larges  de  quatre  pouces,  diminuant  jufqu’à  leur 
extrémité,  qui  eft  pointue  , leur  confiftence  eft  mera- 
braneufe  ,  leur  couleur  eft  d’un  vert  foncé  pardeffus , 
6c  plus  clair  par  deffous  où  elles  font  veineufes ,  il  s’é¬ 
lève  du  milieu  de  toutes  ces  feuilles  ,  de'  gros  bou¬ 
quets  de  fleurs  d’une  feule  piece  difpofée  chacune  en 
campane  ,  large  ,  découpée  profondément  en  cinq 
pointes  ,  de  couleur  blanche  au  commencement,  a- 
vec  une  figure  d’étoile ,  jaune  au  fond ,  puis  pâle ,  & 
enfin  roufle  foncée  ;  il  fort  du  milieu  de  cette  fleur 
cinq  étamines  qui  fe  couchent  chacune  fur  chaque  é- 
chancrure,  6c  un  piftile  qui  a  fon  origine  dans  le  fond 
du  calice ,  &  qui  y  eft  attaché  en  maniéré  de  clef:  ce 
calice  eft  long  d’environ  cinq  lignes ,  6c  large  de  trois, 
de  couleur  verte  ;  il  devient  quand  fa  fleur  eft  tombée 
un  fruit  gros  comme  le  poing ,  de  figure  ovale  dimi¬ 
nuant  en  pointe  également  par  les  deux  bouts,  termi¬ 
né  par  un  nombril  formé  en  petit  tuyau  6c  large  com¬ 
me  une  lentille.  Ce  fruit  eft  charnu  ,  couvert  d’une 
écorce  épaiffe ,  de  couleur  grife ,  verdâtre  ,  6c  com¬ 
me  faupoudré  de  poufliere  ;  fa  chair  eft  tendre ,  blan¬ 
che  ,  comme  féparée  en  deux  loges  remplies  de  fe- 
mences  prefques  plates  a  demi  rondes  ;  ce  fruit  n’a 
pas  le  goût  bien  agréable  ,  neanmoins  les  Nègres  en 
mangent  ;  fon  fuc ,  quoi  qu’il  foit  blanchâtre ,  noircit 
tout  ce  qu’il  touche ,  6c  il  n’eft  pas  poflible  d’en  effa¬ 
cer  la  tache  quelque  chofe  qu’on  y  faffe  ,  jufqu’à  ce 
que  huit  ou  neuf  jours  foient  paflez  ,  mais  après  ce 
tems-là  elle  fe  difïïpe  d’elle-même.  Ce  fuc  teint  l’eau 
en  noir ,  6c  en  fait  une  encre  dont  on  pourrait  fe  fer- 
vir  pour  écrire  ,  mais  l’écriture  difparoitroit  bien -tôt 
de  deffus  le  papier. 

Ce  fruit  eft  aftringent  ,  on  l’eftime  bon  contre  les 
ardeurs  de  l’eftomac,  6c  les  cours  de  ventre. 

Gg  z  J1  f 
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Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Genipa.  G.  Marcgrave  5c 
G.  Pifon  en  ont  décrit  un  autre  fous  le  nom  de  J  a  ni' 
paba  ;  il  en  fera  parlé  dans  fon  rang. 

genista. 

Genijîa  juncea ,  J.  B.  Pit.  Tournefort. 

Genijîa  Htfpanica ,  Ger. 

Spartium  arborefcens  feminibus  lenti  fimilibus , 

C.B. 

Spartium  non  fpinofum ,  Raîi  Hift. 

Spartium  Hifpanicum  frutex  vu /gare,  Park. 

En  François,  Genêt  d'EJpqgne. 

*  Eft  un  arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  de  fix  ou 
fept  pieds,  pouffant  des  branches  femblables  au  Jonc, 
rondes ,  vertes  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues, 
naiffant  feules  ôc  alternes  le  long  des  branches.  Ses 
fommitez  font  chargées  de  fleurs  légumineufes  ,  jau¬ 
nes  ,  agréables  à  la  vûe ,  d’un  goût  doux  :  il  leur  fuc- 
cede  des  gouffes  fort  plates ,  d’une  couleur  aprochan- 
te  de  celle  de  la  chateigne  ;  lefquelles  rendraient  des 
femenccs  qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein /rougeâtres, 
îuifantes ,  plus  petites  que  des  lentilles ,  d’un  goût  lé- 
gumineux  comme  de  pois.  Cet  arbrifleau  croît  dans 
les  champs  aux  lieux  montagneux  ,  dans  les  jardins, 
en  Efpagne.  ,  en  Languedoc  ,  en  Provence.  Sa 
fleur  5c  fa  femence  font  en  ufage  dans  la  Medecine  ; 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  ,  5c  de  fel  effen- 
tiel. 

Elles  font  aperitives ,  propres  pour  la  pierre  ,  pour 
la  gravelle ,  pour  les  obftrucftions  de  la  rate ,  pour'  les 
fcrofules ,  pour  exciter  l’urine. 

On  confit  des  fleurs  de  Genêt ,  pendant  qu’elles  ne 
font  encore  qu’en  bouton ,  dans  du  vinaigre  8c  du  fel, 
eu  dans  de  l’eau  de  vie  ;  elles  font  propres  pour  arrê¬ 
ter  le  vomiffement ,  étant  mangées. 

Il  y  a  un  autre  genre  de  Genêt  appelle  Genijîa J par - 
iium  ,  qui  différé  du  précèdent  en  ce  qu’il  eft  fort  é- 
pineux  ,  5c  en  ce  qu’il  porte  des  gouffes  plus  cour¬ 
tes. 

Genijîa  ,  à  genu  ,  genou  ,  parce  que  le  Genet  efl: 
flexible  comme  le  genou. 

Spartium ,  Grâce  ,  rTmgrh  ,  h  rmipa  ,  quia  fponte 
feminatur. 

GENISTELLA, 

Genijieîla  herbacea  ,  fjve  Chamœfpartium ,  J.  B. 
Pit.Tournef.  Raii  Hift. 

GemjîelL z  iagopoides  ,  Ger. 

Genijieîla  montana  Germanie  a ,  Park. 

Chamcegenijia  fagiitabs ,  C.  B. 

En  François  ,  Spargel/e. 

Eft  une  plante  ligneufe  qui  croît  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  un  pied  5c  demi ,  pouffant  de  petites  branches 
molles,  velues , frangées  :  fes  feuilles  font. oblongues, 
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velues,  naiffant  l’une  de  l’autre ,  5c  comme  articulées 
enfemble.  Ses  fleurs  font  en  fes  fommitez  ,  petites 
legumineufes ,  jaunes:  il  leur  fuccede  des  gouffes  pla¬ 
tes  comme  celles  du  Genêt  ,  fort  velues  :  fa  racine 
eft  ligneufe  ,  longue  ,  divifée  en  plufieurs  branches. 
Cette  plante  croît  clans  les  bois  ,  aux  lieux  monta¬ 
gneux  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile ,  8c  médiocre¬ 
ment  du  fel. 

Elle  eft  propre  pour  dèterger  ,  pour  amollir,  pour 
réfoudre,  étant  employée  en  fomentation. 

Ses  fleurs  8c  fes  graines  font  déterfives  5c  aperiti¬ 
ves. 

Geniftella  ,  parce  que  cette  plante  eft  un  petit  Ge¬ 
nêt. 

ChamæPpartium ,  c’eft-à-dire,  Petit  Spartium  ,  ou. 
Spartium  bas. 

G  E  N  T  I  A  N  A. 

Gentiana ,  Brunf.  Matth.. 

Gentiana  major ,  Ger. 

Gentiana  majur  lutea ,  G.  B.  Park.  ' 

Gentiana  vulgaris  major  .Ellebori  albi  folio  I  B 
Raii  Hift.  - 

En  François  ,  Gentiane. 

% 

*  Eft  une  plante  qui  pouflè  plufieurs  tiges  -droites , 
fermes ,  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds;;  fes  feuih 
les  font  femblables  à  celles  de  l’Ellebore  blanc,  ou  à 
celles  du  Plantain ,  nerveufes ,  liffes ,  de  couleur  ver¬ 
te-pâle,  les  unes  fortant  immédiatement  de  la  racine, 
les  autres  attachées  Ôc  oppofées  deux  à  deux  à  chaque 
nœud  des  tiges  ;  fes  fleurs  font  verticillées  ou  rangées 
par  anneaux ,  8c  par  étages  dans  les  aiffelles  des  feuil¬ 
les,  de  couleur  jaune  :  chacune  de.  ces  fleurs  eft  \t  .e 
campane  fort  évafée  ,  découpée  en  cinq  ou  fix  par¬ 
ties.  Il  leur  fuccede  un  fruit  membraneux  oblong, 
qui  s’ouvre  en  deux  parties  ,  5c  qui  contient  des  fe- 
mences  aplaties  8c  comme  feuilletées  ,  d’une  couleuj* 
tirant  fur  le  rouge.  Sa  racine  eft  groffe  comme- le  poi¬ 
gnet  ,  longue ,  divifée  en  plufieurs  branches ,  de.  cou¬ 
leur  jaunâtre  ,  d’un  goût  fort  amer.  Elle  fe  ride  en 
fe  féchant ,  5c  elle  diminue  de  fa  groffeur. 

Cette  plante  croît  par  tout  ,  mais  principalement 
fur  les  montagnes.  On  nous  apporte  fa  racine  feche 
des  Alpes ,  des  Pirenées ,  de  Bourgogne. 

Elle  doit  être  choifie  de  moyenne  groffeur ,  récen¬ 
te,  nette,  jaune  en  dedans  ,  fort  amere.  Elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  5c  de  fel  effentiel. 

La  racine  de  Gentiane  eft  atténuante ,  aperitive,  a- 
lexipharmaque;  c’eft  un  bon  remede  contre  les  mor- 
fures  du  chien  enragé  ,  5c  des  autres  bêtes  venimeu- 
fes  ,  pour  exciter  la  fu eur  ,  pour  refifter  au  venin , 
pour  tuer  les  vers ,  pour  provoquer  l’urine  ôc  les  mois 
aux  femmes  ,  pour  chaffer  les  fièvres  intermittentes , 
pour  dèterger  les  play  es,  pour  refifter  à  la  gangrené; 
on  T  employé  extérieurement  8c  intérieurement. 

Gentiana ,  à  Gent'ur  Rege.  Cette  plante  a  pris  fon 

nom 
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nom  de  Gentius  Roi  d’Illyrie  ,  qui,  à  ce  qu’on  pré¬ 
tend-,  découvrit  le  premier  fes  vertus. 

GERANIUM, 

Géranium  Robertianum ,  C.  B.  Ger.  Rail  Hift. 

Géranium  Robertianum  vulgare ,  Park. 

Gratia  Dei ,  vel  Géranium  quibufdam  ,  Trag. 

G  eramum  Robertianum  mur  ale  ,  J .  B. 

Rupertiana vulgo ,  Cxl. 

Herba  Ruperti ,  &  Géranium  fecundum  Diof- 
coridis Lugd. 

Géranium  gruinale ,  Dod.  Gai. 

En  François  ,  Bec  de  Grue .  Bec  de  Cicogne. 

Herbe  Robert. 

*  Eft  une  plante  qui  poufle  plufîeurs  tiges  jufques  à 
la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  noueufes ,  velues,  rou¬ 
geâtres  ,  rameufes  ;  fes  feuilles  fortent  les  unes  de  fa 
racine ,  les  autres  des  nœuds  de  les  branches  &  de  fes 
tiges  ,  attachées  par  des  queues  longues  rougeâtres , 
velues ,  divifées  ou  découpées  à  peu  près  comme  cel¬ 
les  de  la  Matricaire ,  ayant  une  odeur  de  Panais  quand 
on  les  écrafe  ,  d’un  goût  allongent  ;  fes  fleurs  font 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  purpurines  ,  dif- 
pofées  en  rôfe  dans  un  calice  velu  ,  de  couleur  rou¬ 
ge-brune  ;•  elles  font  fuivi.es  par  des  fruits  formez  en 
aiguille  ou  en  bec  de  Grue  ,  qui  contiennent  des  fe- 
mences  ,  fa  racine  eft  menue  ,  de  couleur  de  buis. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres  ,  pierreux ,  de- 
ferts,  contre  les  murailles;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  elfentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  déterfive.,  &  aftringente,  vulnéraire  ;  -elle 
diiïout  &  réfout  le  fang  caillé ,  appliquée  en  cataplaf- 
me  ,  ou  en  fomentation  ,  &  donnée  intérieurement 
en  decoéfion.  * 

Géranium  ,  a  ytpxv(&,  grus ,  parce  que  le  fruit  de 
cette  herbe  eft  fait  en  bec  de  Grue. 

Cette  plante  en  gros  a  une  couleur  rougeâtre  qui 
l’a  fait  appeller  par  les  Anciens  Ruberta  ,  ou  Rubertia • 
na  ;  mais  depuis  par  corruption  on  l’a  nommée  Ru¬ 
pertiana  8c  Robertiana  ,  d’où  eft  venu  le  nom  Fran¬ 
çois,  Herbe  Robert. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d’autres  efpeces  de  Géra¬ 
nium  ,  mais  comme  elles  ne  font  point  en  ufage  dans 
la  Medecine ,  je  ne  les  décrirai  point. 

G  E  U  M. 

Gettm  roiundifolium  majus,  Pit.  Tournefort. 

Garyophyliata  ,  fivo  Gium  Alpinum  recenltorum , 
folio  hederàceo ,  Ad.  Lob.  lcon.  Lugd. 

Sanicula  montana  rotundifolia  mai  or ,  C.  B, 

Sanicula  Alp'ma  guîtata ,  J.  B.  Raii  Hift» 

Sanicula  guttata ,  Ger.  Park.  : 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d’un  pied,  rondes,  un  peu  tortues,  vertes,  velues, 
fe  divifant  vers  leurs  fommitez  en  plufîeurs  petits  ra- 

«.  X.  fig.  IO, 
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'  menux;  fes  feuilles  font  larges,  rondes,  grades,  fort 
I  velues  ,  dentelées  ou  découpées  autour  ,  d’un  goût 
aftringent  &  tirant  fur  l’acre  ;  les  unes  attachées  a  la 
(  racine  par  des  queues  longues  ,  velues  ,  rougeâtres; 

[  les  ?utres  jointes  aux  tiges  fans  queue  ou  avec  une 
,  queue  courte  ;  fes  fleurs  naiflent  trois  ou  quatre  fur 
chacun  des  petits  rameaux  ,  compofées  de  cinq  feuil¬ 
les  oblongues ,  difpofées  en  rofe ,  blanches,  marque¬ 
tées  de  plufîeurs  points  rouges  qui  paroiflfent  comme 
des  goutelettes  de  fang. 

Quand  ces  fleurs  font  tombées,  il  leur  fuccede  des 
capfules  membraneufes  ,  divifées  intérieurement  en 
deux  loges  remplies  de  femences  menues  ;  fa  racine 
eft  allez  groflfe,  cOmme  écailleufe  en  haut,  garnie  de 
fibres  blanchâtres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  mon¬ 
tagneux  &  ombrageux  ,  fur  les  Alpes  ,  dans  les 
bois.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elfen- 
tiel. 

Elle,  eft  déterflve ,  vulnéraire ,  confondante. 


G  I  R  A  S  O  L. 

Girafol.  Scambia. 

Girafole.  Afteria .. 

Salis  gemma. 

* 

Eft  une  pierre  prétieufe  de  la  nature  des  Opales , 
mais  ordinairement  plus  dure ,  blanche ,  tranfparente’, 
refplendiflante ,  recevant  la  lumière  du  Soleil  ,  &  h 
confervant  de  quelque  côté  qu’on  la  tourne  ;  en  forte 
qu’il  femble  que  le  Soleil  tourne  avec  elle.  On  la 
trouve  avec  les  Opales  dans  une  pierre  molle  ,  de  la 
couleur  du  Benjoin  ,  entrecoupée,  de  veines  noires, 
jaunes  ou  rouiïes.  Celle  qui  vient  des  Indes  eft  pré¬ 
férée  aux  autres  ;  mais  on  en  trouve  en  Egypte ,  en 
Arabie ,  en  Cypre ,  en  Galatie  ,  Sc  même  en  Hon¬ 
grie..  . 

On  lui  attribue  la  vertu  de  concilier  le  fommeil  fl 
on  la  porte  fur  quelque  endroit  du  corps  :  mais  on  ne 
doit  pas  faire  fond  fur  ce  prétendu  remede. 

Girafol  ou  Girafole ,  eft  un  nom  Italien  qui  vient  du 
Latin  gero ,  je  porte ,  &  Sol ,  Soleil ,  comme  qui  dir 
roit  ,  Pierre  qui  porte  le  Soleil , 

G  L  A  D  I  O  L  U  S. 

Gladiolus ,  en  François  ,  Glayeul  ou  G  lais  ,  eft  une: 
plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Gladiohis ,  Dod: 

Gladiolus  floribus  uno  verfu  difpofùis\  C.  B.  Fit. 
Tournefort; 

Xtphion  fpathd ,  feu  Gladiolus  (egetalis ,  Ruel. 

Gladiolus ,  five  Xiphium ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Gladiolus  Narbonenfis ,  Park.  Italicus ,  Ger. 

Viélorialis  fçemina ,  vel  gladiolus  fylvejlris ,  Cord. 

Hift. 
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Elle  teflemble  beaucoup  à  l'Iris  bulbeux  ;  fes  feuil- 
les  font  longues  ,  étroites ,  pointues  ,  dures  ,  fortes , 
rayées  ,  ayant  la  figure  d'un  glaive  ou  dune  epee, 
embraffant  leur  tige  d'un  cote  &  d  autre ,  8c  1  enfer- 
niant  comme  dans  une  game.  Cette  tige  eft  haute  de 
deux  ou  trois  pieds  ,  ronde  ,  ayant  quelques  nœuds , 
d’une  couleur  tirant  fur  le  purpurin ,  principalement 
vers  fa  fommité  a  laquelle  font  attachées  par  ordre , 
feulement  en  un  côté  ,  iix  ou  fept  fleurs ,  diftantes  les 
unes  des  autres  ,  grandes  ,  de  couleur  ordinairement 
purpurine ,  rougeâtre ,  8c  quelquefois  blanche.  Cha¬ 
que  fleur  eft  compofée  d’une  feuille  retrecie  en  tuyau 
par  le  bas  ,  évafée  8c  divifée  en  haut  en  deux  levres , 
ui  forment  une  maniéré  de  gueule.  Lorfque  la 
eur  eft  paffée  ,  le  calice  qui  la  foûtenoit  devient  un 
fruit  gros  comme  une  aveline  ,  oblong  ,  relevé  de 
trois  coins  ordinairement  arondis ,  8c  fe  divifant  dans 
fa  longueur  en  trois  loges  remplies  de  femences 
prefque  rondes ,  rougeâtres ,  envelopées  d’une  coëffe 
jaune.  Sa  racine  eft  tubereufe .,  charnue  ,  8c  fout e- 
nue  par  une  autre  racine  ,  fous  laquelle  il  y  a  des  fi¬ 
bres  menues ,  blanches. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Gladiolus  utrinque  fioridus ,  C-  B.  Pit.  Tourne* 
fort. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  fleurs 
occupent  le  haut  de  fa  tige  d’un;  &  d’autre  côté,  8c  en 
ce  quelles  font  un  peu  plus  petites.  Ces  plantes  croif- 
fent  aux  lieux  herbeux ,  dans  les  prez ,  entre  les  blez , 
dans  les  champs  ;  leurs  racines ,  6c  principalement  cel¬ 
les  de  la  première  efpece  ,  font  en  ufage  dans  la  Mé¬ 
decine  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel 
effentiel. 

Elles  font  incifives ,  digeftives ,  aperitives ,  propres 
pour  exciter  la  fuppuration  :  on  peut  s’en  lervir  exté¬ 
rieurement  8c  intérieurement. 

GlacYiolus  ,  à  glad'w  ,  parce  que  les  feuilles  de  ces 
plantes  font  faites  comme  la  lame  d’une  épée  ou  d’un 
glaive. 

G  L  A  N  I  S. 

Glanis ,  Ariftot.  Paufan. 

Silurus ,  Plinii. 

Eft  un  grand  poiffon  de  riviere  ,  dont  la  peau  eft 
lifte  fans  écailles ,  épaifie ,  brune ,  marquetée  de  taches 
noires  :  fa  tête  eft  grande ,  fes  yeux  font  petits  ;  l’ou¬ 
verture  de  fa  gueule  eft  ample ,  garnie  de  petites  dents, 
&  il  y  a  dans  fon  palais  de  petits  os  qui  font  l’effet 
d’une  lime  :  il  pend  à  fa  lèvre  d’en  bas  ‘quatre  petits 
poils  de  barbe  pâles  ,  &  à  la  fuperieure  deux  fort 
longs  ,  durs ,  de  la  même  couleur  :  fon  ventre  eft 
grand,  laid,  blanchâtre,  marbré  detaclies  ou  de  lignes 
brunes.  Ce  poiflon  croît  à  une  grandeur  fi  épouvan¬ 
table  ,  qu’on  en  a  vû  pefer  plus  de  deux  cens  livres , 
occupant  toute  une  charette  de  dix  ou  douze  pieds  : 
il  habite  dans  les  grandes  rivières,  comme  dans  le  Da¬ 
nube  ;  il  rompt  8c  emporte  toutes  les  amorces  qu’on 


G  L. 

lui  tend  ,  ce  qui  le  rend  difficile  à  prendre  :  fa  chair 
eft  dure ,  on  la  fale  8c  l’on  en  mange. 

Le  foye  de  ce  poiffon  eft  eftimé  propre  pour  amol¬ 
lir  8c  diffiper  les  verrues. 

Glanis  étoit  autrefois  ,  félon  Pline  ,  le  nom  d’une 
riviere  d’Etrurie  qui  fe  jette  dans  le  Tibre.  On  a 
donné  le  même  nom  à  ce  poiffon  ,  parce  qu’on  le 
trouvoit  autrefois  le  plus  fouvent  dans  cette  riviere. 

G  L  A  U.C  I  U  M. 

Glaucium ,  five  Papaver  corniculatum  ,  en  François, 
Pavot  cornu ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces.  • 

La  première  eft  appellée 

Glaucium  fore  luteo ,  Pit.  Tournef. 

Papaver  corniculatum  luteum ,  J.  B.  Raii  Hift. 
Park. 

Papaver  cornutum  flore  luteo ,  Ger. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  longues ,  lar¬ 
ges  ,  charnues ,  grades  ,  épaiffes ,  velues  ,  femblables 
à  celles  du  Verbafcum  de  Montpellier ,  découpées  pro¬ 
fondément  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  8c  comme  crê¬ 
pées  ,  de  couleur  de  verd  de  mer ,  fe  couchant  à  ter¬ 
re  8c  refiftant  au  froid  de  l’hyver  ,  attachées  par  de 
groffes  queues  :  fa  tige  ne  s’élève  que  la  fécondé  an¬ 
née  ;  elle  eft  forte ,  dure ,  nouée ,  la  ns  poil ,  fe  divi¬ 
fant  en  plufieurs  rameaux  ,  8c  pouffant  de  fes  nœuds 
des  feuilles  plus  petites  que  celles  d’en  bas  ,  8c  moins 
découpées  :  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez ,  gran¬ 
des  comme  celles  du  Pavot  cultivé  ,  compofées  cha¬ 
cune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur 
jaune.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  paroît  une 
filique  longue  comme  le  petit  doigt ,  grêle  ,  rude  au 
toucher,  contenant  des  feiîiences  rondes  comme  cel¬ 
les  du  Pavot  ordinaire  ,  8c  fort  noires.  Sa  racine  eft 
groffe  comme  le  doigt  ,  longue  ,  noirâtre  :  toute  la 
plante  eft  empreinte  d’un  fuc  jaune  ,  de  mauvaife 
odeur  8c  d’un  goût  amer  ;  el^p  croît  aux  lieux  mariti- 
mies  fablonneux. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Glaucium  flore  Phæniceo ,  Pit.  T ournef. 

,  Papaver  corniculatum  rubrum  ,  Park. 

Papaver  corniculatum  Pbæniceum ,  folio  hirfuto , 

J.  B.  Raii  Hift. 

Papaver  cornutum  flore  rubro ,  Ger. 

Elle  pouffe  des  feuilles  plus  petites  que  celles  de  la 
première  efpece ,  plus  velues ,  découpées  comme  cel¬ 
les  de  la  Roquette.  Ses  tiges  font  plus  grêles  ,  plus 
tendres  8c  plus  foiblcs  que  celles  de  l’efpece  précéden¬ 
te  ,  fe  répandant  à  terre  :  les  fleurs  font  plus  petites , 
de  couleur  au  commencement  fort  rouge  ,  enfuite 
moins  rouge  ,  8c  enfin  d’un  rouge  pâle.  Ces  fleurs 
étant  tombées  il  naît  des  filiques  longues  8c  grêles , 
qui  contiennent  des  femences  plus  groffes  que  celles 
du  Pavot  ordinaire ,  ridées  :  fa  racine  eft  longue ,  affez 

groffe , 


4 


G  L. 

grofle  ,  blanche  ,  divifée  en  branches.  Cette  plante 
croît  «dans  les  champs ,  dans  les  jardins. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Glaucium  flore  violaceo ,  Pit.Tournef. 

Papaver  corniculatum  violaceum  ,  J.  B.  Raii 
Hift. 

Glaucium  cornutum  flore  violaceo ,  Ger. 

Ses  feuilles  font  beaucoup  plus  petites  que  celles 
des  autres  efpeces ,  plus  tendres ,  découpées  beaucoup 
plus  menu ,  plus  vertes  :  fes  tiges  font  petites ,  tendres, 
un  peu  velues  ;  fes  fleurs  font  pareilles  à  celles  des 
précédentes,  aufîi  grandes,  de  couleur  violette;  elles 
font  fuivies  par  des  goufles  longues ,  grêles  ,  dures , 
velues  ,  renfermant  des  femences  fort  menues  ,  de 
couleur  obfcure  ou  noirâtre  :  fa  racine  eft  menue. 
Cette  plante  croît  dans  les  -champs ,  entre  les  bleds. 

Ces  trois  efpeces  contiennent  beaucoup  d’huile  8c 
de  fel  eflentiel. 

Elles  font  réfolutives ,  étant  appliquées  extérieure¬ 
ment. 

Glaucium y  à  yXetvws,  cœflus  ,  parce  que  les  feuilles 
de  ces  plantes  font  de  couleur  de  verd  de  mer. 

Papaver  corniculatum  ,  parce  que  le  Glaucium  efl: 
une  efpece  de  Pavot ,  qui  porte  des  filiques  faites  en 
façon  de  petites  cornes. 

G  L  .  A  U  X. 

Glaux  maritima ,  C.B.  Pit.Tournef. 

Glaux  maritima  minor ,  Park. 

Glaux  exigua  maritima ,  Ger.  J.  B.  Raii  Hift. 

En  François,  Herbe  au  lait. 

.  -a| I 

Efl  une  petite  plante  qui  poufle  des  tiges  grêles, 
bafles  ,  rampantes  ,  portant  des  feuilles  oppofées  8c 
fémblables  à  celles  du  Hemiaria  :  fa  fleur  efl  un  go¬ 
det  jaune  ou  purpurin,  fans  calice,  découpé  en  rofet- 
te  à  cinq  quartiers.  Quand  la  fleur  efl  paflee  ,  il  pa- 
roît  une  capfuïe  membraneufe  qui  renferme  des  fe¬ 
mences  rougeâtres ,  menues  :  fes  racines  font  des  fibres 
déliées  comme  des  filets.  Elle  croît  au  bord  de  la 
mer,  principalement  enZelande,  en  Angleterre.  Elle 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Elle  efl  eftimée  propre  pour  augmenter  le  lait  aux 
nourrices ,  étant  prife  en  décoélion  ou  dans  des  po¬ 
tages. 

Glaux  y  à  yxXx ,  Jac ,  à  caufe  de  la  vertu  de  cette 
plante  pour  faire  venir  le  lait. 

G  .  L  I  S. 

G  lis ,  en  François,  Loir ,  ou  Loirot ,  ou  Liron ,  ou 
Pat  velu  ,  efl  une  efpece  de  Rat  des  bois,  plus  gros 
que  le  Rat  ordinaire  :  il  fe  tient  dans  les  creux  des  ar¬ 
bres  ,  où  il  dort  tout  l’Hy  ver  ;  fon  mufeau  efl  oblong  ; 
fes  oreilles  font  pointues  ;  fa  queue  efl  longue  ,  non 
également  velue:  il  fe  nourrit  de  glands,  de  pommes 
&  d  autres  fruits  ;  il  habite  fouvent  les  édifices  ruinez. 
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&  abandonnez,  :  on  dit  que  fon  urine  efl  venimeufe , 
&  qu’elle  excite  des  ulcérés  très-malins  aux  parties  du 
corps  fur  lefquelles  elle  tombe.  Les  Anciens  man-» 
geoient  fa  chair.  Cet  animal  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  8c  de  fel  volatil. 

Sa  chair  efl  propre  pour  la  faim  canine  ,  pour  l’in¬ 
continence  d’urine ,  étant  mangée. 

Sa  graifle  efl  eftimée  propre  pour  concilier  le  fom- 
meil;  on  en  frotte  la  plante  des  pieds. 

G  Us  y  a  glifeere ,  croître,  augmenter;  parce  que  cet 
animal ,  en  dormant  ,  s’engraifle  8c  groffit  en  peu  de 
tems. 

GLOBULARIA. 

Globularia  vulgaris ,  Pit*  Tournefort. 

Globularia  cœrulea ,  Col. 

Globularia  Monfpeliewfium,  Bellis  cœrulea , Park. 

Aphyllantes  An%)xn\\?Lï&, Globularia  bellidi  fimilis , 

J.  B. 

Bellis  cœrulea,  Globularia  Monfpelienflum ,  Ad. 

Bellis  cœrulea  Monfpeliaca ,  Ger.  Raii  Hift. 

Bellis  cœruleo  caule  foliofo ,  C.B. 

En  François,  Globulaire. 

(  Efl  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  ,  ronde  ,  rayée  ,  rougeâtre  ;  fes 
feuilles  approchent  beaucoup  en  figure  de  celles  du 
Bellis,  mais  elles  font  plus  dures ,  nerveufes ,  d’un  goût 
amer  ;  fes  fleurs  font  des  bouquets  de  fleurons  bleus 
difpofez  en  rond  ou  en  globe  ,  agréables  à  la  vûe  ;  il 
leur  fuccede  des  femences  menues  qui  meuriflent  cha¬ 
cune  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur. 
Sa  racine  efl  ligneufe  ,  dure  ,  rouge  en  dehors ,  blan¬ 
che  en  dedans  ,  garnie  de  fibres.  Cette  plante  croît 
dans  le  Languedoc  autour  de  Montpellier,  en  Italie,, 
en  Allemagne  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflen-- 
tiel  &  d’huile. 

Elle  efl  vulnéraire ,  déterfive ,  réfolutive. 

Globularia ,  a  globo ,  parce  que  la  fleur  de  cette  plan¬ 
te  efl  ronde  comme  une  boule. 

GLOSSOPETR  A, 

Glojfopetra. 

En  François,  Langue  de  Serpent. 

Efl  une  dent  pétrifiée  qu’on  trouve  à  Malthe  8c  en. 
plufieurs  autres  lieux  pierreux  ,  attachée  ou  adhérante 
à  de  la  pierre  ou  à  de  la  terre ,  8c  que  les  Anciens  ont 
crû  être  une  langue  de  Serpent  ,  mais  c%ft  apparem¬ 
ment  la  dent  du  Carcbarias  ou  Requiem  ,  çu  celle  d’un 
autre  grand  poifion ,  qui*  ayant  refté  dans  la  terre  après 
la  mort  de  l’animal  ,  s’y  efl:  pétrifiée  8c  confervée  en 
i’état  où  nous  la  voyons,  ;  il  s’en  rencontre  pourtant 
aflez  fouvent  aux  environs  d’Angers ,  dans  de  la  terre 
parmi  des  coquillages ,  8c  en  plufieurs  autres  pais  bien 
éloignez  de  la  mer,  8c  mêmes  des  rivières;  il  y  en ia 
de  plufieurs  efpeces  8c  grofleurs  :  il  nous  en  vient  de 
Malthe  quelques-unes  qui  égalent  en  grandeur  la  main 

du#; 


24°  G  L* 

d’un  enfant  ;  elles  font  triangulaires  ,  crenelees  tout 
autour,  dures,  pefantes,  polies ,  luifantes ,  blanches 
ou  grifes  par  dehors  comme  enduites  d  un  verni  natu¬ 
rel  f  poreufes  en  dedans  ,  fongueufes  quoique  dures , 
&  de  codeur  fauve  ou  roulîe  :  les  petites  qu  on  trou¬ 
ve  en  differens  endroits  font  grandes  comme  une  dent 
de  chien  ,  fort  pointues  ,  dures  8c  polies  comme  les 
grandes  /mais  fans  crenelures ,  de. couleur  ordinaire¬ 
ment  rouge  ,  mais  quelquefois  variée ,  rouge  ôc  blan¬ 
che  :  toutes  ces  dents  pétrifiées  ont  de  grandes  8c  for¬ 
tes  racines  pierreufes,  très-dures ,  moins  polies  que  la 
dent,  grifes  en-dehors,  blanches  en  dedans. 

Cette  dent  pétrifiée  eft  eftimée  propre  contre  la 
morfure  des  ferpens ,  pour  refifter  au  venin ,  pour  les 
fièvres  malignes ,  étant  prife  en  poudre  ;  la  dofe  en  eft 
depuis  douze  grains  jufqu  a  vingt-quatre  :  je  n’ai  pour¬ 
tant  point  de  foi  à  ces  qualitez  prétendues ,  mais  je 
la  croi  un  abforbant  propre  a  adoucir  les  acides  du 
corps  ,  pour  arrêter  le  vomiflement  8c  les  cours  de 

y  entre. 

Gloffopetra  ,  a  yXaosu  ,  lingua  ,  &  nny,  ,  lapis , 
comme  qui  diroit ,  langue  de  pierre  ;  parce  que  les  An¬ 
ciens  ont  crû  que  cette  pierre  étoit  une  langue  de  fer- 
pent  pétrifiée. 


glutinum. 

Glutinum.  Gluten .  Colla . 

En  François,  Colle  forte, 

Eft  une  glu  qu’on  tire  des  cartilages  8c  des  nerfs  de 
plufieurs  fortes  d’animaux  ,  comme  des  grands  poif- 
fons  ,  des  taureaux  ,  des  bœufs  ;  on  met  infufer  8c 
bouillir  ces  matières  dans  de  l’eau  ,  8c  quand  elles 
font  prefque  difloutes  on  coule  la  liqueur  avec  ex- 
preftion ,  on  la  fait  épaifîir  fur  le  feu ,  puis  on  la  for¬ 
me  en  tables  ,  qu’on  coupe  8c  qu’on  laiffe  fecher  8c 
durcir,  comme  nous  le  voyons.  On  doit  choifir  la 
colle  forte  ,  nette ,  claire ,  luifante  ,  de  couleur  rou¬ 
ge-brune  ;  elle  eft  employée  par  les  Chapeliers,  par 
les  Cordonniers ,  par  les  Menuifiers ,  8c  pour  peindre 
en  détrempe;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel 
volatil. 

On  fait  encore  de  la  colle  avec  des  rognures  de 
peaux  de  mouton  ,  8c  de  parchemin. 

Elle  eft  bonne  pour  la  gratelle  8c  pour  les  autres 
démangeaifons  de  la  peau ,  étant  difloute  dans  du  vin¬ 
aigre. 

Glutinum  vel gluten ,  à  yX'iot ,  colle. 


G  L  Y  C  Y  R  R  H  I  S  A. 

Glycyrrhifa f  Fuch.  Cord.  in  Diofc. 

GÏycyrrktfa  vulgaris ,  Dod.  Ger.  emac.  Raii 

Hift.  f  .  „ 

Glycyrrhifa  radice  repente  vulgaris  Germanie  a , 

J.  B. 

Glycyrrhifa  Germanica ,  Dod.  Gai. 

Glycyrrhifa  filiquofa ,  vel  Germanica ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

JLiquiritia ,  Brunf. 
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Dulcis  radix ,  T rag.  Tur. 

En  François,  Rcglijje. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la. 
hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  fes  feuilles  font 
oblongues ,  vifqueufes ,  vertes ,  luifantes ,  difpofées  en 
ailes  comme  celles  du  Frêne  ou  de  l’Acacia,  rangées 
par  paires  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule 
feuille  ,  d’un  goût  acerbe  tirant  fur  l’acide  ;  fes  fleurs 
font  légumineufes  ,  purpurines  ;  il  leur  fuccede  des 
gouffes  courtes  ,  relevées  ,  aplaties  ,  roufles ,  renfer¬ 
mant  des  femences  qui  ont  ordinairement  la  figure 
d’un  petit  rein.  Ses  racines  font  grandes ,  longues ,  fe 
divifant  en  plufieurs  branches  ,  les  unes  plus  grofles 
que  le  pouce ,  les  autres  comme  le  doigt ,  rampantes 
8c  s’étendant  de  tous  cotez  dans  la  terre  ,  de  couleur 
grife  ou  rougeâtre  en  dehors ,  jaune  en  dedans,  d’un 
goût  fort  doux  8c  agréable  :  elle  croît  principalement 
aux  pais  chauds ,  dans  les  bois ,  dans  les  lieux  fablon- 
neux  ;  on  ne  fe  fert  en  Medecine  que  de  fa  racine  ; 
elle  nous  eft  apportée  d’Efpagne.  On  doit  la  choifir 
recente ,  moyennement  grofle ,  bien  nourrie  ,  rougeâ¬ 
tre  en  dehors ,  d’un  beau  jaune  en  dedans ,  d’un  goût 
doux  8c  agréable.  Celle  qui  croît  vers  Sarragoffe  eft 
eftimée  la  meilleure  8c  préférable  aux  autres ,  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  peétorale  ,  elle  adoucit  l’acreté  du  rhume , 
elle  excite  le  crachat ,  elle  humeéle  la  poitrine  8c  les 
poumons ,  elle  défaltere  ;  on  s’en  fert  en  poudre ,  en 
infufion  8c  en  décoélion. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Reglifie ,  appellée 

Glycyrrhifa  e  chinât  a ,  Park.  Raii  Hift. 

Glycyrrhifa  capite  echinato ,  C.B.  Pit.  Tourne¬ 
fort. 

Glycyrrhifa  Diofcoridis  echinat a  non  repens , 

J.  B. 

Glycyrrhifa  ,  five  dulcis  radix  ,  Diofcor.  Dod. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  homme ,  ra- 
meufes ,  portant  des  feuilles  oblongues ,  pointues ,  fai¬ 
tes  comme  celles  du  Lentifque ,  vertes ,  un  peu  gluti- 
neufes  8c  difpofées  comme  en  l’efpece  précédente  ; 
fes  fleurs  font  petites ,  bleues ,  après  lefquelles  naiffent 
des  fruits  compofez  de  plufieurs  gouffes  oblongues 
heriflees  de  pointes ,  amoncelées  l’une  contre  l’autre , 
8c  jointes  enfemble  par  le  bas;  fes  racines  font  lon¬ 
gues  8c  groffes  comme  le  bras  ,  droites  dans  la  terre , 
ne  fe  divifant  point  ,  de  couleur  de  buis  ,  d’un  goût 
moins  doux  8c  moins  agréable  que  l’autre.  Elle  croît 
principalement  en  Italie  ;  elle  n’eft  guere  en  ufage , 
parce  qu’on  lui  préféré  celle  de  la  première  efpece 
qui  a  plus  de  force.,  meilleur  goût  8c  plus  de  vertu. 

Glycyrrhifa  y  à  yXv dulcis ,  ^  fig<t ,  radix ,  com¬ 
me  qui  diroit ,  racine  douce. 

Les  Anciens  appelaient  la  Reglifie  Scythica  radix , 
parce  que  les  Scythes  furent  les  premiers  qui  connu¬ 
rent  fes  qualitez  8c  qui  la  mirent  en  ufage, 

G  N  A- 


♦  V.  PI.  X.  fig.  II. 


G  N.  G  O. 

r~f  .  /*  T |  |  {  >  C  •'  i  *  •-»  *  •  î*  '  *'  *  Jjjit-’ 

G  N  A  P  H  A  L  I  U  M. 

Gnaphalium  martftmum ,  C.  B.  Pit.Tournef, 

Gnaphalium ,  Jive  Cotonaria ,  Park. 

Gnaphalium  maritimum  multis  ,  J.  B.  Raii 

Hift. 

Gnaphalium  tnarinum ,  Ger. 

En  François,  P/W  de  Chat . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  près  d’un  pied  ,  affez  groffes  ,  revêtues  d’un 
poil  blanc  ,  garnies  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues, 
s’arondiffant  un  peu  vers  Y  extrémité  ,  blanches  ,  qui 
étant  rompues  paroiffent  de  petits  floccons  de  laine 
cotonneuïe ,  propres  à  fervir  de  mèche  dans  les  lam¬ 
pes  ;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  de  Tes  tiges  en 
bouquets  à  fleurons  évafez  en  étoile  par  le  haut  ,  de 
couleur  blanche  8c  jaune  ,  foûtenus  par  des  calices 
écailleux ,  velus  :  lorfque  ces  fleurs  font  paffées ,  il  pa- 
roît  de  petits  fruits  blancs  ,  compofez  chacun  d’une 
graine  courbe  8c  d’une  maniéré  de  bonnet  pointu  qui 
couvre  la  tête  de  la  graine;  fa  racine  eft  longue,  grof- 
fe  ,  ligneufe  ,  noire  ,  jettant  quelques  fibres.  Cette 
plante  croît  au  bord  de  la  mer ,  elle  a  une  odeur  un 
peu  aromatique  approchante  de  celle  du  Stæchas  ci- 
trin,  &un  goût  tant  Toit  peu  falé;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  8c  de  fel. 

Elle  eft  dêterfive ,  defîiccâtive  8c  fort  aftringente. 

Gnaphalium  ,  ex  yvecÇetXov ,  tomentum  ,  boure  ou  du¬ 
vet  ,  parce  que  cette  plante  eft  toute  garnie  d’une  ma¬ 
niéré  de  boure  ou  de  duvet  ;  ou  bien  Gnaphalium ,  ex 
xmx'Ju  ,  petto ,  parce  qu’on  peigne  la  boure  ou  le  co¬ 
ton. 

G  O  B  I  U  S. 

Gobius ,  en  François,  Goujon  ,  eft  un  petit  poiffon 
de  riviere  long  8c  gros  comme  le  pouce  ,  blanc ,  lui- 
fant ,  fort  commun  8c  de  vil  prix  dans  les  poiffonne- 
lies  ;  il  contient  du  fel  volatil  8c  de  l’huile.  Il  y  a 
aufîi  un  Goujon  qu’on  trouve  au  bord  de  la  mer , 
on  l’appelle  Bouillerot.  Tous  deux  font  bons  à  man¬ 
ger  8c  apéritifs. 

Gobius  y  à  xeoQicç ,  Goujon. 

GOSSAMPINUS. 

Gojjamphtus  ,Plinii.  Arbor  lanigera ,  G.  Pifon.  Eft 
un  arbre  des  Indes  qui  croît  fouvent  à  la  hauteur  du 
Picea  ;  fa  tige  eft  verte ,  fes  rameaux  font  étendus  en 
large,  droits  ,  rangez  par  ordre  ,  oppofez  les  uns  aux 
autres  ;  fes  feuilles  font  incifées  profondément ,  d’une 
belle  couleur  verte ,  gaye  ;  fes  fleurs  font  rouges ,  fui- 
vies  de  petits  fruits  faits  en  tuyaux  oblongs  ,  lefquels 
étant  meurs  produifent  une  efpece  de  laine  8c  une  fe- 
mence  noire  reffemblant  au  poivre.  Cette  laine  ne 
peut  être  cardée  ni  filée  ,  parce  que  fes  filamens  font 
trop  courts  ;  mais  on  s’en  fert  dans  les  Indes  pour  gar¬ 
nir  les  lits ,  comme  nous  nous  fervons  du  duvet  ;  elle 
y  eft  fort  propre  ,  parce  qu’elle  eft  très-rarefiée ,  bien 
molette  8c  d’une  grande  legereté  ;  mais  il  faut  pren- 
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dre  garde  que  Quelque  étincelle  de  feu  ne  s’y  mette  * 
car  elle  s’allume  très-facilement ,  8c  elle  feroit  confu- 
mée  avant  qu’on  pût  fe  mettre  en  état  d’éteindre  le 
feu. 

Cette  laine  excite  le  mouvement  des  efprits  8c  la 
chaleur  dans  les  parties  ,  elle  eft  propre  pour  la  para- 
lyfie  ,  pour  échauffer  l’eftomac  ,  étant  appliquée  def- 
fus. 

Gojjampinus ,  à  ^csîvnov,  cotony  <&  pinus ,  pin ,  com¬ 
me  qui  diroit  ,  Pin  portant  du  coton  j  car  cet  arbre  a 
quelque  reffemblance  avec  le  Pin ,  8c  il  porte  du  co¬ 
ton. 

G  R  A  C  U  L  U  S. 

Graculus ,  five  Gracus ,  Jonft.  en  François ,  Geay  ou 
Gay  ,  eft  un  oifeau  reffemblant  à  une  Corneille ,  maïs 
ordinairement  plus  petit  ,  il  vit  de  blé ,  de  gland ,  de 
chair ,  on  lui  apprend  à  parler  :  il  y  en  a  de  trois  efpe- 
ces.  La  première  eft  appellée  Coracia  ,  c’eft  un  oifeau 
grand  comme  une  Corneille  ,  de  couleur  noire  ,  fon 
bec  eft  long  prefque  de  quatre  doigts ,  un  peu  courbé. 
Il  habite  les  hautes  montagnes. 

On  l’appelle  Coracia ,  à  ,  nigrum  ,  parce  qu’il 
eft  noir. 

La.  fécondé  efpece  eft  appellée  Pyrhocorax  ;  c’eft  un 
oifeau  plus  petit  qu’une  Corneille  ,  de  couleur  fort 
noire  par  le  corps  ;  fon  bec  eft  petit  ,  un  peu  courbe 
en  fon  extrémité,  de  couleur  jaune  :  il  habite  les  Al¬ 
pes  ,  où  il  eft  fort  commun  on  en  trouve  aufîi  eu 
Candie  ,  en  Angleterre  ;  il  crie  haut  d’une  voix  ai¬ 
guë. 

On  l’appelle  Pyrhocorax ,  à  7tvç  ,  ignis  ,  <&*  xôçy% , 
corvus  ,  comme  qui  diroit  ,  Oifeau  de  feu  ou  de  cha¬ 
leur  y  parce  qu’on  prétend  que  quand  il  vole  bas ,  c’eft 
un  pronoftic  de  .  chaleur  dans  l’air. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée  Monedula  ;  c’eft  le 
.  Geay  le  plus  commun ,  il  eft  moins  gros  qu’une  Cor¬ 
neille  ,  de  couleur  noirâtre  :  il  habite  les  plaines  ;  mais 
il  fait  fon  nid  ordinairement  fur  les  tours. 

On  l’appelle  Monedula ,  a  moneta ,  monnoye  ,  parce 
qu’il  aime  beaucoup  les  pièces  d’or  8c  d’argent. 

On  mange  les  Geais  en  plufieurs  pais  ;  ils  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Ils  font  bons  pour  reftaurer  ou  pour  reparer  les  for¬ 
ces  abatues ,  étant  pris  en  bouillon.  Leurs  petits  font 
employez  dans  la  compofition  de  quelques  eaux  pro¬ 
pres  pour  décraffer  8c  embellir  la  peau.  , 

Graculus ,  vel  quod  gregatim  volent ,  vel  à  garrulita - 
te  y  parce  que  les  Geais  volent  par  troupes ,  ou  à  cau- 
fe  de  leur  caquet. 

G  R  A  M  E  N. 

Gramen ,  Rnel.  Dod. 

Gramen  vulgare ,  Lugd. 

Gramen  caninum ,  Ger.  Raii  Hift. 

Gramen  caninum  arvenfe ,  Jive  Gramen  Diofc. 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Gramen  repens ,  offidnarum  forte ,  fpica  tritic<t 
alitpuatenus Jimile ,  J.  B. 
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G r amen  caninum  vulgatius ,  ParJc. 

En  François,  Dent  de  chie p.  , 

*  Efl  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds  ,  Tes  feuilles  font  longues,  étroites,  poin¬ 
tues  ,  tendres ,  vertes  ;  il  s’élève  d’entrelles  des  tuyaux 
ou  tiges  rondes,  revêtus  de  quelques  feuilles ,  &:  por¬ 
tant  en  leurs  fommitez  des  épis  rougeâtres  où  font  at¬ 
tachées  des  fleurs  à  étamines  dont  le  calice  elt  écail¬ 
leux.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  naît  des  graines 
oblongues ,  rougeâtres  ,  peu  farineufes  ;  fes  racines 
font  longues ,  menues ,  dures ,  rampantes ,  blanches , 
fe  divifant  en  plufieurs  branches  qui  s’étendent  beau¬ 
coup  dans  la  terre  8c  defliis  la  terre ,  s’entortillant  les 
unes  dans  les  autres ,  divifées  de  diftance  en  diftance 
par  des  nœuds  auxquels  font  attachez  des  filamens , 
d’un  goût  douceâtre.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs,  dans  les  terres  labourables  &  labourées  ,  nui- 
fant  beaucoup  aux  Laboureurs  à  caufe  de  l'entortille¬ 
ment  de  leurs  racines  qui  arrêtent  les  charrues.  La  ra¬ 
cine  du  Chiendent  efl:  fort  en  ufage  dans  la  Médeci¬ 
ne  :  on  doit  choifir  la  plus  grofl'e  8c  la  mieux  nour¬ 
rie  ,  recente,  blanche,  mondée  de  fes  filamens;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  ,  modérément  de 
l’huile. 

Elle  efl  fort  aperitive  par  les  urines ,  un  peu  aftrin- 
gente  par  le  ventre  ,  elle  efl  employée  pour  lever  les 
obftruéHons ,  pour  exciter  l’urine,  pour  la  pierre,  pour 
la  gravelle,  étant  prife  en  decoéfion. 

Gramen  à  gradi ,  marcher ,  parce  que  les  racines  de 
cette  plante  tracent  beaucoup  en  rampant  fur  la 
terre. 

Dent  de  chien ,  ou  vulgairement  Chien-dent  ,  parce 
que  les  chiens  fe  fentant  malades  mangent  des  feuilles 
du  gramen  qui  les  purge  8c  les  guérit. 


GRANADILLA. 

Granadilla  Hifpanis,  Flos  pajfionis  Italis  ,  Col. 
in  Rech.  Raii  Hift.  Pit.  Tour  nef. 

Maracoc ,  five  Clemaùtis  Virginiana ,  Park. 

Granadilla ,  Monardî. 

Clemaùtis  trifolia ,  flore  rofeo  clavato ,  C.  B. 

Murucuja  3.  maliformis  ali  a ,  Margg. 

En  François ,  Fleur  de  la  PaJJion. 

Efl  un©  belle  plante  étrangère  qui  poulie  des  far- 
mens  longs,  grêles,  rampans  ,  d’un  verd  rougeâtre , 
jettant  des  mains  ou  tenons  avec  lefquels  elle  s’attache 
aux  murailles ,  ou  aux  arbres  voifins  comme  le  Lier¬ 
re;  fes  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Hou¬ 
blon,  lilfes,  nerveufes,  dentelées  en  leurs  bords,  d’u¬ 
ne  belle  couleur  verte  ,  rangées  alternativement ,  & 
biffant  entr’ elles  environ  trois  doigts  d’efpace  ,  d’une 
odeur  forte  &  d’un  goût  un  peu  âcre,  ayant  vers  leurs 
queues  deux  petites  éminences  groflés  comme  des 
grains  de  millet ,  fort  vertes  ;  fes  fleurs  fortent  pen¬ 
dant  tout  l’Eté  des  aiffelles  des  feuilles  ;  elles  font 
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grandes,  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  blan¬ 
ches  ,  foûtênues  par, un  calice  dfvifé  en  cinq  parties. 
Il  s’élève  du  milieu  de  cette  fleur  un  piftile  quiToû- 
tient  un  jeune  fruit  furmonté  de  trois  petits  corps  qui 
repréfentent  en  quelque  maniéré  des  clous. 

Ce  fruit  en  croiffant  devient  charnu  ,  ovale,  pres¬ 
que  aufîi  gros  qu’une  Grenade ,  &  de  même  couleur 
quand  il  a  atteint  fa  parfaite  maturité  ,  mais  ne  por¬ 
tant  point  de  couronne  ,  empreint  d’une  liqueur  ai¬ 
grelette  ,  8c  renfermant  plufieurs  femeû ces  ovales, 
chagrinées, de  bonne  odeur;  fes  racines  font  rompan¬ 
tes  ,  nouées ,  faciles  à  rompre ,  fibreui'es ,  de  couleur 
pâle-blanchatre ,  d’un  goût  dpuçâtre.  1 

Cette  plante  croît  dans  la  Nouvelle  Efpagne  ert 
la  vallée  appellée  Lilé.  Les  Indiens  8c  les  Efpagnols 
ouvrent  fes  fruits  comme  on  ouvre  des  œufs ,  8c  ils  en 
hument  le  fuc  avec  délice/  Ils  appellent  ce  fruit  en 
langage  du  pais ,  Murucuja. 

Granadilla  efl  un  diminutif  de  Granada  ,  qui  çn 
langue  Efpagnole  lignifie  une  Grenade.  On  a  donné 
ce  nom  à  cette  plante  ,  parce  que  fon  fruit  renferme 
plufieurs  graines  couvertes  d’une  chair  rougeâtre  ,  8c 
affez  femblable  à  celle  qui  enveloppe  des  grains  d’une 
Grenade. 

Flos  paflionis  ,  parce  qu’on  prétend  que  le  dedans 
de  cette  fleur  repréfente  la  Pafïion  du  Sauveur  du 
monde.  ■  '  r  / 

G  R  A  N  A  L> 

Granal  Hollandorum  ,  inter  Aizoa  reponenda , 
J.  Bauh. 

Efl  une  plante  de  l’Amerique  qui  n’a  befpin  pour 
fon  accroilfement ,  ni  de  la  terre ,  ni  de  l’eau ,  ni  de 
beaucoup  d’air  ;  car  elle,  croît  fufpendue  ou  attachée 
au  plancher  dans  la  maifon ,  quand  même  elle  ne  fe¬ 
rait  pas  bien  éloignée  du  feu.  Elle  demeure  toûjoqrs 
verte,  jettant  des  rameaux  larges  8c  de  la  grofleur'. du 
doigt.  Elle  ne  porte  ni. fleqr ,  ni  fruit,  ni  femence; 
on  tient  que  fon  fuc  elt  venimeux.  On  ne  s’eri  fert 
point  en  Medecine. 

Granal  efl  un  nom  Hollandois  qui  fignifie  toujours 
verte « 

G  R  A  N  A  T  U  S. 

Granatus ,  en  François ,  Grenat ,  efl  une  pierre  pré- 
cieufe  rouge  &  refplendiffante  comme  du  feu,  reflem- 
blante  au  rubis ,  mais  d’une  couleur  plus  obfcure.  ,11 
y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  different  par  leur  beau¬ 
té  8c  par  leur  éclat.  Les  plus  eftimées  8c  les  plus  chè¬ 
res  font  les  Orientales  ,  que  les  Lapidaires  taillent 
pour  être  mifes  en  peuvre.  Les  Occidentales  font 
employées  pour  la  Medecine  ;  car  elles  y  font  auffi 
bonnes  que  les  autres,  8c  elles  ne  coûtent  point  tant. 
On  les  tire  d’Efpagne ,  de  Bohême  ,  de  Silefie. 

On  attribue  aux  Grenats  les  facilitez  de  fortifier  le 
cœur ,  de  remedier  à  la  palpitation ,  de  chafler  la  mé¬ 
lancolie  ,  de  refifter  au  venin  :  mais  toute  leur  vertu 
confifte  à  abforber  8c  à  adoucir  les  acides  8c  les  fels 
trop  acres,  comme  font  les  autres  matières  alkalines; 


.u  G  r:>  3 

ce  qui  les  rend  propres  à  arrêter  les  hémorragies  Sc  les 
cours  de  ventre  :  on  les  broyé  fubtilement  fur  le  por¬ 
phyre  :  &  l’on  en  fait  avaler  la  poudre.  La  dofe  en 
eft  depuis  dix  grains  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Granatus ,  parce  que  le  Grenat  reffemble  au  grain 
d’une  Grenade ,  ou  parce  qu’il  eft  ordinairement  me¬ 
nu  &  formé  en  grains. 

GRATIOLA. 

Gratiola ,  Dod.J.B.  Raii  Hift.j 

Gr attela  centauroides ,  C.  B. 

Digitalis  minima  Gratiola  diéia ,  Mor .  Hift .  Pit . 
T  ournef. 

Gratiola  vulgaris ,  Park. 

Gratia  Dei  ,  Germanis. 

Limnejium ,  feu  Centauroides ,  Cord.Hift. 

En  François,  Herbe  à  pauvre  homme. 

*  Eft  une  efpece  de  Digitale  ,  ou  une  plante  qui 
jpouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ; 
les  feuilles  font  oblongues,  étroites ,  à  peu  près  com¬ 
me  celles  de  l’Hyffope ,  crenelées  en  leurs  bords ,  op- 
pofées  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  le  long  des  tiges  ;  fes 
fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles  attachées  à  des 
pédicules  menus,  ayant,  félon  M.  Tournefort,  quel¬ 
que  rapport  par  leur  figure  à  un  dé  à  coudre,  de  cou¬ 
leur  ordinairement  purpurine  ,  quelquefois  blanche , 
rarement  jaune. 

Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  lui  fuccede  une  pe¬ 
tite  coque  ovale ,  divifée  en  deux  loges ,  qui  contien¬ 
nent  des  femences  menues  ;  fes  racines  font  groffes 
comme  des  plumes  d’Oye,  longues,  rampantes,  blan¬ 
ches  ,  nouées ,  entourées  de  fibres  :  toute  la  plante  eft 
fort  amere  ;  elle  croît  dans  les  prez ,  dans  les  marais. 
Elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive ,  atténuante ,  aperitive ,  déterfive  ; 
elle  purge  violemment  par  haut ,  &  par  bas  les  hu¬ 
meurs  pituiteufes  &  bilieufes  ;  on  s’en  fert  dans  l’hy- 
dropifie;  on  en  fait  prendre  en  poudre.  La  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufques  à  une  dragme.  Ellp  eft 
bonne  pour  les  vers  ;  il  eft  à  remarquer  que  l’irifuiion 
ou  la  decoéHon  de  la  plante ,  purge  davantage  que  ne 
fait  le  fuc  qu’on  auroit  tiré  par  expreffion ,  c’eft  appa¬ 
remment  parce  que  l’eau  délaye  ,  &  tire  une  plus 
grande  quantité  des  parties  effentielles  ,  mais  le  fuc 
pouffe  mieux  par  les  urines.  Quelques-uns  prétendent 
que  fa  racine  étant  réduite  en  poudre  &  prife  au  poids  de 
demi-dragme  agiffe  à  peu  près  comme  l’Ipecacuahha , 
pour  le  flux  de  fang  ;  toute  la  plante  eft  vulnéraire , 
étant  appliquée  extérieurement. 

Cette  plante  n’étoit  point  connue  chez  les  Anciens 
fous  les  noms  de  Gratiola ,  ni  de  Gratia  Dei.  Il  y  a 
apparence  que  c’eft  le  Papaver  Jpumeum  Diojcoriclis ,  ou 
VEupatorium  de  Mefué. 

Gratiola ,  vel  Gratia  Dei ,  à  caufe  des  grandes  ver¬ 
tus  que  cette  plante  poffede. 

Herbe  à  pauvre  homme  ,  parce  que  cette  plante  é- 
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tant  àfTeî  commune ,  &  ne  coûtant  gueres ,  les  pau¬ 
vres  s’èn  fervent  fouvent  pour  en  faire  leurs  Médeci¬ 
nes  &  leurs  lavemens. 

G  R  I  G  A  L  L  U  S. 

Grigallus  ,  Aldrovandi.  Tetrax ,  Jonft.  Eft  un  oi- 
feau  dont  il  y  a  deux  efpeces  ,  un  grand  &  un  pe¬ 
tit. 

Le  grand  eft  appellé  Grigallus  major.  Il  eft  de  la 
grandeur  d’un  Oye ,  fa  tête  eft  plate  ,  fon  bec  eft  re¬ 
courbé  ,  inégal ,  noir. 

Le  petit  eft  appellé  Grigallus  minor.  Il  eft  femblablc 
à  une  Perdrix,  mais  plus  gros. 

L’un  &  l’autre  vivent  de  grains  &  de  fruits;  ils  font 
fort  bons  à  manger;  leur  chair  eft  blanche,  tendre  Ôc 
de  bonne  digeftion.  Ils  naiffent  aux  pais  chauds ,  & 
ils  fe  retirent  aux  lieux  ombrageux.  Ce  font  des  oi- 
feaux  fort  ftupides  ,  comme  dit  le  Poète  Nemelia- 
nus. 

Et  tetracm  Roma,  quem  nunc  vocitare  taracem 
Ceeperunt ,  avium  ejl  multo  fiultijftma. 

lis  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Ils  font  apéritifs,  propres  Jour  la  colique  néphréti¬ 
que. 

Leur  cerveau  eft  bon  pour  exciter  la  femence* 


GROSSULARIA. 


Grojjitlaria ,  en  François ,  Grofelier  ,  eft  un  arbrif- 
feau  qu’on  peut  divifer  en  deûx-efpeces  générales;  en 
Grofelier  épineux ,  &  en  Grofelier  non  épineux.  Je 
ne  parlerai  ici  que  du  premier ,  remettant  à  traiter  de 
l’autre  en  fon  rang ,  fous  le  nom  de  RJùes. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Grofelier  épineux  ,  un  fau- 
vage ,  &  l’autre  cultivé.  Le  fauvage  eft  le  plus  com¬ 
mun.  On  l’appelle 


Grojjularia,  Ruellio ,  Bellon. 

Grojfularia  vulgaris ,  Qui.  Hift. 

GrofJ'ularia  Jimplici  acino  ,  vel  fpinofa  fylvejlrisy 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Uva  crifpa ,  Trag.  Dod . 

Uva  crifpa,  five  Grojfularia ,  Raii  Hift. 

Uva  fpina ,  Matth. 


Il  eft  haut  de  fix  ou  fept  pieds ,  fort  rameux,  gar¬ 
ni  de  toutes  parts  d’épines  fortes  &  aigues;  fon  écor¬ 
ce  tire  fur  le  purpurin;  fon  bois  eft  pâle,  fes  feuilles 
font'  grandes  à  peu  près  comme  l’ongle  du  pouce , 
prefque  rondes  ,  ou  peu  découpées ,  vertes ,  velues , 
d’un  goût  aigrelet  ;  fes  fleurs  font  petites,  belles,  com- 
pofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond  ,  & 
attachées  aux  parois  de  leur  calice  qui  eft  découpé  en 
cinq  parties.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  naît  des 
fruits  ronds  ou  ovales  ,  charnus  ,  gros  comme  des 
grains  de  raifin ,  rayez  ,  verds  au  commencement  & 
empreints  d’un  fuc  acide  aftringent  ,  mais  prenant  à 
mefure  qu’ils  meuriffent  une  couleur  jaunâtre,  &:  un 
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goût  doux  Sc  agréable  ;  ils  renferment  plufteurs  fe- 
mences  menues.  Cet  arbrifieau  croit  fort  communé¬ 
ment  dans  les  hayes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Groffularia  fpinofa  fativa ,  C.  B.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Groffularia  majore  fruflu ,  Cîuf.  Hift. 

Uva  crifpa  fruflu  ceraji  magnitudine  ,Qz f.  Hor. 

Il  différé  du  précèdent  en  ce  qu’il  eft  moins  épi¬ 
neux  ,  &  en  ce  que  fes  fruits  font  plus  gros.  On  le 
cultive  dans  les  jardins. 

Les  Grofeilles  vertes  entrent  dans  les  ragoûts  ,  8c 
l’on  mange  celles  qui  font  mûres  comme  elles  vien¬ 
nent  de  l’arbriffeau  :  elles  contiennent  beaucoup  de 
phlegme  8c  de  fel  effentiel ,  8c  un  peu  d’huile. 

Les  Grofeilles ,  principalement  avant  leur  maturité, 
font  aftringentes  8c  rafraîchifîantes ,  propres  pour  les 
febricitans,  elles  calment  la  foif,  elles  arrêtent  le  cra¬ 
chement  de  fang ,  les  cours  de  ventre- 

GroJJularia ,  à  cutefruélus  grojja ,  parce  que  la  peau 
de  la  Grofeille  eft  un  peu  groffe  ou  épaifîe. 

Uva  crifpa  ,  parce  que  la  Grofeille  commune  ref- 
femble  au  raifin  ,  qu’on*  appelle  en  Latin  Uva  ,  8c 
quelle  eft  velue. 

Simplici  acino parce  que  ce.  fruit  naît  en  grains  ou 
bayes  féparêes ,  8c  non  pas  en  grape. 

G  R  U  S. 

Cm,  en  François,  Grue ,  ou  Gruony  eft  un  oifeau 
de  palTage  qui  vole  en  troupe,  de  groffeur  médiocre, 
de  couleur  cendrée  ;  fon  bec  eft  long  ,  robufte  8c  un 
peu  recourbe ,  fon  cou  eft  long ,  fes  jambes  font  hau¬ 
tes;  il  fe  tient  ordinairement  fur  un  pié  quand  il  eft  à 
terre,  il  habite  les  lieux  aquatiques:  il  vit  de  blé,  de 
ferpens  ;  fa  voix  eft  forte  8c  éclatante.  On  en  man- 
geoit  autrefois  dans  les  repas.  Son  petit  eft  appellé 
Vipio ,  en  François,  Gruon ,  il  contient  beaucoup  de 
fel  volatil,  8c  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  la  colique  venteufe;  on  prétend 
qu’il  éclaircit  la  voix ,  qu’il  augmente  la  femence  ;  8c 
que  parce  qu’il  eft  nerveux ,  il  fortifie  les  parties  ner- 
veufes ,  étant  mangé. 

Sa  graifle  ramollit  les  duretez,  elle  efteftimée  pour 
la  furdité  étant  mife  dans  l’oreille. 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  maladies  des  yeux. 

Sa  tête ,  fes  yeux  8c  fon  ventricule  étant  fechez  8c 
pulverifez  ,  font  propres  pour  les  fiftules  ,  pour  les 
chancres  8c  pour  les  ulcérés  variqueux  ,  ils  détergent 
8c  deffechent. 

Grus ,  Grâce ,  yépctv<&‘  ,  à  yi pt»v,  fenex ,  parce  que 
cet  oifeau  eft  d’une  couleur  cendrée  comme  les  vieil¬ 
lards  :  ou  bien  grus  à  gruendo  ,  parce  que  cet  oifeau 
gruit. 

Les  Poètes  l’ont  appellé  Avis  Palamedis,  parce  qu’ils 
difent  que  pendant  la  guerre  de  Troye  Palamede  a- 
voitapris  des  Grues  les  quatre  lettres  grecques 
Tordre  d’une  armée  8c  les  Enfeignes. 


G  R,  G  U. 

G  R  U  T  U  M.  , 

Grutum ,  en  François ,  Gruau ,  eft  de  l’avoine  motîr 
dée  de  fa  peau  8c  de  fes  extremitez ,  8c  réduite  en  fa¬ 
rine  groiïiere  par  un  moulin  fait  exprès  ;  on  nous  Pa¬ 
poue  de  la  Touraine  8c  de  la  Bretagne  ;  il  contient 
beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  Tel  volatil.  . 

Il  eft  peéloral  ,  adoucifiânt  ,  humeélant  ,  propre 
pour  les  acretez  de  la  poitrine ,  du  fang  ,  de  l’urine  y 
pour  calmer  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs , 
pour  provoquer  le  fommeil  ;  on  le  prend  en  décoc¬ 
tion  dans  de  l’eau  ou  dans  du  lait ,  il  eft  bon  pour  ref- 
taurer  dans  les  maladies  de  confomption. 

Grutum ,  à  Graco ,  yç*7x ,  Gruau . 

G  R  Y  L  L  U  S. 

Gryllus . 

En  François  ,  Criquet.  Grillon.  Crinon. 

Eft  un  infeéle  ailé  du  genre  des  Efcarbots ,  reffemr 
blant  aux  Cigales ,  habitant  les  terres  feches  8c  arides, 
proche  des  fourneaux  8c  des  autres  lieux  où  Ton  fait 
de  grands  feux ,  8c  criant  prefque  toûjours  :  il  vit  de 
fruits ,  de  grains.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  un  do- 
meftique  8c  l’autre  fauvage  ;  le  domeftique  eft  de  cou¬ 
leur  brune,  fa  tête  eft  ronde,  fes  yeux  font  noirs,  fa 
queue  eft  fourchue  ,  il  a  quatre  aîles,  dont  les  deux 
de  defius  font  plus  courtes  que  celles  de  defious. 

Le  fauvage  eft  appellé  Acheta  ,  fon  corps  eft  plus 
long  que  celui  de  la  Cigale ,  de  couleur  noire ,  fa  tê¬ 
te  eft  groffe,  fes  yeux  font  relevez  ;  il  fe  tient  dans  les 
champs ,  il  fait  fon  nid  dans  la  terre. 

L’un  8c  l’autre  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil 
8c  d’huile.  ;  . 

Ils  font  apéritifs  étant  pulverifez  8c  pris  en  poudre 
plûtôt  qu’en  cendre ,  comme  plufieurs  Auteurs  le  de¬ 
mandent;  ladofe  en  eft  de  demi  fcrupule  ou  un  feru- 
pule:  on  s’en  fert  pour  fortifier  la  vûe  étant  écrafez  8c 
appliquez  fur  les  yeux:  ils  font  réfolutifs ,  propres  pour 
les  parotides  8c  pour  les  autres  tumeurs. 

On  dit  que  le  nom  de  cet.  infeéle  vient  de.  fon  cri. 

GUACATENE. 

Guacatene  ,  Monard.  eft  une  petite  plante  blanchâ¬ 
tre  qui  croît  dans  la  Nouvelle  Efpagne ,  elle  reffem- 
ble  au  Pouliot  des  montagnes ,  mais  elle  n’a  point  d’o¬ 
deur. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  elle  guérit  les  hemorrhoïdes  ; 
on  lave  les  ulcérés  8c  les  hemorrhoïdes  avec  la  de- 
co&ion  de  la  plante  ,  puis  on  y  applique  de  l’herbe 
pulverifée. 

GUAIACANA. 

Eft  un  grand  arbre  étranger  dont  il  y  a  deux  cf- 
peces. 

’  La 
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La  première  eft  appel lée 

Guatacana ,  J.  B.  Pit.  Tournefort. 

Lotus  Africana  latifolia ,  C.B. 

Lotus,  Jive  Faba  Grceca ,  Plinio. 

Guaiacum  Patavinum  Fallopio  ,  Gefn.  Hort. 
Adv. 

Ermellinus ,  Cæfalp. 

Dy ofpyros  Theophrafti,  Pfeuâolotus  Matthioli, 

Tab. 

Son  écorce  eft  mince ,  ridée ,  ronfle  ,  fon  bois  eft 
de  couleur  cendrée  ou  bleuâtre ,  fes  feuilles  font  gran¬ 
des  &  larges  comme  celles  du  noyer  ,  pointues  ,  un 
peu  velues  &  principalement  en  deftous  ,  vertes-lui- 
fantes  en  deflus ,  blanchâtres  en  deftous ,  attachées  par 
des  queues  courtes  &  rangées  alternativement  fur  leurs 
branches ,  d’un  goût  un  peu  auftere  &  amer  tirant  fur 
le  doux  ;  fes  fleurs  font  femblables  à  de  petits  godets 
évafez  en  haut,  découpez  en  plufieurs  parties  ,  rétré¬ 
cis  &  percez  dans  le  fond  :  quand  la  fleur  eft  paflee  il 
paroit  un  fruit  mou  ,  de  la  grofleur  &  de  la  couleur 
d’une  prune  fauvage  ,  entouré  le  plus  fouvent  des 
feuilles  du  calice,  d’un  goût  deux  agréable;  on  trou¬ 
ve  dans  la  chair  de  ce  fruit  quelques  femences  difpo- 
fées  en  rond ,  voûtées  fur  le  dos ,  un  peu  plus  groftes 
que  celles  des  pommes  &  de  la  même  couleur  ,  très- 
dures,  quelques-uns  difent  cartilagineufes. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Guatacana  anguftiore  folio ,  Pit.Tournef. 

Dy  ofpyros ,  Jive  Faba  Græca  anguftifolia ,  Lugd. 

Lotus  Africana  anguftifolia  Jive  fœmina ,  C.  B. 

Pfeudolotus ,  Matth.  Cam.  T ab. 

Zizipbus  Cappadocica ,  Ger.  Icon. 

Cet  arbre  différé  du  précèdent  en  ce  que  fes  feuilles  ! 
font  plus  étroites ,  en  ce  que  fes  fleurs  font  plus  peti¬ 
tes  ,  &  en  ce  qu’il  ne  porte  point  de  fruit. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiftent  principalement  en 
Afrique.  M.  Tournefort  dit  en  avoir  vû  un  vieux 
pied  portant  du  fruit  proche  de  Poifly  près  Paris. 

Les  feuilles  &  les  fruits  du  Guaiacana  font  aftrin- 
gens ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  les 
hémorragies. 

GUAIACUM. 


Guaiacum  ,  Ger. 

Guaiacum  magna  matrice ,  C.B. 

Fruttus  Guaiaci  putatus  &  folia,  J.  B. 
Guaiacum  Jive  Lignum  fanéîum ,  Park. 
Xylagium. 

En  François  ,  Gayac  ou  Bois  faint. 


*  Eft  un  arbre  grand  comme  un  noyer  dont  l’écor¬ 
ce  eft  groflfe,  gommeufe,  fe  féparant  facilement,  fon 
bois  eft  dur ,  compare ,  pefant  ,  marbré  ou  de  cou- 
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leurs  mêlées ,  brune ,  roufsâtre ,  noirâtre  ,  d'un  goût 
acre  ;  tes  feuilles  font  oblongues  ou  prefque  rondes  - 
les  fleurs  naiffent  en  bouquets  ou  en  maniéré  d'ombel- 

ver^  jarne-pâle  ’  attîlchées  à  des  pédicules 

IfttrÂ  rwlf0nt  fuiviesPar  des  fruits  gros  comme  de 

un  aurr/nïff  •’  r?nds’  fokdes,  bruns ,  renfermant 
un  autre  petit  fruit  de  couleur  d’orange.  Cet  arbre 

1  au*  g^ndes  Indes  &  en  Amérique.  Il  en  fort 
pai  incifion  une  gomme  réfmeufe -,  brame  rougeâtre 
nette,  Imfante,  friable,  odorante  ,  dun  goûtlcre’ 
on  1  appelle  gomme  de  Gayac.  ’ 

,  °n  fe/ert  en  Médecine  du  bois  de  Gayac,  de  fon 

ecorce,  de  fa  gomme  ;  toutes  ces  parties  contienne^ 

beaucoup  de  lel  effentiel  &  fixe,  &  d'huüe,  mais  par- 
ticulierement  la  gomme.  p 

On  doit  choifir  le  bois  de  Gayac  net  ,  compare  ’ 
dur,  pelant,  brun  ou  noirâtre,  refineux  ,  mondé  de 
fon  cœur  ou  de  fa  partie  blanche  que  les  Marchands 
appellent  objet, d’un  goût  acre.  On  le  fait  râper  pour 
1  employer  dans  les  tizanes  ,  mais  il  faut  prendre  sar¬ 
de  que  les  ouvriers  n’y  mêlent  de  l’objet  ,  ou  quel- 
qu  autre  bois.  J  4 

,  Lccovrce  de  Gayac  doit  être  choifie ,  unie ,  pefante, 
difficile  a  rompre,  de  couleur  grife  au  dehors  ,  blan¬ 
che  en  dedans ,  d’un  goût  amer. 

La  gomme  de  Gayac  doit  être  choifie  nette  lui¬ 
fante  ,  tranfparente  ,  de  couleur  rouge-brune ,  friable 
rendant  beaucoup  d'odeur  fort  agréable  quand  on  l’é- 
crafe  ou  quand  on  la  met  fur  du  feu  ,  d’un  goût  a- 
cre.  .  0 


L écorce  le  bois  de  Gayac  font  fudorifiques  ,  a- 
peritifs  ,  defticcatifs  ,  propres  pour  purifier  le  fan<* 
pour  refifter  au  venin  ,  pour  fortifier  les  jointures, 
pour  la  goutte  fciatique  ,  pour  les  rhumatifmes  ;  011 
l’employe  ordinairement  en  décoétion  ,  &  quelque¬ 
fois  en  poudre. 

La  gomme  de  Gayac  a  les  mêmes  vertus ,  mais  eb- 
le  agit  plus  fortement;  on  en  donne  en  fubftance  de¬ 
puis  huit  grains  jufqu’à  deux  fcrupules,  ou  bien  on  en 
met  infufer  dans  du  vin  blanc ,  &  l’on  fait  prendre  l’in- 
fufton  au  malade. 


GUAINUMBI. 

Guainumbi  Guaracigaba ,  id  eft  capillus  folis . 
Guinambi. 

Guaracyaba ,  id  eft  radius  folis. 


Eft  un  petit  oifeau  des  Indes  lequel  les  Portugais 
appellent  Pegafrol ,  il  n’eft  guéres  plus  grand  qu’une 
Cigale  ,  mais  il  eft  d’une  beauté  charmante  ;  fa  tête 
eft  grofle  comme  une  cerife,  fon  bec  eft  long ,  rond ,. 
droit ,  pointu ,  de  couleur  noire  ,  fa  langue  eft  double, 
ou  fourchue  ,  longue  ,  blanche  ,  menue  comme  un 
filet:  fes  yeux  font  petits,  noirs;  fon  cou  eft  moyen¬ 
nement  long  ;‘  fes  jambes  &  fes  pieds  font  très-petits- 
à  proportion  de  fes  autres  parties ,  de  couleur  noire  ; 
fa  queue  eft  longue  ,  droite  ,  compofée  de  trois  ou 
quatre  plumes;  cet  oifeau  eft  couvert  &  orné  de  plu¬ 
mes  de  differentes  couleurs  ,  fi  belles  &  fi  refplendif- 
fantes ,  principalement  quand  il  eft  au  Soleil ,  qu’il  fe- 

H  h  3  roifc 
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roit  difficile  d’en  reprefenter  les  agrémens  :  les  Indiens 
s’en  fervent  pour  honorer  leurs  Dieux  &:  pour  fe  pa¬ 
rer.  Cet  oifeau  prend  fa  nourriture  des  fleurs ,  &  l’on 
rapporte,  comme  une  cliofe  affuree  ,  que  quand  les 
fleurs  font  paiîëes  il  fiche  fon  bec  dans  le  tronc  d’un 
arbre  ,  &  il  y  demeure  comme  immobile  pendant  fix 
mois ,  ou  jufqu’à  ce  que  les  fleurs  renaiffent.  Si  cet¬ 
te  circonfiance  eft  vraye ,  il  faut  qu’il  tire  fa  nour¬ 
riture  du  tronc  de  cet  arbre  pendant  le  tems  qu’il  y 
demeure. 

On  dit  que  ce  petit  oifeau  efl:  bon  pour  la  goutte 
fciatique ,  étant  pris  en  poudre  dans  du  vin. 

GUANABANUS. 

Guanabamts ,  Oviedi,  Cluf.  in  Garz. 

En  François,  Guanabane. 

Efl:  un  grand  &  bel  arbre  des  Indes  ,  dont  le  bois 
efl  fort  tendre  :  il  porte  un  fruit  très-beau ,  gros  ordi¬ 
nairement  comme  un  Melon  médiocre  ,  &:  quelque¬ 
fois  comme  la  tête  d’un  enfant.  L’écorce  de  ce  fruit 
efl  verte  ,  &  femble  diftinguée  par  certaines  écailles , 
comme  la  pomme  du  pin  ,  mais  qui  ne  font  pas  fi 
élevées  ni  fi  rudes  ;  car  toute  l’écorce  efl  fort  déliée , 
n’étant  pas  plus  épaiffe  que  celle  des  poires.  Sa  chair 
efl  fort  blanche  &  d’un  goût  très-délicat  ;  elle  fe  fond 
ou  fe  diflout  en  la  bouche  aufii  facilement  comme  la 
crème  du  lait  ;  elle  envelope  de  grandes  femencès 
noirâtres ,  un  peu  plus  groffeS  que  celles  des  courges. 

Ce  fruit  efl  de  qualité  rafraichiffante  ,  &  profitable 
dans  les  grandes  chaleurs. 

Cette  efpece  de  Guanabane  efl  differente  de  celle 
dont  Scaliger  parle  au  livre  des  Subtilitez  contre  Car¬ 
dan  ,  en  cette  maniéré  : 

„  Le  Guanabane  efl  un  arbre  haut  qui  a  le  tronc 
„  comme  le  Pin  ;  fa  feuille  efl  grande  &  longuette  ; 
„  fon  fruit  efl  gros  comme  un  melon ,  couvert  d’une 
„  peau  épaiffe  d’un  doigt,  verte,  luifante  comme  un 
„  Coing  ;  fa  chair  efl  blanche  &  douce  comme  du 
„  lait  caillé  ,  contenant  des  grains-  qui  ont  la  figure 
„  des  Fazioles. 

Guillaume  Pifon  prétend  que  'Clufius  s’eft  trompé 
avec  Scaliger  en  plufieurs  chofes  dans  la  defcription 
du  Guanabane  ,  qu’il  appelle  Guanambanus  :  voici  ce 
qu’il  en  dit: 

„  Charles  Clufius ,  dans  fes  Annotations  fur  lesplan- 
,,  tes  des  Indes  décrites  par  Garzias ,  Livre  2.  Chapi- 
„  tre  10.  cite  Jules  Scaliger,  décrivant  ce  fruit;  mais 
,,  cette  defcription  efl  entre-mêlée  -  d’erreurs  qui  ne 
,,  font  pas  petites.  Entr’autres  il  fe  trompe  quand  il 
„  dit  que  le  Guanamban  naît  fur  un  arbre  haut  &  éle- 
„  vé  :  car  à  peine  la  plante  qui  porte  ce  fruit  peut- 
„  elle  être  appellée  un  arbriffeau ,  ne  croiffant  pas  plus 
„  haute  qu’à  la  moitié  d’un  homme ,  &  pouffant  plû- 
„  tôt  des  farmens  que  des  rameaux  ,  léfquels  portent 
„  des  fleurs  d’une  belle  couleur  jaune  :  le  fruit  de  Gua- 
„  namban  leur  fuccede;  il  a  cinq  angles  &  autant  de 
,,  jointures  un  peu  élevées,  qui  étant  ouvertes,  mon- 
,,  trent  des  femences  reffemblantes  aux  pois  chiches , 
,,  premièrement  vertes,  puis  en  meuriffant  elles  pren- 
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„  nent  une  couleur  bleue-noirâtre  &  luifante.  Ce  fruit 
„  efl  en  fa  luperficie  lanugineux  &  piquant  comme  les 
„  feuilles  du  Chardon  bénit  ;  les  feuilles  de  la  plante 
„  font  femblables  à  celles  du  Pentapbyllum  commun. 
„  On  ne  fe  fertde  fes  femences  chez  lesMalaiens  que 
„  comme  des  autres  legumes  ;  on  les  fait  cuire  dans 
„  les  foupes  avec  de  la  viande;  elles  excitent  des  vents 
,,  comme  les  pois  ;  elles  ont  quelque  chofe  de  dégou- 
„  tant ,  &  elles  lâchent  le  ventre  à  ceux  qui  n’ont  pas 
„  coutume  d’en  manger.  C’eft  ici  ,  continue  nôtre 
„  Auteur ,  la  véritable  defcription  du  Guanamban  que 
„  j’ai  vû  de  mes  propres  yeux  :  &  l’on  doit  plus  ajoû- 
„  ter  de  foi  à  un  homme  qui  a  vû  ,  qu’à  dix  qui  ont 
„  feulement  ouï  dire. 

Voilà  ce  que  dit  Pifon  à  ce  fujet  ;  mais  j’eftime 
qu’en  donnant  fa  defcription  il  n’a  pas  fujet  de  crier 
contre  les  autres ,  puifqu’apparemment  ce  font  des 
fruits  differens  fous  un  même  nom  ,  &  qui  croiffent 
en  divers  climats  de  l’Amerique. 

Pifon  rapporte  encore  une  autre  efpece  de  Gua¬ 
namban  qui  croît  dans  la  Guinée  ,  fa  feuille  efl  gran¬ 
de  ,  femblable  à  celle  de  l’Acantc  ,  incifée  profondé¬ 
ment:  fes  fleurs  font  jaunes,  fes  fruits  font  gros,  ob- 
longs  ,  ayant  plufieurs  caneleures  8c  incifeures  émi¬ 
nentes  en  fa  longueur  ,  aboutiffant  à'  une  couronne 
compofée  de  huit  petites  feuilles. 

G  U  A  O. 

Guao.  Tbetlatian.  Efl  un  arbre  des  Indes  Occiden¬ 
tales  dont  le  bois  efl  ferme  ,  verd  8c  empreint  d’un 
fuc  cauftique  8c  brûlant  ;  fes  feuilles  font  épaiffes , 
charnues ,  velues ,  rouges  ,  ayant  de  petites  veines  de 
couleur  de  feu  ,  fes  feuilles  ne  tombent  point  ,  elles 
demeurent  toûjours  fur  l’arbre  :  fon  fruit  efl  de  la  fi¬ 
gure  <k  de  la  groffeur  de  celui  de  l’Arboufier,  mais  fa 
couleur  efl  verte  :  cet1  arbre  croît  au  Mexique  ,  en 
l’Ifle  de  Saint  Jean  de  Portorico ,  8c  en  d’autres  lieux; 
il  ne  fait  pas  bon  fe  repofer  deffous  &  s’y  endormir , 
à  caufe  de  l’acreté  de  fon  fuc  ,  c’eft  un  dépilatoire , 
car  il  enleve  le  poil  de  tous  les  animaux  qui  s’y  frot¬ 
tent  ;  on  tranfporte  de  fon  bois  en  Europe  ,  on  en 
fait  des  quenouilles  de  châlit  ,  parce  qu’on  croit  qu’il 
fait  mourir  les  punaifes ,  mais  il  caufe  à  ceux  qui  y 
travaillent  des  enflures  aux  mains  8c  au  vifage  qui  du¬ 
rent  quelques  jours. 

Les  noms  Guao  8c  Tbetlatian  font  Mexiquains. 

GUARAQUIMYMIA. 

Guaraquimymia ,  efl  un  arbriffeau  du  Brefil  qui  ref- 
femble  au  Mirte. 

On  dit  que  fa  femence  étant  mangée  ,  chaffe  peu 
de  tems  après  les  vers  des  inteftins. 

G  U  A  Y  A  V  A. 

Guayava ,  Park. 

Guayava  pomifera  Indica ,  C.B. 

Guayava  Indica  frufiu  malt  facie,  J.  B. 


Pomi* 
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Pomifera  Indica  maliformis  ,  Guayava  diéia 

Raii.Hift. 

Eft  un  arbre  des  Indes ,  haut  d’environ  vingt  pieds, 
&  gros  à  proportion  :  Ton.  tronc  eft  droit ,  dur  ,  ra- 
meux  ;  Ton  écorce  eft  unie  ,  de  couleur  verte-rougeâ¬ 
tre  ,  odorante  ,  d’un  goût  auftere  :  fes  feuilles  font 
longues  de  trois  doigts ,  &  larges  d’un  doigt  &  demi , 
charnues  ,  pointues  ,  un  peu  crêpées  ,  veneufes  ,  de 
couleur  verte-brune ,  luifante  ,  attachées  à  des  queues 
courtes  &  grofles  :  il  fort  des  aiflelles  de  ces  queues 
des  pédicules  qui  foûtiennent  des  fleurs  grandes  com¬ 
me  celles  du  Coignier ,  blanches ,  de  bonne  odeur.  Il 
leur  fyccede  un  fruit  gros  comme  une  pomme ,  rond , 
couronné  comme  une  nefle ,  verd  au  commencement, 
&  d’un  goût  acerbe  ;  mais  en  meuriflant  il  prend  une 
couleur  jaune  &  un  goût  agréable  :  il  eft  en  dedans 
blanc  ou  rougeâtre  ,  divifé  en  quatre  parties  ,  dans 
chacune  defquelles  fe  trouvent  plufleurs  grains  ou  fe- 
mçftces  lemblables  à  celles  des  nefles.  Sa  racine  eft 
longue  de  cinq  ou  fix  aulnes ,  roufle  en  dehors,  blan¬ 
che,  en  dedans,  pleine  de  lue,  d’un  goût  doux. 

Cet  arbre  croît  en  plufleurs  Provinces  de  l’Ameri- 
que  &  aux  Indes  Orientales  :  fa  femence  étant  mife 
en  terre  ,  pouffe  en  trois  ans  un  arbre  qui  porte  du 
fruit,  &  il  continue  à  en  porter  pendant  trente  ans. 

Ses, racines  fpnt  aftringentes  &  fort  eftimées  pour 
la  dyfenterie  &  pour  fortifier  l’eftomac  ;  jfes  feuilles 
font  aufli  aftringentes ,  vulnéraires ,  réfolutives  ;  on  en 
employé  dans  les  bains.  0 
Son  fruit  fortifie  l’eftomac  &  aide  à  la  digeftion. 

G  U  Y  T  I  S. 

Guytis ,  G.Pifon.  eft  un  arbre  du  Brefll  ,  dont  il  y 
a  diverfes  efpeces.  Le  premier  eft  appellé  Guiti-iba , 
il  eft  grand  &  rameux  ,  furpaffant  le  Chêne  en  hau¬ 
teur,  eu.  folioté  ^  en  durée.  Son  écorce  eft  grife, 
fou  bois,  eft  employé,  chez  les  Menuifiers  ;  fes  rameaux 
portent  des  feuilles  rangées  alternativement ,  oblon- 
gues ,  ayant  prefque  la  figure  d’une  langue ,  lanugineu¬ 
ses.  Ses  fleurs  font  difpofées  comme  en  un  long  épi , 
petites ,  jaunes.  Son  ;  fruit  eft  plus  gros  qu’une  pom¬ 
me  ,  rond  ,  mais  inégal  &  boifu  ,  de  couleur  brune , 
rempli  d’une  pulpe  molle  ,  jaune  ,  odorante  ,  d’un 
goût  doux  &  agréable ,  fentant  le  pain  nouvellement 
cuit:  on  l’appelle  Guitïcoroya  :  il  renferme  une  ma¬ 
niéré  de  noix  ou  de  noyau  gros  comme  un  œuf 
d’Oye ,  &  de  la  même  figure,  qui  contient  une  aman¬ 
de  blanche. 

Le  fécond  eft  plus  petit  que  le  premier ,  mais  il  eft 
plus  beau;  on  l’appelle  Guyti-toroba  :  fes  feuilles  font 
faites  à  peu  près  comme  celles  du  Noyer ,  d’une  cou¬ 
leur  verte  ,  agréable  ,  refplendiflânte  ,  liffes  au  tou¬ 
cher  ,  épaiffes  :  il  porte  beaucoup  de  fleurs  aux  extré- 
mitez  de  fes  rameaux;  elles  font  belles ,  grandes  com- 
rçie  celles  du  Tillot ,  &  de  la  même  odeur  ,  jaunes. 
Son  fruit  eft  gros  comme  une  orange  ,  de  la  figure 
d’une  poire  ,  inégal  en  fa  fuperficie  ,  de  couleur  pur¬ 
purine,  jaunâtre  quand  il  eft  meur;  d’un  goût  doux: 

Il  contient  un  noyau  gros  comme  une  noix  ,  d’une 
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couleur  grife-îuifante ,  renfermant  une  amande. 

Le  troifiéme  eft  appellé  Guyù-  iba  :  il  eft  plus  bas 
&  plus  menu  que  les  précedens  ;  fes  feuilles  font  ob- 
longues  ,  luifantes  ,  garnies  en  delfous  de  laine  blan¬ 
che  :  fes  fleurs  font  petites ,  blanches  ;  fes  fruits  ont  la 
hgure  &  la  grofleur  d’un  œuf  de  poule  ,  de  couleur 
jaune,  peu  charnus;  &  leur  chair  eft  molle  ,  d’un  goût 
doux  :  il  contient  un  no-yau  ovale ,  velu ,  gros  com¬ 
me  une  noix ,  renfermant  une  amande  feche ,  amere , 
aitringente.  Ce  fruit  eft  appellé  Guyti-miri . 

Les  amandes  qui  fe  trouvent  dans  tous  ces  fruits 
font  propres  pour  arrêter  la  dyfenterie ,  les  cours  de' 
ventre,  les  hémorragies:  la  dofe  en  eft  une  dragme, 

GUMMI  A  R  A  B  I  C  U  M. 

Gummi  Arabicum , 

Gummi  Theba  ïcum , 

Gummi  Pabylonicum , 

Gummi  Achanùnum , 

Gummi  Saracenicum. 

En  François,  Gomme  Arabique ,  ou  Amplement, 

Gomme . 

*  Eft  une  gomme  qu’on  nous  apporte  en  grofles 
laimes  ou  morceaux  blancs  tirant  quelquefois  fur  le 
jaune  ,  clairs ,  tranfparens  ,  gluans  à  la  bouche  ,  fans 
goût  apparent.  Elle  doit  être  tirée  par  incifion  d’un 
petit  arbre  épineux  nommé  Acacia  Ægyptiaca  ,  qui 
croît  abondamment,  non-feulement  en  Egypte,  mais 
dans  l’Arabie  Heureufe  &  en  plufleurs  autres  lieux. 
Ses  feuilles  font  fort  petites  :  on  dit  qu’il  porte  des 
fleurs  blanches  ,  &  enfuite  des  goufles  pleines  d’un 
fruit  qui  approche  en  figure  de  nos  Lupins ,  &  duquel 
plufleurs  croyent  qu’on  retire  Y  Acacia  vera. 

Mais  la  plus  grande  partie  de  la  gomme  furnom- 
mée  Arabique ,  que  nous  trouvons  chez  les  Droguiftes, 
ne  vient  point  d’Arabie  ;  c’eft  une  gomme  à  la  vérité 
prefque  femblable  en  figure  &  en  vertus  ,  qu’on  ap¬ 
porte  du  Senega  :  ou  bien  c’eft  un  ramas  de  plufleurs 
gommes  aqueufes  qu’on  a  trouvées  fur  diverfes  fortes 
d’arbres ,  comme  fur  des  Pruniers ,  fur  des  Amandiers, 
fur  des  Ceriflers  :  quoi  qu’il  en  foit ,  car  il  n’importe 
pas  beaucoup  ,  puifque  toutes  ces  gommes  ont  une 
même  qualité  ;  on  doit  choiflr  la  gomme  Arabique 
feche  ,  blanche  ,  claire  ,  tranfparente ,  nette  ,  polie, 
de  fubftance  maffive ,  d’un  goût  infipide ,  fe  diffolvant 
ou  fe  fondant  aifément  dans  de  l’eau.  Plufleurs  Au¬ 
teurs  demandent  qu’elle  foit  menue  &  tortillée ,  ayant 
comme  la  forme  d’un  ver;  mais  on  en  trouve  peu  de 
celle-là:  elle  prend  cette-figure  en  tombant  de  l’arbre.. 
Elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  phlegme  ,  très- 
peu  de  fel  elfentiel. 

Elle  eft  pecftorale ,  humeélante,  rafraîchiflante;  elle 
épaiffit  les  humeurs  trop  fereufes  ;  elle  les  aglutine  & 
les  adoucit.  Elle  eft  propre  pour  le  rhume ,  pour 
exciter  le  crachat ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  & 
les  hémorragies ,  pour  les  inflammations  des  yeux  ;  on 
l’employe  en  poudre  &  en  infufton, 

La 


*  Y,  Fl.  X,  fig.  ij. 
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La  véritable  gomme  Arabique  tombe  quelquefois 
peu  à  peu  des  arbres  ,  principalement  en  tems  de 
pluye  ,  8e  elle  s’aglutine  en  s  amaflant  en  gros  mor¬ 
ceaux  ,  beaux ,  clairs ,  nets ,  tranfparens ,  blancs  ;  c  eft 
ce  qu'on  appelle  Gomme  Turis  ou  Turique  î  elle  eft 
employée  par  les  Teinturiers  en  foye. 

Gummi  vient  du  Grec  ko^i  ,  qui  fignifie  la  même 
chofe.  Arabicum  ,  parce  que  l’arbre  qui  la  produit , 
croît  en  grande  quantité  dans  l’Arabie. 


GUMMI  GUTTA. 

Gummi  gutta ,  Câtagauna , 

Gutta  gamba ,  Gummi  Peruanum , 

Gutta  gamandra ,  Gummi  de  Peru , 

Ghitta  gemou ,  Gummi  de  Jemu , 

En  François,  Gomme  gut  te ,  ou  Gutte  gomme. 


GY.  HA. 

fe  ;  elle  fort  d’un  arbre  épineux  ,  qui  croît  fort  com¬ 
munément  en  Afrique  ;  fes  feuilles  font  fort  petites , 
toujours  vertes  ;  fes  fleurs  font  blanches  ;  fes  fruits 
font  ronds  8c  jaunes ,  femblables  à  des  figues. 

On  nous  envoyé  cette  Gomme  de  Sénégal  ,  d’où 
eft  venu  fon  nom. 

Elle  doit  être  choifie  blanche  ,  tranfparente ,  nette , 
feche. 

Elle  contient  les  mêmes  principes  que  la  Gomme 
Arabique ,  8c  elle  en  a  les  vertus. 

On  trouve  quelquefois  des  morceaux  de  cette  gom¬ 
me  menus ,  pliez  8c  repliez  en  forme  de  vers  ;  elle  a 
pris  cette  figure  en  tombant  de  l’arbre  :  on  l’appelle 
alors  Gomme  vermiculée  ,  c’eft  celle  que  les  Auteurs 
eftiment  le  plus. 

GYPSUM  CRUDUM. 


*  Eft  une  gomme  réfineufe  qu’on  nous  apporte  des 
Indes  en  morceaux  aflez  gros ,  figurez  le  plus  fouvent 
en  fauflifions,  durs  ,  mais  caflans,  extrêmement  jay- 
nes  ;  elle  vient  de  Siam  8c  de  la  Province  appellée 
Cambodia ,  voifine  du  Royaume  de  la  Chine  :  les  In¬ 
diens  l’appellent  par  cette  raifon  Lonam  Cambodia. 
On  ne  convient  pas  bien  encore  de  quelle  plante  elle 
découle  ,  mais  l’opinion  la  plus  commune  eft  quelle 
fort  par  incifion  d’une  efpece  d’arbrifleau  épineux ,  ra- 
meux  ,  s’élevant  haut ,  rampant  8c  s’entortillant  aux 
arbres  voifins.  Son  tronc  eft  plus  gros  que  le  bras. 
Les  Indiens  y  font  des  incifions ,  par  lefquelles  il  fort 
un  fuc  liquide  qui  s’épaifîit  en  peu  de  tems  au  Soleil. 
Quand  il  eft  en  confiltence  de  pâte  ,  on  le  met  en  la 
forme  qu’on  veut,  puis  on  le  laifle  durcir  entièrement 
comme  nous  le  voyons;  c’eft  la  Gomme  gutte. 

Quelques  Auteurs  tiennent  que  la  plante  d’où  fort 
cette  gomme ,  eft  une  efpece  de  Lathyris ,  8e  que  fes 
feuilles  font  épaifles  comme  celles  de  la  Joubarbe. 

La  Gomme  gutte  doit  être  choifie  feche  ,  dure , 
caflante,  nette  ,  haute  en  couleur,  d’un  beau  jaune, 
d’un  goût  infipide  d’abord  ;  mais  enfuite  acre  au  go- 
fier  ,  inflammable ,  fe  fondant  d’elle  même  fur  le  feu  ; 
fe  diflolvant  dans  l’efprit  de  vin  ,  les  Peintres  s’en  fer¬ 
vent  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  eflen- 
tiel ,  acide  ,  acre ,  &  pénétrant. 

Elle  purge  violemment  par  haut  8e  par  bas  les  hu¬ 
meurs  fereufes  8e  bilieufes  ;  on  s’en  fert  pour  l’hydro- 
pifie ,  pour  la  galle ,  pour  la  grofle  verole.  La  dofe  en 
eft  depuis  deux  grains  jufqu’à  douze.  On  peut  corri¬ 
ger  fon  aétion  violente  en  y  mêlant  un  égal  poids  de 
fel  de  tartre  ou  de  quelqu’ autre  fel  alkali  fixe. 

Gummi  gutta ,  parce  que  cette  gomme  coule  goutte 
à  goutte  de  la  plante ,  ou  bien  parce  que  chez  les  In¬ 
diens  elle  eft  un  grand  remede  pour  la  goutte. 

GUMMI  SENEGAL. 


Gypfum  crudum ,  en  François,  Plâtre  crud ,  eft  une 
pierre  blanche  d’une  dureté  médiocre ,  aflez  poreufe , 
qui  fe  trouve  dans  toutes  les  carrières  ;  on  la  calcine , 
&  l’on  en  fait  une  demie  chaux  qui  eft  le  plâtre  dont 
on  fe  fert  dans  la  Maflonnerie. 

Le  Plâtre  crud  eft  aftringent  8e  propre  pour  abfor- 
ber  8e  deflecher  les  humiditez  fuperflues ,  pour  arrêter 
le  fang  ,  pour  reflerrer  8e  fortifier  ;  on  s’en  fert  dans 
les  hernies.  On  en  fait  entrer  dans  quelques  emplâ¬ 
tres  8c  onguents. 
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HABASCON. 

1_I  Abafcon,  Thom.  Hariot ,  eft  une  racine  de  Vir- 
1  ginie ,  qui  eft  de  la  figure  8c  de  la  grofleur  de  nos 
Panais.  Les  Indiens  en  mangent. 

Elle  eft  aperitive. 


H  A  C  U  B. 

Hacub ,  five  Silybum  quibufdam ,  J.  Bauhin.  eft  une 
efpece  de  Chardon  des  Indes ,  ou  une  plante  qui  ref- 
femble  à  la  Carline ,  mais  plus  grande  8c  plus  élevée  ; 
elle  poufle  au  Printems  des  Afperges  ou  rejettons  ten¬ 
dres  ,  que  les  Indiens  mangent  après  les  avoir  fait  cui¬ 
re.  Mais  quand  on  les  laifle  croître  ,  ils  portent  des 
têtes  épineufes  qui  foûtiennent  de  petites  fleurs  rou¬ 
ges  :  fa  racine  eft  longue  &  grofle  ;  elle  croît  proche 
de  Halep ,  aux  lieux  rudes ,  fecs. 

Sa  racine  eft  vomitive,  8c  elle  lâche  le  ventre,  étant 
prife  en  infuflon. 


Gummi  Sénégal  eft  la  gomme  qu’on  vend  ordinaire¬ 
ment  chez  les  Droguiftes  fous  le  nom  de  Gomme  Ara¬ 
bique.  Elle*  eft  blanche ,  jaunâtre ,  tranfparente ,  aqueu- 

*  V.  PI.  x.  fig.  u. 


H  Æ  M  A  T  I  T  E  S. 

Hcematites.  Lapis  fanguineus . 

En  F rançois ,  Pierre  f  anguine .  Pierre  Hématite. 

Fer  et  d'Efpagne. 


Eft 
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Eft  une  pierre  dure  ,  compare  ,  pefante  ,  partici¬ 
pant  du  fer ,  difpofée  en  aiguilles  pointues  ,  de  cou¬ 
leur  brune -rougeâtre  ,  mais  devenant  rouge  comme 
du  fang  à  mefure  quon  la  met  en  poudre  :  on  la  tire 
des  mines  de  fer.  La  plus  eftimée  8t  la  meilleure  eft 
celle  qui  vient  d’Efpagne ,  nette ,  pefante ,  dure ,  com- 
paâe  ,  en  belles  aiguilles  de  couleur  rouge -brune, 
avec  des  lignes  noirâtres  pâr  dehors  *  reneniblânt  âu 

Cinabre  en  dedans.  ,  ^  „  A 

Elle  eft  fort  aftringente  8c  defficcative  ;  elle  arrête 
le  fang  :  on  s’en  fert  intérieurement  8c  extérieurement 
en  poudre  fubtile.  • 

La  dofe  en  eft  depuis  quinze  grains  jufqu’à  une 

dragrne. 

On  nous  apporte  d’Angleterre  une  autre  efpece  de 
Sanguine ,  qu’on  peut  appeller  Hœmaùtes  fpurius.  Elle 
différé  de  la  precedente  en  ce  quelle  n’eft  point  en 
aiguilles  ni  fi  dure  ,  car  on  la  taille  facilement  pour 
en  faire  des  crayons  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Crayon 
rouge.  On  doit  la  choifir  rouge-brune ,  pefante ,  com¬ 
pare  ,  unie ,  douce  au  toucher. 

Elle  eft  fort  aftringente. 

Hématites  y  ab  cù{4çf> ,  fanguis ,  parce  qu  étant  pulve- 
rifée ,  elle  a  la  couleur  du  fang ,  8c  parce  qu’elle  arrê¬ 
te  les  hémorragies. 

Feret  ,  parce  que  cette  pierre  fe  trouve  dans  les 
mines  de  fer ,  8c  qu’elle  participe  de  ce  métal. 

HÆMORRHOUS. 

Hœmorrhous ,  Jonft. 

Apis  hœmorrhois ,  Ifidori. 

Afrodius ,  Arnoldi. 

Sabris  &  Alfordius ,  Avîcennæ. 

Eft  un  petit  ferpent  des  Indes  dont  la  peau  eft  mar¬ 
brée  de  blanc  8c  de  noir  ,  refplendiffante  ;  fa  tête  eft 
étroite  ,  garnie  fur  fon  front  de  deux  petites  cornes , 
fes  yeux  font  étincelans  8c  rayonnant  une  lueur  de 
feu  ,  fes  dents  font  égales  en  grandeur  ,  fa  queue  eft 
menue  :  il  habite  les  cavernes ,  les  lieux  pierreux ,  en 
Egypte  ,  aux  Indes.  Sa  morfure  fait  couler  le  fang 
abondamment  non  feulement  par  la  playe  ,  mais  par 
le  nez  ,  par  la  bouche  ;  on  a  une  grande  difficulté  de 
refpirer ,  8c  s’il  y  a  quelque  cicatrice  fur  le  corps  elle 
fe  rouvre  ,  les  gencives  fe  corrpmpent  8c  les  dents 
tombent.  Les  remedes  qu’on  y  fait  font  pour  arrêter 
le  fang  8c  chaffer  le  venin  ;  on  fe  fert  des  applications 
de  remedes  aftringens  8c  aglutinans  ,  on  donne  inté¬ 
rieurement  des  confections  cardiaques  6c  d’autres  re¬ 
medes  femblables. 

Ce  ferpent  étant  préparé  comme  l’on  prépare  la  vi¬ 
père  ,  eft  fudorifîque  6c  propre  comme  elle  pour  refi- 
ller  au  venin. 

Hœmorrhous ,  ab  cdipyi ,  fanguis ,  &  [ta ,  fluo ,  parce 
que  la  morfure  de  ce  ferpent  fait  couler  le  fang  de 
plufieurs  parties  du  corps. 

HAERMIA. 

Haermia  Serapionis ,  Jîve  Piperella  ,  J.  B. 

Mungo  fimtlis  fruélus ,  Lugd. 
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Piperi  fimiïîS  fruttus  flriatus ,  G.  B. 

Caryophyllus  Plimanus ,  Jive  JSbegundo ,  lmp. 

Eft  un  petit  fruit  des  Indes  reflemblant  au  poivre 
en  figure  6c  en  groffeur,  attaché  comme  lui  à  un  pé¬ 
dicule  court  ;  fon  écorce  eft  ornée  de  beaucoup  de 
belles  rayes,  fa  couleur  eft  rougeâtre  ou  citrine  ,  fon 
goût  ell  aromatique  6c  approchant  de  celui  du  gerofle. 
Quelques-uns  croyent  que  c’eft  le  fruit  d un  arbre 
nommé  Negundo ,  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu  :  mais 
ce  fentiment  n’eft  pas  generalement  reçùTleHaeimii 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  diffiper  les  flatuofitez  , 
pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  les  relâchemens  de  U 
luette. 

H  A  L  E  G. 

Halec.  Male  eus.  Harengus. 

En  François,  Haran ,  ou  Hareng. 

Eft  un  petit  poilîon  de  mer  paffager ,  fort  commun 
6c  connu  de  tout  le  monde  ,  il  eft  bleu  fur  le  dos  6c 
blanc  fous  le  ventre  ;  on  le  trouve  en  très -grande 
quantité  dans  la  mer  vers  la  Bretagne  ,  l’Irlande ,  l’E- 
coffe  ,  la  Norvège  ,  le  Dannemark  ,  il  s’attroupe  6c 
multiplie  beaucoup.  On  dit  qu’en  certains  tems  les 
Harans  fe  rencontrent  en  plufieurs  endroits  de  la  mer 
en  une  telle  abondance  les  uns  proche  les  autres ,  que 
les  Navires  ont  peine  à  les  divifer  pour  fe  faire  un 
paffage  libre  ,  8c  ils  donnent  une  certaine  lueur  à  la 
mer ,  ils  fuivent  auffi  la  lumière  d’une  lampe  ou  d’un 
flambeau  ,  la  pêche  s’en  fait  en  Automne  6c  au  Prin- 
tems  pendant  les  brouillars ,  ils  meurent  en  fortant  de 
la  mer.  La  chair  du  Haran  eft  de  bon  goût ,  6c  de 
bonne  digeftion  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  aperitive ,  quelques-uns  appliquent  un  Ha¬ 
ran  falé  fur  la  plante  du  pied  pour  faire  paffer  la 
fievre. 

Ce  qu’on  appelle  Haran  frais  ou  Haran  blanc  eft 
celui  qui  eft  nouvellement  pêché. 

Haran  falé  eft  celui  qu'on  a  faumuré  avec  du  fel 
pour  qu’il  puiffe  être  gardé. 

Haran  pek  eft  du  Haran  falé  que  les  Hollandois 
défiaient  autant  qu’ils  peuvent  pour  le  manger  tout 
crud. 

Haran  for  ou  Haran  foret ,  eft  du  Haran  falé  qu’011 
a  laifle  fecher  6c  enfumer  à  la  cheminée. 

Quand'  on  a  falé  les  Harans ,  on  les  met  les  uns  fur 
les  autres  dans  des  cailles  ou  dans  des  barils  ,  c’eft  ce 
qu’on  appelle  encaquer,  ou  mettre  dans  une  caque. 

Halec y  ab  ciXç,  [al,  vel  ab  ùXvkh  aut  ûXvkov  ,  falfa~ 
mentum,  parce  qu’on  fale  ce  poiffon  8c  on  le  conferve 
dans  de  la  faûmure, 

H  A  L  1  C  A. 

Halica  étoit  autrefois  une  efpece  de  bouillie  ou  de 
cataplafme  que  les  Anciens  compofoient  avec  une 
forte  de  froment  qu’on  appelle  P eautre  ,  de  la  craye 
6c  du  plâtre, 

.  •  '  îi  °n 
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On  remplovoit  enMedecine  pour  arrêter  la  dyfen-  | 
terie,  prife  intérieurement &  pour  guérir  les  dartres,  t 
appliquée  extérieurement» 

jq  A  L  I  M  U  S.~ 

Halimus vulgaris ,  M  at  t  h .  E  y  ft . 

Halimus  feu  Portulaca  marina C.  B.. 

Halimus  vulgaris ,  yzz;<?  Portulaca  marina ,  Ger. 
Atriplex  maritima  fruticofa  Halimus  diéia ,  Raii 

Atriplex  maritima  angufiijfimo  folio ,  Mor.  hift. 
Fit.Tournef. 

Portulaca  marina  fruticofa  quœ  Hahmus  2. 
Cluf.  J.B. 

Portulaca  marina ,  Dod. 

Portulaca  marina  noflras -,  Parle. 

Eft  une  efpece  d’Arroche  ou  un  petit  arbriffeau  qui 
pouffe  des  rameaux  longs  d’environ  un  pied  8c  demi , 
grêles ,  plians ,  fe  couchant  la  plupart  à  terre ,  de  cou¬ 
leur  bleue  ou  purpurine  blanchâtre  ,  garnis  de  feuil¬ 
les  oblongues ,  grades ,  charnues  ,  liffes ,  femblables  à 
celles  du  pourpier  ,  mais  plus  dures  8c  plus  blanches , 
d’un  goût  falé;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  de  fes 
branches,  compofées  de  cinq  ou  fix  étamines  ,  de  cou¬ 
leur  verte  tirant  fur  le  purpurin ,  foutenues  par  un  ca¬ 
lice  à  cinq  feuilles.  Quand  les  fleurs  font  tombées  il 
paroît  beaucoup  de  femences  menues  ,  prefque  ron¬ 
des  ,  plates  comme  en  l’Arroche  ordinaire  ;  fa  racine 
dt  ligneufe.  Cette  plante  foutient  la  rigueur  de  l’hy- 
ver  après  s’être  dépouillée  de  quelques  feuilles  ;  elle 
croît  aux  lieux  maritimes  8c  fablonneux  ,  principale¬ 
ment  en  Zelande  ,  en  Flandre  ,  en  Angleterre  ;  elle 
contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  8c  de  fel  effen- 
tiel  8c  fixe.  Ses  feuilles  font  employées  dans  les  ali- 
mens ,  on  les  confit  dans  de  la  faumure  pour  les  man¬ 
ger  en  falade. . 

Sa  racine  eft  eftimée  bonne  pour  exciter  le  lait  aux 
nourrices  ,  pour  adoucir  les  trenchées ,  pour  les  con- 
vulfions ,  pour  les  hernies ,  pour  les  diflocations ,  étant 
prife  en  poudre  ou  en  décoélion.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  maritimes. 

Halimus ,  ab  cL\$ ,  mare ,  parce  que  cette  plante  croît 
aux  lieux  maritimes, . 

H  A  R  M  A  L  Ai 

Harmala ,  Dod-  Ger.  Pit.Tournef. . 

Harmala  Syriaca  ,  Ad.  Lob. 

Harmel  ,  Gefn.  Hort, 

Ruta  fylveflris  flore  magno  albo  ,C.B.  Raii  Hift. 
Ruta  qu ce  dici  filet  Harmala  ,  J„  B. 

Ruta  fyheftris  Syriaca ,  Jive  Harmala ,  Parle. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  à  la 
hauteur  d’un  pied  ,  vertes -noirâtres  ,  rameufes  ,  en 
maniéré  d’un  petit  arbriffeau  ,  portant  des  feuilles  al¬ 
ternes  ,  oblongues  découpées  en  parties  étroites , 
épaiffes,  grafl’es,  charnues,  vertes,,  d’un  goût  vifqueux 
8c  amer;  fes  fleurs  naiffent  au  hau:  des  rameaux ,  com- 
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pofées  chacune  de  plufieurs  feuilles  blanches  difpofées 
en  rofe  ,  ayant  en  leur  milieu  des  étamines  jaunes. 
Quand  cette  fleur  eft  paffée  il  lui  fuccede  un  fruit  plus 
gros  8c  plus  mou  que  celui  de  la  Rue ,  prefque  rond „ 
relevé  de  trois  coings  ,  divifé  intérieurement  en  trois 
loges ,  où  l’on  trouve  des  femences  inégales ,  anguleu- 
fes ,  de  couleur  obfcure  :  fa  racine  eft  longue ,  groffe 
fouvent  comme  le  petit  doigt,  de  couleur  jaune-pâle. 

T oute  la  plante  a  une  odeur  forte  8c  defagreable  ;  elle 
croît  aux  lieux  fablonneux  ,  fecs  ,  arides  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile.  ‘ 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  digeftive  ,  defficcati- 
ve ,  aperitive ,  on  s’en  fert  pour  atténuer  les  humeurs 
grofîieres,  pour  exciter  l’urine. 

Harmala  eft  un  nom  Arabe.. 

H  E  D  E  R  A. 

Hedera  y  Brunf.Trag. 

Hedera  arboreay  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Hedera  communie  major  &  minor ,  ].  B.  Raii 
Hift. 

Hedera  arbore  a  y  five  feandens  corymbofa  corn- 

munis ,  Park. 

Hedera  nigra  ,  Eu  ch.  Dod. 

Hedera  major ,  Caftor. 

En  François,  Lierre . 

*  Eft  un  arbriffeau  ou  un  arbre  dont  les  rameaux 
farmenteux  s’élèvent  8c  s’étendent  beaucoup  en  ram¬ 
pant  8c  s’attachant  aux  arbres  voifins  8c  aux  murail¬ 
les  ,  s’infinuant  dans  les  jointures  des  pierres ,  où  ils 
prennent  de  profondes  racines ,  8c  les  font  fouvent  é- 
couler  ;  fon  écorce  eft  ridée  ,  cendrée  ,  fon  bois  eft 
dur ,  blanc  -r  fes  feuilles  font  grandes ,  larges  ,  angu- 
leufes ,  épaiffes,  dures ,  roides ,  unies,  vertes  tout  le 
long  de  l’année ,  luifantes ,  d’un  goût  aftringent  8c  a-  • 
cre  ;  fes  fleurs  naiffent  aux  extremitez  de  fes  branches, 
compofées  chacune  de  fix  feuilles  radiées ,  de  couleur 
herbeufe elles  font  fuivies  par  des  bayes  rondes  peu 
charnues ,  groffes  comme  celles  du  Genièvre ,  difpo¬ 
fées  en  grapes ,  de  couleur  noire  quand  elles  font  mû¬ 
res;.  elles  renferment  chacune  cinq  femences  arondies 
fur  le  dos  8c  plates  fur  les  autres  cotez  moëlleufes. 
Le  Lierre  croît  par  tout  le  long  des  murailles  ,  dans 
les  jardins,  tantôt  en  arbre  ,  tantôt  en  arbriffeau  :  on 
fe  fert  en  Medecine  de  fes  feuilles  8c  de  fes  bayes;  el¬ 
les  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  médiocrement  de 
fel  effentiel. 

Elles  font  déterfîves ,  vulnéraires ,  propres  pour  fai¬ 
re  mourir  les  poux , .  les  lentes ,  pour  la  teigne  ;  on 
applique  les  feuilles  du  Lierre  fur  les  cautères  pour  les 
mondifier  de  leur  fanie  ;  on  s’en  fert  auffi  en  décoélion 
J  pour  les  douleurs  des  oreilles 8c  des  dents,  pour  noir- 
|  cir  les  cheveux. 

Hedera  quod  hcereat  arboribus  aut  mûris ,  comme  qui 
diroit ,  adhérant  aux  arbres  &  aux  murailles. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Lierre  appellée 
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Hedera  Poëtica ,  C.  B.  Pit.Tournef. 

Hedera  Dionyfias  Dalechampii ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Hedera  Dionyfias  &  Chryfocarpos  ,  Dalech. 
Lugd. 

Scs  feuilles  ne  font  point  anguleufes  ,  mais  feule¬ 
ment  pointues  vers  le  bout  ,  moins  epaifles  ,  moins 
dures  8c  moins  charnues  que  celles^  de  l’autre  Lierre , 
&  d’une  couleur  verte  moins  foncée  ;  fes  bayes  font 
belles  ,  de  couleur  d’or.  Cette  efpece  de  Lierre  fe 
trouve  rarement  en  France.  Les  Anciens  en  faifoient 
des  couronnes  dont  ils  couronnoient  leurs  Poètes  ; 
d’où  vient  qu’on  l’appelle  Hedera  Poëtica  ,  Hedera 
Dionyfias  aut  Bacbica ,  parce  qu’on  fe  fervoit  de  cette 
efpece  de  Lierre  dans  les  réjouïflances  aux  fêtes  deBa- 
chus. 

Chryfocarpos ,  à  ygvroç,  aurum ,  &  KgtçTroç  ,  frite - 
tus ,  parce  que  les  bayes  de  ce  Lierre  font  de  couleur 
d’or. 

On  fait  des  incifions  aux  troncs  des  plus  gros  Lier¬ 
res  qui  croiffent  dans  les  païs  chauds ,  comme  en  Ita¬ 
lie  ,  en  Languedoc ,  en  Provence ,  pour  en  faire  for- 
tir  une  gomme  ou  refine  quife  durcit  en  peudetems, 
8c  qu’on  appelle  gummi  Hedera  ,  ou  gomme  de  Lier¬ 
re;  elle  doit  être  jaune  rougeâtre,  tranfparente ,  d’u¬ 
ne  odeur  forte  ,  d’un  goût  acre  8c  aromatique.  La 
plus  grande  partie  de  celle  qu’on  vend  chez  les  Dro- 
guiiles  vient  des  Indes  par  Marfeille  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  8c  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  faire  tomber  le  poil  étant  ap¬ 
pliquée  deflîis  ,  pour  tuer  les  lentes  ,  pour  difeuter , 
pour  réfoudre  ;  on  en  employé  dans  quelques  onguens, 
comme  dans  celui  d’Althæa. 

HEDERA  TERRESTRIS. 

Hedera  terreftris  ,  Ger.  Raii  Hift. 

Hedera  terreftris  vulgaris ,  C.B. 

Chamceclema ,  Cord.  Hift. 

Melacociflbs ,  Lugd. 

Chamœcifjus ,  five  Hedera  terreftris  ,  J.  B. 

Calamintha  humilier  folio  rotundiori ,  Pit.  Tour¬ 
ne  fort. 

Humili s  hedera,  Adv.  Corona  terrœ ,  Lob. 

Hedera  terreftris ,  five  Chameeciffus ,  Dod. 

En  François,  Lierre  terreftre. 

*  Eft  une  efpece  de  Calament,  ou  une  plante  qui 
pouffe  de  petites  tiges  à  la  longueur  d’environ  demi 
pied ,  baffes  ,  rampantes  à  terre  ,  grêles ,  quarréés , 
nouées,  quelquefois  rougeâtres  ,  portant  dés  feuilles 
rondes ,  dentelées  en  leurs  bords  ;  velues ,  un  peu  ru¬ 
des,  attachées  par  de  longues  queues,  oppofées  l’une 
à  l’autre  d’efpace  en  efpace  ;  fes  fleurs  naiifent  en  bou¬ 
quets  dans  les  aiffelles  des  feuilles ,  elles  font  formées 
en  gueule  ou  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
lèvres ,  de  couleur  bleue.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
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fée  il  lui  fuccede  quatre  femences  oblongues  jointes 
enfemble  8c  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de 
calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  menue  ,  blanchâtre  ; 
toute  la  plante  a  une  odeur  affez  forte  8c  un  goût  a- 
mer:  elle  croît  aux  lieux  ombrageux,  contre  les  mu¬ 
railles,  contre  les  hayes;  il  y  en  a  deux  efpeces  :  une 
plus  grande  8c  une  plus  petite  :  la  plus  grande  eft  la 
phis  commune  qui  vient  d’être  décrite  :  la  plus  petite 
eft  la  plus  belle ,  les  tiges  font  plus  courtes,  mais  plus 
relevees  ou  moins  rampantes,  qu’en  l’autre  •  fes  feuil¬ 
les  font  plus  petites ,  &  fes  fleurs  d’un  plus  beau  bleu; 
on  la  trouve  aux  lieux  humides  ,  vers  les  vieux  ar¬ 
bres.  Le  Lierre  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 
8c  d’huile.  9 

Il  eft  apéritif,  déterflf ,  vulnéraire  ;  on  remployé 
pour  la  pierre ,  pour  le  feorbut ,  pour  les  obftruétions, 
pour  les  ulcérés  du  poumon ,  pour  l’afthme ,  pour  la 
colique,  on  le  prend  en  décoétion. 

On  a  donné  le  nom  de  Lierre  à  cette  plante  à  cau- 
fe  de  quelque  reffemblance  qu’on  a  crû  trouver  de  fes 
tiges  rampantes ,  8c  de  fes  feuilles  avec  celles  du  vé¬ 
ritable  Lierre  ;  mais  il  eft  difficile  d’apercevoir  en  quoi 
confifte  cette  reifemblance. 

Cbamaciflus ,  à  ,  humilis ,  8c  x.iaT<&  ,  Hedcraÿ 
comme  qui  diroit,  Lierre  bas  ou  petit  Lierre . 

HEDYPNOiS. 

Hedypnois  annua ,  Pit.  T ournef. 

Hieracium  capitulum  inc  lin  ans  ,  femine  adunce 

C.  B. 

Hieracium  facie  hedypnois ,  Lob.  Ico. 

Rhagadiolus ,  Cæf. 

Eft  une  Plante  dont  les  feuilles  reffemblent  en  quel¬ 
que  maniéré  à  celles  de  la  Chicorée  fauvage ,  finueu- 
fes ,  rudes  ;  fa  tige  foutient  en  fon  fommet  une  tête 
prefque  cylindrique  ,  courbee  ,  garnie  de  fleurons , 
lefquels  étant  tombez,  cette  tête  devient  un  fruit  fer¬ 
mé  à  peu  près  comme  un  petit  melon ,  8c  qui  en  meu- 
riflant  s’ouvre  8c  laifle  paraître  deux  fortes  de  graines  ; 
celles  qui  font  vers  le  milieu  ont  un  chapiteau  ou  une 
brofle  de  poil  ordinairement  fort  rude  ;  mais  celles 
qui  font  à  -la  circonférence  font  terminées  en  haut  par 
un  petit  rebord  membraneux ,  8c  font  enchaflees  dans 
une  des  feuilles  qui  forment  l’exterieur  de  ce  fruit. 
Cette  plante  croît  dans  les  champs  aux  païs  chauds , 
proche  de  Montpellier.  Si  on  la  tranlplante  8c  qu’on 
la  cultive  dans  les  jardins ,  elle  perd  prefque  toute  fon 
âpreté. 

Elle  eft  aperitive,  déterfive,  vulnéraire. 

HEDYSARUM. 

Hedyfarum  clypeatum  flore  fuaviter  ruhente , 
Eyftet.  Pit.  Tournefort. 

Hedyfarum  clypeatum  vulgare ,  Park. 

Onobrychis  femine  clypeato  afpero  major ,  C.  B. 

Hedyfarum  clypeatum  ,  Ger.  emac.  Raii  Hift» 

Aftragalus  Romanus  ,  five  Hedyfarum  clypeatum 
filiqua  afpera ,  J.  B. 

I  1  2 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
de  trois  pieds,  allez  groffes,  fe  couchant  a  terre;  fes 
feuilles  reffemblent  en  quelque  façon  a  celles  de  la  Re- 
elifle  ,  mais  un  peu  plus  courtes^  ,  pms  laiges  ,  fans 
poil,  excepté  en  leurs  bords  ,  ou  il  y  en  a  quelques- 
uns;  attachées  plufieurs  e  long  d  une  cote  qui  eh  ter¬ 
minée  par  une  feule  feuille.  Ses  fleurs  naiflent  en  e- 
pis  fur  des  pédicules  qui  fortent  des  aiffelles  des  feuil¬ 
les:  elles  font  legumineufes ,  reffemblantes  à  celles  du 
Genêt  ,  mais  d’une  belle  couleur  rouge  ,  foûtenues 
chacune  par  fon  calice  dentelé.  Quand  cette  fleur  eft 
paflee  il  naît  en  fa  place  une  gouffe  rude  ,  compoiee 
de  trois  ou  quatre  pièces  prefques  rondes  ,  attachées 
bout  à  bout ,  &  renfermant  chacune  une  femence  qui 
a  la  figure  d’un  petit  rein  ou  d’un  petit  bouclier.  Cet¬ 
te  plante  a  une  odeur  allez  agréable  ;  elle  croit  aux 
lieux  montagneux ,  comme  lur  les  Alpes  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive ,  atténuante ,  aperitive ,  déterfive , 
vulnéraire;  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieure¬ 
ment. 

H  E  L  E  N  I  U  M~. 


Helenium ,  Ger. 

Helenium  bulgare ,  C.  B. 

JLlenion ,  Trag. 

Imtla ,  Gef.  Hor. 

Enula  campana ,  Brunf. 

Helenium ,  flve  Enula  campana,  J.  B.  Park. 

RaiîHîfL 

Afler  omnium  maximus ,  feu  Enula  camp  an  a  of- 
ficinarum ,  Pit.  Tournefort. 

En  François  ,  Aun.ée  ou  Emile  campane ~ 

*  Eft.  une  efpece  d’Afper  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  premièrement  de  fa  racine  de  grandes  feuilles 
plus  longues  &  plus  larges  que  celles  du  Bouillon 
blanc,  couchées  à  terre ,  pointues,  molles , crenelées 
en  leurs  bords ,  de  couleur  verte-pâle  en  deffus,  blan¬ 
ches  en  deffous  ,  attachées  à  des  queues  courtes  :  il 
s’élève  d’entr’ elles  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
de  quatre  ou  cinq  pieds ,  droites ,  rougeâtres ,  garnies 
de  poil,  creufes  en  dedans, jettant  quelques  rameaux 
revêtus  de  feuilles  fans  queues.  Ses  fleurs  naiffent  aux 
fommets  de  fes  tiges  &  de  fes  rameaux,,  grandes,  lar¬ 
ges,  orbiculaires ,  radiées,  jaunes, un  peu  odorantes, 
compofées  chacune  d!un  amas  de  fleurons  environnez 
d’une  couronne  formée  par  des  demi-fleurons.  Quand 
ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  têtes  larges , 
chargées  de  femences  oblongues,  grêles,  qui  portent 
chacune  une  aigrette.  Sa  racine  eft  longue ,  groffe , 
charnue»  de  couleur  obfcure  en  dehors  ,,  blanche  en 
dedans ,  d’une  odeur  forte ,  d’un  goût  aromatique ,  a- 
aner  <k  acre.  Cette  plante  croît'  aux  lieux  ombrageux, 
gras ,.  dans  les  prez ,  fur  les  montagnes  :  fa  racine  eft 
Souvent  employée,  en  Medecine-,  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile ,  &  de  fels  effentiel  &  fixe. 

Elle  eft  déterfive ,  atténuante.,  vulnéraire  ,  fudori- 
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fique,  propre  pour  l’afthme,pour  les  ulcérés  du  pou¬ 
mon,  pour  relifter  au  venin  ,  contre  la  morfure  des 
ferpens ,  pour  fortifier  l’eftomac  &  aider  à  la  digeftion, 
étant  prife  intérieurement  ;  on  s’en  fert  auffi  extérieu¬ 
rement  pour  la  gratelle. 

Helenium  ab  Helena  ,  parce  qu’Helene  fut  la  pre¬ 
mière  qui  mit  en  ufage  cette  plante  contre  la  morfure 
des  ferpens  ;  ou  parce  que  les  Poètes  anciens  ont  dit 
quelle  avoit  pris  naiffance  des  larmes  d’Helene ,  lors¬ 
qu'elle  eut  été  enlevée  d’avec  fon  mari,. 

Afler ,  parce  que  fa  fleur  eft  radiée. 

helianthemum. 

Helianthemum  bulgare ,  Park. 

Helianthemum  vulgare  flore  luteo .  T.  B.  Pit. 
Tournef. 

Helianthemum  Anglicum  luteum ,  Ger. 

Panax  Chironium ,  five  Flos  Solis ,  Matth. 

Chamœcifius  uulgaris ,  flore  luteo  ,  C.  B  Rail, 
Hift. . 

Flos  Solis ,  Dod. 

Hyflopus  campeflris ,  Trag. 

Confolida  aureaChirurgis ,  Cordi  fchol. 

En  François,  Heliantheme.  Herbe  £  or.  Hyflo- 

pe  des  Garigues .. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  de  petites  tiges  grêles  r 
rondes  ,  velues,  couchées  à  terre,  revêtues  de  feuil¬ 
les  oblongues ,  étroites ,  attachées  à  des  queues  cour¬ 
tes  ,  oppofées  le  long  des  branches ,  velues  ,  un  peu 
plus  larges  que  celles  de  l’Hyffope  ,  finiffant  en  une. 
pointe  obtufe,  vertes  en  deffous, d’un  goûtglutineux^ 
Ses  fleurs  naiffent  difpofées  comme  en  longs  épis  vers 
fes  fommitez ,  les  unes  fur  les  autres  ,  &  fufpendues 
par  des  pédicules  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuil¬ 
les  difpofées  emrofe,  jaunes  ,  &  de  plufieurs  étami¬ 
nes  de  la  même  couleur  ,  foûtenues  par  un  calice  à 
trois  feuilles ,  marqué  de  lignes  rouges.  Quand  cette 
fleur  eft  paffée,  il  lui  fuccede  un  fruit  affezgros,  pres¬ 
que  rond ,  qui  s’ouvre  en  trois  parties ,  où  font  con¬ 
tenues  des  femences’ prefque  rondes  :  fa  racine  eft  li- 
gneufe,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  bois, aux. 
lieux  montagneux ,  elle  contient  beaucoup  d’huile 
de  fel  effentieL. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  arrêter  les  cours ■ 
de  ventre  &  les  hémorragies  ,  étant  prife  en  décoc¬ 
tion.. 

Helianthemum  ab  vfxi(^  ,  fol ,  &  cïvjv ,  flos ,  comme' 
qui  diroit ,  Fleur  du  Soleil ,  ou  Fleur  dorée  ;  car  la  fleur  * 
de  cette  plante  eft  de  couleur  d’or. 

Chamœciftus  y  à  ,.  humilis  ,  &  Ciflus  ,  Cijle ,, 

comme  qui  diroit.,  Cijle  bas*. 

helianthemum:  tuberosum.. 

Helianthemum  tuberofum  Indicum;. 

En  François,  Topinambours ,  ou  Poires  de 

terre.,: 

h  m 
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Eft  une  plante  haute  d’environ  quatre  pieds  ;  fes 
feuilles  font  grandes  ,  larges  6c  pointues  :  fes  fleurs 
font  belles ,  jaunes  ;  fa  femence  eft  menue ,  fa  racine, 
eft  divifée  en  plufieurs  branches  ,  auxquelles  font  at¬ 
tachées  les  Topinambours  ,  que  tout  le  monde  con- 
noît ,  parce  qu’on  s’en  fert  beaucoup  dans  les  cuifmes  : 
ils  font  gros  comme  des  poires ,  bofius ,  de  figure  in¬ 
égalé  de  même- que  les  Truffes,  mais  liftes,  charnus, 
rougeâtres  en  dehors  ,  blancs  en  dedans  ,  d’un  goût 
doux  6c  agréable ,  approchant ,  quand  ils  font  cuits , 
de  celui  de  l’Artichaut.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  potagers. 

Son  origine  vient  du  païs  des  Topinambours  dans 
les  Indes  ;  fa  racine  contient  beaucoup  d’huile ,  6c  de 
phlegme ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente  ,  peéïorale ,  propre 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  étant  mangée  ,  ou 
prife  en  decoétion, 

HELIOTROPIUE 

Heliotropium ,  en  François  ,  Héliotrope  ,  Herbe  aux 
Verrues  y  'Iournefol  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux 
efpeces  principales,  une  grande  6c  une  petite,  . 

La  première  eft  appellée 

Heliotr opium  mains  ,  Lob.  Ger.  Park.  Rail 
Hift. 

Heliotr  opium  majus  flore  albo ,  J.  B.* 

Helwtropium  majus  Diofcoridi  ,  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

Herbu  canari  ma] us ,  Los. 

^  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un 
pied ,  cqtonneufe  ,  blanchâtre  ,  remplie  de  moelle , 
rameufe  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Bafi- 
lic,  oblongues,  arondies  ,  nerveufes  ,  blanchâtres, 
velues.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez  de  la  tige  6c 
des  rameaux  en  maniéré  d’épis  blancs,  longs  ,  lanu¬ 
gineux  ,  contournez  ,  6c  repréfentant  en  figure  la 
queue  d’un  fcorpion.  Chacune  de.  ces  fleurs,  eft  un 
petit  bafîin  plifté  en  étoile  dans  le.  centre  ,  6c  décou¬ 
pé  ordinairement  en  cinq  parties ,  parmi  lefquelles  on 
en  trouve  le  plus  fouvent  cinq  autres  beaucoup  plus 
petites  ,..  placées  alternativement.  Quand  cette  fleur 
eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  jointes  en- 
femble  ,  oblongues  ,  voûtées  fur  le  dos ,  6c  aplaties 
dans  les  faces  par  où  elles  fe  touchent ,  de  couleur 
cendrée.  Sa  racine  eft  ûmple ,  ligneuie. . 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Heliotr  opium  minus  fupinum ,  C.B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Heliotropium  minus  quorumdam ,  Jive  fupinum 
J.  B. 

Heliotropium  fupinum  Clufii  &  Lobelii,  Ger. 
Lod.  Raii  Hift. 

Heliotropium  humi  fparfum ,  Lugd,  ■ 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  longues  à  peu  près  eonv 
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me  la  main,  foibles,  fe  couchant  par  terre  ,  rameu- 
àrèlW  lam,Smenfes.  Ses  feuilles  font  femblables 

fleur  O.Î  hrmiT.e.fpeCe>  ®ais  p!us  Petltes  • 
fommS C0'irbeesJen  queue  de  fcorpion  aux 

meures  ouf TPhanCheS  ’  d  f  COuleur  blanche-  Les fe- 
mences  qui  les  fuivent  ne  font  point  jointes  quatre  à 

quatre  comme  en  la  grande  efpece  ;  ,na  s  efles  n aif 

lent  ordinairement  feules  &  quelquefois  deux  à  deux 

plus  greffes  rouffes  &  envelopees  d'une  memtane 

Sa  racine  eft  petite ,  noirâtre  en  dehors  mLmbrane- 

E  une  &  l'autre  efpece  croiffent  dans  les  chaniDs  ' 
le  long  des  chemins,  aux  lieux  fablonneux  ,  vers  fes' 

effèntieî.  “  C0Mlelinellt  beaucouP  &  de  fel 

Elles  font  propres  pour  réfoudre  &  diffiper  les  ver- 
îues ,  cueillies  au  mois  d' Avril  quand  elles  font  dans 
leur  plus  grande  vigueur  ,  pour  relifter  à  la  gannen 
ne ,  pour  deterger  les  ulcérés  putrides ,  pour  les  fcio- 
phules  ,  pour  la  goutte ,  pour  appaifer  la  douleur  de 
tete,  étant  appliquées  extérieurement  :  on  en  donne 
auffi  intérieurement  pour  exciter  l'urine  ,  &  les  mois 
aux  femmes. 

Heliotropium  ab  *W,  Sol ,  é"  verto  ;  par- 

ce  que  i  helhc  aux  verrues  fleurit  pendant  le  folhice- 
düte,  loifque  le  Soleil  revient  vers  l’Equateur. 

H  E  L  I  O  T  R  O  P  I  U  S  GEMMAJ. 

Heliotropius ,  fnie  Jafpis  Orienialis  ,  Boet.  de 
Boot. 

En  François,  Pierre  d' Héliotrope . 

Eft  une  efpece  de  pierre  pretieufe ,  de  couleur  véri¬ 
té  ,  traverfée  de  points  ou  de  veines  rouges  comme - 
du  fang.  Elle  naît  parmi  les  Jafpes  les  moins  beaux 
6c  avec  le  Prafius.  Elle  eft  même  fouvenrla  matrice 
ou  la  matière  dont  fe  forment  le  Prafius ,  l’Emeraude, 
6c  les  autres  pierres  pretieufes  vertes.  On  en  trouve 
aux  Indes,  en  Ethiopie,  en  Afrique,  en  Cypre.,  6c 
même  en  Allemagne.. 

Elle  eft  propre  comme  les  autres  matières  alkaîines, 
étant  broyée  fubtilement  ,  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre,  les  hémorragies;  pour  abforber  6c  adoucir  les 
acides.  On  lui  attribue  encore  des  vertus  cardiaques, 
céphaliques,  ftomacales;  pour  refifterau  venin,  pour 
lepilepfie,.pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  empêcher 
la  génération  de  la  pierre  ;  mais  ces  qualitez  ns  re¬ 
montrent  point  par  l’experience. 

Heliotropius  ab  «A/®-,  Sol,  7ÿt7j zw,  verto- ,  conir-  - 

me  qui  diroit ,  Pierre  quife  tourne  vers  le  Soleil.  Pli-  - 
ne  dit  qu’on  lui  a  donné  ce  nom  ,  à  caufe  qu’étant 
mife  dans  un  vaifleau  rempli  d’eau  6c  aprochée  du  Sa-  - 
leil  ,  elle  jette  dans  fes  rayons  une  couleur  de  fang. 
Mais  il  faut  que  cet  Auteur  ait  été  trompé  dans  l’ex^ 
perience*  ou  bien  que  les  pierres  d’Hehotrope  defon 
tems  fuiïént  differentes  des  nôtres  ;  car  celles  que  nous 
voyons  ne  produifent  rien  de  femblable. 
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HELLEBORINE. 

Helleborine ,  Dod.  Ger-  Raii  Hift. 

Helleborine  latifolia  montana ,  C.  B.  Plt.  T our- 

nefbrt.  ,  _  _ 

Helleborine  Dodonœi ,  J.  B. 

Epipœfiis ,  fi™  Elleborine ,  Cam.Ep, 

Damafonium  calliphyllon ,  Cam.Ep. 

En  François,  Elleborine. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à 
3a  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  rondes ,  fans  rameaux  ; 
poudrées  d’une  maniéré  de  farine  ;  fes  feuilles  font 
femblables  à  celles  de  l’Ellebore  blanc  ,  mais  beau¬ 
coup  plus  petites,  fans  queue,  nerveufes,  d’un  goût 
amer;  fes  fleurs  garniffent  8c  ornent  leurs  tiges  depuis 
prefque  la  moitié  jufqu’à  leurs  fommitez  ,  par  inter¬ 
valles  8c  alternativement.  Elles  font  compofées  cha¬ 
cune  de  fix  feuilles  inégales  ,  blanches  8c  herbeufes , 
lefquelles  étant  paffées  ,  leur  calice  devient  un  fruit 
dont  la  figure  approche  de  celle  d’une  lanterne  à  trois 
cotez.  Il  renferme  des  femences  très -menues,  fem¬ 
blables  à  de  la  fciure  de  bois  ,  fa  racine  conlifte  en 
beaucoup  de  fibres  blanches  ,  d’un  goût  amer.  Elle 
croît  aux  lieux  montagneux  8c  ombrageux  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  efl  déterfive ,  vulnéraire. 

Helleborine  eft  un  diminutif  d 'Helleborus ,  8c  l’on  a 
donné  ce  nom  à  l’Helleborine,  parce  que  fes  feuilles 
femblent  ne  différer  d’avec  celles  de  l’Ellebore  blanc , 
tpi’ en  ce  qu’elles  font  plus  petites. 

HELLEBORUS  NIGER. 

Helleborus  nlger ,  Adv.Lob. 

Helleborus  niger  verus ,  Ger.  Park.  Raii  Hift. 

Helleborus  mger  legilimus ,  Cluf.  Hift. 

Helleborum  nigrum ,  Matt.  Cad.  Lugd.  Cam. 

Helleborus  mger  flore  rofeo ,  C.  B. 

Helleborus  niger  flore  albo ,  inter dum  etiam  val- 
âè  rubente ,  J.  B. 

Helleborus  niger  anguftïoribus  foins ,  Pit.  Tour- 
nefort. 

En  François ,  Ellébore  noir. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  queues 
longues ,  rondes ,  pleines  de  fuc ,  marquetées  de  points 
purpurins  comme  en  la  Serpentaire ,  portant  chacune 
ordinairement  neuf  feuilles  rangées  en  main  ouverte, 
allez  fermes  8c  épaiffes,  fort  vertes,  liftes ,  dentelées 
en  leurs  bords.  Il  s’élève  d’entre  les  queues  de  ces 
feuilles  un  pédicule  long  environ  comme  la  main , 
marqué  de  taches ,  plein  de  fuc  ,  foûtenanu  des  fleurs 
à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  affez  large  ,  de  cou¬ 
leur  incarnate  ou  blanche  mêlée  de  purpurin  ou  rou¬ 
ge  ,  ayant  en  leur  milieu  plufieurs  étamines  courtes , 
jaunes.  Il  naît  auffi  entre  les  feuilles  8c  les  étamines 
de  cette  fleur ,  plufieurs  cornets  difpofez  en  couronne 

*  v.  PI.  xi.  fig.  4. 
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à  la  bafe  du  piftile.  Ces  fleurs  durent  long-tems  fur  la 
la  plante  fans  tomber.  Quand  elles  font  paffées  il 
leur  fuccede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gaines  mem- 
braneufes ,  ramaffées  en  maniéré  de  tête  ,  &  renfer¬ 
mant  des  femences  menues ,  prefques  rondes  •  noires  • 
fa  racine  eft  garnie  de  beaucoup  de  fibres ,  de  couleur 
noire  en  dehors ,  grife  en  dedans.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  rudes ,  incultes ,  montagneux. 

Les  racines  de  l’Ellebore  noir  font  employées  en 
Medecine  ,  on  nous  les  envoyé  feches  des  Alpes ,  8c 
‘de  plufieurs  autres  païs  chauds. 

Elles  doivent  être  choifies  bien  nourries  >  groffes , 
recentes ,  garnies  de  longues  fibres ,  nettes ,  de  cou¬ 
leur  noirâtre.  Elles  contiennent  beaucoup  de  fel  acre 
8c  de  l’huile. 

Elles  purgent  par  haut  8c  par  bas  ;  elles  détachent 
les  humeurs  mélancoliques  &  bilieufes  brûlées.  On 
s’en  fert  pour  la  mélancolie  hypocondriaque ,  pour  la 
manie pour  la  folie ,  pour  la  fièvre  quarte.  La  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu ’à  une  dragme  ,  ré¬ 
duite  en  poudre  fubtile on  en  fait  prendre  auffi  en 
infufion.  8c  en  extrait  :  elle  entre  dans  plufieurs  com- 
pofitions  de  Pharmacie. 

Quoique  l’efpece  d’Ellebore  noir  ,  dont  il  eft  ici 
queftion  ,  foit  celle  dont  on  fe  fert  prefentement  en 
Medecine  ,  ce  n’eft  pas  celle  qu’on  employoit  du 
tems  d’Hippocrate  ,8c  de  Theophrafte ,  celle-là  avoit 
beaucoup  plus  de  qualité  émetique  8c  purgative,  j’en 
donnerai  la'defcription  à  l’Article  fuivant. 

HELLEBORUS  NIGER  HIPPOCRAT IS. 

0 

Helleborus  niger  Hippocratis  ,  Tab.  Ico, 

Helleborus  niger  tenuifolius  buphthalmt  flore , 

C.  B. 

Helleborus  niger  ferulaceus  Theophrafli  ,  Adv, 
Lob. 

Helleborine  tenuifolia ,  Cord.  Hift. 

Ranunculus  fœniculaceis  foliis  ,  Hellebori  nigri 
radice ,  H.  R.  Monfp.  Pit.Tournef. 

Buphtbalmum  Dodonai ,  aliis  confiligo  tenuifolia , 

J.  B. 

En  François,  Hellebore  noir  d' Hippocrate. 

Eft  une  efpece  de  Renoncule  ou  une  plante  qui 
pouffe  de  fa  racine  quelques  petites  tiges  grêles  ,  ca- 
nelées  ,  auxquelles  font  attachées  des  feuilles  décou¬ 
pées  menu  ,  comme  celles  du  Fenouil  ,  d’une  odeur 
qui  n’eft  point  agréable  quand  elles  font  écrafées ,  d’un 
goût  tirant  fur  l’amer  :  fes  fleurs  font  belles ,  jaunes, 
difpofées  en  rofe ,  d’une  odeur  affez  indifferente ,  com¬ 
pofées  chacune  de  feize^  feuilles  oblongues ,  canelées , 
pointues  un  peu  crenelées  vers  leurs  pointes ,  rangées 
en  rond  ,  &  entourant  plufieurs  belles  étamines  ;  il 
s’élève  de  leur  milieu  un  piftile  qui  devient  un  fruit 
oblong ,  renfermant  des  femences  ovales  :  fa  fleur  eft 
foûtenue  par  un  calice  compofé  de  cinq  feuilles  ve¬ 
lues  ,  vertes  ;  fa  racine  eft  affez  femblable  à  celle  de 
nôtre  Hellebore  noir  ordinaire  ,  mais  fes  fibres  font 

plus 
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plus  menues  8c  plus  disjointes  ou  éloignées  les  unes  des 
autres  Ton  goût  eft  amer  8c  fort  acre  ;  cette  plante 
croît  aux  lieux  fecs ,  rudes ,  deferts ,  montagneux ,  elle 
fleurit  au  mois  d’ Avril  ou  de  Mai, 

Sa  racine  eft  fort  purgative  ,  elle  purge  par  haut  8c 
par  bas,  elle  eft  propre  pour  la  mélancolie  hypocon¬ 
driaque  ,  pour  la  folie  pour  la  fièvre  quarte  ,  pour 
détacher  les  humeurs  tartareufes  trop  adhérantes  ;  tou¬ 
te  la  plante  eft  réfolutive  appliquée  extérieurement, 
Helleborus  ,  Grâce  ,  ,  ab  f  A«» ,  perimere , 

tuer ,  &  efus  ?  mange  aille  ,  comme  qui  dirait 

Plante  qui  tue  ceux  qui  en  mangent  :  parce  qu’on  a  crû 
autrefois  que  l’Ellebore  étoit  un  poifon, 

HEMIONITIS. 
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maladies  du  foye  ,  de  la  rate  ,  pour  la  gratelle ,  pour 
purifier  le  fang ,  prife  en  décoétion  ;  elle  entre  dans  la 
compofition  du  firop  de  chicorée. 

Hepatica  ,  ab  r\7m^ ,  jecur ,  le  foye,  parce  que  cette 
plante  eft  eftimée  particulièrement  pour  des  maladies 
du  foye. 

Lichen ,  parce  qu’en  purifiant  le  fang ,  elle  guérit  les 
dartres  &  les  demangeaifons  de  la  peau,  lefquelles  on 
appelle  Lichenes  ou  Lichen*. 

H  E  P  A  T  U  S. 

Hepatus  ,  Jonft. 

Jecur  marinum ,  Hermolai, 

Jecorinum ,  Gazss. 


Hemionitis ,  Dod.  J.  B.  Raii  Hift. 

Hemionitis  vulgaris ,  C .  B.  Pit. Tournef* 

Hemionitis  Jïve  Jlerilis ,  Lob. 

Hemionitis  major ,  Ger.  Park* 

En  François,  Hemionite. 

Eft  une  plante  femblable  à  la  Langue  de  Cerf,  ex¬ 
cepté  que  les  feuilles  ont  deux  grandes  oreilles  à  leur 
bafe  ;  elle  croît  dans  les  bois  ,  aux  lieux  ombrageux , 
humides  ,  gardant  fa  verdeur  prefque.  tout  le  long  de 
l’année.  Elle,  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflen- 
îiel. 

Elle  eft  peéïorale ,  un  peu  aftringente ,  vulnéraire , 
propre  pour  le  crachement  de.  fang ,  pour  les  maladies 
de  la  rate ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  adoucir  l’acre- 
té  des  humeurs  ;  on  s’en  fert  ordinairement  pour  l’in- 
terieur  en  décoélion  ,  8c  quelquefois  on  l’ employé, 
dans  les  remedes  extérieurs. 

Hemionitis ,  ab  rJ/uiov(&> ,  muta ,  qiwfi  mularia ,  parce 
que  cette  plante  a  été  eftimée  fterile  comme  la  mule. 


HEPATICA. 


Hepatica ,  Brunf.  Lon.  Prima  Tab. 

Hepatica  terreftris ,  Ger. 

dgaris ,  Park.  Raii  Hift. 
,  five  hepatica  font  an  a , 

L  ichen  five  hepatica  montana ,  J.  B. 

Jecoraria,  Trag. 

En  François ,  Hépatique . 


Lichen ,  five  hepatica  vi 
Lichen  petrœ.us  latifolius 

Q>.  B. 


Eft  une  efpece  de  moufle  ou  une  plante' qui  pouffe 
des  feuilles  grades  charnues  ,  pofées  les  unes  fur  les 
autres  comme  des  écailles ,  découpées ,  vertes  en  def- 
fus ,  cotonneufes  ou  moufleufes  en  deflous ,  attachées 
par  des  filamens  aux  murailles  des  puits  8c  des  fontai¬ 
nes.  Quand  ces  feuilles  vieilliflent  il  s’élève  d’en- 
tr’ elles  des  pédicules  courts  ,  grêles  ,  tendres ,  foûte- 
nant  chacun  une  fleur  étoillée  ,  de  couleur  herbeufe. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux  ,  humides , 
pierreux  ;  elle  contient  beaucoup  d’huilé  8c  de  fel 
eflentieh. 

Elle  eft  déterfive  ,  aperitrve  ,  on  s’en  fert  pour  les 


Eft  un  gros  poiflon  de  mer  dont  la  figure  8c  la  cou¬ 
leur  approchent  de  celle  du  foye  d’un  homme  ,  il  eft 
couvert  d’écailles  rudes  ;  fon  mufeau  eft  court  ,  fes 
dents  font  en  feie  ,  fes  yeux  font  grands  ;  on  trouve 
dans  fa  tête  deux  petites  pierres  ;  fa  queue  eft  grande 
8c  large  r  marquée  d’une  tache  noire.  Ce  poiflon  eft 
ftupide,  peu  vindicatif ,  fa  chair  eft  entre  dure  8c  ten¬ 
dre  ,  bonne  à  manger. 

Son  foye  eftréfolutif,  on  l’applique  fur  les  tumeurs 
8c  fur  les  parties  attaquées  de  goutte. 

Les  pierres  qu’il  renferme  dans  fa  tête  font  aperiti-- 
ves  par  les  urines ,  8c  aftringentes  par  le  ventre. 

Hepatus ,  ab  hcpate ,  parce  que  ce  poiflon  a  la  coup  ¬ 
leur  8c  la  figure  d’un  foye. 

HERBA  JOANNIS  INF  A  NT  I  S. 

Herba  Joannis  Infantis  ,  Monardi  ,  en  François  f  • 
Herbe  de  Jean  Infant ,  eft  une  petite  plante  de  la  Nou¬ 
velle  Efpagne  ,  dont  les  feuilles  reflemblent  à  celles  ■ 
de  l’Ofeille ,  mais  elles  font  un  peu  velues  8c  âpres  au 
toucher. 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire ,  digeftive ,  aftringen¬ 
te  ,  confolidante ,  elle  arrête  le  fang  des  playes,  étant 
écrafée  8c  appliquée  deflus. 

Monard  dit  que  l’ufage  de  cette  plante  lui  a  été 
premièrement  montré  par  un  certain  Indien  ferviteur. 
d’un  Efpagnol,  appelle  Jean  Infant ,  dont  la  plante  a 
pris  le  nom. . 

HER  B  A  LANUGINOSA. 

Herba  lanuginofa  ,  G.  Pifon.  Eft  une  petite  plante 
du  Brefil ,  agréable  à  la  vûe ,  fes  tiges  font  baffes ,  fes 
feuilles  font  petites,  oblongues,  belles;  fon  fruit  eft 
rond,  verd,  fade  au  goût;  fa  racine  eft  menue,  pe¬ 
tite  ,  d’un  goût  qui  n’eft  pas  defagreable  ,  un  peu  amer 
avec  certaine  aftriéiion  ;  les  tiges  ,  les  feuilles  8e  les- 
fruits  de  cette  plante  font  couverts  d’une  laine  longue 
8c  molle:  c’eft  d?où  elle  a  pris  fon  nom. 

Sa  racine  eft  un  fort  bon  remede  pour  les  flux  de 
ventre,  provenant  de  caufe  froide. 


HER- 
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H  E  R  B  A  MOLUCANA, 

HerbaMolucana,  Acoftæ ,  eft  une  plante  delanou- 
'velle  Efpagne  qui  croît  ordinairement  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds ,  mais  qui  monte  quelquefois  à 
plus  de  fept  pieds ,  d’une  belle  couleur  verte  ;  fa  tige 
.eft  menue,  tendre,  un  peu  creufe,  foible,  ayant  be- 
foin  d’être  foûtenue  avec  des  perches  ,  s’étendant  8c 
s’épandant  fur  la  terre  ,  jettant  beaucoup  de  rameaux 
qui  s’enracinent  8c  rampent  de  telle  forte ,  qu’une  feu- 
Je  plante  ou  un  rameau  tranfplanté  occupe  un  grand 
lieu  en  peu  de  tems;  fes  feuilles  font  femblables  à  cel¬ 
les  du  Sureau ,  fort  molles  8c  tendres  ,  dentelées  aux 
environs  ;  fa  fleur  reflemble  fort  à  celle  de  la  Camo¬ 
mille  ;  mais  elle  eft  un  peu  plus  grande  ,  de  couleur 
jaune.  Cette  plante  demeure  verte  tout  le  long  de 
l’année  :  elle  croît  aux  lieux  fertiles  ,  x  humides  ,  en 
Moluco ,  d’où  eft  venu  fon  nom.  Les  Indiens  l’ap¬ 
pellent  Brungara  aradna  ,  c’eft-à-dire  ,  qui  a  la  fleur 
jaune  ;  on  fe  fert  en  Médecine  de  fa  féconde  écorce 
8c  de  fes  feuilles. 

Elles  font  vulnéraires ,  elles  gueriffent  les  ulcérés 
recents  8c  inveterez  les  plus  malins  ,  elles  les  déter¬ 
gent  8c  les  confolident  ;  on  les  applique  en  fubftance 
après  les  avoir  ramollies  par  le  feu  ou  pilées ,  ou  bien 
on  en  fait  un  onguent  en  les  mêlant  avec  de  la  cire 
8c  de  l’huile  ,  elles  adoucirent  les  douleurs ,  elles  ar¬ 
rêtent  le  fang. 

On  appelle  cette  plante  communément  aux  Indes 
le  remede  des  pauvres  8c  la  ruine  des  Chirurgiens  ,  à 
caufe  de  fes  grandes  vertus  pour  les  playes. 

H  E  R  B  A  P  A  R  I  S. 

Herba  paris ,  Dod.  Ger.  Park.  J.  B.  RaiiHift. 
Pit.Tournef. 

Aconitum  pardalianches ,  Fuch.  Tur. 

Solanum  quadrifolium  bacciferum ,  G.  B, 

Paris  herba ,  Lon.  Cam. 

Aconitum  falutiferum ,  Tab. 

En  François ,  Raifin  de  Renard. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  feule  tige  à  la  hau¬ 
teur  de  près  d’un  demi  pied  ,  médiocrement  groffe , 
ronde  ,  ferme  ,  folide  ,  verte  en  haut ,  rougeâtre  en 
bas ,  portant  quatre  feuilles  difpofées  en  croix ,  oblon- 
gues ,  larges ,  veineufes,  ridées ,  un  peu  pointues ,  noi¬ 
râtres  ;  fa  fommité  foutient  une  petite  fleur  herbeufe 
à  quatre  feuilles ,  vertes ,  rangées  aufli  en  croix  ,  or¬ 
dinairement  longues ,  étroites  8c  entremêlées  de  quel¬ 
ques  étamines ,  foûtenues  par  un  calice  aufli  à  quatre 
feuilles  ;  il  fuccede  à  cette  fleur  une  baye  ou  fruit 
mou ,  gros  comme  un  raifin  ,  relevé  de  quatre  coins  - 
arondis  ,  de  couleur  obfcure  ,  de  méchante  odeur , 
divifée  en  quatre  cellules  remplies  de  femences  me¬ 
nues  ,  ovales ,  blanches.  Sa  racine  eft  longue ,  menue, 
noueufe  ,  rampante  :  elle  croît  dans  les  bois  ombra¬ 
geux  ,  principalement  en  terre  grafle  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile ,  de  phlegme  8c  de  fel  effentiel. 

Sa  baye  8c  fes  feuilles  font  condenfantes ,  rafraî- 
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chiffantes  ;  réfolutives  ;  fa  baye  particulièrement  eft 
eftimee  contre  la  pefte  8c  contre  les  autres  maladies 
contagieufes,  étant  prife  intérieurement;  on  applique 
les  feuilles  fur  les  bubons  peftilentiels.  F  1 

HERBA  T  R  I  E  N  T  a  L  I  s. 


Herba  trient  ali  s ,  J.  B. 

Pyrola  aljines  flore  Europœa ,  C.  B. 
Alfinanthemos ,  Thaï. 

Alflne  Alpina ,  Schwenck. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  petite  tige  à  la  hau¬ 
teur  de  la  main  ,  ronde  ,  menue,  tendre,  fans  poil, 
portant  en  fa  fommité  comme  en  ombelle  fix  ou  fept 
feuilles  fur  une  queue  courte  ,  Oblongues  ou  ovales , 
pointues  ,  de  couleur  verte -pâle  ,  8c  au  deflous  des 
feuilles  plus  petites  8c  reffemblantes  à  celles  du  Serpo¬ 
let  ;  il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  ordinairement  deux 
pédicules  menus  comme  des  fibres  ,  rougeâtres  ,  qui 
foûtiennent  chacune  une  petite  fleur  étoilée ,  blanche. 
Cette  plante  croît  dans  les  bois  aux  lieux  mon¬ 
tagneux. 

Elle  eft  vulnéraire  8c  aftringente ,  on  s’en  fert  exté¬ 
rieurement. 

HERBA  T  R  I  N  I  T  A  T  I  S.  • 

Herba  Trinitatis ,  Brunf. 

Viola  tricolor ,  Dod.  Cluf.  Ger. 

Viola  ‘Trinitatis ,  Tab. 

Viola  tricolor  hortenfis  repens  1  C.  B. 

Jacea  major ,  flve  viola  tricolor  ,  Caft. 

Viola  tricolor  major  &  vulgaris ,  Park. 

Viola  flammea  coloria  calida ,  Ad.  Lob. 

Jacea ,  flve  flos  Trinitatis ,  Matth. 

Violce  nigrœ  perfimilis  ,  flos  Trinitatis  ,  vel  Hep - 
tachrum ,  Gefn.Hort. 

Jacea  tricolor.  flve  Trinitatis  flos  ,  J.  B.  Raii 
Hift. 

En  François",  P  enfle. 

m  Eft  une  efpece  de  Violette  ou  une  plante  dont  les 
tiges  font  rampantes  ,  rameufes  ,  portant  des  feuilles 
les  unes  rondes  comme  celles  du  Lierre  terreftre  ,  les 
autres  oblongues ,  dentelées  autour;  fes  fleurs  font  des 
Violettes  de  trois  couleurs ,  bleue ,  purpurine  ou  blan¬ 
che  8c  jaune ,  fans  odeur,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles ,  ayant  en  deflous  une  maniéré  d’éperon ,  fou- 
tenues  par  un  calice  divifé  jufqu’à  la  bafe  en  cinq  par¬ 
ties  :  après  que  la  fleur  eft  paffée  il  paroît  une  coque 
qui  contient  des  femences  menues.  Sa  racine  eft  fi- 
breufe.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  déterfive  ,  incifive  ,  vulnéraire,  pénétran¬ 
te  ,  fudorifique  ;  on  s’en  fert  pour  les  ulcérés  du  pou¬ 
mon  ,  pour  les  obftruâions  de  la  matrice  ,  pour  la 
gale. 

Herba  Trinitatis  &  Viola  tricolor  »  parce  que  cette 

plante 
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plante  eft  une  efpece  de  Violette  dont  la  fleur  a  trois 
couleurs. 

HERMODACTYLUS. 

*  Hermoda  Stylus ,  en  François,  HermodaSîe ,  eft  une 
'racine  tubereufe  ou  bulbeufe  ,  groiïe  comme  une  pe¬ 
tite  chateigne ,  ayant  la  figure  d’un  cœur ,  de  couleur 
rougeâtre  en  dehors ,  fort  blanche  en  dedans ,  de  fub- 
ftance  legere ,  fongueufe ,  fans  fibres ,  facile  à  rompre 
&  fe  réduifant  aifément  en  une  poudre  femblable  à 
de  la  farine ,  d’un  goût  douceâtre  ,  un  peu  glutineux. 
Elle  nous  eft  apportée  feche  d’Egypte ,  de  Syrie.  On 
n’eft  pas  encore  bien  fûr  de  l’efpece  de  plante  quelle 
porte  ;  la  commune  opinion  veut  que  ce  foit  une 
efpece  de  Colchique  ,  appellée  par  Gafpard  Bauhin 
Colchicum  radice  ficcata  alla  ,  8c  par  Lobel  ,  Hermo- 
da&ylus  non  venenatus  officinarum. 

Les  autres  croyent  que  c’eft  une  efpece  d’iris  tube- 
reux  ,  appelle  par  Gafpard  Bauhin ,  Iris  tuberofa  folio 
angulofo ,  8c  par  Matthiole ,  Hermoda  Stylus  verus . 

Pomet  ,  Auteur  moderne  ,  eft  fur  ce  fujet  d’une 
opinion  bien  differente  ;  il  prétend  que  l’Hermodaéfe 
n’eft  pas  une  racine  ,  mais  un  fruit  qui  naît  à  un  ar¬ 
bre  d’Egypte  :  les  preuves  qu’il  en  rapporte  font  deux. 
La  première ,  parce  que  cette  drogue  a  bien  plûtôt  la 
figure  d’un  fruit  que  celle  d’une  racine.  La  fécondé , 
parce  qu’on  lui  a  écrit  de  Marfeille  que  les  Hermo- 
dacftes  venoient  d’Egypte ,  &  que  c’étoit  le  fruit  d’un 
grand  arbre. 

La  première  raifon  ne  me  paroît  pas  bonne  ;  car 
je  trouve  que  l’Hermodaéte  a  pour  le  moins  aufîi  bien 
la  figure  d’une  racine  tubereufe  ou  bulbeufe  que  celle 
d’un  fruit  ;  8c  fi  l’on  confidere  fa  fubftance  ,  elle  eft 
femblable  à  celle  de  la  racine  d’Arum ,  8c  de  plufteurs 
autres.  ^  ^ 

La  fecondc-raifon  ne  me  femblc  pas  affez  convain¬ 
cante  ;  car  il  fe  peut  faire  que  ceux  qui  lui  ont  écrit 
de  Marfeille  que  l’Hèrmodaéte  étoit  un  fruit ,  n’a- 
voient  pas  été  bien  informez  eux-mêmes  :  il  faut  donc 
encore  fufpendre  fon  jugement  fur  cette  matière  ,  8c 
attendre  à  en  décider  que  plufieurs  Voyageurs  nous 
en  ayent  fuffifamment  éclaircis. 

On  doit  choifir  les  Hermodaéîes  grolfes,  nouvelles, 
bien  nourries  8c  bien  fechées ,  entières ,  fans  vermou¬ 
lure^  quoi  elles  font  fort  fujettes;  rougeâtres  en  de¬ 
hors  ,  blanches  en  dedans.  Elles  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Elles  purgent  doucement  les  humeurs  pituiteufes 
du  cerveau  8c  des  jointures  i  elles  excitent  la  fueur. 

Hermoàa&ylus ,  ab  'Egi uïg,  Mercurius,  &  (&, 

digitus  ;  parce  qu’on  a  trouvé  quelque  reffemblance 
des  Hermodaétes  avec  les  dernieres  phalanges  des 
çloigts.  7  7~ 

H  E  R  N  I  A  R  I  A. 

Hermaria ,  J.  B.  Raii  Hift.  Pit.  Tour  nef. 

Lz erniarta  multigrana  ferpyllifolia ,  Ad. 

*  V>  PI.  XI,  fig, 
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V.nk  ‘‘  ^raKi  maior  »  flve  Herniaria  lulgartsi 

Polygonmn  minus ,  five  millegrana major,  C.B. 

Herba  Turc  a,  Lob. 

•En  François,  Herniole ,  Turyuette . 

Eft  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  beauronn 
de  petites  tiges  ou  rameaux  noueux  , 

8c  s  etendent  par  terre  en  rond  ,  dérochant  &  s’en- 
tiemelant  les  uns  dans  les  autres  :  fes  feuilles  font  fort 
petites  ,  ayant  la  figure  de  celles  du  Serpo  et  /un 
verd  jaune  ,  d  un  goût  acre.  Il  fort  de  leurs  ailTelW 
un  grand  nombre  de  petites  fleurs  à  étamines  jaunes 
lefquelles  étant  paflees ,  il  paroît  des  capfules  oblon! 
gués  ,  canelees ,  remplies  ordinairement  de  quelques 
lemences.  Sa  racine  eft  petite  ,  elle  croît  aux  lieux 
lecs ,  iablpnneux  ;  on  en  trouve  aufîi  quelquefois  au 
bord  de  1  eau.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  qui  ne  dif- 
foent  qu  en  ce  que  Tune  eft  fans  poil ,  on  l’appelle 
Hermaria  glabra  ;  8c  l’autre  eft  velue  ,  on  l’appelle 
Hermaria  birfuta  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel 
efientiel  8c  d  huile. 

L  Herniole  eft  employée  principalement  pour  les 
.  hernies  »  d  ou  vient  fon  nom  ;  elle  excite  l’urine  elle 
atténué  la  pierre  du  rein  8c  elle  la  pouffe  en  bas. 

Herba  Furca ,Turquette ,  parce  que  les  Turcs  fe  fer* 
vent  beaucoup  de  cette  plante. 

H  E  S  P  E  R  I  S. 

Hefperis  hortenfis ,  C.  B.  Raii  Hift.  Pit.  Tour- 
n  effort. 

Hefperides  flore  purpureo  albo  &  vario ,  J.  B. 

Eruca  alba  &  purpurea ,  Lugd. 

Viola  matronalis ,  Dod.Lob. 

Viola  matronalis  purpurea ,  Ger. 

Leucoium  &  viola  purpurea  ,  Fuch. 

En  François  ,  Juliane  ou  J ultene . 


.  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'en¬ 
viron  deux  pieds ,  rondes ,  velues ,  remplies  de  moel¬ 
le.  Ses  feuilles  font  rangées  alternativement  le  long 
des  tiges ,  reffemblantes  à  celles  de  la  Roquette ,  mais 
moins  découpées ,  dentelées  en  leurs  bords ,  pointues , 
velues ,  de  couleur  verte-noirâtre  ,  d’un  goût  un  peu 
acre.  Il  fort  de  leurs  aiffelles  de  petits  rameaux  qui 
portent  des  fleurs  approchantes  en  figure  de  celles  du 
Giroflier,  belles,  jaunes,  compofées  chacune  de  qua¬ 
tre  feuilles  difpofées  en  croix ,  de  couleur  tantôt  blan¬ 
che  ,  tantôt  purpurine ,  tantôt  de  couleurs  diverfifiées, 
comme  blanche  ,  avec  des  taches  purpurines  ,  d’une 
odeur  fuave  très-agréable.  Il  leur  fuccede  des  filiques 
longues ,  grêles ,  qui  renfermant  des  femenccs  oblon- 
gues  ou  prefque  rondes ,  rougeâtres ,  acres.  Ses  raci¬ 
nes  font  petites ,  ligneufes ,  blanches  ;  elle  croît  dans 
les  jardins,  dans  les  hayes;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive ,  aperitive ,  propre  pour  le  feorbut 

I(k  pour 
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pour  l'afthme,  pour  la  toux  invétérée,  pour  les  con- 

vulfions ,  pour  exciter  la  fueur. 
y  La  Juliane  différé  du  Giroflier  par  fa  gouffes  & 
par  Tes  graines,  qui  ne  font  pas  aplaties  comme  cel- 

les  du  Giroflier, 


a 
foir 


les  du  Giroflier.  . 

Hefperis,  ex  ,  vefper ,  le  foir;  parce  quon 

reconnu  que  cette  plante  avoit  plus  d  odeur  le  To 
après  le  Soleil  couché ,  que  pendant  le  jour. 

*  Viola  matronalïs  ,  parce  que  cette  plante  reiïemble 
en  quelque  chofe  au  Giroflier  ,  qu’on  appelle  Viola  ; 
8c  qu’elle  a  commencé  à  être  cultivée  par  des  fem¬ 
mes. 


H  E  T  I  C  H. 


Uetieh  Americum ,  Theveti,  Lugd. 

Kapum  Americanum  folüs  Bryoniæ,  C,  B. 
Hetich  Indis  Æthiopibus ,  Balech.in  Plin. 


Eff  une  efpece  de  Rave  de  l’ Amérique ,  ou.  une  ra¬ 
cine  longue  d’un  pied  8c  demi ,  8c  groffe  comme  les 
deux  poings  ,  refTemblant  à  un  fruit ,  bonne  à  man¬ 
ger,  agréable  au  goût;  elle  pouffe,  étant  dans  la  ter¬ 
re  ,  quelques  petites  tiges  tendres ,  8c  des  feuilles  lar¬ 
ges  ,  femblables  à  celles  de  la  Bryone. 

Cette  racine  eff  eftimée  aperitive. 

H  I  E  R  A  C  I  U  M. 

Hieracium  demis  leonis  folio  obtufo  majus  r  C.-B. 
Fit.  Tournef. 

Hieracium  Ion  fins  radie atum  r  Ger.  Park.  Raii 

Hift.  #  N 

Macrocaulon  junceum ,  Jive  minus  primum.  Do- 

donæi,  J.  B. 

Hieracium  macrorhifon ,  Tab. 


Eff  une  plante  qui  pouffe  plufîeurs  tiges  à  la 
hauteur  d'un  pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds ,  fortes 
anguîeufes,  de  couleur  verte- brune  ,  creufes ,  divi- 
fées  en  plufieurs  rameaux  ,  8c  revêtues  de  quelques 
commencemens  de  feuilles.  Ses  feuilles  principales 
fortent  prefque  toutes  de  Ta  racine  ,  éparTes  à  terre ,, 
longues  comme  celles  de  la  Dent  de  Lion ,  obtuTes  par 
le  bout  ,  découpées  ,  vertes ,  tendres ,  velues..  Ses 
fleurs  naiffent  aux  fommets  de  Tes  branches  •;  chacune 
d’elles  eff  un  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes ,  Toûte- 
nus  par  une  tête  ou  calice  écailleux.  Quand  la  fleur 
eff  paffée  ,  il  lui  fuccede  des  femences  ,  menues , 
ïouffes ,  garnies  chacune  d’une  aigrette.  Sa  racine  eff 
longue ,  groffe ,  impie charnue ,  blanche  ,  remplie 
d’un  fuc  laiteux  ,  amer.  Cette  plante  croit  dans  les 
champs  de.  tous  cotez ,  parmi  les  pâturages  :  on  la  met 
au  nombre  des  Chicoracées  ;  elle  contient  beaucoup 
de  phlegme  8c  d’huile  ,  médiocrement  des  Tels  ei- 
fentiel  8c  fixe;  on  Te  Terten  Médecine  principalement 
de  Ta  racine. 

_  Elle  eff  humeélante ,  rafraîehiffante  ,  8c  un  peu  af- 
tringente.  * 

Hieracium  ab  ,  accipiter  ,  Eprevier  ,  comme 
qui  diroit,  Herbe  de  /’  Eprevier,  parce  qu’on  tient  que 
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les  Epfeviers  fe  fervent  de  cette  plante  pour  éclairci? 
leur  vûe. 

H  I  G  U  E  R  O. 

Higuero  Oviedo  ,  Cluf.  in  Garz.  eff  un  grand  ar¬ 
bre  de  la  Nouvelle  ETpagne ,  dont  le  bois  eff  fort,  ro- 
bufte  ,  refTemblant  à  celui  du  Citronnier  :  Ta  feuille  eff 
longue  8c  étroite ,  principalement  vers  Ta  queue,  d’où 
elle  va  en  s’élargiffant  peu  àpeu'jufqu’au  bout.  Son 
fruit  eff  rond  8c  quelquefois  long  ,  femblable  à  une 
courge  :  on  en  forme  des  taffes  à  boire  ,  8c  d’autres 
vaiffeaux.  Les  Indiens  mangent  de  la  chair  de  ce 
fruit ,  faute  d’autre  aliment  :  elle  a  le  goût  de  nôtre 
courge  ;  le  plus  grand  de  cette  efpece  de  fruit  peut 
contenir  une  livre  d’eau  :  le  plus  petit  n’eft  pas  plus 
gros  que  le  poing. 

Sa  chair  eff  humeélante  ,  adoudffante  ,  rafraîchif-- 
fante;  mais  on  ne  s’en  fert  guere  en  Medecine. 

HIMANTOPUS, 

Himantopus  Plinii,  GefEu 

Hœmotopoda ,  Jonff. 

Eff  un  oifeau  aquatique  ,  dont  la  tête  eff  petite  & 
le  corps  grêle;  long  d’environ  fix  doigts:  fon  bec  eff 
long  de  prefque  quatre  doigts  ,  de  couleur  noirâtre. 
Son  cou  eff  long  de  cinq  doigts  ;  fa  queue  eff  longue 
de  quatre  doigts  :  il  eff  haut  élevé  fur  fes  jambes,  qui 
font  longues  &  rouges  comme  du  fang.  Ses  pieds  ont 
chacun  trois  doigts  ,  fa  tête  8c  fon  cou  font  de  cou- 
1  leur  brune  ou  obfcure;  fon  dos  8c  fes  ailes  font  noirs,, 
tirant  fur  le  verdâtre  ;  fa  queue  èft  cendrée.  Cet  oi¬ 
feau  eff  rare ,  il  vit  de  petits  infeéles. 

Sa  graiffe  eff  réfolutive ,  8c  propre  pour  la  goutte. 

Himantopus  <&*  Hmnotopoda ,  ab  ,  fanguis  , 

,  pes  ,  comme  qui  diroit  ,  Oifeau  a  les  pieds, 
rouges  comme  du  fang . 

r  HIPPOCAMPUS. 

Hippocampus ,  en  François,  Cheval  marin  ,  eff  ttfr 
infeae  de  mer  long  comme  le  doigt  ,  un  peu  plus 
gros  que  le  pouce ,  d’une  figure  approchante  de  celle 
du  Cheval,  de  couleur  grife-jaunâtre,  armé  de  poin¬ 
tes  offeui'ës  ,  peu  piquantes  ,  8c  affermi  par  un  grand 
nombre  de  côtes  ofîeufes  depuis  la  tête  jufqu’au  bout 
de  la  queue ,  fans  pieds  :  fon  ir.ufeau  eff  long ,  rond  * 
fort  8c  robuffe ,  fait  en  canal ,  ouvert  feulement  par 
le  bout:  fa  tête,  eff  raboteufe  aufïi-bien que  fon  corps: 
fon  ventre  eff  grand  8c  ample  pour  la  grandeur  de  l’a¬ 
nimal  ;  fa  queue  eff  longue ,  ordinairement  recourbée 
&  faifant  des  anneaux  en  deffous  :  mah  on  en  voit 
qui  ont  la  queue  relevée  endeffus;  peut-être  que  ceux 
qui  les  font  fecher  la  tournent  de  cette  maniéré.  Il 
porte  fur  fa  tête»  étant  vivant  ,  des  poils  longs  &  re- 
dreffez  ;  mais  ils  tombent  quand  on  le  fait  fecher. 

On  l’eftime  un  bon  remede  contre  la  rage  ,  pour 
tuer  les  vers  ,  étant  pris  intérieurement  :  on  en  ap¬ 
plique  aufïi  fur  la  tête,  pour  faire  croître  les  che- 
|  veux. 

Bip- 
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ÜTppoc/tmpus  ab  'Isrmi,  equus  ,  <&»  3  flexura  ,  | 

comme  qui  diroit,  Cheval  flexible;  parce  que  ce  petit  . 
animal  a  quelque  reffemblance  avec  un  cheval  ,  6c 
qu’il  eft  pliant ,  6c  flexible  dans  la  mer. 

hippocastanum. 

Hippocaflanum  vulgaire,  Pit.Tournef. 

Cajlanea  e quitta  folio  multifido ,  J.  B. 

Caftanea  folio  multifido,  C.B. 

Cafianea  equina ,  Ger.  Park.  Raii  Hift, 

En  François,  Maronnier  d'Inde. 

Eft  un  grand  arbre,  beau ,  rameux  ,  qui  répand  fes 
rameaux  fort  au  large  ;  fes  feuilles  font  difpofées  en 
main  ouverte  ,  cinq  à  cinq  ,  ou  fept  à  fept  fur  une 
queue  ,  longues  ,  aftez  larges  ,  dentelées  en  leurs 
bords  ,  vertes  ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer.  Il  fort 
des  aiftelles  des  feuilles  plufteurs  rameaux  qui  portent 
chacun  plufteurs  fleurs  ,  attachées  chacune  à  fon  pé¬ 
dicule  particulier.  Cette  fleur  eft  à  quatre  ,  ou  cinq 
feuilles  blanches ,  accompagnées  de  plufteurs  étamines 
jaunes ,  foûtenues  par  un  calice  formé  en  godet ,  6c 
découpé  fur  les  bords.  Quand  cette  fleur  eft  tombée, 
il  naît  un  fruit  prefque  rond ,  épineux  ,  charnu  ,  qui 
s’ouvre  en  deux  ou  trois  parties ,  6c  qui  renferme  une 
ou  plufteurs  chateignes  allez  groffes ,  mais  qui  ne  va¬ 
lent  rien  à  manger  ,  elles  font  ameres  6c  acres.  Cet 
arbre  nous  eft  apporté  des  Indes  Orientales  ;  il  eft 
préfentement  cultivé  par  toute  l’Europe  ,  non  pas  à 
caufe  du  fruit  qu’il  rapporte,  mais  à  caufe  de  fa  gran¬ 
de  beauté ,  6c  de  l’ombre  qu’il  produit. 

La  Chateigne  d’Inde  contient  beaucoup  d’huile ,  6c 
de  fel  eftentiel. 

Elle  eft  aftringente.  Elle  fait  éternuer,  6c  jetter 
beaucoup  de  pituite ,  étant  prife  en  poudre  par  le  nez 
en  guife  de  Tabac  ;  on  sJen  fertpour  la  migraine  6c 
pour  les  autres  maladies  de  la  tête  ;  les  Maréchaux  en 
font  avaler  à  leurs  chevaux  pour  la  poufte. 

Hippocaflanum  ab  'i-mnx;-,  equus ,  cheval,  <ùf  cafta - 
ne  a ,  Chateigne ,  comme  qui  diroit ,  Chateigne  de  Che¬ 
val.  Ce  nom  a  été  donné  au  Maronnier  d’Inde  ,  à  i 
caufe  que  fon  fruit  foulage  les  chevaux  pouflifs  qui  en 
mangent. 

HIPPOLAPATHUM. 

Hippolapathum  f atrium ,  Ger. 

Hippolapathum,  five  Rhabarbarum  Monachorum , 
Ang.  Gefn. 

Lapathum  hortenfe  latifolium ,  C.B. Pit.  Tour- 
nefort. 

Lapathum  majus ,  five  Rhabarbarum  Monacho¬ 
rum ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Rhabarbarum  Monachorum  Francifcanorum , 
Trag.  Gef.  Hor. 

Lapathum  fativum ,  Dod. 

Lapathum  fativum ,  five  Patientia ,  Park. 

En  François ,  Rhubarbe  des  Moines.  Rapontic 
des  montagnes . 
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*Eft  une  efpece  de  patience  plus  grande  que  les  au- 
.  très;  car  elle  croît  quelquefois  à  la  hauteur  d’un  hom¬ 
me.  Sa  tige  eft  canelée ,  rougeâtre  ,  le  divifant  vers 
le  haut  en  beaucoup  de  rameaux  :  fes  feuilles  font 
grandes ,  longues  d’un  pied ,  larges ,  pointues  ,  mol¬ 
les,  d’un  verd  obfcur ,  attachées  à  des  queues  longues, 
rougeâtres  ;  fes  fleurs  font  rangées  le  long  de  fes  ra¬ 
meaux,  moufteufes  ,  ou  compofées  chacune  de  plu- 
fieurs  étamines  attachées  au  fond  d’un  calice  à  flx 
feuilles.  Quand  ces  fleurs  font  paftéês ,  il  leur  fucce- 
de  des  femences  anguleufes ,  envelopées  dans  des  cap- 
fules  membraneufes.  Sa  racine  eft  grande ,  brune  en 
dehors  ,  jaune  en  dedans  ,  ou  de  couleur  fafranée , 
garnie  de  plufteurs  fibres.  Cette  plante  croît  fur  les 
montagnes,  on  la  cultive  dans  les  jardins.  Quelques- 
uns  fe  fervent  de  fa  racine  à  la  place  de  la  véritable 
Rhubarbe ,  mais  mal-à-propos  ,  car  elle  n’a  pas  tant 
de  vertu.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  ef- 
fentiel  :  on  en  fait  fecher  pour  la  conierver. 

_  Elle  doit  être  choifie  en  morceaux  bien  nourris,' 
bien  fechez,  d’une  couleur  jaune  approchante  de  cel¬ 
le  de  la  Rhubarbe ,  d’un  goût  un  peu  amer. 

Elle  eft  déterfive  ,  aperitive ,  un  peu  purgative  & 
aftringente  par  le  ventre  ,  propre  pour  les  diarrhées, 
pour  le  flux  de  fang ,  pour  fortifier  l’eftomac  6c  aider 
a  la  digeftion.  La  dofe  en  eft  demi  -  dragme  ou  deux 
fcrupules  en  poudre ,  ou  une  dragme  6c  demie  en  in- 
fufion. 

Hippolapathum  lignifie  grand  Lapathum ,  car  le  mot 
Grec  ,  qui  lignifie  ailleurs  cheval ,  fe  prend  ici 
pour  un  aggrandiffement. 

H  I  P  P  O  L  I  T  H  U  S. 

Hippolithus  eft  une  pierre  ordinairement  grofte  com¬ 
me  un  œuf ,  jaune ,  qui  fe  trouve  dans  la  veficule  du 
fief,  ou  dans  les  inteftins  ,  ou  dans  la  veflie  du  che¬ 
val.  Elle  fe  fcpare  par  couches  ou  lamines  comme  le 
Bezoar.  Elle  contient  confiderablement  du  fel  vola¬ 
til  6c  un  peu  d’huile. 

Elle  eft  fudorifique ,  propre  pour  refifter  au  venin  l 
pour  tuer  les  vers  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques  à  deux 
fcrupules. 

Il  y  a  quelques  années  qu’une  Cavaîle  de  taille  mé¬ 
diocre  étant  tombée  malade  ,  fon  maître  l’envoya  £ 
la  campagne  pour  effayer  fi  le  pâturage  ne  la  remet- 
troit  point  en  fanté  ;  mais  au  lieu  d’y  reprendre  fort 
embonpoint  ,  elle  y  maigrit  6c  elle  s’affoiblit  fi  fort  J* 
quelle  devint  heétique  ,  6c  mourut  ;  lorfqu’on  l’eût 
écorchée  une  perfonne  qui  s’apperçût  d’une  grofteuï 
qui  étoit  à  la  veflie  de  ce  cadavre ,  l’ouvrit  6c  en  ti¬ 
ra  une  pierre  qui  avoit  à  peu  près  la  figure  6c  la  grof-, 
feur  d’un  melon  ordinaire ,  mais  plus  arondie  :  elle  é- 
toit  pefante ,  inégale  6c  raboteufe  en  fa  fuperficie,  cou¬ 
verte  d’une  maniéré  de  peau  dure ,  lifte ,  luifante ,  de 
couleur  rouge  brune ,  fa  fubftance  étoit  moins  dure  en 
dedans  ,  prefque  friable ,  grife ,  d’une  odeur  d  urine, 
d’un  goût  acre  tirant  fur  l’amer;  cette  pierre  ayant  etc 

K  k  a 
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parfaitement  fechée  au  Soleil ,  pefoit  vingt-quatre  on¬ 
ces. 

M.  Baudelot  favant  Medaillifte  de  1  Academie  Roya¬ 
le  des  Infcriptions  fit  imprimer  en  ) ann|e  une 

Lettre  qu’il  a  voit  écrite  a  M.  Lifter  de  la  Société 
Royale  de  Londres,  touchant  une  pierre  qu’on  avoit 
trouvée  à  Argenteuil  dans  l'inteftin  d’un  cheval  ,  8c 
qui  avoit  été  la  caufe  de  fa  mort,  parce  quelle  bou- 
choit  le  palfage  des  excrémens  :  la  figure  de  cette  pier¬ 
re,  dit  M.  Baudelot,  eft  ronde,  8c  elle  après  de  qua¬ 
tre  pouces  de  diamètre  ;  elle  pefe  environ  une  livre 
8c  trois  quarts ,  fa  fubftance  reftemble  à  celle  du  mar¬ 
bre  ou  à  celle  d’un  caillou  veiné ,  de  blanc  obfcur  8c 
de  gris  tirant  fur  le  noir  ;  fa  fuperficie  un  peu  inégale 
eft  lifte  8c  luifante ,  elle  paraît  compofée  de  plufteurs 
lits  les  uns  fur  les  autres  ,  de  l’épailfeur  d’une  ligne , 
c’eft-là  ce  que  M.  Baudelot  raportepour  la  defeription 
de  cette  pierre  ;  il  ajoûte  qu’aucun  des  Auteurs  an¬ 
ciens  ,  ni  modernes ,  n’a  parlé  des  pierres  qui  naifîent 
dans  les  chevaux  ,  mais  s’il  avoit  confulté  les  livres , 
il  aurait  vû  cette  ipierre  décrite  fous  le  nom  d’Hip- 
polithus ,  non  feulement  dans  mon  Traité  Univerfel  des 
Drogues  fimples  ,  qui  étoit  imprimé  plufteurs  années 
avant  fa  Lettre  ,  mais  auiïi  dans  les  Livres  de  plufieurs 
Auteurs  qui  m’ont  précédé". 

On  trouve,  dans  un  Journal  des  Savans  du  moisd’A- 
vril  i66d.  la  defeription  d’une  de  ces  pierres  ,  qui  fut 
tirée  du  corps  d’un  cheval  d’Efpagne  hongre  âgé  de  13. 
ou  14.  ans  ,  qui  étoit  mort  dans  l’Academie  du  Sieur 
de  Bernardi;  elle  étoit  bien  extraordinaire  pour  fa  pe- 
fanteur  ,  car  elle  pefoit  quatre  livres  quatre  onces  8c 
demie ,  fa  figure  étoit  ronde  8c  un  peu  p latte ,  de  cou¬ 
leur  d’olive  tirant  fur  le  brun ,  marquetée  de  diverfes 
taches  rouges  comme  de  fang  caillé  ,  rayée  circulai- 
rement  de  veines  d’ondes  blanches  8c  noires.  Et  au 
refte  fi  polie  quelle  reflechifibit  l’image  des  objets:  on 
îa  trouva  enveloppée  d’une  membrane  pleine  de  graif- 
fe ,  8c  attachée  par  deux  endroits  à  l’épine  du  dos  du 
cheval ,  -vis-à-vis  des  reins. 

Ï1  s’engendre  aufii  quelquefois  des  pierres  dans  les 
mâchoires  8c  dans  d’autres  parties  des  chevaux,  ,  8c 
l’on  en  trouverait  fou  vent  ,  fi  des  gens  plus  curieux 
que  des  écorcheurs  ,  fe  donnoient  la  peine  d’y  regar¬ 
der  ;  il  y  a  même  de  l’apparence  que  la  plûpart  des 
maladies  qui  arrivent  aux  chevaux  ,  8c  auxquels  les 
Maquignons ,  ni  les  Maréchaux  ne  connoiflent  rien , 
viennent  de  ces  pierres ,  qui  ayant  été  engendrées  8c 
formées  dans  quelques-uns  des  vifeeres  de  l’animal  y 
font  des  obftruéfions  qui  empêchent  les  fonétions  na¬ 
turelles. 

Hippolitbus  ex  'Ara?  s,  equus ,  8c  3  comme  qui 
dirait ,  Pierre  de  cheval. 
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Hippophaes  ex  cod'tce  Cœfareo  ,  Dodon.  Lugch 
Hippophaes  quibufdawi ,  axxv&x  v xzxSxplrv  ?  îd  ejl ? 
Spina  purgatrix ,  Ang.  C.  B 

Hippophaes ,  Anguillaræ  &  Dodonæi,./zW  Spu 
napurgatrix,  J,  B, 
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Eft  un  petit  arbrifleau  étranger  garni  d’épines  fort 
dures  ;  fes  fçuilles  refiemblent  à  celles  de  l’Olivier, 
mais  elles  font  plus  longues,  plus  étroites  8c  plus  ten¬ 
dres  ,  fes  fommitez  fe  répandent  en  rond  en  forme  de 
chevelure  blanche.  Sa  racine  eft  grofle,  longue, rem¬ 
plie  d’un  fuc  laiteux  très- amer,  d’une  odeur  forte:  il 
croît  dans  la  Morée  proche  de  la  mer  en  des  lieux  fa- 
blonneux.  Les  foulons  s’en  fervent.  • 

HIPPOPOTAMUS. 

*  Hippopota?nus ,  en  François ,  Hippopotame  ,  011  Cke • 
val  marin ,  eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  grand  com¬ 
me  un  bœuf,  fa  tête  eft  fort  grofle  ,  refiemblant  plus 
à  celle  du  veau  qu’à  celle  du  cheval  ;  fa  gueule  eft: 
longue  d’un  pied ,  fes  mâchoires  font  garnies  de  dents 
très-dures  8c  très-fortes  ;  il  en  fort  trois  de  chaque  cô¬ 
té  qui  lui  fervent  de  défenfe  ,  elles  font  longues  ordi¬ 
nairement  d’un  demi  pied  &  larges  de  deux  pouces  8c. 
demi ,  quelquefois  plus  grandes  ;  fon  nez  eft  charnu 
8c  retroufte  ,  fes  yeux  font  petits  ,  fes  oreilles  font 
courtes,  petites,  fon  cou  eft  fort  court;  il  eft  gros  8c 
gras  par  tout;  fa  queue  eft  faite  comme  celle  d’un  co¬ 
chon  ;  il  n’a  de  poil  qu’au  mufeau  ;  fes  jambes  font 
grades  8c  courtes  comme  celles  de  l’Ours  ;  fes  pieds 
font  larges,  fendus  8c  refiemblant  à  ceux  du  bœuf;  il 
eft  couvert  d’un  cuir  noir  fort  épais  8c  fort  dur  :  fl  fe 
tient  ordinairement  dans  le  Nil  en  Egypte  ,  dans  le 
Niger  8c  en  plufieurs  fieux  de  l’Afrique  :  mais  il  fort 
fouvent  de  l’eau  pour  aller  chercher  fur  la  terre  de 
quoi  manger;  fon  cri  ou  hanniflement ‘,eft  femblableà 
celui  du  cheval.  Il  vit  de  poiflons  qu’il  trouve  dans, 
le  Nil ,  de  chair ,  d’herbe ,  de  froment ,  il  dévoré  les 
enfans  8c  même  les  hommes  s’il  peut  les  attraper.  Les, 
Ethiopiens  mangent  de  fa  chair. 

Ses  dents  font  fi  dures  qu’elles  font  du  feu  ,  quand- 
on  les  frappe  avec  un  fer ,  comme  les  pierres  à  fufil ,, 
elles  en  jettent  auffi  quand  l’animal  les  frappe  les  unes 
contre  les  autres  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  -  uns- 
que  l’Hippopotame  vomifloit  du  feu.  Ces  dents  de 
Cheval  marin  *  font  la  matière  des  dents  artificielles, 
que  les  arracheurs  de  dents  taillent  pour  remplacer 
celles  qui  manquent  dans  la  bouche  ,  car  à  caufe  de 
leur  grande  dureté  8c  de  leur  blancheur  elles  y  font 
très-propres. 

On  porte:  les  dente  du  Cheval  marin  attachées  à 
quelques  parties  du  corps  pour  guérir  les  hemorrhoï- 
des ,  &  pour  arrêter  le  fang  de  quelqu’endroit  que  ce 
foit  ;  mais  on  ne  doit  pas  ajouter  grande  foi  à  cette 
Amulette;  il  y  aurait  plus  d’apparence  que  ces  dents- 
réuffiroient  pour  ces  maladies,  fi  étant  broyées  en  pou¬ 
dre  ,  on  en  faifoit  avaler  au,  malade  ,  ou  en  apliquer 
fur  le  mal. 

On  eftime  fes  tefticules  propres  contre  la  morfurc: 
des  ferpens. 

Sa  graifle  eft  émolliente  8c  nervale. 

Eippopotamus  ab  'ïzr7rv<; ,  equus  ,  &  7roTX/doç,  jïuvius, 
comme,  qui  dirait  ,  Cheval  de  rivière  ,  ou  cheval 
aquatique;  # 

HIE- 
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HIPPURUS. 

Hippurus  eft  un  poiffon  de  mer  qui  a  une  figure  a- 
pro  chante  de  celle  de  la  queue  d’un  cheval  ,  là  cou¬ 
leur  eft  de  vert  de  mer  ;  on  ne  le  trouve  que  dans 
l’Océan ,  8c  jamais  dans  la  mer  Mediterranée  ;  il. na¬ 
ge  vite  ;  il  eft  friand  de  chair.. 

Il  eft  apéritif 

Hippurus  y  ab  formç  ,  eqttus ,  <&•  vg»  ,  cauda , 

comme  qui  diroit.  Queue  de  cheval ,  parce  qu’on  pré¬ 
tend  que  ce  poiflon  en  a  la  figure. 

HIRCUS,  CAPER,  CAPRA,  HOEDUS, 
€  APELLA. 

Kir  eus ,  en  François,  Bouc ,  eft  le  mâle  de  la  Chè¬ 
vre. 

Caper ,  eft  le  Bouc  châtré. 

Capra ,  en  François  ,  C hevre  ,  eft  la  femelle  du 
Bouc. 

Hœdus,  en  François , Chevreau ,  eft  le  jeune  Bouc  : 
il  en  fera  parlé  en  l'on  lieu. 

Capella ,  en  François ,  Chevrette  ou  petite  Cbevre , 
eft  la  jeune  Chevre. 

Tous  ces  animaux  font  à  cornes  8c  à  quatre  pieds  y 
légers ,  volages  ,  fuperbes  ,  fautant  8c  grimpant  par 
tout ,  voraces ,  ayant  l’ouïe  fort  fine  ;  ils  contiennent 
beaucoup  de  fei  volatile  6c  d’huile.  Le  Bouc  eft  lafeif 
8c  puant. 

Les  cornes  du  Bouc  8c  de  la  Chevre  ,  font  propres 
pour  lepilepfie  ,  pour  refifter  au  venin ,  pour  arrêter 
le  cours  de  ventre. 

*  Bouc-Eftain ,  eft  un  Bouc  fauvage  qui  habite  les 
montagnes  de  Suiflê  ;  il  eft  grand  comme  une  chevre 
privée ,  8c  tient  du  Cerf  :  fon  poil  eft  court  de  cou¬ 
pleur  fauve;  mais  en  vieillilfant  il  devient  gris;  il  por¬ 
te  une  grande  barbe  8c  des  cornes  de  quatre  ou  cinq 
pieds  de  long  ,  pelantes  ,  branchues  ,  il  a  l’odorat 
fort»  fin. 

La  peau  du  Bouc  eft  employée  à  beaucoup  de  cho- 
fes  dans  les  Arts  r  on  en  fait  des  facs ,  qui  fervent  de 
yaifleaux  pour  tranfporter  des  huiles ,  de  la  terebenti- 
ne  8c  plufteurs  autres  matières  liquides.  Les.  Orien¬ 
taux  s’en  fervent  pour  palier  les  rivières  à  la  nage ,  8c 
pour  foûtenir  les  radeaux  qui  tranfportent  les  mar¬ 
chandées  fur  l’Euphrate ,  8c  fur  les  autres  rivières. 

Le  maroquin  eft  fait  avec  des  peaux  de  Bouc8c  de 
Chevre,  on  en  prépare  de  rouge  8c  de  noir  ;  le  plus  ! 
beau  8c  le  meilleur  maroquin  rouge  vient  du  Le¬ 
vant  ,  il  a. été  rougi  avec  de  la  laque  8c  d’autres  dro¬ 
gues. 

Le  plus  beau  8c  le  meilleur  maroquin  noir  vient  de 
Barbarie. 

On  choifit  l’un  8c  l’autre  hauts  en  couleur  ,  d’un 
beau  grain,  doux  au  toucher  d’une  odeur  qui  n’eft 
point  defagreable. 

On  prépare  des  maroquins  en  plufteurs  Villes  de 
r  rance  ,  mais  ils  n’ont  ni  la  beauté  ,  ni  la  dureté  de 
ceux  de  Barbarie  8c  du  Levant. 

?  r.  si.  ix  % 


h  r.  2ôi 

Le  fuif  de  Bouc  eft  appellé  en  Latin  fevum  hirci  • 
on  en  apporte  beaucoup  à  Paris  d’Auvergne ,  de  Ne- 
vers  8c  de  plufteurs  autres  endroits  :  il  eft  employé 
principalement  par  les  Chandeliers  ;  on  s’en  fert  aulft 
dans  les  composions  de  quelques  onguents,  cerats8c 
emplâtres.  On  doit  choifir  ce  fuif  dur  ,  fec  ,  blanc. 
11  eft  propre  pour  ramollir ,  pour  réfoudre  ,  pour  a- 


u  moelle  du  Bouc  a  la  même  vertu  que  le  fuif, 
e  ,e  eft  nervale;  mais  on  l’employe  rarement:  on 
1  appelle  en  Latin  me  du  lia  hirci. 


Le  fang  du  Bouc  ayant  éçé  delfeché  au  foleil  eft 
aPPel lêfanguis  hirci  praparatus  -,  8c  en  François  *Bou~ 
quam.  Il  eft  fort  fudorifique,  apéritif,  refolutif  pro¬ 
pre  pour  refifter  au  venin,  pour  diflbudre  le  fang  cail¬ 
lé,  pour  la  pleurefie ,  pour  réfoudre  les  enflures  de  la 
gorge ,  pour  la  pierre ,  pour  exciter  l’urine  8c  les  mois 
aux  femmes.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  deux  dragmes.  Van  Helmont  prétend  que  celui 
qui  a?été  tiré  des  tefticules  de  1  animal  a  plus  de  vertu 
que  1  autre.  Plufteurs  préfèrent  au  fang  du  Bouc  do- 
meftique  le  fang  du  Bouc-eftain. 

Le  lait  de  Chevre  eft  nourriflant ,  reftaurant ,  pec¬ 
toral,  adouciflfant ,  un  peu  déterflf  8c  defficcatif;  pro¬ 
pre  pour  la  phthifie  8c  pour  les  autres  maladies  de  cojl- 
fomption. 


On  trouve  quelquefois  dans  la  veftcule  du  fiel  de 
ces  animaux  de  petites  pierres  qu’on  pourroit  nommer 
Pfeudo-Bezoar  ,  elles  font  aperitives  ,  fudorifiques  8c 
approchantes  en  vertu  du  véritable  Bezoar. 

La  fiente  de  la  Chevre  eft  déterfive  ,  deïïiccative , 
réfolutive ,  digeftive  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  8c  acre'  ;  elle  eft  propre  pour  la'  pierre  ,  pour 
exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes  ,  pour  les  ob~ 
ftruéfions  de  la  rate ,  étant  prife  intérieurement  ;  on 
s’en  fert  aufîi  extérieurement  pour  la  gale  ,  pour  les 
duretez  de  la  rate  8c  du  foye. 

Kir  eus ,  quafi  hirtus ,  hirfutus ,  velu  ,  parce  que  le 
Bouc  a  beaucoup  de  barbe. 

Hircus,  Gr&cè,  B-pccyoç,  d’où  eft  venu  le  nom  de 
Tragédie  ,  car  le  Bouc  étoit  chez  les  Payens ,  la  vic¬ 
time  qu’on  immoloit  à  Bacchus  ,  qui  -préfidoit  ,  di- 
foit-on,  à  la  Tragédie. 

Caper  ou  Capra ,  à  carpendo • ,  parce  que  la  Chevre 
ronge  8e  broute  les  branches  tendres  des  arbrifleaux , 
8c  particulièrement  celles  de  la  vigne ,  d’où  vient  que 
les  Anciens  avoient  coûtume  dans  certaines  fêtes 
d’immoler  une  Chevre  à  Bacchus.  Bouc ,  ce  nom 


François  dérive  de  l’Allemand  bock  ,  qui  lignifie  la 
même  chofe. 


H  I  R  U  D  a 

Kir ii do ,  feu Sanguifuga ,  en  François,  Sangfue ,  eft'1 
un  infeéte  aquatique  ,  ayant  la  figure  d’un  gros  ver  r 
long  comme  le  petit  doigt  :  fa  tête  eft  garnie  de  trois 
petites  dents  très-aigues  8c  allez  fortes ,  carpelles  font 
capables  de  percer  non  feulement  la  peau  d'un  hom¬ 
me,  mais  celle  d'un  cheval,  d’un  bœuf  :  fa  couleur 
eft  variée.  Il  y  en  a  de  plufteurs  efpeces  8c  grofleursî* 
celles  dont  nous  nous  fervons  en  Médecine  doivent  ê~ 
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tre  les  plus  petites ,  ayant  la  tête  menue,  le  dos  taye, 
de  couleur  verte  jaune  ,  8c  le  ventre  rougeâtre ,  qui 
ayant  été  prifes  dans  des  eaux  claires  courantes  , 
bien  vives.  Il  faut  les  biffer  dégorger  &  jeûner  quel¬ 
ques  jours  dans  l’eau  claire  avant  de  s’en  fervir  ,  afin 
qu’étant  affamées ,  elles  s’attachent  plus  vite  aux  en¬ 
droits  du  corps  où  on  veut  les  mettre.  Elles  fuccent 
le  fang ,  8e  quand  elles  en  font  pleines  ,  elles  fe  reti¬ 
rent  quelquefois  d’elles-mêmes  ;  mais  bien  fouvent  el¬ 
les  fe  tiennent  trop  long -teins,  fur  la  veine  ouverte , 

&  l’on  eft  obligé  de  les  irriter  avec  un  peu  de  fel 
qu’on  applique  fur  leur  corps  pour  leur  faire  lâcher 
prife.  Ce  remede  eft  propre  pour  détourner  les  fluxions 
8t  diminuer  la  trop  grande  quantité  du  fang  qui  s’a- 
maffe  en  certains  endroits  comme  auxhemorrhoïdes; 
mais  comme  quelquefois  on  a  peine  à  arrêter  ce  fang 
après  que  les  Sangfues  ont  quitté  la  place  ,  il  fe  fait 
de  grandes  hémorragies,  qui  affoibliflent  beaucoup  le 
malade.  Il  faut  alors  faire  des  applications  de  remè¬ 
des  âftringens  fur  la  partie ,  comme  d’eau  ftygtique , 
de  vitriol. 

On  trouve  auffi  des  Sangfues  dans  la  mer  ?  mais  el¬ 
les  ne  font  point  en  ufage  pour  la  Medecine. 

Les  Sangfues  font  Androgynes ,  ou  Hermaphrodi¬ 
tes  ,  comme  les  autres  reptiles  qui  n’ont  point  d’os  au 
corps. 

Il  feroit,  très-facheux  8e  dangereux  d’avoir  avalé  une 
Sangfue  vivante  fi  petite  qu’elle  fût ,  parce  que  cet 
infeéle  pourroit  s’attacher  aux  venulesde  l’eftomac  ou 
des  inteftins  ,  8c  en  fuccer  le  fang  ,  ce  qui  cauferoit 
d’étranges  accidens.  Le  remede  qu’on  pourroit  appor¬ 
ter  à  un  tel  accident ,  feroit  de  faire’  boire  à  la  per- 
fonne  de  l’eau  falée  ou  de  la  faumure  ;  car  le  fel  irri¬ 
te  la  bouche  de  cet  infeéle  8c  lui  fait  lâcher  prife  : 
c’eft  ce  qu’ expérimentent  les  Chirurgiens  qui  ont  apli- 
qué  les  Sangfues  en  quelqu’ endroit  du  corps ,  car  en 
leur  prefentant  un  peu  de  fel  marin  en  poudre  ,  elles 
quittent  aufîi-  tôt  prife  8c  tombent.  Il  faudroit  aufli 
purger  le  malade  avec  des  remedes  où  il  entrât  du 
fublimé  doux  ou  quelqu’autre  préparation  de  Mer- 
pure. 

H  I  R  U  N  D  O. 

Hirundo  ,  en  François ,  Hirondelle  ,  eft  un  oifeau 
printanier ,  agréable  à  la  vûe  ,  noir  fur  le  dos ,  blanc 
fous  le  ventre  ,  garni  de  beaucoup  de  plumes ,  8c 
ayant  peu  de  chair;  fa  queue  eft  longue  8c  fourchue, 
fes  pieds  font  petits ,  foibles  ,  de  couleur  noire  ;  il  ! 
chante  auPrintems  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  les  ! 
unes  font  leurs  nids  aux  toits  des  maifons ,  les  autres 
fur  les  murailles ,  les  autres ,  qu’on  appelle  aquatiques, 
au  bord  de  l’eau  ;  les  unes  ont  des  taches  rouges  à  la 
gorge  ,  les  autres  n’en  ont  point.  Ces  oifeaux  fe 
nourriffent  d’infeéies ,  comme  de  cigales ,  de  mouches 
à  miel  8c  d’autres  mouches ,  de  chair ,  de  grains.  Ils 
difparoiflent  en  Automne  :  ils  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Les  Hirondelles  font  propres  pour  l’épilepfie ,  pour 
fortifier  la  mémoire  ,  pour  les  inflammations  de  la 
gorge ,  pour  éclaircir  la  vûe. 

On  trouve  dans  l’eftomac  de  quelques  jeunes  Hi- 
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rondelles  une  petite  pierre  de  la  groffeur  d’une  lentil¬ 
le  ,  on  l’appelle  en  Latin  Cbelïdonim  ou  Cbe/idunia , 
8c  en  François ,  Pierre  d  hirondelle  :  on  s’en  fert  pour 
mettre  dans  les  yeux  ,  afin  d’en  faire  fortir  quelque 
ordure  qui  y  eft  .entrée,  car  cette  pierre  eft  alkaline, 
elle  eft  penetrée  par  la  ferofité  de  l’œil  qui  la  fait  agi¬ 
ter  8c  amollir  ,  en  forte  que  le  corps  étranger  s’yaglu- 
tine  ,  8c  il  tombe  avec  elle.  Plufieurs  autres  petites 
pierres  agiffent  de  même  dans  l’œil  par  la  même  rai- 
fon  ;  comme  celles  qui  fe  trouvent  fur  la  montagne 
de  Saffenage  proche  de  Grenoble ,  les  plus  petits  yeux 
d’écreviffe.  Quelques-uns  font  porter  des  pierres  d’ Hi¬ 
rondelles  attachées  au  cou  ou  au  bras  des  enfans  atta¬ 
quez  d’épilepfie  ,  pour  les  garentir  de  cette  maladie; 
mais  ce  remede  eft  de  peu  de  vertu. 

L’excrement  de  l’Hirondelle  eft  apéritif ,  difeutif  ; 
on  peut  s’en  fervir  dans  la  colique  néphrétique  ;  on 
l’employe  aufli  contre  la  rage ,  pris  intérieurement. 

Le  nid  de  l’Hirondelle  eft  propre  pour  la  fquinan- 
Cie ,  appliqué  extérieurement. 

On  trouve  au  Brefil  en  Amérique  ,  dans  la  mer, 
un  poifton  volatile  ,  qu’on  appelle  Hirundo  maritïma , 
c’eft  proprement  un  Harang  ailé  ,  car  il  a  la  figure  8c 
le  goût  du  Harang  ;  fes  afl.es  reffemblent  à  celles  de 
la  chauve-fouris. 

Hirundo ,  ab  U&ns ,  vernus ,  parce  que  cet  oifeau 
eft  printanier. 

H  I  S  P  I  D  U  L  A. 

Hifpidula,  five  Æluropus ,  Renod.  ScrodL 

Pi  lofe  lia  montana  hifpida  ^  C.  B. 

P  es  Cati ,  Schrod. 

En  François,  Pied  de  Chat . 

^  Eft  une  plante  baffe  ,  cotonneufe  ,  qui  pouffe  plu¬ 
fieurs  petites  tiges  grêles  ,  longues  d’environ  demi 
pied ,  quelquefois  plus  longues ,  fe  répandant  à  terre  ; 
fa  feuille  eft  petite  ,  oblongue  ;  fa  fleur  eft  ronde , 
belle  ,  agréable  à  la  vûe  ,  blanche  ou  rougeâtre  ,  fe- 
che ,  reprefentant  en  figure  ,  quand  elle  eft  bien  épa¬ 
nouie  ,  le  pied  d’un  Chat.  Cette  plante  croît  fans 
culture  aux  lieux  fecs  ,  deferts  ,  fur  les  colin  es  :  fa 
fleur  eft  en  ufage -dans  la  Medecine;  elle  contient  peu 
de  phlegme  ,  beaucoup  d’huile  ,  médiocrement  du 
feL 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire ,  adouciffante ,  peélo- 
rale  :  elle  excite  le  crachat ,  elle  arrête  le  fang ,  étant 
prife  en  décoéfion  :  on  en  fait  de  la  conferve  dont  on 
fe  fert.  dans  les  maladies  de  la  poitrine. 

Cette  plante  eft  appellée  Hifpidula  8c  Pilofella ,  par¬ 
ce  qu’elle  eft  garnie  de  poil  par  tout. 

P  es  Cati ,  parce  que  la  fleur  a  quelque  reffemblance 
en  figure  avec  le  pied  d’un  Chat. 

Æluropus ,  ab  aîAyp(& ,  felis ,  Chat ,  &  pes  9 
pied ,  comme  qui  diroit,  Pied  de  Chat. 


HO- 
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H  O  B  U  S. 

Holtti. 

Ho  vus  înâica  Prnmfacie ,  J.  B.  Oviedi. 
Benzo.  Gomara. 

Eft  une  efpece  de  Prunier  des  Indes  Occidentales , 
grand ,  beau ,  rameux ,  rendant  une  ombre  fort  agréa¬ 
ble.  Son  fruit  eft  une  Prune  peu  charnue  ,  ayant  la 
figure  de  nos  Prunes  de  Damas ,  &  prenant  une  cou¬ 
leur  j  aune  en  meuriffant.  Elle  renferme  un  gros  noyau 
fort  dur.  Le  goût  de  cette  Prune  eft  agréable  ,  tirant 
fur  l’aigre  ;  elle  eft  de  facile  digeftion  ,  mais  difficile 
à  mâcher ,  à  caufe  de  beaucoup  de  fibres  dont  elle  eft 
remplie .  Plufieurs  prennent  ce  fruit  pour  une  efpece 
de  Mirobolans. 

Les  Indiens  fe  fervent  des  fommitez  tendres  des 
branches  de  cet  arbre  ,  &  de  fon  écorce  ,  pour  faire 
une  eau  odorante  ,  propre  à  fortifier  les  membres  fa¬ 
tiguez  :  ils  en  mettent  auffi  dans  leurs  bains  en  la  Nou¬ 
velle  Efpagne. 

Le  fruit  de  cet  arbre  fortifie  l’eftomac,  &  lâche  un 
peu  le  ventre. 

Si  l’on  fait  des  incifions  en  fa  racine ,  il  en  fort  une 
eau  qui  eft  bonne  à  boire. 

H  OE  D  U  S. 

Hœdus  ,  en  François  ,  Chevreau  ou  Cabril ,  eft  un 
jeune  Bouc  ,  ou  le  petit  mâle  de  la  Chevre  ,  encore 
tendre  &  au  deflous  de  fix  mois  :  il  eft  bon  à  man¬ 
ger;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Sa  graiffe  eft  émolliente  &  refolutive. 

Son  fiel  eft  eftimé  bon  pour  la  fièvre  quotidienne , 
étant  incorporé  avec  du, pain  ,  du  blanc  d’œuf  &  de 
l’huile  de  Laurier,  en  forme  de  cataplafme,  de  appli¬ 
qué  fur  le  nombril. 

H  O  L  L  I. 
mu  y  uili ,  G.  Pifon. 

Eft  une  efpece  de  Baume ,  ou  une  liqueur  refineufe 
noire  ,  qui  découle  par  les  incifions  qu’on  fait  à  un 
arbre  appellé  Chilli  ou  Helquabuilt ,  croiffapt  en  Amé¬ 
rique  :  fon  tronc  eft  leger  &  moelleux  ,  de  couleur 
fauve  ;  fa  fleur  eft  large ,  blanche ,  ou  pâle  rougeâtre , 
étoilée  :  fon  fruit  a  la  figure  d’une  aveline ,  d’un  goût 
amer..  •  •••-  — 

La  liqueur  Holli  eft  employée  dans  la  compofition 
du  Chocolat  des  Indiens. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  de  cœur  &  l’eftomac, 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre! 

HOLOSTEQN. 

Hdofteon,  Bellonu. 

Oftracion,  Gefneri. 

Eft  un  poiffon  du  Nil  ,  qu’op  croit  dêfcendre  de  la 
mer  il  eft  long  d’environ  umpied ,  de  figure  penta- 
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|  gone,  de  couleur  blanche  ou  pâle.  Il  eft  couvert  d’un 
cuir  fort  dur  &  approchant  de  l’écaille  :  fa  gueule  eft 
petite ,  fes  mâchoires  font  garnies  de  dents  femblables 
a  celles  des  Rats  :  fes  yeux  font  blancs  ;  fa  peau  eft 
utile  dans  les  arts  ,  elle  fe  garde  fans  fe  corrompre. 
Ce  pomon  n  eft  point  en  ùfage  en  Medecine. 

olofteon ,  ex  oAoç,  totus  ,  <&  èftov ,  os  ,  quaji  totum 

°JJeum  >  parce  que  ce  poiffbn  eft  prefque  auffi  dur 
du  un  os.  x 

HOLOSTEUM. 

ÆÊÈk 

Holofteum  P lantagini Jim'tle ,  J. B.  Ran  Hîft. 
Holofteum  Salmaiicum prius ,  Cluf.  Hifp. 
Holofteum  hirfutum  albicans  majus ,  C.B. 

P lantago  angujlifolia  albida ,  Dodon.  Pit.Tour- 
nefort. 

Eft  une  efpece  de  plantain  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  des  feuilles  longues ,  étroites ,  nerveufes ,  du¬ 
res  ,  velues ,  cotonneufes ,  blanchâtres ,  éparfes  &  ré¬ 
pandues  à  terre  ,  d’un  goût  ftiptique  ;  fes  tiges  font 
hautes  d’environ  un  pied,  velues,  portant  des  fleurs 
&  des  femences  femblables  à  celles  du  Plantain  :  fa 
racine  eft  longue  ,  grofîe ,  noirâtre ,  ligneufe  ;  cette 
plante  croît  dans  les  champs ,  dans  les  Olivettes ,  aux 
pais  chauds ,  comme  en  Languedoc ,  aux  environs  de 
Montpellier.  Elle  contient  beaucoup  d’huile,  médio¬ 
crement  de  fel. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire ,  aft ringente ,  confon¬ 
dante. 

On^  a  nommé  cette  plante  Holofteum ,  à  caufe  de  fa 
dureté  ,  qui  approche  de  celle  d’un  os  ;  car  ce  nom 
vient  des  mots  Grecs  totus ,  ô^sov,  os» 

H  O  L  OTHURI  A. 

Holothuria  ,  A-riftot.  Plin.  Rondel.  font  des  corps 
informes  marins  qu’on  a  mis  entre  les  efpeces  des 
Zoophytes  ou  plantes  animaux  ;  leurs  figures  font  dif¬ 
ferentes  :  ils  font  ordinairement  longs  &  ronds ,  mol- 
laffes  ,  .couvert^  d’un  cuir  rude.  On  les  trouve  aux 
rivages  parmi. les  écumes  de  la  mer. 

Ils  font  réfolutifs  étant  ecrafez  &  appliquez. 

HOMO. 

Homo  ^ n  François  ,  Homme  ,  eft  le  plus  noble  de 
tous  les  animaux ,,  ou  un  Animal  doué  d’efprit  Sc  de 
raifon.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  different  par 
leur  grandeur  ,  par  leur  figure  ,  par  leur  afpeéï ,  par¬ 
leur  couleur. 

Par  leur  grandeur ,  car  les  uns  font  plus  grands 
comme  ceux  qui  naiflent  &  qui  habitent  aux  pais 
dû  Nord  ;  les  autres  plus  petits.  Noiis  voyons  même 
quelques  -  Geans  &  quelques  Nains.,, 

Pat  leimfigure,  caries  uns  font  gros,  ventrus,  gras;- 
les  autres  menus,  maigres;  les  autres  tiennent  le  mi¬ 
lieu  entre  les  deux.  Les  uns  ont  la  tête  ronde  ,  les 
autres  obîongue  ;  aux  uns  il  paroît  un  cou  long  £r 
dégagé  ;  aux  autres  Iej  cou  eft  court ,  gros ,  &  prefque 
uni  à  leurs -épaules.  -  Oii  trouve  dans  les  Indes  certai- 
^  '  nés 
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nés  Nations  \  dont  la  tête  eft  jointe  de  fi  près  à  leurs 
épaules  qui  font  relevées,  qu’il  femble  que  leui  tete 
foit  placée  où  nous  avons  la  poitrine. 

Par  leur  afpeét,  car  les  uns  ont  la  peau  douce ,  Pair 
bénin  5c  agréable  ,  quoique  grave  ;  les  autres  ont  la 
peau  rude,  couverte  de  poil  comme  les  Sauvages,  la 
Phyfionomie  ïombre  5c  un  peu  feroce. 

Par  leur  couleur ,  car  les  uns  font  blancs ,  les  autres 
noirs,  les  autres  jaunes  ou  bafanez. 

Plufieurs  Voyageurs  rapportent  que  dans  rifle  de 
Bprneo  ,  5c  en  plufieurs  autres  lieux  des  Indes ,  on 
trouve  dans  les  bois  une  efpece  de  bête  nommée 
Homme  fauvage  ,  laquelle  eft  fi  femblable  à  l’homme 
en  tous  fes  membres ,  que  fi  elle  parloit ,  on  ne  pour- 
roit  pas  s’empêcher  de  la  confondre  avec  certains 
Barbares  d’Afrique  ,  qui  tiennenf  eux -mêmes  beau¬ 
coup  de  la  bête. 

Cet  Homme  fauvage  a  la  peau  toute  velue  ,  le  vi- 
fage  fec  5c  brûlé  ,  les  yeux  enfoncez  ,  l’air  feroce  ; 
mais  fes  traits  font  encore  réguliers ,  quoiqu’ils  ayent 
été  groiïis  5c  rendus  rudes  par  l’ardeur  du  Soleil.  Il 
marche  comme  les  hommes  fur  deux  pieds ,  mais  il 
court  avec  tant  de  vîtefle  ,  qu’on  a  bien  de  la  peine 
à  l’attraper  quand  on  le  pourfuit  à  toute  bride  ;  au 
refte ,  il  a  une  force  prodigieufe.  Le  Roi  5c  les  Prin¬ 
ces  du  païs  font  leur  plus  grand  divertiflement  de  le 
courir  à  la  chafle  comme  on  court  ici  le  Cerf.  Peut- 
être  que  cet  Homme  fauvage  eft  une  efpece  de  grand 
Singe  ;  mais  il  eft  étonnant  que  nous  n’ayons  pas  une 
Relation  plus  exaéte  de  cet  animal  ,  que  celle  qui 
nous  vient  de  la  bouche  des  Voyageurs,  lefquels  bien 
fouvent  difent  ce  qu’ils  ont  ouï  dire  fans  avoir  vû.  Il 
eft  vrai  que  quelques  Mémoires  de  la  Chine  en  font 
mention  ,  mais  allez  diverfement.  - 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  Xrévoux  des  mois 
de  Janvier  5c  Février  1701.  l'extrait  d’iine  Lettre  écri¬ 
te  des  Indes  le  10.  Janvier  1700.  L’Auteur,  qu’on  ne 
nomme  point  ,  dit  ,  que  ce  qu?il  a  lû  dans  des  Mé¬ 
moires  de  la  Chine  fur  l’Homme  fauvage  de  l’Ifle  de 
Bornéo  ,  eft  très-veritable  ;  qu’étant  le  19.  Mai  1699. 
à  la  Rade  de  Batavia  ,  il  vit  fur  le  London  Frégate 
Angloife  ,  qui  revenoit  de  Bornéo  ,  l’enfant  d’un  de 
ces  hommes  fauvages,  qu’on  lui  aflïira  n’avoir  encore 
que  trois  mois  ,  il  lui  parut  haut  d’environ  deux 
pieds  ,  il  étoit  couvert  de  poil  encore  fort  court  ,  il 
avoit  la  tête  ronde  &  femblable  à  celle  de  l’homme , 
mais  fes  yeux,  fa  bouche- &  fon  menton  étoient  un 
peu  difterens  des  nôtres  pour  la  figure  ;  il  étoit ,  dit- 
il  ,  fi  prodigieufement  camus  ,  qu’il  n’y  paroifloit 
prefque  point  de  nez;  cet  animal  avoit  de  la  force 
beaucoup  plus  que  les  enfans  n’en  ont  d’ordinaire  à 
fix  ou  fept  ans ,  ce  que  je  connus ,  dit-il ,  en  le  tirant 
par  la  main  ,  car  je  fentis.  une  réfiftance  extraordinai¬ 
re;  il  avoit  beaucoup  de  peine  à  fe  montrer,  5e  quand 
on  l’obligeoit  à  fortir  d’une  efpece  de  loge  qu’on  lui 
avoit  faite  ,  il  témoignoit  du  chagrin  ,  il  avoit  des 
aélions  très-humaines.  Quand,  il  fe  couchoit  cetoit 
fur  le  côté  appuyé  fur  une  de  fes  mains  ,  il  lui  trouva 
le  poulx  au  bras  tel  que  nous  l’avons,  la  taille  de  ces 
animaux  quand  ils  ont  toute  leur  grandeur,  égale  celle 
des  plus  grands  hommes ,  ils  courent  plus  vite  que  les 
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cerfs ,  ils  rompent  dans  les  bois  des  bHftches  dVbres 
dont  ils  fe  fervent  pour  afiommer  les  paflans  ;  quand 
ils  peuvent  en  tuer  quelqu’un  ,  ils  lui  fuccent  le  fan<* 
qu’ils  goûtent  comme  un  brûvage  délicieux  ;  on  dit 
que  ces  animaux  font  fort  lafeifs. 

Quelqu’un  fe  formalifera  ,  peut-être  ,  de  ce  que  je 
place  l’Homme  dans  une  Hiftoire  des  Drogues;  mais 
il  verra  par  la  fuite  que  ce  n’eft  pas  fans  raifon  ,  puis¬ 
qu’on  en  tire  beaucoup  de  chofes  qui  fervent  dans  la 
Médecin e.  Toutes  les  parties  de  l’Homme  ,  fes  ex- 
croiflances  5c  fes  excrémens  contiennent  beaucoup 
d’huile  5c  de  fel  volatil ,  mêlez  5c  envelopez  dans  du 
phlegme  5c  de  la  terre. 

La  mumie ,  le  crâne  humain  ,  le  cerveau  humain  ; 
le  calcul  humain  font  employez  en  Medecine.  J’ai 
parlé  de  chacun  d’eux  en  fon  lieu. 

Les  cheveux  de  l’homme  font  propres  pour  abattre 
les  vapeurs ,  fi  en  les  .brûlant  on  les  fait  fentir  aux 
malades  ;  on  en  tire  par  la  diftillation  un  fel  très-vola¬ 
til  5c  pénétrant ,  qui  a  la  même  vertu  que  celui  du 
crâne  humain.  Voyez  mon  Livre  de  Chymie. 

L’ufnée  du  crâne  humain  ,  le  fang  humain  ,*  l’urine 
humaine  font  en  ufage  en  Medecine.  J’en  parlerai  en 
leur  lieu. 

La  falive  d’un  jeune  homme  bien  fain  à  jeun  ,  eft 
bonne  pour  les  morfures  des  ferpens ,  5c  du  chien 
enragé. 

L’ordure  jaune  qu’on  tire  de  dedans  l’oreille  avec 
un  cure-oreille  ,  5c  qu’on  appelle  cire  de  l’oreille ,  eft 
réfolutive  5c  bonne  pour  les  panaris  qui  ne  font  que 
dans  leur  commencement.  *  ' 

Les  ongles  des  doigts  5c  des  pieds  font  vomitifs, 
étant  râpez  5c  donnez  intérieurement  en  fubftance  an 
poids  d’un  fcrupule ,  ou  bien  infufez  dans  du  vin  au 
poids  de  deux  fcrupules. 

Le  lait  de  femme  eft  reftaurant  ,  adouciflant  ; 
peétoral ,  propre  pour  la  phthifie  5c  pour  les  autres 
maladies  de  confomption  ;  on  en  met  aufli  dans  le& 
yeux  pour  en  adoucir  les  acretez  5c  temperer  les  in¬ 
flammations. 

L’urine  de  l’homme  nouvellement  rendue  ,  purge 
par  le  ventre  5c  eft  bonne  pour  la  goutte  ,  pour  les 
vapeurs  hyfteriques  ,  pour  lever  les  obftru&ions  ,  fi 
l’on  en  boit  deux  ou  trois  verres  le  matin  à  jeun ,  elle 
appaife  aufli  les  douleurs  de  la  goûte  étant  appliquée 
toute  chaude  extérieurement  fur  la  partie  ;  elle  ré¬ 
fout  ;  5c  defleche  la  gratelle ,  les  dartres  ôc  les  autres 
démangeaifons  de  la  peau. 

L’excrement  de  l’homme  eft  digeftif,  réfolutif, 
amolliflant,  adouciflant,  propre  pour  l’anthrax,  pour 
faire  venir  les  bubons  peftilentiels  à  fuppuration ,  pour 
réfoudre  dans  les  Squinancies  étant  appliqué.  Quel¬ 
ques-uns  le  recommandent  fec  ,  pulverifé  5c  pris  par 
la  bouche ,  pour  les  enfleures  de  la  gorge ,  pour  l’épi-* 
lepfie  ,  pour  les  fièvres  intermittentes.  On  l’appelle 
en  Latin ,  Oletum  vel Jïcrcus  bumnnwni.  La  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Homo  9  ab  humo ,  terre  ,  1  Homme  ayant  été  formé 
de  terre. 

Oletum ,  ab  eleç ,  ici  i  ,  foeteo ,  je  fens  mauvais. 
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HORDEUM. 

Hordeum  ,  en  François,  Orge  ,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Hordeum ,  Brunf.  Matth. 

Hordeum  primant ,  Ang. 

Hordeum  majus ,  I  rag.  n.  —, 

Hordeum  polyfttchumhybermm^ C.b.  rit.  I  our- 

11  Hordeum  polyftichum ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Hordeum  polyftichum  vel  hybermm ,  Park. 

Elle  pouffe  une  tige  ou  un  tuyau  plus  bas  que  celui 
du  Segle ,  &  fes  feuilles  font  plus  larges  ;  fes  fleurs  & 
fes  graines  naiffent  dans  des  épis ,  attachées  à  une  râpe 
dentée  dans  fa  longueur  ;  chaque  fleur  eft  à  plufieurs 
étamines  ,  foûtenues  par  un  calice  l  deux  ou  trois 
feuilles ,  dont  quelques-unes  iont  terminées  ordinai¬ 
rement  par  un  filet  :  lorfque  cette  fleur  eft  paiïee  , 
l’embryon  qui  fe  trouve  parmi  les  étamines  devient 
une  graine  pointue  par  les  deux  bouts ,  groffe  vers  le 
milieu  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune  ,  rem¬ 
plie  d’une  fubftance  moëlleufe  qui  fe  réduit  en  fa¬ 
rine. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Hordeum  polyftichum  vernum ,  C.B.  Pit.Tour- 
nefort. 

Hordeum  J enis  verfibus ,  Matth.  Cam. 

Hordeum  Septentrioni  notijjimum ,  Lob.Ob. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  épis  font 
plus  courts ,  mais  plus  gros ,  à  fix  rangées  de  grains. 

On  cultive  l’orge  de  l’une  6c  de  l’autre  efpece  en 
tous  païs;  nous  n’employons  en  Medecine  que  leurs 
grains;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  6c un  peu  de 
fel  effentiel  6c  volatil. 

Ils  font  déterfifs ,  aftringens  ,  peétorau^c  ,  propres 
pour  les  cours  de  ventre. 

On  fépare  l’écorce  des  grains  d’orge ,  6c  on  les  ap¬ 
pelle  orge  mondé  ;  ils  font  peéloraux ,  émolliens ,  hu- 
meélans ,  adouciffans ,  ils  excitent  le  crachat ,  ils  tem¬ 
pèrent  par  leur  partie  mucilagineufe  les  acretez  qui, 
defeendent  du  cerveau ,  ils  concilient  le  fommeil  ;  on 
s’en  fert  en  décoétion.  Le  meilleur  orge  mondé  nous 
eft  apporté  de  Vitry  le  François;  il  doit  être  nouveau, 
bien  nourri ,  blanc ,  net ,  fec. 

On  nous  apporte  de  Suabe  6c  de  plufieurs  autres 
contrées  d’ Allemagne  un  petit  orge  mondé  qui  n’eft 
guere  plus  gros  que  des  grains  de  millet ,  prefque  rond , 
dur  ,  blanc  ,  affez  poli  ,  on  l’appelle  Hordeum  perla- 
tum  ,  Orge  perlé  ;  il  fe  fait  avec  de  l’orge  ordinaire , 
6c  il  ne  diffère  de  nôtre  orge  mondé  ,  qu’en  ce  que  le 
moulin  qui  l’a  dépouillé  de  fon  écorce  a  comprimé  6c 
arondi  fes  grains  ,  en  forte  qu’il  les  a  rendus  plus  pe¬ 
tits  :  il  fe  gonfle  quand  on  le  fait  bouillir  ;  on  en  man¬ 
ge  quand  il  eft  cuit  comme  du  ris. 
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La  farine  d’orge  eft  employée  dans  les  cataplafmes 
pour  amolir ,  pour  réfoudre  ,  pour  aider  à  la  fupura- 
tion. 

Hordeum  eft  un  nom  corrompu ,  car  on  difoit  autre¬ 
fois  fordeum  ,  à  (poçQti ,  nutrimentum ,  parce  que  l’orge 
eft  employé  pour  la  nourriture. 

Polyftichum ,  à  m/lu  ,  multum  ,  <&  ,  fpica ,  com¬ 

me  qui  diroit  ,  plante  à  plufieurs  épis  ,  ou  à  plufieurs 
rangs  de  grains  à  chaque  épi. 

H  O  R  M  I  N  U  M. 

Horminum  coma  purpuro^violacea  ,  J.  B.  Pit. 
Tournef. 

Orminum  verum ,  Gef. 

Horminum  fativum ,  C.  B. 

Horminum  fativum  genuinum ,  Diofc.  Park. 

En  François,  Ormin. 

*  Eft  une  plante  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
la  Sauge  ;  fes  tiges  font  hautes  d’environ  un  pied , 
rougeâtres  ,  quarrées  ,  lanugineufes  ,  rameufes  ;  fes 
feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Sauge  ,  mais 
moins  feches ,  plus  nettes ,  fort  velues ,  rangées  l’une 
vis-à-vis  de  l’autre,  fans  odeur  confiderable ,  d’un  goût 
un  peu  amer  :  les  fommitez  de  fes  branches  font  gar¬ 
nies  d’un  amas  des  feuilles  purpurines  tirant  fur  Je 
violet  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles ,  elles 
font  en  gueule  ,  plus  petites  que  celles  de  la  Sauge , 
formées  en  tuyaux  ,  découpées  par  le  haut  chacune 
en  deux  levres  ,  de  couleur  purpurine  6c  blanche, 
foutenues  par  un  calice  fait  en  cornet  ,  qui  devient 
enfuite  une  capfule  renfermant  des  femences  prefque 
rondes  ;  fa  racine  eft  ligneufe  6c  fibreufe.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  6c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive  ,  réfolutive  ,  ftomacale  ,  propre 
pour  exciter  le  mouvement  des  efprits. 

Horminum  ,  ab  ôçftàlv,  id  eft  ,  impetu  ferri  ;  parce 
qu’on  a  crû  que  cette  plante  excitoit  les  ardeurs  de 
Venus. 


HORTULANUS. 

Hortulanus.  Milliaria.  Cynchramus . 

En  François,  Hortolan  ou  Ortolan.  . 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  petite  Alouet¬ 
te  ou  comme  une  Grive  ,  de  diverfes  couleurs ,  fort 
gras  ;  il  fe  trouve  en  Italie,  en  Languedoc  ,  en  Pro¬ 
vence  ,  en  Dauphiné  ;  il  vit  de  millet  6c  d’autres  fe¬ 
mences  ;  fa  chair  eft  fort  délicate  ,  c’eft  un  mets  dé¬ 
licieux  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  vo¬ 
latil. 

Il  'eft  reftaurant  6c  propre  pour  fortifier  6c  animer 
les  efprits. 

'  Sa  graille  eft  émolliente  ,  adouciffante  réfolu¬ 
tive.  v 

Cyncbramus  ,  vel  Cenchramus  >  a  >  milium  , 

J  L  1  Parcc- 
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parce  que 
Jet. 


cet  oifeau  fe  nourrit  principalement  de  mil- 
H  U  A  R  T. 


JJuart  C.  Biron ,  eft  un  oifeau  aquatique  de  Cana¬ 
da  ;  il  eft  grand  comme  un  Coq  d’Inde ,  mais  fon 
plumage  eft  bien  plus  beau;  il  eft  émaillé  comme  ce¬ 
lui  de  la  perdrix  ,  &  fes  mouchetures  font  d’un  noir , 
d’un  blanc  plus  vifs  :  fon  ventre  eft  tout  blanc  ;  fon 
bec  eft  long  comme  celui  d’une  becaffe  ,  mais  beau¬ 
coup  plus  gros  ,  fon  cou  eft  long  comme  celui  d’un 
Cygne  ,  de  couleur  de  gorge  de  pigeon  qui  change 
fuivant  qu’elle  eft  expofée  diverfement  au  Soleil  ;  il  a 
fous  la  gorge  une  maniéré  de  petite  cravatte  blanche 
8c  noire  qui  produit  un  allez  plaifant  effet ,  fa  bouche 
eft  très-courte  ,fes  jambes  font  fort  longues  ;  fes  pieds 
font  faits  comme  ceux  du  Cygne  8c  des  autres  oil'eaux 
de  riviere  ,  il  vit  dans  l’eau  où  il  mange  le  poilfon 
qu’il  peut  attraper  :  on  le  trouve  ordinairement  au 
bord  de  la  mer ,  dans  les  rivières ,  dans  les  lacs  :  on 
dit  qu’il  s’en  trouve  beaucoup  le  long  de  la  riviere  de 
Mifîifîipi,  il  eft  bon  à  manger,  il  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  8c  d’huile.  Sa  graille  eft  réfolutive  8c  très- 
bonne  pour  amolir  8c  fortifier  les  nerfs. 

.  On  appelle  cet  oifeau  Huart ,  parce  qu’il  prononce 
ii  diftinftement  ce  mot  ,  qu’on  diroit  que  c’eft  une 
voix  humaine. 


HYACINTHUS  GEMMA. 


Hyacinthus ,  en  François ,  Hyacinte ,  eft  une  pierre 
précieufe  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  qui  different 
en  groffeurs  8c  en  couleurs  ;  car  les  unes  font  menues 
comme  un  moyen  grain  de  fel  ,  affez  tendres  ,  de 
couleur  blanche  ;  on  appelle  cette  elpece  Hyacinte 
fouple  de  lait ,  elle  eft  Orientale.  D’autres  font  groffes 
comme  des  pois ,  fort  dures ,  de  couleur  rouge  ,  ti¬ 
rant  tant  foit  peu  fur  le  jaune ,  refplendiffantes  ;  on  fe 
fert  de  cette  efpece  en  Medecine.  Il  finit  préférer  les 
Orientales  à  celles  qui  naiffent  en  Silefte  &  en  Bohê¬ 
me  ,  ce  qu’on  reconnoîtra  par  leur  groffeur ,  par  leur 
beauté  8c  par  leur  dureté  ,  car  les  Orientales  n’exce- 
dent  pas  la  groffeur  d’un  pois ,  8c  elles  font  plus  bel¬ 
les  8c  plus  brillantes  que  celles  de  l’Europe.  D'autres 
font  à  peu  près  de  la  même  groffeur  ou  plus  groffes , 
de  couleur  jaune  aprochante  de  celle  du  fuccin.  D’au¬ 
tres  font  blanches,  mêlées  de  rouge  ou  de  jaune,  ou 
de  differentes  couleurs.  D’autres  font  petites  comme 
des  têtes  d’épingles ,  d’un  rouge  brillant  ,  cette  der¬ 
nière  efpece  fe  trouve  enplufieurs  lieux  de  France,  8c 
particulièrement  en  Auvergne ,  on  les  appelle  vulgai¬ 
rement  Jargons  OU  fan  (fes  Hyacinthes.  On  broyé  les 
Hyacinthes  fur  le  porphyre  pour  les  réduire  en  pou¬ 
dre  impalpable,  8c  les  employer  dans  les  compofitions 
de  Pharmacie. 

On  les  eftime  propres  pour  fortifier  le  cœur ,  pour 
refifter  au  venin,  pour  exciter  de  la  joye,  pour  apai- 
fer  les  mouvemens  convulfifs  ;  mais  toute  la  vertu  de 
cette  pierre  confifte  en  ce  qu’étant  alkaline  ,  elle  a- 
doucit  8c  amortit  les  acides  du  corps  ,  elle  arrête  les 
cours  de  ventre  8c  les  hémorragies:  la  dofe  en  eft  de- 
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puis  demi  f crapule  jufqu’à  deux /crapules!. 

On  a  donné  le  nom  d’Hyacinthe  à  cette  nierre  " 
parce  quon  prétend  en  avoir  trouvé  quelques-unes 
qui  avoient  une  couleur  approchante  de  celle  de  H 
fleur  de  la  plante  appellée  Jacinthe,. 


HYACINTHUS  PLANTA, 
Hyacinthus ,  Dod.  Gai.  Lugd. 

Hyacinthus  oblongo  flore  car  h  le  us  major  C.B, 

rit.  Tournefort. 

Hyacinthus  Anglicus  ,  Adv.  Ger.  Eyft.  Raii 
HilL 

Hyacinthus  non  feriptus ,  Dod.  Lugd. 

Hyacinthus  Anglicus ,  five  Belgicus ,  J.  B. 

En  François ,  Jacinte .. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur 

d  environ  demi  pied,  ronde  ,  liffe,  de  couleur  verte 
pale  en  bas ,  6c  d’un  verd-brun  en  haut  ;  fes  feuilles 
font  longues  comme  leur  tige,  étroites  ,  vertes,  lui- 
fantes ,  plus  petites  que  celles  du  Poireau  ;  fes  fleurs 
font  en  là  fommité  fufpendues  par  leur  pefanteur ,  el¬ 
les  font  faites  en  tuyaux  oblongs  ,  '  qui  s ’évafent  en 
haut  8c  fe  découpent  en  fix  parties ,  de  couleur  ordi¬ 
nairement  bleue ,  quelquefois  blanche ,  quelquefois  de 
couleur  de  chair ,  quelquefois  approchante  du  purpu¬ 
rin  ,  d’une  odeur  agréable  :  lorfque  cette  fleur  eft  paf- 
fée  il  paroît  un  fruit  prefque  rond  8c  relevé  de  trois 
coins ,  il  eft  divifé  en  trois  loges  ,  remplies  de  quel¬ 
ques  femences  rondes,  noires.  Sa  racine  eft  bulbeu- 
fe’ ,  blanche  ;  toute  la  plante  eft  remplie  d’un  fuc  vif- 
queux  :  elle  croît  dans  les  champs ,  aux  bords  des  che¬ 
mins  ,  dans  les  jardins ,  elle  eft  fort  commune  en  An¬ 
gleterre  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile,  8c  un  pen¬ 
de  fel  effentiel. 

La  racine  de  la  Jacinthe  eft  déterfive  ,  aftringente , 
agîutinante. 

Sa  femence  eft  aperitive ,  étant  prife  en:  poudre  au. 
poids  de  demi-dragme  ou  d’une  dragme. 

La  plante  de  Jacinthe  ,  à  ce  qu’on  prétend,  porte 
le  nom  de  l’enfant  Hyacinthus ,  qui  félon  la  Fable  fut 
métamorphofé  en  fa  fleur. 

Quelques-uns  font  dériver  ce  nom  du  Grec  ,  ’lz , 
viola ,  8c  du  Latin  ,  Cynthus  ,  qui  étoit  un  furnom 
qu’on  avoit  donné  à  Apollon  ,  comme  qui  diroit , 
Violette  d' Apollon* 


HYACINTHUS  INDICUS. 

* 

Hyacinthus  Indiens  tuberofa  radice  J.  B.  en  François, 
Tubereufe  ;  eft  une  plante  dont  la  tige  croît  à  la  hau¬ 
teur  de  trois  ou  quatre  pieds  ,  groffe  comme  le  petit 
doigt ,  droite ,  ronde ,  ferme ,  nue ,  liffe  ,  creufe  en 
dedans  ;  fes  feuilles  foftt  au  bas  de  fa  tige  ,  longues 
d’environ  demi  pied  ,  étroites  ,  épaifies,  charnues, 
vertesriuifantes  ,  lifles  _ ,  fe -répandant  au  large  ;  fes 
fleurs  font  en  fa  fommité  formées  en  tuyau  long  qui 
s’évafe  en  haut  8c  fe  découpe  en  fix  parties ,  de  cou¬ 
leur  blanche  de  lait ,  d’une  odeur  très-  fuave  ,  8c  qui 


par- 
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toarfume  les  chambres  ou  1  on  la  met  ;  fa  racine  eft  tu- 
bereufe  ;  toute  la  plante  eft  remplie  d  un  fucvifqueux, 
elle  eft  cultivée  dans  les  jardins»  Son  origine  vient 
des  Indes  ,  mais  elle  eft  devenue  tres-commune par 
toute  l’Europe ,  8c  particulièrement  a  Paris  ;  fa  fleur 
contient  beaucoup  d'huile  exaltée  ou  fpmtueufe,  c  eft 
d’où  vient  l’excellente  odeur  quelle  répand.  Les  Par¬ 
fumeurs  s’en  fervent  beaucoup  ;  mais  on  ne  1  employé 
Point  en  Medecine.  Elle  excite  fouvent  des  vapeurs 
lux  femmes.  Sa  racine  &  fafeuiUe  contiennent  beau¬ 
coup  de  phlegme ,  d  huile  &  de  fel  eflentie  . 

La  racine  de  la  Tubereufe  eft  deterfive ,  aftrmgen- 
te ,  defliccative ,  refolutive. 

Sa  feuille  eft  acide  8c  ftyptique. 

hyboucouhu  et  carameno. 


'Hyboucoubu  Americanus  ,  item^ue  Carameno  frufiiis 
itfâem ,  Theveti  ,  J.  B.  Eft  un  fruit  Américain  de  la 
figure  8c  de  la  groffeur  d  une  Datte  ,  mais  qui  n  elt 
point  bon  à  manger  :  on  en  tire  une  Euile  qu  on  gar¬ 
de  dans  un  vaiffeau  qui  eft  fait  d’un  fruit  creufe  ,  ou 
dont  on  a  retiré  la  chair }  nommee  Carameno  en  lan¬ 
gage  Indien.  „  ,  , 

Cette  huile  eft  particulièrement  employée  pour  une 
maladie  du  pais  appellée  Tom  ,  qui  provient  d’un 
grand  nombre  de  petits  vers  ne  furpaffant  guere  en 
groffeur  des  cirons  ,  lefquels  s’amaffent  fous  la  peau 
ôc  forment  de  petites  tumeurs  groffes  comme  des  fè¬ 
ves  ,  qui  font  de  la  douleur  8c  caufent  des  accidens 
fâcheux.  Cette  huile  eft  encore  propre  pour  fortifier 
les  membres  fatiguez,  8c  pour  guérir  les  playes  8c  les 
ùlceres. 


HYDRARGY  R.U  S. 


Hydrargyrus. 

Mercurius . 

Argent um  vivum . 

En  François ,  Mercure ,  ou  vif  Argent . 


Eft  un  métal  ou  un  demi  métal  fluide,  coulant,  de 
couleur  d’argent  ,  fort  pefant  8c  neanmoins  volatil, 
pénétrant  ,  fe  liant  8c  s’amalgamant  facilement  avec 
l’or  8c  l’argent  :  on  le  trouve  dans  plufieurs  mines  de 
l’Europe ,  comme  en  Hongrie ,  en  Efpagne  ;  on  en 
a  même  découvert  une  mine  depuis  quarante  ans  pro¬ 
che  S.  Lo  en  Normandie.  Il  naît  ordinairement  fous 
des  montagnes ,  couvert  de  pierres  tendres  8c  blanches 
comme  de  la  chaux.  Les  plantes  qui  croiffent  fur  ces 
montagnes  paroiffent  plus  hautes  8c  plus  vertes  qu’ ail¬ 
leurs;  mais  les  arbres  qui  font  proches  de  la  mine  du 
vif  Argent ,  produifent  rarement  des  fleurs  8c  des  fruits, 
leurs  feuilles  même  font  tardives  à  parôître. 

Un  indice  pour  découvrir  la  mine  du  vif  Argent , 
eft  quand  au  matin  ,  pendant  le  Printemps  ,  il  fort 
d’un  heu  particulier  de  ces  montagnes  ,  des  vapeurs 
ou  des  brouillars  épais  ,  qui  ,  à  caufe  de  leur  peian- 
teur ,  ne  s’élèvent  pas  bien  haut  :  on  s’attache  à  ces 
lieux-là  pour  y  chercher  le  Mercure  ,  8c  principale¬ 
ment  quand  ils  font  fituez  à  l’oppofite  du  vent  Sep- 
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tentrional;  car  alors  on  croit  la  mine  très- abondante. 
Il  jeft  à  remarquer  qu’on  trouve  beaucoup  d’eau  aux 
environs  de  ces  mines  ,  qu’il  eft  neceffaire  d’épuifer 
par  le  pied  de  la  montagffe  avant  que  de  travailler  à 
retirer  le  métal. 

Comme  le  Mercure  eft  un  corps  fort  fluide  ,  on  a 
plus  de  peine  à  le  trouver  que  les  autres  métaux  ;  car 
il  fe  filtre  dans  les  terres,  8c  entre  des  fentes  des  pier¬ 
res;  en  forte  qu’on  le  perd  fouvent  de  vue  quand  on 
croit  être  prêt  de  l’attraper  ;  on  eft  contraint  de  faire 
defeendre  des  hommes  bien  profondément  dans  la 
terre  pour  l’y  aller  chercher  ;  8c  ces  hommes  n’exer¬ 
cent  pas  ce  métier  beaucoup  d’années  fans  devenir  pa¬ 
ralytiques  :  on  dit  aulïi  qu’on  n’employe  à  cet  ouvra¬ 
ge  que  des  criminels ,  ou  autres  gens  condamnez  au 
fupplice. 

Le  vif  Argent  ne  fe  retire  pas  toujours  net  8c  cou¬ 
lant  de  la  mine ,  il  eft  ordinairement  mêlé  avec  de  la 
terre ,  ou  réduit  en  Cinabre  minerai  avec  une  portion 
de  foufre  qu’il  a  rencontrée.  Celui  qui  ne  contient 
guéres  de  terre  en  peut  être  feparé  par  une  peau  de 
Chamois  ,  au  travers  de  laquelle  on  le  fait  paffer: 
mais  quand  il  eft  accompagné  de  beaucoup  de  terre  ou 
d’autres  impuretez ,  il  faut  le  mettre  dans  des  cornues 
de  fer  qu’on  place  dans  un  fourneau  ;  on  y  adapte  un 
récipient  rempli  d’eau  ,  8c  l’on  pouffe  le  feu  forte¬ 
ment  deffous  les  cornues  pour  faire  diftiller  le  Mercu¬ 
re.  Les  cornues  de  fer  font  préférables  aux  autres  en 
cette  occafion  ,  parce  que  le  vif  Argent  tendant  à 
s’attacher  à  ce  métal  ,  fe  fepare  mieux  de  la  terre , 
8c  eft  plus  difpofé  à  être  raréfié  8c  pouffé  par  le  feu. 

On  n’eft  pas  toujours  affuré  de  la  pureté  du  Mercu¬ 
re  qu’on  vend  chez  les  Marchands  ,  il  peut  avoir  été 
1  altéré  par  quelque  mélange  qui  fe  fera  fait  dans  la  mi- 
!  ne, 8c  que  la  peau  de  Chamois  n’aura  pu  féparer;  ou 
par-  une  addition  de  plomb  ou  de  quelqu’ autre  métal, 
ou  minerai  que  les  Sophiftiqueurs  y  auront  fait  en¬ 
trer  :  il  eft  donc  neceflaire  de  le  purifier  avant  que  de 
l’employer. 

La  méthode  des  Anciens  pour  purifier  le  Mercure,1 
8c  en  même-tems ,  difoient  -  ils ,  pour  le  corriger  d’u¬ 
ne  qualité  froide  au  quatrième  degré ,  étoit  de  le  mê¬ 
ler  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  pierre  avec  du 
fel  8^  de  la  fauge  en  poudre  ,  8c  d’agiter  le  mélange 
pendant  une  heure  avec  un  pilon  de  bois  ,  puis  de 
paffer  le  mercure  par  une  peau  :  ils  le  rendoient  par 
ce  moyen  clair  8c  beau  ;  mais  ils  n’en  avoient  ôté 
qu’une  petite  craffe  fuperficielle  8c  de  nulle  confé- 
quence  ,  que  ce  vif  argent  ,  en  roulant  toujours; 
prend  dans  les  bouteilles  de  gros  cuir  ou  de  terre,  dans 
lefqu elles  on  le  tranfporte  8c  on  le  garde  :  s’il  y  avoifc 
du  métal  ou  du  métallique  dans  le  mercure,  il  pafloit 
comme  lui  par  les  pores  de  la  peau ,  8c  il  ne  s’en  fai- 
foit  aucune  feparation.  Pour  ce  qui  elt  de  la  préten¬ 
due  qualité  froide  du  mercure  ,  elle  n’étoit  en  rien 
corrigée  par  cette  préparation,  8c  le  métal  fe  trouvoit 

au  même  état  que  devant. 

Un  moyen  fûr  pour  avoir  le  mercure  autant  pur 
qu’il  le  peut  être  ,  eft  de  le  féparer  du  cinabre  en  la 

maniéré  fuivante.  _  .  . 

i  Mêlez  enfemble  parties  égales  de  cinabre  pul vente, 

1  LU  '  & 
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&  de  limaille  de  fer  ;  rempliffez-  en  h  moiüe  d  une 
cornue ,  ou  même  les  deux  tiers  ;  placez- la  dans  un 
fourneau  de  reverbere  ,  &  Y  adaptez  un  récipient  de 
verre  rempli  d’eau,  fans  lutter  les  jointures  ;  pouffez 
1p  fpn  mr  devrez  fous  la  cornue  jufqu  au  quatrième 
degré  -P  vous  Entendrez  le  vif  argent  diftiller  &  tom¬ 
ber  au  fond  du  récipient  ;  pouffez  le  feujufqu’a  ce  qu’il 
ne  diitille  plus  rien,  vous  aurez  retiré  treize  onces  de 
mercure  coulant  de  chaque  livre  de  cinabre  ;  lavez- 
ïe,  &  l’ayant  effuyé  avec  des  linges ,  paffez-le  par  u- 
ne  peau.  On  doit  être  affuré  que  ce  mercure  eft  pur, 
car  s’il  s’étoit  mêlé  dans  la  mine  quelque  portion  de 
minerai  ou  de  métal  avec  le  vif  argent  dont  on  a  fait 
le  cinabre  ,  elle  feroit  demeurée  au  fond  du  vaiffeau , 

elle  n’auroit  pû  fe  fublimer  avec  le  mercure  &  le 
foufre  ;  &  fi  l’on  avoit,  depuis  la  fublimation  ,  mé¬ 
langé  quelque  corps  étranger  dans  le  cinabre  ,  cette 
impureté  ,  de  quelque  nature  qu  elle  fût  ,  fe  fépai  e- 
roit  dans  la  revivification  ou  dillillation  que  je  viens 
de  décrire.  Le  récipient  doit  être  rempli  d’eau,  afin 
que  le  mercure  qui  fort  de  la  cornue  en  vapeur,  trou¬ 
ve  du  rafraîchiffement  qui  le  faffe  condenfer  &  réfou¬ 
dre  :  mais  il  ne  faut  pas  que  la  jointure  du  récipient 
avec  la  cornue  foit  bouchée  par  du  lut  ,  parce  que 
dans ‘la  dillillation  il  s’élève  toûj  ours  beaucoup  de  fou¬ 
fre  du  cinabre ,  qui  fe  lierait  avec  le  mercure ,  s’il  ne 
îrouvoit  point  d’ouverture  pour  fortir;  &  le  réduirait 
en  une  maniéré  de  pâte  grife  qu’il  feroit  neceffiire  de 
faire  diftiller  une  fécondé  fois. 

Le  fer  en  cette  occafion  fait ,  comme  alkali ,  fepa- 
ter  les  acides  du  foufre  ,  qui  tenoient  le  mercure  en 
cinabre  ;  &  ce  mercure  étant  débarraffé  de  fes  liens , 
eft  en  état  d’être  rarefté  &  pouffé  par  le  feu.  La  chaux 
vive  produit  le  même  effet  que  le  fer,  mais  il  en  faut 
trois  fois  autant. 

La  fluidité  du  mercure  vient  de  ce  que  les  parties 
infenfibles  dont  il  eft  compote  naturellement  ,  font 
toutes  fpheriques  ou  rondes  :  car  ne  pouvant  point 
par  cette  ligure  s’accrocher  les  unes  aux  autres  ,  elles 
roulent  toujours.  Cette  même  raifon  explique  pour¬ 
quoi  ce  métal,  quoiqu’il  foit  pefant  ,  fe  volatilife  ai- 
iement  parle  feu  ;  car  fes  parties  rondes  étant  toûj  ours 
desunies,  &  n’ayant  nulle  liaifon  les  unes  avec  les  au¬ 
tres  ,  elles  font  toutes  fepar eurent  legeres ,  &  éh  état 
d’être  pouffées  &  enlevées  par  le  feu.  Ce  qui  fait  la 
folidité  &  la  fixité  d’un  métal  ,  eft  quand  fes  parties 
infenfibles ,  figurées  de  diverfes  maniérés ,  fe  font  ac¬ 
crochées  ,  liées ,  &  unies  exaélement  les  unes  aux  au¬ 
tres  ,  en  forte  que  le  feu  n’a  pas  la  force  de  les  fepa- 
rer  pour  les  enlever. 

Le  vif  argent  eft  un  remede  pour  le  mtferere  ;  on 
en  fait  avaler  une  livre  ;  &  même  davantage  ,  afin 
que  par  fa  pefanteur  il  étende  en  paffant  les  fibres  des 
inteftins  qui  font  pliffées  dans  cette  maladie  :  on  le 
rend  par  les  Celles  comme  on  l’a  pris. 

On  employé  le  mercure  crud  pour  tuer  les  vers  du 
corps  :  on  le  fait  bouillir  dans  de  l’eau ,  .&  l’on  donne 
•à  boire  la  décoélion  qui  n’a  pris  qu’une  frès-legere  im- 
prefîion  du  mercure,  quelque  long -temps  qu’on  l’ait 
fait  bouillir  ;  car  le  métal  fe  trouve  au  même  poids  , 
&  la décoélion  n’a  autre  couleur,  autre  goût,  niau- 
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tre  odeur  que  de  l’eau  commune  bouillie  ;  elle  në 
laiffe  pourtant  pas  de  produire  un  bon  effet.  11  faut 
obferver  que  le  vaiffeau  dans  lequel  on  fera  bouillir  le 
mercure  avec  l’eau ,  foit  de  terre  ou  de  verre ,  &:  non 
pas  de  métal ,  car  il  le  pénétrerait.  Le  vif  argent  tue 
les  poux  ,  les  puces  ,  &  les  autres  petits  infeéles  du 
corps  ;  on  en  fufpend  au  cou  des  enfans ,  après  l’avoir 
enfermé  dans  des  chalumeaux  de  plumes ,  pour  refif- 
ter  au  mauvais  air  :  il  guérit  la  gratelle ,  les  dartres , 
les  maladies  veneriennes,:  il  réfout  &  diftipe  les  glan¬ 
des  &  les  autres  tumeurs;  il  leveles  obftruélions,  em¬ 
ployé  extérieurement  &  intérieurement  :  on  le  fait 
entrer  dans  la  compofition  de  plufieurs  onguens  &  em¬ 
plâtres:  on  peut  dire  que  c’ eft  un  des  meilleurs  reme- 
des  que  nous  ayons  dans  la  Medecine  pour  fondre , 
déraciner  &  réfoudre  les  humeurs  les  plus  craffes ,  les 
plus  terreftres,  les  plus  malignes  &  les  plus  attachées. 
Un  des  effets  les  plus  furprenans  qu’il  produife  ,  eft 
d’exciter  le  flux  de  bouche  ,  ôc  d’emporter  radicale¬ 
ment  la  verole  &:  toutes  les  autres  maladies  venerien- 
nes.  Pour  expliquer  cet  effet ,  il  faut  l'avoir  que  le  vi¬ 
rus  venerien  confifte  dans  une  humeur  falée  ou  acide, 
tartareufe  &  grofîierc  ,  laquelle  fermentant  par  inter- 
vale ,  corrompt  le  fang  &  les  autres  humeurs ,  &  cau- 
fe  tous  les  méchans  accidens  qui  s’enfuivent. 

Le  mercure  qu’on  a  fait  entrer  dans  le  corps  ,  on 
par  des  friétions  d’onguent  mercuriel,  ou  par  la  bou¬ 
che  ,  fe  raréfiant ,  fe  diftribue  comme  une  fumée  par 
tout ,  &:  s’attache  particulièrement  au  virus  ,  parce 
que  cette  matière  acide  eft  plus  capable  de  l’accrocher 
qu’une  autre  fubftance  :  il  pénétre  donc  ce  virus ,  6c 
il  eft  pénétré  par  fon  fel  acide  à  peu  près  de  la  même 
maniéré  qu’il  arrive  dans  le  mélange  qu’on  fait  lorf- 
qu’on  veut  préparer  le  fublimé  corrofif ,  la  chaleur  6z 
la  circulation  des  humeurs  font  bien-tôt  élever  ou  fu¬ 
blimer  ce  mélange  de  mercure  &  d’acide  au  cerveau, 
de  même  que  le  feu  fait  élever  dans  un  matras  le  fubli¬ 
mé  corrofif:  il  arrive  alors  que  la  tête  enfle  ,  que  les 
gencives  ,  la  langue  6c  le  palais  s’ulcèrent  ,  que  les 
vaiffeaux  falivaires  fe  relâchent  ,  6c  que  l’on  reffent 
des  douleurs  pareilles  à  celles  qui  arriveroient  fi  l’on 
avoir  mis  du  fublimé  corrofif  fur  quelque  partie  exco¬ 
riée  :  ces  accidens  font  accompagnez  d’une  falivation 
involontaire  6c  copieufe  ,  qui  eft  entretenue  par  l’a- 
creté  de  l’humeur  qui  defeend  du  cerveau  ,  6c  par  le 
relâchement  de  tous  les  vaiffeaux  falivaires  :  ce  flux 
de  bouche  dure  jufqu’à  ce  que  toute  l’humeur  acre , 
virulente  6c  mercurielle  ait  été  évacuée. 

Hydrargyrus ,  ex  uchjç  ,  eiqua ,  <&*  èépyvp<&>J  argentim , 
quafi  aqua  argentea ,  comme  qui  dirait ,  Eau  argentée  ; 
car  le  mercure  eft  fluide  comme  de  l’eau ,  &  de  cou¬ 
leur  d’argent  ;  on  l’appelle  par  la  même  raifon  vif 
argent.  •  . 

Mercurius ,  «parce  qu’il  eft  volatil  &  toujours  en 
mouvement  ,  comme  on  dépeignoit  autrefois  Mer¬ 
cure  le  Meffager  des  Dieux  ;  &  parce  que  les  A’ftrolo- 
gues  &  les  Alchimiftes  prétendent  qu’il  reçoit  des  im 
fluences  de  la  planette  de  Mercure. 
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Hydrocotyle  vulgaris ,  Pit.  Tourneforù. 

Ranunculus  aquaticus  C oty le donis  folio ,  C.  B. 

Ranunculus  aquaticus  umbilicato  folio ,  Col. 

Cotylédon  aquatica ,  Dod.Gal. 

Cotylédon  aquatica  acris  S'eptentrionalium , 

Lob. 

Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  grêles ,  far- 
menteufes ,  ferpentantes ,  8c  s’attachant  à  la  terre  :  fes 
feuilles  font  rondes ,  creufées  ,  portées  fur  de  petites 
queues  :  fes  fleurs  font  petites ,  à  cinq  feuilles  dilpo- 
fées  en  rofe ,  de  couleur  blanche.  Quand  cette  fleur 
eft  paflee  il  paroît  un  fruit  compofé  de  deux  graines 
fort  aplaties  ,  qui  ont  féparément  la  figure  d’un  demi 
cercle  ;  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans 
les  marais ,  elle  eft  un  peu  acre  au  goût  ;  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme ,  d’huile  8c  de  fels  eflentiel ,  8c 
fixe. 

Elle  eft  aperitive ,  déterfive ,  vulnéraire. 

Hydrocotyle  ,  ex  vahç  ,  aqua  ,  <&*  xotvAj?,  cavitas , 
parce  que  cette  plante  porte  des  feuilles  creufées ,  8c 
quelle fe  plaît  dans  les  marais. 

HYOSCIAMUS. 

Hyofciamus.  Faba  Suilla. 

Jufquiamus .  Herba  cunicularis. 

Dens  caballinus. 

En  François,  Jufquiame ,  Hannebanne. 

Eft  une  Plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces.  Je  dé¬ 
crirai  ici  les  deux  principales. 

La  première  eft  appellée 

Hyofciamus  vulgaris ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Hyofciamus  niger ,  Ger. 

Hyofciamus  vulgans yvel  niger C.  B.Pit.Tour- 
nefort. 

Hyofciamus  flav us ,  Fuch. 

Apollinaris ,  Cord.  in  Diofcor. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c 
demi ,  grofles ,  rameufes ,  couvertes  de  beaucoup  de 
laine  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  larges  ,  découpées , 
molles ,  lanugineufes ,  blanchâtres ,  rangées  alternati¬ 
vement  8c  fans  ordre'  le  long  des  tiges  ;  Tes  fleurs  naif- 
fent  fur  les  rameaux  entaflees  les  unes  proche  des  au¬ 
tres  ,  de  couleurs  mêlées  jaune  8c  purpurine.  Chacu¬ 
ne  d’elles  eft  ,  félon  M.  Tournefort  ,  une  campane 
découpée  ordinairement  en  cinq  parties ,  foûtenue  par 
un  calice  formé  en  gobelet ,  Velu. 

Après  que  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  paroît  un  fruit 
qui  reflemble  en  quelque  maniéré  à  une  marmite  ;  il 
eft  renfermé  dans  le  calice  de  la  fleur  ,  auquel  il  fait 
prendre  ordinairement,  en  fe  dilatant,  la  figure  d’un 

*  v.  pi,  XI.  fig.  IX, 


n  i . 


209 

pot.  Ce  fruit  a  fon  couvercle  qui  le  ferme  a'flcz  ex¬ 
aminent  ;  il  eft  divifé  dans  fa  longueur  en  deux  loues 
qui  contiennent  des  femences  menues  ,  noires.  Sa 
racine  eft  longue ,  grofle ,  rude  ,  de  couleur  brune  en 
dehors  blanche  en  dedans.  Toute  la  plante  a  une 

l°e  i ïng  desSche^sdk  ^  P*r  t0Utdans  lesch&mPs 

V  '  t  *  \ 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Hyofciamus  albtts  J.  B  Park.  Ger.  Raii  Hift. 
Hyojciamus  canatdus ,  Trag. 

Hyofciamus  albus  major  vel  tertius.Dinicnr’uVs  ' 
C55  quartus  Plinii?  C.B.  Pit.  Tournef,  ‘  9 

Apollinaris  tertius ,  Cord.  in  Diofc. 


Elle  différé  de  la  précédente  ,  en  ce  quelle  eft  moins 
rameuie,  8c  couverte  de  plus  de  laine  blanche,  en  ce 
que  fes  feuilles  font  plus  petites  8c  plus  molles ,  8c  en 
ce  que  fes  fleurs  8c  fes  femences  font  blanches  Elle 
croit  principalement  aux  pais  chauds  ,  comme  en 
Languedoc ,  vers  Orange  ,  le  long  du  Rhône  ,  aux 
bords  des  chemins.  L 

L’une  8c  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  d’hui¬ 
le  8c  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  narcotiques ,  ftupefiantes ,  afloupiffantes; 
8c  fouvent  mortelles  aux  animaux  qui  en  mangent  j 
on  ne  s  en  ftftt  qu  extérieurement  dans  des  emplâtres 
dans  des  onguens ,  dans  des  huiles  ,  dans  des  fomen¬ 
tations  :  elles  appaifent  le  trop  grand  mouvement  des 
humeurs.  On  préféré  la  Jufquiame  blanche  à  la  Juf¬ 
quiame  noire  vulgaire  ;  mais  leurs  vertus  font  à  peu 
près  femblables. 

La  femence  de  Jufquiame  eft  employée  pour  le  mal. 
des  dents ,  8c  pour  les  engelures. 

Hyofciamus  ,  ex  h  ,  porcus,  &  ,  faba  l 

comme  qui  diroit  ,  Fève  de  cochon.  On  a  donné  ce 
nom  à  la  Jufquiame  ,  parce  que  fon  fruit  a  quelouè 
reflemblance  avec  une  fève  ;  8c  que  félon  Elien  3 
quand  les  fangliers  en  ont  mangé,  ils  font  attaquez  de 
mouvemens  convulfifs  fi  violens ,  qu’ils  en  mourroient: 
en  peu  de  tems  ,  s’ils  n’alloient  fe  baigner  8c  boire 
dans  quelque  ruifîeau. 

H  Y  P  E  G  O  U  M, 

Hypecoum  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces! 


La  première  eft  appellée 

Hypecoon ,  C.Bauh. 

Hypecoon  filiquefum ,  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Hypecoon  legitimum ,  CluLPark.  Raii  Hift. 

Cyminum  cornkulatum  ,  five  Hypecoon ,  Clufi?r 
Ger. 

Elle  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ,  fe 
divifant  vers  fa  fommité  en  plufieurs  aîles  ou  rameaux?; 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Rue  fauvage, 
ou  à  celles  de  la  Fumeterre.  Sa  fleur  eft  petite  ,  à  qua¬ 
tre  feuilles  difpofées  en  croix  de  couleur  jaune  ,  atta¬ 
chée  à  un  pédicule.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  pz~ 
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roit  une  gotifle  plate  formée  en.  faulx  ,  compofée  de 
plufieurs  pièces -jointes  enfemble  bout  à  bout,  8c  ren¬ 
fermant  chacune  unefemence  qui  re  (Tenable  affez fou- 
vent  à  un  petit  rein  ,  de  couleur  noirâtre.  Sa  racine 
eft  longue ,  quelquefois  fimple ,  quelquefois  divifée , 
rougeâtre ,  garnie  de  petites  fibres. 

La  fécondé  efpece  efi  moins  connue  que  la  premiè¬ 
re  :  on  l’appelle 

Hypecom  altéra  fpecies ,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Hypecoon  alterum ,  Diofcoridis ,  filiquojum^  Ad. 
Lob. 

Hypeçoovi  alterum ,  Park.  Raii  Hift, 

Cuminum  filiquofum ,  Ger. 

C’eft  une  belle  petite  plante  ,  qui  poulie  de  petites 
tiges  grêles  ,  tendres ,  portant  de  petites  feuilles  fem- 
blables  à  celles  du  Carvi  ,  découpées  profondément  ; 
fes  fleurs  font  jaunes  femblables  à  celles  de  la  précé¬ 
dente,  mais  plus  petites  ;  il  leur  fuccede  auffi  desgouf- 
fes  formées  en  faulx  ,  compofées  de  plufieurs  pièces 
joiiîtes  enfemble  ,  8c  renfermant  chacune  une  femen- 
ce  jaune  ;  fa  racine  eft  menue. 

Lune  &  l’autre  efpece  croiflent  aux  païs  chauds , 
comme  en  Languedoc  vers  Montpellier,  vers  les  bains 
de  Balleruc ,  en  Efpagne ,  dans  les  champs  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel.  « 

Elles  font  eftimées  narcotiques  comme  le  Pavot. 

HYPERICUM, 

Hypericum ,  Dod.  Ger.  Raii  Hift. 

Hypericum  bulgare  ,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 
Paré. 

Herba  perforata ,  Trag. 

Androfœmum  minus ,  Gef.  Col. 

Hypericum  bulgare ,  Jive  Perforata  caule  rot  un  do  , 
foliis  glabris ,  J.  B. 

Afcyron ,  Dod.  Gai.  Millefora . 

En  François,  Mille-pertuis . 

*  Efl:  une  plante  qui  pouiïe  des  tiges  à  la  hauteur 
d’un  pied  8c  demi ,  rondes ,  roides ,  dures ,  ligneufes , 
rougeâtres ,  rameufes  ?  fes  feuilles  font  ob longues,  ner- 
veufes ,  reflemblantes  à  celles  de  la  petite  Centaurée , 
cppofées  fans  queue  le  long  des  tiges ,  paroiflant  per¬ 
cées  d’outre  en  outre  d’un  grand  nombre  de  petits 
trous  qu’on  croit  appercevoir  en  les  regardant  au  So¬ 
leil  ou  au  grand  jour  ;  mais  quand  on  examine  ces 
prétendus  petits  trous  à  l’aide  d’un  microfcope  ,  on 
voit  que  ce  ne  font  que  de  petites  veficules  en  forme 
de  lentilles  tranfparentes ,  8c  remplies  d’une  liqueur 
claire ,  mais  un  peu  huileufe  8c  balfamique;  ces  feuil¬ 
les  ont  un  goût  fade  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommi- 
tez  de  fes  branches  en  grand  nombre  ,  jaunes ,  com¬ 
pofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  8c 
accompagnées  de  plufieurs  étamines  de  la  même  cou¬ 
leur.  Quand  cette  fleur  efl  pafîee  ,  il  paroît  une  pe- 


H  Y. 

tîte  tête  ou  capfule  à  trois  coins  ,  groflc  comme  m 
grain  d’orge  ,  oblongue  ,  empreinte  d’un  fuc  rouge , 
divifées  en  trois  loges  remplies  de  femcnces  très-me¬ 
nues  ,  un  peu  longues ,  graifleufes ,  de  couleur  obfcu- 
re  ,  d’une  odeur  8c  d’un  goût  refineux  ;  fa  racine  efl; 
dure ,  ligneufe ,  divifée  en  plufieurs  branches ,  de  cou¬ 
leur  de  buis.  Qette  plante  croît  dans  les  bois  8c  dans 
les  autres  lieux  incultes.  Ses  fommitez  fleuries  font 
fouvent  employées  dans  la  Medecine  ,  elles  teignent 
en  rouge  les  huiles  ,  l’efprit  de  vin  ,  &  les  autres  li¬ 
queurs  fulfureufes  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’hui¬ 
le  balfamique  8c  de  fel  eflentiel. 

.  Elles  font  aperitives ,  déterfives ,  vulnéraires ,  elles 
excitent  l’urine  ,  8c  les  mois  aux  femmes ,  elles  chaf- 
fent  les  vers  ,  elles  refiftent  au  venin  ,  elles  fortifient 
les  jointures  ,  elles  font  propres  pour  la  colique  né¬ 
phrétique  ,  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieure¬ 
ment. 


HYPOCiSTlS. 


Hypociflis ,  Dod.  Ger.  J.  B.  Park.' 

Hypociftis  fub  Ciflo ,  G.  B. 

Orobanche  quce  Hypociflis  dicitut ,  Raii  Hift. 
Limodori  genus ,  quod  Hypociftis ,  Dod . 

En  François ,  Hypocfte . 


*  Efl  une  efpece  d’Orobanche  ou  une  maniéré  de 
rejetton  qui  naît  au  Printems  fur  le  pied  d’une  efpece 
de  Ciftus  allez  commun  aux  pais  chauds ,  comme  en 
Provence  ,  en  Languedoc  ,  8c  portant  des  feuilles 
prefque  rondes ,  velues ,  rudes ,  blanchâtres  ,  8c  des 
fleurs  purpurines.  Ce  rejetton  croît  prefque  à  la  hau¬ 
teur  d’un  demi  pied ,  gros  d’un  ou  de  deux  pouces , 
8c  quelquefois  plus  gros ,  rond  ,  plus  ample  en  haut 
qu’en  bas  ,  tendre  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  rempli  de 
fuc  ,  ayant  certains  anneaux  ou  nœuds  bruns  d’efpace 
en  efj^ace  comme  en  la  racine  du  Nénuphar.  On 
coupe  cette  petite  plante  vers  le  mois  de  Mai ,  on 
la  pile  ,  8c  l’on  en  tire  par  expreffion  du  fuc  acide , 
lequel  on  fait  évaporer  fur  le  feu  en  confiftence  d’ex¬ 
trait  ,  dur  8c  noir  comme  le  fuc  de  reglifle  ,  puis  on 
le  forme  en  petits  pains  pour  le  tranfporter  :  on  ap¬ 
pelle  cet  extrait  du  nom  de  la  plante,  Hypociftis.  Il 
doit  être  choifi  recent ,  pefant ,  noir ,  fans  odeur  de 
brûlé ,  d’un  goût  acide  8c  aftringent  ;  il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  eflentiel  acide  mêlé  intimement  avec  de 
la  terre  8c  de  l’huile. 

Il  efl  fort  aftringent ,  aglutinant ,  propre  pour  arrê¬ 
ter  les  cours  de  ventre  ,  le  vomiflement ,  les  hémor¬ 
ragies  ;  on  en  fait  prendre  intérieurement ,  il  en  entre 
dans  la  theriaque  ,  on  en  mêle  aufli  dans  quelques 
emplâtres. 

Hypociftis  ,  ex  tasn»,  fub ,  &  ,  ciftus  ,  Comme 

qui  diroit ,  Plante  naijfant  fous  le  Ciftus . 


HYSSOPUS. 

Hyftopus  vulgaris  fpiçatus  anguftifolius 
Raii  Hift. 


J.  B. 

HjU*- 
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Hxffypus  Arabum,  Ger. 

Hyjjopus  officinamm  cœrulœa  five  fpicata ,  C.B. 
Fit.  Tournef. 

En  François,  Hyffope . 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  ou  dlun  pied  8e  demi ,  dures ,  nouées , 
rameufes  ,  revêtues  depuis  le  bas  jufqu’en  haut  de 
feuilles-  longues  8e  étroites  ,  un  peu  plus  larges  que 
celles  de  la  Sariette  ;  fes  fleurs  naiffent  en  maniéré 
d’épi  ,  mais  tournées  feulement  d’un  côté ,  d’une  bel¬ 
le  couleur  bleue',  rarement  blanche  ,  chacune  d'elles 
eft  en  gueule  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut 
en  deux  levres.  Quand  cette  fleur  eft  paflfée  ,  il  lui 
fuccede  quatre  femences  oblongues  enfermées  dans 
une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur ,  ces  fe¬ 
mences  ont  quelquefois  une  odeur  approchante  de 
celle  du  mufc.-  Sa  racine  eft  grofle  comme  le  doigt , 
ligneufe  ,  dure  ;  toute  la  plante  ,  8e  principalement 
avant  quelle  foit  en  fleur  ,  répand  une  odeur  forte 
aromatique  8c  agréable  ;  fon  goût  eft  un  peu  acre  : 
on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée  8c  de  fel  volatil  8c  eflentiel. 

Elle  eft  incifive  ,  aperitive  ,  digeftive  ,  déterfive , 
vulnéraire ,  fortifiante  ,  propre  pour  l’afthme  8c  pour 
les  autres  maladies  de  la  poitrine  ,  on  s’en  fert  inté¬ 
rieurement  8c  extérieurement. 

HyJJopus,  ab  H£breo  Ezob ,  herbe  de  bonne  odeur.. 

hystera-petra. 

Hyftera-petra ,  Agricole. 

Hyfierolytb  us ,  Boet.  de  Boot. 

Hyfterolitbos ,  Worm. 

♦ 

*Eft  une  pierre  grofle  comme  une  noix ,  dure ,  noi¬ 
re  ,  ayant  la  figure  de  la  partie  naturelle  d’une  fem¬ 
me  ;  on  la  trouve  dans  la  terre  en  plufieurs  endroits 
de  l’Italie ,  de  l’Allemagne. 

On  l’eftime ,  étant  pendue  à  la  cuifle ,  pour  abbatre 
les  vapeurs ,  8c  exciter  les  ordinaires  ,  mais  il  n’y  a 
gueres  de  fond  à  faire  fur  ce  prétendu  remede. 

Hyflerapetra  ,  ab  vsipot  ,  utérus ,  matrice  ,  &  petra  , 
pierre ,  comme  qui  diroit ,  Pierre  de  la  matrice . 

Hyjlerolytbus ,.  lignifie  la  même  chofe. 

HYSTRIX. 

Elyflrix,  Porcus fpicatus ,  en  François,  Porc-épi ,  eft 
une  efpece  de  gros  Heriflon  terreftre,  rond  comme 
un  balon  ;  fa  tête  eft  petite  ,  mais  d’une  figure  appro¬ 
chante  en  quelque  maniéré  de  celle  du  cochon  ;  fes 
yeux  font  petits  ;  fa  gueule  eft  femblable  à  celle  du 
lievre ,  garnie  de  quatre  dents  longues ,  trenchantes  8c 
femblables  à  celles  du  Caftor  ,  deux  en  haut  8c  deux 
en  bas  ;  fa  langue  eft  garnie  pardeflus  de  plufieurs  pe¬ 
tits  corps  ofleux  en  forme  de  dents  ;  fes  oreilles  font 
faites  comme  celles  de  l’Homme  8c  du  Singe  ,  apla¬ 
ties  contre  la  tête  ,  couvertes  d’un  poil  fort  délicat  •; 
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fes  pieds  de  devant  refiemblent  à  ceux  du  Blaireau  ,., 
ayant  chacun  quatre  doigts;  8c  ceux  du  derrière  aux 
pieds  de  l’Ours  ,  ayant  aufli  quatre  doigts  à  chacun  : 
ion  corps  eft  couvert  tout  autour  d’une  foye  ,  ou 
gros  poil  luttant,  femblable  à  celifi  du  Sanglier;  cette 
ioye  eft  ordinairement  longue  de  trois  doigts  par  tout 
le  corps ,  mais  audeftus  du  cou ,  elle  a  environ  un  pied 
de  longueur  ,  8c  trois  fois  autant  de  grofleur  qu’ail- 
jeurs  ;  elle  forme  aufli  un  panache  fur  la  tête  ,  à  la 
hauteur  d’environ  huit  pouces  *  8c  des  mouftaches  lon¬ 
gues  de  près  de  fix  pouces  ;  ce  panache  eft  le  plus  fou- 
vent  Manc  depuis  fa  racine  jufqu’au milieu;  8c  fa  par¬ 
tie  d’en  haut  d’un  chatain-brun  ;  fon  corps  eft  encore 
garni  d’une  maniéré  d’alefnes  polies  ,  luttantes  ,  for¬ 
mées  en  fufeaux  ou  tuyaux  de  plumes  longues  com¬ 
me  la  main ,  dures ,  pointues ,  piquantes ,  grofles  com¬ 
me  des  plumes  de  Cygne  ,  fermes  ,  robuftes ,  tantôt’ 
blanches  ,  tantôt  noires  ,  ou  des  deux  couleurs ,  fans 
frange  ,  elles  lui  fervent  de  défenfe  ;  plufieurs  de  ces 
maniérés  d’alèfnes  qui  font  les  plus  robuftes  8c  les  plus 
fortes ,  tiennent  peu  à  la  peau  :  l’animal  les  lance  en 
maniéré  de  flèches  contre  les  Chafieurs  en  fécouant  fa, 
peau  comme  les  chiens  au  fortir  de  l’eau  ,  8c  il  fait 
cet  élancement  avec  tant  de  roideur ,  qu’il  blefle  fou- 
ventres  chiens  8c  les  hommes  ;  il  les  tient  droites  8c 
élevées  quand  il  va  en  campagne  ,  ou  quand  il  voit 
quelqu’un  ,  mais  il  les  abaifle  8c  les  couche  fur  fon 
corps  quand  il  entre  dans  les  cavernes  où  il  habite  or¬ 
dinairement  ,  8c  principalement  en  hyver,  il  fe  cache 
aufli  dans  les  buiflbns  ;  on  en  trouve  en  Ethiopie ,  en 
Afrique,  aux  Indes,  en  Italie,  rarement  en  France  s 
il  fe  nourrit  de  raifins ,  de  pommes ,  de  poires ,  de  ra¬ 
cines  ,  de  pain  ,  quand  on  lui  en  donne  ;  il  boit  de 
l’eau ,  8c  quand  on  y  mêle  du  vin ,  il  l’avale  avec  avi¬ 
dité  ;  il  va  plûtôt  la  nuit  que  le  jour  chercher  fa  nour¬ 
riture  ;  fa  chair  eft  bonne  à  manger  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Sa  chair  8c  fon  foye  lâchent  le  ventre  &  excitent 
l’urine. 

Sa  graille  eft  bonne  pour  les  hernies  8c  pour  forti¬ 
fier  les  nerfs. 

On  trouve  quelquefois  ,  mais  très-rarement ,  dans 
la  tête  ,  dans  l’eftomac  8c  dans  la  veficule  du  fiel  de 
quelques  Porcs -épis  des  Indes  ,  certaines  pierres  qui 
refiemblent  beaucoup  au  Bezoar  de  porc.,  dont  j’ai 
parlé  en  fon  lieu  ;  mais  elles  font  plus  grofles  &  plus 
difpofées  par  lamines  ou  écailles  comme  le  Bezoar 
Oriental ,  unies  au  toucher  ,  8c  gliflantes  comme  le 
favon  ,  de  couleur  purpurin e-claire ,  d’un  goût  amer; 
on  les  appelle  Pierre  de  Malaca ,  ou  Bezoar  de  Porc- 
épi  des  Indes  ;  on  les  trouve  en  une  Province  du 
Royaume  de  Malaca  nommée  Pam  ,  mais  elles  font 
fort  rares  8c  fort  cheres;  on  les  eftime  beaucoup  plus 
que  les  pierres  de  Bezoar  ordinaires. 

Elles  font  propres  pour  chafier  par  tranfpiration  les 
mauvaifes  humeurs,  pour  réfifter  an  venin,  pour  for¬ 
tifier  le  cœur.  La  dofe  en  eft  depuis  deux  grains 
jufqu’à  huit  ;  on  l’employe  aufli  en  infufion  dans  uil 
mélange  d’eau  8c  de  vin. 

La  pierre  de  Malaca  eft  appellée  en  Latin  >  Lapb 
Malacanus ,  feu  Bezoar  byjlricis . 

Byftrix, 


H  Y.  J  A. 

Hyflrix ,  cil  Si  ,  fis,  cochon  ,  parce  qu on  prétend 
que  cet  animal  a  quelque  reflemblance  avec  le  co- 

ChLe  nom  Grec  iVe4 ,  «gnifie  poils  Je  porc  ,  &  l’on 
a  ainfi  appelle  cet  animal ,  parce  qu  il  ell  revetu  d  un 
poil  femblabîe  à  celui  du  Porc  fauvage. 


H  Y  V  O  U  R  A 


TT  T?  > 


JJyvonrahê ,  Theveto,  Cluf.in  Monard. 

Hyvouraé  Brafilianis ,  Guaiaci  fpecies  ,  Lerio 
part.  3.  Ind.  Occident. 

Eft  un  grand  arbre  du  Brefil  dont  l’écorce  eft  d’u¬ 
ne  couleur  argentée  8c  le  dedans  rougeâtre  ,  jettant, 
quand  elle  eft  récemment  feparée  de  l’arbre  ,  un  fuc 
faiteux  d’un  goût  falé  8c  approchant  fort  au  goût  de 
la  Reglifle.  On  dit  que'  cet  arbre  ne  porte  du  fruit , 
que  de  quinze  ans  en  quinze  ans  ;  ce  fruit  eft  gros 
comme  une  prune  médiocre,  de  couicur  doiee,  ten¬ 
dre  ,  d’une  odeur  agréable  ,  d’un  goût  fort  doux  ;  il 
renferme  un  petit  noyau  1  les  malades  le  fouhaitent 
beaucoup ,  à  caufe  de  fon  bon  goût. 

L’écorce  de  cet  arbre  eft  fudorifique  ,  defficative  , 
aperitive  \  on  s  en  fert  dans  le  Brefil  pour  la  vciole, 
de  la  même  maniéré  qu’on  fe  fert  en  Europe  de  l’é¬ 
corce  ou  du  bois  de  gayac.  .  r  ...  ,  r 

Hyvourahé  eft  un  nom  du  Brefil  qui  figmfie  chofe 

rare» 
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J  a: 

Jaceros  in  Cale  eut.  Ludov.  Rotïïano. 

Jaaca ,  &  Jaca^  Linfc.  - 

Eft  un  grand  arbre  des  Indes  ,  dont  la  feuille  eft 
large  comme  la  main,  de  couleur  verte,  claire,  ner- 
veufe  :  il  croît  en  Malabar  dans  quelques  Mes  le  long 
des  eaux  :  fon  fruit  naît  fur  fon  tronc  8c  furies  plus 
grofies  branches  :  il  eft  long  8c  plus  gros  qu’une  Cour¬ 
ge  ,  de  couleur  verte-obfcure  ,  couvert  d’une  écorce 
grofle  8c  dure ,  8c  entourée  de  toutes  parts  comme  de 
pointes  de  diamant  ,  lefquelles  finiffent  en  une  épine 
courte  ,  verte  ,  8c  dont  l’aiguillon  eft  noir.  Ce  fruit 
étant  meur ,  rend  une  bonne  odeur.  Il  y  en  a  de 
deux  efpeces  :  un  appellé  Barca ,  qui  eft  de  confiftan- 
ce  folide  ,  c’eft  le  meilleur  :  un  autre  appellé  Papa , 
ou  Gyrafily  qui  eft  mollafie ,  c’eft  le  moindre. 

Le  fruit  du  Jaca  eft  blanc  en  dedans ,  fa  chair  eft 
ferme  8c  divifée  en  petites  cellules  pleines  de  cha- 
teignes  un  peu  plus  longues  8c  plus  grofles  que  les 
dattes ,  couvertes  d’une  pelure  grife ,  blanches  en  de¬ 
dans  comme  les  chateignes  communes ,  d’un  goût 
âpre  8c  terreftre.  Elles  engendrent  beaucoup  de  vents 
dans  le  corps ,  fi  on  les  mange  vertes ,  mais  ft  on  les 
fait  rôtir  auparavant  ,  elles  ont  un  très -bon  goût. 
Toutes  ces  chateignes  font  environnées  d’une  chair 
jaunâtre  8c  un  peu  vifqueufe  ,  reiïemblant  à  la  pulpe 
du  Dorion ,  d’un  goût  agréable ,  principalement  celle 
qui  eft.  dans  le  Jaca  ,  appellé  Barca  ,  8c  femblabîe 
à  celui  d’un  bon  melon  ,  mais  de  dure  digeftion  ,  8c 
excitant ,  quand  on  en  mange  fouvent ,  une  maladie 
peftilcntielle  que  les  Indiens  appellent  Morxi. 

Les  chateignes  de  ce  fruit  crûes  font  fort  aftringen- 
tes ,  8c  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  :  étant 
cuites  elles  excitent  la  femence. 


J  A  B  O  T  A  P  I  T  A. 

Abotapita  ,  G.  Pifon. 1  Eft  un  arbre  d’une  hauteur 
médiocre  ,  qui  croît  dans  le  Brefil  fur  les  rivages  : 
fon  écorce  eft  inégale  ,  grife  ;  fon  bois  eft  mou  8c 
pliant  ;  fes  feuilles  font  rangées  alternativement ,  ob- 
ïongues  ,  pointues ,  vertes  ;  fes  fleurs  font  foutenues 
par  quelques  petits  rameaux,  elles  font  petites,  mais 
en  grande  quantité  ,  difpofées  en  grapes  jaunes  d’une 
très-bonne  odeur  :  après  qu’ elles  font  paflees ,  il  leur 
fuccede  des  fruits  difpofez  de  même ,  gros  comme  des 
noyaux  de  cerifes  ,  de  figure  prefque  triangulaire  ; 
mais  fur  chacun  de  ces  fruits  il  en  naît  trois  ou  qua¬ 
tre  autres  fans  pédicules  de  la  même  groffeur ,  ovales. 
Tous  ces  fruits  ont  une  couleur  femblabîe  à  celles 
de  nos  Myrtilles ,  8c  ils  rendent  une  teinture  pareille  ; 
ils  ne  contiennent  point  de  femences  ;  leur  goût  eft 
flyptique  ;  on  en  tire  une  huile  par  expreffion ,  laquel¬ 
le  on  employé  dans  les  falades. 

Ce  fruit  eft  aftringent ,  on  s’en  fert  ,  comme  des 
Myrtilles ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  8c  pour 
fortifier  les  jointures. 

JACA. 

Jaca,  Acoft  Garz.Frag  Lugd. 


J  A  ç  A  P  U  C  A  I  O. 

Jaçnpucaio  ,  G.  Pifon.  Eft  un  arbre  fort  haut  qtii 
croît  en  Amérique  :  fon  écorce  eft  grife ,  dure  8c  iné¬ 
gale  comme  celle  d’un  Vieux  Chêne  :  fon  bois  eft  dur 
&  compaéte  ;  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  Meu- 
rier  ,  rouftes  dans  leur  jeunefié  ,  vertes  quand  elles 
font  dans  leur  grandeur  parfaite ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  8c  en  quelque  façon  tories  &  recourbées ,  fon 
fruit  paroît  au  mois  de  Mars  ,  il  eft  gros  comme  la 
tête  d’un  enfant  ,  attaché  ou  fufpendu  par  une  grofie 
queue,  couvert  d’une  écorce  jaune  ,  dure  comme  du 
bois  ,  8c  au  bout  qui  regarde  la  terre  il  eft  fermé  en 
façon  de  boëte  par  un  couvercle  qui  paroît  d’un  arti¬ 
fice  merveilleux  :  quand  le  fruit  eft  meur,  le  couver¬ 
cle  s’en  fépare  de  lui-même  ,  8c  en  même  tems  qufil 
tombe ,  il  tombe  aufti  des  noix  approchantes  en  figu¬ 
re  des  Mirobolans  chebules ,  d’un  goût  très-favoureux 
comme  celui  des  Piftaches  :  elles  fervent  de  nourritu¬ 
re  à  plufieurs  animaux  ,  8c  même  aux  hommes  ;  an 
en  tire  de  l’huile  par  expreffion.  Cet  arbre  croît 
abondamment  en  ditferens  lieux  aux  bords  de  la  Mer 
Mediterranée.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  fon 
fruit ,  après  qu’il  eft  vuide  de  fes  noix ,  fert  à  faire  des 
vafes  8c  des  tafies. 


Son 
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Son  bois  eft  propre  pour  réfifter  au  venin. 

Son  fruit  excite  la  femence. 

JACARANDA. 

Jacaranda ,  G.  Pilon.  Eli  un  arbre  des  Indes,  dont 
il  y  a  deux  efpeces  ;  l’un  a  Ie  bois  blanc  ,  8c  1  autre 
noir ,  tous  deux  durs ,  beaux  8c  marbrez. 

Le  blanc  eft  fans  odeur ,  femblable  au  Prunier  de 
l’Europe  :  fes  feuilles  font  petites ,  pointues ,  luifantes 
en  deflus  8c  blanches  en  deffous  ,  oppofées  directe¬ 
ment  les  unes  aux  autres  le  long  des  branches.  Cha¬ 
cun  de  fes  rameaux  poulie  plufieurs  rejettons  qui  por¬ 
tent  pendant  plufieurs  jours  des  boutons  gros  comme 
des  noyaux  de  cerifes  ,  difpofez  en  grape  de  couleur 
d’olive  ,  qui  en  s’ouvrant  fe  divifent  chacun  en  cinq 
feuilles  inclinées  en  bas ,  qui  en  dedans  reprefentent 
à  la  vûe  8c  au  toucher  une  petite  robe  de  foye  de 
couleur  d’olive  luifante.  Il  naît  entre  fes  feuilles  une 
Heur  à  une  feule  feuille  prefque  ronde ,  jaune,  d’une 
odeur  fuave  ,  s’épanouïflant  vers  le  côté  ,  8c  pouffant 
de  fon  milieu  beaucoup  d’étamines  blanches  ,  termi¬ 
nées  par  des  fommets  jaunes ,  allez  grands ,  en  ma¬ 
niéré  de  vergettes  de  foye.  A  ces  fleurs  fuccede  un 
fruit  grand  comme  la  paume  de  la  main ,  mais  d’u¬ 
ne  figure  rendue  rare  8c  linguliere  par  les  jeux  de  la 
nature,  car  il  eft  inégal,  boflu  &fort  tortu,  enclinant 
toujours  en  bas  par  fa  pefanteur ,  de  couleur  mêlée 
blanche  8c  verte  ,  rempli  d’une  fubftance  verte  tirant 
fur  le  blanc  ,  dont  les  gens  du  pais  fe  fervent  au  heu 
de  favon  :  ils  font  cuire  le  fruit  8c  en  mangent ,  ils 
rappellent  Maniqoy. 

Le  Jacaranda  noir  diflfere  du  précèdent  en  ce  que 
fon  bois  eft  noir ,  dur  8c  compacte  comme  celui  du 
Gayac ,  mais  odorant. 

Son  bois  eft  eftimé  fudorifique  8c  defficcatif ,  8c  fon 
fruit  ftomacal. 

J  A  C  E  A. 

J  ace  a  nigra  vulgaris  capitata  &  fquatnof a  ^  J.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Jacea  nigra ,  Ger.  Raîi  Hift. 

Jacea  nigra  vulgaris ,  Park. 

Jacea  nigra  pratenfis  latifolia ,  G.  B. 

En  François ,  Jac ée, 

Eft  une  plante  dont  les  premières  feuilles  ont  quel-  j 
que  reffemblance  avec  celles  de  la  Chicorée ,  car  el-  j 
les  font  un  peu  déchiquetées ,  de  couleur  verte-noirâ¬ 
tre  ,  couvertes  d’une  laine  blanche  ;  mais  celles  qui 
font  attachées  aux  tiges ,  font  étroites ,  roides ,  un  peu 
dures  :  fes  tiges  font  canelées ,  difficiles  à  rompre  ,  la- 
nugineufes  :  fes  fleurs  font  attachées  par  bouquets  fur 
des  têtes  écailleufes  ,  noirâtres  ,  comme  au  Cyanus , 
de  couleur  purpurine.  Lorfque  la  fleur  eft  paffee  ,  il 
paroît  des  femences  brunes ,  chargées  d’aigrettes  :  fa 
racine  eft  aflez  grofle  ,  ligneufe  ,  d’un  goût  aftringent 
&  fade.  Le  relie  de  la  plante  eft  d’une  faveur  douçâ- 
tre  qui  n’eft  point  defagréable.  Cette  plante  croît 
dans  les  prez  8c  aux^  autres  lieux  herbeux  8c  incul- 


J 

tes  :  elle  contient  beaucoup  d’huiîc  8c  de  fel  effet*- 
tiel. 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente  ,  vulnéraire ,  propre 
pour  les  ulcérés  de  la  gorge  8c  de  la  bouche  ;  on  s’en 
fert  en  gargarifme. 

Le  Jacea  différé  du  Chardon  par  fes  têtes ,  qui  ne 
font  point  épineufes  ,  &  du  Cirfium  par  fes  feuilles 
qui  n’ont  point  de  piquans. 

Jacea  vient  de  jaeere ,  être  couché  par  terre  :  on  a 
donne  ce  nom  à  cette  plante  ,  parce  que  plufieurs  de 
fes  efpeces  font  couchées  par  terre. 

JACOBÆA. 

Jacobaa  vulgaris ,  J.  B.  Raii  Hift. 

J acobœa  vulgaris  major ,  Park. 

Jacob^a  vulgaris  laciniata  ,  C.B.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Jacobœa  Senecio ,  Adv.  Lob. 

Herbu  Jacob cea ,  Tab. 

Flos  S.  Jucobi j  Brunf.  Trag. 

Senecio  major ,  five  Flos  S.Jacobi ,  Matth.  Caft. 

En  François  ,  Jacob êe  ,  Herbe  de  faint  Jaques  , 
Fleur  de  faint  Jaques, 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à 
la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds ,  rondes ,  droites, 
dures  ,  canelées ,  quelquefois  fans  poil ,  quelquefois 
un  peu  lanugineufes  ,  quelquefois  rougeâtres  ,  ou  de 
couleur  tirant  fur  le  purpurin  ,  rameufes ,  revêtues  de 
beaucoup  de  feuilles  rangées  fans  ordre  ,  ou  alternati¬ 
vement  ,  oblongues  ,  découpées  profondément ,  de 
couleur  verte -obfcure  ,  d’un  goût  un  peu  aftringent. 
Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  tiges  &  des  ra¬ 
meaux  en  maniéré  d’ombelles  ,  ou  de  bouquets  jau¬ 
nes  ;  chacune  d’elles  eft- de  grandeur  médiocre  ,  ra¬ 
diée  ,  compofée  d’un  amas  de  fleurons  entourez  d’une 
couronne ,  &  foûtenus  fur  un  calice  un  peu  écailleux , 
fendu  en  plufieurs  pièces.  Quand  cette  fleur  eft  tom¬ 
bée  il  lui  fuccede  des  femences  rougeâtres  ,  garnies 
d’aigrettes  :  fa  racine  confifte  en  plufieurs  grofles  fibres 
blanches  ,  fort  attachées  dans  la  terre.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides ,  dans  les  champs  ;  elle  con¬ 
tient  allez  de  fel  &  d’huile. 

Elle  eft  aperitive ,  vulnéraire ,  émolliente  ,  déterfi¬ 
ve  ,  refolutive  ;  on  s’en  fert  en  decoéhon  intérieure¬ 
ment  &  extérieurement;  on  l’employe  dans  des  gar- 
garifmes. 

Jacob&a  ,  à  Jacobo  ,  Jaques  ,  comme  qui  diroit. 
Herbe  de  faint  Jaques .  On  a  donné  ce  nom  à  la  Ja- 
cobée  ,  parce  qu’on  en  trouve  fréquemment  fur  les 
chemins  de  Saint  Jaques  en  Galice. 

JACUA-ACANGA. 

Jacua-  Acanga ,  G.  Pifon.  Eft  une  belle  plante  du 
Brefil ,  laquelle  les  Portugais  appellent  Fedagojo  :  fa  ti¬ 
ge  croît  à  la  hauteur  de  plus  de  deux  pieds  :  elle  eft 

M  m  vekie , 


i 
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velue  rameufe  ;  fes  feuilles  font  grandes  comme  la 
main  ?  ayant  la  figure.de  celles  -du  Nepeta  rudes, 
plus  piquantes  que  celles  de  1  Ortie,  Screphees.  Il  s  e- 
fcve  d’entr’ elles  ,  en  fes  fommitez  ,  une  efpece  d  epi 
long  d’environ  dix  doigts,  garni  de  petits  grains  verds 
comme  au  Plantain  ,  excepté  que  ces  épis  font  cour¬ 
bez  en  queue  de  fcorpion,  finiflant  par  de  petites  fleurs 
bleues  8c  jaunes ,  qui  ont  la  figure  d’un  petit  calice  : 
fa  racine  efl  longue  d’un  pied,  prefque droite ,  ligneu- 
fe  ,  jettant  peu  ou  point  de  filamens  ,  brune  en  de¬ 
hors  ,  blanche  en  dedans  ,  d’un  goût  infipide.  Cette 
plante  croît  particulièrement  a,ux  lieux  fablonneux  : 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  elle  efl:  fort  en  ufage 
en  Médecine. 

Elle  efl  déterfive  ,  vulnéraire ,  refolutive ,  confon¬ 
dante  ;  on  l’employe  en  fomentation ,  en  cataplalme, 
8c  dans  les  onguents. 


J  A  C  U  L  U  S. 

Jaculus ,  en  François ,  Vandaife ,  efl  un  poiflon  d’eau 
douce ,  plat ,  grand  ,  à  peiuprès  comme  une  Liman¬ 
de  ,  blanc  8c  luifant  comme  le  Gardon  :  fa  chair  efl 
molle,  blanche  ,  8c  d’affez  bon  goût ,  il  contient  du  fel 
volatil  8c  de  l’huile. 

Il  efl  pe&oral  8c  humeétant,  on  remployé  dans  les 
cuifines. 

JADE. 


Jade  efl  une  pierre  fort  dure ,  de  couleur  verte-gri- 
fatre  ou  approchante  de  celle  de  l’olive  ,  mais  on  en 
voit  de  trois  verds  differens  ;  la  plus  belle  vient  des 
Indes  Orientales.  Les  Turcs  8c  les  Polonois  en  font 
des  manches  de  fabre  ,  de  coutelas.  Elle  efl  rare  8c 
difficile  à  travaillera  caufe  de  fa  grande' dureté ,  on  efl 
obligé  d’y  employer  de  la  poudre  de  Diamant  :  les 
Jouailliers  en  taillent  de  petits  morceaux  qu’ils  polif- 
fent  bien ,  afin  qu’on  puifle  les  porter  commodément 
appliquez  fur  les  reins.  Le  Livre  intitulé ,  Le  parfait 
‘ Jouai  Hier ,  donne  à  cette  pierre  le  nom  de  pierre  divine, 
a  caufe  des  grandes  vertus  qu’on  lui  attribue ,  car  on 
prétend  qu’étant  portée  vers  la  région  des  reins  ,  elle 
l’oit  propre  pdtn^en  faire  fortir  la  pierre ,  ou  le  fable , 
8c  les  faire  coulér  par  les  urines  ,  8c  quelle  foit  un 
remede  pouf  l’epilepfie  ,  mais  je  n’ajoûte  pas  beau¬ 
coup  de  foi  aux  prétendues  qualitez  de  cet  amu¬ 
lette. 


J  A  L  A  P. 


Jalap. 
Jalap  a. 
Jalapium. 
Gialapa. 


Gelapo. 
ChelapA . 
Celopa . 


*  Efl  une  racine  grife ,  refineufe  ,  qu’on  nous  ap¬ 
porte  feche  ,  coupée  par  tranches ,  des  Indes  Occi¬ 
dentales.  La  plante  qu’elle  porte  quand  elle  efl  dans 
la  terre ,  efl ,  félon  le  Pere  Plumier  8c  M.  T ournefort, 
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une  efpece  de  Belle-de-nuit  que  ce  dernier  apelîe  Ja - 

lap  cffîcinarum  frutfu  ru'gofo.  Sa  tige  croît  à  la  hauteur 
de  quatre  ou  cinq  pieds  ;  fes  feuilles  approchent  en  fi¬ 
gure  de  celles  du  Lierre ,  mais  elles  font  moins  épaif- 
fes  ;  fa  fleur  efl  un  tuyau  évafé  en  entonnoir  à  pavil¬ 
lon  crenelé  ,  de  couleur  rouge  comme  de  l’écarlate , 
quelquefois  variée  de  jaune ,  8c  de  blanc ,  fort  agréa¬ 
ble  à  la  vûe.  Cette  fleur  s’épanouît  la  nuit  ,  8c  elle 
fe  referme  au  moindre  rayon  du  Soleil  ,  c’efl  pour¬ 
quoi  on  l’appelle  'Belle-de-nuit.  S’il  plût  pendant  le 
jour,  ou  fi  le  Ciel  efl  couvert ,  elle  fe  tient  ouverte  : 
mais  alors  elle  fe  flétrit  en  peu  de  tems  ;  car  le  jour, 
quel  qu’il  foit ,  lui  efl  contraire  ;  ce  qui  vient  appa¬ 
remment  de  ce  que  le  Soleil  deffeche  ,  8c  fait  difïïper 
une  humidité  qui  lui  efl  neceflaire  pour  que  fes  par¬ 
ties  foient  étendues.  Après  que  cette  fleur  efl  paflee , 
ü  lui  fuccede  un  fruit  ridé,  qui  contient  dans  fa  cavi¬ 
té  une  femence  prefque  ronde.  On  dit  que  cette 
plante  croît  naturellement  8c  fans  culture  aux  Ifles  de 
Madere. 

On  doit  choifirla  racine  de  Jalap  en  rouelles  épaif- 
fes ,  compactes ,  parfemées  de  veines  refineufes ,  dif¬ 
ficiles  à  rompre  avec  les  mains  ,  mais  faciles  à  cafler 
avec  le  pilon  ;  de  couleur  grife ,  d’un  goût  un  peu  a- 
cre  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel. 

Elle  purge  fort  bien  par  le  ventre  toutes  les  humeurs, 
mais  principalement  les  feroiitez  ;  on  s’en  fert  pour 
l’hydropifie  ,  pour  la  goûte  ,  pour  les  rhumatifmes , 
pour  les  obftruétions.  La  dofe  en  efl  depuis  dix  grains 
jufqu’à  une  dragme. 

Tous  les  noms  de  la  racine  de  Jalap  font  tirez  des 
Américains. 

JAMBOLONES. 

Jàmbolones ,  Garciæ. 

Jamboloïns ,  Acoftæ. 

Jambolyn  ,  Palud.  in  Linfc.  4.  part.  Ind.  O- 
rient. 

Efl  un  arbriflfeau  des  Indes  qui  reflemble  au  mirte , 
mais  qui  a  la  feuille  femblable  à  celle  de  l’Arboufier , 
fon  fruit  reflemble  à  de  gfoflès  Olives ,  d’un  goût  a- 
pre  8c  aftringent  ;  on  le  confit  dans  la  faumure  pour 
le  manger.  Il  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Medecine, 
mais  on  en  mange  avec  du  ris  cuit  pour  exciter  l’ap- 
petit. 

J  A  M  B  O  S. 

Jambos  ,  Acoftæ,  Garz.  efl  un  fruit  des  Indes  gros 
comme  une  poire.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  une 
dont  la  couleur  efl  rouge  obfcure  fans  noyau  ,  d’un 
goût  agréable  ,  l’autre  dont  la  couleur  efl  d’un  rouge 
blanc,  avec  un  noyau  gros  comme  celui  d’une  pêche, 
n’étant  pas  bien  rond ,  dur  ,  uni  8c  enveloppé  dune 
peau  blanche  8c  velue  :  l’une  8c  l’autre  efpece  ont  une 
odeur  de  Rofe ,  mais  le  dernier  a  moins  bon  goût  que 
le  premier.  Leur  écorce  efl  fl  mince  8c  fi  molle  qu’on 
ne  les  peut  peler  avec  un  couteau.  Ce  fruit  efl  apel- 
lé  par  ceux  de  Malabar  8c  par  les-Canarins  Jambuli , 
par  les  Arabes  Tupha  Indi ,  par  les  Perfes  Tupbat ,  par 

les 


J  A. 

les  Turcs  Alma  ,  &  par  les  Portugais  Jambos.  L’ar¬ 
bre  qui  le  porte  eft  nommé  par  les  mêmes  Portugais 
Jambeiro .  Il  croît  à  la  hauteur  d’un  prunier  ,  jettant 
un  grand  nombre  de  rameaux  ;  qui  s’étendant  au  long 
&  àu  large,  font  un  grand  ombrage  &  un  bel  afpeâ:; 
fon  écorce  eft  grife-cendrée ,  unie  ;  fon  bois  eft  fragi¬ 
le  ;  fa  feuille  reffembfe  en  figure  au  fer  d’une  grofle 
lance,  belle,  unie,  d’un  verd  obfcur  en  haut,  &  en 
bas  d’un  verd  clair.  Ses  fleurs  font  rouges  tirant  fur  le 
purpurin  ,  de  couleur  fort  vive  ,  ayant  plufleurs  pe¬ 
tits  filets  fur  le  milieu  ,  odorantes ,  d’un  goût  aigrelet, 
femblable  à  celui  des  bourgeons  de  la  vigne  :  fa  raci¬ 
ne  eft  forte  5c  bien  profonde  en  terre. 

Cet  arbre  porte  des  fleurs  5c  des  fruits  plufleurs  fois  en 
une  année,  5c  on  ne  le  voit  jamais  fans  fleur  ou  fans 
fruit  verd  ou  mûr;  il  en  tombe  des  fleurs  à  toute  heu¬ 
re,  qui  font  paraître  fous  lui  la  terre  toute  rouge  ;  5c 
à  mefure  qu’il  fe  décharge  de  celles-là  ,  il  en  naît  d’au¬ 
tres  nouvelles ,  5c  enfuite  des  fruits ,  les  uns  naiffant , 
les  autres  meuriflant  :  on  a  coûtume  de  manger  ce 
fruit  à  l’entrée  de  table.  On  confit  la  fleur  5c  le  fruit 
avec  du  fucre. 

Ils  font  eftimez  propres  pour  les  fièvres  bilieufes, 
pour  deftlterer ,  pour  fortifier  le  cœur. 

JANGOMAS. 

JangomaSy  GarZ.  Frag.Lugd. 

'Jangomiy  Acoftæ. 

Palturus  Ægyptius  i  Pr.  Alpini. 

Eft  un  arbre  des  Indes  'grand  comme  un  Prunier , 
heriffé  d’épines;  fa  feuille  eft  femblable  à  celle  du  Pru¬ 
nier  ,  fa  fleur  eft  blanche  ,  fon  fruit  reflemble  à  celui 
du  Sorbier,  de  couleur  jaune  quand  il  eft  mûr,  d’un 
goût  de  pruneaux ,  aftringent  &  âpre.  Cet  arbre  croît 
aux  champs  ,  dans  les  jardins ,  en  Bazain,  Chaul  5c 
Batequala. 

Son  fruit  eft  employé  dans  les  remedes  aftringens , 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  pour  les  inflamma¬ 
tions  de  la  gorge. 

J  A  N  1  P  A  B  A. 

y/tnipaba ,  G.  Pifon ,  Genipa  ,  G.  Marcgravii  ,  eft 
un  des  plus  grands  arbres  du  Brefil  ,  il  reflemble  au 
Hêtre ,  fon  écorce  eft  grife  ou  blanche  ,  fon  bois  eft 
moelleux  5c  fragile  ;  fes  rameaux  font  revêtus  de  feuil¬ 
les  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  5c  demi ,  ayant  la  fi¬ 
gure  d’une  langue  de  bœuf,  de  couleur  verte-luifante'  ;  fa 
fleur  eft  petite,  reffemblante  à  celle  du  Narcifle,  blan¬ 
che  avec  des  taches  jaunes  en  dedans  ,  d’une  odeur 
de  gerofle  ;  fon  fruit  eft  plus  gros  qu’une  Orange , 
rond  ,  couvert  d’une  écorce  tendre  &  cendrée  ;  fa 
chair  eftfolide,  jaunâtre,  vifqueufe ,  remplie  de  fuc 
aigre ,  d’une  odeur  agréable  :  on  trouve  au  milieu  de 
ce  fruit  une  cavité  remplie  de  femences  comprimées , 
plattes  ,  prefquorbiculaires  ,  entourées  d’une  pulpe 
molle;  il  devient  moû  en  meuriflant  comme  la  Nefle, 
oc  alors  il  eft  bon  à  manger. 

Il  eft  eftimé  aftringent  5c  propre  contre  les  cours  de 
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ventre  il  appaife  les  ardeurs  de  la  bouche  5c  de  Pef- 
tomac  ;  on  fe  fert  aufîi  de  ce  fruit  ,  avant  qu’il  Toit 
mûr ,  dans  les  cataplafmes  ,  dans  les  onguens ,  pout 
les  ulcérés  malins. 

On  tire  de  ce  fruit  par  .expreflion  une  efpecedevin, 
ou  une  liqueur  vineufe  qui  étant  recente  paraît  aftrin- 
gente  &  rafraichiflante ,  mais  étant  gardée,  elle  pert 
une  partie  de  fon  aftriéüon ,  5c  devient  échauffante. 

Les  Indiens  tirent  encore  par  expreflion  de  l’écor¬ 
ce  du  fruit  avant  quil  foit  mûr  ,  5c  des  rameaux  de 
l’arbre  une  liqueur  qui  d’abord  eft  claire  comme  de 
l’eau ,  mais  qui  devient  enfuite  fort  noire  ;  ils  s’en  tei¬ 
gnent  tout  le  corps  quand  ils  vont  à  la  guerre  ,  pour 
paroître  plus  effroyables  5c  plus  terribles  à  leurs  enne¬ 
mis  ;  la  même  teinture  peut  être  donnée  à  des  étof¬ 
fes  ,  à  du  papier  ,  &  elie  ne  peut  être  emportée  par 
quelque  chofe  que  ce  foit  ,  mais  elle  s’efface  d’elle- 
même  vers  le  huit  ou  neuvième  jour. 

Le  Jan'tpaba  eft  une  efpece  de  Genipa  duquel  j’ai 
parle  en  fon  rang. 

JAPARANDIBA. 

>  ;  Japarandiba ,  G.  Pifon ,  eft  un  arbre  du  Brefil,  dont 
l’écorce  eft  cendrée  comme  en  l’Aune  ;  fon  bois  eft 
dur,  moelleux  ,  fes  feuilles  font  attachées  fans  ordre 
en  abondance  autour  des  rameaux  ,  par  des  queues; 
elles  font  femblables  à  celles  du  Janipaba ,  oblongues, 
pointues,  nerveufes;  fes  fleurs  font  grandes  5c  belles, 
compofées  chacune  de  huit  groffes  feuilles ,  5c  foûte- 
nues  trois  à  trois  par  un  même  pédicule.  Leur  figu¬ 
re  ,  leur  grandeur  ,  leur  couleur  &  leur  odeur  font 
pareilles  à  celles  de  la  Rofe  :  elles  ont  en  leur  milieu 
plufleurs  petites  étamines  difpofées  en  rond  avec  un 
petit  fommet  jaune  5c  tremblant  ;  il  leur  fuccede  des 
fruits  faits  comme  des  pommes  ,  mais  plats  en  leur 
partie  fuperieure,  gris  en  dehors  ,  jaunes  en  dedans  , 
contenant  chacun  un  noyau  gros  comme  une  aveline, 
anguleux ,  ayant  la  figure  d’un  cœur  ,  de  couleur  de 
foye  luifante. 

Les  feuilles  de  cet  arbre  font  réfolutires  ;  on  en  ap¬ 
plique  fur  les  düretez  du  foye  5c  des  hypocondres  ;  on 
en  prend  aufli  en  decoétion  pour  ouvrir  les  conduits , 
5c  exciter  l’urine. 

J  A  S  M  I  N  U  M. 

Jaflninum ,  en  François  ,  Jafmin  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

yafminum ,  Dod. 

yafminum  album ,  Ger.  Park. 

Gelfeminum  vulgatius ,  Ad.Lob.  Cæf. 

Jajminum'vulgatius  flore  albo ,  C.  B.  Pit.Tour- 
nefort. 

yafminum  feu  Gelfemiuum  flore  albo  ,  J.  B. 
Raii  Hift. 

Gefmtnum ,  An  gui  1. 

En  François,  Peut  yafmin,  ou  yafmin  commun. 

M  m  2.  C’eft 
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C’eft  un  arbriffeau  qui  pouffe  beaucoup  de  rameaux 
fort  longs ,  grêles ,  nouez ,  foibles ,  plians ,  verds,  s  é- 
tendant  beaucoup  ,  de  tombant  s  ils  ne  font  foutenus 
par  des  perches  ou  par  une  muraille  ,  remplis  d  une 
moelle  fongueufe  &  blanche;  fes  feuilles  font  oblon- 
gues,  pointues,  reffemblantes  à  celles  de  laveffe,  ran¬ 
gées  *,  comme  par  paires,  le  long  d’une  côte ,  qui  eft 
terminée  par  une  feule  feuille.  '  Chaque  côte  eft  ordi¬ 
nairement  chargée  de  fept  feuilles  ,  quelquefois  de 
cinq,  liftes , d’une  belle  couleur  verte;  fes  fleurs  naif- 
fent  en  maniéré  de  petites  ombelles  aux  fommitez  des 
branches ,  elles  font  petites  mais  agréables ,  blanches , 
d’une  odeur  douce  û  très-fuave  ;  chacune  d’elles  eft 
un  tuyau  évafé  par  le  haut  ,  8c  découpé  en  étoile  à 
cinq  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fuc- 
cede  quelquefois  une  baye  ronde  ,  molle,  verdâtre, 
renfermant  quelques  femences  rondes  8c  plates  :  mais 
dans  les  pais  Septentrionaux  la  fleur  du  Jafmin  tombe 
ordinairement  fans  laifler  de  fruit:  fa  racine  eftfibrée. 

t 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Jafminum  Hifpanicum  flore  externe  rubente , 
J.  B.  Pit.  Tournef. 

Chamccgelfeminum  grandiflorum ,  Lob. 

Jafminum  humihm  magno  flore  ,  C.Bauh.  Raii 
Hift. 

Jafminum  Catalonicum ,  Park. 

Gelfeminum  humilius  primum ,  Gluf. 

En  François,  Jafmin  d'Efpagne. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fa  tige  eft 
beaucoup  plus  baffe,  mais  plus  forte  êcrobufte,  en  ce 
que  fes  feuilles  font  plus  larges ,  moins  pointues ,  ou 
arondies  en  leur  extrémité  :  en  ce  que  fes  fleurs  font 
beaucoup  plus  grandes ,  plus  larges ,  plus  belles  ,  plus 
odorantes ,  de  couleur  blanche  en  dedans ,  rougeâtre 
en  dehors. 

L’un  8c  l’autre  Jafmin  font  cultivez  dans  lesjardins; 
leurs  fleurs  8c  principalement  celles  du  Jafmin  d’Efpa- 
gne ,  fervent  aux  Parfumeurs  ;  elles  rendent  beaucoup 
plus  d’odeur  quand  elles  croiffent  aux  pais  chauds,  que 
quand  on  les  cultive  dans  nos  pais  temperez  :  on  les 
employé  aufli  quelquefois  en  Medecine  :  on  n’en  peut 
point  féparer  ni  conferver  l’odeur  en  les  faifant  diftil- 
ler ,  parce  que  leur  fubftance  volatile  fe  confond  avec 
îa  vifqueufe ,  par  la  moindre  chaleur  qu’on  leur  don¬ 
ne  :  quand  on  veut  recevoir  cette  odeur  ,  il  faut  que 
ce  foit  fans  feu ,  dans  de  l’huile  de  Ben  ,  ou  dans  de 
la  graille  de  Porc  bien  lavée  ,  comme  font  les  parfu¬ 
meurs. 

La  fleur  du  Jafmin  contient  beaucoup  d’huile  en 
partie  exaltée ,  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  aperitive,  émolliente  ,  digeftive;  on  l’em¬ 
ployé  pour  réfoudre  les  fcirrhes ,  pour  aider  à  l’accou¬ 
chement  ,  pour  meurir  le  rhume ,  pour  faciliter  la  ref- 
piration ,  pour  la  pleurefie  ;  on  s’en  fert  extérieure¬ 
ment  8c  intérieurement. 

On  dit  que  Jafminum  vient  de  Jafme  ,  mot  Grec 
qui  fignifie  edsur  médicinale ,  parce  que  la  fleur  du  Jaf- 
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min  a  beaucoup  d’odeur ,  8c  qu’elle  fert  pour  la  Mé¬ 
decine.  D’autres  font  dériver  ce  nom  du  mot  Hebreu 
Samin ,  c’eft-à-  dire ,  parfum  ;  parce  que  cette  fleur 
parfume  les  lieux  où  l’on  la  met. 

J  A  S  P  I  S. 

Jafpis ,  en  François ,  Ja[pe  ,  eft  une  belle  pierre 
dure,  polie,  refplendiffante ,  pretieufe  ,  laquelle  ne 
différé  de  l’Agate  qu’en  ce  quelle  eft  moins  pure,  8c 
moins  dure  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpecei ,  mais 
la  plus  eftimée  eft  l’Orientale  :  elle  doit  être  dure,  po¬ 
lie  ,  luifante ,  de  couleur  verte-  foncée ,  mêlée  de  ta¬ 
ches  rouges  ;  on  s’en  fert  quelquefois  en  Medecine , 
après  l’avoir  broyée  fur  le  porphyre  comme  les  autres 
pierres  prétieufes. 

Le  Jafpe  ainli  préparé  eft  aftringent  ,  propre  pour 
arrêter  le  fang  8e  le  cours  de  ventre  :  on  lui  attribue 
de  grandes  vertus  pour  lepilepfie  ,  pour  fortifier  l’ef- 
tomac ,  pour  faire  fortir  la  pierre  du  rein ,  pour  arrê¬ 
ter  les  hémorragies  ,  li  on  le  porte  attaché  à  quelque 
partie  du  corps;  mais  on  ne  doit  guere  ajouter  de  foi 
à  ces  fortes  d’amulettes. 

Jafpis  vient  du  mot  Hebreu  Jefpê  ,  qui  fignifie 
I  B  E  R  I  S. 

Iberis  latiore  folio ,  C.  B. 

Iberis  &  Lepidium ,  Matth. 

Lepidium  hortenfe ,  Ang. 

Lepidium  gramweo  folio  ,  Jïve  Hiberis  ,  Pit» 
Tournefort. 

Iberis ,  Lugd.Dod.  J.  B. 

Iberis  cardamàntica ,  Ad.  Lob. 

En  François,  Paflerage fauvage.  Chafle-rage. 

Greffon  fauvage. 

*  Eft  une  efpece  de  Paflerage  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  & 
demi,  dures  ,  jettant  beaucoup  de  rameaux  menus: 
fes  premières  feuilles  d’en  bas  font  longues  ,  uqgpeu 
larges ,  dentelées ,  attachées  par  des  queues  longues  ; 
mais  celles  d’enhaut  ,  qui  tiennent  aux  tiges  &.aux 
branches ,  font  petites ,  étroites ,  pointues ,  femblables 
à  celles  du  Linaria  ou  à  celles  du  Gramen,  fans  queue, 
&  n’étant  point  dentelées.  Ses  fleurs  font  placées  au 
haut  de  fes  rameaux,  petites,  blanches  ,  compofées 
chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix.  Il  leur 
fuccede ,  quand  elles  font  tombées ,  un  fruit  formé  en 
.fer  de  pique ,  qui  fe  divife  en  deux  loges  ,  dans  les¬ 
quelles  font  renfermées  des  femences  menues ,  oblon- 
gues.  Sa  racine  eft  longue ,  médiocrement  groffe,  li- 
gneufe  ,  blanche  en  dehors  &  en  dedans  :  toute  la 
plante  a  un  goût  acre  comme  le  creffon  :  elle  croît 
contre  les  vieilles  murailles  8c  aux  lieux  incultes, 
principalement  aux  païs  chauds  :  les  Herboriftes  en 
cultivent  dans  les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  effentiel  8c  d’huile. 

Elle 

»  V.  PI.  XII.  fig.  I. 
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Elle  efl  déterfive,  aperitive,  incifive,  propre  pour  , 
le  fcorbut ,  pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  fem-  < 
mes ,  pour  les  obftruétions  de  la  rate  ,  étant  prife  en  , 
decoétion  :  on  en  applique  fur  la  morfure  d’un  chien 
enragé ,  pour  faire  diflîper  le  venin  :  on  fe  fert  de  fa 
racine  pour  la  douleur  des  dents  ,  &  pour  guérir  la 
gale. 

lberis  ab  Iberia  regione ,  parce  que  cette  plante  croif- 
foit  autrefois  abondamment  dans  l’Efpagne  qu’on  ap- 
pelloit  lberis. 

IBIS. 

Ibis  eft  un  oifeau  aquatique  d’Egypte  ,  reflemblant 
à  la  Cicogne  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ,  un  blanc , 
&;  l’autre  noir  ;  ils  ne  peuvent  vivre  en  d’autre  climat 
qu’en  celui  d’Egypte  :  car  quand  ils  en  font  tranfpor- 
tez  ou  par  le  vent  ,  ou  par  quelque  autre  voye  ,  ils 
fe  laiifent  mourir  faute  de  manger  ;  ils  fe  nourriffent 
de  ferpens ,  de  chenilles,  de  fauterelles  ;  ils  font  leur 
nid  fur  les  Palmiers  ,  de  peur  que  les  chats  ne  man¬ 
gent  leurs  petits  :  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latil  &  d’huile.  ' 

Leur  graille  eft  réfolutive  8c  adouciüante, 

ICHNEUMON, 

Ichneumon ,  Jonfton. 

Mus  Pharaonis ,  Belloh. 

Mus  Indiens,  Ælian. 

En  François,  Rat  d'Egypte.  Rat  dinde. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds,  grand  comme  un 
Chat ,  mais  plus  long  ,  fon  poil  eft  dur  comme  celui 
du  Loup ,  blanchâtre  ou  jaunâtre  :  fon  mufeau  eft  noir 
8c  fait  comme  celui  du  Cochon ,  fes  oreilles  font  pe¬ 
tites  ,  rondes  ;  fes  dents  8c  fa  langue  approchent  de 
celles  du  Chat;  fes  jambes  font  noires  ,  fa  queue  eft 
longue  8c  groffe  par  le  bout  d’enhaut.  On  trouve  cet 
animal  en  Egypte  ,  au  bord  du  Nil  :  il  eft  amphi¬ 
bie  ,  fe  tenant  tantôt  fur  la  terre ,  tantôt  nageant  dans 
l'eau..  Il  fe  nourrit  de  petits  rats ,  de  ferpens  ,  de  lé¬ 
zards  ,  de  limaçons ,  de  grenouilles ,  il  aime  extrême¬ 
ment  la  chair  des  oifeaux  ,  8c  principalement  celle  de 
la  Poule  ;  il  ronge  le  ventre  des  Crocodiles  pendant 
qu’ils  dorment  pour  en  manger  le  foye  ;  il  écrafe  auiïi 
leurs  œufs. 

Sa  chair  prife  en  bouillon  eft  eftimée  fudorifique , 
propre  pour  la  colique,  pour  la  morfure  des  bêtes  ve- 
nimeufes ,  pour  purifier  le  fang. 

Ichneumon  ab  i%9evat,  invejiigo  ,  parce  que  cet  ani¬ 
mal  cherche  8c  attrape  les  Crocodiles  8c  plufieurs  au¬ 
tres  bêtes. 

ICHTHYOCOLLA. 

Ichthyocolla ,  Gluten  Alcanak. 

En  François,  Colle  de  poijfon. 

Eft  une  colle  tirée  de  la  peau  ,  des  nageoires  ,  de 
la  queue ,  des  entrailles ,  des  nerfs  8c  des  autres  parties 
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mufcuîeufes  d’un  fort  grand  poiffon  de  mer  nommé 
Hufo  ,  ou  ExoJJis  ,  parce  qu’il  n’a  point  d’os  ;  il  a 
quelquefois  juiqu’à  vingt-quatre  pieds  de  longueur,  8c 
il  pefe  quatre  cens  livres  :  fa  tête  eft  groffe  ,  large , 
pefante  ;  fa  gueule  eft  grande  8c  béante,  fa  peau  eft 
rude  ,  fon  dos  eft  garni  d’une  grande  quantité  de  pe¬ 
tites  écailles  epineufes,  piquantes  :  il  eft  gras  comme 
un  cochon  :  on  dit  qu’il  eft  fi  timide  ,  qu’un  petit 
poiffon  le  fait  fuir  ;  quelques-uns  le  mettent  au  rang 
des  petites  Baleines  ;  on  le  voit  fort  communément 
dans  les  mers  de  Mofcovie  ;  on  le  trouve  aufii  en  Hon¬ 
grie  8c  autres  lieux  où  paffe  le  Danube  ;  car  comme  il 
aime  l’eau  douce  ,  il  y  monte  fouvent.  On  mange 
fa  chair  ,  mais  elle  eft  gluante ,  douçâtre  8c  fade  ,  à 
moins  qu’elle  n’ait  été  falée. 

Pour  faire  l’Ichthyocolle ,  on  ramaffe  toutes  les  dé¬ 
pouilles  de  ce  poiflon  ,  on  les  coupe  en  morceaux , 
on  les  met  tremper  dans  de  l’eau  chaude  ,  puis  on  les 
fait  bouillir  à  petit  feu  ,  jufqu’à  ce  qu’ elles  fe  foient 
dilfoutes  8c  réduites  en  une  colle  :  on  étend  cette  col¬ 
le  fur  des  inftrumens  faits  exprès  ,  afin  qu’en  fe  lé¬ 
chant  elle  fe  reduife  en  forme  de  parchemin.  Quand 
elle  eft  prefque  feche  ,  ou  la  roule  ordinairement  en 
cordons  ,  lefquels  on  arondit  en  figure  de  croiffant; 
on  en  forme  aufii  de  differentes  autres  maniérés. 

Les  Hollandois  nous  fourniffent  la  colle  de  poiffon 
que  nous  voyons  en  France  :  ils  la  tirent  principale¬ 
ment  des  Mofcovites  qui  en  préparent  le  plus. 

Il  faut  la  choifir  en  petits  cordons ,  blanche ,  claire, 
tranfparente  ,  fans  odeur.  Celle  qui  eft  en  gros  cor¬ 
dons,  eft  fujette  à  être  remplie  d’une  colle  jaune  ,  fe¬ 
che  8c  quelquefois  de  mauvaife  odeur.  Il  faut  con- 
ferver  cette  drogue  dans  desboétes,  car  elle  s’humec- 
teroit  à  l’air  :  elle  contient  beaucoup  d’huile ,  peu  de 
fel  volatil. 

La  colle  de  poiffon  eft  fort  propre  pour  ramollir, 
pour  réfoudre  ;  on  en  fait  entrer  dans  la  compofitiom 
de  quelques  emplâtres. 

Elle  eft  d’un  grand  fecours  aux  Cabaretiers  pour  é- 
claircir  le  vin  trouble  ;  ils  en  jettent  quelques  mor¬ 
ceaux  dans  un  tonneau  ,  elle  s’y  diffout  8c  fe  forme 
au  deffus  comme  en  une  peau ,  laquelle  fe  précipitant 
peu  à  peu  jufqu’au  fond  ,  apefantit  8c  entraîne  avec 
elle  toutes  les  parties  groiïieres  de  la  liqueur ,  en  for¬ 
te  que  le  vin  refte  clair.  C’eft  une  efpece  de  filtra¬ 
tion  qui  ne  peut  apporter  qu’un  bon  effet  au  vin,  n’y 
ayant  rien  de  malin  dans  la  colle  de  poiffon. 

La  colle  de  poiffon  fert  encore  pour  donner  du  Iu- 
ftre  aux  rubans  de  foye ,  pour  blanchir  les  gazes,  pour 
contrefaire  des  perles  fines  ,  8c  pour  plufieurs  autres 
chofes  dans  les  Arts. 

Nous  trouvons  quelquefois  chez  les  Droguiftes  cer¬ 
taine  colle  de  poiflon  en  petites  feuilles  jaunâtres,  ou 
d’un  gris  tirant  fur  le  blanc;  je  ne  l’ai  pas  reconnue  fl 
bonne  dans  l’ufage  que  la  précédente  ,  elle  eft  trop 
difficile  à  fondre. 

Ichthyocolla ,  ab  IftSuç  ,  pijcis  ,  &  Kofatc  ,,  gluten,. 
comme  qui  diroit ,  Colle  de  poiflon. 
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I  L  E  X. 

Ilex,  Matth.  Ang.Lac.  ^ 

Ilex  arborea,  Ad.  J.  B.  Raiiïim. 

Ilex  oblongo  flerrato  folio  ,  C.  13.  Pit.  1  OUrncf. 
Ilex  angujii folio ,  T aber. 

Ilex  major  glandiflera ,  G  er . 

En  François  ,  Chêne  vert ,  Teufe ,  Eoufe. 


Eft  un  arbre  portant  gland  ,  reffemblant  beaucoup 
au  Chêne ,  grand  comme  un  poirier  ou  un  pommier, 
fon  écorce  eft  brune  ,  fon  bois  elt  dur  &  compa&e , 
fes  rameaux  font  remplis  de  laine  blanche  ;  fes  feuil¬ 
les  font  oblongues,  dentelées  en  leurs  bords,  toûjours 
vertes  en  deffus  ,  blanchâtres  &  lanugineufes  en  def- 
fious ,  d’un  goût  aftringent  ;  fes  chatons  font  oblongs , 
garnis  de  petites  fleurs  mouffeufes,  de  couleur  jaune; 
fes  fruits  naiffent  fur  le  même  ,  pied  ,  mais  en  des  en¬ 
droits  feparez  ;  ce  font  des  glands  ovales  ou  cylindri¬ 
ques  ,  de  médiocre  groffeur  ,  envelopez  par  un  bout 
dans  un  petit  calice  formé  en  calotte  ,  blanchâtre  & 
couvert  par  tout  d’une  peau  cuiraflée  ,  fous  laquelle 
eft  enclofe  une  maniéré  d’amande  divifée  en  deux  lo¬ 
bes.  Cet  arbre  croît  dans  les  bois  ,  principalement 
aux  païs  chauds.  M.  Tournefort  le  diftingue  d’avec 
le  Chêne  ,  principalement  parce  qu’il  a  des  feuilles 
dentelées  ;  on  fe  fert  en  Medecine  de  fes  feuilles  & 
de  fon  gland  :  ils  contiennent  l’une  &  l’autre  beau¬ 
coup  d’huile ,  peu  de  fel  embarraffé  dans  beaucoup  de 
terre. 

Les  feuilles  &  le  gland  du  Chêne  vert  font  aftrin- 
gens ,  ils  arrêtent  les  cours  de  ventre  étant  pris  en  dé¬ 
coction  ,  on  s’en  fert  aufli  en  fomentation  pour  les 
rhumatifmes  Sc  pour  fortifier  les  jointures. 

Ilex  ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  eft  tiré  du  mot  Hebreu 
Elon  ,  qui  lignifie  un  Chêne  ,  parce  que  cet  arbre  eft 
une  efpece  de  Chêne. 

ILLECEBRA. 


Illecebra  minor  ,  five  fedum  a.  Diofcoridis  , 
Bark. 

Illeceba ,  five  flempervivum  tertium ,  Dod. 

Sempervivum  minimum  ,  five  Illecebra ,  Lob. 

Sedum  minimum  Illecebra  ,  fedi  tertium  genus 
von  femper  virent ,  Adv. 

Sempervivum  minus  vermiculatum  acre  ,  C.  B. 

Sedum  parvum  acre  ,  flore  luleo  ,  J.  B.  Pit. 
Tournefort 

Aizoon  acre ,  Cord.  Hift. 

Vermicularis ,  five  Illecebra ,  Ger. 

Eft  une  efpece  de  petite  Joubarbe  ,  ou  une  petite 
plante  qui  pouffe  plusieurs  tiges  baffes ,  courtes ,  me¬ 
nues  ;  fes  feuilles  font  fort  petites  ,  groffettes ,  poin¬ 
tues  ,  remplies  de  fuc  ;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets 
de  fes  branches ,  petites,  jaunes ,  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ;  fes  racines  font  pe¬ 
tites  ,  fibrées.  Cette  plante  croît  fufpendue  par  fes  ra¬ 
cines  ou  couchée  fur  les  vieilles  murailles ,  ou  aux 
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autres  lieux  pierreux ,  arides  &:  fecs  ;  fon  goût  eft  acre 
&  brûlant  ;  elle  fleurit  en  Eté. 

Elle  eft  vomitive  &  propre  pour  les  fièvres  inter¬ 
mittentes  ,  étant  prife  intérieurement  :  on  s’en  fert  en 
gargarifme  pour  nettoyer  les  gencives  &  pour  raffer¬ 
mir  les  dents  ,  pour  le  fcorbut  ,  on  l’employe  aufli 
extérieurement  pour  difcuter  &  refoudre  les  tumeurs 
fcrofuleufes ,  les  loupes  naiffantes. 

IMPERATORIA. 

Imper atoria  ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Imper atoria  major ,  C.  B.  Pit.Tournef. 

Ajlrantia ,  Brunf.  Gefn. 

Magiftrantia ,  Cam. 

Struthion ,  Cord.  Hift. 

Oftruntium ,  Dod.  Gai.  Long. 

Imperatoria  ,  five  Ajlrantia  vulgaris  ,  Park. 

Smyrnium  hort enfle ,  Trag.  Gefn.Hort. 

Laflerpitium  Germanie .  Fuch. 

En  François,  Imperatoire  ou  Otruche. 

*  Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  grandes ,  ran¬ 
gées  trois  à  trois  fur  une  côte  branchue ,  terminée  par 
une  feule  feuille ,  roides  ,  dures ,  divifées  chacune  en 
trois  parties ,  dentelées  ou  découpées  les  unes  legere- 
ment ,  les  autres  profondément  ;  il  s’élève  d’entr’ellçs 
des  tiges  qui  montent  jùfqu’à  la  hauteur  d’environ 
deux  pieds  ,  fe  divifant  en  ailes  &  foûtenant  en  leurs 
fommitez  des  ombelles  de  fleurs  à  cinq  feuilles  blan¬ 
ches  difpofées  en  rofe  ;  il  fuccede  à  ces  fleurs  de  pe¬ 
tits  fruits  compofez  chacun  de  deux  graines  aplaties 
prefque  ovales ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  l’A- 
net  ,  rayées  legerement  fur  le  dos ,  de  couleur  blan¬ 
che  :  fa  racine  eft  quelquefois  groffe  comme  le  pou¬ 
ce  ,  ridée ,  rude ,  entourée  de  quelques  fibres ,  remplies 
d’une  chair  blanche  aromatique  ,  d’un  goût  acre ,  pi¬ 
quant  la  langue  &  échauffant  toute  la  bouche ,  un  peu 
amere.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  &  fur  les 
montagnes  ;  on  ne  fe  fert  que  de  fa  racine  en  Mede¬ 
cine  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile.  On 
préféré  celle  qui  croît  fur  les  montagnes  à  celle  des 
jardins;  parce  quelle  a  un  peu  plus  de  force;  on  nous 
l’apporte  feche  des  monts  d’or  d’Auvergne  &  de  plu- 
fieurs  autres  hautes  montagnes  ;  on  doit  la  choifir  af- 
fez  groffe  ,  bien  nourrie  ,  difficile  à  rompre ,  de  cou¬ 
leur  brune  en  dehors ,  verdâtre  en  dedans ,  d’une  odeur 
&  d’un  goût  aromatique  &  piquant. 

Elle  eft  incifive ,  pénétrante ,  déterfive ,  aperitive , 
elle  atténué  les  humeurs  vifqueufes  du  poumon ,  elle 
aide  à  l’expeéfcoration ,  elle  fortifie  le  cerveau  &:  l’efto- 
mac  ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  corrige  la  mauvaife 
haleine ,  elle  eft  propre  pour  l’apoplexie  ,  pour  la  pa- 
ralylie  ,  pour  la  léthargie  ,  pour  la  colique  venteufe , 
pour  la  fièvre  quarte ,  pour  les  humeurs  froides ,  pour 
les  maladies  du  cerveau. 

Cette  plante  a  été  appellée  Imperatoire  ,  à  caufè 
de  fes  grandes  qualitez  ,  comme  qui  diroit ,  plante 
digne  d’un  Empereur. 

»  IN- 

*  v.  pi.  XII.  fig.  a* 
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I  N  D  I  C  U  M. 

Inâicum.  Indum . 

En  François ,  Inde. 

Eft  une  fecule  ou  un  fuc  épaifîi ,  bleu  ,  ou  de  cou¬ 
leur  d’Azur  obfcure,  qu’on  nous  apporte  en  maffe  ou 
en  pâte  feche  des  Indes  Occidentales  ,  elle  eft  tirée 
des  feuilles  de  l’Anil,  dont  j’ai  parlé  en  fon  lieu.  Il  y 
a  plufieurs  efpeces  d’Inde ,  le  meilleur  eft  celui  qu’on 
appelle  Inde  de  Serquiffe  ,  à  caufe  d’un  village  nom¬ 
mé  Serquiffe ,  où  il  fe  fait  ;  on  le  choifit  en  morceaux 
plats ,  d’une  épaiffeur  raifonnable ,  moyennement  durs, 
nets ,  nageant  fur  l’eau  ,  inflammables ,  de  belle  cou¬ 
leur  bleue  ou  violette  foncée  ,  parfemez  en  dedans  de 
quelques  paillettes  argentées ,  6c  paroiffant  rougeâtres 
quand  on  les  frotte  fur  l'ongle. 

L’Inde  en  marons  eft  encore  d’une  a  fiez  bonne  qua¬ 
lité  ,  on  l’appelle  Indigo  d' Agr a  ,  il  eft  en  figure  de 
marons,  d’où  vient  fon  nom. 

L’Inde  eft  employé  dans  la  Peinture ,  broyé  6c  mê¬ 
lé  avec  du  blanc  pour  faire  une  couleur  bleue  ;  car  fi 
l’on  s’en  fervoit  fans  mélange  il  peindroit  en  noirâtre; 
on  le  broyé  aufti  avec  du  jaune  pour  faire  une  cou¬ 
leur  verte.  Les  Teinturiers  s’en  fervent  pour  la  tein¬ 
ture  ,  6c  les  Blanchiffeufes  en  employent  pour  donner 
une  couleur  bleuâtre  à  leur  linge. 

Indicum  ,  parce  que  cette  drogue  eft  préparée  aux 
Indes.  _  . 

INDIGO. 

Indigo  ,  eft  une  fecule  tirée  de  l’Anil ,  6c  qui  ne 
différé  de  l’Inde,  dont  j’ai  parlé  à  l’Article  précèdent, 
qu’en  ce  qu’il  a  été  extrait  de  la  tige  6c  des  feuilles  de 
la  plante ,  au  lieu  qu’on  n’a  employé  que  les  feuilles 
pour  tirer  l’Inde  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  mais 
le  meilleur  6c  le  plus  eftimé  eft  celui  qu’on  appelle 
Indigo  Gati'malo  ,  à  caufe  d’une  ville  des  Indes  Occi¬ 
dentales  nommée  Gonti-male  ,  où  l’on  le  prépare  ;  il 
doit  être  leger  ,  net  ,  médiocrement  dur  ,  de  belle 
couleur ,  nageant  fur  l’eau  ,  approchant  des  qualitez 
de  l’Inde,  s’enflammant  au  feu  6c  fe  confumant  pres¬ 
que  tout-à-fait. 

Il  fert  dans  la  teinture. 

JOSfTHLASPI. 

Jonthlafpi  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Jonthlafpi  lut eo  flore  incanum  montanum  Difcoi- 
des ,  Col.  Pit.Tournef. 

Thlafpi  fax at île  incanum  luteum  firpylli  folio  mi¬ 
nus  ,  C.  B. 

Thlafpi  montanum  luteum  minus ,  Park. 

Leucoium  filiculofum  flore  luteo  umbellatum  mo- 
nofperm.  Raii  Hift. 

Elle  pouffe  de  petites  tiges  farmenteufes ,  couchées 
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à  terre,  rondes,  purpurines,  couvertes  d’un  poil  blanc, 
rudes  ,  6c  garnies  de  petites- feuilles  oblongues,  étroi¬ 
tes  ,  blanches ,  rudes ,  féches ,  d’un  goût  herbeux  ;  fes 
fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches  en  maniéré 
d  ombelles ,  ou  plutôt  de  grapes  affez  grandes ,  jaunes, 
odorantes  :  chacune  d’elles  eft  compofée  de  quatre 
feuilles  difpofées  en  croix. 

Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  naît  en  fa  place  un 
I  fruit  grand  comme  une  Lentille ,  prefque  rond  ,  fort 
J  aplati  ,  couvert  d  un  poil  blanc  6c  rude  ;  on  trouve 
[  dans  ce  fruit  une  feule  femence  ordinairement  ronde 
6c  aplatie ,  de  couleur  rougeâtre.  Cette  plante  fleurit 
aux  mois  de  Mai  6c  de  Juin  ;  elle  refifte  au  froid. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Jonthlafpi  minimum  fpicatum  lunatum  Col 
Pit.Tournef.  •  ’  ■ 

Thlafpi  clypeatum  firpylli  folio  ,  C.  B. 

Leucoium  filiculofum  monofperm.  fruéîu  corn - 
prefifo ,  Ràii  Hift. 

Lunaria  Grœca  quart  a ,  Cæf. 

Lunana  peltata  mi  mm  a  quibufdam ,  adThlafpi 
refirenda,  J.  B.  Jt 

Thlafpi  minus  clypeatum ,  Ger. 

.  Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  un  pied  ,  grêles ,  velues  ,  rudes  ,  fe  courbant 
ordinairement  en  leurs  fommitez  ,  quelquefois  droi¬ 
tes  ,  garnies  de  feuilles  rangées  alternativement ,  très- 
petites  ,  oblongues ,  étroites  comme  celles  du  Serpo¬ 
let  ,  mais  beaucoup  plus  petites ,  blanchâtres ,  couver¬ 
tes  d’un  poil  rude  ,  fes  fleurs  font  très-petites  ,  jau¬ 
nes,  foûtenues  comme  en  ombelles  au  haut  des  bran¬ 
ches  ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées 
en  croix. 

Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  naît  de  petits 
fruits  gros  comme  une  Lentille ,  cartilagineux ,  pref¬ 
que  ronds ,  fort  aplatis ,  rangez  en  maniéré  d’épis  , 
attachez  à  de  petits  pédicules  courbez  :  chacun  de  ces 
fruits  eft  un  petit  bouclier  formé  par  deux  peaux  ap¬ 
pliquées  l’une  fur  l’autre ,  6c  qui  renferment  une  fe¬ 
mence  ovale,  aplatie,  rougeâtre;  fa  racine  eft  petite, 
menue  ,  blanche  ,  divifée  fouvent  en  plufieurs  fibres. 
Cette  plante  a  un  goût  un  peu  acre. 

Les  deux  efpeces  croiffent  aux  lieux  montagneux 
expofez  au  Soleil  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile 
6c  de  fel  effentiel ,  peu  de  phlegme. 

Elles  font  déterlives ,  aperitives',  vulnéraires. 
Jonthlafpi  ,  à  îovB-oç  ,  Jonthus  ,  primi  pili  qui  efflo - 
reficunt ,  en  François,  Poil  filet  ,  6c  thlafpi ,  comme 
qui  diroit,  Thlafpi ,  couvert  de  poil  ;  car  plufieurs  Bo- 
taniftes  ont  placé  ce  genre  de  plante  entre  les  efpeces 
de  Thlafpi  :  ou  bien , 

Jonthlafpi ,  ah  Uv ,  viola ,  8c  thlafpi ,  comme  qui  di¬ 
roit  ,  Plante  qui  tient  du  Violier  ou  Geroflter  ,  du 
Thlafpi  5  car  quelques-uns  appellent  ces  plantes  Leu - 
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JOUI. 

Joui  eft  une  liqueur  alimenteufe  8c  reftaurante 
qu’on  fait  au  Japon  ,  8c  qui  peut  être  tranfportée  8c 
gardée  dix  ou  douze  ans  ,  fans  qu’elle  fe  corrompe  : 
j’en  ai  vû  à  Paris  ,  8c  j’en  conferve  même  une  petite 
quantité  depuis  neuf  ans  dans  mon  Droguier.  Elle 
eft  fluide  comme  du  bouillon ,  aqueufe ,  noire ,  d’u¬ 
ne  odeur  agréable  ,  d’un  bon  goût  ,  falé  8c  favou- 
reux  :  c’eft  une  compoiition  dont  la  bafe  eft  du  jus 
de  bœuf  exprimé  quand  il  a  été  à  demi  rôti  ;  on  n’en 
fait  pas  davantage  ,  le  refte  n’eft  connu  que  des  feuls 
Japonois ,  qui  le  tiennent  fecret ,  8c  vendent  la  liqueur 
fort  cher  :  les  autres  Indiens  font  obligez  d’en  prendre 
d’eux  s’ils  veulent  en  avoir  :  les  perfonnes  riches  du 
pais  en  affaifonnent  prefque  tout  ce  qu’ils  mangeiit 
comme  d’un  ragoût  délicieux.  Cette  liqueur  eft  très- 
rare  en  Europe  ,  mais  quelques  perfonnes  riches  8c 
malades  en  ont  fait  venir. 

Cette  liqueur  eft  eftimée  chez  tous  les  Orientaux 
fort  propre  à  exciter  la  luxure  ;  on  s’en  fert  pour  re¬ 
parer  les  forces  abatues ,  après  des  maladies. 


pouffe  une  plante  femblable  :  elle-  croît  au  bas  des 
montagnes ,  dans  les  prez ,  8c  dans  les  autres  lieux  hu¬ 
mides  ;  on  nous  l’apporte  du  Pérou  par  Cadix.  Les 
Efpagnols  l’appellent  Bexugillo. 

La  troifiéme ,  ou  la  racine  d’Ipecacuanha  grife-cery 
drée  8c  glycyrrhifée  ,  différé  de  la  fécondé  efpece  en 
ce  quelle  eft  un  peu  plusgroffe ,  ayant  fes  rides  difpo- 
fées  en  long  8c  non  par  anneaux  ,  d’un  gris  plus  cen¬ 
dré  en  dehors  ,  brune  en  dedans ,  d’un  goût  doux  8c 
approchant  de  celui  de  la  Regliffe  ;  elle  croît  dans  les 
marais. 

La  quatrième  efpece  ,  ou  l’Ipecacuanha  blanc  ,  eft 
differente  des  deux  autres ,  non-feulement  par  la  cou¬ 
leur,  mais  par  la  figure,  car  elle  n’eft  point  tortue  ni 
raboteufe  :  elle  reffemble  beaucoup  à  la  racine  du 
Diptam  blanc.  ^  On  ne  convient  pas  bien  de  la  figure 
de  la  plante  quelle  pouffe  :  car  quelques  Auteurs  di- 
fent  quelle  eft  petite  comme  le  Pulegium  ,  que  fa 
feuille  eft  mollaffe  8c  cotonneufe  ,  8c  que  fa  fleur  eft 
blanche.  Les  autres  veulent  que  fa  feuille  foit  fem¬ 
blable  à  celle  de  l’Ofeille  ronde.  Elle  croît  dans  les 
prez  8c  aux  autres  lieux  humides. 

On  doit  choifir  l’Ipecacuanha  de  l’une  8c  de  l’autre 


IPECACUANHA. 


Ipecacuanba , 
Specacuanha , 
Hypoucanna , 
Beguquella , 

En  Portugais , 

En  François , 


Cagofanga , 

Beloculo , 

Beculo , 

Radix  Brafilienjis. 
Cypo  de  caméras. 

Mine  d'or.  Beconguille. 


*  Eft  une  petite  racine  groffe  comme  le  chalumeau 
d’une  plume  médiocre  ,  qui  nous  eft  apportée  feche 
de  plufieurs  endroits  de  l’Amerique.  Il  y  en  a  de 
quatre  efpeces ,  une  brune ,  une  grife ,  tirant  tant  foit 
peu  fur  le  rouge  8c  blanche  en  dedans ,  une  grife  cen¬ 
drée  ,  brune  en  dedans  8c  glycyrrifée  au  goût ,  8c  une 
blanche  par  tout. 

La  première ,  qui  eft  brune ,  eft  la  plus  forte ,  8c  la 
plus  eftimée  de  toutes;  elle  eft  compacte,  tortue,  ri¬ 
dée  par  anneaux  ,  blanchâtre  en  dedans ,  cordée  dans 
fon milieu, difficile  à  rompre,  d’un  goût  acre  8c  amer; 
elle  naît  dans  le  Brefil  fur  les  mines  d’or  ;  elle  pouffe 
une  plante  de  moyenne  hauteur,  en  partie  rampante, 
8c  en  partie  élevée ,  portant  peu  de  feuilles  oblongues, 

.  pointues  ,  approchantes  de  celle  de  la  Pariétaire  ;  fes 
fleurs  font  blanches  ,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  ,  foûtenues  par  de  petites  têtes  ,  d’où  fortent 
des  bayes  groffes  comme  des  Merifes  ou  Cerifes  fau- 
vages ,  de  couleur  rouge-brune  quand  elles  font  meu¬ 
res  ,  remplies  d’une  pulpe  blanche  fucculente ,  où  l’on 
trouve  à  chacune  deux  grains  ,  ayant  la  figure  des 
Lentilles ,  dures,  jaunâtres. 

_  La  fécondé  ,  ou  la  racine  d’Ipecacuanha  grife-rou- 
geâtre  ,  différé  de  la  precedente  par  fa  couleur  Sc  par 
iâ  vertu  ,  car  elle  eft  uii  peu  moins  forte  ;  mais  elle 
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efpece ,  gros ,  bien  nourri ,  recent ,  charnu ,  compare, 
refineux  ,  nettoyé  ou  mondé  des  petits  filets  qui  naif- 
fent  autour. 

Il  n’eft  pas  fort  commun  dans  le  païs  d’où  l’on  le 
tire ,  on  a  bien  de  la  peine  à  le  cueillir ,  8c  l’on  n’em- 
ploye  à  ce  travail  que  des  hommes  condamnez  aux 
mines. 

Il  eft  purgatif  8c  aftringent  ;  il  purge  par  haut  8c 
par  bas  par  fa  partie  la  plus  diffoluble  ,  puis  il  refferre 
8c  raffermit  les  fibres  desvifceres  par  fa  partie  terreftre  ; 
c’eft  un  des  meilleurs  remedes  8c  des  plus  affurez  qu’on 
ait  trouvez  jufqu’ici  pour  la  dyfenterie.  Il  arrête  aufff 
les  autres  cours  de  ventre ,  mais  non  pas  avec  tant  de 
feureté.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à 
une  dragme  8c  demie ,  pulverifé  fubtilement.  Comme 
il  arrive  fouvent  que  les  malades  trop  difpofez  au  vo- 
miffement,  rejettent  le  remede  peu  de  tems  après  l’a¬ 
voir  pris ,  8c  avant  qu’il  ait  eu  le  tems  de  fe  diftribuer 
affez  pour  faire  fon  effet ,  on  eft  obligé  de  partager  la 
dofe  ordinaire  de  l’Ipecacuanha  en  cinq  ou  lix  parties, 
8c  de  les  faire  prendre  à  heures  diftantes  les  unes  des 
autres ,  afin  de  fatiguer  moins  le  malade  ;  à  quelques- 
uns  mêmes  on  n’en  donne  par  jour  que  dix  ou  douze 
grains,  8c  l’on  réitéré  plufieurs  jours  de  fuite  ou  alter¬ 
natifs  ;  ce  qui  réuffit  ordinairement  bien  ,  8c  fouvent 
fans  que  le  malade  vomiffe.  On  fait  auffi  quelquefois 
prendre  cette  racine  en  infufion  ;  on  en  pulverife 
deux  dragmes ,  8c  on  les  met  infufer  dans  un  verre  de 
vin  rouge  pendant  vingt-quatre  heures  chaudement , 
puis  on  coule  l’infufion  ,  8c  on  la  fait  prendre  au 
malade  en  une  ou  en  plufieurs  dofes  pendant  la  mati¬ 
née  ;  le  vin  eft  un  menftrue  plus  convenable  que  l’eau 
pour  cette  infufion  ,  parce  qu’il  tire  mieux  la  fubftance 
de  l’Ipecacuanha  qui  eft  refineufe  ,  mais  quand  la  li¬ 
queur  eft  coulée  l’on  y  peut  ajoûter  de  l’eau  de  plan¬ 
tain  ou  de.  centinode  pour  temperer  la  chaleqr  que 
peut  exciter  le  vin  pur  dans  les  humeurs  des  perfon¬ 
nes  délicates. 
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L’Ipecacuanha  gris  peut  être  donné  en  une  dofe  un 
peu  plus  forte  que  le  brun. 

L’Ipecacuanha  glycyrrhifé  agit  moins  fortement 
que  les  precedens ,  on  ne  le  fait  pas  prendre  bien  fou- 
vent  en  poudre  ,  mais  on  l’employe  en  infufion  dans 
de  l’eau  ou  en  tizane,c’eft  le  moins  refineux  de  tous: 
la  dofe  de  fa  racine  en  infufion  ou  en  décoélion  eft 
de  trois  dragmes.  On  réitéré  à  en  faire  prendre  jufqu’ à 
quatre  fois  ;  fi  l’on  le  donne  en  poudre  la  dofe  en  eft 
d’une  dragme  jufqu’à  une  dragme  &  demie. 

Pour  le  blanc  c’eft  le  plus  doux  de  tous  :  les  Efpa- 
gnols  &  les  Portugais  s’en  fervent  pour  les  femmes 
grofles ,  &  pour  les  petits  enfans  attaquez  de  la  dy¬ 
senterie. 

Quoiqu’on  puifle  mettre  l’Ipecacuanha  entre  les  re- 
medes  les  plus  fouverains  pour  la  dyfenterie  ,  on  le 
donne  bien  fouvent  fans  qu’il  produife  l’effet  qu’on 
en  demande.  On  connoît  qu’il  ne  réuffira  point, 
quand  après  en  avoir  fait  prendre  en  trois  diverfes  fois 
au  malade  au  moins  une  dofe  de  demi  -  dragme  pul- 
verifée  ,  il  ne  s’en  trouve  point  foulage  ;  alors  il  faut 
avoir  recours  à  d’autres  remedes. 

J’ai  fait  donner  de  l’Ipecacuanha  ordinaire  en  lave¬ 
ment  pour  la  dyfenterie ,  il  a  quelquefois  réuffi ,  mais 
il  n’a  produit  fouvent  qu’un  leger  effet  &  qui  n’a  pas 
beaucoup  foulagé  le  malade  :  quelquefois  mêmes  il 
n’a  en  rien  diminué  la  maladie  ;  il  agit  beaucoup  mieux 
étant  pris  par  la  bouche ,  parce  que  cette  maladie  ayant 
fouvent  fon  origine  ou  fa  caufe  dans  le  ventricule ,  il 
eft  neceffaire  que  le  remede  y  paffe.  La  dofe  pour 
chaque  lavement  en  eft  depuis  une  dragme  jufqu’à 
demi-  once. 

Ceux  qui  mettent  en  poudre  une  grande  quantité 
d’Ipecacuanha  font  fujets  à  être  incommodez  par  les 
parties  les  plus  legeres  de  cette  poudre  qui  voltigeant 
Sz  entrant  dans  leur  nez  y  excitent  un  faignement  afiez 
fort;  pour  éviter  cet  accident,  il  faut arrofer  la  racine 
pendant  qu’on  la  pile  avec  un  peu  d’eau  de  centinode 
ou  de  plantain. 

On  peut  tirer  un  extrait  de  la  racine  d’Ipecacuanha 
avec  de  l’eau  de  vie ,  en  la  maniéré  ordinaire ,  &.  en 
faire  prendre  à  la  dofe  dix-huit  ou  vingt  grains  ;  il 
produit  un  bon  effet  pour  la  dyfenterie ,  mais  j’eftime 
encore  davantage  la  racine  en  poudre ,  parce  qu’il  eft 
bien  vraifemblable  que  fa  partie  terreftre  contribue  à 
la  rendre  aftringente  après  fon  aélion  de  purgatif. 

Monfieur  le  Gras  Médecin ,  qui  avoit  fait  trois  fois 
le  voyage  de  f  Amérique  ,  fut  le  premier  qui  apporta 
l’Ipecacuanha  en  France  ,  il  nous  en  montra  chez 
Monfieur  l’Abbé  Bourdelot  ,  &:  en  un  de  mes  Cours 
de  Chymie  ,  où  il  venoit  :  j’ai  même  encore  dans 
mon  Droguier  un  peu  de  cette  racine  qu’il  me  donna 
fans  m’inftruire  beaucoup  de  fes  qualitez. 

Ceux  qui  les  premiers  nous  ont  apporté  la  racine 
d’Ipecacuanha  en  Europe  n’ont  fait  aucune  mention 
des  vertus  du  refte  de  la  plante.  G.  Pilon  même ,  qui 
l’a  décrite ,  n’en  parle  point  ;  mais  M.  Daliveau  Mé¬ 
decin  de  Montpellier ,  qui  a  été  en  Amérique,  6c  qui 
a  fejourné  aux  lieux  où  cette  plante  croît  ,  allure  par 
une  Lettre  inlerée  dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois 
d’ Avril  1705.  pag.651.  qu’ayant  fait  plufieurs fois  l’ex- 
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perience  de  fa  feuille  fur  les  lieux ,  il  lui  avoit  recon¬ 
nu  d’excellentes  qualitez  pour  toutes  les  maladies  de 
colliquation ,  pour  les  affrétions  de  poitrine ,  pour  les 
obftruétions  ,  pour  exciter  les  réglés  des  femmes  ,  & 
pour  les  maux  d’eftomac  qui  font  dangereux  aux 
nouveaux  venus  aux  Indes  Occidentales  :  il  ajoûte 
qu’on  ne  fauroit  apporter  à  ces  maladies  des  remedes 
qui  égalent  ni  mêmes  qui  approchent  de  l’excellence 
de  la  feuille  de  l’Ipecacuanha. 

IRIS  NOSTRAS. 

Iris  vulgaris ,  Ger.  Raii  Hift. 

Iris  vulgaris  Ger  manie  a  ,  five  fylvejlris  ,  C.B. 
Pit.  Tournef. 

Iris  vulgaris  violacea ,  five  purpurea  hortenfis  & 
fylvejlris ,  J.  ffc 

Iris  latifolia  major  vulgaris ,  Cluf.  Hift. 

.  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  d’un 
pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  larges  de  deux  doigts , 
roides ,  canelées  >  finiflant  en  pointe  comme  une  épée. 
Il  s’élève  d’entre  elles  une  tige  à  la  hauteur  d’environ 
deux  pieds  ,  droite  ,  ronde  ,  poudrée  d’une  maniéré 
de  farine  ou  de  cendre  ,  qui  fe  détache  aifément  , 
ayant  cinq  ou  fix  nœuds ,  qui  pouffent  chacun  une 
feuille  plus  petite  que  celles  d’en  bas ,  &  d’une  moin¬ 
dre  grandeur  à  mefure  qu’elles  «approchent  du  haut , 
embraffant  leur  tige ,  fans  queue.  Cette  tige  fe  divife 
en  trois  ou  quatre  rameaux ,  qui  portent  en  leurs  fom- 
mitez  des  belles  fleurs  grandes  à  une  feule  feuille, 
de  couleurs  cendrée  &  verte  en  dehors  ,  violette  ou 
purpurine  en  dedans,  avec  des  veines  blanches.'  Cha¬ 
cune  de  ces  fleurs  s’évafant  en  haut ,  fe  divife  en  fix 
quartiers;  quand  elle  eft  paffée,  il  lui  fuccede  un  fruit 
oblong ,  relevé  de  trois  côtes  ,  &  fe  divifant  en  trois 
loges  remplies  de  femences  prefque  rondes.  Sa  raci¬ 
ne  eft  longue ,  groffe ,  pliée ,  charnue ,  fans  tunique, 
de  couleur  rougeâtre ,  ou  j  aunâtre  ,  ou  grife  en  de¬ 
hors,  blanche  en  dedans  ,  jettant  quelques  filameris, 
pleine  de  fuc  &  odorante  ,  d’un  goût  acre.  Cette 
plante  croît  fur  les  murailles  &  en*  plufieurs  autres 
lieux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile. 

La  fleur  d’iris  eft  incifive ,  aperitive ,  céphalique. 

La  racine  d’iris  recente  purge  par  haut  &  par  bas 
les  ferofitez  ;  on  s’en  fert  dans  l’hydropifie,  on  en  fait 
prendre  le  fuc  par  la  bouche. 

,  La  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  une  on¬ 
ce  &  demie  ;  on  l’employe  auffi  dans  quelques  em¬ 
plâtres. 

On  pulverife  cette  racine  après  l’avoir  fait  feclier, 
&  on  la  fait  entrer  dans  les  poudres  fternutatoires. 
Les  Parfumeurs  du  Languedoc  &  de  la  Provence  ti¬ 
rent  la  pulpe  de  la  racine  d’iris  après  l’avoir  fait  cui¬ 
re  ;  &  ils  l’étendent  fur  des  toiles  pour  les  parfu¬ 

mer. 

On  tire  de  la  fleur  bleue  de  l’Iris  une  efpece  d’ex¬ 
trait  ou  de  pâte  verte  ,  qu’on  appelle  Ver  cl  ci  Iris ,  il 
fert  pour  peindre  en  mignature. 

Le  nom  d ’ Iris  a  été  donné  à  cette  plante ,  à  caufe 

N  n  ùes 
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des  couleurs  de  fes  fleurs ,  qui  reflemblent  a  celles  e 
l’Arc-en-ciel ,  appelle  en  Latin  Jris , 

IRIS  florentine. 

Iris  alba  Florentin* ,  C.B.  . 

Iris  fativa  floribus  ntvei  colons ,  JVlattn. 

/r/x  ,  IUyrica  vulgô  ,  vel  potins  Flo¬ 
rentin a ,  Cam.  t 

Iris  Florentin  a ,  five  fœmtna,  Gefn.  riort. 

Iris  IUyrica ,  Gord.  in  Diofc. 

Iris  flore  ex  toto  candido ,  Cæfaîp. 

En  François,  Iris  de  Florence:- 

*  EU  une  racine  blanche ,  grofle  comme  le  pou- 
ce  ,  oblongue  ,  laquelle  on  nous  apporte  feche  de 
Florence ,  où  elle  croît  fans  culture.  §a  tige  eft  fem- 
blable  à  celle  de  Y  Jris  nofiras  ,  mais  les  feuilles  font 
plus  étroites  ,  6c  fes  fleurs  blanches.  Cette  racine , 
quand  on  la  tire  de  terre  ,  eft  pariemée  de  pluiieurs 
fibres  ,  lefquelles  on  coupe  avec  la  fuperhcie  qui  elt 
roufsâtre  ,  puis  on  la  fait  fecher. 

On  doit  la  choiflr  bien  nourrie  ,  pefante  ,  com¬ 
pare  ,  nette,  fort  blanche,  ayant  une  odeur  de  vio¬ 
lette  douce  6c  agréable,  d’un  goût  un  peu  piquant  & 
amer;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  ,6cde  fel 

dfentiel.  , 

Elle  eftincifive,  atténuante,  pénétrante;  elle  a- 
mollit ,  elle  déterge ,®  elle  excite  le  crachat ,  elle  aide 
à  la  refpiration  ;  elle  refifte  au  venin,  elle  provoque 
l’urine  6c  les  mois  aux  femmes  ,  elle  donne  bonne 
bouche  étant  mâchée.  Les  Parfumeurs  s  en  fervent 
à  caufe  de  fa  bonne  odeur. 

I  S  A  T  I  S  feu  G  L  A  S  T  U  M. 

4  Ifatis  domeflica,  five  Glaflum ,  Matth.  Cad. 
Ifatis  fativa  vel  latifolia,  C.B.  Pit.  Tournef. 
Ifatis ,  five  Glaflum  flativum ,  J.  B. 

Glaflum  flativum ,  Ger.  Park.  Raii  Hift. 
Glaflum ,  vulgo  Guadum ,  Cæfalp. 

Iflatis  Grcecornm ,  Nil  Avicennæ ,  Indicum  ojflci - 
narum ,  Fragofo,  &  Anir  aliud. 

En  François,  Paftefl  Gneflde . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de 
trois  pieds  ,  grofles  comme  le  petit  doigt  ,  rondes , 
roides  ,  liftes,  rougeâtres,  fe  divifant  vers  leurs  fom- 
mitez  en  beaucoup  de  rameaux  revêtus  d’un  gr.and 
nombre  de  feuilles  rangées  fans  ordre ,  oblongues ,  lar¬ 
ges  comme  celles  de  la  Langue  de  chien  ,  fans  poil , 
de  couleur  verte  foncée  ,  6c  quelquefois  tirant  fur  le 
verd  de  mer.  Ses  rameaux  font  chargez  de  beaucoup 
de  petites  fleurs  à  quatre  feuilles  jaunes ,  difpofées  en 
croix ,  attachées  à  des  pédicules  menus.  Quand  ces 
fleurs  font  paffées  ,  il  naît  en  leurs  places  de  petits 
fruits  coupez  en  languettes  ,  6c  aplatis  fur  les  bords , 
de  couleur  noirâtre  t  contenant  chacun  deux  femen- 

*  V.  Tl.  X 1 1.  fig.  4. 
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ces  oblongues  :  fa  racine  eft  longue  d’un  pied&  demi 
ou  de  deux  pieds  ,  grofle  en  haut  comme  le  pouce , 
&  diminuant  peu  à  peu ,  ligneufe ,  blanche  :  on  la 
cultive  aux  pais  chauds  ,  mais  particulièrement  en 
Languedoc  vers  Touloufe  :  fon  goût  eft  amer  &  af- 
tringent  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile ,  &  de  fel 
fixe. 

Elle  eft  vulnéraire ,  defticcative ,  aftringente  :  quel¬ 
ques-uns  en  appliquent  au  poignet  ,  après  l’avoir  pi¬ 
lée  ,  pour  guérir  la  fièvre  intermittente  dans  le  tems 
du  friflon. 

On  tire  de  cette  plante  une  maniéré  d’extrait  ou  de 
pâte  feche,  qu’on  appelle  Paflel  ou  F  lovée  dinde ,  6c 
qui  a  aflez  de  rapport  en  couleur  avec  l’Inde  dont  j’ai 
parlé  en  fon  lieu.  Les  Teinturiers  s’en  fervent. 

J  U  J  U  B  A. 


• 

Jujuba  ,  fleu  ZJzypba ,  en  François ,  Jujube  ,  eft 
un  fruit  gros  comme  une  prune  médiocre ,  oblong  ou 
ovale ,  rouge  en  dehors  ,  jaunâtre  en  dedans  ,  char¬ 
nu,  tendre,  d’un  goût  doux  &  vineux,  ayant  la  peau 
aflez  dure ,  &  renfermant  un  noyau  ofleux- ,  oblong 
rond ,  pointu  par  les  deux  bouts  ,  rouge ,  contenant 
une  amande  grofle  comme  une  femence  de  courge 
mondée,  rougeâtre,  charnue,  blanche  en  dedans, 
huileufe ,  infipide  au  goût.  Ce  fruit  naît  à  un  arbre 
appelle 


Zizyphus ,  five  Jujuba  major ,  Park.  Raii  Hift. 

Jujuba  majores  oblonga  ,  C.B. 

Zizyphus ^  Dod.  Pit.  Tournef. 

Zizypha  flativa ,  &  Jylvcftris ,  J.  B. 

En  François,  Jujubier. 

*  Il  n’eft  gueres  moins  grand  qu’un  prunier,  mais  il 
eft  tortu ,  couvert  d’une  écorce  rude ,  raboteufe ,  cre- 
vaflee  ;  fes  rameaux  font  durs, garnis  d’épines  fortes; 
fes  feuilles  font  oblongues,  un  peu  dures ,  fe  terminant 
en  pôinte  obtufe ,  de  belle  couleur  verte  luifante ,  le- 
gerement  dentelées  en  leurs  bords  ;  fes  fleurs  fortent 
d’entre  les  feuilles  ,  attachées  à  des  pédicules  courts; 
chacune  d’elles  eft,  félon  M.  T ournefort,  ordinairement 
à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  autour  d’un  rofette 
qui  eft  placée  au  milieu  du  calice  ,  de  couleur  her- 
beufe  ou  pâle.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  ,  il  leur 
fuccede  des  fruits  qui  font  les  Jujubes,  verts  au  com¬ 
mencement  ,  mais  ils  rougiflent  en  meuriflant.  Cet 
arbre  croît  dans  les  pais  chauds  ,  il  eft  fort  commun 
en  Provence  aux  Ifles  d’Yeres  ,  vers  Toulon  ,  c’eft 
d’où  l’on  nous  apporte  les  Jujubes  feches  :  il  faut  les 
choiflr  recentes,  grofles,  bien  nourries  ,  d’une  belle 
couleur  rouge,  d’un  goût  doux  &  agréable  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  elfentiel. 

Elfes  font  pectorales  &  aperitives ,  on  les  employé 
ordinairement  dans  fles  tizanes  pour  les  maladies  de 
la  poitrine ,  elles  adouciflent  l’acreté  des  humeurs  par 
leur  fubftance ,  douce  6c  glutineufe ,  elles  excitent  le 
crachat. 
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Ju'juba ,  vient  de  Jujube  ,  mot  Arabe  qui  lignifie 
Jujube. 

Zizypbus  à  Z\<jv<pct ,  Jujubier, 

J  U  L  I  S. 

Julis.  Jurella.  Jura, 

Eft  un  petit  poiffon  de  mer  long  comme  le  doigt , 
menu  ,  couvert  de  petites  écailles  tendres  ,  de  cou¬ 
leurs  variées,  violette,  bleue,  verte ,  blanche,  rouge 
ou  brune ,  repréfentant  toutes  enfemble  celles  de  T  Arc- 
en-ciel  ;  fon  mufeau  eft  pointu ,  fes  dents  font  recour¬ 
bées  ;  fa  queue  eft  ronde  ;  on  le  trouve  dans  la  mer 
Adriatique  proche  des  rochers  :  il  fe  nourrit  de  petits 
poiffons  ou  d’Alga ,  il  eft  vorace  ,  il  nage  ordinaire¬ 
ment  attroupé  avec  d’autres  poiffons  de  fon  efpece  ; 
il  eft  bon  à  manger ,  mais  on  croit  que  fa  tête  eft  un 

J>oifon ,  on  la  fepare  ;  on  fait  bouillir  ce  poiffon  pour 
es  malades ,  &  on  le  fricaffe  pour  ceux  qui  font  en 
fanté. 

Il  eft  eftimé  émollient,  refolutif  &  apéritif  \ 

J  U  N  C  A  G  O. 

Juncago  palujlris  &  vulgaris ,  Pit.  Tournef. 
Gramen junceum  fpicatum  feu  triglochin  ,  C.  B. 
Gramen  mixtum  ex  junco  gr amine ,  Thaï. 

Calamagroftis ,  2.  Trag.Ico.  &  4vLugd.  ^ 
Carex  minus,  Lon. 

Eft  une  Plante  qui  tient  beaucoup  du  Gramen ,  mais 
dont  les  feuilles  reffcmblent  à  celles  des  Joncs  les  plus 
menus  ;  fes  fommitez  fe  terminent  par  des  épis ,  où 
font  attachées  des  fleurs  à  plufieurs  feuilles  difpofées 
en  rofe  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  oblongs  ,  compo- 
fez  chacun  de  trois  gaines  ,  ^dans  le  creux  defquelles 
on  trouve  une  femence.  Cette  plante  croît  dans  les 
marais. 

Elle  eft  déterfive  &  aperitive  par  les  urines  ,  mais 
aftringente  par  le  ventre. 

Juncago  ,  comme  qui  diroit,  Faux  jonc  ;  car  cette 
plante  tient  en  quelque  chofe  du  jonc. 

J  U  N  C  A  R  I  A. 

J  une  art  a ,  J.  B. 

Juncaria  Salmaticenjis ,  Cluf.  Hifp. 

Juncaria ,  Tab. 

Rubia  linifolia  afpera  ,  C.B. 

Mnanchicœ  fpecies ,  Lugd. 

Eft  une  efpece  de  Rubia  ,  ou  une  petite  plante  ra- 
meufe ,  dont  les  tiges  reffemblent  au  jonc  ;  fes  feuil¬ 
les  aprochent  en  figure  de  celles  du  lin  ,  mais  elles 
font  plus  rudes ,  oppofées  l’une  à  l’autre  ;  elle  porte 
une  grande  quantité  de  fleurs  pailleufes  blanches  ;  fa 
femence  eft  menue ,  noirâtre  ;  fa  racine  eft  petite,  dé¬ 
liée  ,  blanchâtre.  Elle  croît  aux  lieux  fablonneux , 
dans  les  vignobles. 

Elle  eft  vulnéraire ,  déterfive ,  aperitive  ,  mais  peu 
en  ufage  dans  la  Medecine. 
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Juncaria  \  parce  que  cette  plante  pouffe  des  tiges 
approchantes  de  celles  du  jonc. 

J  U  N  C  U  S. 

J uncus  acutus ,  Ang.  Cord.  in  Diofcor. 

/ uncus  acutus  capitulis forghi.  C.  B.  Pit.  Tour» 
nefort. 

J  uncus  maritimus  primus ,  Ad. 

J  uncus  pungens ,  feu  J  uncus  acutis  capitulis  for- 
ght,  J.  B.  Raii  Hift. 

En  François,  Jonc  aigu. 

.  Eft  une  plante  aquatique  qui  pouffe  beaucoup  de 
tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  affezgrof- 
fes ,  roides ,  pointues ,  compofées  d’une  écorce  épaif- 
fe ,  &  d’une  moelle  un  peu  dure  &  blanche  ,  enve- 
lopée  depuis  la  racine  par  des  maniérés  de  gaines  feuil¬ 
lues,  rougeâtres,  qui  s’élèvent  jufqu après  d’un  pied; 
fes  fleurs  font  placées  trois  ou  quatre  pouces  au  def- 
fous  des  pointes  des  tuyaux ,  elles  font  ordinairement 
compofées  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  étoile 
fans  calice  ;  cette  fleur  eft  fui  vie  par  une  capfule  rele¬ 
vée  de  trois  coins,  &  qui  renferme  des  femences;  fa 
racine  efteompofée  de  groffes  fibres.  Cette  plante  croît 
dans  les  marais  proche  de  la  mer ,  &  en  plufieurs  au¬ 
tres  lieux  aquatiques  :  elle  contient  affez  d’huile  peu 
de  fel.  \ 

La  femence  du  jonc  arrête  les  cours  de  ventre  & 
les  pertes  de  fang  des  femmes  ,  elle  excite  le  fom- 
meil. 

J  uncus  à  jungere ,  lier ,  parce  qu’on  fe  fert  du  jonc 
pour  lier  des  paquets  d'herbes ,  &  de  plufieurs  autres 
chofes, 

JUNIPERUS.t 

Juniperus ,  Brunf.  Matth.  Dod. 

Juniperus  vulgaris  fruticofa ,  C.  B. 

Juniperus  minor ,  Fuch.  Cord.  in  Diofc. 

Juniperus  humiljs ,  Gefn.  Hor. 

Juniperus  vulgatior ,  Ad. 

Juniperus  baccifera ,  Tab. 

Juniperus  vulgaris  baccis  parvis purpureis ,  J.  B. 
Raii  Hift. 

En  François,  Genevrier ,  ou  Genevre. 

*  Eft  un  arbriffeau  fort  connu  ,  dont  le  tronc  eft 
menu  &  couvert  d’une  écorce  rude  ;  fon  bois  eft  dur, 
tirant  fur  le  rougeâtre  principalement  quand  il  eftfec, 
d’une  odeur  agréable  quand  on  en  met  fur  du  feu  ;  il 
pouffe  une  grande  quantité  de  rameaux  garnis  de  pe¬ 
tites  feuilles  étroites  ,  pointues  ,  dures  &  épineufes , 
toujours  vertes  ;  fes  fleurs  font  de  petits  chatons  qui 
ne  produifent  point  de  fruit  ;  fes  fruits  font  des  bayes 
groffes  comme  celles  du  Lierre  ,  rondes  ,  vertes  au 
commencement ,  puis  noires  quand  elles  font  meures, 
contenant  un  peu  de  pulpe  rougeâtre ,  glutineufe ,  hui- 

N  n  2  leu  fe, 
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284  J  U. 

leufe ,  aromatique ,  d’un  goût  refineux ,  acre,  accom¬ 
pagné  de  quelque  douceur ,  &  trois  ou  quatre  femen- 
ces  oblongues  triangulaires  ou  anguleules  ;  ces  bayes 
naiffent  entre  les  feuilles  en  grande  quantité.  Cet  ar- 
brifieau  croît  dans  les  champs ,  dans  les  bois ,  il  con¬ 
tient  beaucoup  d  huile  &  de  fel  efientieh 

Les  bayes  de  Genevre  font  céphaliques  ,  propres 
pour  fortifier  les  nerfs ,  l’eflomac ,  le  cœur ,  pour  ai¬ 
der  à  la  digeftion  ,  pour  exciter  l’ urine  &  les  mois 
aux  femmes ,  pour  refifter  au  venin ,  pour  la  toux  in¬ 
vétérée  ,  pour  la  colique  venteufe  ,  pour  la  douleur 
néphrétique;  elles  font  incifiv  es ,  aperitives ,  refoluti- 
ves.  On  doit  les  choifir  nouvellement  feches  ,  grof- 
fes ,  bien  nourries ,  d’une  odeur  forte  ôc  aromatique. 
Plufieurs  perfonnes  en  portent  dans  leur  poche  ,  en¬ 
fermées  dans  de  petites  boëtes ,  afin  d’en  mâcher  trois 
ou  quatre  chaque  matin,  pour  fe  préferver  du  mau¬ 
vais  air  &  fe  donner  bonne  bouche. 

Les  Confiffeurs  couvrent  ces  bayes  de  fucre ,  &  ils 
en  font  une  efpece  de  dragée  qu’ils  appellent  dragées 
de  faint  Roch  ,  à  caufe  qu’elles  font  propres  pour  la 
pelle. 

Le  bois  de  Genevre  eh  fudorifique  ,  on  I’employe 
en  tizane,  Se  l’on  en  fait  brûler  dans  les  maifons  pour 
parfumer  ks  chambres  contre  le  mauvais  air.. 

J  U  N  I  P  E  R  U  S  A  R  B  O  R. 

Juniperus  vulgaris  arbor ,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Juniper u s  nata  in  Hifpania  ,  Plinio. 

Juniper  us  vulgaris  celftor  &  arborefeens  ^  Cluf. 

Hifp.  &  HifL 

Juniperus  major  fativa ,  Cad. 

juniper  us  urbana  in  arborera  ajfurgens  ÿ  Lugd. 

En  François,  Grand  Genevre . 

EU  un  arbre  ordinairement  tortu ,  qui  croît  à  diffe¬ 
rentes  hauteurs  fuivant  les  lieux  où  on  l’a  cultivé.  On 
dit  qu’en  plufieurs  païs  de  l’Afrique  il  égale  en  gran¬ 
deur  les  arbres  les  plus  élevez  ;  fon  bois  eft  dur  &. com¬ 
pare  ,  il  eft  employé  pour  les  bâtfinens.  Il  poulfe  en 
haut  beaucoup  de  rameaux  garnis  de  petites  feuilles 
un  peu  longues,  étroites, dures, piquantes  ou  épineu- 
fes,  toujours  vertes  :  fes  chatons  font  à  plufieurs  écail¬ 
les  ,  dont  le  bas  eft  garni  de  quelques  bourfes  pleines 
de  pouüîere.  Ces  chatons  ne  lailfent  aucun  frujt  après 
eux  ;  car  les  fruits  naiffent  en  des  endroits  déparez, 
quoique  fur  le  même  pied  qui  porte  les  chatons.  Ces 
fruits  font  des  bayes  grofles  comme  des  noifettes  un 
peu  charnues,  dans  chacune  defquelles  on  trouve  or¬ 
dinairement  trois  offelets  durs ,  voûtez  fur  le  dos ,  & 
aplatis  dans  les  autres  faces.  Ces  offelets  renferment 
chacun  une  femence  oblongue. 

Les  groffes  bayes  de  Genevre  étant  meures  ,  font 
noires,  odorantes ,  aromatiques ,  d’un  goût  plus  doux 
que  les  petites.  Elles  ont  les  mêmes  vertus. 

Le  grand  Genevrier  eft  cultivé  principalement  dans 
les  pais  chauds ,  comme  en  Italie  ,  en  Efpagne  ,  en 
Afrique.  Les  Afriquains  font  des  incifions  au  tronc  & 
aux  groffes  branches  de  cet  arbre  a.  d’où  il  découle 
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pendant  les  grandes  chaleurs  ,  une  gomme  qu’on  ap- 
pelle  Vermx  ou  Sandaracba  slrabum  ,  de  laquelle 
parlerai  en  fon  lieu.  ^  J  ' 

Le  bois  du  grand  Genévre  eft  fudorifique  &  propre 
pour  refifter  au  mauvais  air.  Il  eft  odorant  quand  on 
le  brûle. 

On  diftingue  cet  arbre  du  Cedre  par  fes  feuilles  qui 
font  fimples  &  plates  ,  au  lieu  que  celles  du  Cedre 
font  femblables  à  celles  du  Cyprès. 

On  trouve  fur  des  montagnes  en  Afie  de  ces  grands 
Genévriers  dont  le  fruit  eft  gros  comme  une  prune  de 
Damas,  rouge,  rempli  d’une  chair  feche,  fongueufe 
de  la  même  couleur ,  d’un  goût  doux  aigrelet,  aftrin- 
gent,  agréable  &  de  cinq  ou  fix  offelets  plus  gros  que 
des  pépins  de  raifin  ,  durs ,  rouges  &  de  la  figure  de 
ceux  qu’on  trouve  dans  le  fruit  du  grand  Genévrier 
ordinaire  dont  il  a  été  parlé;  dans  tout  ce  fruit  il  n’y 
a  point  d’odeur  apparente  ,  l’arbre  qui  le  porte  n’eft 
haut  que  de  fix  ou  fept  pieds.  Pit.  Tournefort  l’appel¬ 
le  Juniperus  latifoha  arbor  en  cerafi  frutfu.. 

Juniperus ,  a  junior  é*  pario  ,  parce  que  le  Gené¬ 
vrier  engendre  de  nouveaux  fruits  pendant  que  les 
autres  meuriffént, 

J  U  R  I  P  E  B  A.  . 

Juripeba ,  G.  Pifon.  eft  un  arbriffeau  épineux  ,  om~ 
biageux  &  beau,  qui  croit  en  Amérique  dans  les  ter¬ 
res  fablonneufes  ;  fa  feuille  eft  longue  ,  déchiquetée, 
en  plufieurs  endroits,,  lanugineufe  en  deffous  ,  amere 
au  goût  :  fa  fleur  eft  difpofée  en  étoile  ,  de  couleurs 
blanche  &  bleue;  fon  fruit  reffemble  au  raiiln  ,  &  il 
eft  difpofé  en  grape. 

Qn  trouve  de  deux  fortes  de  Juripeba  ;  un  eft  ap¬ 
pelé  mâle,  &  1  autre  femelle.  Ce  dernier  eft  le  plus 
épineux  ,  mais  l’autre  porte  des  feuilles  plus  gran¬ 
des. 

Les  feuilles  de  l’une  &  de  l’autre  efpece  ,  ou  leur 
fuc ,  font  vulnéraires  ;  on  les  employé  pour  mondi- 
fier  les  ulcérés^  appliquées  extérieurement.  Elles  font 
aperitives  données  intérieurement. 

Leur  racine  eft  fort  bonne  pour  lever  les  obftruc- 
tions ,  étant  prife  en  tizane  ou  en  fubftance.  La  meil¬ 
leure  eft  la  plus  amere. 

J  Y  N  X. 

Jynx,  ' 

Torqutlla ,  Jonfl.  , 

Cinclida  Galeni,  Suid. 

Eft  un  petit  oifeau  un  peu  plus  gros  qu’un  Pinçon,, 
qu’on  a  mis  entre  les  efpeces  de  Pies  ,  à  caufe  de  la 
figure  de  fon  bec  &  de  celle  de  fa  langue.  Son  bee 
eft  dur ,  fort ,  robufte ,  de  couleur  noire-plombée  ;  la 
pointe  de  fa  langue  eft  fi  forte  &  fi  aigue  ,  quelle  per¬ 
ce  la  peau  d’un  homme  comme  feroit  une  aiguille  ; 
il  eft  couvert  de  plumes  de  diverfes  couleurs;  il  vit  de 
Fourmis  qu’il  attrape  avec  la  pointe  de  fa  langue.  Il 
fait  fon  nid  dans  les  trous  des  arbres  &  des  maifons  * 
il  eft  bon  à  manger  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatif 

Il  eft  propre  pour  l’éprlepfie. 
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K  A  L  I, 

Kal!,  Matth.Dod.Gal.  . 

Kali  rnajus  coçhlealo  femme ,  C.  B.  Pit.iour- 

nefort. 

Anthillis  altéra  falfa ,  Cam. 

Kali  vulgare ,  J.  B.  Raii  Hift. 

JC  ali  magnum  fedi  médit  foliis  ,  femine  cochleato , 

Adv. 

AWæ  Lob. 

Salfoiœ  genus ,  in  h  or  ti s 3  Ijgarum  vulgo  ,  Cæ- 
falp. 

En  François ,  Soude ,  ou  Az  Marie . 

*  Eft  une  Plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ 
trois  pieds  quand  elle  eft  cultivée,  ou  d  un  pied  &  de¬ 
mi  quand  elle  ne  l’eft  point  ,  fe  répandant  en  laige , 
&  fe  divifant  en  des  rameaux  longs ,  droits,  allez  gios, 
rougeâtres  :  fes  feuilles  font  longues ,  étroites,  épaiifes,. 
charnues ,  finiffant  en  pointe ,  &  quelquefois  un  peu 
piquantes  ,  pleines  de  fuc.  Sa  fleur  eit  à  plulieurs 
feuilles,  de  coulefr  jaune  :  illuifuccede  un  fruit  pref- 
que  rond ,  membraneux ,  rempli  d’une  femence  fem- 
jblabîe  à  un  petit  ferpent  roulé  en  fpirale.  Toute  la 
plante  a  un  goût  falé ,  elle  croît  aux  pais  chauds  pro¬ 
che  de  la  mer  :  elle  contient  beaucoup  de  fel. 

Elle  eft  aperitive  ,  &  propre  pour  la  pierre ,  pour 
la  gravelle ,  pour  lever  les  obftruétions ,  étant  prife  en 
decoétion. 

Les  Efpagnols  fement  &  cultivent  le  Kali  pour  en 
faire  la  foude  en  pierre  ,  qu’on  a  appellé  autrefois  en 
Latin  Alumen  catimim  ,  &  en  François  ,  Salicore  ou 
Salicote ,  ou  Alun  catin.  Pour  la  préparer ,  ils  coupent 
l’herbe  quand  elle  eft  en  fa  parfaite  grandeur  ;  èc  ils 
la  laifîent  fecher  fur  la  terre  ,  puis  ils  la  mettent  brû¬ 
ler  &  calciner  en  de  grands  trous  faits  exprès  dans  la 
terre ,  &:■  bouchez  en  forte  qu’il  n’y  entre  de  l’air  que 
pour  entretenir  le  feu:  la  matière  fe  réduit  non  feule¬ 
ment  en  cendre  ,  mais  comme  il  y  en  a  beaucoup , 
quelle  contient  une  bonne  quantité  de  fel ,  &  qu’el¬ 
le  eft  calcinée  pendant  long-tems  par  un  feu  de  rever- 
bere  qui  vient  de  la  plante  même  allumée  ;  fes  parties 
s’unifient  8c  s’accrochent  tellement  les  unes  aux  'au¬ 
tres  ,  qu’il  s’en  fait  une  efpece  de  pierre  fort  dure,  la¬ 
quelle  on  eft  obligé  de  cafter  avec  des  marteaux  ,  ou 
avec  d’autres  inftrumens ,  pour  la  retirer  de  dedans  les 
trous  quand  elle  eft  refroidie.  Cette  matière  eft  un 
mélange  de  beaucoup  de  fel  &  de  terre  ;  on  en  fait 
du  verre ,  du  favon;  les  Blanchiffeufês  &  lesDégraif-* 
feurs  s’en  fervent;  on  en  fait  entrer  dans  la  compofi- 
tion  des  Emaux. 

*■  v.  n.  xn.  fig.  7. 
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La  meilleure  Soude  eft  celle  qui  vient  d’Alicant  ; 
elle  doit  être  choifie  en  petites  pierres  feches  &  fon¬ 
dantes,  de  couleur  grife  -  bleuâtre  ,  parfemées  de  pe¬ 
tits  trous  faits  en  œil  de  perdrix. 

On  tire  de  la  Sonde  par  diffolution  ,  filtration  &é- 
vaporation,  un  fel  fixe  appellé  Sel  alkali  :  il  eft  caufti- 
que ,  on  en  fait  des  pierres  à  cautere.  Ce  fel  a  beau¬ 
coup  plus  d  acreté  &  de  force  que  celui  qu’on  tireroit 
de  la  plante  réduite  en  cendres  à  la  maniéré  ordinai¬ 
re  ;  parce  que  la  forte  &  longue  calcination  qu’il  a 
reçue,  l’a  empreint  d’une  bien  plus  grande  quantité  de 
parties  ignées. 

La  Soude  ne  dégraiffe  le  linge  &  les  étoffes  que 
par  ce  Sel  alkali ,  lequel  raréfié  &  difiout  parfaitement 
bien  les  foufres. 

Kali  eft  un  mot  Arabe  qui  fignifie  fel ,  on  a  donné 
ce  nom  à  la  Soude ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
fel  qu  elle  contient. 

K  A  R  A  B  E’  vel  CARABE’. 

Karabe'.  GleJJum. 

Succinum,  Ambra  citrina. 

Eledrum..  Sacal. 

En  François,  Ambre  jaune  ,  ou  Succin . 

Eft  une  matière  dure  comme  de  la  pierre  ,  jaune 
ou  citrine ,  ou  blanche ,  belle ,  luilante ,  tranfparente  y 
qu’on  nous  apporte  de  la  Prulfe  Ducale  en  morceaux 
de  differentes  grofieurs  &  figures.  Cette  matière  eft 
pouffée  par  les  vagues  de  la  mer  Baltique  fur  les  riva¬ 
ges  de  la  Prude ,  principalement  quand  certains  vents 
régnent  ;  Ôc  l’on  a  foin  de  l’aller  ramaffer  prompte¬ 
ment  ,  de  peur  qu'elle  ne  foit  rentraînée  par  les  mê¬ 
mes  vagues.  On  en  trouve  auffi  de  liquide  &  de  fo- 
lide  aux  bords  de  plufieurs  petites  rivières  &  fur  des 
ruiffeaux  qui  font  aux  environs  de  la  même  mer.  Cel¬ 
le  qui  eft  liquide  fe  durcit  en  peu  de  tems ,  &  elle  de¬ 
vient  folide  comme  l’autre. 

On  trouve  auffi  du  Succin  foftile  en  Sicile ,  en  Suè¬ 
de  ,  en  Provence  proche  de  Cifteron  ,  &  en  plufieurs 
autres  lieux  dans  des  montagnes  éloignées  de  la  mer. 

Les  fentimens  ont  été  partagez  fur  la  nature  &  fur 
l’origine  du  Succin  :  les  Anciens  ont  crû  que  c’étoit 
un  mélange  de  gomme  &  de  refine  qui  fortoient  des 
Peupliers  ,  des  Pins  &  des  Sapins  ,  &  qui  ayant  été 
confufément  portez  par  les  vents  dans  la  mer  Balti¬ 
que  ,  s’y  incorporoient  avec  du  fel  ,  s’y  élaboroient 
ou  fe  perfeéfionnoient  ,  <k  enfuite  étoient  jettez  par 
les. vagues  fur  les  rivages.  Cette  penfée  a  été  rejettée 
par  les  Auteurs  modernes  ;  ils  ont  tous  écrit  que  le 
Succin  étoit  un  bitume  ou  un  fuc  de  la  terre  que  la 
mer  avoit  enlevé  ,  &  que  fes  vagues  avoient  pouffé 
aux  bords  vers  la  Prufte  Ducale  ,  où  il  s’étoit  figé  & 
endurci  comme  nous  le  voyons.  Mais  puifqu’on  trou¬ 
ve  du  Succin  dans  des  terres  confiderablement  diftan- 
tes  de  la  mer ,  on  a  heu  de  révoquer  en  doute  que  la  • 
mer  foit  neceffaire  pour  la  formation  de  cette  dro- 
gue. 

On  doit  choifir  le  Succin  en  beaux  morceaux ,  durs, 
clairs  ,  tranfparens  ,  infipides  au  goût ,  attirant  à  foi 
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des  brins  de  pailles  8c  plufieurs  autres  petits  corps 
légers  ;  fe  liquéfiant  au  feu  ,  s  y  enflammant  8c  ren¬ 
dant  une  odeur  bitumineufe  quand  on  a  un  peu  frot¬ 
té  ce  Succin  fur  la  main ,  8c  quon  l’a  approché  de  ces 
petits  corps.  Le  Karabé  blanc  ,  appellé  en  Latin , 
Leuceletlrum  a  ut  Succinum  album ,  eft  préféré  au  jaune, 
mais  la  différence  n’en  eft  pas  grande  ;  on  fe  fert  de 
l’un  8c  de  l’autre  pour  faire  des  coliers ,  des  bracelets , 
de  petits  cabinets  8c  plufieurs  autres  bijoux  qu’on  en¬ 
voyé  en  Perfe  ,  en  la  Chine,  en  Turquie  8c  chez  les 
Sauvages ,  où  ils  font  eflimez  comme  de  grandes  ra- 
retez  :  on  fe  fert  auffi  des  coliers  d’ Ambre  en  Autri¬ 
che  ,  en  Allemagne ,  à  Venife  ,  comme  on  faifoit  au¬ 
trefois  en  France. 

On  trouve  dans  quelques  morceaux  de  Succin  des 
paillettes  ou  des  feuilles  d’arbres  ,  ou  de  petits  in- 
feétes ,  comme  des  araignées,  des  fourmis,  des  mou¬ 
ches.  Cette  circonftance  a  donné  matière  de  raifon- 
ner  à  plufieurs  Phyficiens  ,  pour  expliquer  comment 
ces  petits  corps  font  entrez  dans  le  Succin  ;  mais  il 
me  femble  que  la  difficulté  eft  bien  aifée  à  réfoudre , 
puifque  de  quelque  opinion  qu  on  foit  touchant  la 
nature  du  Succin ,  il  faut  neceffiairement  admettre  que 
fa  matière  a  été  quelque  tems  liquide  ou  molle  avant 
que  de  fe  durcir.  Or  pendant  ce  tems-là  ces  petits 
corps  s’y  font  attachez  comme  à  du  glu  &  s  y  font 
enfoncez,  ou  bien  ont  été  couverts  par  une  autre  por¬ 
tion  de  la  même  matière ,  en  forte  que  quand  le  tout 
a  été  durci  ,  les  petits  corps  y  font  demeurez  embau¬ 
mez  en  leur  entier,  comme  nous  les  voyons. 

Parmi  les  morceaux  du  Succin  qu’on  tire  de  la  mer 
Baltique  ,  fe  trouvent  mêlez  certains  petits  morceaux 
de  Bitume  gris ,  opaques ,  reffemblant  a  de  petits  mor¬ 
ceaux  de  bois  plats  marquez  de  fibres  comme  eux ,  ils 
prennent  feu  comme  du  charbon  ,  8c  rendent  une  o- 
deur  bitumineufe  ;  ce  font  peut-être  des  parcelles  de 
bois  qui  ont  été  pénétrées  8c  comme  embaumées  par 
le  Succin  ,  pendant  qu’il  étoit  encore  liquide  ;  quoi¬ 
qu’il  en  foit ,  ils  ne  peuvent  fervir  qu’à  parfumer  une 
chambre  qu’on  veut  preferver  d’un  mauvais  air. 

Le  Succin  foffile  eft  la  plupart  groffier  8c  opaque, 
de  couleur  brune-rougeâtre  ,  il  s’en  faut  bien  qu’il  ne 
rende  autant  de  fel  volatil  que  celui  qui  vient  de  la 
mer  Baltique  ,  on  n’en  employé  point  pour  les  ou¬ 
vrages. 

Le  Karabé  contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  vo¬ 
latil  acide. 

Il  arrête  les  flux  de  Ventre ,  les  hémorragies ,  la  go¬ 
norrhée  ;  il  refifte  au  venin  :  la  dofe  en  eft  depuis  dix 
grains  jufqu’à  demi  -  dragme.  On  en  fait  auffi  brûler 
fur  le  feu  pour  en  recevoir  la  fumée  ,  elle  modéré  la 
violence  du  rhume  du  cerveau  8c  des  catharres. 

Karabé  eft  un  nom  Perfan  qui  lignifie  tir e-p aille ,  8c 
l’on  a  donné  ce  nom  à  l’Ambre ,  parce  qu’il  attire  la 
paille  ,  quand  principalement  il  a  été  un  peu  froté 
dans  la  main.  La  raifon  de  cet  effet  vient  de  ce  que 
les  particules  fubtiles  8c  infenfibles  de  la  matière 
ayant  été  mifes  en  mouvement  par  quelque  efpece 
de  chaleur  qui  fuit  le  frotement  ,  elles  s’élancent  de 
tous  cotez  en  écartant  l’air  autant  qu’ elles  peuvent 
en  la  circonférence  ;  mais  comme  elles  perdent  de 
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leur  mouvement  à  inclure  qu’elles  s’éloignent  de  leur 
centre  ,  elles  deviennent  bien-tôt  les  plus  foibles  ,  8c 
elles  font  à  leur  tour  repouffées  par  l’air  :  or  en*  re¬ 
tournant  elles  s’acrochent  par  leur  vifcofité  à  la  paille 
ou  à  quelqu’autre  corps  bien  leger  quelles  peuvent 
rencontrer  en  leur  chemin  ,  8c  elles  l’entrain ent  avec 
elles  fur  l’Ambre.  Le  même  effet  arrive  à  plufieurs 
autres  matières  qui  ont  été  un  peu  frotées  de  même , 
comme  à  la  cire  d’Efpagne ,  au  Jays ,  à  plufieurs  gom¬ 
mes. 

Succinum ,  a  fucco  ,  fuc,  parce  que  le  Succin  a  été 
crû  un  fuc  du  Peuplier  ou  de  la  terre. 

Eleftrum ,  à  caufe  de  quelque  reffemblance  en  cou¬ 
leur,  qu’il  y  a  de  l’Ambre  jaune  avec  un  métal  nom¬ 
mé  Ele&rum  ,  ce  métal  eft  un  alliage  de  cinq  parties 
d’or  fur  une  d’argent. 

Ambra  eft  un  nom  Arabe. 

Sacal  eft  un  nom  Egyptien. 

GleJJum ,  quafi  ex  glacis ,  parce  que  le  Succinum  eft 
luifant  comme  une  glace  ;  ce  nom  eft  venu  des  Alle- 
mans. 

LeucfileElrum ,  à  X&xov ,  album ,  &  Eleflrum ,  Succin 
ou  Karabé,  comme  qui  diroit,  Succin  blanc . 
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Keiri ,  vel  Cheiri ,  Gef.  hort.  Lon. 

Flos  Cheiri  Jimplex  minor ,  Eyfi:. 

Leucoium ,  Brunf.  Cord.  in  Diofc.Lac. 
Leucoium  aureum ,  Matth.  • 

Keiri ,  Jïve  Leucoium  bulgare  luteum ,  Park. 
Leucoium  luteum ,  vulgo  Cheiri  ,  flore  fimplici , 

J.B.  RaiiHift. 

Leucoium  luteum  vulgare ,  C.B.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Viola  lutea,  Trag.  Ger. 

Viola  petrœa  lutea ,  Tab. 

En  François,  Giroflier ,  ou  Vio  lier  jaune. 


Eft  une  plante  fort  commune  qui  croît  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  8c  demi  ,  fes  tiges  pouffent  des  ra¬ 
meaux  ligneux  ,  blanchâtres  ;  fes  feuilles  font  oblon-  - 
gués ,  pointues ,  de  couleur  verte-obfcure  ou  blanchâ¬ 
tre  ,  d’un  goût  un  peu  acre  ;  fes  fleurs  font  à  quatre 
feuilles  difpofées  en  croix ,  belles ,  agréables  à  la  vûe, 
jaunes ,  odorantes  ;  il  leur  fuccede  des  fiftques  apla¬ 
ties  ,  fe  divifant  en  deux  loges  remplies  de  femences 
plates ,  larges ,  roufiâtres ,  d’un  goût  acre  8c  amer  :  fa 
racine  eft  divifée  en  plufieurs  branches  ligneufes.  Cet¬ 
te  plante  croît  fur  les  murailles ,  on  en  cultive  auffi 
dans  les  jardins;  elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’hui¬ 
le  :  on  fe  fert  en  Médecine  de  fes  fleurs ,  lefquelles 
on  appelle  Giroflée  ;  on  employé  auffi  quelquefois 
fes  feuilles. 

Elles  font  cordiales ,  céphaliques  ,  nervales  :  elles 
appaifent  les  douleurs ,  elles  excitent  les  urines  8c  les 
mois  aux  femmes ,  elles  hâtent  l’accouchement. 
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'  K  E  T  M  I  A. 

Ketmla  veficaria  vulgaris,  Pit.  Tournef. 

Alcea  vejicaria ,  C.  B.  Dod. 

Alcea  folifequa  multis  Aeneta ,  J.  B. 

Alcea  vejicaria ,  five  JAcneta^  Park.  Raii  Oift. 

Alcea  Veneta ,  Trag. 

Alcea  peregrina,  Ger. 

JSialva  horaria  vulgo. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  un  pied  ,  rondes ,  velues ,  rudes  ;  fes 
feuilles  reffemblent  à  celles  de*  l’ Alcea  ,  divifées  par 
trois  grandes  découpures ,  velues  &  principalement  en 
deifous  ,  attachées  par  des  queues  longues  ,  velues , 
d’un  goût  vifqueux  ;  fes  fleurs  font  femblables  à  celles 
de  la  Mauve  ,  de  couleur  herbeufe  jaunâtre  ,  mêlée 
d’un  peu  de  purpurin.  Quand  ces  fleurs  font  tom¬ 
bées  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  qui  contiennent  en 
plufieurs  loges  des  femences  menues ,  noirâtres  :  fa  ra¬ 
cine  eft  fibrée ,  fort  blanche.  Cette  plante  croît  aux 
pais  chauds  ,  comme  en  Italie  :  on  la  cultive  dans 
quelques  jardins  par  curiofité  :  elle  eft  empreinte  d’un 
fuc  vifqueux  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de 
phlegme  ,  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  émolliente  comme  la  Mauve  :  mais  on  ne 
l’employe  gueres  en  Medecine. 

K  I  N  A  K  I  N  A. 

Kinaquina ,  vel  Quinquina . 

Chinachina.  '  Cortex  Peruvianus. 

Chinacanna . 

*  Eft  l’écorce  d’un  arbre  apellé  Kinakina ,  ou  Can- 
naperida  ,  qui  croît  au  Pérou  dans  la  Province  de 
Quitto ,  fur  des  montagnes  proche  la  ville  de  Loxa  ; 
il  eft  à  peu  près  grand  comme  un  Cerifier  ;  fes  feuil¬ 
les  font  rondes  ,  dentelées  ;  fa  fleur  eft  longue  ,  de 
couleur  rougeâtre  ,  elle  eft  fuivie  d  une  goufle  qui 
contient  une  amande  plate ,  blanche  ,  envelopée  d’u¬ 
ne  membrane  mince. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Kinakina  ,  un  eft  cultivé  8c 
l’autre  eft  fauvage  ;  le  cultivé  eft  de  ‘beaucoup  préfé¬ 
rable  à  l’autre ,  les  Efpagnols  l’appellent  PalodeCalen- 
t uras,  c’eft-à-dire,  le  bois  des  fièvres. 

En  l’année  1649.  cette  écorce  fut  apportée  du  Pé¬ 
rou  en  Efpagne  par  un  Viceroi  Efpagnol.  En  la  mê¬ 
me  année  le  Cardinal  de  Lugo  ,  8c  quelques  Peres 
Jefuites  venus  de  l’Amerique  ,  en  apportèrent  8c  en 
répandirent  la  connoiffance  par  toute  l’Europe  :  le 
trafic  qu’ils  en  firent ,  leur  fut  très-avantageux  ,  Scieur 
procura  un  grand  gain  :  car  cette  drogue  eut  le  fort 
de  tous  les  remedes  heureux  8c  falutaires  qui  com¬ 
mencent  à  paroître  :  on  la  tint  rare ,  difficile  à  avoir , 
Sc  on  la  vendoit  alors  au  poids  de  l’or  ;  on  ne  la  tra- 
fiquoit  gueres  dans  ces  commencemens  qu’en  pou¬ 
dre,  apparemment  pour  la  rendre  plus  myfterieufe, 
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8c  empêcher  qu’on  ne  découvrît  trop-tôt  fâ  naturre ,  8c 
d’où  elle  étoit  tirée;  fon  nom  ordinaire  étoit,  Poudre 
élu  Cardinal  de  Lugo ,  ou  Poudre  des  Jefuites. 

Le  Quinquina  doit  être  compacte ,  de  couleur  rou¬ 
geâtre  ,  approchante  de  celle  de  la  Canelle  ,  d’une 
odeur  foible  tirant  un  peu  fur  le  moifi  ,  mais  fans 
blefler  l’odorat,  amer  au  goût;  il  contient  beaucoup 
de  fel  8c  d’huile. 

Il  guérit  les  fièvres  intermittentes ,  on  l'employe  en 
poudre:  la  dole  en  eft  depuis  un  lcrupule  jufqu’à deux 
dragtnes  ;  on  en  fait  aufli  des  infufions  dans  du  vin  8c 
dans  d’autres  liqueurs  ,  lefquelles  on  fait  prendre  aux 
malades.  Voyez  ce  que  j’en  ai  écrit  dans  mon  livre 
de  Cliymie. 


L 

L  A  B  R  U  S  G  A. 

Labrufca ,  Trag.  Lugd. 

Vitis  fylveftris ,  Labrufca ,  C.B. 

En  François,  Lambrus ,  ou  JAigne fauvage. 

C  fl:  une  efpece  de  Vigne,  qui  croît  fans  culture  aux 

bords  des  chemins  &  proche  des  hayes  ;  fon  fruit 
eft  un  fort  petit  raifin ,  qui ,  quand  il  meurit ,  devient 
noir,  mais  quelquefois  il  ne  meurit  point. 

Cette  plante  eft  déterfive  ,  aperitive  ;  fon  fruit  eft 
aftringent. 

Labrufca  ,  a  labris  ,  parce  que  cette  plante  croît 
aux  bords  des  chemins ,  qui  font  comme  des  lèvres  „ 
ou  bien  parce  que  le  goût  acerbe  de  fon  fruit  blelfc 
les  lèvres. 


•LABURNUM, 

Laburnum ,  Dod.  Gai. 

Anagyris  latifolia ,  Eyft. 

Anagyris  prima  major ,  Matth.  Caft. 

Laburnum  arbor  trifolia  Anagyridi  fimilis ,  J.  B. 
Raii  Hift. 

Anagyris  non  fætida  major  vel  Alpin  a ,  C.B. 

Trifolia  arbor  ,  Cord.Hift. 

Anagyris  non  fætida  ,  five  Laburnum  mayas  7 

Park. 

En  François  ,  Aubours. 

Eft  un  arbre  de  médiocre  hauteur ,  qui  reflemble  à 
l’ Anagyris  ,  mais  qui  n’eft  point  puant  comme  lui  ; 
fon  tronc  n’eft  pas  bien  gros ,  fon  bois  eft  dur ,  fes  ra¬ 
meaux  font  étendus  ,  couverts  d’une  écorce  verte  ; 
fes  feuilles  font  difpofées  trois  à  trois  ;  grandes ,  poin¬ 
tues,  vertes  endeflus  fans  poil ,  d’un  verd-pâle  en  def- 
fous  8c  velues ,  attachées  par  une  queue  menue  ,  ron¬ 
de  ,  velue;  fes  fleurs  font  rangées  fur  un  nerf  long  de 
plus  d’un  pied,  menu,  rond,  velu,  blanchâtre  :  elles 

reflepi- 
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reffemblent  à  celles  du  petit  Geneft ,  de  couleur  jaune. 
Après  que  ces  fleurs  font  tombées ,  il  paroit  des  gouf- 
fes  femblables  à  celles  des  pois ,  lefquelles  contiennent 
des  femences  grofles  comme  des  Lentilles. 

Cet  arbre  croît  aux  lieux  chauds  &  fecs  ,  mon¬ 
tagneux:  fes  feuilles  font  digeftives,  refolutives ,  pro¬ 
pres  pour  .l’afthme  ,  pour  exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes. 

L  A  C  C  A. 

Lacca. 

En  François,  Lacque  ou  Gomme  lacque. 

*  Eft  une  efpece  de  Gomme  refineufe  ,  brune , 
dure ,  rouge ,  claire ,  tranfparente  ,  qu’on  nous  appor¬ 
te  de  Bengale ,  de  Malabar,  de  Pegu  ,  Provinces  des 
Indes  Orientales,  attachée  a  de  petits' bâtons  longs  & 
gros  comme  le  doigt  :  on  prétend  quelle  efl;  faite  par 
de  grandes  Fourmis  ailées  ,  ou  efpece  de  Mouches 
reflemblant  à  nos  Mouches  ordinaires ,  lefquelles  flic- 
cent  la  fubflance  de  plufieurs  arbres ,  de  la  vont  dé¬ 
charger  fur  des  branches  d'arbres ,  fur  des  bâtons ,  fur 
des  rofeaux  que  les  habitans  des  lieux  fichent  dans  la 
terre  pour  la  recevoir.  Ces  petits  infeéles ,  après  avoir 
arnaffé  une  certaine  quantité  de  cette  matière ,  à  peu 
près  comme  les  Abeilles  amaflent  le  miel  &  la  cire , 
s’enfevelifîent  dedans  ;  on  jette  alors  de  l’eau  par 
deffus  pour  la  nettoyer  un  peu  ;  puis  on  y  laide  palier 
le  Soleil ,  qui  la  feche  &  lui  donne  une  parfaite  dure¬ 
té  ;  on  retire  &  l’on  coupe  les  bâtons  pour  en  garder 
la  partie  qui  eft  chargée  de  Lacque  ;  c’eft  ce  qu’on 
appelle  Lacque  en  bâton. 

Elle  doit  être  choifie  la  plus  haute  en  couleur,  net¬ 
te  ,  claire ,  un  peu  tranfparente ,  fe  fondant  fur  le  feu, 
qui  étant  allumée  ,  rende  une  odeur  agréable  ;  qui 
étant'  mâchée  ,  teigne  la  falive  en  couleur  rouge  ;  & 
qui  étant  bouillie  dans  de  l’eau  avec  quelque  acide , 
faflè  un  beau  rouge. 

On  dit  que  c’efl;  avec  cette  teinture  que  les  Indiens 
font  ce  rouge  qui  fe  voit  fur  les  toiles  peintes  des  In¬ 
des  ,  qui  ne  déteint  point  à  l’eau  ;  &  que  les  Levan¬ 
tins  en  rougiflent  leurs  maroquins  du  Levant. 

La  Lacque  ne  fe  fond  ni  ne  fe  liquéfié  point  dans 
de  l’huile  d’olive  ,  quoiqu’on  les  échauffe  enfemble  j 
fur  le  feu  ,  l’huile  n’en  prend  même  aucune  couleur, 
&  la  Lacque  demeure  au  fond  du  vaiffeau  en  une 
fubflance  gommeufe  ,  dure  ,  caftante  ,  grumeleufe , 
rouge-brune ,  ce  qui  fait  voir  que  cette  Lacque  n’eft; 
pas  une  refine  pure  comme  plufieurs  font  crû  ,  car  fi  I 
elle  l’étoit  ,  elle  fe  fondroit  facilement  dans  cette 
huile  ,  de  même  qu’ont  coutume  de  faire  les  autres 
refines. 

Il  n’arrive  pas  tout-à-fait  la  même  chofe  de  la  Lac-  ! 
que  infufée  de  chauffée  dans  de  l’huile  ætherée ,  qu’on  1 
appelle  Efprit  de  Terebentine ,  car  quoi  qu’une  partie  j 
de  la  gomme  y  demeure  indiflfoluble  ,  elle  donne  à 
l’huile  une  teinture  rouge  tirant  fur  le  jaune  ;  ces  dif- 
ferens  effets  des  huiles  d’olive  &  de  terebentine  -vien¬ 
nent  de  ce  que  l’huile  ætherée  ou  efprit  de  terebenti- 

*  V.  PI.  XII.  fig.  9 . 
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ne  renferme  plus  d’acide  que  l’huile  d’olive 

.  Sl  1>on  met  infufer  de  la  Lacque  dans  deïefprit  de 
vin  rectifié ,  l’on  en  tire  une  teinture  rouge-pâle  &  il 
refie  au  fond  du  vaifleau  une  matière  gommeufe  rou¬ 
ge-brune;  fi  l’on  mêle  cette  teinture  avec  fept  ou  huit 
fois  autant  d’eau  ,  il  fe  fera  un  lait  duquel  il  fc  fepa- 
rera  &  précipitera  une  refine  grife-blanche. 

Les  liqueurs  alkalines  tirent  auffi  une  teinture  de 
la  Lacque  ,  car  fi  l’on  met  infufer  de  cette  gomme 
dans  de  l’huile  de  tartre  faite  par  défaillance  ,  la  li¬ 
queur  fe  chargera  d’une  couleur  purpurine ,  &  fi  après 
I  avoir  feparé  cette  teinture  de  deffus  fon  marc  ,  on  y 
verfe  un  peu  d’efprit  de  vitriol  ,  ou  de  quelqu’autre 
liqueur  acide  ,  il  fe  fera  apres  une  ébulition  ,  un  pré¬ 
cipité  refineux  brun  ;  le  fel  alkali  a  fait  en  cette  der- 
mere  operation  fur  la  Lacque  le  même  effet  que 
f  efprit  de  vin  ,  il  en  a  diffout  la  partie  la  plus  graffe 
de  la  plus  refineufe. 

On  voit  par  ces  expériences  ,  que  les  liqueurs  ful- 
fineufcs,  les  liqueurs  alkalines  ,  de  les  liqueurs  acides 
font  les  diflolvans  de  la  Gomme  Lacque;  mais  il  efl; 
à  obferver  qu’en core  que  la  Lacque  donne  une  tein¬ 
ture  aux  liqueurs  acides-foibles  ,  elle  n’en  communi¬ 
que  aucune  aux  acides-forts  ;  j’en  ai  mis  infufer  plu¬ 
fieurs  jours  dans  de  l’efprit  de  vitriol,  dans  de  l’efprit 
de  nitre,  elle  ne  les  a  point  fait  changer  de  couleur, 
quoiqu’elle  même  y  ait  perdu  la  Tienne ,  car  de  rou¬ 
ge  qu  elle  étoit  ,  elle  eft  devenue  dans  chacun  des 
acides,  de  couleur  jaune-pâle. 

La  Gomme  Lacque  contient  beaucoup  d’huile ,  un 
peu  de  fel  volatil,  de  terre  de  de  phlegme. 

Elle  eft  incifive  ,  pénétrante,  aperitive  ,  déterfive* 
elle-  purifie  le  fang ,  elle  excite  la  fueur  de  les  mois 
aux  femmes  ;  elle  facilite  la  refpiration  ,  elle  refifte 
à  la  malignité  des  humeurs ,  elle  fortifie  les  gencives. 

On  trouve  chez  les  Droguiftes  de  la  Gomme  Lac¬ 
que  plate ,  qui  ne  différé  d’avec  l’autre  qu’en  ce  qu’el¬ 
le  a  été  feparée  des  bâtons ,  fondue  ,  lavée  de  jetfcée 
fur  un  marbre ,  elle  reffemble  au  verre  d’antimoine. 

On  trouve  aufti  de  la  Lacque  ern  grain  ou  en  petits 
morceaux ,  mais  ordinairement  elle  n’eft  pas  fi  bonne 
que  l’autre  ;  car  c’eft  ce  qui  refte  de  plus  groftier  de 
la  gomme  après  que  les  Hollandois  de  les  Anglois  en 
ont  tiré  la  partie  la  plus  pure  pour  faire  leur  teinture. 
Cette  Lacque  en  «grain  eft  employée  pour  la  cire  à  ca¬ 
cheter. 

La  Cire  à  cacheter  des  Indes  eft  de  la  Gomme  Lac¬ 
que  fondue  ou  liquéfiée  de  colorée  avec  du  Vermil¬ 
lon  ;  elle  vaut  beaucoup  mieux  que  celle  qu’on  fait 
en  France,  parce  quelle  eft  compofée  avec  de  bon¬ 
ne  Gomme  Lacque  ;  au  lieu  que  celle  de  France  eft 
faite  ordinairement  avec  de  méchante  Lacque  en 
grain  ,  de  la  Refine  ,  du  Vermillon,  de  quelques  au¬ 
tres  Drogues  dont  les  Ouvriers  s’avifent.  Les  Indien¬ 
nes  font  avec  leur  Gomme  Lacque  colorée  une  pâte 
très-dure  ,  d’un  beau  rouge  ,  dont  elles  forment  des 
bracelets ,  appeliez  Manille?. 

La  Cire  à  cacheter  noire  a  été  teinte  avec  du  noir 
de  fumée. 

La  Cire  à  cacheter  jaune  ,  où  il  paroît  comme  des 
paillettes  d’or,  a  pris  cette  couleur  de  l’Orpiment  qu’on 
y  a  mêlé.  jj 
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Il  faut  choifir  la  Cire  à  cacheter,  belle,  bien  unie, 
nette ,  '  haute  en  couleur ,  luifante  ,  s  amolliflant  aifé- 
ment  dans  la  bouche  ,  fe  fondant  facilement  au  feu , 
&  adhérant  tellement  au  papier  ,  qu  on  le  déchire 
plutôt  que  de  l’en  féparer.  On  l’appelle  auffi  Cire 

ÎTEfpagne.  v  ; 

On  a  donné  le  nom  de  Lacque  a  plufieurs  efpeces 
de  pâte  feche  dont  les  Peintres  fe  fervent  pour  pein¬ 
dre  en  mignature  &  en  huile.  Celle  qu  on  appelle 
Lacque  fine  de  Venije  ,  eft  faite  avec  de  la  Cochenille 
de  meftec  ,  qui  relie  après  qu’on  en  a  tiré  le  premier 
Carmin  :  on  la  préparé  fort  bien  à  Paris ,  &  l’on  n’a 
pas  befoin  de  la  faire  venir  de  Venife  :  on  la  forme 
en  petits  trochifques  tendres ,  friables ,  de  couleur  rou¬ 
ge  foncée. 

Celle  qu’on  appelle  Lacque  colombine  ou  Lacque  pla¬ 
te  ,  eft  faite  avec  les  tondures  de  l’Ecarlate  ,  bouillie 
dans  une  leffive  de  Soude  blanche  avec  de  la  Craye 
&  de  l’Alun  ;  on  forme  cette  pâte  en  tablettes ,  &  on 
la  fait  fecher  ;  on  la  préparé  mieux  à  Venife  qu’ail- 
leurs. 

Elle  doit  être  nette,  ou  le  moins  graveleufe  qu’il  fe 
pourra ,  haute  en  couleur. 

Les  Peintres  appellent  Lacque  liquide  certaine  tein¬ 
ture  tirée  du  bois  de  Brefil. 


LACERTUS. 

Lacertus .  Lacerta . 

En  François,  Laizard. 


r  Eft  un  infeéle  fait  en  forme  de  ferpent ,  mars  ayant 
des  pieds  qui  reprefentent  des  mains.  Il  y  en  a  de 
deux  efpeces  generales  ;  une  terreftre,  &  l’autre  aqua¬ 
tique. 

Le  Laizard  terreftre  fe  tient  dans  les  cavernes , 
dans  les  caves ,!  aux  pieds  des  murailles ,  fous  les  pier¬ 
res.  On  en  voit  de  plufieurs  fortes  de  couleurs ,  &  de 
grandeurs  differentes  ;  les  Indes  en  produifent  d’une 
grandeur  prodigieufe  ,  qu’on  peut  appeller  Crocodilles 
terrejlres  ou  Amphibies  ;  car  ils  habitent  tantôt  dans 
les  cavernes ,  &  tantôt  dans  les  eaux. 

Le  Laizard  aquatique  fe  trouve  ordinairement  pro¬ 
che  des  rochers  ;  on  tient  qu’il  eft  venimeux  ,  on  ne 
s’en  fert  point  en  Medecine. 

On  employé  en  Medecine  les  Laizards  ordinaires. 

On  choifit  les  mieux  nourris,  raifonnablement  gros, 
de  couleur  verte  :  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  & 
de  fel  volatil. 

Ils  font  propres  pour  digerer ,  pour  refoudre ,  pour 
ouvrir  les  pores ,  pour  fortifier  les  parties ,  pour  fai¬ 
re  croître  les  cheveux ,  on  ne  s’en  fert  qu’exterieu- 
rernent. 

Le  Laizard  eft  appellé  Lacertus  ou  Lacerta  ,  parce 
que  fon  corps  a  la  figure  d’un  mufcle ,  lequel  eft  aufïi 
nommé  Lacertus . 

lachryma  job. 

Lichryma  Cluf.Hirt.  Pit.Tournef. 

Lachryma  Jobiy  Ger.  Park. 


Lachryma  vulgo,  Cæf. 

Lachryma  Chrtjli ,  Trag. 

Lîthoj'permum  arundinaceum ,  forte  Diofcoridis 
&  Plinii,  C.B. 

Lithofpermum  majus ,  Trag. 

Arundo  Lithofpermos ,  Ger. 

T  e"and‘^eum  ,  rnultis  Lachryma  7ohi, 

J.Ü.  Kan  Hift. 

En  François,  Larme  de  Job. 

Eft  une  plante  arondinacée  ,  qui  pouffe  des  tiges  à 
la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  greffes  ,  nouées  * 
fes  feuilles  font  longues  d’environ  un  pied  &  demi  * 
affez  larges,  comme  celles  des  rofeaux  :  fes  fleurs  naif- 
fent  en  maniéré  d’épi  ,  compofées  de  plufieurs  étami¬ 
nes  :  elles  ne  font  fuivies  d’aucune  graine  ;  les  fruits 
croiffent  fur  le  même  pied,  mais  feparément;  ce  font 
des  coques  qui  renferment  chacune  une  femence 
grolle  comme  un  petit  pois ,  prefque  ronde ,  fort  dure, 
lifte  ,  nette  ,  jaunâtre  au  commencement ,  mais  rou¬ 
geâtre  quand  elle  eft  meure  ;  fes  racines  font  fibreufes. 
On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  particulière¬ 
ment  en  Candie  ,  en  Syrie  ,  &  dans  les  autres  pais 
Orientaux  :  elle  porte  à  peine  de  la  femence  quand 
elle  naît  fous  un  climat  froid. 

Sa  femence  eft  déterfive  &  aperitive  ,  propre  pour 
atténuer  la  pierre  du  rein  ou  de  la  veffie  ,  étant  prife 
en  poudre  ou  en  décoélion.  P 

Lachryma  Job,  parce  que  la  femence  de  cette  plan¬ 
te  a  la  figure  d’une  larme.  p  " 

L  A  C  T  U  G  A. 

LaSîuca ,  en  François,  Laitue  ,  eft  une  plante  con¬ 
nue  de  tout  le  monde  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ge¬ 
nerales  ;  une  cultivée ,  &  l’autre  fauvage. 

La  Laitue  cultivée  ou  domeftique  comprend  plu¬ 
fieurs  efpeces  :  la  plus  commune  ,  &  celle  dont  on  fe 
fert  le  plus ,  eft  appellée  en  Latin , 

LaSlucay  Trag.  Gefn.Hor. 

Laftuca  fiativa ,  C.B.  Dod.  Pit.Tournef. 

Laftuca  fativa  non  capitata ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Laéluca  capitata ,  Fuch. 

Laftuca  rotunday  Lon.  Icon. 

Il  y  en  a  de  pommée  ,  &  de  non  pommée  ;  fes 
feuilles  font  grandes ,  repliffées ,  tendres ,  blanchâtres , 
empreintes  d’un  fuc  laiteux,  doux  &  agréable  au  goût 
pendant  quelle  eft  jeune  ;  mais  quand  fa  tige  eft  ve¬ 
nue,  fes  feuilles  ne  font  plus  bonnes  à  manger  :  fa 
tige  étant  montée ,  fe  divife  en  beaucoup  de  rameaux 
portant  en  leurs  fommitez  de  petites  fleurs  jaunes,  qui 
font  des  bouquets  à  demi  fleurons  ,  foûtenus  par  un 
calice  longuet ,  menu ,  compofé  de  feuilles  en  écailles. 
Lorfque  ces  fleurs  font  pa fiées  il  leur  fuccede  des  fe- 
mences  oblongues  ,  pointues  par  les  deux  bouts  ,  de 
couleur  cendrée ,  garnies  d’aigrettes. 

Pour  faire  pommer-la  Laitue ,  les  Jardiniers  en  lient 
les  feuilles  enfemble  en  touffe  ,  pendant  qu’elles  font 

O  o  enco- 
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encore  jeunes  Sc  tendres ,  8c  avant  que  la  tige  mon¬ 
te.  ,  •  •  u.L 

La  Laitue  Romaine  eft  prefentement  employée  fort 
fouvent  dans  les  falades  ;  elle  eft  appellée  en  Latin, 
Laduca  Romana  longa  dulcis ,  J.  B.  Sa  feuille  eft  lon¬ 
gue  ,  médiocrement  large ,  legerement  découpée ,  gar¬ 
nie  en  deifous ,  le  long  de  fa  côte  ,  de  petites  épines. 
Sa  fleur  eft  femblable  à  celle  de  la  Laitue  commune  : 
fa  femence  eft  noire.  Les  feuilles  de  cette  Laitue  ne 
font  bonnes  à  manger  que  quand  elles  font  jeunes , 
tendres ,  blanchâtres  ,  pleines  de  fuc  ,  douces  8c  de 
bon  goût. 

La  Laitue  crêpée  eft  appellée  en  Latin  ,  Laduca 
crifpa  <&*  tenait er  dijjefla ,  J.  B.  Ses  feuilles  font  décou¬ 
pées  ,  pliées  8c  repliées  comme  un  crêpe ,  de  couleur 
verte-obfcure  ;  fes  fleurs  8c  les  femences  font  pareilles 
a  celles  des  autres  efpeces. 

On  cultive  toutes  ces  Laitues  dans  des  jardins  en 
terre  grade, 

11  y  a  de  plufleurs  efpeces  de  Laitue  fauvage;  celle 
qu’on  employé  le  plus  fouvent  en  Medecine  eft  ap¬ 
pelle 

Laduca  fylvejlris  coflâ  fpinofâ ,  G.  B.  P.Tour- 
nefort. 

Laduca fylvejlris  ver  a ,  Lugd. 

Ladite  a  jybvejlris-i)  Jive  Lndivia  multis  dida }  j fo- 
lio  laçïniato ,  dorfo  fpinofo ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Laduca  agrefiis ,  Cord.  in  Diofc. 

Laduca  fylvejlris  lacwiata ,  Park. 

Laduca  fylvejlris  joliis  dijjedis ,  Ger.  emac.  , 

Endtvia ,  Brunf.  fylvejlris  ,  Lon. 

Seris  domejiica ,  Lob. 

Ses  feuilles  font  découpées  comme  celles  du  Son- 
chus  ,  dentelées  ,  garnies  fur  le  dos  de  petites  épines 
le  long  de  leur  côte.  Ces  feuilles  font  attachées  fans 
ordre  à  une  tige  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur  de  trois 
pieds ,  épineufe  dans  fon  commencement ,  8c  fe  divi- 
fant  vers  fa  fommité  en  plufleurs  petits  rameaux ,  qui 
foutiennent  de  petites  fleurs  jaunes  pareilles  à  celles 
de  la  Laitue  domeftique.  Cette  plante  croît  aux 
bords  des  chemins ,  dans  les  champs ,  vers  les  prez. 

Toutes  les  Laitues  contiennent  beaucoup  de  phleg- 
me ,  allez  d’huile ,  peu  de  fel  8c  de  terre  :  on  fe  fert 
en  Medecine  de  leurs  feuilles  8c  de  leurs  femences. 

Elles  humeeftent ,  elles  rafraîchiflent  en  calmant  le 
trop  grand  mouvement  des  humeurs:  elles  adoucif- 
fent  l’acreté  du  fang  ,  elles  concilient  le  fommeil ,  el¬ 
les  augmentent  le  lait  aux  nourrices  ,  elles  entretien¬ 
nent  la  liberté  du  ventre.  On  les  prend  en  fubftance 
ou  en  décoéfion;  on  s’en  fert  aufli  extérieurement  en 
frontal ,  en  fomentation ,  dans  les  onguens ,  pour  mo¬ 
dérer  les  inflammations  8c  les  douleurs. 

Laduca ,  à  lade ,  parce  que  cette  plante  abonde  en 
fuc  laiteux. 

LADANUM. 

Ladanum  ou  Labdanum  ,  eft  une.  matière  gommeu- 
fe  ou  refineufe  dont  nous  voyons  deux  efpeces ,  une 
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folide  8c  l’autre  liquide  ;  la  folide  eft  formée  en  rou¬ 
leaux  gros  comme  le  doigt  ,  8c  torfe  en  maniéré  de 
pain  de  bougie  ,  de  couleur  noirâtre  ,  d’une  odeur 
allez  douce  quand  on  l’approche  du  feu  ;  c’eft  le  La¬ 
danum  commun ,  lequel  les  Marchands  appellent  Lab¬ 
danum  en  toriis. 

L’autre  efpece  eft  en  conftftance  d’un  baume  fort 
épais ,  noire ,  odorante ,  envelopée  ou  contenue  dans 
des  veilles  très-minces  ;  on  l'appelle  Labdanum  liqui¬ 
de  ou  Baume  noir.  ^ 

L’une  8c  l’autre  efpece  de  Ladanum  nous  font  ap¬ 
portées  de  Chypre  ,  de  Candie  ,  de  Grèce ,  d’Italie  ; 
ils  fortent  des  feuilles  d’un  arbrilTeau  ,  appellé  Cijlus - 
Le  don  ou  Ci  fl  us  La  demi  fer  a  >  qui  croit  fort  communé¬ 
ment  dans  les  païs  chauds ,  8c  dont  il  y  a  plufleurs 
efpeces  ;  car  les  uns  Ont  les  feuilles  larges  ,  les  autres 
étroites  8c  allez  longues  ,  ordinairement  vertes ,  bru¬ 
nes  ,  quelquefois  blanchâtres ,  mais  toutes  rudes ,  fort 
gluantes  8c  toujours  vertes  ;  leurs  fleurs  font  à  plu- 
lieurs  feuilles  difpofées  en  rofe;  il  leur  fuccede  quand 
elles  font  tombées, des  fruits  prefque  ronds,  terminez 
en  pointe,  qui  renferment  des  femences  menues. 

On  retire  le  Labdanum  de  trois  maniérés  :  la  pre¬ 
mière,  par  le  moyen  des  boucs  8c  des  chevres  ces 
animaux  après  avoir  brouté  fous  le  Ciftus-Ledon ,  re¬ 
viennent  -à  l’étable  avec  leur  barbe  chargée  d’une  fub¬ 
ftance  gommeufe,  laquelle  les  païfans  ont  foin  de  ra- 
mafler  avec  des  maniérés  de  peignes  de  bois  faits  ex¬ 
près.  Ils  mettent  cette  matière  en  malle ,  8c  comme 
elle  eft  mêlée  de  quelques  brins  de  poil  8c  d’autres  im- 
puretez ,  ils  l’appellent  Labdanum  en  barbe  ,  ou  La¬ 
danum  naturel  :  ils  le  formoient  autrefois  en  pains , 
8c  ils  nous  l’envoyoient  en  cette  forme  :  mais  à  pré- 
fent  ils  divifent  cette  matière  en  deux  fortes  de  fubf¬ 
tance  ,  ils  la  mettent  liquéfier  fur  le  feu  ou  au  Soleil , . 
ils  paflent8cféparent  par  une  étamine  ou  par' une  toi¬ 
le  avec  quelque  expreffion ,'  fa  partie  la  plus  liquide  & 
la  plus  eflentielle  qu’ils  enferment  dans  des  veilles  min¬ 
ces  ;  c’eft  le  Labdanum  liquide  :  ils  prennent  enfuite 
ce  qui  eft  refté  dans  la  toile  après  la  colature  8c  l’ex- 
preffion,  8c  ils  en  forment  les  rouleaux  de  Labdanum 
folide  tels  que  nous  les  voyons  ,  puis  ils  les  font  fe- 
cher  :  ce  Labdanum  eft  fort  impur ,  rempli  de  terre 
8c  de  fable  ,  c’eft  pourtant  celui  que  l’on  employé  le 
plus  ordinairement  en  Medecine  pour  les  remedes  ex¬ 
térieurs,  8c  pour  les  paftilles  dont  on  fe  fert  dans  les 
parfums.  La  fécondé  maniéré  fe  fait  en  Grece.  Les 
païfans  foüettent  le  Cijlus  Ladanifera  avec  certains 
foiiets  faits  exprès  8c  appellés  Ergaftiri  :  le  Ladanum 
s’attache  à  ces  foüets,  on  le  ramafle  8c  on  le  forme, 
c’eft  le  meilleur  8c  le  plus  odorant. 

La  troifiéme  manière  fe  fait  en  Efpagne ,  on  prend 
les  feuilles  de  la  même  efpece  de  Ciftus  ,  qui  eri  ce 
païs-là  font  larges  :  on  les  fait  bouillir  dans  de  l’eau , 
8c  il  s’en  fépare  un  Labdanum  qui  vient  nager  au  def- 
fhs  de  l’eau,  on  le  ramafle  :  ce  dernier  eft  le  moins 
bon  ,  parce  que  la  coétion  en  a  emporté  8c  fait  difli- 
per  une  partie  de  l’odeur ,  ou  la  partie  fpiritueufe. 

On  doit  choiflr  le  Labdanum  leger  ,  refineux  ,  le 
moins  chargé  d’impuretez ,  de  couleur  obfcure ,  odo¬ 
rant  quand  on  l’aprochè  du  feu,  8c  s’amolftflTant  faci¬ 
lement. 


L  A. 

le.ment,  d’un  goût  aftringent  8c  un  peu  amer:  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  du  Tel  eifentiel. 

Il  eft  propre  pour  ramolir ,  pour  digerer  ,  pour  at¬ 
ténuer  ,  pour  refoudre ,  pour  fortifier  ,  pour  arrêter 
le  fang  ;  il  entre  dans  plusieurs  emplâtres. 

Le  Labdanum  liquide  doit  être  d’une  confiftance 
fort  épaifle ,  d’une  belle  couleur  noire  de  Jais ,  d’une 
odeur  douce  8c  agréable  ,  tirant  un  peu  à  celle  de 
l’ambre  gris.  Cette  efpece  de  baume  eft  le  véritable 
Ladanum  dont  les  parfumeurs  fe  fervent  beaucoup , 
principalement  en  Angleterre. 

Il  eft  propre  pour  déterger,  pour  confolider,  pour 
fortifier,  pour  refoudre. 

L  A  G  O  P  U  S. 

Lagopus  vulgaris ,  Lugd.  Park. 

Lagopus  Lagopyron  ,  Ad. 

Leporinus  pes ,  Cord.  in  Diofcor. 

Trifolium  quorurndam ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Lagopus  &  lotus  campeflris ,  Trag. 

Lagopus  ,  five  Pes  leporinus  ,  Matth.  Fuch. 

D°d. 

Trifolium  arvenfe  humile  fpicatum  ,  five  Lago¬ 
pus  ,  C.B. 

Lagopodium  five  Pes  leporis ,  Ger. 

En  François ,  Pied  de  lièvre. 

Eft  une  efpece  de  trefle  ou.  une  plante  qui  pouffe 
plufieurs  petites  tiges  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied, 
rameufes ,  droites  ,  couvertes  de  laine  blanche  ,  fes 
feuilles  naiflfent  trois  à  trois  fur  une  queue  ,  prefque 
rondes,  pointues,  plus  petites  que  celles  du  trefle  or¬ 
dinaire  ,  velues ,  lanugineufes ,  blanchâtres  ;  fes  fleurs 
font  petites  ,  blanches, ,  attachées  à  des  épis  lanugi¬ 
neux  ,  molets ,  qui  repréfentent  en  figure  les  pieds  d’un 
lièvre ,  de  couleur  cendrée  tirant  fur  le  purpurin  :  fa 
femence  eft  petite,  rougeâtre  :  fa  racine  eft  menue, 
ligneufe ,  fibreufe ,  tortue ,  blanche.  Cette  plante  croît 
dans  les  champs ,  entre  les  bleds  ,  plus  haute  ou  plus 
baffe  ,  fuivant  que  les  terres  font  plus  ou  moins  graf-  ' 
fes  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme , 
peu  de  fel  eifentiel.  \  .  - 

Elle  eft  aftringente. ,  on  l’employe  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre ,  pour  les  maux  de  la  gorge ,  pour  les 
hernies. 

Lagopus,  à  Xctyàç ,  lepus ,  &  ttSç  ,  pes  ,  comme 
qui  diroit ,  Pied  de  lièvre ,  parce  que  cette  plante  por¬ 
te  en  fes  fommitez  des  épis  qui  repréfentent  en  figure 
le  pied  d’un  lièvre. 

lagopus  avis. 

Lagopus.  Perdrix  alba. 

En  François,  Perdrix  blanche. 

Eft  un  oifeau  dont  les  pieds  font  velus  8c  reflfem- 
blans  à  ceux  du  lièvre  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces,  une 
eft  de  la  grandeur  d’un  pigeon  ,  couverte  de  plumes 
blanches  comme  de  la  neige  ,  excepté  celles  du  cou 
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qui  font  marquées  de  quelques  taches  noires, Ton  bée 
8c  fes  pieds  font  noirâtres. 

L’autre  eft  faite  comme  une  Caille  ,  mais  elle  eft 
plus  groife  ,  couverte  de  plumes  blanches  8c  jaunes 
fafranées. 

L’une  8c  l’autre  efpece  habitent  fur  les  Alpes  ,  fur 
les  Pirenées  ,  elles  fe  dele&ent  dans  la  neige  ;  elles 
font  excellentes  à  manger  :  elles  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Elles  font  reftaurantes ,  fortifiantes.  - 

Lagppus ,  a  Xayàc, ,  lepus  ,  <&*  7rSç ,  pes  ,  comme 
qui  diroit ,  Pied  de  lièvre ,  parce  que  les  pieds  de  cet 
oifeau  ont  quelque  reffemblance  ,  avec  ceux  du  liè¬ 
vre. 

L  A  M  I  U  M. 

Lamium ,  en  François ,  Ortie  morte ,  eft  une  plant* 
dont  il  y  a  cinq  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Lamium  vulgare  ,  folio  fubrotundo  flore  rubro , 
Park. 

Lamium  purpureum  fœtidum  ,  folio  fubrotundo , 
five  Galeopfis  Diofcoridis ,  C.B.  Pit.Tournef. 

Urtica  mortua ,  Gef.  hort. 

Lamium  rubrum ,  Ger.  Raii  Hift. 

Galeopfis ,  five  Urtica  iners ,  folio  &  flore  mino - 
re ,  J.  B. 

Urtica  iners  altéra ,  Dod. 

*  Elle  poufle  plufieurs  tiges  longues,  quarrées,  creu- 
fes ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  faites  à  peu  près  com¬ 
me  celles  de  l’Ortie ,  mais  plus  petites ,  plus  courtes, 
garnies  de  poil ,  mais  ne  piquant  point ,  molles ,  cré¬ 
nelées  en  leurs  bords  ,  attachées  .à  des  queues  aifez 
longues  ;  fes  fleurs  naiflfent  aux  fommitez  des  tiges , 
verticillées ,  petites ,  purpurines  ;  formées  en  gueule  : 
chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut 
en  deux  levres  ,  8c  évafé  en  maniéré  de  gorge  bor- 
dée  d’une  aîle  ou  feuillet,  foûtenue  par  un  calice  fait 
en  cornet  à  cinq  pointes.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
fée,  il  lui  fuccede  quatre  femences  allez  groflès,  trian¬ 
gulaires  ,  rougeâtres ,  luifantes  ,  tombant  d’elles-mê¬ 
mes  quand  elles  font  meures  :  fa  racine  eft  menue,  fi¬ 
breufe  ,  toute  la  plante  a  une  odeur  puante. 

La  fécondé  efpece  eft  appeîtée 

Lamium  album ,  Ger.  Raii  Hift. 

Lamium  vulgare  album ,  five  Archangelica  flore 
albo ,  Park.  Pit.  Tournef. 

Lamium  album  non  fœtens ,  folio  oblongo  ,  C.  B. 

Galeopfis ^  five  Urtica  iners ,  floribus  albis ,  J.  B. 

Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  de¬ 
mi  ,  quarrées ,  plus  grêles  8c  plus  foibles  en  bas  qu’en 
haut ,  ce  qui  fait  qu’elles  ont  peine  à  fe  foûtenir  ,  un 
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peu  velues ,  vuides ,  rameufes ,  de  couleur  purpurine  | 

vers  leur  racine  *  fes  feuilles  font  femblables  à  celles 
de  l’ O rtie™ rangées  comme  par  paires,  velues,  mol¬ 
les,  attachées  par  des  queues  qui  font  plus  longues  en 
celles  d’en  bas  qu’en  celles  d’en  haut  :  fes  fleurs  font 
verti cillées  le  long  des  tiges ,  allez  grandes ,  blanches, 
formées  comme  celles  de  la  précédente  efpece  ,  8c 
fuivies  par  des  femences  triangulaires  :  fes  racines  font 
fibrées ,  menues ,  rampantes  ;  cette  efpece  eft  moins 
puante  que  l’autre. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Lamium  albâ  l'tneâ  notaîum ,  C.B.  Pit.  Tour- 
nef.  Raii  Hift. 

Lamium ,  Plinii,  montanum  Columnœ  ,  Park. 

Galeopjis  maculata ,  J.  B. 

Milzadella  vulgo  ,  Leucas  ,  Diofcoridis  forte  , 
Cæf. 

fl) 

Elle  pouffe  plufîeurs  tiges  courbées  à  terre  ,  quar- 
rées ,  rougeâtres  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles 
de  la  fécondé  efpece ,  mais  plus  petites ,  velues,  mol¬ 
les  ,  dentelées  allez  profondément  ,  travcrfées  d’une 
ligne  blanche:  fes  fleurs  font  formées  comme  les  pré¬ 
cédentes,  de  couleur  blanche-rougeâtre.  Cette  plan¬ 
te  a  une  odeur  puante  quand  on  l'écrafe. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Lamium  parietaria  facie  ,  Mor.  H.  R.  B.  Pit. 
Tournefort. 

^  Elle  dilfere  des  efpeces  précédentes  en  ce  que  fes 
feuilles  relfemblent  à  celles  de  la  Pariétaire  :  cette  plan¬ 
te  eft  rare. 

La  cinquième  efpece  eft  appellée 

Lamium  folio  caulem  ambiente  minus ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort.  Raii  Hift. 

A  {fine  hederula  altéra  ,  Ger. 

Galeopjis  ,  five  Urtica  iners  minor  folio  caulem 
ambiente ,  J.  B. 

Elle  pouffe  plufîeurs  tiges  foibles  à  la  hauteur  d’un 
demi  pied,  le  plus  fouvent  couchées  à  terre  ,  quel¬ 
quefois  droites ,  quarrées  ;  fes  feuilles  du  bas  des  tiges 
qui  fortent  les  premières  font  femblables  à  celles  de 
TOrtie,  plus  petites,  prefque  rondes ,  dentelées,  at¬ 
tachées  à  des  queues  :  mais  celles  d’en  haut  naiflfent 
fans  queue  ,  rangées  comme  par  paires  ,  embraffant 
leur  tige ,  rondes ,  velues  ,  crenelées  profondément , 
crêpées ,  prefque  fans  odeur ,  ou  moins  puantes  qu’aux 
autres  efpeces  ;  fes  fleurs  font  verticillées  ,  formées 
comme  les  précédentes ,  de  couleur  purpurine  ,  quel¬ 
quefois  blanche  ou  jaune  :  fa  racine  eft  limple ,  dure , 
garnie  de  fibres. 

Les  efpeces  de  Lamium  croiflent  le  long  des  che¬ 
mins  ,  dans  les  hayes ,  contre  les  murailles ,  dans  les 
champs,  dans  les  jardins,  vers  les  marais,  aux  lieux 
incultes  ;  on  fe  fert  en  Medecine  de  leurs  feuilles  6c 
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de  leurs  fleurs  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  > 
médiocrement  du  fel. 

Elles  font  defîiccatives  8c  aftringentes,  propres  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  fleurs  blanches  des  fem¬ 
mes  ,  étant  prifes  en  décoétion.:  on  en  applique 
aufîi  en  cataplafme  ,  8c  en  fomentation  pour  refou¬ 
dre. 

Lamium  vient  du  mot  Grec  XuptU  ,_  qui  lignifie  un 
Lutin  ou  une  Lutine ,  appellée  en  Hebreu  Lilitb,  dont 
on  fait  peur  aux  enfans  ,  comme  fi  elle  cherchoit  à 
les  devorer.  On  a  nommé  l’Ortie  morte  Lamium , 
parce  qu’on  a  fuppofé  que  fa  fleur  reflembloit  au  vifa- 
ge  de  ce  prétendu  phantôme  :  on  voit  par  là  que  l’E¬ 
tymologie  du  nom  de  cette  plante  n’eft  tiré  que  d’u¬ 
ne  chimere  enfantine. 

LAMPETRA. 

Lampetra.  Murœna  fluviatilif. 

En  François,  Lamproye.  • 

Eft  tin  poiflfon  de  riviere  qui  en  quelque  maniéré  a 
la  figure  d’une  grofle  Anguille ,  8c  qui  eft  aflfez  connu 
dans  les  Poiflonneries  :  il  eft  long  d’environ  deux  pieds 
8c  demi,  gros  comme  le  bras  d’un  enfant  :  fa  tête  a 
quatre  pouces  de  diamètre,  de  figure  ovale  ;  fes  lè¬ 
vres  font  épaifles,  dures  8c  fortes  ;  fon  palais  jufqu’à 
la  gorge  eft  garni  de  dents  ou  os  durs ,  pointus  8c  af- 
fez  tranchant ,  mais  rangez  fans  ordre  dans  toute  fa 
capacité ,  blancs ,  polis ,  luifans  ;  fon  mufeau  eft  aron- 
di,  de  couleur  grife-bleuâtre ,  fendu  en  deflbus  :  fon 
cou  eft  percé  à  droite  8c  à  gauche  de  trous  qui  fervent 
d’ouïe  au  poiflon ,  fori  corps  eft  moins  cylindrique  ou 
rond  que  celui  de  l’ Anguille  ,  8c  plus  applati  par  les 
cotez ,  couvert  ou  enduit  à  fa  furface  d’un  limon  onc¬ 
tueux  ,  gris-brun;  fa  chair  eft  plus  ferme  que  celle  de 
l’Anguille ,  fon  foye  a  quatre  pouces  de  long  8c  deux 
de  large ,  il  fe  divife  en  deux  lobes  charnus,  fanguins, 
de  couleur  purpurine  ;  fon  inteftin  eft  long ,  il  règne 
le  long  de  l’interieur  de  fon  corps  tout  droit  fans  re¬ 
plis,  de  la  grofleur  du  petit  doigt  ,  de  couleur  bleuâ¬ 
tre.  La  ‘femelle  de  ce  poilfon  porte  autour  de  cet  in¬ 
teftin  un  nombre  innombrable  d’œufs  très- menus  de 
la  grofleur  des  graines  de  pavot  ,  de  fubftance  char¬ 
nue,  de  couleur  grife-blanchâtre ,  rangez  par  couches 
qui  repréfentent  des  feuillets  ;  on  le  trouve  aux  lieux 
pierreux  ;  il  eft  gras  8c  fort  bon  à  manger  :  il  contient 
beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatil. 

Sa  graifle  eft  fort  adouciflante ,  émolliente  8c  refo- 
lutive  :  on  en  oint  le  vifage  8c  les  mains  de  ceux  qui 
ont  la  petite  verole,  pour  empêcher  qu’il  ne  leur  refte 
des  marques  au  vifage. 

Il  y  a  aufîi  des  Lamproyes  de  mer  qui  font  bonnes 
à  manger. 

Lampetra  àlambendis  pétris,  parce  qu’on  dit  que  ce 
poiflon  leche  les  pierres. 

Murana ,  à  popa ,  jluo ,  parce  que  ce  poiflon  aime 
à  nager  en  grande  eau. 
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LAMPSANA. 

Lampfana Dodonœi ,  ].  B.  Raii  Hift.  Pit.Tour- 

nefort. 

L,  amp  fan  a  vulgaris,  Park. 

S  on  c  ho  affnis  Lampfana  dor/iefîica ,  C.  B. 

Chryfolacanum  Plinii  ,  Ruel. 

En  François,  Lampfane. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  trois  pieds ,  ronde ,  canelée ,  rougeâtre ,  creufe, 
rameufe  ;  Tes  feuilles  d’en  bas  font  d’une  grandeur  8c 
d’une  figure  approchante  de  celles  du  SoncbusUvis  ou 
Laiteron  ,  rangées  alternativement ,  un  peu  molles , 
velues;  mais  celles  qui  revêtent  le  haut  de  la  tige  8c 
des  rameaux ,  font  oblongues ,  étroites ,  pointues,  fans 
queue.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  branches, 
formées  en  bouquets  ronds  à  demi  fleurons  jaunes; 
chacun  de  ces  bouquets  eft  foûtenu  par  un  calice  dé¬ 
coupé  en  plufieurs  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
iee  ,  il  lui  fuccede  des  femences  contenues  dans  une 
enveloppe,  longuettes,  déliées,  ordinairement  poin¬ 
tues  ,  noirâtres  :  fa  racine  eft  Ample ,  flbrée ,  blanche. 
Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  le  long  des  che¬ 
mins,  dans  les  jardins  ;  elle  rend  un  fuc  laiteux ,  a- 
mer;  elle  contient  beaucoup  d’huile,  8c  de  feleffen- 
tiel.  Quelques-uns  la  mettent  entre  les  herbes  pota¬ 
gères. 

Elle  eft  déterflve ,  defliccative  ,  digeftive  ,  vulné¬ 
raire;  elle  amollit  le  ventre  étant  prife  intérieurement: 
on  s’en  fert  aufîi  extérieurement  en  fomentation  ,  en 
cataplafme ,  dans  des  onguents.  On  tient  qu’elle  eft 
particulièrement  propre  pour  guérir  le  bout  du  fein 
quand  il  eft  écorché  ou  fendu  ;  d’où  vient  que  plu¬ 
sieurs  l’appellent  Papillaris  herba.  Car  Papil/a  flgnifle 
le  tetin  ou  le  bout  de  la  mamelle. 

Lampfana  ,  à  Xct7rd<fa> ,  évacua  ,  parce  que  cette 
plante  étant  mangée ,  lâche  le  ventre  8c  fait  faire  quel¬ 
que  évacuation, 

LAN  A  SUCCIDA. 

Lana  fuccida ,  en  François,  Lame grafje  ,  eft  de  la 
laine  nouvellement  tondue  du  cou  8c  d’entre  les  cuii- 
fes  des  brebis,  fans  qu’on  y  ait  fait  aucun  aprêt.  C’eft 
d’elle  qu’on  tire  l’œflpe  dont  il  fera  parlé  en  fon 
lieu. 

La  laine  grade  eft  émolliente  ,  refolutive ,  digefti¬ 
ve  ,  adouciflante  :  on  en  applique  fur  les  joues  8c  fur 
la  gorge  enflées  de  fluxions  ,  après  les  avoir  frottées 
d  huiles  de  Lis  8c  de  Camomille. 

Lana  )  à  Aij»©-,  &  xîjvov  ,  quod  Af?«v,  lave  ,  non 
afperwn  >  parce  que  la  Laine  eft  douce  au  toucher. 

L  A  P  A  T  H  U  M. 

Lapathum  acutum ,  Lob.  Ger. 

Lapathum  folio  acuto  piano  ,  G.  B.  Pit.  Tour- 
nefort.. 

Lapathum  acutum ,  five  Oxy lapathum,  J.  B. 
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Lapathum  fylveflre ,  Gef.  hort.  Dod. 
Oxylapathum  Diofcoridis  &  Plinii. 

Lapathum  acutum  majus ,  Park. 

E11  François,  Patience  ou  Parelle. 

Eft  une  plante  fort  commune  ,  qui  croît  à  la  hau- 
eur  a  un  pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds  ;  fa  tige  eft 
rougeâtre  ,  lès  feuilles  font  faites  comme  celles  de  l’O- 
ei  e  oidniaiie  ,  mais  beaucoup  plus  longues  ,  plus 
un.s,  allez  etioues ,  pointues,  d’un  goût  tirant  fur 
J  acide;  fes  fleurs  font  nombreufes ,  moulTeufes,  ou  à 
plufieurs  étamines;  il  leur  fuccede  des  femences  trian¬ 
gulaires.  Sa  racine  eft  longue,  grofte  commeledoigt 
jaune ,  d’un  goût  amer  :  elle  croît  par  tout  dans  les 
terres  incultes.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  Sc 
d’huile.  T 

,  La  racine  de  Patience  eft  laxative  8c  aperitive  :  on 
s  en  fert  dans  l’hydropifte,  dans  les  pâles  couleurs  ap- 
pellées  ÿa  unifie  ,  8c  dans  tes  autres  maladies  qui  vien¬ 
nent  d’obftruction.  On  l’employe  en  tizane  :  on  s’en 
fert  aulîi  extérieurement  pour  les  dartres ,  pour  la  gra- 
telle  ;  elle  donne  une  teinture  jaune  à  l’eau  dans  la¬ 
quelle  on  la  fait  bouillir. 

Lapathum ,  a  AsèW <r<ru ,  évacua *,  parce  que  la  racine 
de  cette  plante  lâche  le  ventre. 

LAPATHUM  SANGUINEUM. 

Lapathum  fanguineum  ,  five  Sanguis  dr aconit 
herba,  J.  B..  Raïi  Hift. 

Lapathum  fanguineum ,  Adv.  Lob.Park. 
Lapathum  maculatum  rubens ,  Renod. 
Lapathum  folio  acuto  rubente ,  C.B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Lapathum  rubrum ,  Cam.  in  Matth. 

Lapathum  ni grum ,  Dod. 

Sanguis  dr aconit  herba ,  Gef.  hort. 

Rumicis  fpecies  foliis  rubentibus  vents  di (lin élis 
Cord.  J .  9 

En  François ,  Sang  de  dragon  ,  ou  Patience 

rouge. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  faites  comme 
celles  de  la  Patience  ordinaire  ,  mais  elles  font  plus 
courtes  ,  8c  traverfées  de  quantité  de  veines  rbuges , 
d’où  il  fort ,  quand  on  les  rompt ,  un  fuc  rouge  com¬ 
me  du  fang  ,  d’où  vient  fon  nom  ;  elle  croît  dans 
les  jardins.  Elle  contient  beaucoup  de  feleifentiel  8c 
d’huile. 

Elle  eft  un  peu  laxative  8c  aftringente  ;  elle  excite 
l’urine  :  fa  femence  eft  propre  pour  arrêter  les  pertes 
de  fang  ,  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  en  eft  de- 
puis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme. 

LAPIS  ANGUIUM. 

Lapis  Anguium  ,  en  François  ,  Pierre  des  Serpem , 
eft  une  pierre  grofte  comme  le  petit  doigt  d’un  enfant  ,, 
ronde ,  percée  naturellement  au  milieu  ,  de  couleur 

O  o  3  jaune- 
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jaune-obfcurc ,  marbrée  extérieurement  de  differentes 
couleurs  comme  de  l’Iris  ;  8c  marquée  de  taches  qui 
repréfentent  de  petits  yeux  ordinairement  bleus.  Cet¬ 
te  pierre  naît  dans  la  Boheme  ;  les  Habitans  du  païs 
s’imaginent  quelle  a  été  formée  par  un  aflemblage  de 
plusieurs  Serpens  qui  y  ont  laifle  chacun  un  œil. 

Ils  l’eftiment  propre  pour  refifler  au  venin  ,  pour 
préferver  de  la  pelle  8c  des  enchantemens  ,  pourvû 
qu’on  la  porte  fur  foi. 

LAPIS  BOLONIENSIS. 

Lapis  Bolonienfis.  Chryfolapis. 

En  François ,  Pierre  de  Boulogne. 

EU  une  pierre  dont  on  fait  un  phofphore  ;  elle  eft 
ordinairement  grofle  comme  une  noix ,  bofliie ,  iné¬ 
gale  ,  aplatie ,  8c  difpofée  en  forte  que  du  côté  oppo- 
fé  à  fa  bofle  il  y  a  une  cavité;  pelante ,  grife ,  tendre, 
brillante  en  plulieurs  endroits ,  cryftaline  en  dedans  à 
peu  près  comme  le  talc  de  Montmartre.  Elle  fe  trou¬ 
ve  en  plufieurs  lieux  de  l’Italie  ,  mais  principalement 
au  bas  du  Mont  Paterno ,  qui  fait  partie  des  Alpes ,  8c 
qui  eft  diftant  de  la  ville  de  Boulogne  d’environ  une 
lieue. 

On  la  découvre  aifément  après  les  ravines  d’eaux 
qui  fe  font  faites  par  de  grandes  pluyes ,  car  alors  elle 
eft  lavée  8c  nettoyée  d’une  terre  qui  l’environnoit ,  8c 
qui  empêchoit  qu’on  ne  la  reconnût.  On  la  diftingue 
des  autres  pierres  de  la  montagne  ,  par  de  petits  bril- 
lans  qui  paroiflent  en  fa  fuperficie  :  elle  pefe  commu¬ 
nément  une  once  8c  demie  ou  deux  onces  ;  mais  on 
en  voit  dans  les  cabinets  des  Curieux  quelques-unes 
qui  pefent  jufques  à  cinq  livres;  ces  grofies  pierres  ne 
font  eftimables  que  par  leur  rareté  :  elles  font  pluster- 
reftres  que  les  petites  ,  8c  moins  bonnes  pour  faire  le 
phofphore. 

Les  meilleures  pierres  de  Boulogne  font  celles  qui 
naiflent  couvertes  fuperficiellement  d’une  croûte  min¬ 
ce  ,  blanche  ,  8c  opaque  ,  mais  celles-là  font  fort  ra¬ 
res  ;  8c  comme  on  n’en  apporte  gueres ,  on  fe  fert 
des  communes  ,  lefquelles  on  choifit  bien  luifantes , 
&  les  moins  remplies  de  taches.  Les  moins  bonnes 
font  celles  où  il  paroit  des  veines  de  vitriol  ou  de 
fer  ;  elles  contiennent  toutes  beaucoup  de  foufre  8c 
de  fel. 

On  prépare  la  pierre  de  Boulogne  ,  &  on  la  réduit 
en  phofphore  par  une  calcination  médiocre ,  qui  rend 
fon  foufre  plus  purifié  &  plus  exalté  qu’il  n’étoit.  Cet¬ 
te  calcination  fe  fait  en  la  maniéré  fuivante  :  Prenez 
fept  ou  huit  pierres  de  Boulogne  ,  feparez-en  la  fuper¬ 
ficie  avec  une  râpe  ou  avec  un  couteau  ;  pulverifez- 
en  fubtilement  une  ou  deux  des  plus  luifantes  ,  dans 
un  mortier  de  bronze  ;  plongez  vos  pierres  entières 
l'une  après  l’autre  dans  de  l’eau  bien  claire  ;  8c  les 
ayant  retirées  ,  faupoudrez-les  aufti-tôt  exactement 
tout  autour  avec  la  poudre ,  les  tournant  dedans ,  afin 
qu’elles  s’en  envelopent  autant  qu’il  fe  pourra  :  met- 
tez-les  alors  calciner  dans  un  petit  fourneau  dont  la 
grille  fera  de  leton  ,  avec  de  la  braife  de  Boulanger , 
dans  laquelle  on  les  aura  ftratifiées  ;  laiflfez  confumer 
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8c  éteindre  cette  braife  fans  y  en  mettre  de  nouvelle , 
puis  retirez  tout  doucement  vos  pierres  calcinées ,  qui 
feront  reliées  fur  la  grille  ;  feparez-  en  la  croûte*  qui 
vient  de  la  poudre  dans  laquelle  vous  les  aviez  rou¬ 
lées  ,  8c  les  gardez  dans  une  boëte  avec  du  cotton  ; 
confervez  aufti  la  croûte  qui  fe  réduira  en  poudre  im¬ 
palpable. 

Ces  pierres  calcinées  font  des  phofphores  ,  qui  é- 
tant  expofez  un  moment  à  la  lumière  découverte, 
comme  dans  une  cour  ou  dans  la  rue  ,  8c  enfuite 
mis  dans  un  lieu  obfcur ,  paroiflent  un  peu  de  tems 
comme  des  charbons  alumez  fans  chaleur  fenfible, 
puis  ils  s’éteignent  peu  à  peu  ;  fi  on  les  remet  à  la 
lumière,  ils  fe  rallument ,  8c  ainfi  toûjours  de  même 
pendant  deux  ou  trois  ou  quatre  années ,  félon  qu’on 
les  expofe  plus  ou  moins  fouvent  à  la  lumière  ;  8c 
quand  ces  pierres  ont  perdu  leur  qualité  ,  on  peut  leur 
en  faire  reprendre  en  les  calcinant  8c  obfervant  les 
mêmes  circonftances  comme. devant,  mais  elles  éclai¬ 
reront  plus  foiblement. 

La  croûte ,  réduite  en  poudre ,  eft  auffi  un  phofpho¬ 
re  des  plus  beaux  8c  des  plus  lumineux ,  quand  on  l’a 
expofé  à  la  lumière  comme  les  pierres  :  on  en  remplit 
de  petites  bouteilles  de  beaucryftal;  8c  les  ayant  bou¬ 
chées  bien  exactement ,  on  les  garde  pour  les  rendre 
lumineufes  quand  on  veut  ;  car  on  n’a  qu’à  les  expo- 
fer  à  la  lumière  comme  les  pierres.  Le  cryftal  n’em¬ 
pêche  en  rien  la  poudre  de  s’allumer. 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  plufieurs  des  circon¬ 
ftances  que  j’ai  marquées  pour  la  calcination  de  la 
Pierre  de  Boulogne  ,  foient  inutiles  ;  elles  font  telle¬ 
ment  necefîaires  ,  que  fi  on  ne  les  obferve  toutes  ex¬ 
actement  ,  on  manque  fon  operation ,  8c  la  pierre  ne 
devient  point  lumineufe. 

La  Pierre  de  Boulogne  acquiert,  par  la  calcination," 
une  odeur  de  foulfre  approchante  de  celle  d’un  Orpi¬ 
ment  diflout,  ou  qu’on  a  fait  bouillir  avec  de  la  chaux 
8c  de  l’eau  ;  elle  contient  auffi  un  peu  de  fel  arfeni- 
cal. 

I^a  raifon  pourquoi  elle  paroît  lumineufe ,  vient  de 
ce  que  le  feu  ayant  mis  en  mouvement  fon  foulfre, 
il  s’en  éleve  à  fa  fuperficie  une  infinité  de  particules 
qui  font  aflez  fubtiles  8c  délicates  pour  être  allumées 
par  le  feu  de  la  lumière.  Mais  ceux  qui  voudront 
être  inftruits  plus  amplement  fur  cette  matière ,  pour¬ 
ront  lire  ce  que  j’en  ai  écrit  aflez  au  long  dans  mon 
Traité  de  Chymie,  où  je  parle  non  feulement  de  cet¬ 
te  efpece  de  Phofphore,  mais  de  plufieurs  autres;  j’y 
donne  auffi  la  figure  d’un  fourneau  très-propre  à  cal¬ 
ciner  cette  pierre. 

La  Pierre  de  Boulogne  calcinée  eft  un  dépilatoire , 
fi  après  l’avoir  pulverifée  8c  réduite  en  confidence  de 
limon  avec  un  peu  d’eau  ,  on  l’applique  fur  les  en¬ 
droits  de  la  chair  où  il  y  a  du  poil. 

Phofphore  vient  du  Grec  <p£ç  <pé@v  ,  lueem  ferens , 
comme  qui  diroit,  Porte  lumière. 

Chryfolapis ,  à  xçvcroç ,  aurum ,  or ,  &  lapis,  pierre , 
comme  qui  diroit ,  Pierre  qui  jette  une  Iwniere  de  cou¬ 
leur  d‘or. 
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LAPIS  CRUCIFER. 

Lapis  crucifer ,  en  François ,  Pierre  de  la  croix ,  eft 
une  pierre  qui  a  la  gro fleur  &  à  peu  près  la  figure  de 
la  corne  dun  bœuf,  d’une  fuperficie  inégalé ,  tendre , 
fe  coupant  aifément  ,  de  couleur  grife  ,  mêlée  de  ta¬ 
ches  noires.  Si  on  la  fcie  de  travers  par  rouelles ,  on 
y  trouve  peint  à  chaque  côté  une  figure  de  croix 
noire  ou  brune.  Cette  pierre  naît  à  Compoftelle  en 
Efpagne ,  à  vingt  milles  de  l’Eglife  de  faint  Jaques. 

On  prétend  qu’étant  portée  fur  la  chair ,  elle  arrête 
le  fang  ,  guérit  les  fièvres  ,  &  augmente  le  lait  aux 
nourrices.  ■  .  ..  --  ’ 

LAPIS  HYSTERICUS, 

Lapis  hyflericus ,  en  François ,  Pierre  hyjleripue ,  eft 
une  pierre  longue  &  ronde  ,  pefante  ,  noire  ,  polie  : 
elle  naît  en  la  Nouvelle  Efpagne. 

Oïl  prétend  qu’étant  appliquée  furie  nombril  d’une 
femme,  elle  s’y  attache  &  abatte  les  vapeurs. 

LAPIS  JUDAICUS. 

% 

Lapis  Juàaïcus.  Phœnicites. 

Lapis  Syriacus.  ‘Tecolithus . 

En  François,  Pierre  Judaïque. 

Eft  une  pierre  de  differentes  grofleurs  &  figures; 
mais  la  plus  ordinaire  eft  faite  comme  une  petite 
Olive  ,  rayée  tout  autour  de  lignes  qui  parcourent 
fa  longueur ,  &  qui  font  également  diftantes  :  elle  fe 
trouve  aufli  quelquefois  unie  fans  lignes  &:  quelque¬ 
fois  en  forme  cylindrique.  Sa  couleur  eft  grife  & 
quelquefois  rougeâtre  en  dehors  ,  blanchâtre  en  de¬ 
dans  i  &  luifante.  Elle  paroît  dure  comme  un  cail¬ 
lou,  mais  elle  eft  affez  tendre,  &  on  la  réduit  facile¬ 
ment  en  poudre.  Elle  naît  en  plufieurs  endroits  de 
la  Judée ,  d’où  elle  nous  eft  aportée  :  quelques-uns  la 
diftinguent  par  fexes ,  &  ils  appellent  Pierre  Judaïque 
mâle  celle  qui  eft  grande,  longue ,  en  figure  cylindri¬ 
que  ;  &  Pierre  Judaïque  femelle  celle  qui  a  la  figure 
&  la  grofleur  d’une  petite-  Olive  :  on  les  broyé  l’une 
&  l’autre  indifféremment  fur  le  porphyre  ,  pour  les 
réduire  en  une  poudre  impalpable  qui  puifte  être  em¬ 
ployée  en  Medecine. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour 
exciter  l’urine  :  on  prétend  qu’elle  brife  la  pierre  du 
rein  &  de  la  veflie. 

La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 
dragme. 

LAPIS  L  A  Z  U  L  I. 

Lapis  Lazuli. 

Lapis  Cyaneus . 

Lapis  Cceruleus. 

Eli  François ,  Pierre  d'Azur. 

Eft  une  pierre  de  differentes  grofleurs  &  figures , 
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opaque,  pefante,  bleue,  ou  de  la  couleur  de  la  fleur 
du  Bluet ,  mêlée  avec  de  la  Gangue  ou  de  la.  Roche , 
&  parfemée  de  quelques  pailletés  d’or  &  de  cuivre. 
Elle  fe  trouve  dans  des  carrières  aux  grandes  Indes  * 
&  en  Perfe  :  on  dit  qu’on  en  tire  aufli  des  mines  d’or. 
Elle  eft  employée  principalement  pour  faire  l’Outre¬ 
mer.  Il  faut  clioifir  la  plus  nette  ,  la  plus  haute  en 
couleur  ,  d’un  bleu  formé  ,  pefante.  Elle  contient 
beaucoup  de  foufre  &  de  fel.  Pour  faire  l’Outremer, 
on  calcine  cette  pierre  ,  on  la  broyé  très-fubtilement 
fur  le  porphyre,  puis  l’ayant  mêlée  dans  un  paftel  com- 
pofé  de  poix  grafle  ,  de  cire  ,  d’huile  ,  on  lave  bien 
cette  pâte  pour  en  féparer  la  partie  bleue  ,  laquelle 
fe  précipite  au  fond  en  une  poudre  d’une  grande 
beauté  :  on  verfe  l’eau  par  inclination ,  &:  l’on  fait  fe- 
cher  cette  poudre;  elle  fert  à  la  Peinture. 

La  Pierre  d’azur,  préparée  compte  je  l’ai  décrit  en 
fon  lieu  dans  ma  Pharmacopée  ,  purge  l’humeur  mé¬ 
lancolique  ;  elle  fortifie  le  cœur  :  on  l’employe  dans 
la  confection  d’Alkermes. 

La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

On  trouve  en  France  proche  de  Toulon ,  en  Alle¬ 
magne  ,  &  en  plufieurs  autres  lieux  de  l’Europe ,  une 
Pierre  d’azur  faufle  ,  verdâtre,  grofliere  ;  laquelle  on 
employé  pour  faire  de  l’azur  commun. 

Lazulns  eft  tiré  de  l’Arabe  azul ,  ou  de  l’Hebreu 
ijul. 

LAPIS  NEPHRITICUS. 

x  | 

Lapis  Nephriticiis ,  en  François ,  Pierre  Nepbretique , 
eft  une  pierre  de  differente  grofleur  ,  médiocrement 
dure ,  opaque ,  de  couleur  ordinairement  grife  ,  bleuâ¬ 
tre  ou  verdâtre ,  mais  quelquefois  mêlée  de  blanc  ,  ou 
de  jaune, ou  de  noir.  Elle  ne  peut  pas  être  polie  par¬ 
faitement,  parce  quelle  eftonctueufe  comme  le  Talc. 
Elle  naît  en  la  Nouvelle  Efpagne  ,  quelquefois  avec 
du  Jafpe ,  &  quelquefois  feule  :  on  en  trouve  aufli  en 
Boheme  ,  &  en  quelques  lieux  de  l’Efpagne  ,  mais 
celle-là  n’eft  pas  fi  eftimée  comme  celle  qui  vient  de 
l’Amerique.  On  en  rencontre  quelquefois  de  gros 
morceaux  ,  dont  on  confirait  des  vafes  ;  les  petits 
morceaux  fervent  à  faire  des  bagues ,  des  colliers,  ôc 
plufieurs  autres  bijoux. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  la  colique  néphrétique, 
pour  brifer  la  pierre  du  rein ,  pour  faire  jetter  le  fable 
par  les  urines  ,  étant  attachée  au  cou ,  ou  à  la  cüifl'e , 
ou  au  bras  ,  ou  au  doigt  en  bague  :  quelques-uns  en 
ordonnent  aufli  pour  prendre  par  la  bouche.  La  dofe 
en  eft  depuis  quatre  jufqu’à  quinze  grains, 

On  a  mis  depuis  quelques  années,  en  ufage  pour  les 
mêmes  maladies ,  une  pierre  brune  ,  polie  ,  luifante , 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Pierre  divine ,  à  cau- 
fe  de  fes  qualitez. 

Elle  brife  la  pierre  du  rein ,  &  la  pouffe  par  les  uri¬ 
nes  ;  on  la  porte  attachée  à  fon  habit  vers  les  reins. 

Nephriticus ,  à  ,  ren ,  à  caufe  que  cette  pieire 

eft  eftimée  propre  pour  plufieurs  maladies  du  rein. 
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LAPIS  PETRACORIUS. 

Lapis  petracorius. 

En  François,  Périgord,  ou  Pierre  de  Périgord , 

ou  Perigueux. 

Eft  une  efpece  de  Marcaffite  ou  une  pierre  dure , 
pdante  ,  compacte  ,  noire  comme  du  charbon ,  diffi¬ 
cile  à  mettre  en  poudre.  Elle  naît  en  plufieurs  mines 
dans  le  Dauphiné ,  en  Angleterre  ,  d’où  elle  nous 
eft  apportée  en  morceaux  de  differentes  groffeurs. 
Les  Emailleurs  8c  les  Potiers  de  terre  l’employent. 

Il  faut  la  choifir  pure  8c  nette. 

Elle  eft  déterfive  8c  aftringente. 

LAPIS  P  H  R  Y  G  I  U  S. 

Lapis  Phrygius ,  Plinii,  Diofcor.  en  François ,  Pier¬ 
re  phrygienne  ,  eft  une  pierre  de  médiocre  groffeur , 
fpongieufe  ,  affez  pefante ,  mal  liée ,  de  couleur  pâle , 
traverfée  de  veines  blanches ,  d’un  goût  acre  8c  acer¬ 
be;  elle  naît  en  Cappadoce.  Les  Teinturiers  dçPhry- 
gie  s’en  fervoient  autrefois  pour  leurs  teintures ,  après 
l’avoir  calcinée  8c  éteihte  trois  fois  dans  du  vin  ,  afin 
qu’elle  devînt  rougeâtre. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  ,  pour  digerer ,  pour 
déterger  ,  pour  refoudre  ,  pour  deffécher  ;  on  l’em¬ 
ployé  pour  les  ulcérés  des  yeux  8c  des  autres  parties. 

LAPIS  SAMIUS. 

Lapis  Samius  ,  en  François  ,  Pierre  Samienne  ,  eft 
une  pierre  blanche  qu’on  retire  des  mines  en  l’Ifle  de 
Samo ,  elle  s’attache  à  la  langue  quand  on  la  met  def- 
fus  :  elle  fert  aux  Orfèvres  pour  polir  l’or  8c  pour  le 
rendre  plus  refplendiffant.  On  choifit  la  plus  dure  8c 
la  plus  blanche  ;  on  en  trouve  quelquefois  de  noirâ¬ 
tres  ,  qu’on  appelle  Exbebenus. 

La  pierre  Samienne  eft  aftringente  8c  rafraîchiffan- 
tc ,  on  s’en  fert  dans  les  collyres  pour  les  yeux. 

LAPIS  SANGUINALIS. 

Lapis  fanguinalis ,  en  François ,  Pierre  de  fang  ,  eft 
une  efpece  de  Jafpe  ,  mais  du  plus  obfcur  ,  marqueté 
de  petites  taches  ou  de  points  rouges ,  de  couleur  de 
fang  :  on  nous  apporte  cette  pierre  de  la  Nouvelle 
Efpagne ,  où  elle  naît.  Les  Indiens  la  taillent  en  figu¬ 
re  de  cœurs  petits  8c  grands. 

Elle  eft  fort  eftimée  pour  arrêter  le  fang  de  quelque 
part  qu’il  vienne  ,  pourvû  qu’on  la  plonge  dans  de 
l’eau  froide  8c  qu’on  l’applique  fur  la  partie,  ou  qu’on 
la  prefle  dans  la  main  ,  ou  bien  qu’on  la  porte  fur  foi, 
en  forte  quelle  touche  la  chair  ;  on  en  fait  auffi  des 
bagues  qu'on  porte  aux  doigts. 

LAPIS  S  A  R  C  E  N  A  G  E  N- 

SIS. 

Lapis  Sarcenagenfis  ,  en  François  ,  Pierre  de  Sarce - 
nage ,  eft  une  petite  pierre  de  la  groffeur  d’une  lentil- 
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le ,  dure ,  polie ,  unie ,  douce  au  toucher ,  de  couleur 
grife ,  ou  blanche ,  ou  brune ,  ou  rougeâtre ,  laquelle 
on  trouve  fur  une  montagne  appellée  Sarcenage ,  peu 
éloignée  de  la  ville  de 'Grenoble  en  Dauphiné  :  on  la 
choifit  petite ,  polie ,  luifante ,  douce  au  toucher. 

On  en  met  une  dans  l’œil  lorfqu’il  y  eft  entré  quel¬ 
que  ordure  ,  elle  s’y  agite  ,  elle  s’unit  à  l’ordure  8c 
elle  la  fait  tomber  avec  elle. 

Cet  effet  provient  de  ce  que  la  pierre  de  Sarcenage 
étant  alkaline  ,  elle  eft  penetrée  ,  raréfiée  8c  amollie 
par  la  ferofité  de  l’œil  qui  eft  acide ,  c’eft  ce  qui  la  fait 
remuer  8c  rencontrer  l’ordure  qui  s’y  aglutine  ,  en 
forte  qu’on  les  retire  enfemble ,  ou  bien  elles  tombent 
par  leur  propre  poids  après  que  l’acide  a  agi. 

LAPIS  SCHISTUS. 

Lapis  febiflus ,  five  Lapis  feiffilis ,  eft  une  pierre  fria¬ 
ble  ,  facile  à  couper  comme  le  Talc  ,  fe  féparant  en 
parties  droites  8c  fermes  comme  le  fel  armoniac  ,  de 
couleur  fafranée ,  luifante ,  refplendiffante  ;  on  en  trou¬ 
ve  auffi  quelquefois  de  noire  ,  8c  c’eft  ce  que  Pline 
appelle  Anthracites  ;  il  dit  qu’elle  naît  en  Afrique  ; 
mais  la  meilleure  eft  la  fafranée  qu’on  trouve  en 
Efpagne ,  en  Boheme  8c  en  plufieurs  autres  lieux. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  les 
cours  de  ventre  ,  les  gonorrhées  ;  on  s’en  fert  auffi 
dans  les  collyres  pour  déterger  8c  deffecher  les  ulcérés 
des  yeux. 

Schijius ,  à  <rxî&,  fin do ,  je  fends  ;  parce  que  cette 
pierre  fe  fend  aifément. 

LAPIS  SERPENTIS. 

Lapis  Jerpentis,  en  François  ,  Pierre  de  ferpent ,  eft 
une  pierre  plate  ,  orbiculaire ,  large  comme  un  de  nos 
liards ,  8c  quelquefois  tirant  fur  l’ovale ,  épaiffe  au  mi¬ 
lieu  8c  devenant  mince  fur  les  bords ,  tendre ,  de  cou¬ 
leur  noire.  Plufieurs  Hiftorfens  marquent  quelle  fe 
trouve  dans  la  tête  d’une  efpece  de  ferpent  que  les 
Portugais  appellent  Cobra  de  capelos  ,  8c  les  François, 
Serpent  au  chaperon ,  parce  qu’il  a  fur  la  tête  une  émi¬ 
nence  faite  en  forme  de  chapeau  ou  chaperon  :  ce 
ferpent  habite  les  côtes  de  Melinde  en  Amérique. 
Mais  des  Auteurs  modernes  croyent  que  cette  pierre 
eft  une  compofition  de  plufieurs  drogues  alexitaires 
que  les  Indiens  préparent  8c  qu’ils  forment  en  manié¬ 
ré  de  paftilles  comme  on  les  voit.  Quoi  qu’il  en  foit, 
cette  pierre  eft  dans  une  grande  eftime  en  plufieurs 
païs. 

Elle  eft  propre  contre  les  morfures  des  bêtes  vc- 
nimeufes  ,  on  l’applique  fur  la  playe ,  8c  l’on  prétend 
quelle  fe  charge  de  tout  le  venin  qui  pourroit  y  être 
entré. 

Il  faut  remarquer  qu’il  eft  neceffaire  pour  que  l’o¬ 
peration  fe  faffe  bien ,  qu’avant  l’application ,  la  playe 
ait  jetté  quelque  goutte  de  fang  ,  ainfi  en  cas  quelle 
n’eût  point  faigné  après  la  morfure  ,  on  doit  piquer 
legerement  avec  une  lancette  ou  quelqu’autre  inftru- 
ment  l’endroit  mordu ,  afin  que  le  fang  en  forte,  puis 
y  pofer  la  pierre,  elle  s’y  attache  incontinent,  ce  qui 
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fe  fait  apparemment  par  un  glu  ,  ou  une  maniéré  de 
colle  que  le  fang  lui  donne  ,  8c  parce  que  la  pierre 
étant  alkaline  8c  abforbante  eft  pénétrée  8c  accrochée 
par  l’humeur  acide  8c  acre  du  venin;  on  dit  auffi  qu’a- 
lors  une  grande  douleur  que  le  malade  reffentoit  dans 
la  playe ,  diminue  peu  à  peu  ,  &  enfin  celle  ;  on  Yj 
laiffe  jufquà  ce  qu’elle  tombe  d’elle-même  ;  cette  ré¬ 
paration  fe  doit  faire  ,  lorfque  le  fang  étant  fec  ,  ne 
fournit  plus  de  glu  ,  8c  que  la  pierre  étant  empreinte 
des  acides  de  la  playe  ,  eft  appefantie.  On  lave  en- 
fuite  la  pierre  dans  du  lait  ,  où  l’on  dit  qu’elle  fe  dé¬ 
charge  du  venin ,  8c  après  l’avoir  bien  effuyée  ,  on  la 
remet  fur  la  playe ,  où  elle  s’attache  moins  facilement 
qu’auparavant  ,  apparemment  parce  qu’il  s’y  trouve 
moins  de  glu  ,  parce  quelle  eft  moins  alkaline  ,  8c 
parce  qu’elle  trouve  moins  d’humeur  acide  qui  l’acro- 
che  :  on  remet  la  pierre  dans  du  lait  quand  elle  eft 
tombée  ,Sc  l’on  continue  le  même  proçedé  jufqu’à  ce 
quelle  11e  s’attache  plus  à  la  playe  ,  ce  qu’on  prend 
pour  un  indice  certain  que  tout  le  venin  en  eft  forti , 
&  que  par  confequent  on  eft  guéri. 

Les  grandes  qualitez  8c  les  effets  furprenans  de  cet¬ 
te  pierre  font  vantez  par  deux  célébrés  Phyficiens  ,  le 
Pere  Kirker  8c  le  Chevalier  Boyle  ;  ils  affurent  tous 
deux  qu’ils  en  ont  vu  des  expériences  :  je  m’étonne 
qu’on  n’ait  point  encore  fait  celle  de  l’appliquer  fur 
la  morfure  d’un  chien  enragé ,  pour  voir  fi  elle  réuffi- 
roit  auffi-bien  qu’on  dit  qu  elle  réufîit  pour  les  morfu- 
res'àes  autres  bêtes  venimeufes. 

On  fe  fert  auffi  de  cette  pierre  intérieurement  ;  on 
prend  celle  qui  eft  menue ,  ou  qui  n’a  point  fervi  aux 
applications ,  oij  en  met  infufer  dans  de  l’eau ,  8c  l’on 
prend  l’infulion  par  la  bouche  pour  refifter  au  venin. 

LAPIS  SPECULARIS. 

Lapis  fpecularis ,  Alurnen  f cajola . 

Glacies  maria, 

En  François ,  Pierre  fpeculaire  ,  ou  Miroir 

d'âne. 

Eft  une  pierre  tendre,  cryftaline  8c  luifante  prefque 
comme  le  cryftal  ,  facile  à  couper  8c  fe  réduifant  en 
feuille  à  peu  près  comme  du  Talc  ,  de  couleur  blan¬ 
che  comme  du  verre  ;  on  en  trouve  beaucoup  dans 
des  carrières  aux  environs  de  Paris ,  comme  à  Mont¬ 
martre  ,  à  Paffi.  On  la  calcine  8c  l’on  en  fait  du  plâ¬ 
tre  :  on  en  voit  quelquefois  de  noire ,  ou  de  rougeâ¬ 
tre  ,  ou  de  jaune ,  mais  rarement. 

La  Pierre  fpeculaire  eft  propre  pour  arrêter  le  fang , 
pour  les  hernies  ;  on  ne  l’employe  qu’exterieurement  : 
les  femmes  s’en  fervent  quelquefois  pour  fe  blanchir 
la  peau ,  elle  deffeche  les  dartres. 

Lapis  Jpecularis ,  à  fpeculare ,  fenêtre  ,  vel  à  fpeculo , 
miroir ,  parce  qu’on  tire  de  cette  pierre  des  feuilles 
tranfparentes  qui  font  employées  à  faire  des  fenêtres  à 
de  petites  lanternes  ou  des  efpeces  de  miroirs. 
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LAPIS  S  P  O  N  G  I  Æ. 

Lapis  fpongia ,  Cyflelithos. 

Spongites. 

En  François  ,  Pierre  cT éponge. 

Eft  une  pierre  groffe  environ  comme  une  amande 
legere ,  fort  poreufe ,  fpongieufe ,  friable ,  de  couleur 
cendrée ,  ou  blanchâtre  ;  elle  fe  trouve  dans  les  groffes 
éponges. 

On  l’eftime  pour  les  vers  ,  pour  brifer  la  pierre  du 
rein  8c  de  la  veffie  ,  pour  diffoudre  les  glandes ,  pour 
les  gouttes  ,  étant  prife  intérieurement  ;  mais  il  y  a 
fujet  de  craindre  que  cette  -pierre  n’augmente  plutôt 
la  quantité  de  celles  qui  naiffent  dans  le  corps  ,  que 
de  la  diminuer. 

LAPIS  VARIOLÆ. 

Lapis  variole ,  en  François ,  Pierre  de  petite  verole , 
eft  une  pierre  groffe  à  peu  près  comme  une  de  nos 
groffes  fèves  ,  plus  large  ,  plate  ,  prefque  ronde  ,  ou 
orbiculaire ,  pefante  ,  dure  comme  un  caillou ,  unie , 
luifante  ,  s’arondiffant  vers  fes  bords  ,  douce  au  tou¬ 
cher  ,  de  couleur  verdâtre ,  parfemée  de  taches  un  peu 
relevées ,  blanchâtres ,  livides  8c  repréfentant  parfaite¬ 
ment  bien  quand  on  les  regarde  de  prè$  ,  des  grains 
de  petite  verole  mûrs  8c  aplatis.  Cette  pierre  eft  cu- 
rieufe^  8c  rare  ;  on  l’apporte  des  Indes  ;  elle  reffemble 
affez  à  un  morceau  de  Jafpe  verd. 

On  lui  attribue  la  vertu  de  faire  pouffer  au  dehors 
la  petite  verole  ,  8c  d’empêcher  qu’on  n’en  foit  mar¬ 
qué  ,  pourvû  qu’on  la  laiffe  appliquée  fur  la  chair  ; 
mais  après  en  avoir  fait  l’experience  plufieurs  fois,  je 
ne  me  fuis  point  apperçû  qu’elle  produisît  aucun  ef¬ 
fet. 

Cette  pierre  eft  appellée  Lapis  variole ,  à  caufe  des 
taches  femblables  aux  grains  de  la  petite  verole  dont 
elle  eft  parfemée.  v 

L  A  R  I  X. 

Larix ,  Ger.  C.B.  Park.  Raiî  Hîft. 

Larix  folio  deciduo  conféra  ,  J.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

En  François,  Meleze. 

*  Eft  un  arbre  refineux  ,  haut  comme  le  Sapin  ; 
fon  tronc  eft  droit  ,  couvert  d’une  greffe  écorce  ra- 
boteufe ,  crevaiïée ,  brune  ;  fes  branches  font  longues, 
grêles ,  pliantes ,  courbées ,  garnies  de  feuilles  plus  é- 
troites  8c  plus  molles  que  celles  du  Pin ,  difpofées  par 
bouquets  ou  attachées  environ  vingt  enfemble  à  un 
tubercule  ,  vertes  ,  un  peu  odorantes  ;  fes  chatons 
font  à  plufieurs  fommets ,  ou  bourfes  membraneufes , 
qui  s’ouvrent  8c  ne  contiennent  qu’une  pouffiere  fort 
menue  :  fes  fruits  naiffent  fur  le  même  pied  qui  por¬ 
te  les  chatons  ,  mais  en  des  endroits  feparez ,  ils  font 

P  p  à  peu 
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à  peu  près  gros  comme  ceux  du  Cyprès  ,  forme*  en 
cône,  compofe  d’ écailles  affez  larges  ,  obtufes,  de 
couleur  rouge  tirant  fur  le  purpurin  elles  couvrent 
chacune  deSx  femences envelopees  d un  cote  dune 
peau  ,  qui  forme  une'aile  ou  feuillet  délié.  Cet  ar¬ 
bre  croît  aux  pais  chauds  fur  les  montagnes:  al  fort  de 
fon  écorce  par  de  grandes  incifions qu’on  y  fait,  une 
refîne  liquide  ou  une  terebentine  qu’on  appelle  Refi- 

*ia  Onxxo uve  auffi  fur  le  Meleze  l’Agaric  dont  il  a  été 
parlé  en  fon  lieu. 

Il  découle  des  grofles  branches  des  Melezes  qui 
croiiïent  en  grande  quantité  dans  le  haut  Dauphiné , 
principalement  aux  environs  de  Briançon  ,  une  man¬ 
ne  blanche  &  feche  qu’on  appelle  en  Latin  Manna  la- 
ricea ,  &  en  François  ,  Manne  (le  Briançon. 

Elle  eft  purgative. 

Les  fruits  &  les  feuilles  des  Melezes  font  aftrin- 


gens. 


110*  ,  Ali 

On  croît  que  Larix  vient  d’un  ancien  mot  Alle¬ 
mand  Larcb  ou  Larïcb ,  qui  fignifioit  ivlcleze. .  D  au¬ 
tres  veulent  qu’il  vienne  du  Grec  kup'a ,  Juavis ,  par¬ 
ce  que  les  feuilles  du  Meleze  font  odorantes.. 

L  A  R  U  S. 


Larus ,  en  François ,  Mauve ,  eft  un  oifeau  aquati¬ 
que  un  peu  plus  gros  qu’un  Pigeon,  vorace,  dérou¬ 
leur  blanche  &  cendrée  ,  fon  bec  eft  long  ,  pointu , 
noir  ,  fort  luifant  ,  fa  tête  eft  grande  &  grofle  ,  fes 
pieds  font  garnis  d’ongles  robuftes  :■  il  y  en  a  de  plu- 
fieurs  efpeces  qui  different  en  grandeurs.  Cet  oileau 
fait  fon  nid  fur  les  rochers ,  il  vole  très-legerement , 
il  fe  nourrit  de  poifions,  de  vers  ,  de  limaçons  ,  de 
fauterelles ,  de  phalanges. 

Son  cerveau  eft  propre  pour  l’épilepfte. 

Larus,  à  Xujoç,  (puaji  hxfiçoç ,  avolandi  impetu. 


LASERPITIUM. 


Laferpitium ,  Ger.  Ad.  Lob.. 

Silphium ,  Lugd. 

Laferpitium  è  régions  M affilia  allai um  ,  J.  B. 

Raii  Hift. 

Laferpitium  G  allie  um ,  C.B.  Pit.  Tournefort. 

Laferpitium  Maffilioticum ,  Tab. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  haute ,.  femblable 
à  celle  de  la  Ferule,  canelée,  nouée,  fongueufe;  fes 
feuilles  font  difpofées  en  ailes  fermes  &  roides ,  divi¬ 
sées  &  fubdivifees  ,  garnies  en  derrière  de  quelques 
poils  rudes;  fes fommitez  foûtiennent  de  grandes  om¬ 
belles  ou  parafais ,  où  font  attachées  des  fleurs  à  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  tom¬ 
bées  ,  il  leur  fuccede  des  femences  aflez  grandes,  join¬ 
tes  deux  à  deux  ,  garnies  chacune  de  quatre  grands 
feuillets,  odorantes,  de  couleur  de  buis:  fa  racine  eft 
grande ,  d’un  gris  cendré  en  dehors  ,  blanche  en  de¬ 
dans,  molle,  grade,  pleine  defuc,  odorante.  Cette 
plante  croît  aux  pais  chauds ,  en  Provence  aux  envi¬ 
rons  de  Marfeille  ;  fa  racine  eft  utile,  en  Medeane  :  el- 
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le  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel ,  ou 
volatil. 

Elle  eft  incifive ,  atténuante  ,  refolutive  ,  hyfteri- 
que ,  carminative ,  déterfive ,  vulnéraire,  propre  pour 
refîfter  au  venin. 

Laferpitium ,  à  lacer  are  ,  parce  qu’on  fait  des  inci¬ 
fions  à  la  tige  &  aux  racines  d'une  efpece  de  Laferou 
Laferpitium  étranger ,  pour  en  avoir  une  gomme  qu’on 
dit  être  l’Afla  fœtida. 

L  A  T  E  R. 

bâter ,  en  François,  Brique  ,  eft  une  argile  qu’on 
a  premièrement  réduite  en  pâte  avec  de  l’eau,  qu’on 
a  formée  en  morceaux  quarrez ,  longs ,  plats  ,  qu’on 
a  fait  cuire  &  calciner  dans  des  fourneaux  ,  &  qu’on 
a  privée  par  l’aéHon  du  feu  ,  de  ce  quelle  contenoit 
de  graiffeux  ou  de  fulfureux  ;  on  s’en  fert  ordinaire¬ 
ment  pour  les  bâtimens  &  pour  les  fourneaux  ,  mais 
elle  eft  auffi  quelquefois  employée  en  Médecin  e. 

Elle  eft  aftringente ,  defficcative  ,  réfolutive ,  pro¬ 
pre  pour  arrêter  le  fang  étant  appliquée  en  poudre  ou 
en  cataplafme  comme  le  bol  ;  on  fe  fert  auffi  de  la 
brique  entière  pour  exciter  la  fueur  ;  car  après  l’avoir 
bien  fait  chauffer  au  feu  on  l’enveloppe  d’un  linge 
mouillé ,  Se  on  l’applique  à  la  plante  des  pieds  dans  le 
lit  ;  on  fe  fert  encore  de  la  brique  pour  faire  l’huile 
de  briques,  comme  je  l’ai  décrit  ailleurs. 

L  A  T  H  Y  R  I  S. 

Lathyris ,  Brunf.  Matth.  Dod. 

Lathyris  major  ,  C.  B- 

Lathyris ,  five  Cataputia  major  &  minor,  Ger. 

Catapaucia ,  Brunf.  Cæf. 

Tithymalus  latifolius  Cataputia  âiélus H.  L.  B. 
Fit.  Tournefort. 

7  t 

En  François,  Epurge,. 

*  Eft  une  efpece  de  Tîthymale,  ou  une  plante  qui  croît 
à' la  hauteur  d’environ  deux  pieds  ,  fa  tige  eft  grofle 
comme  le  pouce,  ronde,  folide  ,  rameufe  en  haut, 
revêtue  de  beaucoup  de  feuilles  longues  de  trois  doigts, 
femblables  à  celles  du  Saule ,  difpofées  en  croix,  d’un 
vert  bleuâtre  ,  lifte  &  douce  au  toucher  ;  fes  fleurs 
naiflent  en  fes  fommitez ,  petites ,  formées  en  godets 
découpez  en  quatre  parties  ,  entourées  chacune  de 
deux  feuilles  pointues,  jaunâtres  ,  qui  femblent  tenir 
lieu  de  calice.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  lui  fuc¬ 
cede  un  fruit  plus  gros  que  ceux  des  'autres  Tithyma- 
les  ,  relevé  de  trois  coins  &  divifé  en  trois  cellules 
qui  renferment  chacune  fa  femence  grofle  comme  un 
grain  de  poivre ,  preique  ronde ,  remplie  d’une  moel¬ 
le  blanche  ;  on  appelle  cette  femence  granum  regium 
minus ,  Mefuæo.  Sa  racine  eft  compofée  de  quelques 
fibres;  toute  la  plante  jette  un  fuc  laiteux,  de  même 
que  les  autres  Tithy males  :  elle  croît  en  tous  pais,  fort 
fréquemment  dans  les  jardins;  elle  contient  beaucoup 
d’huile ,  de  phlegme ,  &  de  fel  acre. 

Les 


*  r.  pi.  xu.  fig.  i2. 
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Les  grains  Scies  feuilles  de  l’Epurge  évacuent  les 
humeurs  violemment  par  haut  &  par  bas  :  on  peut 
s'en  fervir  dans  l'hydropifie  ,  car  ils  purgent  particu¬ 
lièrement  les  ferofitez.  , ,  ..  .  ., 

Le  fuc  de  l’Epurge  eft  un  dépilatoire  ,  fi  1  on  en 

humefte  les  parties  velues. 


lathyrus. 

Lathyrus , five  Ckertula ,  Dod. 

Lathyrus  fativus  ,  flore  fruâuque  albe  ,  C.13. 

Pit.Tournef.  . 

Pifum  Grœcum  fativum ,  1  rag. 

Lathyrus  angulofo  femine ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Cicercula  ,  Jive  Lathyrus  fativus  flore  albo , 

Lathyrus  anguflifolius  flore  albo}  Ger.  emac. 

En  François,  Geffe. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  pluffeurs  tiges  pliantes,  fe 
couchant  à  terre,  aplaties  &  comme  feuilietees,  re¬ 
levées  dans  leur  longueur ,  d  une  cote  en  dos  d  ane , 
le  diviiant  en  pluffeurs  rameaux  ,  &  s  etendant  allez. 
Ces  feuilles  naiffent  deux  à  deux  fur  une  queue  ter¬ 
minée  par  une  main  avec  laquelle  elle  s  attache  aux 
appuis  quelle  peut  attraper  ,  8c  même  à  fes  propres 
tiges  Ses  feuilles  font  oblongues,  étroites,  pointues; 
fes  fleurs  font  legumineufes ,  blanches ,  foûtenues  cha¬ 
cune  par  un  calice  formé  en  godet  dentelé.  Quand 
cette  fleur  eft  paffee  il  naît  à  fa  place  unegouffe  cour¬ 
te  8c  large  ,  blanche  ,  compofée  de  deux  cofles  qui 
renferment  des  femences  anguleufes  de  la  meme  cou¬ 
leur  en  dehors ,  jaunes  en  dedans.  Sa  racine  eft  me¬ 
nue  8c  fibrée.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jar¬ 
dins  ,  8c  l’on  mange  fes  femences  comme  les  pois,  les 
fèves  8c  d’autres  légumes  :  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  nourriflantes,  le  bouillon  en  eft  un  peu 
lâchant  8c  apéritif;  on  prétend  quelles  excitent  la  fe- 
mence. 


LAVANDULA. 

Lavandula  ,  en  François,  Lavande ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces  principales ,  la  grande  8c  la 
petite. 

La  première  eft  appellée 

Lavandula  major ,  Cord.Diofc. 

Lavandula  mas ,  Lugd. 

Lavandula  latifolia ,  G.  B.  Pit.Tournef. 

Spica  Nardus  Germanica ,  Trag. 

Nardus  Italica  ,  Matth.  Lob.  Germanica , 
Lon. 

Cafia  alba  Theophrafti  ,  Lalech.in  Plin. 
Pfeudonardus  ,  cpuœ  vulgo  Spica  ,  J.  B.  Kan 

En  François,  Grande  Lavande ,  ou  Jfpic , 

ou  Nard , 
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Elle  pouffe  des  tiges  ou  des  verges  à  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds ,  dures ,  ligneufes ,  quarrées.  Ses 
feuilles  font  oblongues ,  blanchâtres  :  fes  fleurs  font  en. 
gueule ,  petites  ;  elles  naiffent  à  la  cime  des  tiges  8c 
des  branches  ,  difpofées  comme  par  anneaux  8c  en  é- 
pis ,  de  couleur  bleue  ou  violette.  Quand  ces  fleurs 
font  paffées  il  leur  fuccede  des  femences  menues ,  ob- 
longues ,  enfermées  quatre  dans  une  capfule  qui  a  fer- 
vi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe.  T oute 
la  plante ,  8c  principalement  fa  fleur ,  rend  une  odeur 
forte ,  aromatique ,  agréable ,  qui  embaume  les  lieux 
où  l’on  la  met  :  fon  goût  eft  un  peu  amer  :  on  la  cul¬ 
tive  dans  les  jardins ,  aux  pais  chauds ,  comme  en  I- 
talie,  en  Languedoc,  en  Provence  ;  on  en  trouve 
quelquefois  à  fleur  blanche ,  8c  alors  on  l’appelle  Su* 
cbas  8c  Spica  hortulana  flore  albo ,  Ger. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Lavandula  minor  ,  Cord.  hort.  fœmina ,  Lugd. 

Lavandula  angufti folia ,  G.  B.  Pit.  Tournef. 

Pfeudonardus  quœ  Lavandula  vulgo  ,  J.  B.  Raii 

Pfeudonardus  fœmina ,  Matth . 

Nardus  vulgo  diéla ,  Gefn.  Hort. 

Stachys ,  Ang. 

Spica  Italica  &  domefiica ,  Cæfalp. 

C’eft  la  Lavande  commune  ,  elle  différé  d’avec  la 
précédente  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  petites, 
plus  étroites,  vertes  fans  blancheur;  en  ce  que  les  é- 
pis  font  plus  courts ,  8c  en  ce  que  fon  odeur  n’eft  pas 
ft  forte  :  elle  aime  les  lieux  rudes ,  pierreux  ;  on  la 
cultive  dans  les  jardins  ,  en  tous  païs.  On  en  voit; 
auffi  à  fleur  blanche  ,  laquelle  on  appelle  Lavandula 
alba ,  8c  Spica  alba ,  Tab. 

Les  Lavandes  contiennent  beaùcoup  d’huile  exaltée 
8c  de  fel  volatil  ;  on  fe  fert  de  leurs  fleurs  en  Mede- 
ciffe.  - 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau  8c  les 
nerfs;  on  les  employé  dans  l’apoplexie  ,  dans  la  pa- 
ralyffe ,  dans  la  léthargie  ,  dans  l’épilepfie  ,  dans  les 
rhumatifmes  :  elles  chafiênt  les  vents  ,  elles  excitent 
les  mois  aux  femmes  ,  elles  refiftent  à  la  corruption  , 
elles  chaffent  par  transpiration  les  mauvaifes  humeurs  ; 
on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieurement. 

Lavandula  à  lavando ,  parce  qu’on  employé  la  La¬ 
vande  commune  dans  les  bains  8c  dans  les  lavoirs,  ou 
bien  parce  que  les  Lavandières  en  mettent  dans  leur 
linge  lavé  8c  blanchi ,  pour  lui  donner  une  bonne-  o- 
deur. 

LAVA  RETU  S. 

Lavaretusy  en  François  ,  Lavaret  ,  eft  un  poiftbn 
i  de  riviere ,  efpece  de  Truite,  ou  de  Saumon,  ou  dA- 
lofe,  long  d’environ  un  pied,  gros  comme  le  poing, 
couvert  d’écailles  blanches ,  argentines  8c  tendres,  fans 
taches.  Sa  tête  eft  oblongue,  il  eft  camus,  fans  dents: 
fon  corps  eft  toujours  net  8c  blanc  parce  qu’il  le  tient 
dans  l’eau  claire;  fa  chair,  eft  molle,  blanche,  un  peu 

P  p  i  Sluti~ 
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Jleufe  .  très-agrable  aujoût^ 

lez  connu  dans  les  Poiflonner  ,  bonfuc  • 

fur  les  tables  comme  un  mets  dehaeux  &  de  bon  . 

1  1°  eT prop£reUpour  les  maladies  de  la  poitrine ,  pour 
la  plithifie, 

lavaronu  s* 

Lavaronus  Bellonii. 

Cabaflonus  Maffilienfium. 

Çapajfonus  Genuenfiunu 

Eft  un  poiflon  de  mer  qui  reflemble  beaucoup  au  La- 
varetus  ;  il  eft  couvert  d’ écailles  luifantes  comme  de 
l’argent:  fa  tête  eft  grofle,  8c  l’on  trouve  dedans  deux 
petites  pierres  :  fa  chair  eft  très-blanche ,  legere ,  bonne 
fiSrf&de  facile  digeftion.  On  le  trouve  dans  la 
mer  Méditerranée  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil 

&  d’huile.  .„ 

Il  eft  reftaurant ,  ftomachal ,  nournflant.  ^ 

I  es  petites  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tete  lont 
aperitives  ,  propres  pour  la  gravelle,  étant  prifes  en 

V°lUvaronus  a  lavando ,  parce  que  ce  poiflon  eft  fort 
net  &  bien  lavé. 

L  A  V  I  G  N  O  N. 

tavivnon ,  eft  un  petit  coquillage  de  mer  ,  grand  a 
peu  près  comme  la  moûle  ou  moucle  ,  mais  un  peu 
plus  large  ,  plus  court  ,  plus  arondi  8c  plus  plat,  ba 
coquille  eft  liflfe  8c  polie  en  dehors ,  mais  encore  plus 
en  dedans ,  de  couleur  blanche  ;  le  haut  de  cette  co¬ 
quille  eft  un  peu  relevé  ,  mais  elle  diminue  înfemi- 
blement  jufqu’aux  bords  8c  repréfente,  quand  elle  eft 
ouverte  ,  deux  cuillers  fans  manches;  le  petit  poiflon 
quelle  renferme  eft  au  plus,  gros  comme  celui  de  la 
moûle,  de  couleur  blanche,  bon  à  manger  8c  de  fa¬ 
cile  digeftion  :  on  trouve  ce  coquillage  au  bord  de  la 
mer,  dans  la  boue  ,  ou  il  noircit  fa  coquille  en  forte 
qu’on  la  croiroit  noire  ,  mais  en  le  lavant  bien ,  elle 
reprend  fa  couleur  naturelle  qui  eft  blanche  ;  ce  poif- 
fon  eft  apéritif,  on  peut  auffi  broyer  fa  coquille  8c  en 
prendre  comme  des  yeux  d’Ecrevifle  pour  abforber 
les  humeurs  trop  acides  du  corps.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  douze  grains  jufqu  a  demi  dragme. 

LAUREOLA. 

Laureola ,  en  François ,  Laureole ,  eft  une  efpece  de 
Thymelæa  ,  ou  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces , 
une  mâle  8c  1  autre  femelle. 


La  première  eft  appellée. 

r  quibufdam 


Laureola ,  Lod.  Ger.  Park.  . 

Laure  ola  femper  vire  fis  flore  vindi 

T, aureol a  mas ,  C.  B.  ' 

Thymelæa  jauri  folio  femper  virens ,  Jive  Laureo - 

lamas,  Pit-Tournefort. 


Laureola  femper  virens  flore  luteolo  ,  J.  B.  Raiî 
Hift. 

Thymelæa  foliis  viriàibus ,  Mefuæa. 

Daphnoides ,  Dod.Gal.Ang. 

En  François,  Laureole . 

*  Elle  poufle  une  tige  quelquefois  Ample ,  quelque¬ 
fois  divifée  en  plufieurs  rameaux  flexibles  8c  difficiles  à 
rompre ,  revêtus  d’une  grofle  écorce  cendrée  ou  blan¬ 
châtre  ,  portant  en  haut  un  grand  nombre  de-  feuilles 
oblongues ,  larges ,  charnues  ,.  liftes  ,  noirâtres ,  lui¬ 
fantes  ,  femblables  à  celles  du  Laurier  ,  mais  plus  pe¬ 
tites  ,  ramaflees  ou  entaffées  par  toufes.  Ses  fleurs  font 
petites ,  difpofées  aux  fommitez  des  branches ,  com¬ 
me  en  bouquets,  de  couleur  verte-jaunâtre:  chacune 
d’elles  eft  un  petit  tuyau  évafé  en  haut ,  8c  coupé  en 
quatre  parties  pointues  ,  oppofées  en  croix.  Quand 
cette  fleur  eft  paflee  il  lui  fticcede  une  baye  grofle 
comme  celle  du  Genévre ,  de  figure  ovale  ,  au  com¬ 
mencement  ouverte,,  mais  noire  quand  elle  eft  mûre; 
charnue:  elle  renferme  une  femence  oblongue ,  dure,, 
un  peu  plus  longue  que  celle  du  Chanvre  ,  remplie 
d’une  moelle  blanche.  Sa  racine  eft  longue ,  grofle ,, 
ligneufe  ,  pliante  fe  divifant  en  plufieurs  branches 
defcendant  bien  bas  en  terre  ,  8c  difficile  à  arracher. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  ,  incultes , 
rudes,  ombrageux,  dans  les  bois,  elle  demeure  toû- 
jours  verte  ;  les' feuilles ,  fon  fruit  8c  fon  écorce  ont 
une  fi  grande  acrimonie  ,  quelles  brûlent  la. bouche 
quand  on  en  met  dedans. 

% 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Laureola  folio  âeciduo ,  flore  purpureo  ,  officinis 
Laureola  fœmina  ,  C.  B. 

Chamælæa  Germanica ,  five  Mezereum  ,  Ger. 
Raii  Hift. 

Thymelæa ,  Cord.  in  Diofc. 

Thymelæa  lauri  folio  de  ci  duo ,  five  Laureola  fœmi¬ 
na,  Pit.Tournef. 

Laureola  folio  deciduo  ,  five  Mezereum  Germa¬ 
nie  um ,  J. B. 

Laureola  fœmina  Daphnoides  crocea  ,  Lugd* 

Chamælea  Germanica ,  Dod. 

Mezereum  Germanicum ,  Lob. 

Daphnoides ,.  Fuch.  Turn. 

Chamædaphne ,  five  Pufilla  Laurus ,  Adv. 
Laureola  major ,  Caft. 

En  François,  Bois-Gentil. 

C’eft  un  petit  arbrifleau  qui  croît  jufqu’à  la  hauteur 
de  quatre  pieds  ,  jettant  plufieurs  rameaux  ligneux, 
flexibles ,  plians ,  grêles ,  ronds  ,  revêtus  de  deux  é<- 
corces.,  la  première  mince ,  cendrée ,  facile  à  feparer; 
la  fécondé: verte  en  dehors,  blanche  en  dedans ,  fort 
pliante  8c  difficile  à  rompre  :  fon  bois  eft  blanc ,  rem¬ 
pli  d’un  peu  de  moelle  :  fes  feuilles  approchent  en  fi¬ 
gure 

*  V.  II.  XIL  fig  13* 


L  A. 

pure  de  celles  de  la  première  efpece  ,  mais  plus  müî- 
fes  'de  couleur  plus  pâle  &  non  luttante  :  fes  fleurs 
nailfent  aux  fommitez  des  branches  petites,  odoran- 
ïïf  formées  comme  en  la  Laureole  male  ;  mais  de 
couleur  rouge -pâle  ,  tirant  fur  le  purpurin  ,  comme 
C0Tirr  J* Lfh-r  II  leur  fuccede  des  bayes  rouges 

cul  en  naires  :  fa  racine  eft  lon- 

qui  en  îecna  odeur  forte  excepte  fa 

leur  cM  bon  Son  goût  eft  fort  acre  &  brûlant; 
elle  croft  dans  les  bois  montagneux ,  aux  lieux  ombia- 
geux  !  rudes  &  deferts  :  fes  feuilles  tombent  au  com- 

,nL’unee&  raitteVefpece  de  Laureole  contiennent 
beaucoup  d'huile  &  de  fel  fort  acre,  effenüel  &  fixe; 
plies  ont  une  vertu  femblable.  '  . 

Leurs  feuilles,leurs  fruits , leurs  ecorces  purgent  vio¬ 
lemment  la  pituite  8c  les  ferofitez  ;  on  s  en  iert  pour 
fhydropifie;  on  les. fait  prendre  en  poudre  ou  en  m- 

MLaûreoh,  qmfi  Laurus  pufilla,  petit  Laurier;  par- 
ce  que  les  feuilles  de  les  bayes  de  ces  plantes. îeffem- 
blent  à  celles  du  Laurier- 

LAUROCERASUS. 

Laurocerafus,  Cluf.  Hift.  Fit  Tournefbrt. 
Lotus  fecundus  Theophraftt ,  Lugd. 

Cerafus  folio  Laurino  r  C.  J3. 

Çerafus  Irapezunttna ,  Bellom  _ ^ 

En  François  %  Laurier-Cerife . 

Eft  un  petit  arbre  beau  8c  fort  agréable  à  la  vûe:  fa 
tige  eft  droite ,  rameufe  ;  fon  écorce  eft  verte- brune , 
fon  bois  eft  blanc,  fa  feuille  reffemble  a  celle  du  Lau¬ 
rier  ou  plûtôt  à  celle  du  Citronnier  ,  dentelee  aux 
bords  douce  au  toucher,  nerveufe,  de  couleur  ver¬ 
te  luifante ,  réjouïffante ,  d  un  goût  aftnngent  ,  un 
’  pr  Sa  fleur  eft  à  cinq  feuilles  blanches ,  fans 

Podeur  Ifpoftesënrofe  :  laquelle  eft  paffée  il  fe 
forme  un  fruit  charnu  femblable  à  uneCenfe,  dérou¬ 
leur  rouge.,  dans  lequel  on  trouve  une  coque  prefqu  o- 
mince  fragile  ,  remplie  d  une  femencc  oblon- 
ëue  “  Ce  fruit  a  uE  goût  doux.  On  cultive 
fe  Laurier-Cerife  dans  les  jardins  ;  fa  feuille  contient 
beaucoup  d'huile  ,  médiocrement  du  fel  ;  fon  fruit 
contient  beaucoup  de  phlegme  ,de  1  huile  8c  du  fel  ef- 

^Sa  feuille  eft  un  peu  aftringente ,  elle  fortifie  l’efto- 

IïlâC* 

Laurocerafus ,  en  François,  Laurier-Cerife  ,  parce 
que  cette  plante  porte  des  fleurs  femblables  a  celles  du 
Laurier,  &  des  fruits  femblables  à  ceux  du  Cenfiei. 

LAURUS. 

Laurus ,  Dod.  j.B,  Raii  Hift. 

Laurus  vulgar'ts ,  C.B.  Pit.Tournef, 

Laurus  major ,  five  latifolia ,  Park. 

En  François,  Laurier. 
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Eft  un  arbre  qui  croît  ordinairement  à  une  hauteur 
médiocre  aux  païs  temperez,  mais  qui  s’élève  davan¬ 
tage  fous  les  climats  clmids  ,  comme  en  Italie  ,  en 
Elpagne.  Sa  tige  eft  unie ,  fans  nœuds  ;  fon  écorce 
eft  peu  épaiffe,  fon  bois  eft  poreux  de  aflez  foiblep  il 
pouffe  des  rameaux  longs  ;  fes  feuilles  font  longues 
comme  la  main ,  larges  de  deux  ou  trois  doigts,  poin¬ 
tues,  dures,  toujours  vertes ,  peu  fucculentes  ,  ner- 
veufes ,  polies ,  odorantes ,  d’un  goût  acre ,  aromati¬ 
que  de  un  peu  amer  ;  attachées  par  des  queues  cour¬ 
tes.  Ses  fleurs  font  chacune  d’une  feule  feuille  décou¬ 
pée  en  quatre  ou  cinq  parties ,  de  couleur  blanche  ou 
jaunâtre.  Il  leur  fuccede  des  bayes  groffes  comme  de 
petites  Cerifes,  oblongues ,  vertes  au  commencement, 
mais  prenant  une  couleur  noire  en  meuriffant.  On 
trouve  fous  leur  peau  une  coque  affez  dure  ,  de  qui 
renferme  dans  fon  creux  une  femence  oblongue.  Ces 
bayes  font  odorantes ,  aromatiques ,  huileufes ,  ame. 
res  au  goût.  Ses  racines  font  groffes ,  inégales.  Cet 
arbre  croît  aux  lieux  fecs  de  chauds  ;  on  le  cultive 
dans  les  jardins;  fes  feuilles  de  fes  bayes  font  en  ufage 
d'ans  la  Médecine-;  elle3  contiennent  beaucoup  d’huile* 
de  de  fel  volatil.} 

On  nous  apporte  des  païs  chauds  les  bayes  de  Lau¬ 
rier  feches.  Elles  doivent  être  choifies  recentes ,  bien 
nourries ,  entières ,  non  vermoulues  ,  ni  feparées  de 
leur  écorce  de  couleur  noirâtre  ;  elles  fervent  dan3 
la  teinture.  v 

Les  feuilles  de  les  bayes  de  Laurier  font  incifives , 
atténuantes  ,  déterfives  ,  réfolutives  ,  propres  pour 
chaffer  les  vents ,  pour  fortifier  le  cerveau  de  les  nerfs, 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  de  les  urines  :  on 
s’en  fert  extérieurement  de  intérieurement. 

Laurus  à  laude  ,  parce  que  le  Laurier  eft  employé 
pour  faire  des  couronnes  qu’on  met  fur  la  tête  de  ceux, 
qui  ont  mérité  des  louanges. 

LAURUS  ALEXANDRIN  A. 

Laurus  Alexandrina ,  en  François ,  Laurier  Alexan¬ 
drin  ,  eft  une  efpece  de  Houx  Frélon  dont  il  y  a  plu- 
fieurs  efpeces.  Je  décrirai  ici  les  deux  principales. 

La  première  eft  appellée 

Laurus  Alexandrina,  Brunf.  Trag.  Fuch'. 
Laurus  Alexandrina ,  frufiu  pediculo  infidente , 

C.  B.  Raii  Hift. 

Bonifacia ,  Jive  Biflingua ,  J.B.  Ang. 
Radixlàxa,  Diofcoridîs  ,  Colum. 

Rufcus  anguftifolius  frudlu  folio  innafeente  ,  Pit. 
Tour  nef. 

HippogloJJum. ,  Dod. 

Hippogloffum ,  five  biflingua ,  Park. 

Daphné  Alexandrina,  Fuch. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds, 
menues ,  flexibles ,  vertes ,  portant  des  feuilles  oblon¬ 
gues  ,  affez  épaiffes-,  nerveufe*  ,  pliantes  pointues , 
d’une  belle  couleur  verte  ,  reffemblantes  à  celles^du 
Laurier ,  mais  beaucoup  plus  petites.  Il  fort  du  milieu, 
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de  chacune  de  ces  feuilles  une  autre  petite  feuille  de 
la  même  figure  en  manière  de  languette  ;  fes  fleurs 
font  très-petites ,  formées  comme  en  gielots  ;  attachées 
par  de  petits  pédicules  qui  fortent  de  deffous  les  lan¬ 
guettes  des  feuilles  ;  il  leur  fuccede  des  bayes  grofles 
comme  des  pois  chiches ,  un  peu  molles ,  qui  rougif- 
fent  en  meuriffant  ;  elles  renferment  chacune  une  ou 
deux  femences  dures  comme  de  la  corne  ;  fa  racine 
efl:  longue ,  blanche  ,  8c  dune  odeur  agréable. 

La  fécondé  efpece  efl  appellée 

Laurus  Alexandrina ,  Lob.  J.  B.  Raii  Hift. 
Laurus  Alexandrina  vera  ,  Lugd. 

Rufcus  latifolius  fruéiu  folio  innafcente  1  Pit. 

Tournefort. 

Laurus  Alexandrina  genuina ,  Park. 

Laurus  Alexandrina  fruflu  folio  infidente  , 

C.  B. 

Chamœdaphne ,  Guil. 

Elle  différé  de  la  précédente ,  en  ce  que  fes  feuilles 
font  un  peu  plus  larges  &c  arondies,  fans  languettes, 
&  en  ce  que  fes  fleurs  &  fes  bayes  naiflent  fans  pédi¬ 
cule  ,  adhérantes  aux  feuilles  ;  ces  fleurs  font  de  cou¬ 
leur  jaune  ,  herbeufe  ou  pâle  ,  mais  fi  petites  ,  qu  a 

peine  peut-on  les  diftinguer. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiiïent  aux  lieux  monta¬ 
gneux  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel 
elTentiel. 

Leurs  racines  font  aperitives  ,  propres  jour  les  re¬ 
tentions  d’urine  8c  de  menflrues ,  pour  hâter  1  accou¬ 
chement  ,  pour  les  vapeurs  hyfieriques  ;  on  s’en  fert 
en  tizane  :  on  les. prend  auffi  en  poudre.  La  dofe  en 
cft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux  dragmes. 

On  appelle  cette  plante  Laurus  Alexandrina ,  parce 
que  la  figure  de  fes  feuilles  approche  de  celle  du  Lau¬ 
rier  ,  8c  parce  qu’on  en  trouvoit  autrefois  beaucoup 
en  Alexandrie. 

Hîppoglofjum  ,  ex  isrsr©*»  e([uus ,  &  yXaios-ct ,  lingua , 
comme  qui  diroit,  Langue  de  cheval.  On  a  donné  ce 
nom  à  cette  plante  ,  parce  qu’on  a  trouvé  quelque 
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ritables  poux.  Leur  corps  efl;  tranfparent,  on  les  fait 
mourir  par  les  mêmes  remedes  qu’on  employé  pour 
tueries  autres  infeétes  qui  naiflent  dans  les  poils ,  com¬ 
me  par  les  onguens  Keapolitanum  8c  Enu latum ,  par  le 
Staphilaigre. 

L  E  N  S. 

Lens ,  en  François,  Lentille ,  efl;  une  plante  dont  il 
y  a  deux  efpeces. 

La  première  efl  appellée 
< ens ,  J.  B.  Raii  Hifh 


Lens  vulgarts 
Lens  minor 


,  G.  B.  Pit.  Tournefort. 
Dod.  Ger.  Park. 


Elle  pouffe  des  tiges  longues  d’environ  un  pied  l 
affez  grofles ,  anguleulès ,  velues ,  rameufes ,  foibles , 
tombant  à  terre  fi  elles  ne  font  foûtenues  par  quelque 
plante  voifine  ;  fes  branches  finiflent  par  des  mains  ou 
tenons  qui  s’attachent  8c  fe  lient  à  ce  qu  elles  rencon¬ 
trent  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  reffemblantes  à  cel¬ 
les  de  la  Vefle  ,  mais  plus  petites  ,  velues  ,  rangées 
plufieurs  fur  une  côte  :  il  fort  des  aiffelles  de  ces  feuil¬ 
les  des  pédicules  grêles-,  qui  foutiennent  chacun  deux 
ou  trois  petites  fleurs  legumineufes  de  couleur  blan¬ 
châtre.  Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fucce¬ 
de  de  petites  gouffes  courtes ,  qui  renferment  chacune 
deux  ou  trois  petites  femences  rondes  ,  aplaties ,  éle¬ 
vées  au  milieu  8c  minces  vers  les  bords ,  dures ,  liffes , 
de  couleur  blanche  ou  jaunâtre  ;  ou  rougeâtre,  ou  noi¬ 
râtre  :  fa  racine  efl:  menue ,  blanche ,  garnie  de  quel¬ 
ques  fibres.  Cette  plante  croit  dans  les  terres  maigres 
8c  feches. 

La  fécondé  efpece  efl:  appellée 

Lens  major ,  G.  B.  J.  B.  Raii  Hift.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Lens  Italica ,  Cam. 

Elle  différé  de  la  première  en  ce  qu’elle  efl:  plus 


reffemblance  de  la  figure  de  fa  feuille  avec  celle  de  la  belle  8c  plus  grande  en  toutes  fes  parties  ,  fa  fleur  efl: 


langue  d’un  cheval. 

Biflingua  ,  à  caufe  que  fes  feuilles  font  doubles, 
ayant  la  figure  de  deux  langues  jointes  enfemble. 

LENDES. 

tendes ,  en  François ,  Lentes ,  font  des  infeéles  très- 
menus  ,  longuets  ,  blanchâtres ,  qui  reffemblent  allez 
à  des  Cirons ,  mais  ils  font  encore  plus  petits^,  8c  il  ne 
paroît  point  qu’ils  ayent  des  pieds.  Ils  naiflent  fous 
les  cheveux  des  enfans  8c  fous  le  poil  des  chevaux  8c 
des  bœufs  ;  ils  font  confondus  ou  mêlez  avec  une 
craffe  qui  s’amaffeàla  racine  des  poils;  ils  craquotent 
quand  on  les  preffe  avec  l’ongle ,  comme  s  ils  étoient 

enfermez  dans  des  coquilles. 

Quoi  qu’on  ait  fait  un  genre  different  de  ces  petits 
animaux  ,  ce  n’efi  autre  chofe  que  les  œufs  des  poux 
qui  éclofent  dans  leur  tems ,  8c  qui  deviennent  de  ve- 


blanche  :  on  cultive  cette  plante  comme  les  autres  lé¬ 
gumes  ;  fa  femence  efl  deux  ou  trois  fois  auffi  grofle 
que  celle  de  la  precedente  ;  elle  efl  d’un  grand  ufage 
dans  les  alimens  du  Carême.  _ 

Les  femences  des  Lentilles  petites  8c  grandes  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  lel  volatil. 

La  décoétion  de  Lentilles ,  prife  par  la  bouche ,  lâ¬ 
che  le  ventre,  8c  elle  efl  déterfive;  mais  les  Lentilles 
mêmes  mangées  font  aflringentes  :  une  forte  décoéfion 
de  Lentilles  ,  prife  en  lavement  8c  gardée  quelque 
tems ,  excite  la  fueur. 

Lens ,  à  lents ,  doux  ;  parce  qu’on  s’eft  imaginé  au¬ 
trefois  que  ceux  qui  vivoient  de  Lentilles  ,  av oient 
l’humeur  plus  douce  8c  plus  temperée  que  les  autres, 
ou  bien  parce  que  la  Lentille  efl  douce  au  toucher. 


LEN- 
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L-ENTICUL A  PALUSTRIS. 

Lenticula ,  Ad. 

Lenticula  palujlris  vulgaris ,  C.B. 

Lens  palujiris ,  Gcr.Dod.  J.  B.  Raii  Hift. 

Lens  palujlris ,  five  aquatica  vulgaris  ,  Park. 

En  François  ,  Petite  Lentille  des  marais  ,  ou 
Lentille  d'eau. 

Eft  une  petite  plante  aquatique  dont  les  feuilles  font 
de  la  figure  8c  de  la  grandeur  des  Lentilles  ,  minces, 
rondes ,  tendres  ,  attachées  à  des  queues  ou  plutôt  à 
des  fibres  déliées  comme  des  cheveux  ,  defquelles  el¬ 
les  fe  détachent  facilement  par  l’agitation  de  l’eau ,  8c 
elles  nagent  fur  la  fuperficie  des  étangs,  des  lacs  &  des 
marais  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  ,  ma 
peu  d’huile  8c  très-peu  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  propres  pour  humeéler  ,  pour  rafraîchir , 
pour  éteindre  les  ardeurs  du  fang  ,  étant  prifes  en  dé¬ 
coction  ;  elles  font  auffi  employées  extérieurement 
pour  la  gale. 

Lenticula  ,  parce  que  la  feuille  de  cette  plante  a  la 
figure  extérieure  d’une  petite  Lentille. 

LENTISCUS. 

Lentifcus,  Ger.  Dod.  Park.  J.  B.  Raii  Hift. 

Lentifcus  vulgaris ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

En  François,  Lentifque. 

*  Eft  un  arbre  fort  rameux  ,  quelquefois  grand  8c 
quelquefois  petit  ;  fes  branches  font  greffes ,  pliantes , 
flexibles ,  couvertes  d’une  écorce  cendrée  ;  fes  feuilles 
font  femblables  à  celles  du  Mirte  ,  rangées  par  paires 
fur  une  côte  rougeâtre  qui  n’eft  point  terminée  par 
une  feule  feuille  ,  toujours  vertes  ,  tendres  ,  d’une 
odeur  forte  ,  mais  qui  n’eft  point  defagreable  ,  d’un 
goût  aigrelet  8c  aftringent  ;  il  naît  quelquefois  fur  ces 
feuilles  certaines  veficules  remplies  de  moucherons  ou 
de  liqueur  :  fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles , 
difpofées  en  grapes  ,  rouges  ou  de  couleur  herbeufe- 
pâle  tirant  fur  le  purpurin  ,  dans  lefquelles  font  entaf- 
fées  pâ'r  pelotons  des  étamines  chargées  de  Commets  : 
fes  fruits  naiflent  fur  des  pieds  difterens  de  ceux  des 
fleurs ,  ce  font  de  petites  bayes  rondes  qui  noirciffent 
en  meiiriftant ,  d’un  goût  acide  ;  elles  renferment  cha¬ 
cune  un  petit  noyau  oblong  ,  dur ,  noir ,  contenant 
une  moelle  blanche  ou  verte.  On  tire  de  ce  fruit  une 
huile  en  Italie  de  la  même  maniéré  q.u’on  tire  l’huile 
de  Laurier  en  Languedoc.  Cet  arbre  croît  en  Italie, 
en  l’Ifle  de  Chio  ,  aux  Indes ,  en  Egypte ,  en  Langue¬ 
doc,  en  Provence;  on  le  cultive  avec  grand  foin  par- 
tjCühérement  en  rifle  de  Chio ,  parce  qu’il  en  décou¬ 
le  le  Mafiic,  dont  je  parlerai  en  fon  lieu. 

Le  bois  de  Lentifque  nous  eft  apporté  fec  ,  il  faut 
le  choifir  nouveau ,  difficile  à  rompre ,  pefant ,  gris  en 
dehors,  blanc  en  dedans,  d’un  goût  aftringent ,  pre¬ 
nant  garde  qu’il  ne  Toit  carié  ;  il  contient  beaucoup 
*  0 
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d’huile,  de  phlegme  8c  a  fiez  de  fel  eflentiel  8c  fixe. 

Il  eft  aftringent  8c  fortifiant  ,  il  refifte  au  venin  ,  il 
fortifie  les  gencives  ,  on  en  fait  entrer  dans  quelques 

compofitions  de  Pharmacie  ,  il  fert  à  faire  des  cure- 
dens. 

L  huile  de  bayes  de  Lentifque  eft  aftringente  ,  pro¬ 
pre  pour  ratermir  les  chairs,  8c  pour  fortifier. 

Lentifcus ,  a  lentejcere  ,  être  mou  ,  flexible  ,  parce 

que  les  branches  de  cet  arbre  font  flexibles  ou  faciles 
a  plier. 

LEO. 

.  L™  >  en  François  ,  Lion  ,  eft  un  animal  à  quatre 
pieds ,  grand ,  gros ,  feroce ,  fauvage ,  d’un  afpedt  ter¬ 
rible  :  on  la  nommé  le  Roi  des  animaux,  tant  à  cau- 
fe  de  fa  grande  force ,  que  parce  que  fa  face  approche 
de  celle  de  l’homme;  fa  femelle  eft  appellée  en  Latin 
Leœnu  ,  8c  en  François  Lionne  ,  8c  fon  -petit ‘Lion, 
Le  une  u  lus ,  en  François ,  Lionceau  ;  fa  tête  eft  greffe , 
charnue  ,  entourée  de  poils  ou  crins  longs  comme 
des  cheveux  ,  fon  front  eft  quarré  ,  fes  fourcils  font 
élevez,  fon  nez  eft  grand ,  large  8c  étendu;  fes  yeux 
font  moyennement  gros  ,  fort  aigus  ,  fes  lèvres  ont 
une  grandeur  médiocre  ;  fes  mâchoires  font  com- 
pofées  d’os  fort  grands '8c  robuftes,  elles  font  garnies 
chacune  de  14.  dents  ,  4.  incifives  ,  4.  canines ,  8c  6. 
molaires  ;  les  incifives  font  petites  ,  les  canines  font 
inégales  ;  il  y  en  a  ordinairement  deux  grandes  8c 
deux  petites,  les  grandes  font  longues  d’environ  un 
pouce  8c  demi ,  difpofées  en  maniéré  de  défenfes  ; 
les  molaires  font  auffi  inégales  ,  les  unes  font  auffi 
petites  que  les  incifives,  les  autres  font  fort  grandes, 
ayant  trois  pointes  inégales  difpofées  en  forme  de 
fleur  de  lis  :  fa  langue  eft  grande ,  horrible ,  rude ,  âpre 
8c  heriflee  d’un  grand  nombre  de  pointes  ou  ongles 
durs  comme  de  la  corne ,  longs  de  deux  lignes,  creux 
en  leur  bafe  ,  recourbés  vers  le  gofier  ;  fon  œfophage 
a  environ  un  pouce  8c  demi  de  large  ,  fon  cou  eft 
long,  médiocrement  gros,  fort  roide  ,  couvert  d.’un 
oil  long  8c  épais  qui  le  continue  fur  la  poitrine  ;  fon 
ernum  eft  ferré  8c  un  peu  en  pointe  :  fon  corps  eft 
très-fort  8c  robufte  ;  fes  pieds  de  devant  ont  chacun  cinq 
doigts  garnis  de  griffes  fortes ,  aigues  8c  tranchantes , 
fes  pieds  de  derrière  n’en  ont  que  quatre  ;  fa  queue 
eft  longue  ,  couverte  de  poil  ,  8c  d’une  grande  force. 
On  trouve  cet  animal  en  Mauritanie  ,  en  Libye  ,  en 
Syrie,  en  Tartarie  ;  il  eft  feroce  8c  cruel,  d’un  tem¬ 
pérament  de  feu  ;  fon  cri  eft  un  Rigidement  :  la  Lion¬ 
ne  ,  fa  femelle  ,  eft  djftinguée  d’avec  lui  extérieure¬ 
ment  en  ce  qu’elle  n’a  point  de  longs  poils  au  cou;  il 
fe  nourrit  d’oifeaux  ,  de  petits  elephans  ,  de  bœufs  * 
de  cadavres  ,  de  fruits ,  il  dévoré  auffi  les  hommes  à 
moins  qu’il  ne  foit  apprivoifé  ;  il  boit  de  l’eau  pour 
trois  jours.  On  a  remarqué  une  grande  conformité 
du  Chat  avec  le  Lion  à  l’égard  de  la  ftruélure  des 
yeux ,  des  ejents ,  de  la  langue ,  des  pâtes ,  8c  de  plu- 
fieurs  parties  internes;  c’ eft  apparemment  ce  qui  a  fait 
dire  à  Mahomet ,  que  le  Chat  naquit  dans  l’Arche  de 
Noé  par  l’éternument  du  Lion.  Tout  ce  qui  fe  tire 
du  Litoïr  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Son 
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Son  cœur  étant  de  fléché  8c  mis  en  poudre  eft  pro¬ 
pre  pour  fépilepfie  8c  pour  la  fievre  quarte.  La  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a  deux  fcrupules. 

Sa  graifle  eft  propre  pour  ramollir  ,  pour  réfoudre , 
pour  fortifier  les  nerfs  ,  pour  difliper  les  douleurs ,  8c 
les  brouïflemens  des  oreilles. 

Sa  chair  fortifie  le  cerveau  8c  diflipe  les  vapeurs  ; 
elle  eft  fort  bonne  à  manger. 

Son  fang  ,  étant  defleché  8c  réduit  en  poudre  ,  eft 
fudorifique  ,  il  refifte  au  venin  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  prétend  que  la  dent  du  Lion ,  étant  pendue  au 
cou ,  empêche  les  maux  des  dents. 

Ses  os  pulverifez  font  fudorifiques  8c  fébrifuges  :  la 
dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme  : 
on  leur  attribue  auffi  la  qualité  de  foulagerla  goutte. 

Sa  fiente  ,  mêlée  dans  de  l’onguent  rofat  ,  cnleve 
■les  taches  du  vifage. 

Léo,  à  video  \  parce  que  le  Lion  a  la  vûe  fort 
aigue.  - 

LEO  CANCER. 

Léo  cancer ,  Rondelet.  Aldrovand.  Jonft. 

Elephantus ,  Plinii ,  Bellon. 

Eft  une  efpece  de  grande  Ecreviffe  de  mer ,  qui  tire 
fes  noms  de  fa  grandeur  8c  de  fa  force  ;  elle  a  la  figu¬ 
re  de  l’Aftacus  ,  mais  fes  pattes  font  plus  grades  8c 
plus  longues ,  terminées  par  des  mains  fourchues  en 
forme  de  tenailles  comme  aux  autres  écrevifles ,  allez 
larges,  mais  menues;  fon  corps  eft  marbré  par  ondes 
jaunes;  fes  cornes  font  fort  longues;  fa,  chair  eft  bon¬ 
ne  à  manger  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’hui¬ 
le. 

Elle  eft  aperitive  8c  peélorale  ,  elle  reftaure  ,  elle 
eft  propre  pour  les  maladies  de  confomption  ,  pour 
purifier  le  fang ,  étant  mangée  ou  prife  en  bouillons. 

Il  fe  trouve  dans  fa  tête  une  pierre  qui  a  la  figure 
d’un  œil  ,  ejle  eft  propre  pour  adoucir  les  aciditez 
du  corps  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hé¬ 
morragies  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à. 
demi  dragme. 

Ses  pattes ,  qu’on  appelle  en  Latin  CbeU  cancri ,  ont 
la  même  vertu. 

LEO  MARINUS. 

Léo  marinus ,  Jonft.  Icon. 

Léo  Lhalajficus  marinus. 

En  François,  Lion  marin. 

Eft  un  animal  amphibie  ,  ou  une  efpece  de  grand 
poiflon  de  mer  très-rare  :  on  en  tua  un  il  y  a  quel¬ 
ques  années  vers  le  Cap  de  Bonne  Efperance.  Voici 
la  defcription  qu’on  en  a  donnée^:  Il  avoit  dix  pieds 
de  long  fur  quatre  de  large  ;  la  tête  étoit  groffe  com-  ! 
nie  celle  d’un  veau  d’un  an  ;  fes  yeux  étoient  gros  8c 
affreux  ;  fes  oreilles  courtes  ;  fa  barbe  étoit  fort  épaif- 
fe  ,  hériflee  ;  fes  dents  fortoient  d’un  demi-pied  hors 
de  fa  gueule  ;  fes  pieds  étoient  larges  d’un  pied  8c  de¬ 
mi  ,  8c  fes  jambes  fi  courtes ,, que  fon  ventre  touchoit 
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)  Pre^9lie  à  terre  :  il  abordoit  fouvent  à  terre  8c  alloft’ 
da™ les  bois  Pour  manger  de  l’herbe  8c  des  animaux 
|  qu  n  pouv oit  attraper  ,  puis  il  fe  retirait  dans  la  mer. 
Je  n  en  ai  point  fu  d’autres  particularitez. 


LEOPARDUS. 

Leop  ardus.  Pardalis. 

Pardus.  Panthera. 

En  François,  Léopard ,  ou  Panthère. 
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ge ,  qui  tient  de  la  figure  du  Lion  8c  de  celle  du  Chat  : 
la  peau  eft  marquetée  par  tout  le  corps  de  differentes 
couleurs;  fa  face  eft  médiocrement  grande;  fa  gueule 
e  ample  ;  fes  dents  font  très-aigues  ;  fa  langue  eft  ru¬ 
de  ;  fes  yeux  font  petits,  blancs  ,  vifs  ,  toujours  en 
mouvement  ;  fon  front  eft  grand  ;  fes  oreilles  font 
rondes  ;  fon  cou  8c  fon  corps  font  longs  ;  fes  cuiffes 
iont  charnues  ;  fes  pieds«de  devant  ont  cinq  doigts 
8c  ceux  de  derrière  quatre  ,  tous  garnis  de  griffes,  lon¬ 
gues  ,  foites  ,  pointues  ,  pénétrantes  8c  tranchantes* 
la  queue  eft  longue.  * 

Cet  animal  fe  trouve  en  Afie  ,  dans  la  Pamphilie: 
en  Afrique  ;  il  habite  ordinairement  les  montagnes 
oc  les  bois  ;  il  fe  plaît  dans  les  herbes  odoriférantes  ; 
il  vit  de  la  chair  des  animaux  qu’il  peut  attraper:  mais 
il  elt  ordinairement  maigre  ,  parce  que  fon  tempéra¬ 
ment  eft  fort  chaud.  Il  contient  beaucoup  de  fel  vo¬ 
latil  8c  d’huile. 


a 


Son  cerveau  eft  eftimé  propre  pour  exciter  la  fe- 
mence ,  étant  appliqué  fur  les  parties  génitales 

Ses  tefticules  étant  deffechés  ,  pulverifés  8c  pris  par 
la  bouche  ,  excitent  les  mois  aux  femmes.  La  dofe 
en  eft  une  dragme. 

Sa  graifle  eft  eftimée  un  cofmetique  pour  embellir 
la  peau;  elle  eft  adouciffante ,  réfolutive. 

Leopardus  eft  un  nom  compofé  de  Léo  ,  Lion  ,  & 
Pardus  ,  Pantbere  ,  comme  qui  dirait ,  Panthère  qui 
tient  du  Lion.  * 


LEONTOPETALON. 

LeontopetaJon  ,  C.B.  Raii  Hift.  Park.Hiftor. 

Rhapeion  quorumdam  ,  Plin.  P  ata  leonis  offici - 
narum. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  larges  prefque 
rondes ,  comme  celles  de  la  Soldanelle  ,  les  unes  en¬ 
tières  ,  les  autres  laciniées  8c  comme  crêpées ,  véneu- 
fes  ,  de  couleur  de  verd  de  mer  tirant  fur  le  jaune, 
attachées  à  des  queues  longues  ;  il  s’élève  d’entr’elles 
une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied ,  rayée  de  lignes  d’un 
purpurin  pâle ,  divifée  en  beaucoup  de  rameaux ,  por¬ 
tant  des  feuilles  plus  petites  8c  moins  découpées  que 
celles  d’en  bas  ;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des 
rameaux ,  entremêlées  de  feuilles  oblongues  8c  difpo- 
fées  en  maniéré  d’épi  ,  grandes  comme  celles  du  Re¬ 
noncule  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  oblon-  " 
gués,  jaunes  ou  rougeâtres, rangées  en  étoiles.  Quand 
cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  une  gouffe  qui 

con- 
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contient  deux  ou  trois  grains  gros  comme  des  pois , 
de  couleur  noire  :  fa  racine  eft  grofle  à  remplir  la 
main  ,  ronde  ,  boflue  ,  inégale  ,  de  couleur  cendrée 
en  dehors ,  verte-jaunâtre  en  dedans ,  d’un  goût  amer. 
Cette  plante  croît  aux  païs  chauds ,  en  Italie ,  en  Can¬ 
die  ,  dans  les  champs  ,  entre  les  bleds  :  elle  contient 
beaucoup  d’huile  8c  de  Tel  eflentiel. 

Sa  racine  eft  digeftive ,  defficcative ,  refolutive ,  ape- 
ritive.  On  l’eftime  propre  contre  les  piqueures  du 
Scorpion  8c  des  Serpens ,  contre  la  goutte  fciatique , 
étant  prife  en  décoétion  ,  8c  appliquée  extérieure¬ 
ment.  r  _ 

Leontopetalon ,  a  xéuv ,  leo ,  &  ydrecXon,  folium ,  quaft 
leoninum  folium ,  parce  qu’on  prétend  que  la  feuille  de 
cette  plante  a  quelque  reflemblance  en  figure  avec  le 
pied  du  Lion. 

LE  PAS. 

‘  Lepas ,  Patella ,  eft  une  coquille  qui  a  la  figure  8c  à 
peu  près  la  grandeur  d’une  petite  tafle  à  boire  ,  gvife 
en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  luifante  ,  lifte  ;  elle 
loge  une  efpece  de  limaçon  de  mer ,  de  couleur  cen¬ 
drée  :  il  fe  tient  attaché  aux  rochers  avec  fa  coquille. 

Cette  coquille  eft  aperitive  par  les  urines ,  8c  aftrin- 
gente  par  le  ventre  :  on  s’en  fert  comme  d’une  tafle 
pour  boire  dedans  q«and  on  eft  en  voyage. 

L  E  P  I  D  I  U  M. 

♦ 

Lepidium  lati folium ,  C.  Bauh.  Raii  Hift.  Pit. 
Tournefort. 

Lepidium  Pauli ,  J.  B. 

Piperitis ,  five  Lepidium  vulgare ,  Park. 

Raploanus  fylveftris  officinarum^  Lepidium  Ægi- 
netæ  Lobelio,  Ger. 

En  François ,  Pafferage. 

Eft  une  plante  qui  poufîe  plufieurs  tiges  à  la. hau¬ 
teur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  rondes  ,  liftes ,  remplies 
de  moelle ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  longues  8c  lar¬ 
ges  comme  Celles  du  Citronnier  ,  8c  quelquefois  plus 
grandes ,  pointues ,  grades ,  d’un  verd  obfcur ,  dente¬ 
lées  en  leurs  bords  ,  rangées  alternativement  ;  celles 
d’en  bas  font  attachées  à  des  queues  longues;  lesfom- 
mitez  de  fes  tiges  8c  de  fes  branches  font  chargées 
d’un  grand  nombre  de  petites  fleurs  blanches ,  com¬ 
posées  chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix. 
Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  paroît  un  petit  fruit 
formé  en  fer  de  pique  ,  qui  fe  divife  en  deux  loges 
remplies  de  femences  oblongues,  menues.  Sa  racine 
eft  longue ,  grofle  comme  le  doigt ,  Serpentante ,  blan¬ 
che  ,  d’un  goût  acre.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
ombrageux  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c 
fixe. 

Elle  eft  inciftve  ,  pénétrante  ,  aperitive  ,  propre 
pour  la  fciatique  ,  pour  la  rage  ,  pour  exciter  l’urine  , 
étant  prife  en  tifane.  On  s’en  fert  extérieurement, 
pour  iffacer  les  cicatrices  8c  les  taches  de  la  peau, 
pour  les  dartres ,  pour  la  galle. 

Lepidium,  à  Atyns ,  Jquanma ,  jé^aille  ,  vel  à  , 
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decovtico  *,  parce  que  cette  herbe  eft  propre  pour  em¬ 
porter  les  cicatrices  8c  les  autres  taches  de  la  peau , 
qui  font  comme  des  écailles  ou  des  écorces. 

Piperitis  ,  à  pipere ,  poivre  ;  parce  que  la  racine  de 
cette  plante  eft  acre  comme  du  poivre. 

L  E  P  R  A  S. 

Lepras  ,  feu  Pforus ,  Jonft.  Eft  un  poiflon  de  mer 
long  d’environ  un  pied  ,  couvert  d’écailles  larges, 
parfemé  de  taches  ;  fon  mufeau  eft  petit  ,  fes  dents 
font  blanches  8c  aigues  ;  fa  langue  eft  blanche  ;  fes 
yeux  font  petits ,  ronds  ;  il  eft  excellent  à  manger. 

Il  eft  apéritif. 

Lepras  <è*  Pforus  ,  à  lepra  &  pfara  ,  lepre  ,  galle  \ 
parce  que  les  taches  qui  paroiflent  fur  ce  poiflon ,  ont 
quelque  reflemblance  avec  la  lepre  8c  la  galle. 

L  E  P  U  S. 

Lepus ,  en  François ,  Lièvre  ,  eft  un  animal  à  qua¬ 
tre  pieds  ,  reflemblant  au  Lapin  ,  mais  plus  grand , 
couvert  d’un  poil  gris  tirant  fur  le  roux ,  fort  timide , 
mais  agile  8c  très-habile  à  la  courfe  ;  il  multiplie  beau¬ 
coup.  Le  Lièvre  mâle  eft  nommé  par  quelques-uns 
Bouquet  ,  comme  qui  diroit  ,  petit  Bouc  ,  8c  fa  fe¬ 
melle  Hafe.  Le  jeune  Lièvre  s’appelle  en  Latin  Le- 
pufculus ,  8c  en  François ,  Levreaux  ou  Levreau.  On 
prétend  qu’il  foit  le  feul  des  animaux  à  qui  l’on  trou¬ 
ve  du  poil  dans  la  gueule  8c  deflous  les  pieds;  fa  tête 
eft  courte  ,  fes  oreilles  font  longues  8c  droites  ;  fes 
dents  font  longues ,  fortes ,  incifives  ;  fon  cou  eft  ob- 
long  ,  affez  menu ,  rond  ;  fon  corps  eft  flexible  ;  fes 
jambes  font  legeres  ;  fa  voix  eft  aigue  ;  fon  ouïe  eft 
très-fine  ,  en  forte  qu’au  moindre  mouvement  des 
feuilles  il  fuit.  Il  habite  les  bois ,  les  forêts  ;  il  fe  nour¬ 
rit  d’herbes.  On  trouve  quelquefois  des  Lièvres  cor¬ 
nus  ,  mais  ils  font  rares  :  toutes  les  parties  du  Lièvre 
contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Le  poil  du  Lièvre  eft  propre  pour  arrêter  le  fang , 
étant  appliqué  fur  la  playe. 

La  chair  du  Lièvre  tendre  ou  celle  du  Levreau  eft 
fort  nourriflante ,  8c  de  bon  fuc. 

Son  fang  ,  'jon  cœur  ,  fon  poulmon  ,  fon  foye* 
étant  préparez  ou  deflech^z  mis  en  poudre  ,  font 
propres  pour  arrêter  la  dyfenterie  8c  les  autres  cours 
de  ventre ,  pour  atténuer  la  pierre  dans  le  rein  ,  pour 
exciter  l’urine  ,  8c  les  mois  aux  femmes  ,  pour  l’épi- 
lepfie  ,  pour  la  fièvre  quarte. 

La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  drag- 
me. 

On  fe  fert  auffi  du  fang  de  Lièvre,  nouvellement 
tiré  ,  pour  effacer  les  lentilles  8c  les  autres  taches  de 
la  peau. 

Le  caillé  du  Lièvre  ,  appellé  en  Latin  coagulum  le- 
poris ,  eft  une  matière  caféeufe  qui  fe  trouve  adhéran¬ 
te  au  fond  de  l’eftomac  du  Levreau  ,  elle  eft  propre 
pour  refifter  au  venin  ,  pour  exciter  la  femence  , 
pour  l’épilepfie  ,  pour  la  dyfenterie  ,  pour  hâter 
l’accouchement  :  on  l’employe  extérieurement  8c  in¬ 
térieurement. 

Q  q  La 
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La  dofe  en  eft  depuis  demi-  dragme  jufqua  une 
dragme. 

La  cervelle  du  Lièvre  eft  propre  pour  fortifier  les 
nerfs. 

Les  tefticules  8c  les  reins  du  Lièvre ,  étant  deflechez 
ou  préparez  ,  provoquent  la  iemence  ,  atténuent  la 
pierre  du  rein ,  arrêtent  les  flux  d’urine,  &  fortifient  la 
veffie. 

La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

La  graiffe  du  Lièvre  ,  extérieurement  appliquée , 
eft  propre  pour  exciter  la  digeftion  ,  8c  la^  iupuration 
des  abfcès. 

La  fiente  du  Lièvre  eft  propre,  pour  la  pierre  8c 
pour  l’épilepfie ,  prife  intérieurement. 

Lepus ,  à  ,  Lvis,  doux  au  toucher,  &  -rrép^ , 
incejpo  ,  marchure  ,  allure  ;  parce  que  le  Lièvre  eft 
couvert  de  poils  fort  doux  8c  mollets ,  8c  qu’il  marche 
fort  vite. 

Ha  Je  vient  de  Has  ,  mot  Allemand  ,  qui  fignifie 
Lièvre. 

LEPUSMARINUS.  . 

Lepus  marinus ,  en  François,  Lièvre  marin  ,  eft  un 
pciffon  qui  approche  en  figure  du  Lièvre  terreftre ,  8c 
qui  en  a  la  couleur  ;  il  nage  ordinairement  en  pleine 
mer,  c’eft  pourquoi  l’on  a  peine  à  le  pêcher  ;  il  con¬ 
tient  un  fel  acre  ,  8c  même  corrofif  :  fit  chair  excite 
un  vomiffement  violent  8c  dangereux  quand  on  en 
mange.  C’eft  une  efpece  de  poifon. 

On  s’en  fert  en  dépilatoire  ,  on  l’écrafe  8c  on  l’ap¬ 
plique  fur  les  parties  d’où  l’on  veut  enlever  le  poil.' 

L  E  T  C  H  I. 

*  Letcbi  ,  C.  Biron.  Eft  un  des  plus  beaux  8c  des 
plus  délicieux  fruits  de  la  Chine  ,  il  eft  gros  comme 
une  Noix  de  gale  ,  couvert  d'une  écorce  chagrinée 
fort  mince ,  de  couleur  rouge ,  de  ponceau  éclatante  ; 
quand  le  fruit  eft  meur  &  récemment  cueilli ,  cette 
écorce  fe  termine  en  pointe;  elle  envelope  une  efpe¬ 
ce  de  Pruneau  oblong,  mollet,  d’un  goût  très-agrea- 
ble  ,  mais  échauffant  beaucoup  quand  on  en  mange 
trop  :  fous  la  chair  de  ce  Pruneau  l’on  trouve  un  pe¬ 
tit  noyau  pierreux  de  la  figure  d’un  girofle  ;  les  Chi¬ 
nois  le  font  fecher  8c  en  mangent  toute  l’année  ,  ils 
en  mêlent  aufli  dans  le  Thé  ,  pour  lui  donner  un  pe¬ 
tit  goût  aigrelet ,  qui  leur  fait  plailir. 

Le  Letchi  naît  particulièrement  dans  la  Province 
de  Canton. 

LEUCANTHEMUM. 

Leucanthemum  vulgare ,  Pit.  Tournef. 

Bellis  major ,  Dod.  J.B.  Raii  Hift. 

Bellis  fylvejîris  caule  foliofo  major  ,  C.B. 

Confolida  media  ruiner ariorum ,  Lob. 

Bellicum  majus ,  Tab. 

*  V.  Pi.  IV.  fig.  16. 

'  * 
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Buphthalmum  majus ,  Lon. 

Oculus  bovis ,  Brunf. 

Bellis  major  vulgaris ,  J lie  fylvejîris ,  Park. 

En  François,  Marguerite . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied ,  dures ,  quarrées ,  divifées  en  ailes , 
garnies  de  feuilles  oblongues ,  grades ,  dentelées ,  d’un 
goût  tirant  fur  l’acre  ;  fes  fleurs  lont  rondes  ,  belles , 
agréables,  radiées,  de  couleur  jaune  en  dedans;  mais 
couronnées  de  feuilles  blanches ,  foûtenues  par  des 
calices  qui  font  des  efpeces  de  calotes ,  compofées  de 
plufieurs  petites  feuilles  dures  ,  écailleufes  ,  noirâtres. 
Lorfque  ces  fleurs  font  paflèes ,  il  leur  fuccede  des  fe- 
mences  oblongues  ;  fa  racine  eft  fibreufe ,  rampante, 
acre  au  goût.  Cette  plante  croît  par  tout  le  long  des 
chemins ,  dans  les  prez  :  elle  contient  beaucoup  d'hui¬ 
le  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive ,  atténuante ,  vulnéraire. 

Leucanthemum  ,  à  Xduricç,,  a/bus,  &  avjyj,  flos ,  com¬ 
me  qui  dirait ,  Fleur  blanche. 

LEUCOIUM. 

Leucoium  incamim  majus ,  C.  B.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Leucoium  hyemale  &  diu  dur  an  s  ,  purpureum 
rofeurn ,  ac  etiam  album ,  J.  B.  Raii  Pîift. 

Leucoium  album  ,  five  purpureum  ,  Jïve  viola - 
ceum  ^  Ger.emac. 

Leucoium  Jïmplex  fativum  diverforum  colorum , 
Park. 

L'in  la  candida ,  T  rag. 

Viola  alba.  Lob.  Ico. 

En  François,  Giroflier ,  ou  Vîolier. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de 
plus  de  deux  pieds ,  ronde ,  ligneufe ,  divifée  en  beau¬ 
coup  de  rameaux  couverts  d’un  coton  blanc  &  difpo- 
fez  en  maniéré  d’arbriffeau  ;  fes  feuilles  font  longues 
8c  larges  à  peu  près  comme  celles  du  Saule ,  blanches, 
molles ,  garnies  de  laine  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fom- 
mitez  des  branches  ,  belles  ,  agréables ,  compofées 
chacune  de  quatre  feuilles  oblongues  ,  arondies  par 
le  bout  ,  difpofées  en  croix  ,  de  couleur  rouge  ,  ou 
purpurine  ,  ou  violette  ,  ou  blanche  ,  ou  diverfifiée , 
d’une  odeur  très-fuave,  foûtenues  fur  un  calice  oblong, 
velu.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  lui  fuccede  une 
filique  longue  ,  étroite  ,  aplatie  ,  divifée  intérieure¬ 
ment  en  deux  loges  qui  renferment  des  femences  ron¬ 
des  ,  plates  ,  bordées  d’une  aile  fort  déliée  ,  de  cou¬ 
leur  rougeâtre  ,  d’un  goût  un  peu  acre  :  fes  racines 
font  menues  ,  mais  ligneufes  8c  fortes.  On  cultive 
cette  plante  dans  les.  jaidins  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Ses  fleurs  font  déterftves  ,  atténuantes  ,  aperitives,. 
propres  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour  exciter  les 
mois  aux  femmes. 

Leucoium  %  à  A  du  km  Ïov  ,  vicia  alha  ,  violette  blan- 
*  che. 
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che.  Peut-être  a-t-on  donné  ce  nom  a  cette  plan-  i 
te  à  caufe  de  la  blancheur  de  fa  tige  &  de  fes  feuilles, 
car  pour  fes  fleurs  elles  ne  font  pas  toujours  blanches. 

•LEV  IST1CUM. 

Leviflicum  vulgare,  Ger.Park. 

Liguflinum  bulgare:  an  Libanotis  fertths  I  heo- 

phrafti?  C.  B. 

Libyfticum  vulgare,  Fuch.  Icon.  _  ..  u.a 

Ligufticum  vulgare ,  foins  Apu,].u.  Rail  Hilt. 

En  François  ,  Levefche. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
grand  homme  ,  grofle,  canelée,  nouée  ,  creufe ,  ra- 
meufe;  fes  feuilles  font  faites;comme  celles  del  Ache, 
mais  beaucoup  plus  grandes  &  plus  amples  ,  de  cou¬ 
leur  verte-brune  luifante ,  d  une  odeur  forte  qui  n  elt 
point  defagreable  ;  fes  fommitez  font  chargées  de  glan¬ 
des  ombelles  ou  parafols  garnis  de  fleur  jaunes  ,  Jef- 
quelles  étant  paflées  il  leur  fuccede  des  femences  allez 
grandes,  oblongues,  aromatiques,  acres  :  fa  racine 
eft  grofle,  ligneufe  ,  odorante.  Cette  plante  croit 
aux  lieux  ombrageux;  elle  contient  beaucoup  d’huile 

exaltée  &  de  fel  eflentiel.  .  „ 

Elle  eft  incifive ,  aperitive  ,  vulnéraire ,  elle  excite 
les  mois  aux  femmes ,  elle  fortifie  1  eftomac ,  elle  re- 
fifte  au  venin,  elle  aide  à  la  refpiration. 

Levifticum  eft  une  corruption  de  Libyflicum  ,  ou  de 
Ligujiicum ♦ 

L  I  B  A  N  O  T  I  S. 

Libanotis  latifolia  altéra ,  fiTse  vulgatior  ,  C.  B. 
Libanotis  Theophrafti  minor ,  Ger.  Park. 

Laferpitium  foliis  lettioribus  lobatis  ,  Mor.  Pit. 

Tournefort.  /-or 

Libanotis  Theophrafti,  quorumdam  yJive  ôeje- 

li  Æthiopicum ,  Matthiolo. 

Cervaria  alba ,  J.  B. 

Sefeli  Æthiopicum  herba ,  Dod. 

Eft  une  efpece  de  Laferpitium  ,  ou  une  plante  qui 
poufle  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds , 
ligneufe  ,  nouée  :  fes  feuilles  font  amples  ,  larges , 
femblables  à  celles  de  l’Ache  ,  dentelées  :  fes  fleurs 
font  petites ,  difpofées  en  ombelles ,  blanches ,  chacu¬ 
ne  d’elles  eft  compofée  de  cinq  feuilles ,  lefquelles  é- 
tant  paflees  leur  calice  devient  un  fruit  compofé  de 
deux  grandes  femences  larges  ,  membraneufes ,  pail- 
leufes ,  oblongues ,  blanchâtres  ,  ayant  l’odeur  &  le 
goût  de  la  femence  d’ Angélique  ;  fa  racine  eft  fort 
longue ,  grofle  ,  noirâtre  en  dedans  ,  &  d’une  odeur 
allez  bonne  :  elle  croît  aux  lieux  chauds ,  montagneux, 
pierreux  ,  maritimes ,  elle  contient  beaucoup  de  fel 
&  d’huile. 

Sa  femence  &  fa  racine  font  aperitives  ,  carminati- 
ves.,  propres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes,  &  les 
urines ,  pour  abattre  les  vapeurs  ,  pour  remedier  aux 
toux  invétérées. 


L  I.  307 

Libanotis ,  à  ,  tbus ,  parce  que  la  racine  de 

cette  plante  a  une  odeur  d’encens. 

LICHEN. 

Lichen  arboreus ,  five  Pulmonaria  arborea ,  J.  B. 

Mufcus  pulmonarius ,  C.  B.  Lob. 

Pulmonaria ,  Lichenis  quoâdam  genus ,  Caef. 

Pulmonaria  prima  ,  Ca Vi.tertia,  Cluf. 

Hepatica  terreftris ,  G  e  r .  I  c  o  n . 

Pulmonaria  fungofa,  Lugd.  vulgaris  ,  Thaï. 

En  François,  Hépatique  des  bois ,  ou  Herbes  aux 

poumons. 

Eft  une  elpece  de  moufle  qu’on  trouve  attachée  fur 
les  troncs  des  Chênes  &  des  Hêtres  dans  les  bois  ,  gc 
quelquefois  fur  les  pierres  moufleufes  :  elle  a  la  forme 
de  l’hepatique  des  puits  ou  des  fontaines  ,  mais  elle 
eft  beaucoup  plus  grande  :  fes  feuilles  font  rudes ,  du¬ 
res  ,  feches ,  de  couleur  cendrée ,  marquées  de  taches, 
lanugineufes  en  defibus  du  côté  où  elles  font  atta¬ 
chées  à  l’arbre ,  blanches ,  difficiles  à  rompre  ;  cette 
plante  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  l’afthme ,  pour  la  toux 
inveterée  &  pour  les  autres  maladies  du  poumon ,  el¬ 
le  eft  vulnéraire ,  aftringente ,  elle  arrête  les  hémor¬ 
ragies  ,  étant  prife  en  décodion  &  appliquée  fur  les 
playes. 

Lichen  ,  parce  qu’on  attribue  à  cette  plante  la  qua¬ 
lité  de  guérir  les  dartres ,  &  les  autres  maladies  de  la 
peau  qu’on  appelle  Lichenes. 

L  I  G  N  I  P  E  R  D  A. 

Ligniperda ,  feu  Phryganium ,  eft  un  petit  infeéle  ou 
une  maniéré  de  ver  fait  comme  une  petite  chenille , 
dont  les  Pêcheurs  fe  fervent  pour  amorce  quand  ils 
veulent  pêcher  les  Truites  ou  d’autres  poiflons  ;  cet 
infeéle  ne  nage  point,  mais  il  eft  aporté  par  des  cou- 
rans  d’eau  &  jetté  fur  les  rivages,  où  il  s’envelope  de 
paillettes  &  d’autres  matières  femblables  qui  s’agluti- 
nent  à  fa  peau  ,  &  qui  lui  fervent  de  coquille  ou  de 
maifon  ,  pour  le  cacher  aux  poiflons  qui  en  font  fort 
friands  ;  il  contient  beaucoup  d’huile ,  &  de  fel  vo¬ 
latile 

Il  eft  eftimé  propre  pour  la  fièvre  quarte  étant  pen¬ 
du  au  cou ,  mais  on  ne  doit  avoir  guère  de  confiance 
à  cet  amulette. 

LIGNUM  ALOES. 

J.ignum  Aloes.  Agallockum . 

Xiloaloe.  Agalugen . 

En  François,  Bois  d' Aloes. 

*  Eft  un  arbre  des  Indes  reflemblant  à  un  Olivier, 
mais  un  peu  plus  grand;  il  porte  un  fruit  rouge,  fem- 
blable  à  nos  cerifes  :  l’écorce  de  cet  arbre  eh  epaifle, 

Q  q  z  f°n 

*  V.  PL  XII.  fig.  U. 
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ion  bois  eft  de  couleur  tannée,  luifante ,  jafpée,  par- 
femé  de  veines  grifes  8c  de  petites  taches  ,  îeiineux, 
odorant,  amer  au  goût  ;  il  croît  dans  la  Cochinchine 
au  Royaume  de  Lao ,  &  en  la  Chine.  Plufieurs  Au¬ 
teurs  ont  dit  que  les  lieux  où  l’on  trouve  cet  arbre  é- 
toient  II  remplis  de  Tigres,  8c  d’autres  bêtes  feroces, 
qu’on  ne  pouvoir  point  l’aller  couper  fans  un  extrême 
péril;  mais  peut-être  que  la  rareté  de  fon  bois  a  don¬ 
né  lieu  à  cette  opinion  ,  car  le  véritable  bois  d’Aloes 
eft  très-rare. 

Il  doit  être  leger,  refineux,  de  couleur  tannée,  jaf- 
pe,  luifant  en  dehors  ,  jaunâtre  en  dedans,  brûlant 
aifément&jettant  une  odeur  douce  8c  agréable,  ayant 
un  goût  amer  quand  il  a  été  tenu  quelque  tems  dans 
la  bouche.  Quelques-uns  appellent  ce  bois  ,  bois  de 
Calambouc,  ou  bois  de  Tambac.  M.  Pomet  en  fait 
une  différence  ,  8c  il  prétend  que  le  véritable  bois  de 
Tambac  eft  encore  plus  rare ,  8c  plus  précieux  que  le 
bois  d’Aloes ,  8c  qu’il  eft  tiré  du  cœur  de  l’arbre. 

Le  bois  d’Aloes  contient  beaucoup  d’huile  8c  defel 
volatil. 

Il  fortifie  le  cerveau ,  le  cœur ,  l’eftomac  ,  il  rani¬ 
me  les  efprits ,  il  refifte  au  venin,  il  excite  la  fueur  8c 
les  mois  aux  femmes  ;  on  lui  fubftitue  le  Santal  Ci- 
trin. 

Ce  bois  eft  appelle  bois  d’Aloes  à  caufe  de  fon  a- 
mertume ,  qui  n’eft  pourtant  pas  comparable  en  for¬ 
ce  à  celle  de  l’Aloes. 

LIGNUM  AQUILÆ. 

Lignum  Aquilœ ,  C. Biron. 

En  François ,  Bois  d'aigle. 

*  Eft  un  bois  compnéle dur ,  pefant ,  de  couleur 
grife ,  brune  ou  noirâtre ,  refineux ,  rendant  quand  on 
l'approche  du  feu  ou  qu’on  le  brûle  ,  une  odeur  fua- 
ve,  8c  agréable:  il  naît  à  un  arbre  des  Indes  fembla- 
ble  à  un  Olivier ,  mais  plus  grand  ;  quelques-uns  pré¬ 
tendent  que  ce  foit  le  même  arbre  que  celui  d’où  l’on 
tire  le  bois  d’Aloes ,  8c  que  le  bois  d’ Aigle  eft  le  pre¬ 
mier  que  l’on  trouve  fous  l’écorce ,  il  y  a  pourtant  de 
la  différence  pour  le  goût  entre  ces  deux  bois  ,  car 
le  bois  d’Aloes  eft  amer  ,  8c  le  bois  d’Aigle  ne  l’eft 
point:  ce  dernier  dont  il  eft  ici  queftion,  a  un  goût  af- 
fez  infipide  dans  le  commencement  qu’on  le  mâche , 
mais  il  donne  fur  la  fin  une  legere  acreté  ;  il  eft  très- 
rare  ,  non  feulement  en  Europe ,  mais  dans  les  Indes 
où  il  naît.  L’arbre  qui  porte  le  bois  d’Aigle  croît 
dans  la  Cochinchine;  la  raifon  pourquoi  il  eft  fi  rare, 
eft  que  les  Cochînchinois  font  gens  barbares  ,  impra- 
tiquables  ,  8c  d’un  très-difficile  commerce.  Les  In¬ 
diens  employent  ce  bois  à  faire  des  armes  8c  plufieurs 
autres  petits  ouvrages.  Ils  s’en  fervent  auiïi  pour  la 
Medecine,  car  il  eft  bon  pour  les  maladies  contagieu- 
fes ,  pour  fortifier  le  cerveau  ,  le  cœur  ,  l’eftomac  : 
ils  le  font  brûler  dans  des  lieux  clos  ou  renfermez ,  8c 
ils  en  reçoivent  la  fumée  prétieufement  comme  une 
fumigation  falutaire  par  tout  le  corps ,  il  les  fait  fuer 

»  K  PI.  XII.  fig.  US. 
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8c  ranime  leurs  efprits,  ils  en  parfument auftiles  lieux 
empreints  d’un  mauvais  air  de  maladie. 

♦  0 

LIGNUM  BRASILIANUM. 

Lignum  Brafilianum  rubrum. 

En  François  ,  Bois  du  Brejil  ,  ou  Bois  de  Fer - 

nambouc. 

*  Eft  un  bois  rougeâtre  dont  fe  fervent  les  Teintu¬ 
riers  ,  il  eft  tiré  d’un  grand  arbre  du  Brefil  appellé  par 
les  Indiens  Ibir  api  tanga  ,  fon  écorce  eft  rougeâtre  8c 
epineufe;  fes  rameaux  font  longs ,  chargez  d’un  grand 
nombre  de  petites  feuilles  reffemblantes  à  celles  du 
buis;  fes  fleurs  font  petites  ,  jointes  plufieurs  enfem- 
ble ,  femblables  à  celles  du  Lis  des  vallées ,  mais  plus 
odorantes  8c  d’une  belle  couleur  rouge  ;  quand  ces 
fleurs  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  plats , 
rougeâtres  ,  qui  contiennent  chacun  deux  femences 
faites  comme  celles  de  nos  citrouilles  ,  mais  rouges- 
luifantes.  Cet  arbre  croît  dans  les  bois. 

Le  meilleur  bois  de  Brefil  eft  appellé  bois  de  Fer- 
nambouc, parce  qu’il  nous  eft  envoyé  deFernambouc 
ville  du  Brefil.  Il  faut  le  choifir,  pefant,  compaéle, 
bien  fain ,  rougeâtre ,  d’un  goût  doux. 

Il  y  a  plufieurs  autres  efpeces  de  bois  de  Brefil,  com¬ 
me  le  bois  de  Brefil  de  Sapan  ou  du  Japon  ,  le  bois 
de  Brefil  de  Lamon ,  le  bois  de  Brefil  de  fainte  Mar¬ 
the  ,  le  bois  de  Brefil  des  Ifles  Antilles ,  lequel  on  ap¬ 
pelle  Brefillet.  Ces  bois  ne  different  que  par  les  lieux, 
où  ils  ont  pris  naiffance  ;  mais  le  plus  eftimé  eft  le  bois 
de  Fernambouc ,  leur  ufage  principal  eft  pour  la  tein¬ 
ture  :  ils  contiennent  beaucoup  d’huile ,  8c  un  peu  de 
fel  effentiel. 

Ils  font  aftringens  ,  on  les  tient  propres  pour  forti¬ 
fier  l’eftomac ,  pour  calmer  la  fièvre ,  pour  l’ophthal- 
mie ,  on  s’en  fert  en  infufion. 

On  fait  bouillir  du  bois  de  Brefil  dans  de  l’eau  avec 
un  peu  d’alun  pour  avoir  une  teinture  forte  dont  on 
teint  en  rouge  les  œufs  de  Pâques;  on  en  teint  auffi 
des  racines  d’Althæa  pour  nettoyer  les  dents  8c  pki- 
fieurs  autres  chofes. 

On  prépare  encore  avec  la  teinture  du  bois  de  Bre¬ 
fil  une  efpece  de  craye  rougeâtre  qu’on  appelle  Ro- 
fette  :  c’eft  proprement  du  blanc  de  Rouen  à  qui  l’on 
a  donné  cette  couleur  rouge  par  le  moyen  de  la  tein¬ 
ture  du  bois  de  Brefil  plufieurs  fois  rei'terée.  Quel¬ 
ques-uns  nomment  cette  Rofette  Stil  de  grain  ,  elle 
fert  pour  la  Peinture. 

LIGNUM  CITRI. 

Lignum  Citri ,  fine  Lignum  Jafmini. 

En  François  ,  Bois  de  Citron  ,  ou  Bois  de  Jaf- 
min ,  ou  Bois  de  Chandelle. 

n 

f  Eft  un  bois  compacte ,  pefant ,  refineux ,  de  cou¬ 
leur  jaunâtre  oucitrme,  d’une  odeur  forte ,  aprochan- 

te 

*  v.  pi.  XIII.  fig.  i, 

i  Ibid.  fig.  z. 
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te  de  celle  du  Citron ,  d’où  eft  venu  Ton  nom  ;  il  eft 
tiré  d’un  bel  arbre  qui  croît  en  Amérique  le  long  de 
la  mer;  il  jette  plufieurs  grandes  8c  longues  branches, 
garnies  de  feuilles  femblables  à  celles  du  Laurier,  mais 
plus  grandes  8c  d’un  vert  plus  luifant  :  fes  fleurs  font 
femblables  à  celles  des  Orangers ,  ayant  une  odeur  de 
Jafmin  ;  elles  font  fuivies  par  de  petits  fruits  noirs , 
gros  comme  les  grains  de  poivre. 

Ce  bois  fe  tranfporte  en  gros  morceaux  qui  pefent 
chacun  jufqu’à  mille  livres  :  on  en  fait  plufieurs  beaux 
ouvrages  de  marqueterie  ,  car  quand  il  a  été  poli  8c 
expofé  quelque  tems  à  l’air ,  il  reflemble  au  Cocos  po¬ 
li.  Les  Indiens  le  coupent  par  éclats ,  8c  ils  s'en  fer¬ 
vent  pour  s’éclairer  la  nuit  ,  d’où  vient  qu’on  lui  a 
donné  le  nom  de  bois  de  chandelle;  il  n’eft  point  en 
ufage  en  Médecine. 

LIGNUM  CORALLINUM. 
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au  toucher ,  grife ,  argentée  ou  jaune  :  fes  feuilles  ap¬ 
prochent  en  figure  de  celles  du  Laurier ,  ayant  un  goût 
de  Gerofle  :  fon  fruit  eft  gros  comme  un  pois  ,  orné 
d’une  petite  couronne  de  couleur  jaunâtre;  il  eft  atta¬ 
ché  à  l’arbre  par  une  petite  queue  :  fon  goût  eft  acre 
&  piquant ,  aflez  agréable ,  fentant  le  Gerofle.  Il  con¬ 
tient  trois  petites  femences. 

Le  bois  d’Inde  eft  employé  pour  la  teinture  :  ri 
contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  eflentiel. 

Il  eft  aftringent  8c  ftomacal. 

Ses  feuilles  font  céphaliques ,  ftomaeales  ,  propres 
pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs. 

Son  .fruit  eftappellé,  à  caufe  de  fon  odeur  &  de  fon 
goût ,  Graine  de  Gerofle  ,  ou  Poivre  de  la  Jamaïque , 
ou  Antoine. 

Il  fortifie  le  cerveau  8c  l’eftomac  ;  il  aide  à  la  digef- 
tion  ;  il  excite  la  tranfpiration  des  humeurs  ;  il  chafle 
les  vents. 


Lignum  Coraliïnum  ,  en  François,  Bois  de  Corail , 
eft  un  bois  rouge  reflemblant  au  Corail  ;  lequel  on 
apporte  des Ifles  du  Vent,  en  Amérique:  on  s’enfert 
pour-plufieurs  ouvrages  de  Menuiferie. 


LIGNUM  MOLUCENSE, 

Lignjtm  Moluc enfle ,  Acoftæ. 

En  François,  Bois  des  Moluques. 


LIGNUM  FERRI. 

*  Lignum  ferri ,  en  François ,  Bois  de  fer  ,  eft  un 
bois  fort  dur ,  compacte ,  pefant ,  de  couleur  rougeâ¬ 
tre,  qu’on  nous  apporte  en  grofles  pièces  des  Mes  de 
l’ Amérique ,  pour  fervir  aux  ouvrages  de  Menuiferie. 
Il  eft  revêtu  d’une  écorce  dure ,  pefante  ,  de  couleur 
cendrée  en  dehors ,  rougeâtre  en  dedans ,  fans  odeur, 
d’un  goût  aftringent.  Les  Indiens  râpent  cette  écorce, 
&  ils  l’employent  en  Medecine  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  fixe , 
8c  de  l’huile. 

Elle  eft  particulièrement  eftimée  pour  la  verole , 
pour  la  goûte  feiatique ,  pour  les  rhumatifmes  :  on 
s’en  fert  pour  les  fcrophules  ,  pour  les  vieux  ulcérés , 
pour  purifier  le  fang ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  : 
elle  agit  par  la  tranfpiration. 

Les  Indiens  appellent  le  bois  de  fer  ,  Létre  ;  il  fe 
polit  parfaitement  bien  ,  ils  en  font  plufieurs  inftru- 
mens.  L’arbre  d’où  il  fort  eft  grand  8c  gros ,  il  porte 
des  feuilles  aufli  grandes  que  celles  du  noyer. 

On  a  nommé  ce  bois ,  Lignum  ferri ,  à  caufe  de  fa 
dureté ,  de  fa  pefanteur  5c  de  fa  couleur  qui  aprochent 

de  celles  du  fer. 

•  / 

lignum  indicum. 

Lignum  Indicum. 

En  François,  Bois  d'Inde.  Bois  de  la  Jamaïque. 

Bois  de  Campêche. 


t  Eft  un  bois  fort  rouge  ,  qu’on  tire  du  cœur  d’un 
grand  8c  gros  arbre  qui  croît  abondamment  dans  les 
Mes  de  la  Jamaïque,  de  Campêche  &  de  fainte  Croix 
en  Amérique.  Son  écorce  eft  mince  ,  unie ,  douce 


*  v-  fl  XIII.  fig.  j. 

t  Ibid.  fig.  4. 


Eft  un  bois  tiré  d’un  arbre  domeftique  grand  com¬ 
me  un  Coignier  ,  qui  croît  aux  Mes  Moluques  en  A- 
merique.  Sa  feuille  reflemble  à  celle  de  la  Mauve,  8c 
fon  fruit  à  une  Aveline  ;  mais  il  eft  plus  petit ,  8c  fon 
écorce  eft  plus  molle  ,  de  couleur  noirâtre.  On  cul¬ 
tive  cet  arbre  avec  grand  foin  dans  les  jardins  ,  8c  les 
habitans  du  païs  en  font  fi  jaloux  ,  qu’ils  ne  le  laiflent 
voir  aux  Etrangers  qu’avec  grande  peine  :  ils  l’appel¬ 
lent  Panava. 

Son  bois  eft  purgatif  ;  8c  s’il  purge  trop  ceux  qui  en 
ont  pris  ,  on  tempere  fon  aeftion  en  buvant  un  verre 
de  décoeftion  d’orge.  Il  eft  eftimé  propre  pour  refifter 
au  venin ,  pour  remedier  à  la  morfure  des  bêtes  veni- 
meufes ,  8c  aux  coups  empoifonnez  ,  pour  les  fièvres 
quartes  8c  continues  ,  pour  les  coliques ,  pour  l’hy- 
dropifie,  8c  pour  la  gravelle  ,  pour  la  difficulté  d’uri¬ 
ner,  pour  les  douleurs  des  jointures  ,  pour  la  migrai¬ 
ne  ,  pour  les  fehirres ,  pour  les  écrouelles  ,  pour  les 
vers ,  pour  exciter  l’ appétit. 

La  dofe  en  eft  depuis  quatre  grains  jufqu’à  demi 
fcrupule  dans  du  bouillon  :  on  en  applique  auffi  exté¬ 
rieurement  fur  les  playes  envenimées.  Ce  bois  eft. 
très-rare  en  France.  * 

LIGNUM  NEPHRITICUM. 

*  Lignum  Nephritictm ,  en  François ,  Bois  Néphréti¬ 
que  ,  eft  un  bois  jaune ,  rougeâtre ,  qui  nous  eft  apor- 
té  de  l'a  Nouvelle  Efpagne  en  gros  morceaux  fans- 
nœuds:  il  fe  tire  d’un  arbré  grand  comme  un  Poirier; 
fes  feuilles  ont  la  figure  de  celles  des  Pois  chiches.. 

On  doit  choifir  le  Bois  néphrétique  net,  mondé  de 
fon  écorce  8c  de  fa  partie  blanche,  de  couleur  jaune- 
rougeâtre  ,  un  peu  amer  au  goût.  Il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Q  q  3  B 

*  V.  PI.  XK.  fig.  s. 
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Il  eft  fort  apéritif  6c  defficcatif;  on  s’en  fert  pour  la  ] 
colique  néphrétique,  d’où  vient  Ion  nom:  il  leve  les 
obftrucftions ,  il  atténué  la  pierre  du  rein  &  de  la  vef- 
fie  ;  on  l'employé  en  décoétion  ou  en  infulîon  ;  quel¬ 
ques-uns  en  font  fabriquer  des  bagues  ,  ou:  anneaux 
qu’ils  portent  aux  doigts ,  croyant ,  par  ce  remede  ex¬ 
térieur,  faire  jetter  les  pierres  6c  le  fable  du  rein  ,  6c 
de  la  veffie  ;  mais  il  ne  produit  aucun  effet. 

La  décoélion  ou  l’infufion  du  Bois  néphrétique  fai¬ 
te  dans  de  l’eau  ,  étant  mife  dans  une  phiole  de  ver¬ 
re,  paraît  jaune,  fi  on  la  regarde  fe  tournant  vers  le 
jour;  mais  fl  l’on  tourne  le  dos  au  jour,  elle  paraîtra 
hleue  :  fi  on  y  mêle  quelques  goûtes  d’efprit.  de  vi¬ 
triol,  elle  deviendra  jaune  de  tous  cotez;  mais  fi  l’on 
y  ajoute  un  peu  d’huile  de  tartre  faite  par  défaillance, 
elle  retournera  en  fa  première  couleur. 

On  appelle  ce  bois  Ljgnum  nephriticum  ,  à  caufe 
qu’il  eft  apéritif  6c  propre  pour  la  douleur  néphréti¬ 
que. 

LIGNUM  RHODIUM. 

Lignum  Rhodium. 

Lgnum  Cyprinum. 

En  François,  Bois  de  Rhode.  Bois  de  Rofe. 

Bois  de  Cypre. 

*  Eft  un  bois  qui  reffemble  en  quelque  maniéré  au 
Santal  citrin ,  de  couleur  jaunâtre ,  rendant  une  odeur 
de  rofe.  Il  eft  tiré  d’un  arbre  fort  haut  6c  fort  droit , 
qui  croît  en  plufieurs  lieux  du  Levant  ,  en  la  Marti¬ 
nique  ,  aux  Iftes  de  Cypre  6c  de  Rhodes.  Ses  feuilles 
font  faites  comme  celles  du  Châtaigner  ,  mais  plus 
molles,  velues,  blanchâtres;  ces  feuilles  font  petites, 
difpofées  en  gros  bouquets  de  .couleur  blanche  :  elles 
font  fuivies  par  de  petites  femences  noires  6c  liftes. 

Le  Bois  de  Rhodes,  eft  couvert  d’une  écorce  blan¬ 
châtre  ;  fon  cœur  eft  marbré  ou  jafpé  de  blanc  ,  de 
noir  6c  de  jaune. 

On  doit  choifir  ce  bois,  nouveau  ,  gros’,  le  moins 
tortu  ,  de  couleur  jaunâtre  ou  feuille-morte  ,  bien 
odorant.  Il  eft  employé  par  les  Parfumeurs  ;  on  en 
tire  par  la  diftillation  une  huile  très-odorante. 

Le  Bois  de  Rhodes  6c  fon  huile  fortifient  le  cœur 
6c  le  cerveau. 

On  appelle  ce  bois ,  Bois  de  Rhodes  ou  Bois  de  Cypre , 
parce  quq  l’arbre  d’où  l’on  le  tire  croît  principalement 
aux  Iftes  de  Rhodes  8c  de  Cypre  :  on  l’appelle  auflî 
Bois  de  Rofe ;  parce  qu’il  a  une  odeur  de  Rofe. 

LIGNUM  VIOLACEUM. 

Lignum  violacé um. 

Lignum  P o lix andrin u m . 

En  François,  Bois  violet.  Bois  de  Polixandre. 

Eft  un  bois  compaéle ,  pefant ,  de  belle  couleur  ti¬ 
rant  fur  le  violet,  marbrée,'  luifant,  fe  poli  fiant  par¬ 
faitement  ,  d’une  odeur  douce  6c  agréable.  Les  Hol-  1 

*  v.  pi.  xi ir.  fig.  6. 


L  I. 

landois  nous  l’envoyent  des  Indes,  en  groftfes  bûches; 
il  eft  employé  pour  les  ouvrages  de  Marqueterie,  pour 
les  cabinets ,  pour  les  bureaux. 

On  choifit  celui  qui  eft  le  plus  beau  6c  le  plus  traverfé 
de  veines  en  dehors  6c  en  dedans. 

Il  vient  encore  de  Hollande  une  autre  efpece  de 
bois  violet ,  que  nous  appelions  Bois  de  la  Chine  :  fa 
couleur  eft  rougeâtre  tirant  fur  le  violet.  On  dit  que 
l’arbre  dont  il  eft  tiré  ne  croît  que  dans  le  continent 
de  Guianne.  Ce  bois  eft  employé  aux  mêmes  ouvra¬ 
ges  que  le  précédent ,  mais  on  ne  fe  fert  en  Medecine 
de  l’un  ni  de  l’autre. 

LIGUSTICUM, 

Ligufticum ,  Matth.Lac. 

Ligufticum  quod  Sefeli  officinarum  ,  G.  B.  Pit. 
Tournef. 

Sefeli  Italicum ,  Caft. 

Sefeli ,  five  Siler  montanum  vulgare ,  J.  B. 

Si  1er  montanum  officinarum  ,  Lob.  Ger  Rail 

Hift. 

Sefeli  Majfilioticum ,  Cord.  in  Diofc. 

Sermontanum  ,  Sefeli  Peloponenfe ,  Cæf. 

En  François,  Live'che  ou  Sermontaine. 

y  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur 
d’un  homme  ,  rameufe  ,  jettant  des  queues  longues, 
qui  foûtiennerit  des  feuilles  grandes  ,  amples  ,  éten¬ 
dues  en  aîles ,  divifées  en  plufieurs  parties ,  à  chacune 
defquelles  font  attachées  trois  petites  feuilles  comme 
au  Melilot ,  mais  plus  étroites  6c  plus  molles ,  un  peu 
odorantes  quand  on  les  écrafe.  Ses  fommitez  font 
chargées  de  grandes  ombelles  ou  parafols  larges ,  gar¬ 
nis  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches  difpofées 
en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  paroît  des 
femences  jointes  deux  à  deux,  plus  longues  6c  plus 
greffes  que  celles  du  Fenouil  ,  canelées  profondé¬ 
ment  ,  bordées  d’un  filet  délié  6c  tranchant  par  le 
bout ,  d’une  odeur  qui  n'eft  point  agréable ,  d’un  goût 
acre  tirant  fur  l’amer.  Sa  racine  eft  longue  ,  groffe 
comme  le  doigt ,  ridée ,  blanche ,  odorante ,  reffem- 
blante  à  celle  du  Panais.  Cette  plante  croît  princi¬ 
palement  aux  païs  chauds  fur  les  montagnes  :  fa  fe- 
mence  6c  fa  racine  font  employées  dans  la  Medecine; 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  6c  de  fels  effentiel 
6c  volatil 

Elles  fortifient  l’eftomac  ,  elles  refiftent  au  venin  , 
elle  excitent  l’urine  6c  les  mois  aux  femmes  ;  elles 
diffipent  les  vents. 

Ligufticum  ,  à  Liguria  ,  parce  que  cette  plante  fe 
trouvoit  autrefois  communément  aux  environs  de  la 
riviere  de  Gennes ,  qu’on  appelloit  Ligurie . 

LIGUSTRUM. 

Liguftrum ,  ]  B.  Raii  Hift.  Pit.  Tournef. 

Liiguftrum  Germanicum ,  C.B. 

Liguflrum  vulgare ,  Park. 

En  François,  Troefne. 

Eft 
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Eft  un  grand  arbriffeau  qui  pouffe  beaucoup  de  ra¬ 
meaux  longs  ,  flexibles  ,  couverts  d’une  écorce  cen¬ 
drée  :  fon  bois  eft  dur  &  blanc  ;  fes  feuilles  naiffent 
vis-à-vis  fune  de  l’autre  ,  d’efpace  en  efpace ,  oblon- 
gues ,  étroites ,  approchantes  en  quelque  maniéré  de 
celles  du  Saule  ,  mais  plus  courtes  ïk  plus  groffes ,  de 
couleur  verte-brune  ,  luifante  ,  d’un  goût  acre  tirant 
fur  l’amer  ,  avec  un  peu  d’aftriélion.  Ses  fleurs  font 
difpofées  en  grapes  placées  aux  forn mitez  de  fes  bran¬ 
ches  ;  elles  font  faites  en  tuyaux  évafez  &  découpez 
par  de  haut  en  quatre  ou  cinq  parties  ,  de  couleur 
blanche ,  d’une  odeur  agréable.  Elles  font  iuivies  par 
des  bayes  groffes  comme  celles  du  Genievre ,  molles , 
vertes  "au  commencement  ,  mais  noirciffant  à  mefure 
qu’elles  meuriffent.  Elles  contiennent  depuis  deux 
jufqu’a  quatre  femences  jointes  enfemble  ,  arondies 
fur  le  dos  ,  &  aplaties  dans  les  autres  faces  ,  rougeâ¬ 
tres  en  dehors ,  blanches  en  dedans  ,  tendres  &  fragi¬ 
les  ,  d’un  goût  amer  &  défagreable  :  fa  racine  eft  éten¬ 
due  de  côté  &  d’autre  obliquement.  Cet  arbriffeau 
croît  aux  lieux  rudes  &  dans  les  hayes  ;  fes  feuilles 
de  fes  fleurs  font  employées  en  Medecine  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  &:  de  fel  effentieî. 

Elles  font  déterfives ,  aftringentes ,  incifives ,  deiïic- 
catives ,  elles  refilent  à  la  pourriture  ,  on  s’en  fert 
pour  les  inflammations  de  la  gorge ,  pour  le  feorbut , 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Liguftrum ,  à  Uganda  ,  parce  que  les  branches  du 
Troefne  font  fouvent  employées  à  lier  des  fardeaux. 

L  I  L  A  C. 

Lilac ,  Matth.  Pit.  Tournef. 

Lilac ,  Dod. 

Cauda  vulpina  7’urc arum ,  Bellon. 

$yrwga  flore  cœruleo ,  Jive  Lilac  ,  J.  B.  Raii 
Hift. 

Seringa  cærulea ,  C.B. 

Liguftrum  Orientale ,  forte  Jafminum  cœruleum 
Mauritanorum ,  Cæf. 

Eft  un  arbriffeau  qui  croit  à  la  hauteur  d’un  arbre 
médiocre;  fes  tiges  font  menues,  droites,  rameufej, 
couvertes  d’une  écorce  grife-verdâtre  ,  remplies  d’une 
moelle  blanche  &  fongueufe  :  fes  feuilles  font  oppo- 
fées  l’une  à  l’autre ,  larges ,  pointues ,  liftes ,  molles , 
vertes ,  luifantes  ,  d’un  goût  un  peu  acre  &  amer  : 
fes  fleurs  font  petites ,  difpofées  en  longues  grapes ,  de 
couleur  ordinairement  bleue ,  quelquefois  blanche  ou 
cendrée  &  comme  argentée  ,  d’une  odeur  douce  & 
fort  agréable:  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  éva- 
fé  par  le  haut ,  &  découpé  le  plus  fouvent  en  quatre 
parties.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée,  il  paroît  en  fa  place 
un  fruit  aplati ,  oblong  &  ordinairement  femblable  à 
un  fer  de  pique ,  il  prend  une  couleur  rouge  en  meu- 
riffant;  ce  fruit  fe  partage  en  deux  loges  qui  contien¬ 
nent  des  femences  menues  ,  oblongues  ,  aplaties  & 
comme  ailées,  de  couleur  rouffe:  fes  racines  font  dé¬ 
liées  ,  rampantes.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
•J  .ms,  à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur.  Son  origine 
vient  des  Indes  Orientales, 
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La  femence  du  Lilac  eft  aftringente,  étant  prife  en 
poudre  ou  en  décodion. 

Lilac  eft  un  nom  Arabe;  mais  quelques-uns  le  font 
dériver  de  Lilium  >  &  ils  prétendent  qu’on  a  donné  ce 
nom  à  la  plante  à  caufe  que  fa  fleur  a  une  figure  ap¬ 
prochante  de  celle  du  Lis. 

Cauda  vulpina  ,  parce  que  les  grapes  des  fleurs  du 
Lilac  ont  la  figure  de  la  queue  d’un  renard. 

Syringa ,  a  <ruç/,y\  ,  f fl  u/a  ,  parce  que  les  groffes 
branches  du  Lilac ,  étant  vuides  de  leur  moelle ,  font 
des  tuyaux. 

LILIASPHODELUS. 

Liliafphodelus ,  en  Françpis ,  Lis-afpkodele  ,  eft  une 
plante  dont  les  fleurs  font  Tem’olables  à  celles  du  Lis 
&  les  racines  à  celles  de  l’Afphodele.  Il  y  en  a  de- 
deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Liliafphodelus  lutcus  ,  Park.  Raii  Hift.  Pit. 
Tournefort. 

Lilium  non  bulbofum ,  Ger.Dod. 

Afphodelus  liliaceus ,  Eyft. 

Lilium  luteum  Afphodeli  radice ,  C.  B. 

Lilium  Afphodeli  radice  luteum  ,  fine  Lilio  Af¬ 
phodelus  quorumdam  ,  flore  luteo ,  J.  B. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds,  menue,  mais  roide,  droite,  liffe ,  nue,  fe  di- 
vifantvers  fa  fommité  en  quelques  rameaux;  fes  feuil¬ 
les  fortent  de  fa  racine  en  bon  nombre ,  longues  com¬ 
me  celles  du  Poireau  :  fes  fleurs  naiffent  au  haut  de 
fes  branches  ,  elles  reffemblent  beaucoup  en  figure  & 
en  odeur  aux  fleurs  du  Lis ,  mais  elles  font  de  couleur 
jaune  :  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  qui  s’évafe  en  fix 
parties.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede 
un  fruit  prefque  ovale  triangulaire  ,  qui  fe  divife  en 
trois  loges ,  dans  lefquelles  font  contenues  des  femen¬ 
ces  prefque  rondes ,  noires ,  luifantes  :  fes  racines  font 
oblongues  ,  glanduleufes  ou  en  petits  navets  comme 
celles  de  l’Afphodele  ,  jaunâtres  en  dehors  ,  blanches 
en  dedans ,  d’un  goût  douceâtre. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Liliafphodelus  Phœniceus  ,  Park.  Raii  Hift. 
Pit.  Tournef. 

Lilium  rubrum  Afphodeli  radice ,  C.  B. 

Lilium  radice  Afphodeli  Phæniceum ,  Jive  Lilio- 
Afphodelus  cjuibufdam ,  J.  B. 

Lilium  non  bulbofum  obfoleio  colore  rubens ,  Do- 
don. 

Liliago  major  Afphodelo  affms  ,  Cæf. 

Hemerocallis ,  Diofc.  Theophr.  &  Plinii. 

Afphodelus  Liliaceus  rubens ,  f  ab. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  eft  plus 
grande  en  toutes  fes  parties  ,  &  en  ce  que  fa  fleur  eft 
rouge,  traverfée  au  milieu  d’une  ligne  jaune.  ^ 
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On  cultive  l’une  8c  l’autre  «fpece  dans  les  jardins  ; 
elles  contiennent  beaucoup  d  huile  êc  de  lel  eilentiel. 

Leurs  fleurs  font  émollientes  ,  anodines  ,  léioluti- 
ves  ,  déterflves  ,  aperitives.  Celles  de  la  première 
efpece  ont  plus  de  vertu  que  celles  de  la  fécondé. 

Liliafpbodelus  ,  parce  que  cette  plante  tient  du  Lis 
8c  de  l’Alphodele. 

L  I  L  I  A  S  T  R  U  M. 

Liliajlrum  Alpinum  minus ,  Pit.TourneforL 
Phalangium  magno  flore ,  C.  B. 

Lilium  polyrrhijon  ,  Myconi.Lugd. 

Phalangium  flore  Lilii ,  J.  B. 

Phalangium  Allobrogicum  majtts  ,  Cluf.  Raii 

Hift. 

Phalangium  antiquorum ,  Ger.emac. 

En  François ,  Lis  de  faint  Bruno. 

Efl:  une  plante  qui  pouffe  cinq  ou  fix  feuilles  lon¬ 
gues  8c  étroites ,  creufes ,  allez  fermes ,  relevées ,  poin¬ 
tues  ,  vertes  ;  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied,  ronde,  dure,  verte,  foûtenant  en  fa 
fommité  pluiieurs  fleurs  à  fix  feuilles,  blanches,  odo¬ 
rantes  ,  femblables  à  celles  du  Lis  ordinaire.  Quand 
ces  fleurs  font  paffées  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  ou 
coques  oblongues  divifées  intérieurement  en  trois  lo¬ 
ges  ,  qui  renferment  des  femences  anguleufes  :  fes  ra¬ 
cines  font  ,à  petits  navets  ,  accompagnez  de  quelques 
fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux  fur 
les  Alpes. 

Sa  racine  efl:  propre  pour  atténuer  ou  incifer  les  hu¬ 
meurs  ,  pour  chaffer  les  vents ,  pour  exciter  l’urine. 

Ses  fleurs  lont  émollientes ,  réfolutives. 

Liliaftrum  ,  à  Lilio  ,  Lis  ,  parce  que  cette  plante 
approche  du  Lis. 

L  I  L  I  O-H  YACINTHUS. 

Lilio-Hyacinthus  nmlgaris ,  Pit.Tournef. 
Hyacinthus  ftellaris  ,  folio  &  radice  Lilii ,  C.  B. 

En  François,  Lys-Jacinthe . 

Efl:  une  plante  dont  les  feuilles  8c  la  racine  font 
femblables  à  celles  du  Lis  ;  fa  fleur  efl:  à  fix  feuilles , 
8c  elle  approche  en  figure  de  celle  de  la  Jacinthe ,  de 
couleur  bleue  ou  violette;  lorfqu’elle  efl:  tombée  il  lui 
fuccede  un  fruit  rond  terminé  en  pointe  8c  relevé  de 
trois  côtes  ,  fe  divifant  en  trois  loges  remplies  de  fe¬ 
mences  prefque  rondes.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phleg- 
me ,  peu  de  fel  effentiel. 

Sa  racine  efl:  amolliffante ,  digeltive ,  réfolutive. 
Lilio-Hyacinthus  ,  parce  que  cette  plante  tient  du 
Lis  8c  de  la  Jacinthe. 

LILIO-NARCTSSUS/ 

Lilio-narciffus  luteus  autumnalis  major  ,  Pit. 
Tournef. 

Colchtcum  luteum  majus ,  C.  B. 


LI. 

Narciflus  autumnalis  major ,  Dod.  Cluf.  Park. 
Ger. 

En  François,  Lys-Narciffe . 

Efl  une  plante  qui  pouffe  cinq  ou  fix  feuilles  ob¬ 
longues,  larges  d’un  pouce,  liffes,  de  couleur  verte- 
noirâtre  ,  luifante  ,  répandues  la  plûpart  à  terre  :  il 
s’élève  d’entr’elles  une  petite  tige,  ronde,  verte,  por¬ 
tant  en  fon  fommet  une  fleur  à  fix  feuilles  jaunes, 
difpofées  comme  celles  du  Lis  :  cette  fleur  étant  paffée 
il  lui  fuccede  une  capfule  femblable  à  celle  du  Nar- 
ciffe.  Sa  racine  efl:  une  bulbe  de  groffeur  médiocre , 
ronde ,  noirâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  pouf¬ 
fant  des  fibres  en  bas.  Cette  plante  croît  principale¬ 
ment  aux  pais  chauds  fur  les  montagnes  ,  dans  les 
prez  ;  fes  feuilles  varient  en  figure  ,  car  elles  font 
quelquefois  plus  longues  8c  plus  étroites ,  d’autres  fois 
plus  courtes  8c  plus  larges  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  8c  de  phlegme  ,  8c  du  fel  effentiel. 

Sa  fleur  8c  fa  racine  font  émollientes  ,  digeftives, 
réfolutives. 

Lilio-N arcifjus ,  parce  que  cette  plante  tient  du  Lis 
8c  du  Narciffe. 

Autumnalis ,  parce  qu’elle  ne  fleurit  qu’en  Au¬ 
tomne. 

LILIUM. 

Lilium ,  en  François ,  Lis  ,  efl  une  plante  dont  il  y 
a  deux  efpeces  generales. 

La  première  efl  appellée 

Lilium  album  ziulgare  ,  J.  B.  Raii  Hifl.  Pit. 
Tournef. 

Lilium  album ,  Ger. 

Lilium  flore  eredo  &  vulgare ,  C.B. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds ,  ronde ,  droite  ;  fes  feuilles  font  longues ,  affez 
larges ,  attachées  à  leur  tige  fans  queue ,  vertes-pâles , 
liffes  ,  luifantes  ,  douces  au  toucher  ,  tendres ,  em¬ 
preintes  d’un  fuc  vifqueux  ;  fes  fleurs  naiffent  en  fes 
fommets ,  premièrement  en  têtes  longues  qui  s’épa- 
nouïffent  les  unes  après  les  autres  ,  compofées  chacu¬ 
ne  de  fix  belles  grandes  feuilles  blanches  comme  du 
lait ,  d’une  odeur  fuave  ,  fort  agréable  d’abord  ,  mais 
qui  caufe  fouvent  des  maux  de  tête  quand  on  les  fent 
trop  long-tems  ;  ces  fleurs  font  fuivies  par  des  fruits 
oblongs ,  relevez  chacun  de  trois  coins ,  8c  fe  divifant 
en  trois  loges  remplies  de  femences  bordées  d’une  aîle. 
Sa  racine  efl:  un  oignon  gros  comme  une  noix  ou  plus 
gros ,  charnu  ,  blanc  ,  compofé  de  plufieurs  écailles 
difpofées  en  tête ,  garni  de  fibres  en  bas ,  de  fubftance 
vifqueufe. 

La  fécondé  efpece  eft  divifée  en  deux  autres  efpe¬ 
ces. 

» 

La 


LL' 

La  première  eft  appellée 

Lilium  purpuro -croceum  majus  ,  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

LHium  aureum ,  Ger. 

Maria^on  Chymiftarum ,  Lob. 

Liïïum  rubrum  ,  vel  croceum  majus ,  J.  B. 

Hemerocallis ,  Diofcoridis,  Matth. 

En  François ,  Lis  orangé. 

Elle  eft  femblable  au  Lis  blanc ,  excepté  que  fes 
feuilles  font  moins  larges  ;  fa  tige  croît  à  la  hauteur 
d’environ  trois  pieds  ,  marquée  de  taches  ,  elle  foû- 
tient  en  fes  fommets  des  fleurs  de  couleur  orangée  : 
fa  racine  eft  bulbeufe  ,  blanche  comme  celle  du  Lis 
blanc. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

LHium  purpuro-croceum  minus ,  C.  B.  Pit.  T our- 
nefort. 

LHium  rubens  vel  croceum  minus  ?  J.  B. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux 
pieds ,  anguleufe,  garnie  de  beaucoup  de  feuilles  lon¬ 
gues  ,  étroites ,  nerveufes ,  fe  divifant  vers  fa  fommité 
en  plufieurs  petits  rameaux  fermes  ,  un  peu  velus , 
marquetez  de  points  rouges  ,  &  foûtenant  chacun 
une  fleur  femblable  à  celle  du  Lis  ordinaire  ,  de  cou¬ 
leur  rouge-jaunâtre  ou  fafranée  ,  marquetée  aufîi  de 
points  d’un  rouge  foncé  :  fa  racine  eft  plus  petite  que 
celle  du  Lis  blanc. 

On  cultive  lesLisdans  les  jardins;  laderniere  efpe¬ 
ce  croît  dans  les  prez ,  dans  les  champs ,  fur  les  mon¬ 
tagnes  ;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  phleg- 
me ,  peu  de  fel. 

Le  Lis  blanc  eft  fouvent  employé  en  Medecine. 

Ses  fleurs  font  humeétantes ,  adouciflantes. 

Sa  racine  eft  propre  pour  amollir  ,  pour  digerer , 
pour  réfoudre ,  pour  exciter  la  fupuration. 

Lilium ,  à  ,  lavis  &  politus  ,  parce  que  le  Lis 
eft  poli  ,  lifte  8e  doux  au  toucher  en  toutes  fes  par¬ 
ties  ;  ou  bien  de  qui  fignifie  la  même  chofe. 

Hemerocallis ,  ex  tj/uéçp,  dies ,  &  tyifooq , pulchritudo , 
comme  qui  diroit ,  Fleur  belle  pour  un  flur;  parce  que 
la  fleur  du  Lis ,  à  qui  l’on  a  donné  ce  nom ,  dure  peu 
dans  fa  beauté. 

LILIUM  CONVALLIUM. 

Lilium  convallium ,  Dod.  Ger. 

Lilium  convallium  album ,  C.Bauh.  Pit.Tour- 
nefort. 

Lilium  convallium  vel  vernum  ,  Theopbrafti , 
Ad.  Lob. 

Lilium  convallium  vulgo ,  J.Bauh.  Raii  Hift. 

Lilium  convallium  flore  albo ,  Park. 

En  François ,  Muguet  ou  Lis  des  vallées. 

Eft  une  plante  qui  porte  deux  ou  trois  feuilles  ob- 
Jongues ,  affez  larges ,  vertes ,  douces  au  toucher ,  lif- 
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fes ,  reftemblantes  à  celles  du  Lis ,  mais  plus  petites  ; 
elle  pouffe  auiïi  une  petite  tige  à  la  hauteur  de  prefque 
denû  pied  ,  menue,  anguleufe  ,  nue  depuis  fa  racine 
jufqu’à  fon  milieu  ;  fa  moitié  fuperieure  eft  revêtue 
d  un  bon  nombre  de  petites  fleurs  prefque  rondes , 
ayant  la  figure  d’une  cloche  découpée  en  cinq  ou  fix 
crenelures  ,  fans  calice  ,  blanches  ,  belles  ,  8c  d’une 
odeur  fort  agréable  ,  attachées  par  des  queues  fort 
courtes  à  leur  tige  ,  pendantes  ou  s’inclinant  prefque 
toutes  d’un  côté ,  d’un  goût  amer  :  il  leur  fuccede 
des  bayes  prefque  rondes  ,  rouges  ,  reftemblantes  à 
celles  des  afperges ,  mais  plus  petites ,  elles  renferment 
plufieurs  femences  ramaffées  enfemble  ,  ovales,  dures, 
ameres:  fes  racines  font  longues,  menues,  fermentan¬ 
tes  blanches.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux 
vallées  8e  aux  autres  lieux  ombrageux  8c  humides  :  fa 
fleur  eft  en  ufage  dans  la  Medecine  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  exaltée  8e  de  fel  volatil. 

Elle  eft  fort  propre  pour  fortifier  le  cerveau,  pour 
lepilepfie ,  pour  la  paralyfie  ,  pour  l’apoplexie ,  étant 
prife  intérieurement ,  on  l’employe  aufiî  dans  les  fter- 
nutatoires. 

Il  y  a  deux  autres  efpeces  de  Muguet ,  qui  ne  font 
guere  en  uftge  dans  la  Medecine. 

La*  première  eft  appellée  Lilium  convallium  latifo - 
Hum ,  C.  B.  Sa  tige,  eft  haute  d’un  pied  ;  fes  feuilles 
font  au  nombre  de  trois  ,  longues  comme  la  main , 
larges  ,  nerveufes  ,  vertes  ,  liftes  ,  embraftant  la  tige 
par  leur  bafe  :  fes  fleurs  font  plus  grandes  qu’en  l’ efpe¬ 
ce  commune ,  blanches ,  odorantes ,  prefque  rondes  : 
fon  fruit  eft  rond  ,  rouge  :  fes  racines  font  longues , 
menues,  rampantes  :  on  la  cultive  dans  quelques  jar¬ 
dins. 

Sa  fleur  a  du  moins  autant  de  bonnes  qu alitez  que 
la  precedente ,  mais  elle  eft  rare  ,*  on  pourroit  l’appel- 
ler  grand  Muguet. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  Lilium  convallium 
flore  rub’ente,  C.  B.  Elle  ne.  différé  du  Muguet  blanc 
ordinaire  qu’en  ce  que  fa  fleur  a  une  couleur  rouge 
blanchâtre  ou  incarnate  ,  8c  quelle  eft  moins  odo¬ 
rante. 

Quoi  qu’on  ait  donné  le  nom  de  Lis  à  cette  plan¬ 
te  ,  fa  fleur  n’a  aucun  rapport  avec  celle  du  Lis  ordi¬ 
naire. 

L  I  M  A  X. 

Lhnax  feu  Cochlea  ,  en  François  ,  Limaçon ,  Limas , 
Efcargot ,  eft  un  infeéle  long  8c  gros  à  peu  près  com¬ 
me  le  pouce  ,  rond  ,  mou  ,  fort  humide  ,  vifqueux , 
limonneux  ,  rampant,  d’un  tempérament  fort  froid, 
fe  remuant  très-lentement  ,  pouffant  de  chaque  côté 
de  fa  tête  deux  cornes  chaperonnées ,  tachées  en  leur 
extrémité  8e  marquées  d’une  ligne  noire  le  long  de 
leur  cavité  ;  l’animal  fe  fert  de  ces  cornes  pour  fonder 
le  gué  de  tous  cotez  ,  8c  il  les  retire  avec  beaucoup 
de  vite  fié.  Il  jette  une  maniéré  de  bave  gluante  8c 
luifante ,  fes  excremens  fortent  de  fon  cou. 

Il  y  a  de  plufieurs  efpeces  de  Limaçons  qui  diffe¬ 
rent  en  couleur  8e  en  groffeur  ;  les  uns  font  renfer¬ 
mez  dans  des  coquilles  qui  fe  font  formées  avec  eux  ; 
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les  autres  nailïent  nuds  &  demeurent  toujours  de 
même.  Les  premiers  l'ont  blancs ,  ils  fe  trouvent  dans 
les  hayes  ,  ils  vivent  de  rofée ,  d’herbes.  Les  autres 
font  tantôt  blancs ,  tantôt  rouges ,  ils  habitent  les  ca¬ 
ves  ,  les  puits ,  &  les  autres  lieux  humides  ;  ces  der¬ 
niers  croilïent  plus  gros  que  ceux  qui  ont  des  coquil¬ 
les  ,  ils  vivent  de  limon.  Il  y  en  a  d’autres  qui  fe 
tiennent  au  Soleil ,  &  qui  fe  nourrirent  d’herbes  odo¬ 
rantes  ,  comme  de  ferpolet  ,  de  pouliot  ,  d’origan; 
ceux-là  font  bons  à  manger. 

Les  Limaçons  font  tousAndrogyn.es:  ceux  qui  font 
à  coquille  blanche  ou  brune  s’accouplent  au  Printems 
&  en  Automne  ordinairement  la  nuit  ,  ou  de  grand 
matin.  L’accouplement  fe  fait  au  bas  du  cou ,  où  eft 
le  vagina  qui  renferme  deux  trous ,  un  qui  va  aux  par¬ 
ties  de  la  génération  ,  &  l’autre  à  un  corps  charnu , 
ovale  ou  cylindrique;  lorfque  les  Limaçons  font  prêts 
à  s’accoupler,  il  fort  de  ce  corps  charnu  un  aiguillon 
dur ,  cartilagineux  ou  prefqu’offeux  ,  qu’ils  élancent 
l’un  contre  l’autre  ,  &  qu’ils  font  entrer  l’un  dans  le 
pied  de  l’autre,  en  forte  qu’ils  y  .demeurent  attachez; 
il  y  a  de  1  aparence  qu’ils  font  ce  manege  pour  s’exci¬ 
ter  à  luxure;  quoiqu’il  en  l'oit,  auffi-tôt  après  ils  s’a- 
prochent  levant  leurs  têtes  ,  &  pouffant  chacun  leur 
verge  dans  les  parties  génitales;  cette  verge  n’eft  grof- 
fe  que  d’une  ligne ,  mais  elle  s’étend  quand  011  la  tire 
jufqu’à  la  longueur  de  trois  pouces  ;  elle  n’entre  que 
par. le  bout  ;  mais  quand  ces  infeéfes  font  en  copula¬ 
tion  ,  il  n’eft  pas  pofftble  de  les  féparer  ,  qu’en  rom¬ 
pant  ,  ou  déchirant  leurs  parties  génitales  :  ils  ne  re¬ 
muent  point  alors  excepté  leurs  cornes  à  qui  ils  font 
faire  quelque  leger  mouvement  quand  ils  entendent 
du  bruit  proche  d’eux.  On  trouve  quelquefois  aux 
lieux ,  où  ils  fe  lont  accouplez'  un  ou  plufieurs  aiguil¬ 
lons  qu’ils  s’étoient  élâneez  entiers  ou  rompus,  car  ils 
font  friables;  il  faut  que  ces  petits  corps  ayent  trouvé 
de  la  réfiftance  dans  leur  élancement ,  &  qu’ils  n’ayent 
pas  pu  entrer  dans  l’endroit  où  ils  étoient  pouffez. 

Les  Limaçons  cherchent  toûjours  pour  s’accoupler 
un  lieu  uni  ,  comme  des  feuilles  d’arbre  ,  &  ils  de¬ 
meurent  dans  l’accouplement  jufqu’à  ce  que  le  Soleil 
vienne  fur  eux  ;  alors  ils  fe  détachent.  A  la  place  de 
l’aiguillon  forti ,  &  qui  fe  perd  quand  ils  veulent  s’ac¬ 
coupler  il  en  renaît  un  autre  en  l’efpace  de  quinze 
jours  ;  mais  il  n’eft  pas  fur  que  cet  aiguillon  foit  abfo- 
lument  néceffaire  pour  l’accouplement ,  peut-être  réï- 
tereroient-ils  quelquefois  à  s’accoupler  avant  qu’il  fût 
revenu  un  aiguillon  nouveau.  Quand  on  veut  exa- 
.  miner  avec  exactitude  leur  accouplement  ,  il  faut  les 
mettre  tremper  dans  du  vinaigre ,  ils  y  meurent  accou¬ 
plez  ,  &  alors  il  eft  facile  de  voir  la  diipofttion  des 
parties. 

Les  Limaçons  après  leur  accouplement  font  l’un  & 
l’antre  des  œufs  en  allez  grand  nombre ,  la  plupart  de 
ces  œufs  fe  colent  l’un  à  l’autre,  chacun  d’eux  eft  gros 
comme  un  grain  de  vefee ,  revêtu  d’une  coque  de  cou¬ 
leur  blanche:  chaque  Limaçon  demeure  quelque  teins 
fur  fes  œufs  après  les  avoir  faits,. comme  pour  lescou- 
ver. 

Les  Limaffes  ou  Limaçons  ,  qui  naiffent  fans  co¬ 
quilles  font  aufû  lieimaphrodites  ,  gc  engendrent  de 
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r  Pr  “  •  oyez  lur  cette  matiere  phi- 

lieurs  dii cours  tres-curieux  qu’a  fait  M.  du  Verne4.de 

1  Academie  Royale  des  Sciences  :  on  les  trouvera 
tous  rapportez  dans  les  Mémoires  de  la  même  Aca¬ 
demie. 

Les  uns  &  les  autres  Limaçons  contiennent  beau¬ 
coup  de  phlegme  &  d’huile  ,  peu  de  fel  &  de  terre 
.  lls  j.ont  propres  pour  rafraîchir ,  pour  adoucir;  pour 
merafler  ou  confolider  ,  pour  emporter  les  taches  de 
la  peau;  on  en  tire  de  l’eau  par  diftillation. 

Umax  ,  à  limo  ,  parce  que  le  Limaçon  eft  limo¬ 
neux. 

LIMODORUM. 


Limodorum  Auftriacumy  Cluf.  Pann.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Orchls  ahortiva  violacea,  C.B. 

Pfeudolimodorum  ,  Cluf.  Hift. 

Eft  une  plante  que  plufieurs  mettent  entre  les  efpe- 
ces  d’Orobarrche  ;  fa  tige  eft  haute  d’un  pied  envelo- 
pée  par  de  petites  feuilles  qui  font  comme  des  maniè¬ 
res  de  petites  guaines  :  fa  fleur  reffemble  a  celle  de 
l’Orchis:  lorfqu’elle  eft  paffée,  fon.  calice  devient  un 
fruit  femhlable  en  quelque  maniéré  à  une  lanterne  à 
trois  côtes  ,  contenant  des  femences  femblabîes  a  de 
la  feieure  de  bois.  Sa  racine  eft  compofée  de  greffes 
fibres  longues  ,  comme  en  l’Helleborine  :  toute  la 
plante  a  une  couleur  purpurine  foncée  ou  violette  a 
elle  croît  aux  lieux  humides. 

Elle  eft  aperitive. 


L  1  M  O  N  E  S. 

Limon  es ,  five  L'tmonia  mala * 

En  François,  Limons, 

Sont  des  fruits  qui  ne  different  des  Citrons  qu’en  ce 
qu’ils  font  plus  ronds  ,  &  en  ce  que  leur  écorce  eft 
moins  épaiffe.  11  y  en  a  d’aigres  &  de  doux  ,  mais 
je  ne  parlerai  ici  que  des  Limons  aigres  qui  font  em¬ 
ployez  en  Medecine.  Ils  font  couverts  d’une  écorce 
jaune  ou  citrine  en  dehors  ,  blanche  en  dedans ,  odo¬ 
rante  principalement  en  fa  fuperficie  ,  d’un  goût  aro¬ 
matique.  Leur  fubftance  eft  veficuleufe  ,  divifée  en 
cellules ,  remplies  d’un  fuc  aigre  ,  fort  agréable  à  l’o¬ 
deur  &  au  goût  :  elle  contient  aufti  quelques  femen¬ 
ces  oblongues  comme  celles  du  Citron.  Ce  fruit  naît 
fur  une  efpece  de  Citronnier  appellé  en  Latin  Limon 
vulgaris  ,  ou  Malus  Limonia  acida  ,  &  en  François , 
Limonier  :  fes  feuilles  &  fes  fleurs  font  femblabîes  à 
celles  du  Citronnier  ordinaire  ,  de  forte  qu’on  ne  le 
diiiingue  que  par  fon  fruit. 

L’écorce  du  Limon  contient  beaucoup  d’huile ,  & 
de  fel  volatil;  elle  eft  propre  pour  réjouir  le  cœur  & 
le  cerveau,  pour  refifter  au  venin,  pour  donner  bon¬ 
ne  bouche ,  pour  exciter  la  digeftion.. 

Le  fuc  du  Limon  eft  cordial  &  rafraîchi ffant,  il  ré- 
fifte  au  venin ,  il  calme  les  ardeurs  des  fièvres  ;  il  pré¬ 
cipite  la  bile  ;  on  en  mêle,  avec  de  l’eau  &  du  fucrœ 
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pour  faire  de  la  Limonade  ;  on  en  prépare  auffi  un  fy- 
rop  fort  employé  en  Medecine. 

Les  femences  du  Limon  font  un  peu  ameres ,  pro¬ 
pres  pour  les  vers,  pour  fortifier,  pour  preferver  du 

Limones,  i  ,  prstum,  fre ,  parce  que  le  Li¬ 

monier  a  une  couleur  verte  approchante  de  celle  d  un 
pré;  ou  bien  parce  que  le  fruit  meme  a  une  couleur 
verdâtre  avant  qu  il  ioit  tout-a-fait  mur. 

L  I  M  o  N  I  u  M. 

N 

Limonium,  Ger.  . 

L’monium  majus  vulgatius ,  Park. 

Limonium  primum ,  Tab.  r»  d-  *T 

Lirnonium  maritimum  majus ,  G.  B.  Fit.  I  our- 

Limonium  majus  multis  ,  alus^Benen  rubrum , 

J.  B.  Raii  Hift.  _ 

J/aleriance  rubrœ  fimilis ,  Dod.  . 

Bebett  rubrum  ojficinarum ,  Guil. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  fortent  de  la  racine, 
avant  la  figure  de  celles  du  Lapathum ,  mais  plus  peti¬ 
tes  ,  plus  Mes ,  polies ,  douces  au  toucher  ,  &  dune 
couleur  verte  gaye  &  agréable.  Il  s  eleve  d  entie  el 
les  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ,  nues ,  menues 
s’étendant  par  plufieurs  rameaux  :  fes  fleurs  font  dii- 
perfées  le  long  des  branches ,  &  tournées  prefque  tou 
fours  en  deifous  :  elles  font  compofces  chacune  de 
cinq  feuilles  difpofées  en  œület ,  de  couleur  bleue  pa¬ 
le  ou  blanchâtre  ,  foûtenues  dans  un  petit  calice  tait 
en  entonnoir,  rouge.  Lorfque  ces  fleurs  font  tom¬ 
bées  il  leur  fuccede  des  femences  oblongues ,  rougeâ¬ 
tres  ,  tirant  fur  le  bleu.  Sa  racine  eft  grotte  ,  rouge , 
d’un  goût  aftringent  ;  elle  fe  divife  en  plufieurs  tetes. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  humides ,  vers  les  marais, 
dans  les  prez  ,  proche  des  fontaines  ,  aux  environs 
de  la  mer  :  elle  contient  beaucoup  dhuüe  ,  5c  de 

Elle  eft  aftringente  parle  ventre  ,  apentive  par  les 
urines,  vulnéraire. 

limomum ,  à  ,  pratum ,  prairie  ,  parce  que 

cette  plante  croît  dans  les  prez  -,  ou  bien  a  cauie  de  la 
belle  couleur  verte  de  fes  feuilles  ,  qui  eft  fembiable 
à  la  verdure  d’un  pré. 

LINAMENTUM.  ‘ 


n’y  fert  de  rien  parce  qu’alors  il  n  eft  plus  en  état 
d’abforber  aucune  humidité. 

Linamentum  à  lino ,  parce  que  le  Charpi  eft  tiré  de 
la  toile  de  Lin. 

Charpi  f  vient  du  verbe  Latin  carpere ,  charpir. 

L  I  N  A  R  I  A. 

Linaria  lutea  vulgaris ,  J. B.  Raii  Hift. 

Linaria  vulgaris  lutea ,  flore  majore ,  C.  B.  Pit, 
Touinefort. 

Linaria  &  Pfeudolinum,  Brunf.Ger.  Dod. 
Ojyris ,  Matth.Fuch.Dod. 

Lin  aria  vulgaris  noflras ,  Park. 

En  François,  Linaire. 

*  Eft  une  Plante  qui  poutte  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  un  pied  &  demi ,  rondes ,  menues,  re¬ 
vêtues  de  beaucoup  de  feuilles  oblongues  ,  étroites , 
femblables  à  celles  du  Lin  ou  de  l’Efula  ,  ameres  au 
goût.  Ses  fleurs  naittent  aux  fommitez  des  tiges,  jau¬ 
nes  ,  fermées  en  devant  par  un  mufle  à  deux  mâchoi¬ 
res  découpées  en  quelques  parties.  Le  fond  de  cha¬ 
cune  de  ces  fleurs  eft  terminé  par  un  éperon  ou  queue 
fembiable  à  la  pointe  d’un  capuchon.  Lorfque  la  fleur 
eft  paffée  il  paroît  une  coque  prefque  ronde  ou  ovale, 
partagée  en  deux  loges  qui  font  remplies  de  quelques 
femences  plates  ,  &:  comme  bordée^ d’une  aile  fort 

déliée  ,  de  couleur  noire.  Sa  racine  eft  longue ,  me¬ 
nue  ,  ferpentante ,  ligneufe  ,  dure  ,  blanche.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  incultes ,  ou  cultivez  ,  proche 
des  hayes;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  &  de  fel 
effentiel. 

Elle  eft  diurétique ,  propre  pour  l’hydropifie,  pour 
la  jauniffe,  pour  la  pierre,  pour  la  difficulté  d’uriner 
étant  prile  en  decoélion.  On  l’applique  auffi  extérieu¬ 
rement  fur  la  vefîie ,  &;  fur  les  hemorrhoïdes  pour  les 
adoucir. 

Au  refte  la  Linaire ,  avant  que  d’être  fleurie  rettem- 
ble  fi  fort  à  la  petite  Efule  ,  qu’on  ne  difeerne  gueres 
ces  deux  plantes  qu’en  ce  que  l’Efule,  qui  eft  une  ef- 
pece  de  Tithymale,  eft  remplie  de  lait,  &  la  Linai¬ 
re  d’un  fuc  verd  :  c’eft  ce  qu’on  exprime  ordinaire¬ 
ment  par  ce  vers  Latin , 

Efula  latfefcit ,  fine  la  fie  Linaria  crefcit, 

Linarià  ,  à  Lino  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette 
plante  font  femblables  à  celles  du  Lin. 


Linamentum ,  en  François  ,  Charpi  ,  eft  un  vieux 
linge  raréfié  &  réduit  avec  les  doigts  en  filamens  co¬ 
tonneux  ,  &:  très-doux  au  toucher  :  le  meilleur  eft  tire 
du  vieux  linge  bien  ufé ,  bien  blanc  8c  bien  net.  Le 
charpi  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel , 
peu  de  phlegme  8c  de  terre. 

Il  fert  à  faire  les  tentes  8c  les  plumaceaux  qu’on  em¬ 
ployé  pour  tenir  les  play  es  ouvertes,  pour  déterger , 
abforber  8c  effuyer  la  fanie  8e  les  autres  humiditez  nui- 
fibles  des  ulcérés.  Il  donne  fon  nom  à  un  emplâtre 
dans  la  compofttion  duquel  on  le  fait  entrer  ;  mais  il 


LINARIA  AVIS. 

Linaria ,  five  Ægithus ,  en  François ,  linote ,  eft  un 
petit  oifeau  gros  comme  un  Moineau ,  de  couleur  or¬ 
dinairement  cendrée  ,  un  peu  obfcure  ;  le  mâle  s’ap¬ 
pelle  Linot.  Il  fe  nourrit  de  femence  de  Lin,  de  Chan¬ 
vre  ,  de  Rabete ,  de  Choux ,  de  pain ,  d’herbettes.  Il 
eft  agréable  par  fon  ramage  ;  on  lui  apprend  â  chan¬ 
ter:  il  mue  au  mois  d’Août  ;  il  eft  fujet  â  une  inala- 

R  r  z  die 
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die^ qu’on  appelle  fubtile ,  en  laquelle  il  demeure  trif- 
te  fans  fiffler  *  fes  plumes  fe  roidifient ,  fon  ventre  de- 
vient  dur  fe  vemes  greffes  &  rouges  ,  fa  poitrine 
tuméfiée  fes  pieds  enflez  ,  caïeux  &  ne  pouvant 
qu’à  peiné  le  fuporter.  Il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  en 
trmq  naïs.  Il  vit  jufques  à  fix  ans. 

Il  y  a  d’autres  efpeces  de  Linotes  qui  ne  different 
que  par  leurs  couleurs;  elles  contiennent  toutes  beau¬ 
coup  de  lel  volatil,  3c  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  l’épilepfie  ,  étant  pnfes  en 
bouillon ,  ou  mangées.  , 

Lïnario  à  Lino  ,  parce  que  ce  petit  oifeau  mange 
des  femences  de  Lin  8c  de  Linaire. 


LINGUA  CERVINA. 

Lingua  cervina ,  Ericio  Cord.  # 

Lingua  cervina  offanarum  ^  G.  B.  Pit.  Tour- 

nefort.  .  ,  .  T  u  n  •• 

Phyllitis ,  five  Lingua  cervina  vulgt ,  J.  L-  Kan 

Hift. 

Scolopendrium ,  Brunf. 

Scolopendria  vulgans ,  Trag. 

Phyllitis ,  Ger.  Dod.  / 

Phyllitis  vulgaris ,  Cam.Cluf. 

En  François,  Langue  de  Cerf ,  ou  Scolopendre 

vulgaire . 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  huit  ou  dix 
feuilles  longues  ordinairement  dun  demi  pied,  laiges 
d’environ  deux  doigts ,  pointues  en  façon  de  langue , 
allez  roides ,  polies ,  vertes  luifantes ,  d’une  odeur  de 
Capillaire  qui  n’eft  point  defagreable  ,  d’un  goût  un 
peu  aftringent.  Elles  font  foutenues  chacune  par  une, 
queue  ,  laquelle  fe  continue  8c  fait  une  côte  tout  le 
long  de  la  feuille  en  fon  milieu.  Le  dos  des  feuilles 
eft  garni  de  plufieurs  lignes  ou  filions  mouffeux,  mem¬ 
braneux  ,  rougeâtres ,  rangez  d  un  cote  8c  d  un  autre; 
ils  renferment  un  amas  de  plufieurs  coques  entaffées 
les  unes  fur  les  autres;  chaque  coque  eftprefque  ova¬ 
le  ,  entourée  dans  fa  moitié  d’un  cordon ,  par  la  con¬ 
tra  élion  duquel  ces  coques  fe  déchirent ,  3c  répandent 
quelques  femences.  Sa  racine  eft  fibreufe  ,  noirâtre  ; 
elle  croît  aux  lieux  ombrageux , pierreux  8c  humides: 
elle  contient  afïéz  de  fel  effentiel  3c  d’huile. 

Elle  eft  un  peu  aftringente ,  peétorale ,  vulnéraire , 
aperitive ,  propre  pour  les  maladies  de  la  rate  3c  de  la 
poitrine. 

Lingua  cervina  ,  parce  qu’on  a  prétendu  que  la 
feuille  de  cette  plante  avoit  la  figure  de  la  langue  du 
Cerf. 

Phyllitis ,  a  ÿv&ov ,  Folium  ,  car  il  ne  paroit  que 
des  feuilles  fans  tige  en  cette  plante. 


LINUM. 


Linum ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Linum  vulgare  cœruleum ,  Adv.  Lob. 

Linum  fativum,  E)od.C.B.  Park.Pit.  Fourn. 

En  François  *  Lin . 


L  I. 

Eft  une  plante  dont  la  tige  eft  ordinairement  fim- 
ple  ,  haute  d’environ  deux  pieds  ,  menue  ,  ronde , 
vuide ,  rameufe  vers  fa  fommité  ;  fes  feuilles  font  ob- 
longues,  étroites,  pointues,  placées  alternativement 
le  long  de  leur  tige  :  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommi- 
tez ,  belles ,  bleues ,  compofées  chacune  de  cinq  feuil¬ 
les  dilpofées  en  œillet  ,  8c  foûtenucs  dans  un  calice  à 
plufieurs  feuilles.  Cette  fleur  étant  paffée  ,  il  paroît 
un  fruit  ,  ou  une  maniéré  de  tête  groffe  comme  un 
petit  pois,  prefque  ronde,  terminée  en  pointe  /  ren¬ 
fermant  en  dix  capfules  membraneufes ,  dix  femences 
oblongues  ou  prelque  ovales,  aplaties,  plus  pointues 
par  un  bout  que  par  l’autre ,  liftes ,  polies,  douces  au 
toucher ,  de  couleur  rougeâtre-luifante ,  remplies  d’u¬ 
ne  moelle  ou  fubftance  huiieulé ,  mucilagineufe  ;  fes 
racines  font  petites ,  menues  :  on  cultive  cette  plante 
dans  les  terres  graftes  &  humides  ;  on  n’employe  en 
Medecine  que  fa  femence:  on  choifit  la  plus  groffe  8c 
la  mieux  nourrie.  Elle  contient  beaucoup  d’huile , 
peu  de  fel. 

Elle  eft  propre  pour  digerer  ,  pour  ramollir ,  pour 
réfoudre  ,  pour  adoucir  ;  on  la  pulverife  en  farine 
pour  les  cataplafmes  ;  on  la  fait  infufer  entière  8c 
bouillir  dans  de  l’eau  pour  les  mucilages  ;  on  en  met 
aufîi  infufer  en  un  petit  nouet  dans  les  tifanes  ,  pour 
la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  exciter  l’urine,  pour 
la  Colique  néphrétique. 

On  trouve  entre  les  avoines  dans  les  champs  une 
efpece  de  Lin  fauvage  ,  qui  ne  différé  du  précédent 
qu'en  ce  que  fa  tige  eft  plus  groffe. 

Linum ,  à  Gvæco  ,  Abov ,  lin  ou  bien  a  linire  ,  adou¬ 
cir  ;  parce  que  la  femence  de  cette  plante  eft  douce 
au  toucher ,  3c  fort  adouciffante. 

LIQUIDAMBAR. 

*  Liquidambar ,  Jeu  Ltquzdambra ,  eft  un  baume  natu¬ 
rel  ,  ou  une  réftne  liquide  comme  de  la  T erebentine, 
claire,  rougeâtre  ou  jaunâtre,  d’une  odeur  agréable, 
approchante  de  celle  de  l’Ambre.  Elle  découle  par 
incifion  de  l’écorce  d’un  arbre  grand  8c  beau  ,  qui 
croît  en  la  Nouvelle  Efpagne  ,  8c  que  les  Indiens 
appellent  Ococol  ou  Ocojolt.  Ses  feuilles  reffemblent  à 
celles  du  Lierre  ,  fon  écorce  eft  épaiffe  ,  de  couleur 
cendrée  très- odorifante.  On  ramaffe  cette  refine  li¬ 
quide  ,  8c  l’on  nous  l’envoye  dans  des  barils.  On  doit 
la  choifir  nouvelle ,  claire ,  de  bonne  odeur. 

On  laiffe  quelquefois  fecher  le  Liquidambar  au  So¬ 
leil  ,  où  il  fe  durcit  comme  notre  poix  refine.  Cette 
conlifiance  le  rend  plus  facile  à  être  tranfporté  que 
l’autre  ,  mais  il  n’a  pas  tant  d’odeur  ,  parce  que  la 
chaleur  du  Soleil  en  a  fait  diffiper  quelques  parties  des 
plus  volatiles. 

Les  arbres  qui  rendent  le  Liquidambar ,  parfument 
de  leur  bonne  odeur  les  lieux  où  ils  croiffent. 

Le  Liquidambar  eft  un  baume  excellent,  il. ramol¬ 
lit  ,  il  meurit  ,  il  réfout  ,  il  confolide  ;  on  s’en  fert 
pour  les  durerez  de  la  matrice  ,  pour  les  coupures , 
pour  les  rhumatifmes ,  pour  la  goûte  feiatique ,  pour 
fortifier  les  nerfs. 

Li^ui- 
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Liquidambar  ;  comme  qui  diroit,  Ambre  liquide , 
car  cette  matière  réfmeule  eft  liquide  ,  6c  eue  a  une 
odeur  approchante  de  celle  de  1  Ambre. 

lithanthrax, 

hithanthrax ,  Carbo  foffilis , 

Carbo  lapide  u s ,  Carbo  p  êtres. 

En  François,  Charbon  de  Terre. 

Eft  une  efpece  de  Jayet  très-groffier  6c  très-impur, 
ou  une  matière  bitumineufe  terreilre  ou  pierreuie ,  tk 
noire  qu’on  nous  apporte  d’Angleterre  ;  il  en  vient 
auffi  de  la  Folle  d’Auvergne,  du  Niv émois,  de  Bour¬ 
gogne.  On  la  tire  de  la  mine  en  petits  morceaux;  elle 
a  acquis  fa  couleur  noire  par  la  calcination  qu  elle  a 

reçue  des  feux  fouterrains. 

.Le  Charbon  de  terre  eft  employé  par  les  Serruriers, 
par  les  Maréchaux  ,  6c  par  plufieurs  autres  Artifans . 
il  leur  eft  plus  propre  que  le  Charbon  ordinaire,  non 
feulement  parce  qu’il  rend  ime  chaleur  plus  forte,  mais 
auffi  parce  qu’il  contient  une  huile  qui  rend  le  fer  plus 
traitable  fous  le  marteau.  Les  Anglois  s  en  fervent 
comme  d’autre  Charbon ,  pour  la  Cuifine  6c  pour  fe 
chauffer  en  hyver;  mais  la  vapeur  de  ce  Charbon  noir¬ 
cit  le  linge  ,  6c  caufe  à  plufieurs  des  maladies  de  poi¬ 
trine  ou  de  Confomption.  .  „  . 

Le  meilleur  Charbon  de  terre  eft  celui  qui  echau- 
fe  le  plus  ,  6c  qui  demeure  le  plus  long -temps  en 

feu. 

Il  naît  proche  de  Nevers  une  efpece  de  Charbon 
de  terre  noir  ,  luifant  6c  reffemblant  au  Jays  ;  il 
brûle  long-tems  avant  que  d’être  confumé  tout-a- 

fâlt# 

Le  Charbon  de  terre  étant  broyé  avec  de  l’huile  de 
Lin  en  confiftance  de  Uniment  ,  eft  propre  pour  ra¬ 
mollir,  pour  réfoudre,  pour  faire  digerer  6c  fuppurer 

les  abcès.  , 

Lithanthrax ,  a  XIS-&1 ,  Lapis ,  &  ètv&getfc  ,  carbo , 

comme  qui  diroit,  Charbon  de  pierre. 

LITHARGYRU  S. 

liithargyrus ,  Jive  Lithargyrtum.  „ 

En  François,  Litharge. 

„  Eft  un  plomb  empreint  des  impuretez  du  cuivre,  8c 
réduit  en  forme  de  feorie  ou  d  écume  métallique  par 
la  calcination.  Cette  matière  fe  fait  quand  on  purifie 
îe  cuivre  au  fortir  de  la  mine ,  en  Pologne  ,  en  Suè¬ 
de  ,  en  Dannemark. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Litharge  ,  une  jaune  tuant 
furie  rouge  ,  approchante  en  couleur  de  loi.  On 
l’appelle  en  Latin  Lithargyrtum  aur't  ,  feu  Cbryfitis , 
Jeu  Celauritis  ;  6c  en  François ,  Litharge  d  or. 

L’autre  a  une  couleur  qui  tire  en  quelque  -façon  fur 
celle  de  l’argent  :  on  l’appelle  en  Latin  Lithargyrium 
argenti ,  five  Argyriiis  ,  en  François,  Litharge  et  ar¬ 
gent. 

La  différence  des  couleurs  de  ces  deux  Litharges 
ne  procédé  que  des  differens  degrez  de  calcination., 
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qui  leur  ont  été  donnez  ,  la  Litharge  d’or  a  été  plus 
long-tems  calcinée  que  la  Litharge  d’argent  :  elles  ne 
contiennent  l’une  8c  l’autre  gueres  autre  chofe  que  du 
plomb  ;  car  les  impuretez  du  cuivre  n’y  font  pas  en 
une  quantité  bien  confiderable. 

On  fait  auffi  de  la  Litharge  en  purifiant  l’or  6c  l’ar¬ 
gent  par  la  coupelle  ,  mais  en  petite  quantité.  Elle 
eft  femblable  à  l’autre. 

.  On  doit  choifir  les  Litharges  en  petits  morceaux 
bien  calcinez ,  nets ,  hauts  en  couleur ,  pefans.  Celles 
qui  viennent  de  Dantzik  ,  font  plus  belles  que  celles 
qu’on  nous  envoyé  d’Angleterre.  Les  Potiers  de  ter¬ 
re  s’en  fervent  pour  donner  à  leurs  pots  un  beau  ver¬ 
ni  de  couleur  de  bronze.  Elles  font  encore  employées 
par  les  Peintres ,  par  les  Teinturiers ,  par  ceux  qui  font 
.  des  toiles  cirées  ,  par  les  Pelletiers.  Elles  ont  auffi 
beaucoup  d’ufage  en  Medecine. 

Elles  font  defficcatives  ,  déterfives  ,  rafraîchiffan- 
tes  ;  elles  donnent  la  confiftance  à  plufieurs  emplâtres, 
car  elles  fe  diffolvent  par  la  coéiion  ,  dans  les  huiles 
6c  dans  les  graiffes. 

Lithargyrus  ,  à  ÀÎB-(^r> ,  lapis ,  8c  upyvp(&‘  ,  argen • 
tum  ,  comme  qui  diroit  ,  Pierre  d'argent  ,  à  caufe 
qu’une  des  Litharges  eft  une  pierre  de  couleur  appro¬ 
chante  de  celle  de  l’argent. 

Cbryfetis ,  à  £gô<roç ,  aurum ,  or. 

Argyritis,  ab  bipyup<& ,  argent  uni ,  argent. 

LITHOPHYTON. 

Lithophyton  marinum  albicans  ,  Gefn.  PiL 
Tournefort. 

Corallina  alba ,  Lob.  Tab. 

Corallina  fruticofa  reda  alba  ,  C.B. 

C or allium  album ,  Lugd. 

Juncus  petrofus ,  Ang. 

Quer eus  marina ,  Theoph.  Cluf.Hifp.&  Exotv 
mufcus  marinus  fruticojus. 

*  Eft  une  plante  à  demi  pétrifiée  ,  ou  qui  tient  le 
milieu  entre  la  pierre  6c  le  bois  ,  approchante  en  fi¬ 
gure  du  Corail;  elle  eft  difpofée  en  petit  arbriffeau  é- 
vafé  ou  étendu  en  ailes  :  elle  ne  porte  ni  feuilles ,  ni 
fleurs,  ni  fruit,  ni  femenc^qui  paroiffent ;  fa  tige  6c 
fes  branches  font  fort  dures ,  de  couleur  ordinairement 
noire  ou  brune  ,luifante,  revêtues  d’une  écorce  crou- 
teufe  ou  tartareufe ,  tantôt  blanche  ,  tantôt  cendrée 
tantôt  rougeâtre.  Cette  plante  fe  trouve  attachée  fur 
les  rochers  dans  la  mer,  il  y  en  a  de  differentes  gran¬ 
deurs.  Elle  égaie  ordinairement  celle  de  la  main 
quand  les  doigts  font  bien  étendus  ;  mais  on  en  voit 
quelquefois  de  bien  plus  amples.  Il  y  a  apparence  que 
la  croûte  dont  elle  eft  couverte,  vient  d’un,  limon  que 
les  eaux  de  la  mer  y  ont  porté. 

Il  y  a  beaucoup  iLefpeces  de  Lithophyton  qui  ^dif¬ 
ferent  en  grandeur  fin  dureté ,  en  couleur  ,  6c  même 
en  figure  :  elles  rendent  toutes  ,  étant  mifes  au  feu , 
une  odeur  de  corne  brûlée  ;  on  en  retire  par  la  diftil— 
lation  &  par  la  fublimation  beaucoup  d’huile  6c  de 

R  r  3  fel 
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fel  volatil  tout  femblable  à  celui  de  la  corne  de  Cerf; 
mais  le  Lithophyton  rend  à  proportion  une  jplus  gran¬ 
de  Quantité  de  fel  volatil  que  la  corne  de  Cerf. 

Cette  plante  eft  aftringente ,  propre  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre ,  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme. 

Lithophyton  t  à  A  <3-®**,  lapis,  <&  (pvn'v ,  pla?:ta ,  com¬ 
me  qui  diroit ,  Plante  pierreufe. 

LITHOSPERMUM. 

Lithofpermum  majus  ereôîumy  C.  B.  Pit.Tour- 
nefort. 

Lithofpermum  legitimum ,  Cluf.  Hift. 

Lithofpermum  ,  Jive  Milium  Solis ,  J.  B.  Raii 

Hift. 

Lithofpermum  vulgare  minus ,  Park. 

Milium  Solis  fativum  ,  T rag. 

Milium  folep  Mauritanis ,  quod  in  monùhus  So- 
ler  frequens  nafcatur ,  Serapion. 

En  François,  Gremil ,  ou  Herhe  aux  Perles . 

Eli  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  pieds ,  les  unes  droites ,  des  autres  cour¬ 
bées  ,  velues  ,  grêles  ,  rondes ,  dures ,  rudes  au  tou¬ 
cher  ,  divifées  en  ailes  ou  rameaux  ;  fes  feuilles  font 
rangées ,  tântôt  alternativement ,  tantôt  oppofées  l’u¬ 
ne  à  l’autre ,  longues ,  étroites ,  pointues ,  iàns  queue , 
velues  ,  d’un  'goût  herbeux  ;  fes  fleurs  naiffent  aux 
fom mitez  des  branches,  petites,  blanches,  évafées  en 
haut ,  découpées  chacune  en  cinq  parties  ,  contenues 
dans  un  calice  oblong  ,  velu  ,  qui  eft  auffi  fendu  en 
cinq  quartiers.  Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur 
fuccede  des  femences  dures ,  polies ,  blanches ,  luifan- 
tes  ,  approchantes  en  figure  des  perles  ,  menues  , 
prefque  rondes  ou  ovales ,  douces  au  toucher  ;  fa  ra¬ 
cine  eft  à  peu  près  groffe  comme  le  pouce ,  ligneufe , 
garnie  aux  cotez  de  quelques  fibres.  Cette  „  plante 
croît  aux  lieux  incultes  :  on  en  cultive  auffi  à  caufe 
de  fa  femence  qui  eft  en  ufage  dans  la  Medecine.  Elle 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  8c  brifer  la  pierre  du 
rein  8c  de  la  veflie  ,  pour  exciter  l’urine  8c  les  mois 
aux  femmes ,  pour  avatÜfer  l’accouchement ,  pour  la 
colique  venteufe ,  pour  la  néphrétique.  On  l’employé 
en  poudre  8c  en  décoétion. 

Lithofpermum  ,  à  A <%ç,  lapis  ,  &  ,  femcn , 

comme  qui  diroit  ,  Semence  pierreufe  ,  à  caufe  que  la 
femence  de  cette  plante  eft  dure  ,  8c  quelle  eft  efti- 
mée  propre  pour  brifer  la  pierre  du  rein. 

L  O  C  U  S  T  A. 

Locufla  aut  Sialtatricula ,  en  François ,  Sauterelle ,  eft 
un  infecfte  aîlé  ou  une  efpece  débouché  longue  com¬ 
me  la  moitié  du  doigt,  qui  faute  plus  quelle  ne  vole; 
fes  aîles  font  fort  déliées  ;  fes  jambes  font  au  nombre 
de  fix ,  longues  8c  menues  ;  elle  a  des  cornes  à  la  tê¬ 
te  :  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces.  Elles  font  des 
ceufs  qui  font  durs  prefque  comme  de  la  corne  ,  d’ou 
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fortent  de  petits  vers  ronds  qui  fe  transforment  en  pe¬ 
tites  Sauterelles  ;  mais  pendant  un  tems  leurs  aîles 
font  repliées  8c  enfermées  dans  quatre  boutons  ,  on 
les  appelle  alors,  en  François,  Nymphes,  8c  en  Latin, 
Locufla  impennes  :  puis  ces  ailes  fe  dévelopent  8c  s’é¬ 
tendent  pour  rendre  l’animal  parfait  :  leur  eftomac  eft 
triple  ,  8c  ayant  du  rapport  avec  celui  des  animaux 
qui  ruminent  ;  il  ne  paroît  point  de  queue  au  màlê , 
mais  la  femelle  en  a  une  avec  laquelle  elle  écarte  la 
terre  pour  y  cacher  fes  œufs  :  les  Sauterelles  habitent 
ordinairement  les  lieux  deferts  ,  mais  on  les  voit  fe 
répandre  par  tout  aux  mois  de  Juillet  8c  d’Août ,  le», 
petit  bruit  qu’elles  font  vient  du  battement  de  leurs 
aîles  dans  l’air.  Il  paroît  en  certains  tems  des  Saute¬ 
relles  de  grandeur  extraordinaire  ,  qui  étant  pouffées 
par  le  vent ,  vont  tomber  quelquefois  fi  abondam¬ 
ment  en  des  pais  ,  qu’elles  couvrent  toute  la  furface 
de  la  terre  ,  8c  en  mangent  les  herbes ,  les  fleurs ,  les 
jeunes  fruits  8c  les  femences.  En  Perie,  en  la  Chine  , 
on  leur  fuit  la  chaffe  8c  on  les  mange  frittes  dans  du 
beure  ;  les  Orientaux  n’en  font  pas  moins  friands ,  ils 
les  mangent  auffi  frittes  avec  dù  beure.  Cette*  efpece 
d’aliment  n’étoit  pas  inconnu  en  la  Terre  Sainte, 
•puifqu’il  eft  dit  dans  l’Evangile  que  faint  Jean-Baptifte 
s’étant  retiré  dans  le  defert  ,  fe  nourriffoit  avec  des 
Sauterelles  8c  du  miel  fauvage. 

Les  Sauterelles  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil 
8c  d’huile. 

,  Elles  font  propres  pourappaifer  les  vapeurs  des  fem¬ 
mes  ,  pour  faire  uriner ,  étant  pulverifées  8c  prifes  dans 
quelque  liqueur  apropriée  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  vingt  grains. 

L  O  L  I  G  O. 

Loligo ,  en  François ,  Calemare  ou  Tante ,  eft  un  poif- 
fon  qui  reffemble  à  la  Seche ,  ou  qui  en  eft  une  efpe¬ 
ce  ,  mais  dont  la  chair  eft  plus  molle  ;  il  a  dans  le 
ventre  deux  réceptacles  ou  canaux  remplis  d’une  li¬ 
queur  fort  noire  ,  dont  on  pourroit  fe  fervir  au  lieu 
d’encre  :  ce  poiffon  fe  trouve  ordinairement  en  pro¬ 
fonde  mer  ;  il  vit  de  petits  poiffons ,  d’Ecreviffes ,  de 
Langouftes  de  men  il  eft  bon  à  manger. 

Il  eft  ftomacal  8c  propre  pour  chaffer  les  vents. 

Loligo ,  ab  ôa ,  atramentum  fepiœ  ;  parce  que  cepoifi 
fon  répand  autour  de  lui  une  liqueur  noire  8c  trouble 
comme  pour  fe  dérober  de  la  vue  des  pêcheurs. 

L  O  L  I  U  M. 

Lolium ,  Dod. 

Lolium  verum ,  Gef.  hort. 

Lolium  album ,  Ger.  Park.  Raii  Hift. 

Lolium  &  tntic  um  tremulentum ,  Adv.  Lob. 

Lolium  gr  amine  um  fpicatum  cap  ut  tentans ,  J. B. 

Gramen  Loliaceum ,  fpica  longiore  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

Frumentum  fatuum ,  Lon. 

Zinzania  Arabum. 


En  François,  Tvraye  ou  Zizanie. 

Eft 

v, 
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Eft  une  efpece  de  Gramen  ou  une  plante  qui  pouffe 
des  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds ,  femblables  à  ceux  du  blé  ou  un  peu  plus  petits, 
ayant  quatre  ou  cinq  nœuds  qui  pouffent  chacun  une 
feuille  longue ,  étroite  comme  celles  du  Chien-dent , 
verte  ,  grade  ,  canelée ,  embraflant  ou  envelopant  la 
tige  par  fa  bafe  :  fes  fommitez  portent  des  épis  longs 
d’un  pied  ,  8c  d’une  figure  particulière  ,  car  ils  font 
divifez  en  plufieurs  parties  rangées  alternativement  , 
de  maniéré  que  chacune  paroît  un  petit  épi  ou  paquet 
compofé  de  quelques  étamines  qui  fortent  du  fond 
d’un  calice  écailleux.  Quand  ces  étamines  ou  fleurs 
font  palfées  ,  il  naît  des  graines  plus  menues  que  cel¬ 
les  du  blé ,  peu  farineufes ,  de  couleur  rougeâtre.  Ses 
racines  font  fibrées.  Cette  plante  croît  dans  les  champs 
avec  le  blé  8c  l’orge  :  fa  femence  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile. 

La  pain  8c  la  biere  où  il  efb  entré  beaucoup  d’Y- 
vraye  enyvrent  6c  caufent  des  maux  de  tête  ,  des 
éblouïffemens ,  des  affoupififemens. 

L’Yvraye  déterge  ,  atténué  ,  réfout ,  guérit  la  gra- 
telle ,  refifte  à  la  pourriture ,  étant  appliquée  extérieu¬ 
rement. 

Lolium ,  Grâce  xigp. 

Lu  Hum ,  quafi  foxioi*  aduiterinum  ;  car  on  a  crû  que 
l’Yvraye  étoit  produite  par  des  femences  de  blé  ou 
d’orge  corrompues. 

L  O  N  C  H  1  T  I  S. 

Lonchitis ,  en  François ,  Lonkite  ,  eft  une  plante  qui 
ne  différé  de  la  Fougere  qu’en  ce  que  fes  feuilles  ont 
une  oreillette  à  la  baie  de  leurs  découpures  ;  elle  ne 
porte  point  de  fleurs ,  mais  le  dos  de  fes  feuilles  eft 
garni  de  femences  roufles  ,  fi  petites  ,  qu’on  ne  peut 
les  diffinguer  feparément  qu’avec  le  fecours  d’un  mi- 
crofcope,  elles  ont  la  figure  d’un  fer  à  cheval.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  humides ,  dan$  les  pais  chauds  : 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ;  elle  contient  beaucoup 
de  fel  8c  d’huile. 

Sa  racine  eff:  aperitive  8c  vulnéraire,  elle  excite  l’u- 
rine. 

Lonchitis ,  a  lance  a  ;  parce  que  les  feuilles  de 

cette  plante  font  pointues  8c  en  forme  de  lance. 

L  O  R  A. 

Lora  feu  Deuteria ,  en  François ,  Piquette  ou  Secon¬ 
de  Vinée ,  eft  un  Vin  fort  foible  qu’on  fait  en  met¬ 
tant  fermenter  dans  de  l’eau  le  marc  du  raifin  du¬ 
quel  on  a  déjà  tiré  le  moût  par  expreffion  en  tems 
de  vendange. 

C  eft  une  boifibn  aperitive. 

L  O  T  A. 

Lota  Grftllorum ,  Jonft. 

'Motel la,  Aldrovandi. 

En  François ,  Lote. 

Eft  un  poiffon  de  riviere  8c  de  lac,,  quireflemble  à 
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une  Lamproye,  mais  qui  eft  un  peu  plus  gros  8c  plus 
rond;  il  eft  couvert  de  petites  écailles  de  couleur  rou¬ 
geâtre  ,  avec  de  petites  taches  noires  enduites  d’une 
mucofité  comme  en  l’Anguille;  fa  queue  eft  pointue; 
il  aime  les  eaux  dont  le  cours  eft  lent  :  on  en  trouve 
principalement  dans  la  Saône  vers  Lion  ,  vers  Gene- 
ve  :  il  eft  fort  bon  à  manger  ;  on  rejette  fes  œufs, 
parce  quils  blelfent  l’eftomac  8c  donnent  des  tren~ 
chées. 

Sa  graifle  eft  propre  pour  ramollir,  pour  adoucir, 
pour  ôter  les  taches  de  la  peau. 

L  G  T  U  S. 

Lotus ,  five  Melilotus  pentaùhyllos  minor  glabra 
C.  B.  Pit.  Tournef. 

Lotus  fylveftris ,  Dod.Gal. 

Trifolium  corniculatum  primum ,  Dod. 

Trifolium  fliquofum  minus ,  Ger. 

Lotus  corniculata  glabra  minor ,  J.  B.  Raii  HifL 

Melilotus  Germantca ,  F uch,  Loir. 

Pjeuclomelilotus ,  Cam. 

En  François  ,  Lotier  on  Trefle  fauvage  jaune . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs-  tiges  menues 
s’inclinant  prefque  à  terre  8c  jettant  des  queues  qui 
foûtiennent  chacune  trois  feuilles  en  leur  extrémité 
8c  deux  autres  feuilles  en  leur  bafe  ,  femblables  à-  cel¬ 
les  du  Trefle ,  d’un  goût  aftringent;  fes  fleurs  font  ra~ 
maflees  les  unes  proche  des  autres  comme  en  ombel¬ 
les  ,  legumineufes  ,  jaunes  ,  quelquefois  verdâtres 
reflemblantes  à  celles  du  Geneft  ,  contenues  dans  des 
calices  dentelez  faits  en  cornet  :  lorfque  les  fleurs  font 
paflees,  il  leur luccede  des  goufles  qui  renferment  des 
femences  prefque  rondes  ou  ayant  la  figure  d’un  petit 
rein  ;  fa  racine  eft  ligneufe,  divifée,  longue,  noire, 
garnie  de  fibres  ,  rampante  ,  d’un  goût  aftringent  ti¬ 
rant  fur  le  doux.  Cette  plante  croît  dans  les  prez  8c 
fur  les  colines  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c.  de.* 
phlegme ,  médiocrement  du  fel. 

Elle  eft  déterfive ,.  aperitive ,  vulnéraire, 

LUCIUS. 

Lucius ,  en  François  ,  Brochet ,  eft  un  poiffon  d’eau 
douce ,  long  8c  gros ,  fa  tête  eft  grande ,  ofleufe ,  mai¬ 
gre  ,  quarrée  ;  on  trouve  dedans  deux  petites  pierres 
blanches  ;  fon  mufeau  ,  qu’on  appelle  vulgairement 
fon  nez  ,  eft  long  8c  bien  ouvert  ;  fa  mâchoire  infe¬ 
rieure  eft  plus  longue  que  la  fuperieure  ,  8c  elle  eft 
creufée  en  forme  d’une  cuillère  ;  fes  dents  font  affez 
aigues  ;  fes  yeux  font  d’une  couleur  approchante  de 
celle  de  l’or;  fon  dos  eft  large  8c  prefque quarré;  tout 
fon  corps  eft  couvert  d£  petites  écailles  minces  ,  jau¬ 
nâtres  fur  le  dos  8c  blanchâtres  vers  le  ventre  ,  avec 
plufieurs  lignes  larges  8c  obliques  ;  fa  queue  eft  cour¬ 
te  :  on  le  trouve  dans  les  étangs  ,  dans  les  lacs,  dans 
les  rivières  :  il  eft  fi  vorace  qu’il  avale  non-feulement 
les  petits  poiffons  8c  les  grenouilles  ,  mais  il  fe  jette 

jur  quelques  autres  animaux  plus  grands  qui  font  à  fa 

portée  r 
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portée  :  on  trouve  fouvent  dans  Ton  eftomac  quel- 
qu’autre  poiffon  entier  qu’il  a  nouvellement  avalé,  & 
qu’il  n’a  pas  eu  le  rems  de  digerer  il  dépeuple  les 
lacs  &  les  étangs  de  poifTons  ;  on  l’appelle  pour  cette 
raifon  Lupus  aquaticus  ,  ou  Loup  des  eaux.  Les  pê¬ 
cheurs  tâchent  de  l’attraper  non-feulement  parce  qu’il 
détruit  le  poilîon  ,  mais  auffi  parce  qu’il  eft  excellent 
à  manger  ;  fa  chair  eft  blanche ,  ferme ,  facile  à  dige¬ 
rer  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Les  offelets  ou  petites  pierres  qui  fe  trouvent  dans 
fit  tête  font  propres  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la 
veille ,  pour  exciter  l’urine ,  pour  l’épilepfie ,  pour  hâ¬ 
ter  l’accouchement ,  pour  purifier  le  fang.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi-f crapule' jufqu  à  une  dragme. 

Son  cœur  eft  eftimé  propre  pour  les  fièvres  inter¬ 
mittentes  ,  étant  mangé  au  commencement  de  l’ac¬ 
cès  ;  on  attribue  le  même  effet  à  fon  fiel  ;  la  dofe  en 
eft  de  fix  goûtes. 

Sa  graiffe  eft  employée  pour  les  catarres  ,  pour  les 
rhumatifmes;  elle  eft  réfol utive  8c  adouciflante. 

Ses  œufs  excitent  des  naulees ,  &  lâchent  le  ventre 
étant  mangez. 

Lucius ,  à  luce ,  lumière ,  parce  que  ce  poiffon  a  les 
yeux  vifs  ;  ou  bien  Lucius  ,  à  Ao*©-  ,  lupus  ,  loup , 
parce  que  ce  poiffon  eft  vorace  comme  le  loup. 

LUMBRICI  TERRENI. 

Lumbrici  terreni ,  Jive  Vermes  terreni ,  en  François , 
Vers  de  terre  ,  font  des  infeétes  androgynes ,  ramparis , 
longs ,  ronds ,  ayant  la  figure  d’un  nerf  ou  d’une  groffe 
fibre ,  fans  yeux ,  fans  oreilles ,  fans  pieds ,  fans  os  ;  ils 
naiffent  dans  les  terres  humides  &  grades ,  &  ils  s’en 
nourriffent  :  il  y  en  a  de  plufieurs  groffeurs  ou  efpe- 
ces. 

Il  faut  choifir  les  plus  gros  ,  les  mieux  nourris ,  les 
plus  vifs  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile. 

Ils  font  diurétiques  8c  fudorifiques  ,  fions  pour  la 
pierre  étant  pris  en  poudre.  On  les  employé  ordinai¬ 
rement  dans  les  remedes  extérieurs  ,  pour  réfoudre , 
pour  fortifier  les  nerfs,  pour  la  goutte  feiatique,  pour 
les  rhumatifmes. 

Lumbricus ,  à  lubricitate ,  à  caufe  que  les  vers  de  ter¬ 
re  font  gliffans. 

L  U  N  A  R  I  A. 
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vert  de  mer  ou  rougeâtre,  rameufe,  velue  -  fes  feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  de  l’Ortie,  quelquefois  dus 
grandes  du  double  ou  du  triple  ,  velues  ,  dentelees 
d  un  goût  d’herbe  potagère.  Ses  fleurs  naiffent  fur  la 
fommité  de  fa  tige  8c  fur  fes  rameaux ,  difpofées  com¬ 
me  celles  du  chou  ,  compofées  chacune  de  quatre 
feuilles  rangées  en  croix  ,  purpurines  ou  Incarnates 
rayées ,  d’une  odeur  foible.  Quand  ces  fleurs  font 
tombées ,  il  leur  fuccede  des  filiques  oblongues ,  pla¬ 
tes  ,  arondies  ,  qui  renferment  des  femences  larges 
formées  en  petit  rein ,  élevées  au  milieu  en  lentille  8c 
ayant  les  bords  déliez,  de  couleur  rouge-brune,  d’un 
goût  fort  acre  accompagné  d’un  peu  d’amertume  :  fa 
racine  eft  glandulcufe.  / 


La  fécondé  efpece  eft  appel lée 

Lunaria  major  filiqua  longiore ,  J.  B.  Raii  Hi'ft. 
Fit.  1  ournefort. 

Viola  lunaria  major  filiqua  obîonga  ,  C.  B. 

V wla  lunaris  longioribus  Jiliquis ,  Ger. 


Ses  feuilles  font  plus  larges  qu’en  la  precedente  " 
pointues ,  dentelées  ;  fes  fleurs  font  purpurines ,  odo¬ 
rantes;  fes  filiques  font  plus  longues  8c  plus  étroites. 

Ces  plantes  croiffent  aux  lieux  montagneux ,  on  en 
cultive  dans  les  jardins:  on  mange  leurs  racines;  elles 
contiennent  beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

Leurs  femences  font  incifives ,  déterfives  ,  aperiti- 
ves ,  vulnéraires ,  elles  excitent  l’urine  ,  on  les  eftime 
propres  pour  l’épilepfie  ,  étant  prifes  en  poudre  dans 
de  1  eau  de  Tillot  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

Lunaria  ,  à  Lima  ,  parce  que  la  femence  de  cette 
plante  a  une  figure  approchante  de  celle  de  la  Lune 
quand  elle  eft  en  fon  plein. 


L  U  -N  A  R.I  A  B  O  T  R  Y  T  I  S. 

Lunaria  botrytis ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Lunaria  racemofa  rninor ,  vel  vulgaris  C  B 
Lunaria ,  Dod. 

Lunaria  minor  ,  Ger. 

Lunaria  vulgaris  minor ,  Cluf.  Hift. 

Lunaria  petr  ce  a ,  Taura  paftoribus  ,  quodvacc <t 
hac  deguftata  taurum  requirant ,  Gefn. 

En  François,  Lunaire ,  ou  Taure. 


Lunaria ,  en  François ,  Bulbonac  ,  ou  Lunaire  ,  eft 
une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces ,  j’en  décrirai 
ici  les  deux  principales. 

La  première  eft  appellée 

Lunaria  major  filiqua  rotundiore ,  J.B.  Raii  Hift. 
Pit.Tournef. 

Viola  lunaria ,  five  Bulbonach ,  Ger.  Park. 

Viola  lunaria  major  filiqua  rotunda ,  C.B. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds ,  groffe  comme  le  petit  doigt ,  de  couleur  de 


*  Eft  une  petite  plante  haute  environ  comme  la 
main,  elle  pouffe  une  queue  grêle,  ronde,  lifie,  foû- 
tenant  une  feuille  épaiffe  découpée  ou  divifée  d’un  8c 
d’autre  côté  en  quatre  ou  cinq  ou  fix  ou  fept  parties 
fur  une  même  côte  ;  chacune  de  ces  parties  eft  aron- 
die  &  formée  en  croiflant  ou  en  lune  ;  il  fort  de  cet¬ 
te  queue  un  pédicule  tendre  &  rempli  de  fuc  qui  foû- 
tient  en  fa  fommité  de  petites  fleurs  difpofées  par  gra- 
pes ,  lefquelles  fe  diffipent  au  moindre  vent  ou  quand 
on  les  touche ,  comme  fi  c  etoit  une  poudre  fine  :  el¬ 
les  font  fuivies  par  de  petites  femences  rondes ,  rouf- 

fes 

*  K  PI.  XIII,  fïg.  io,  * 
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fes ,  ramaffées  comme  des  raifins  ;  Tes  racines  font  des 
fibres  : .  elle  croît  au  bas  des  montagnes  &  des  colines 
aux  lieux  herbeux  ;  elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me  &  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  rafraîchiflante  ,  condenfante  ,  aftringente , 
propre  pour  arrêter  la  dyfenterie,  les  flux  de  menftrues 
&  d’hemorrhoïdes ,  pour  defiecher  les  playes  &  les 
ulcérés ,  pour  les  hernies ,  on  s’en  fert  extérieurement 
&  intérieurement. 

Lunaria ,  parce  que  les  feuilles,  de  cette  plante  ont 
la  figure  d’un  croiflant  ou  d’une  demi- lune  :  on  la 
furnommée  Botrytis ,  à  fiénçvçy  racemus ,  grape;  parce 
que  les  fleurs  &  les  femences  de  la  Lunaire  font  difpo- 
fées  en  grapes. 

p  L  U  P  I  N  U  S. 

Luptnus ,  Brunf.  Trag.Matth. 

Lupinus  fativus  ,  Dod.  Ger.  Raii  Hift. 

Luptnus  vulgaris ,  femme  &  flore  albo,  fativscs , 

J  •  B. 

Lupinus  fativus  flore  albo ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Lupinus  fativus  albus  ,  Park. 

En  François,  Lupin. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de 
deux  pieds ,  médiocrement  groffe ,  ronde ,  droite ,  ve¬ 
lue,  rameufe,  de  couleur  verte-jaunâtre ,  remplie  de 
moelle ,  revêtue  de  feuilles  qui  font  découpées  jufqu  au 
nerf ,  ou  divifées  chacune  en  fept  ou  huit  parties  ob- 
longues,  étroites,  repréfentant  comme  une  main  ou¬ 
verte,  de  couleur  de  verd  de  mer  en  deflfus,  blanchâ¬ 
tres  &  îanugineufes  en  deflous ,  d’un  goût  legumineux 
tirant  fur  l’amer.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommitez  de 
la  tige  &  des  rameaux ,  difpofées  en  épi ,  legumineu- 
fes  ,  blanches  ;  attachées  à  des  pédicules  courts  ,  &*' 
foûtenues  chacune  fur  fon  calice  fait  en  godet  den¬ 
telé.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des 
gouffes  plates  ,  jointes  plufieurs  enfemble  ,  relevées 
comme  celles  des  fèves ,  velues  ,  compofées  chacune 
de  deux  colles  qui  renferment  cinq  ou  fix  grains  pres¬ 
que  ronds  ,  aplatis  ,  plus  gros  que  des  pois  ,  durs , 
blancs  qn  dehors,  jaunes  en  dedans ,  d’un  goût  amer. 
Sa  racine  eft  divifée ,  dure ,  blanche.  On  cultive  cet¬ 
te  plante  dans  les  champs  5  on  fe  fert  en  Medecine  de 
les  grains  ,  qui  font  appeliez  du  nom  de  la  plante , 
Lupins ils  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de  fel  vo¬ 
latil. 

La  d^coélion  des  Lupins ,  étant  bûe  ,  chaffe  les  vers 
du  corps  ;  &  fi  on  l’applique  extérieurement ,  elle  gué¬ 
rit  les  dartres ,  la  gratelle ,  les  demangeaifons  :  elle  eft 
déteriîve  &  deflïccative.  La  farine  des  Lupins  eft 
employée  dans  les  cataplafmes  pour  amollir,  pour  re¬ 
foudre  ,  pour  digerer. 

Lupinus ,  à  Lupo ,  Loup ,  parce ,  dit-011 ,  que  le  Lu¬ 
pin  dévoré  la  terre  où  il  eft  cultivé ,  de  même  que  le 
Loup  dévoré  les  animaux  qu’il  peut  attraper. 


L  U  P  U  L  U  S. 

Lupuîus  five  Humttlus  ,  en  François  ,  Houblon  ,  eft 
une  plante  qui  monte  enferpentant  jufqu’à  la  hauteur 
d  un  petit  arbre  ;  mais  fes  tiges  font  fi  foibles  qu’ elles 
fe  courbent  &  retombent  vers  terre  ,  fi  elles  ne  font 

/  A  "1  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  une  furnom- 

mee  male ,  &  l’autre  femelle. 

* 

* 

La  première  eft  appellée 

Lupuîus ,  Brunf.  Matth.  Dod. 

Lupuîus  mas ,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Lupuîus  fativus  &  fylv.  Trag.  L011.  CafL 
Lugd. 

Lupus Jaliâarius ,  Fuch.  Dod.  Gai. 

Ses  tiges  font  menues ,  farmenteufes ,  flexibles,  ve¬ 
lues  ,  rudes  ;  fes  feuilles  font  larges ,  formant  trois  an¬ 
gles  ,  comme  celles  de  la  Bryone  ,  mais  plus  noires , 
incifées ,  dentelées ,  rudes  ,  attachées  vis-à-vis  l’une 
de  l’autre  fur  leur  tige  par  des  queues  allez  longues , 
rougeâtres ,  âpres  au  toucher.  Ses  fleurs  pendent  en 
forme  de  grape,  petites,  blanches,  pâles  ou  herbeu- 
fes.  Elles  font  compofées  chacune  de  plufieurs  éta¬ 
mines  qui  naiflent  au  milieu  d’un  calice  formé  de 
feuilles  difpofées  en  rofe.  Ses  fruits  naiflent  fur  des 
pieds  differens  de  ceux  des  fleurs:  ce  font  des  têtes  or¬ 
dinairement  ovales  ,  compofées  de  plufieurs  feuilles 
en  écailles,  de  couleur  blanchâtre  tirant  fur  le  jaune, 
d’une  odeur  forte ,  foûtenues  fur  un  poinçon  :  elles 
contiennent  une  femence  prefque  ronde  ,  noirâtre , 
enveloppée  d’une  coéffe  membraneufe  :  fes  racines 
font  menues ,  s’entortillant  les  unes  avec  les  autres, 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Lupuîus  fœmin a,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Lupuîus fylveftris ,  Park. 

Lupus  falidarius ,  Ger. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  eft  plus 
baffe ,  moins  belle  ;  &  en  ce  qu’elle  ne  porte  que  ra¬ 
rement  des  fruits. 

L’un  &  l’autre  Houblon  croiffent  dans  les  hayes,  le 
long  des  chemins ,  aux  bords  des  ruiffeaux  ,  ils  s’en¬ 
tortillent  en  croiflant  autour  des  plantes  voiflnes.  On 
cultive  le  Houblon  mâle  avec  grand  foin  en  Angle¬ 
terre  ,  en  Flandre  &  aux  autres  pais  froids ,  le  faifant 
foûtenir  par  de  grands  échalas  ou  des  perches  ,  à  la 
maniéré  des  vignes  ;  c’eft  ce  qui  l’a  fait  appeller  par 
quelques-uns  Vitis  Sept  entrion  a  liutn.  Sa  fleur  &  fon 
fruit  font  employez  dans  la  compofition  de  la  biere. 

Pendant  que  le  Houblon  eft  jeune  &  tendre  ,  les 
fommitez  de  fes  tiges  font  bonnes  à  manger  étant  cui¬ 
tes  comme  des  afperges. 

Toutes  les  parties  de  la  plante  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Les  feuilles  &  les  fommitez  tendres  du  Houblon 
font  employées  en  déco&ion  pour  les  maladies  du 

S  s  foye , 


\ 


312  L  U, 

foye ,  de  la  rate ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  exciter 
l’urine ,  pour  la  gratelle. 

Les  fleurs  du  Houblon  font  ameres ,  propres  pour 
atténuer  les  humeurs  groiïïeres  de  k  rate  ,  du  foye , 
des  hvpocondres  ,  pour  fortifier  les  parties  dans  les 
contufions,  pour  réfoudre  les  tumeurs. 

Lupulus  à  Lupo ,  Loup  ,  parce  qtf  on  a  crû  que  le 
Loup  fe  cachoit  deflous  les  branches  du  Houblon,  qui 
fe  courbent  ordinairement  comme  par  humilité  ;  ce 
qui  a  fait  donner  à  la  plante  le  nom  de  Humulus. 

Salittarius  à  S  a  lice ,  Saule ,  parce  qu’on  dit  que  le 
Houblon  s’entortilloit  autrefois  autour  des  Saules  pro¬ 
che  defquels  il  croifloit.  * 

LUPUS. 

Lupus ,  en  François ,  Loup ,  eft  une  efpece  de  Chien 
fauvage  ,  ou  un  animal  à  quatre  pieds  reflemblant  à 
un  grand  Chien  mâtin  ,  vorace  ,  cruel,  carnacier, 
fort ,  robufte  :  fa  femelle  efl  appellée  lupa ,  8c  en  Fran¬ 
çois  ,  Louve ,  8c  fon  petit  loup ,  Catulus  lup£  ,  8c  en 
François,  Louveteau  ou  Cbeau:  elle  ne  porte  que  deux 
mois  8c  elle  rend  cinq  ,  ou  fix  petits  loups  à  chaque 
portée  ;  fa  tête  eft  quarrée ,  fon  odorat  eft  très-  fin  8c 
iûbtil ,  il  ne  peut  tourner  fon  cou  feul  ,  à  caufe  de  la 
difpofition  de  fes  vertebres  ;  il  faut  que  tout  le  corps 
fe  remue  avec  lui.  Il  habite  dans  les  bois  deferts  8c 
dans  les  forêts  :  il  vit  de  charognes ,  de  cadavres  ;  il 
fe  jette  fur  les  animaux  vivans  ,  comme  fur  les  mou¬ 
tons  ,  fur  les  ânes ,  fur  les  mulets ,  fur  les  chevaux  ;  il 
les  prend  à  la  gorge  8c  les  étrangle  ;  il  tue  même  quel¬ 
quefois  des  hommes  8c  les  mange  :  il  avale  auffi  des  ' 
caillous,  foit  à  caufe  de  la  faim  qui  le  preflè  fouvent, 
foit  pour  fervir  à  la  digeftion  des  autres  chofes  qu’il  a 
mangées ,  car  il  le  peut  faire  qu’ils  s’agitent  dans  fon 
ventricule ,  8c  y  excitent  la  trituration  ;  quoi  qu’il  en 
foit ,  ces  cailloux  s’amolliflent  8c  fe  digèrent  dans  fes 
entrailles  ,  car  il  les  rend  en  excremens  femblables  à 
de  l’argille  délayée.  On  le  fait  fuir  par  le  bruit  d’u¬ 
ne  fonnette  ,  ou  en  agitant  des  clefs  les  unes  contre 
les  autres.  Il  enrage  facilement  par  la  faim  ,  8c  alors  | 
il  devient  très-dangereux.  Cet  animal  eft  tellement  î 
préjudiciable  aux  païfans,  que  fi  quelqu’un  d’eux  a  eu  ' 
A adrefle  d’en  tuer  un ,  8c  qu’il  veuille  le  porter  de  vil-  j 
lage  en  village ,  il  eft  sûr  d’être  recompenfé  ;  car  cha-  ! 
cun  fe  cotife  volontairement  pour  lui  faire  fa  gratifi¬ 
cation. 

La  peau  du  loup  eft  employée  pour  faire  des  man¬ 
chons  ,  des  gands ,  8c  plufieurs  autres  chofes. 

La  dent  du  loup  eft  employée  pour  aider  à  faire 
fortir  les  premières  dents  des  enfans  ;  on  l’enchafle 
dans  de  l'argent ,  8c  on  la  leur  fait  mâcher ,  afin  que 
les  gencives  s?ouvrant  par  ce  frotement ,  les  dents  for- 
tent. 

Toutes  les  parties  du  loup  contiennent  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Le  cœur  du  loup  étant  pris  en  poudre ,  eft  propre 
pour  l’épilepfie.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupu¬ 
le  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Le  foye  du  loup  feché  8c  pulverifé  eft  propre  pour 
Ahydropifie ,  pour  la  phthifiç. 
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La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

La  graifle  du  loup  eft  refolutive  8c  nervale;  on  en 
frote  les  parties  malades. 

Les  inteftins  du  loup  étant  deflechez  8c  pulverifez  , 
font  propres  pour  la  colique  venteufe.  La  dofe  en 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Les  os  du  loup  étant  pulverifez ,  font  propres  pour 
la  pleurefie ,  pour  la  fciatique  ,  pour  les  douleurs  de 
côté ,  pour  les  meurtri  dures  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

LUPUS  MARI  N-U  S. 

Lupus  marinus  9  en  François ,  Loup  marin  ,  eft  un 
poiflon  de  mer  qui  approche  en  figure  du  Saumon , 
grand,  pefant  jufqujà  vingt  livres  ,  vorace  ,  couvert 
d’écailles  médiocres  ,  argentines  ,  fortement  atta¬ 
chées  à  fa  chair.  Ses  yeux  font  grands  ,  fon  mufeau 
eft  oblong,  il  l’ouvre  fort  grand  8c  il  dévoré  les  poif- 
fons  qu’il  peut  attraper ,  avec  beaucoup  d’avidité.  Sa 
langue  eft  oblongue  8c  ofleufe  ;  il  n’a  point  de  dents  : 
on  trouve  dans  fa  tête  quelques  petites  pierres  ;  il  eft 
bon  à  manger  quand  il  eft  jeune  8c  tendre  ;  il  con-> 
tient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  fixe. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  les  fcrophules  ou  tumeurs 
froides ,  8c  pour  les  écrouelles ,  étant  appliqué  deflïis. 
Les  petites  pierres  qu’on  retire  de  fa  tête  font  eftimées 
bonnes  pour  la  douleur  de  tête  ,  étant  portées  fur  la 
partie  malade  ;  elles  font  aperitives  étant  prifes  en 
poudre. 

L  U  S  C  I  N  I  A. 

Lufcinia.  Acredula.  Pbilomela . 

En  François,  Rojfignol. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  une  Allouette ,  de 
couleur  brune  fur  le  dos, cendrée  vers  le  ventre,  très- 
agréable  par  fon  chant.  Il  habite  les  bois  au  haut  des 
arbres  >  il  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  vo- 
latil. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie  ,  étant  mangé.  Son 
fiel  eft  bon  pour  aiguifer  la  vue. 

Lufcinia  à  Lucina  Dea ,  parce  que  le  Roffignol  fem- 
ble  annoncer  par  fon  chant  le  lever  du  jour  ,  de  mê¬ 
me  que  les  Poètes  prétendoient  que  fît  autrefois  la 
Déefle  Lucine. 

Pbilomela  qubd  tyiXtï  ueAoç,  amet  cantum ,  parce  que 
cet  oifeau  aime  à  chanter. 

L  U  T  E  O  L  A. 

Luteola ,  Ger.  R.aii  Hift. 

Luteola  vulgaris ,  Park. 

Lutum  herba  y  Dod. 

Luteola  herba  falicis  folio  ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Lutedy  vel  Luteum  Vitruvii ,  Gefn. 

Lutea  Plinii  quibufdam,  j.  B. 

En  François  ,  Gattde  ou  Herbe  jaune. 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
oblongues  ,  étroites  ,  douces  au  toucher  :  il  s’élève 
d’entr’elles  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds,  dures, 
vertes, rameufes,  revêtues  de  feuilles  plus  petites  que 
celles  d’en  bas  ,  8c  garnies  le  long  de  leurs  fommitez 
de  petites  fleurs  compofées  de  plufieurs  feuilles  inéga¬ 
les,  de  belle  couleur  jaune  :  elles  font  fuivies  par  des 
capfules  prefque  rondes ,  terminées  par  trois  pointes , 
&  renfermant  des  femences  menues ,  prefque  rondes, 
noirâtres.  Sa  racine  eft  ordinairement  groffe  comme 
le  petit  doigt ,  8c  quelquefois  plus  groffe  que  le  pou¬ 
ce,  ligneufe,  blanche,  d’un  goût  acre.  Toute  cet¬ 
te  plante,  en  fe  fechant,  devient  jaune  ;  on  la  culti¬ 
ve  en  terre  graffe  dans  la  Picardie  8c  en  plufieurs  au¬ 
tres  lieux  d’où  l’on  nous  l’envoye  feche  :  les  Teintu¬ 
riers  s’en  fervent  pour  teindre  en  jaune:  elle  contient 
beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin  ;  fa  racine  eft 
aperitive ,  étant  prife  en  décoétion  :  on  l’applique  auffi 
écrafée  au  bras  des  febricitans  pendant  le  paroxyfme , 
pour  chaffer  la  fièvre. 

,  Luteola  à  iuteo ,  jaune  :  on  a  donné  ce  nom  à  la 
Gaude  ,  parce  quelle  eft  employée  pour  teindre  en 
jaune. 

L  U  T  R  A. 

Lutra ,  Jonft. 

Lytra ,  Varron. 

Canis fluviatilis ,  A etii. 

En  François,  Loutre . 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  amphibie  ou  qui  vit 
dans  l’eau  8c  fur  la  terre  ;  fa  tête  eft  femblable  à  c«  lie 
du  chien ,  fes  oreilles  font  faites  comme  celles  du  caf- 
tor ,  fon  corps  eft  plus  long  8c  plus  menu  que  celui  du 
caftor;  fa  queue  eft  longue,  ronde,  pointue,  garnie 
de  poil;  fes. jambes  font  femblables  à  celles  du  renard, 
mais  un  peu  plus  groffes  ;  fa  peau  eft  moins  épaiffe 
que  celle  du  caftor  ,  elle  eft  couverte  de  poil  court , 
d’une  couleur  apro chante  de  celle  de  la  chateigne;  fes 
dents  reffemblent  à  celles  d’un  chien  de  chaffe  ;  on 
trouve  des  loutres  en  Europe  ,  mais  la  plus  grande 
quantité  eft  en  Canada  :  cet  animal  fe  nourrit  de  poif- 
fons ,  8c  il  en  porte  tant  dans  les  cavernes  ,  qu’il  s’y 
fait  quelquefois  une  infeétion  horrible  par  la  pourri¬ 
ture  ,  ne  pouvant  pas  tout  manger  ;  il  vit  auffi  de  ra¬ 
cines  ,  d’écorces  d’arbres ,  de  fruits ,  d'herbes  ;  il  con¬ 
tient  dans  toutes  fes  parties  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile.  Son  poil  fert  à  faire  des  chapeaux ,  des  man¬ 
chons. 

Sa  graifle  eft  réiolutive  8c  digeftive  ,  on  remployé 
pour  les  douleurs  des  jointures ,  elle  fortifie  les  nerfs. 
•  Son  foye  deffeché  8c  mis  en  poudre  eft  propre  pour 
la  dyfenterie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  une  dragme. 

Ses  tefticules^  deffechez  8c  pulverifez  font  eftimez 
propres  pour  1  epilepfie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fc/u- 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

Lutra ,  à  xàu ,  lavo  ,  parce  que  la  loutre  fe  lave 
dans  les  rivières  où  elle  nage  fouvent. 
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Canis  fi  uv  ta  tilts ,  parce  qu’elle  tient  en  quelque  cho- 
fe  du  chien  ,  8c  qu’elle  habite  fouvent  dans  les  riviè¬ 
res. 

L  Y  C  H  N  I  S. 

Lychnis  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  un  grand  nom¬ 
bre  d’efpeces  ;  j’en  décrirai  ici  deux  principales  pour 
la  Medecine ,  l’une  cultivée ,  8c  l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Lychnis  vulgaris ,  Park.  Raii  Hift. 

Lychnis  coronaria  vulgo ,  J.  B. 

Lychnis  alb a  rubrq,  Ger. 

Lychnis  coronaria  Diofc.  fativa ,  C.B.  P.Tour- 
nefort 

Rofa  Mariana  fativa ,  T rag. 

Flamma  vel  Flammula  Jovis ,  Gef.  hort. 

En  François,  Paflefleur.  Pajferofes .  Oeillets  de 

Dieu. 

*  Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied 
8c  demi  ou  de  deux  pieds ,  droites  ,  rondes ,  rameu¬ 
fes,  couvertes  de  laine  ou  de  cotton  blanc;  fes  feuil¬ 
les  font  longues  de  trois  ou  quatre  doigts ,  larges  d’un 
doigt  8c  demi  ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  de  la 
Sauge ,  pointues  ,  lanugineufes  ,  blanches ,  molles  : 
fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez  ,  belles  ,  agréables 
à  la  vue  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpo- 
fées  en  oeillet,  garnies  au  delà  de  leur  moitié  de  deux 
ou  trois  pointes,  qui  jointes  à  celles  des  autres  feuil¬ 
les  ,  forment  une  couronne  au  milieu  de  cette  fleur  : 
fa  couleur  eft  variée  quelquefois  d’un  rouge  enflam¬ 
mé  ,  d’autres  fois  d’un  rouge  plus  clair ,  d’autres  fois 
blanche  avec  des  lignes,  ou  des  points  rouges ,  ou  in¬ 
carnats  ,  d’autres  fois  purement  blanche  :  cette  fleur  eft 
foûtenue  par  un  calice  oblong  8c  velu  :  quand  elle  eft 
paffée  il  lui  fuccede  un  fruit  de  figure  conique  ,  qui 
s’ouvre  par  la  pointe  8c  prend  fouvent  la  figure  d’un 
pot;  il  contient  des  femences  prefque  rondes:  fa  ra¬ 
cine  eft  Ample  ,  garnie  de  beaucoup  de  Abres.  On 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Lychnis  fylvejîris  aîba  fimplex  ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Lychnis  fylvejîris  flore  aîbo  ,  Ger,  Rail  Hift. 
Park. 

Ocymoides  album  multis ,  J.  B. 

Lychnis  fylvejîris  alba,  Dod.  Gai. 

Elle  pouffe  beaucoup  de  tiges  à  la  hauteur  de  deux 
pieds,  rondes,  velues,  vuides  ,  nouées,  rameufes, 
rougeâtres  en  bas  ;  fes  feuilles  font  longues  de  deux 
ou  trois  doigts  ,  larges  d’un  doigt  8c  demi  ,  rangées 
deux  à  deux  ou  oppofées,  nerveufes ,  pointues,  ve¬ 
lues  :  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez  ,  6c  elles  for- 
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tent  des  aiftelles  des  feuilles  ,  attachées  à  des  pédicu¬ 
les  courts,  elles  font  femblables  à  celles  de  la  première 
efpece ,  de  couleur  blanche  ,  foûtenues  chacune,  fur 
fon  calice  oblong,  velu,  marqué  de  rayes  purpurines. 
Quand  ces  fleurs  font  paifées  il  leur  fuccede  des  fruits 
de  ligure  conique ,  comme  en  l’autre  efpece ,  lefquels 
contiennent  des  femences*  prefque  rondes,  de  couleur 
cendrée  :  fa  racine  eft  longue  de  trois  ou  quatre  pieds, 
grolfe  quelquefois  comme  le  poignet  ,  fendue ,  def- 
cendant  profondément  en  terre ,  blanche  ,  acre  &  a- 
mere.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  contre  les 
hayes. 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel 
eiïentiel  &  d’huile. 

Leur  fuc  étant  afpiré  paf  les  narines  excite  l’éter¬ 
nuement. 

Leurs  femences  font  eftimées  propres  contre  la  pi- 
queure  du  feorpion ,  étant  prifes  au  poids  de  deux  feru- 
pules  ou  d’une  dragrne  dans  du  vin.  La  femence  du 
lychnis  fauvage  étant  prife  au  poids  de  deux  dragmes, 
purge  par  le  ventre  les  humeurs  bilieufes. 

Lycbnis  ,  à  Xv%\'oç ,  luminare  ,  lampe ,  parce  qu’on 
prétend  que  la  fleur  de  cette  plante  jette  comme  une 
flamme  ou  des  rayons  de  lumière  *  d’où  vient  quelle 
eh  encore  appellée  Flammula . 

m 

LYCHNITES. 

* 

Ly chiites ,  eh  une  pierre  prétieufe  ,  refplendiiTante 
5c  rayonnante ,  qui  fe  forme  dans  les  rochers  enThra- 
ce  &  aux  lieux  circonvoifms. 

Ly  chiites  à  *v%voç,  lampe,  luminaire,  parce  qu’on 
prétend  que  cette  pierre  élance  des  rayons  de  lumiè¬ 
re  ,  comme  feroit  la  flamme  d'une  lampe  ou  d’un  au¬ 
tre  luminaire. 

L  Y  C  I  U  M. 

Lycium ,  Matth.  Tab.  Ger. 

Lycium  bu  xi  folio  ?  C.  B. 

Lycium  Alpinum ,  Lugd. 

Pyxacantha ,  Dod. 

*  Eft  un  petit  arbre  ou  arbriiïeau  épineux  qui  pouf¬ 
fe  des  rameaux  longs  de  deux  ou  trois  pieds ,  couverts 
d’une  écorce  grisâtre ,  garnis  de  feuilles  petites ,  épaif- 
fes ,  reiïemblantes  à  celles  du  buis ,  nerveufes  ,  faciles 
à  fe  détacher  ,  fes  fleurs  font  petites  ,  attachées  plu- 
fieurs  enfembîe  :  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  gros 
.  comme  des  grains  de  poivre ,  à  trois  ou  quatre  angles, 
&  quelquefois  faits  en  petits  cœurs  de  couleur  verte- 
jaunâtre  ,  d’un  goût  ftyptique  &  fort  amer  :  fes  raci¬ 
nes  font  ligneufes ,  jaunes.  Cet  arbriiïeau  croît  aux 
lieux  rudes  &  pierreux ,  entre  les  rochers ,  principale¬ 
ment  vers  Avignon  &  Carpentras;  on  en  trouve  auffi 
en  Dauphiné ,  en  Languedoc ,  en  Provence. 

Ses  petits  fruits  font  appeliez  graine  d’Avignon  ou 
grainette,  ou  graine  jaune;  on  nous  l’envoye  feche: 
les  Teinturiers  s’en  fervent  pour  teindre  en  jaune.  Il 
faut  la  choifir  allez  grolfe ,  recente  ,  bien  nourrie. 
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Les  Hollandois  compofent  une  pâte  jaune  avec  u- 
ne  efpece  de  craye  ou  de  marne  blanche  ,  qu’ils  tei¬ 
gnent  par  une  décoélion  faite  des  graines  d’Avignon 
dans  de  l’eau  &  un  peu  d’Alum  commun;  ils  forment 
cette  pâte  en  petits  pains  tortillez  &  ils  les  font  fecher 
pour  les  envoyer,  c’eft  ce  qu’on  appelle  Stil  de  grain; 
il  doit  être  tendre ,  friable  ,  de  couleur  jaune  dorée. 
Il  eft  employé  pour  peindre  en  huile  &  en  migna- 
ture. 

Toutes  les  parties  du  Lycium  font  aftringentes,  di- 
geftives,  réfolutives. 

Diofcoride  recommande  un  extrait  tiré  des  racines 
&  des  branches  du  Lycium ,  qu’il  apelle  C  cité  ou  Ly 
cium.  Il  attribue  à  cet  extrait  une  qualité  aftringente, 
déterfive,  propre  pour  nettoyer  la  fanie  des  yeux, 
pour  difeuter  &  confumer  les  cataraéles ,  pour  guérir 
les  gencives  ulcérées  ,  pour  la  dyfenterie  ,  pour  les 
hémorragies ,  pour  empêcher  la  rage ,  pris  intérieure¬ 
ment  &  appliqué  extérieurement. 

Mais  comme  on  ne  convient  pas  bien  de  l’efpece 
de  Lycium  d’où  Diofcoride  veut  qu’on  tire  ce  reme- 
de  ,  on  lui  fubftitue  le  fuc  épaiffi  de  prunelles  fauva- 
ges ,  lequel  nous  appelions  Acacia  noftras. 

Lycium ,  parce  que  cet  arbrilfeau  croiftoit  autrefois 
abondamment  en  Lycie. 

Pyxacantha  ,  à  nu %(&> ,  buxus ,  é*  uf&vBx  ,  fpina  > 
comme  qui  diroit  ,  Buis  épineux  ,  à  caufe  que  les 
feuilles  de  cet  arbriiïeau  relfemblent  à  celles  du  buis. 

LYGOPERDON. 

Lycoperdon  bulgare  ,  Pit.  Tournef. 

Fungus  rotundus  orbicularis ,  G.  B. 

Fungus  ovatus ,  crepitus  lupi ,  Trag.  Lon. 

Fungorum  noxiorum  generis  26.  fpecies  3.Cluf. 

Fungus  glomerat  ce  rotunditatis ,  Lob.Belg. 

Lupi  crepitus ,  Cad.  Col. 

Fungus  ’vejicarius ,  aliis  ovum  lupinum  ,  Imper. 

En  François,  Veffe  de  loup. 

Eft  une  "efpece  de  Champignon~gros  comme  une 
noix,  rond,  blanchâtre,  membraneux  comme  une 
veffie  ;  il  contient  au  commencement  une  moelle 
fpongieufe  &  humide,  mais  elle  fe  corrompt  &fe  def- 
feche  dans  la  fuite  ,  fe  reduifant  en  une  poudre  irès- 
fubtile  ,  d’une  odeur  fort  puante.  Ce  Champignon 
naît  aux  lieux  fablonneux  &  humides ,  principalement 
après  les  pluyes.  Pour  peu  qu’on  le  prefle  avec  le 
pied  en  marchant  deiïus ,  il  fe  creve  en  pétant ,  &  la 
poudre  qui  eft  dedans  s’envole  en  Pair ,  rendant  fa  mé¬ 
chante  odeur. 

Il  eft  propre  pour  deftecher  les  ulcérés ,  pour  arrê¬ 
ter  le  flux  des  hemorrhoïdes ,  étant  pulverifé  &  apii- 
qué  delfus. 

Lycoperdon ,  à  lupus,  loup,  &  nésJü  cre~ 

pito ,  je  pete;  comme  qui  diroit,  Pet  ou  VeJJede  loup. 

LYCOPERS1CON. 

•  -  s 

Lycoperjîcon  Galenî,  Anguillaræ,  Pit.  Tour- 
nerort. 
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Mala  aurea  odore  fætiâo ,  quibufdam  Lycoperfi - 
fo#,  J: B. 

Mala  infana ,  Cæf. 

Solanum  pomiferum  frufiu  rotundo ,  C.  B.  Raii 

Hift.  .  ■  „  7  „  , 

Pomum  amsrts  majus  frudlu  rubro ,  Bark. 

P orna  amoris ,  Ger. 

En  François,  Pomme  dore'e,ou.  Pomme  d'amour. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues  de  qua¬ 
tre  ou  cinq  pieds ,  velues ,  foibles ,  cieufcs  en  dedans, 
raineufes ,  fe  courbant  &fe  couchant  à  terre  ,  revê- 
tués  de  beaucoup  de  feuilles  découpées  à  peu  près 
comme  celles  de  l’Aigremoine  ,  dentelées  en  leurs 
bords,  pointues,  tendres,  un  peu  velues,  d.un  verd- 
pâle;  fes  fleurs  naiffent  entre  les  feuilles  des  rameaux, 
petites ,  dix  ou  douze  enfemble ,  jaunes ,  attachées  à 
des  pédicules  qui  ont  chacun  un  nœud  proche  de  la 
fleur.  Ses  fleurs  font  des  roiettes  à  cinq  pointes ,  foû- 
tenues  par  un  calice  velu ,  découpé  aulli  en  cinq  par¬ 
ties.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fuccede  un 
fruit  gros  comme  une  petite  pomme ,  rond ,  uni ,  po¬ 
li ,  luifant ,  doux  au  toucher,  mou,  chai  nu,  de  cou¬ 
leur  jaune  tirant  fur  le  rouge  ou  tout-a-fait  rouge,  bon 
à  manger ,  divifé  par  dedans  en  plufteurs  loges  qui  ren¬ 
ferment  plufieurs  femences  rondes,  applaties  ,  jaunâ¬ 
tres;  fa  racine  eft  fibrée.  Cette  plante  a  une  odeur 
forte  &  deiagreable  :  on  la  cultive  dans  les  jaidins  en¬ 
terre  grade  &  humide  ;  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  &  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Les  Italiens  mangent  fon  fruit  en  falade  avec  du  fel, 
du  poivre  &  de  l’huile  ,  comme  on  mange  ici  le 
Concombre. 

Le  fuc  de  la  plante  eft  propre  pour  les  inflamma¬ 
tions  des  yeux ,  pour  arrêter  les  fluxions ,  pour  réfou¬ 
dre  ,  pour  appaifer  les  douleurs  ,  appliqué  extérieure¬ 
ment. 

La  Pomme  dorée  a  été  placée  par  la  plûpart  desBo- 
taniftes,  entre  les  efpeces  de  Solanum.  M.  Tourne- 
fort  en  a  fait  un  genre  different  ,  parce  que  fon  fruit 
eft  partagé  en  plufieurs  loges  ,  au  lieu  que  celui  du 
Solanum  ne  l’eft  pas. 

Lycoperficon  ,  à  >  lupus ,  loup,  &  7rtprtns<;} 

perftca ,  Pêche  ,  comme  qui  diroit,  Pêche  de  loup. 

LYCOPODIUM. 

Lycopodium ,  id  eft  pes  lupi\  Dod.  Gal.Tab. 

Mufcus  terre  fins  clavatus  ,  C.B.  Fit.  "T  ourne- 
fort.  ■  -  > 

Mufcus  urfinus ,  vel  Pes  urfinus ,  Gefn.Frac. 

Mufcus  clavatus ,  five  Lycopodium ,  Ger.  Parle. 

Mufeus  terreflris  retiens  à  Trago  pi él us  ,  J.  B. 
Raii  Hift. 

PUcaria  &  cingularia ,  Polonis. 

En  François,  Mouffe  terreftre  ,  ou  Pied  de  loup. 

Eft  une  efpece  de.  mouffe  ou  une  plante  dont  la  ti¬ 
ge  eft  fort  longue ,  rampante  à  terre  ,  jettant  de  côté 
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fk  d’autre  beaucoup  de  rameaux  qui  fe  fubdivifent  en 
d’autres  rejettons  &  s’étendent  confiderablement  ;  ils 
font  couverts  d’un  grand,  nombre  de  petites  feuilles 
très-étroites  ,  rudes  ;  il  s’élève  d’entre  les  rameaux 
certains  pédicules  longs  comme  la  main  ,  grêles , 
prefque  nuds  ,  reprefentant  chacun  vers  fa  fommité 
une  double  maflue,  molle,  jaune,  &  qui  a  coutume 
de  rendre  ,  quand  on  la  touche  en  Automne  ,  beau¬ 
coup  de  poudre  fubtile  ,  jaune  :  fes  racines  font  des 
fibres  longues ,  grottes ,  ligneufes.  Cette  plante  croît 
aux  païs  Septentrionaux  dans  les  bois  ,  aux  lieux  fa- 
blonneux ,  pierreux,  maritimes  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  efîentiel  &  d’huile  ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein ,  pour 
exciter  l’urine  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour 
le  feorbut.  Les  Polonois  s’en  fervent  pour  une  mala¬ 
die  des  cheveux  appellée  Plica  ,  qui  eft  fort  commu¬ 
ne  en  Pologne  &  en  Suede  ;  on  ufe  de  cette  plante 
en  décoéfion  &  en  poudre  ;  on  l’employe  aufîi  exté¬ 
rieurement  pour  déterger ,  pour  confolider  les  playes, 
pour  raffermir  les  gencives. 

La  poudre  qui  fort  lorfqu’on  touche  en  Automne 
les  petites  maffues ,  étant  ramafiée  &  fechée ,  s’enfla- 
me  &  fulmine  à  peu  près  comme  de  la  poudre  à  ca¬ 
non  ;  elle  eft  eftimée  bonne  pour  l’épilepfie  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Lycopodium ,  à  x6y.(&  ,  lupus ,  éf  kSs  ,  pes ,  comme 
qui  diroit ,  Pied  de  loup  ,  parce  qu’on  a  trouvé  quel¬ 
que  rettemblance  des  rameaux  de  cette  plante  avec  les 
pieds  du  loup. 

PUcaria ,  à  caufe  que  cette  plante  eft  employée  pour 
une  maladie  des  cheveux  appellée  Plica, 

L  Y  C  Q  P  S  I  S. 

Lycopfis ,  C.B. 

Lycopjis ,  Diofcoridîs,  quibufdam,  J.  B. 

Cynoglofja  vera ,  Caft. 

Lycopfis ,  vel  Lycapfis  Æginetce  ,  Ad. 

Echu  altéra  fpecies ,  Dod. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
pied  &  defini ,  droite ,  rameufe  en  haut ,  velue  fes 
feuilles  font  rangées  fans  ordre  vers  le  bas  de  la  tige, 
femblables  à  celles  de  la  Buglofe  fauvage ,  dures ,  cou¬ 
vertes  d’un  poil  rude:  fies  fleurs  font  petites,  tendres, 
de  couleur  purpurine ,  placées  aux  fommitez  des  bran¬ 
ches  :  fa  racine  eft  rouge  ;  elle  croît  dans  les  champs. 
Plufieurs  la  rangent  entre  les  efpeces  d’Anchufa. 

Elle  eft  déterfive ,  vulnéraire ,  confondante. 

Lycopfis  y  à  àvK9S  ,  lupus  y  <&*  o^tç ,  faciei  ,  comme 
qui  diroit ,  face  de  loup ,  parce  que  la  tige  &  les  feuil¬ 
les  de  cette  plante  font  couvertes  d’un  poil  rude  com¬ 
me  la  peau  du  loup.  . 

% 

L  Y  C  O  P  U  S.. 

Ly  copus  pa  lu fl  ris ,  en  François,  Marruhe  aquatique , 
eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces ,  je  parle¬ 
rai  des  deux  principales. 
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La  première  eft  appellée 

Ly copus  palufiris  glaber ,  Pit.  L ouriief. 

Marrubium  palujlre  glabrum ,  G.  B. 

Marrubium  aquatile ,  Dod.  Trag.  Ad. 

Lance  a  Chrijii ,  Gef.hort. 

Marrubium  aquatiçum ,  Ger.  emac. 

Marrubium  aquaticum  bulgare ,  Pafk. 

Marrubmm  aquaticum  quorumdam ,  J.  B. 

Elle  reffemble  beaucoup  au  Marrube  noir  ,  fa  tige 
croît  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds, 
quarrée ,  velue ,  dure ,  ridée  :  fes  feuilles  font  plus  lon¬ 
gues  ,  plus  dures  8c  plus  profondément  découpées  aux 
bords  que  celles  du  Marrube  noir ,  fans  poil,  mais  ru¬ 
des  ,  noirâtres  :  fes  fleurs  font  petites ,  formées  en 
gueule  ,  verticillées  ou  rangées  comme  par  anneaux 
autour  de  leur  tige  ;  chacune  d’elles  eft  femblable  à 
une  campane  ou  à  un  entonnoir  recoupé  en  quatre 
pièces  ,  de  couleur  blanche  ,  contenu  dans  un  calice 
fait  en  cornet ,  rude  ,  piquant  :  il  lui  fuccede  des  fe- 
mences  menues ,  prefque  rondes  :  fa  racine  efl:  com- 
pofée  de  plufleurs  fibres  rampantes. 

La  fécondé  efpece  efl  appellée 

Lycopus  palujlris  villofus ,  Pit.  Tournef. 

Marrubium  paluftre  hirfutum  ,  G.  B. 

Marrubium  aquaticum  aîterum ,  Park. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  velues  ,  blanches  ,  rudes  ,  découpées  profondé¬ 
ment  ,  crenelées  8c  quelquefois  laciniées. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  aquati¬ 
ques  ,  dans  les  prez  ,  aux  bords  des  ruiffeaux  8c  des 
folfez  :  la  première  efpece  efl  la  plus  commune  ;  elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme ,  peu  de 
fel. 

Elles  font  déterfives  ,  aftringentes  8c  rafraîchiflan- 
tes ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  hé¬ 
morragies. 

Lycopus ,  à  lupus  y  &  nSs,  pes  ,  comme  qui 

diroit ,  Pied  de  loup  ;  parce  qu’on  a  crû  que  la  feuille 
de  cette  plante  avoit  quelque  reflemblance  avec  le 
pied*  d’un  loup. 

LYDIUS  LAPIS. 

Lydius  lapis,  Chryfitis.  Coticula. 

En  François  ,  Pierre  de  touche. 

Efl  une  efpece  de  marbre  ou  une  pierre  fort  com¬ 
pare  8c  fort  dure  ,  fe  poliffant  parfaitement ,  de  cou¬ 
leur  noire  ou  noirâtre  ,  quelquefois  jaunâtre  :  il  y  en 
a  de  differentes  groffeurs  8c  figures  ;  celles  que  nous 
voyons  ordinairement  font  quarrées ,  larges  de  deux 
doigts  :  on  en  trouve  en  plufleurs  lieux  de  l’Europe 
aux  environs  des  rivières  ;  mais  les  meilleures  8c  les 
plus  effimées  naiflent  aux  Indes  :  on  s’en  fert  pour 
éprouver  l’or  8c  l’argent ,  car  en  frottant  ces  métaux 


L  Y. 

fur  la  pierre  de  touche  ,  il  s’y  en  attache  une  petite 
partie  qui  fait  connoître  leur  bonté  8c  leur  qualité. 

Lydius  lapis ,  parce  qu’on  tiroit  autrefois  cette- pier¬ 
re  de  la  Lydie. 

Chryfitis,  à  xevaz'ç ,  aurum ,  parce  que  cette  pierre 
fert  à  éprouver  l’or. 

LYNX. 

Lynx.  Lupus  Cervarius. 

E11  François,  Loup  Cervig?. 

Efl  une  bête  à  quatre  pieds  de  la  grandeur  d’un  gros 
chien  qui  tient  du  chat  8c  du  lion  ,  fauvage ,  feroce , 
ayant  environ  trois  pieds  de  long  ;  fon  port  efl  alai- 
gre ,  délibéré  ;  fa  tête  8c  fes  oreilles  font  petites ,  for¬ 
mées  comme  en  triangle  ,  noires ,  ayant  au  haut  une 
houpe  de  poil  de  la  même  couleur  :  fes  yeux  font  pe- 
tillans  ,  vifs  ,  jettant  comme  du  feu  ,  fa  vue  efl  très- 
aigue  8c  plus  fubtile  qu’en  aucun  autre  animal  ;  fes 
mâchoires  font  garnies  de  dents  fortes  8c  trenchantes, 
fa  langue  efl  rude ,  garnie  de  pointes  comme  celles  du 
chat  &  du  lion;  il  a  de  la  barbe  ou  des  foyes  blanches 
aux  deux  cotez  de  la  gueule  comme  le  chat  ;  il  efl 
couvert  par  tout  le  corps  d’un  poil  prefque  auffi  mou 
que  la  laine ,  de  couleur  blanchâtre  ,  marbré  ou  mar¬ 
queté  de  taches  noires  ;  fa  queue  efl  courte  ;  fes  pieds 
font  couverts  de  beaucoup  de  poil ,  ceux  de  devant 
ont  chacun  cinq  doigts  ,  8c  ceux  de  derrière  chacun 
quatre  ,  tous  armez  de  griffes  crochues  comme  celles 
de  l’Aigle  ou  du  Vautour  ,  luifantes  8c  très-aigues. 
Cet  animal  habite  les  bois  8c  les  autres  lieux  deferts , 
en  Mofcovie  ,  en  Lithuanie  ,  en  Suede  ,  en  Améri¬ 
que  ;  il  s’accommode  avec  les  cerfs  ;  mais  il  fe  jette 
comme  le  loup  fur  les  autres  animaux ,  lefquels  il  dé¬ 
voré  goulûment,  aimant  fur  tout  la  cervelle;  il  court 
avec  grande  rapidité  fur  la  proye  ,  comme  fur  les 
chats  fauvages  aufquels  il  fait  la  chafle.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Sa  graiffe  efl  propre  pour  fortifier  les  jointures  8c 
les  nerfs ,  pour  réfoudre. 

Ses  griffes  font  eftimées  propres  contre  les  retire- 
mens  de  nerfs  ,  étant  portées  en  amulette  :  on  pré¬ 
féré  celle  qui  vient  du  pouce  du  pied  droit  ;  mais 
on  ne  doit  guere  avoir  de  foi  pour  des  remedes  de 
cette  nature. 

Lynx ,  à  \ô*sr, ,  Lupus ,  parce  que  cet  animal  efl  vo¬ 
race  comme  le  Loup  ,  quoi  qu’il  n’en  ait  point  la 
reflemblance. 

Lupus  cervarius ,  parce  qu’il  a  la  férocité  8c  la  vor£- 
cité  du  Loup ,  8c  qu’il  lie  amitié  avec  les  Cerfs. 

L  Y  R  A. 

Lyra ,  efl  un  poiffon  de  mer  médiocrement  grand , 
oblong  ,  rond  ,  de  couleur  rouge  ;  il  porte  à  fa  tête 
deux  cornes  difpofées  en  forme  d’une  harpe ,  d’où  efl 
venu  fon  nom:  il  efl  couvert  de  petites  écailles  rudes  ; 
fa  tige  efl  anguleufe  ,  offeufe  ,  dure  ,  piquante  ;  fes 
yeux  font  aigus  ;  fon  mufeau  efl  grand  ,  rond  8c  fans 
dents.  Ce  poiffon  efl  plus  oflfeux  que  charnu;  fa  voix 

efl 
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eft  comme  un  grognement  ;  il  vit  d’écume  de  mer. 
Il  y  en.  a  de  deux  efpeces  qui  different^  peu  l’une  de 
l’autre  :  il  eft  trop  dur  pour  être  mangé  ;  on  ne  s’en 
fert  point  dans  les  alimens. 

Il  eft  apéritif,  étant  defleché  &  pris  en  poudre.  La 
dofe  en  eft  une  dragme. 

L  Y  S  I  M  A  C  H  I  A, 

Ltyjïmachia  lutea ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Lyfimachia  lutea  major  vulgaris ,  Park. 

^Lyfimachia  lutea  major ,  quœ  Diofcoridis ,  C.  B. 
Pit.  Tournef. 

Lyfimacbium verum ,  Dod.  Gai.  legitimum , Eid. 

En  François ,  Corneille.  Lyfimachie .  Perceboffe. 

Chaffebofje . 

Eft  une  plante  qui  poufie  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  droites  ,  velues  ,  ayant 
plufieurs  nœuds  de  chacun  defquels  fortent  trois  ou 
quatre  feuilles  ohlongues ,  pointues ,  femblables  à  cel¬ 
les  du  Saule ,  d’un  verd  obfcur  en  defius ,  blanchâtres 
&  lanugineufes  en  deïïous.  Ses  fleurs  font  placées  en 
fes  fommitez  ;  elles  font  faites  en  rofettes  coupées  en 
cinq  ou  fix  parties  ,  jaunes  ,  d’un  goût  aigre  ,  fans 
odeur  :  lorfqu’elles  font  paflees  il  paroît  en  leur  place 
des  fruits  ordinairement  fpheriques ,  lefquels  s’ouvrent 
par  la  pointe  en  plufieurs  parties ,  &  renferment  dans 
leur  cavité  des  femences  femblables  à  celles  de  la  Co¬ 
riandre,  d’un  goût  aftringent:  fa  racine  eft ‘rampante, 
rougeâtre.  Cette  plante  croît  dans  les  marais,  proche 
des  ruifleaux ,  aux  bords  des  fofiez  &  autres  lieux  hu¬ 
mides  :  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile, 
peu  de  fel. 

Elle  eft  fort  aftringente  &  vulnéraire  ;  on  s’en  fert 
pour  la  dyfenterie  ,  pour  les  hémorragies  ,  pour  net¬ 
toyer  &  confolider  les  play  es. 

Lyfimachia  ,  à  Lyfimacho  ,  parce  que  Lyfima  chus , 
fils  d’un  Roi  de  Sicile ,  mit  le  premier  cette  plante  en 
ufage. 
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M  A  B  O  U  J  A  R  A  D  I  X. 

M  Abouja  radix ,  C.  Biron ,  eft  une  racine  de  l’ Amé¬ 
rique  dont  les  Sauvages  font  des  mafiues ,  avec 
lefqn elles  ils  s’arment  pour  attaquer  leurs  ennemis  & 
pour  fe  défendre  ;  cette  racine  eft  longue  ,  grofîe , 
compare  ,  plus  dure  &  plus  pelante  que  le  bois  de 
fer. ,  de  couleur  noire  ,  toute  garnie  de  nœuds  gros 
comme  des  Chateignes;  chaque  mafiue  eft  de  la  lon¬ 
gueur  d  environ  trois  pieds  &  de  la  grofleur  d’un  très- 
gros  bâton;  l’arbre  d’où  l’on  tire  cette  racine  n’eft  pas 
commun  ;  on  en  trouve  fur  le  haut  de  la  montagne 
ue  la  Soufrière  à  la  Guadaloupe ,  elle  eft  fort  eftimée 
quand  elle  a  une  figure  de  mafiue. 


1  Mabouja ,  fignifie  chez  les  Ameriquains ,  le  Diable  : 

ils  ont  donné  ce  nom  à  cette  racine  ,  comme  pour 
:  dire  racine  du  diable  ;  parce  que  quand  ils  en  font 
armez  ,  ils  croyent  avoir  la  force  du  diable  ,  ou  être 
très-redoutables. 

M  A  C  H  A-M  O  N  A. 

fl/lac  h  a-  mon  a ,  C.  Biron. 

En  François  ,  CalbafJ'e  de  Guinée ,  ou  Calbaffe 

d'Afrique. 

Eft  un  fruit  de  l’Amérique  ,  qui  a  la  figure  de  nos 
Callebafles,  long  d’environ  un  pied,  &  de  fix  pouces 
de  diamètre  ;  fon  écorce  eft  ligneufe  &  très-dure ,  on 
en  pourrait  fabriquer  des  tafles  &  d’autres  utenciles , 
comme  on  fait  avec  le  Coco  ;  le  defius  de  cette 
écorce  eft  velouté ,  verdâtre  ;  le  dedans  de  ce  fruit  eft 
divifé  par  côtes  ,  comme  le  Melon  l’eft  par  dehors; 
ces  côtes  font  feparées  par  des  filamens  qui  en  atta¬ 
chent  la  chair  à  la  partie  intérieure  de  l’écorce  ,  & 
ces  filamens  partent  de  la  circonférence  &  fe  termi¬ 
nent  au  cœur  du  fruit  ;  fa  chair  eft  de  la  même  cou¬ 
leur  que  le  dedans  de  la  Citrouille  ;  mais  au  lieu  que 
dans  nos  Citrouilles  les  graines  font  abondantes  ,  & 
toutes  au  cœur  du  fruit ,  au  contraire ,  dans  le  Macha- 
mona  il  y  a  peu  de  femences  qui  font  répandues  dans 
toute  fa  fubftance  ,  fort  envelopées  dans  fa  chair  ,  & 
éloignées  les  unes  des  autres  ;  ce  fruit  naît  à  un  arbre 
haut  &  gros  pour  le  moins  comme  nos  plus  grands 
Chênes  ;  fa,  feuille  eft  épaifle  &  plus  grande  que  celle 
du  Maronnier  d’Inde  ;  il  croît  aux  Ifies  de  l’ Améri¬ 
que  :  fon  fruit  eft  attaché  à  l’arbre  par  une  queue  qui 
n’eft;  autre  chofe  que  tous  les  filamens  du  dedans,, 
lefquels  s’y  réunifient  ;  ou  fi  l’on  veut ,  ils  partent  de 
cette  queue  ,  &  fe  divifant  ,  ils  vont  tapifter  l’écorce 
du  fruit  en  dedans  &  fe  partager  en  côtes. 

Quand  ce  fruit  eft  meur,  fa  chair  a  un  goût  aigre¬ 
let  un  peu  ftiptique  ;  on  le  trouve  délicieux  dans  les 
pais  chauds  ;  on  en  prépare  une  liqueur  dont  on  ufe 
comme  de  Limonade  pour  fe  rafraichir  ;  on  en  don¬ 
ne  aux  malades  pour  le  cours  de  ventre  ;  fi  l’on  fait 
fecher  cette  chair  ,  elle  aura  un  goût  aufti  agréable 
que  celui  du  pain  d’épice  de  Reims  :  les  efclaves  en 
font  de  la  bouillie  avec  de  l’eau  ;  fa  qualité  eft  abfor- 
bante.  Les  femmes  d’Afrique  fe  fervent  de  cette  chair 
pour  faire  cailler  le  lait  ,  comme  on  fe  fert  ici  de  la 
prefure. 

Ses  femences  font  grofles  comme  de  petits  pignons,. 
&  de  la  figure  d’un  rein  ,  de  couleur  de  châteigne  ; 
elles  renferment  chacune  une  amande  beaucoup  plus 
délicate  au  goût  que  nos  amandes  douces. 

Macba-mona  ,  c’eft- à-dire ,  en  langage  dupais ,  man¬ 
ger  des  oifeaux  ;  on  a  donné  ce  nom  à  la  calbaffe  de 
Guinée  ,  parce  que  les  oifeaux  qui  ont  le  bec  fort  & 
robufte  ,  entament  l’écorce  de  ce  fruit  pour  en  man¬ 
ger  la  chair ,  dont  ils  font  fort  friands. 


M  A- 
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MACOCQUUER, 


Macocquuer  ,  five  Macaquuer  Virginenfium , 
Cluf.  '  -D 

Pepo  J/ir gini  anus ,  C.  B. 


» 

Eft  un  fruit  de  la  Virginie  en  Amérique  ,  rond  ou 
ovale,  refiemblant  à  une  Courge  ou  à  un  Melon:  fon 
écorce  eft  dure  ,  polie  ,  de  couleur  brune  ou  rougeâ¬ 
tre  en  dehors ,  noire  en  dedans  :  il  contient  une  pul¬ 
pe  noire ,  acide ,  falée  ,  dans  laquelle  font  envelopez 
plulieurs  grains  rouges-bruns  ,  ayant  la  figure  d’un 
cœur,  8c  remplis  dune  moelle  blanche.  Les  Indiens 
retirent  la  pulpe  8c  les  grains  de  ce  fruit  par  un  petit 
trou  qu’ils  font  à  l’écorce;  puis  l’ayant  rempli  à  demi 
de  petits  cailloux  ,  ils  le  bouchent  8c  ils  l’agitent  afin 
qu’il  tafle  du  bruit.;  c’eft  un  divertiffement  pour  eux 
dans  les  tems  de  réjouïffance. 

L’écorce  de  ce  fruit  eft  aftringente. 


M  A , 

comme  dans  fa  matrice  en  des  lieux  qui  en  font  fi 
éloignez;  8c  mêmes  fur  des  montagnes.  Mais  le  Ma¬ 
drépore  n’eft  pas  la  feule  produâion  de  la  mer  que 
nous  rencontrions  fur  la  terre ,  ou  dedans  la  terre  : 
nous  y  voyons  des  montagnes  8c  d’autres  lieux  rem¬ 
plis  d’un  grand  nombre  d’efpeces  de  coquillages  pétri¬ 
fiées  8c  qui  femblent  calcinées  par  le  long-tçms  qu’el¬ 
les  y  ont  demeuré.  Des  dents  de  poiffons ,  8c  plu- 
fieurs  autres  parties  d’animaux  maritimes  qui  ne  peu¬ 
vent  y  avoir  été  portées  ,  que  par  de  grandes  tempê¬ 
tes  8c  des  ouragans ,  on  pourroit  même  faire  remon¬ 
ter  cette  explication  jufqu’au  déluge. 

Toutes  ces  plantes  pétrifiées  font  alkalines  &  aftrin- 
gentes  ;  fi  on  les  broyé  fur  le  porphyre  ,  8c  qu’on  les 
tafle  prendre  par  la  bouche,  elles  produiront  l’effet  du 
corail.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufques 
à  deux  fcrupules  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  les 
hémorragies. 

M  Æ  N  A. 


MADREPORA. 

.  / 

Madrepora ,  en  François ,  Maclrepore ,  eft  une  plan¬ 
te  qui  naît  pétrifiée  dans  la  mer  ,  8c  qui  n’eft  diffe¬ 
rente  du  corail  qu’en  ce  que  fes  branches  font  percées 
de  plufieurs  trous  difpofez  affez  fouvent  en  étoile.  Sa 
couleur  eft  ordinairement  blanche  ,  quelquefois  grife , 
quelquefois  rouge ,  marquetée  de  blanc.  Il  y  en  a  de 
beaucoup  d’efpeces  rapportées  par  Imperatus ,  par 
Gafpard  Bauhin,  8c  par  Pit.  Tournefort. 

La  première  eft  appellée  Madrepora  Imperati ,  ftve 
Coraliis  a  finis ,  Madrepora  Jlellata ,  C.  B. 

La  fécondé  eft  appellée  Madrepora  ramofa  Impe¬ 
rati  ,  five  Coraliis  afinis  Madi  epora  ramofa  ,  C.  B. 

La  troifiéme  eft  appellée  Madrepora  Jive  millepcra , 
Pit.Tournef.  feu  Millepora  Imperati. 

La  quatrième  eft  appellée  Madrepora  vulgaris,  Pit. 
Tournef.  five  Corallium  album  fifiulojum  Imper. 

La  cinquième  eft  appellée  Madrepora  abrotancides , 
Pit.Tournef.  five  Planta  faxea  abrotanoides  ,  Cluf.  - 

La  ftxiéme  eft  appellée  Madrepora  verrucofa  punfla- 
ta  y  Pit.  Tournefort ,  five  Corallium  album  verrucofum 
punftatum ,  C.  B.  five  Corallum  album  punflatum  Im¬ 
perati. 

La  feptiéme  eft  appellée  Madrepora  alba  Jlellata , 
Pit.Tournef.  five  Corallum  album  Jlellatum ,  C. B.  five 
Corallum  Jlellatum  Imperati. 

Quoi  que  le  Madrépore  prenne  véritablement  fa 
naiflance  8c  fon  accroiflement  dans  la  mer  ,  on  en 
trouve  quelquefois  fur  la  terre ,  8c  même  en  des  lieux 
élevez  8c  éloignez  des  eaux  :  Moniteur  Jufiieu  Pro- 
feffeur  Royal  en  Botanique  nous  en  apporta  un  en 
l’Académie  Royale  des  Sciences  au  mois  de  Novem¬ 
bre  1709.  lequel  il  avoit  trouvé  fur  la  montagne  de 
Chaumont  en  Normandie  ,  entre  Magny  8c  Gifors , 
où  il  avoit  crû  ;  ce  Madrépore  étoit  poreux  ,  leger , 
blanc  8c  tout-à-fait  femblable  au  Madrépore  vulgaire , 
reffemblant  au  corail  blanc. 

Il  eft  étonnant  qu’une  matière  qui  n’a  eu  vrai-fem- 
blablement  fon  origine  que  dans  la  mer  ,  fe  trouve 


M&na  eft  une  efpece  de  Haran  marqué  à  chaque 
côté  d’une  tache  ronde  ,  noire  ou  azurée  ,  ou  jaune, 
&  quelquefois  varié  par  tout  le  corps  de  beaucoup  de 
couleurs  differentes.  Il  naît  dans  la  mer  Oceane  com¬ 
me  les  autres  Harans.  Il  y  en  a  de  petits  comme  le 
doigt ,  8c  d’autres  plus  grands ,  mais  ils  ne  paffent  pas 
la  grandeur  de  la  main  :  ils  fe  nourriffent  d’alga  8c 
d’herbes  qu’ils  trouvent  aux  bords  de  la  mer;  ils  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatil  ;  ils  font 
auflî  bons  à  manger  que  le  Haran  ordinaire  ;  on  les 
confit  dans  de  la  faumure  pour  les  conferver. 

Ils  font  apéritifs  étant  mangez. 

Leur  faumure  eft  propre  pour  déterger  les  ulcérés 
fœtides ,  pour  refifter  à  la  gangrené  ;  on  en  met  aufli 
dans  les  lavemens  pour  l’hydropifie. 

M  A  G  A  L  A  I  Z  E. 

Magalaize.  Magnefe. 

Maganaize.  Magne. 

Eft  un  minerai  brillant,  approchant  de  l’antimoine,^ 
mais  plus  tendre  8c  plus  caftant  ,  il  y  en  a  de  deux 
efpeces  ;  un  gris ,  8c  l’autre  noir.  Le  premier  eft  fort 
rare  ;  on  les  tire  tous  deux  des  carrières  de  Piémont. 

La  Magnéfe  eft  employée  par  les  Potiers  ,  par  les 
Emailleurs,  par  les  Verriers. 

Il  finit  la  choifir  nette ,  tendre ,  brillante  :  elle  fert 
à  purifier  8c  à  blanchir. 

MAGNES. 

Magnes.  Lapis  Syderitis. 

Lapis  Hieraclius.  Lapis  Nauticus . 

En  François  ,  Aymant.  Pierre  d'Aymant. 

Eft  une  pierre  minérale ,  compacte ,  dure ,  médio¬ 
crement  pefante  ,  de  couleur  noire  ou  brune  ,  ou 
bleue  obfcure  ,  laquelle  on  trouve  dans  des  mines  de 
•  fer  8c  de  cuivre.  La  meilleure  naît  aux  Indes  8c  en 
1  •  ^  Ethio- 
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Ethiopie  ;  mais  on  en  apporte  auffi  d’Italie  ,  de  Suè¬ 
de,  d!  Allemagne.  Elle  a  beaucoup  de  belles  proprié¬ 
tés  utiles  pour  les  voyageurs  &  pour  les  Arts ,  lefquel- 
les  il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  :  ceux  qui  en 
voudront  être  inftruits ,  pourront  lire  ce  qu’en  a  écrit 
M.  Regis  dans  fon  Cours  dq>Philofophie. 

L’Aymant  le  plus  eftimé  eft  celui  qui  attire  &  qui 
foûtient  un  plus  grand  poids  de  fer  :  il  faut  l’armer 
dans  du  fer ,  &  alors  il  aura  encore  beaucoup  plus  de 
force.  J’ai  vû  plufieurs  fois  une  pierre  d’Aymant  com¬ 
me  une  pomme  médiocre ,  attirer  &  fufpendre  un  pi¬ 
lon  de  fer  qui  pefoit  vingt-deux  livres  :  cette  pierre 
avoit  été  vendue  cent  piftoles. 

Il  y  a  un  grand  raport  entre  les  parties  de  l’ Aymant  & 
celles  de  l’Acier,  comme  l’a  prouvé  M.  Joblot  par  plu¬ 
fieurs  expériences  :  premièrement,  parce  que  l’ Aymant 
peut  fe  convertir  en  un  fer  très-pur  &  très-fin  :  en  fé¬ 
cond  lieu  ,  parce  qu’il  fe  rouille  à  l’humidité  à  peu 
près  de  la  même  maniéré  que  le  fer  :  en  troifiéme 
lieu ,  parce  que  le  fer  fitué  d’une  certaine  façon  fùr  la 
terre  ,  devient  à  la  longue  un  Aymant  parfait  :  en 
quatrième  lieu ,  en  ce  que  l’Aymant,  le  Fer  &  l’Acier 
perdent  au  feu  la  vertu  magnétique  qu’ils  avoient  : 
en  cinquième  lieu  ,  en  ce  que  les  lames  d’acier  trem¬ 
pées  communiquent  la  vertu  qu’ elles  ont  reçûe  de 
l’ Aymant  à  d’autres  lames  d’acier  :  en  fixiéme  lieu , 
on  fait  peu  d’experiences  avec  l’Aimant  qu’on  ne 
puiffe  faire  avec  de  l’acier  bien  aymanté. 

On  demande  de  la  pierre  d’Aymant  dans  les 
defcriptions  d’emplâtres  deftinez  pour  des  playes  qui, 
ont  été  faites  par  des  armes ,  &  où  l’on  croit  qu’il  eft 
demeuré  quelque  morceau  de  fer  ;  car  l’on  s’imagine 
que  l’ Aymant  qui  eft  entré  dans  l’emplâtre  attirera  & 
fera  fortir  le  fer  de  la  playe  :  mais  quelque  bon  que 
fût  l’ Aymant,  il  ne  pourroit  jamais  produire  cet  effet; 
car  premièrement  étant  pulverifé  fubtilement,  comme 
il  eft  neceffaire  qu’il  foit  pour  être  mêlé  dans  un  em¬ 
plâtre  ,  il  a  perdu  toute  fa  qualité  propre  pour  attirer 
le  fer ,  en  ce  qu’elle  ne  confiftoit  que  dans  une  difpo- 
lition  ou  arrangement  de  pores  qui  ont  été  détruits. 
En  fécond  lieu ,  quand  il  feroit  demeuré  à  cette  pier¬ 
re  pulverifée  quelque  vertu  d’attirer  le  fer  ,  elle  ne 
pourroit  point  agir  étant  mélangée  dans  un  emplâtre , 
à  caufe  des  matières  vifqueufes  ,  gommeufes  éc  réfi- 
neufes  qui  le  compofent.  Je  ne  reconnois  donc  en 
l’Aymant  qu’on  a  fait  entrer  dans  les  emplâtres  qu’une 
vertu  déterfive  .&  aftringente  ;  ainfi  j’eftime  qu’il  n’eft 
pas  befoin  de  s’embarraffer-  beaucoup  pour  choifir 
cette  pierre  dans  toute  fa  force  quand  on  voudra 
1  employer  en  Medecine  ;  il  fuffit  de  prendre  de  celle 
que  les  Droguiftes  vendent  communément  ,  &  qu’ils 
font  venir  d’Auvergne  &  de  plufieurs  autres  lieux. 
Mais  de  peur  qu'on  n’y  foit  trompé ,  &  qu’ils  ne  ven¬ 
dent  une  autre  pierre  à  la  place  de  celle  d’Aymant , 

il  faut  lui  prefenter  de  la  limaille  de  fer ,  car  elle  doit 
l’attirer. 

P  y  J  ailhi  de  l’ Aymant  blanc ,  mais  il  eft  très-rare, 
il  doit  être  d’un  blanc  grisâtre ,  pefant ,  attirant  le  fer. 

Toutes  les  pierres  d’Aymant  font  aftringentes  ,  el¬ 
les  arrêtent  le  Jàng  ;  on  ne  s’en  fert  qu’exterieure- 
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Magnes  %  à  Magne  fia  ,  parce  qu’on  trouvoit  autre¬ 
fois  beaucoup  d’Aymant  dans  la  Magnefie  Province 
de  là  Lydie;  ou  bien,  comme  veut  Nicander,  parce 
qu’un  Berger  nommé  Magnes  fut  le  premier  qui  le 
découvrit  au  Mont  Ida ,  avec  le  fer  de  fa  houlette  6c 
fes  fouliers  où  il  y  avoit  des  clous. 

Lapis  Heraclius ,  parce  qu’on  trouvoit  autrefois  cet¬ 
te  pierre  en  Heraclée  ville  de  la  Magnefie. 

.  Lapis  fideritis ,  à  ,  ferrum  ,  parce  que  cette 

pierre  attire  le  fer. 

Lapis  naaticus  ,  parce  que  ceux  qui  font  des  voya¬ 
ges  fur  mer,  font  conduits  par  l’aiguille  aymantée. 

Aymant ,  à  caufe  qu’elle  feirble  aimer  le  fer  en  s’y 
attachant  fi  intimement. 

MAHALEB, 

Mahaleb ,  Matth.Caft. 

Macaleb ,  Ang.  Lob. 

Macalep  Arabicum ,  cerafi  fylvejîris  gemu ,  Bel- 
I011. 

Cerafus  fylvejîris  amara  Mahaleb  put  ata  ,  J,  B. 
Pit.  Tournefort. 

Ma  gale p ,  Pomet. 

Macholebum ,  Cord.Hifh 

Chamæcerafus ,  Dalech.  Gefn. 

Vaccimum  Plinii ,  Lugd. 

Cerafo  affinis  ,  C.  B. 

*  Eft  une  efpece  de  Cerifier  fauvage  ,  ou  un  petit 
arbre  afiez  femblable  au  Cerifier  commun  ;  fon  bois 
eft  gris ,  rougeâtre ,  agréable  à  la  vûe ,  compacte ,  allez 
pefant ,  odorant ,  couvert  d’une  écorce  brune ,  ou  d’un 
noir  tirant  furie  bleu;  fes  feuilles  reffemblent  à  celles 
du  Bouleau,  ou  à  celles  du  Peuplier  noir;  mais  elles 
font  plus  petites  ,  un  peu  moins  larges  que  longues , 
crenelées  aux  bords ,  veineufes ,  d’une  couleur  verte , 
réjouïfîante;  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  du  Ce¬ 
rifier  ordinaire ,  mais  plus  petites ,  blanches ,  compo- 
fées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de 
bonne  odeur ,  attachées  par  des  pédicules  courts ,  qui 
fortent  plufieurs  d’un  autre  pédicule  plus  grand  &  ra- 
meux.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fticce- 
de  de  petits  fruits  ronds  ,  noirs  ,  ayant  la  figure  de 
nos  Cerifes  ,  amers  ,  teignant  les  mains  quand  on  les 
écrafe ,  peu  charnus ,  contenant  un  noyau  dans  lequel 
on  trouve  une  amande  amere.  Quelques-uns  appel¬ 
lent  ce  petit  fruit  Vaccimum  ;  &  ils  prétendent  que 
c’eft  de  lui  dont  Virgile  parle  en  ce  Vers: 

Alba  ligufra  cadunt ,  vaccinia  nigra  leguntur. 

La  racine  de  l’arbre  eft  longue  ,  groffe  ,  branchue 
&  étendue  ;  il  croît  aux  lieux  aquatiques  ,  aux  bords 
des  rivières.  .  Son  fruit  contient  beaucoup  d’huile  de 
de  fel  volatil. 

Il  atténué,  il  amolit,  il  réfout,  étant  écrafé  &  ap¬ 
pliqué  extérieurement. 

.  T  t  On 

*  K  PI.  XIII.  fig.  u. 
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On  nous  apporte  d’Angleterre  &  de  pîufieurs  antres 
endroits  l’amande  du  noyau  de  ce  fruit  feche  ,  parce 
que  les  Parfumeurs  en  employent  dans  leurs  Savon¬ 
nettes  :  on  appelle  cette  amande  du  nom  de  l’arbre 
Al  ah  a/e  b  ou  Magalep.  Elle  doit  être  grotte  comme 
l’amande  d’un  noyau  de  Cerife ,  recente ,  nette  :  elle 
a  ordinairement  une  odeur  affez  defagreable  ,  &  ap¬ 
prochante  de  celle  de  la  Punaife. 

Le  bois  de  Sainte-Lucie ,  qui  nous  eft  apporté  de 
Lorraine  ,  &  dont  les  Ebeniiles  fe  fervent  pour  leurs 
beaux  ouvrages ,  eft  tiré  du  tronc  de  l’arbre  Mahaleb. 
Il  doit  être  dur  ,  compare  ,  médiocrement  pelant , 
lans  nœud  ni  objet  ,  de  couleur  grife  ,  tirant  fur  le 
rougeâtre  ,  couvert  d’une  écorce  mince  &  brune  , 
femblable  à  celle  du  Cerifier  ,  d’une  odeur  agréable , 
qui  augmente  à  mefure  que.  le  bois  vieillit.  Il  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  Tel  effentiel. 

Il  eft  fudorifique ,  defficcatif  pris  en  décoélion  ,  mais 
jl  n’eft  point  en  ufage. 

M  A  J  O  R  A  N  A. 

Major ana ,  en  François ,  Marjolaine ,  eft  une  plan¬ 
te  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Major  ana  major ,  Ger. 

Majorana  vulgaris ,  C.B.  Pit.Tournef. 

Major  ana  vulgaris  æftiva,  Park. 

Major  ana  majori  folio  ,  ex  je  mine  nata  ,  J.  B. 
RaiiHift. 

Amaracus ,  Matth.Fuch. 

Sampfuchus ,  Lac.  Lob. 

Elle  poutte  pîufieurs  petites  tiges  ou  rejettons  à  la 
hauteur  de  près  d’un  pied ,  ligneux ,  rameux ,  menus , 
un  peu  velus  &  rougeâtres ,  garnis  de  feuilles  rangées 
vis-à-vis  l’une  de  l’autre  ,  petites  ,  prefque  rondes , 
ayant  la  figure  de  celles  de  l’Origan  ordinaire  ,  mais 
beaucoup  plus  petites  ,  molles  ,  blanchâtres  ,  d’une 
odeur  forte ,  aromatique  ,  &  très-agreable ,  d’un  goût 
un  peu  acre  &  amer  :  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fom- 
mitez  ,  contenues  &  ramaffées  en  maniéré  d’épis  ou 
de  têtes  plus  rondes  &  plus  courtes  que  celles  de  l’O¬ 
rigan  ,  compofées  de  quatre  rangs  de  feuilles  pofées 
par  écailles.  Ces  fleurs  font  petites ,  en  gueule  ;  cha¬ 
cune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  lèvres  ,  de  couleur  blanche.  Il  leur  fuccede, 
quand  elles  font  tombées  ,  des  femences  menues, 
prefque  rondes ,  de  couleur  rouffe ,  odorantes  ,  ame- 
re s  :  fes  racines  font  menues. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Major  ana  tenuifolia ,  C.  B. 

Major  ana  noh'tlis ,  Brunf.  Ang. 

Major  an  a  gentilis ,  Tu  r . 

Amaracus  tenuior ,  Ad.  Lob. 

Major  ana  tenuior  &  min  or ,  Dod. 
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Amaracus, Sampfuchum,  Gefn.hort. 

Majorana  tenuior  &  lignofior  ,  J.  B.  Raîi  Hift. 

Elle  différé  de  la  précédente ,  en  ce  que  fes  feuilles 
font  plus  petites  &  plus  odorantes. 

L’une  &  l’autre  efpece  font  cultivées  dans  les  jar¬ 
dins  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de 
fel  volatil ,  peu  de  phlegme. 

Elles  font  réfolutives  ,  vulnéraires ,  nervales  ,  cé¬ 
phaliques  ,  carminatives  :  on  s’en  fert  dans  l’épilepfie, 
dans  l’apoplexie  ,  &  dans  les  autres  maladies  du  cer¬ 
veau  :  on  la  fait  prendre  par  la  bouche  en  poudre  ou 
en  infufion ,  ou  en  déco&ion  :  on  en  mêle  dans  les 
poudres  fternutatoires ,  dans  les  errhines ,  dans  les  fo¬ 
mentations,  dans  les  cucufes. 

Majorana  &  Amaracus  ex  ce  priva  tivo ,  fy  pet  peu  va 
marcejco ,  parce  que  cette  plante  n’eft  point  fujette  à’ 
fe  faner  ni  à  pourrir ,  étant  naturellement  feche  ,  & 
contenant  peu  de  phlegme  :  ou  bien  Majorana  ,  par¬ 
ce  que  la  Marjolaine  reffemble  au  Marum. 

M  A  L  A  B  A  T  H  R  U  M. 

Maiahathrum  csf  Folium  Indumofficinarum,  T.  B 
Raii  Hift.  ’  J 

Folium  Indum ,  feu  Maiahathrum ,  Park. 

Famalapatra  ,  Ger. 

Tamalapatirum  five  Folium,  C.  B. 

En  François,  Feuille  Indienne, 

*  Eft  une  feuille, grande  comme  la  main , 'a fiez  fem¬ 
blable  à  celle  du  Citronnier  ,  de  couleur  verte- pâle, 
liffe ,  luttante  ,  ayant  trois  nerfs  qui  régnent  tout  de 
fon  long.  Elle  naît  fur  un  arbre  qui  croît  en  Cam- 
baye  dans  les  Indes  ,  d’où  l’on  nous  l’apporte  feche. 
Le  fruit  de  l’arbre  eft  une  baye  grotte  comme  un  pe¬ 
tit  pois ,  de  figure  ovale ,  rougeâtre  ,  enclofe  à  demi 
dans  un  petit  calice  gris-brun  ,  ridé  ,  dur ,  attaché  à 
une  petite  queue,  d’un  goût  acre  &  aromatique. 

Les  Auteurs  demandent  qu’on  la  choififfe  recente , 
ayant  une  odeur  foible  de  Girofle  quand  on  l’a  écra- 
fée  ,  &  un  goût  fort  aromatique  :  mais  aucune  des 
feuilles  Indiennes  que  nous  voyons  ,  ne  poffede  ces 
qualitez  ;  nous  n’y  appercevons  pas  même  de  goût  ni 
d’odeur.  On  en  tire  par  la  diftillation  Chymique  af¬ 
fez  d’huile  ,  &  un  efprit  phlegmatique  qui  contient 
bien  peu  de  fel. 

Ces  feuilles  font  eftimées  propres  pour  fortifier  le 
cerveau  &  l’eftomac  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour 
chatter  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs ,  pour 
exciter  l’urine.  Mais  comme  on  n’y  reconnoit  gue- 
res  par  expérience  ces  belles  proprietez,  pn  employé 
fou  vent  en  leur  place  dans  les  compofitions  ,  des  Gi¬ 
rofles  ,  ou  quelqu’autre  drogue  de  pareille  vertu. 

Le  nom  de  Maiahathrum  vient  de  Malabar  Provin¬ 
ce  des  Indes,  &  de  Bathrum ,  qui  lignifie  chez  les  In¬ 
diens  une  feuille  ,  comme  qui  diroit,  feuille  de  Main- 
f  bar  ,  parce  qu’on  en  tranfportoit  autrefois  beaucoup 
de  ce  païs-là. 

•  MA.- 
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malachites. 

Malachites ,  Jïtie  Molochites ,  Boet.  de  Boot. 

Eft  une  pierre  verte  opaque  qu  ou  met  entre  les  ef- 
pecesde  Jafpe  ou  de  Prafium.  Il  y  en  a  de  quatie  ef- 

PC  La  première  eft  purement  verte  ou  de  couleur  de 

M<Le  féconde  a  un  fond  verd,  mais  elle  eft  entremê¬ 
lée  de  veines  blanches  &  de  taches  noires. 

La  troifiéme  eft  verte  &  entremêlée  de  bleu. 

La  quatrième  approche  en  couleur  des  Turquoifes. 
Cette  derniere  efpece  eft  la  plus  eftimée. 

Ces  pierres  fe  trouvent  affez  groffes  pour  qu’on  en 
puifte  former  des  vailfeaux  à  boire  ,  ou  des  manches 
de  couteaux. 

On  leur  attribue  beaucoup  de  vertus  ,  comme  de 
purger  fortement  par  haut  &  par  bas  de  même  que 
l’antimoine  ,  étant  prifes  en  poudre  au  poids  de^  fix 
grains  ;  de  guérir  les  maux  de  coeur ,  la  colique  j  d  ex¬ 
citer  les  mois  aux  femmes  ;  d’arrêter  le  fang  étant  ap¬ 
pliquées  fur  les  playes  ;  de  déterger  &  de  guérir  les 
vieux  ulcérés  ;  d’arrêter  les  convulfions  ,  étant  appli¬ 
quées  fur  les  jointures;  de  fortifier  les  parties  du  corps. 
Mais  comme  je  n’ai  point  vu  d’experiences  touchant 
les  effets  de  cette  pierre  ,  je  n’en  affure  rien. 

Malachites  ,  a  u>xXot^\  ,  Tncilva  ,  paice  que  cette 
pierre  a  une  couleur  verte  approchante  de  celle  de  la 
Mauve. 


M  A  L  V  A. 

Malva ,  en  François ,  Mauve  ,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  beaucoup  d’efpeces.  J’en  rapporterai  ici  deux 
qui  font  les  plus  ufitées  en  Medecine. 

La  première  eft  appellée 
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fruit  aplati  en  rofette ,  ou  orbiculaire  ,  reffemblant  à 
un  petit  nombril ,  d’un  goût  fade ,  vifqueux  ;  il  ren¬ 
ferme  des  femences  menues  qui  ont  la  figure  dmn  pe¬ 
tit  rein  ;  fa  racine  eft  fimple ,  longue ,  menue ,  blanche, 
d’un  goût  doux  ôc  vifqueux. 

La  feco’nde  efpece  eft  appellée 

Malva  vulgaris,  flore  minore,  folio  rvtundo ,  T.  B. 
Pit.Tournef.  '  ’ 

Malva  Jylveflris  folio  rot  un  do. 

Malva  fylveftris  minor  ,  Park.  Raii  Hift. 

Malva  fylveftris  pumila ,  Ger. 

Elle  différé  de  la  précédente ,  en  ce  qu’elle  eft  plus 
petite^  en  toutes  fes  parties  ;  en  ce  quelle  eft  plus  cou¬ 
chée  à  terre  ,  &  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  ron¬ 
des  &  moins  découpées. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  incultes , 
en  terre  graffe  ,  dans  les  cimetières,  dans  les  jardins; 
elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  peu 
derfel. 

Elles  font  émollientes  ,  adouciffantes ,  aperitives: 

|  on  s’en  fertpour  les  iavemens  ,pour  les  fomentations, 
pour  les  cataplafmes. 

Malva  y  Grâce  ,  ,  à  ,  tnolino  ,  fa~ 

molis,  parce  que  la  Mauve  eft  propre  pour  amolir. 

M  A  L  V  A  ROSEA. 

Malva  rofea ,  fiye  hortenfis,  J.  B.  Raii  Hift. 

Malva  rofea  folio  fubrotundo ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Malva  fativa,  Dod.  Gai. 

Malva  hortenfis,  Ger. 

Malva  hortenfis  rofea  fimplex  &  multiplex  di - 
verforum  colorum ,  Park.  Parad. 

Malva  major  unicaulis,  Matth. 

En  François ,  Mauve  de  Jardin. 


Malva  vulgaris  flore  majore ,  folio  fwuato ,  J.  B. 
Pit.  Tournef. 

Malva  vulgaris ,  Park. 

Mal# a  fylveftris ,  folio  finuato ,  C.  B. 

Malva  fylveftris ,  Ger. 

Malva  fylveftris  perennis ,  Raii  Hift. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d’un  pied  &  de¬ 
mi  ou  de  deux  pieds  ,  affez  groffes ,  rondes ,  moël- 
leufes ,  velues  ,  rameufes  ,  quelquefois  rougeâtres , 
couchées  la  plûpart  à  terre  &  s’y  étendant  :  fes  feuil¬ 
les  font  prefque  rondes ,  un  peu  découpées  ,  velues , 
molles ,  de  couleur  verte-brune  ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  attachées  à  des  queues  ;  fes  fleurs  fortent  des 
aiffelles  des  feuilles  foûtenues  fur  des  pédicules  longs,  . 
grêles ,  velus  :  elles  font  formées  en  cloche ,  décou-  ' 
pées  chacune  en  cinq  parties  jufques  vers  la  bafe  ,  de 
couleur  purpurine  pâle  ou  blanchâtre ,  mêlées  de  rayes 
d’un  purpurin  foncé.  Cette  fleur  eft  contenue  dans 
un  calice  double  ,  le  premier  à  trois  découpures  ,  & 
le  fécond  à  cinq.  Lorfqu’elle  eft  paffée ,  il  paroît  un 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
arbriffeau,  groiïe,  droite,  ferme,  velue,  fes  feuilles 
font  larges ,  prefque  rondes ,  dentelées ,  vertes  en  def- 
fus ,  blanchâtres  en  deffous ,  velues  d’un  &  d’autre  cô¬ 
té;  fes  fleurs  font  belles,  amples,  faites  comme  cel¬ 
les  de  la  Mauve  commune ,  mais  grandes  comme  des 
rofes,  tantôt  Amples ,  tantôt  doubles ,  de  couleur  rou¬ 
ge  ou  incarnate ,  ou  blanche  ,  ou  tirant  fur  le  purpu¬ 
rin  ou  rouge  -  noirâtre.  Il  naît  après  elles  des  fruits 
faits  en  figure  de  petites  paftilles.  Sa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  blanche ,  mucilagineufe  ;  on  la  cultive  dans  les 
jardins, à  caufe  de  la  beauté  de  fa  fleur;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Ses  fleurs  font  humectantes  ,  adouciffantes  ,•  émol¬ 
lientes  ,  propres  pour  les  hémorragies ,  pour  les  feche- 
reffes  &  ardeurs  de  la  gorge  &  de  la  langue ,  pour  les 
erefipeles. 

On  appelle  cette  plante  Malva  rofea  ,  à  caufe  que 
c’eft  une  efpece  de  Mauve  dont  les  fleurs  rCffemblent 
en  quelque  maniéré  à  des  rofes  épanouies ,  mais  elles 
n’ont  point  d’odeur, 

T  t  z  MAL- 
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MALVA  ARBORE  A. 

Malva  arborea ,  Matth.  J.  B.  Raii  Hift. 

Malva  arjporefcem ,  Gef.  hort.  Dod 

Malva  arborea  V meta ,  difia  parvo  flore ,  G.  b. 

Pit.Tourïiefort.  * 

Malva  maritima  arborea  Veneta ,  di  fia  parvo  flo¬ 
re,  Morifîbni. 

En  François,  Mauve  en  arbre . 

Eft  un  arbrifleau  haut  defix  oufept  pieds:  fes  feuil¬ 
les  font  grandes ,  prefque  rondes  ,  femblables  a  celles 
de  la  Mauve  commune  ,  molles  au  toucher  comme 
celles  de  la  Guimauve  :  fes  fleurs  nailfent  fur  des  pé¬ 
dicules  qui  fortent  d’entre  les  feuilles  :  elles  font  pa¬ 
reilles  à 'celles  des  Mauves  ordinaires,  dune  belle  cou¬ 
leur  rouge.  Il  leur  fuccede ,  quand  elles  font  paflees, 
des  fruits  aplatis  ,  comme  aux  autres  efpeces  ,  mais 


MA. 

leur  ,  par  leur  goût  :  on  en  voit  même  qui  tiennent 
de  la  poire ,  &  qu’on  appelle  Pomme-Poire.  Ces  diffé¬ 
rences  viennent  des  greffes  qu’on  a  adaptées  fur  les 
Pommiers.  Toutes  les  pommes  font  couvertes  d’une 
peau  unie ,  douce  au  toucher ,  luifante  :  leur  chair  efl 
en  la  plûpart  blanche ,  ou  tirant  fur  le  jaune ,  en  quel¬ 
ques-unes  rouge  :  elles  contiennent  toutes  beaucoup 
de  phlegme ,  de  l’huile  &  du  fel  effentiel.  Celles  qui 
ont  un  goût  aigrelet  contiennent  plus  de  fel  elfentiel 
que  celles  qui  l'ont  douces. 

Elles  font  humectantes  ,  pectorales ,  rafraîchiffan- 
tes,  aperitives,  cordiales  :  elles  chaflent  la  mélanco¬ 
lie  ,  elles  lâchent  le  ventre  ;  les  meilleures  &  celles 
qui  fout  les  plus  employées  en  Medecine  ,  font  les 
Pommes  de  Renette. 

Le  Pommier  fauvage , appellé  en  Latin,  Pomus feu 
Malus  agreflis  ,  eit  un  arbre  un  peu  plus  petit  que  le 
Pommier  cultivé, plus  tortu,plus  branchu;  fon tronc 
efl  moins  gros  ,  mais  fon  bois  efl  plus  ferme  ,  fes 
feuilles  font  plus  petites  &  plus  maigres  ;  fes  fleurs 


des  nuits  appuis  ^  ir  r  c  •  A  riuj  ^  j 

une  fois  aufli  grands.  Sa  racine  en  grolle,  forte,  ai-  \  font  rougeâtres,  odorantes;  fon  fruit  n’efl:  ordinaire- 


fer  mi  e  "dan  s 'la  "  terre  par  pluüeurs  groffes  fibres.  On 
cultive  cet  arbrifleau  dans  les  jardins  ;  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile,  &  un  peu  de  fel  elfentiel. 

Ses  feuilles  &  fes  fleurs  font  emolhentes  ,  adoucii- 

fantes. 

malus. 


Malus ,  en  François,  Pommier,  efl  un  arbre  dont  il 
y  a.  deux  efpeces  generales ,  un  cultivé ,  &  1  autre  fau¬ 
vage.  Le  Pommier  cultivé  peut  être  encore  diftmgue 
en  deux  efpeces  generales  ;  en  grand  &  en  petit.  Le 
grand  croit  à  la  hauteur  d’un  arbre  médiocre.  Le  pe¬ 
tit  efl:  bas ,  &  il  reflemble  plus  à  un  arbrifleau  qu  a  un 
arbre.  Leurs  troncs  font  moyennement  gros  a  pro¬ 
portion  de  leur  hauteur  ,  couverts  d’une  écorce  cen¬ 
drée  en  dehors ,  rude  ,  &  fouvent  garnie  de  moufle , 
principalement  au  grand  P ommier  ,  jaunâtre  en  de¬ 
dans  &  aflez  unie.  Leur  bois  efl  dur ,  blanc  ou  blan¬ 
châtre  ,  propre  pour  plufleurs  inftrumens  :  leurs  ra¬ 
meaux  font  longs  ,  &  ils  fe  répandent  beaucoup  au 

large  :  leurs  feuilles  font  oblongues  ou  prefque  ron¬ 
des  ,  les  unes  pointues ,  les  autres  obtufes ,  legerement 
crenelées  aux  bords ,  un  peu  velues  en  deflous  quand 
elles  font  jeunes.  Leurs  fleurs  font  ordinairement .  a 
cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche , 
ou  d’un  blanc  mêlé  de  purpurin  ,  d’une  odeur  agréa¬ 
ble  ,  attachées  par  des  pédicules  courts.  Quand  ces 
fleurs  font  paflees ,  il  leur  fuccede  des  pommes  qu’on 
appelle  en  Latin  Poma  five  Main  :  ce  font  des  fruits 
charnus  prefque  ronds ,  creufez  &  enfoncez  d’un  nom¬ 
bril  dans  l’endroit  où  ils  font  attachez  â  la  queue ,  & 
creufez  aufli  en  devant  d’une  autre  enfonceure.  On 
trouve;  dans  la  chair  de  ce  fruit  cinq  loges  remplies  de 
pépins  oblongs ,  couverts  dune  écoice  brune  ou  rou¬ 
geâtre  ,  &  remplis  d’une  moelle  blanche.  Les  racines 
des  Pommiers  font  longues ,  ligneufes ,  les  unes  descen¬ 
dant  profondément  dans  la  terre  ,  les  autres  fe  répan¬ 
dant  obliquement  vers  fa  furface. N  •  , 

II  y  a  une  infinité  d’efpeces  de  pommes  qui  diffé¬ 
rent  par  leur  figure  ,  par  leur  groffeur ,  par  leur  cou- 


ment  pas  plus  gros  qu’une  nefle  ,  rond,  ou  longuet , 
ou  ovale,  de  couleur  verte-jaunâtre  ,  ou  rougeâtre, 
d’un  goût  flyptique  ;  il  n’efl:  pas  bon  à  manger  ;  on 
l’appelle  Pomme  fauvage.  Cet  arbre  croît  dans  les 
bois  &  aux  lieux  montagneux ,  fon  fruit  contient  beau¬ 
coup  de  phlegme  de  de  fel  elfentiel  ,  médiocrement 
de  l’huile. 

Il  efl:  fort  aflringent ,  propre  pour  arrêter  les  cours 
de  ventre,  étant  pris  en  décoction,  pour  les  maux  de 
gorge ,  en  gargarilme.. 

Malus  &  malum ,  à  ,  parce  que  la  pomme  efl: 
d’un  grand  fecours  pour  la  vie  &  pour  la  fanté. 


.  M  A  M  A  N  G  A. 

Mamanga ,  G.  Pifon ,  efl:  un  arbrifleau  fort  commun 
dans  le  Brefil  ;  les  Portugais  l’appellent  Lavapratas  :  fa 
feuille  ne  reflemble  pas  mal  à  celle  du  Citronnier  , 
mais  elle  efl  un  peu  plus  longue  &  plus  molle  :  fes 
fleurs  font  jaunes  ,  attachées  à  des  queues  de  pendan¬ 
tes  :  il  leur  fuccede  des  goufles  oblongues ,  première¬ 
ment  vertes,  puis  elles  fe  noirciflent  de  fepoumflent; 
elles  font  remplies  de  femences. 

Ses  feuilles  font  déterlives ,  rafraîchiflantes ,  vulné¬ 
raires  ;  on  tire  de  fes  goufles  un  Luc  huileux  ,  propre 
pour  faire  digerer  de  meurir  les  abfcès  ,  étant  apliqué 
deflus. 

M  A  N  A  C  A. 

Mannca ,  G.  Pifon  ,  efl  un  arbrifleau  du  Brefil,  dont 
i  l’écorce  efl:  grife,  le  bois  dur  de  facile  à  rompre  :  fes 
feuilles  approchent  en  figure  de  celles  du  Poirier  :  fes 
fleurs  font  contenues  dans  de  longs  calices ,  découpées 
comme  en  cinq  feuilles  :  leurs  couleurs  font  differen¬ 
tes  ,  car  en  un  même  arbrifleau  l’on  en  trouve  de 
bleues  ,  de  purpurines  &  de  blanches  ,  ayant  toutes 
une  odeur  agréable,  femblable  à  celle  de  la  Violette, 
&  embaumant  de  cette  odeur  des  bois  entiers.  Quand 
ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  bayes  pa¬ 
reilles 
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reilîes  à  celles  du  Genévre ,  envelopées  d’une  écorce 
grife  ,  fendues  par  deflus  en.  forme  d  une  étoile  a  cinq 
angles  ;  elles  renferment  chacune  ti ois ^  grains  gros 
comme  des  lentilles ,  ou  plus  gros  :  ta  racine  eft  gran¬ 
de  ,  folide  ,  blanche.  Cette  plante  cioit  aux  lieux 

ombrageux ,  dans  les  bois.  -,  ,  ,  Q 

S3.  racine  étant  inondee  de  ion  ccoice  9  icclicc  oc 
réduite  en  poudre ,  eh  eftimée  un  purgatif  violent  qui 
aSt  par  haut  &  par  bas  ,  à  peu  près  comme  la  racine 
d’Efula:  elle  eft  propre  pour  1  hydropilie  :  on. s  en  lert 
a^-Q^j  extérieurement  en  decoéiion  ou  en  mfullon  , 
pour  les  douleurs  froides,  8c  pour  nettoyer  lesplayes. 
Elle  eh  vulnéraire. 


fouliers  ;  on  trouve  dans  fa  tête  quatre  pierres  qui  ref- 
flemblent  à  des  os ,  deux  grofles  8c  deux  petites  ,  de 
ures  differentes. 

Ces  pierres  font  ehimées  fort  vomitives.  On  pré¬ 
tend  aufü  qu’étant  prifes  par  la  bouche  au  poids  d’un 
demi  fcrupule  ,  elles  guerilfent  la  douleur  nephretf- 
que ,  8c  brifent  la  pierre  du  rein  8c  de  la  veffie. 

Sa  graille  eft  émolliente  8c  réfolutive. 

Manati  eft  un  nom  que  les  Efpagnols  ont  donné  à 
ce  poilîon ,  comme  qui  diroit ,  Pourvu  de  mains  ;  à 
caufe  que  fes  pattes  font  faites  comme  des  mains. 

MANCHENILIER. 


.MANATI., 

Manati.  Vacca  marina. 

En  François,  Vache  marine.  Lamantin. 

*  Eft  un  grand  poiflon  de  mer  de  1  Amérique,  long 
de  quinze  ou  feize  pieds, prefque  rond,  &  ayant  cinq 
ou  fix  pieds  de  diamètre,  d’un  regard  horrible.  Sa  te- 
te  eft  Semblable  à  celle  d’un  veau  ;  mais  Ion .m*au 
eft  plus  maigre ,  &  fon  menton  plus  gios.  Ses  yeux 
font  petits  &  reffemblans  à  ceux  du  Chien  ;  ils  ne  lui 
donnent  pas  grande  lumière  ,  car  fa  vue  eft  fort  foi. 
ble  :  fes  oreilles  ne  confiftent  qu’en  deux  petits  tro.us 
où  à  peine  pourroit-on  faire  entrer  le  petit  doigt.  Son 
ouïe  eft  fort  fine  ,  car  il  entend  le  moindre  bruit 
qu’on  fait,  foip  en  parlant  ou  en  remuant  tout  douce¬ 
ment  l’eau  ,  &  il  s’enfuit;  il  a  fous  les  épaulés,  vers 
le  ventre,  deux  petites  parties  faites  en  forme  de 
mains  qui  lui  fervent  de  nageoires.  Chacune  de ;  ces 
mains  a  quatre  doigts  affermis  au  bout  par  un  ongle. 
Depuis  le  nombril  jufqu’à  la  queue  il  fe  retrefïit  tout 

d’un  coup;  fa  queue  a  la  figure  d  une  pelle  a  foui  ;  el¬ 
le  eft  large  d’un  pied  &  demi  ,  epaiffe  de  cinq,  a  ftx 
pouces,  nerveufe ,  graiffeufe  ;  fa  peau  eft  plus  epaiiïe 
que  le  cuir  d’un  bœuf  ,  parfemée  de  poils  de  cou  eu 
d’ardoife ,  ou  noirâtre.  Sa  femelle  fait  ordinairement 
deux  petits  qui  la  fuiventpar  tout;  elle  les  alaite avec 
deux  mammelles  qu’elle  a  fous  le  ventre* ,  femblables 

à  celle  d’une  vache  terreftre.  , 

Ce  poiffon  vient  fouvent  paître  une  petite  her  e 

qui  croît  aux  bords  de  la  mer  ;  &  apres  quil  en  etc 
repu,  il  va  boire  dans  les  rivières  de  l’eau  douce;  on 
dit  qu’il  fait  ce  repas  deux  fois  le  jour  reglement; 
mais  quoi  qu’il  en  foit  ,  quand  il  a  bu  &  mange  fum- 
famment , il  arrive  affez fouvent  qu’ils  endort  le  mufle 
à  demi  hors  de  l’eau,  ce  qui  le  fait  connoïtre  de  oin 
par  les  Pêcheurs  ,  lefquels  le  furprennent  &  le  tuent. 
Sa  chair  eft  bonne  à  manger  ;  elle  a  le  goût  de  celle 
du  Veau  ou  du  Ton,  mais  elle  eft  plus  ferme  ;  elle 
eft  couverte  en  plufieurs  endroits  de  1  épaifieui  de  qua¬ 
tre  doigts  de  lard  ;  on  s’en  fert  pour  larder  8c  pour 
barder  comme  du  lard  de  cochon;  on  en  mange  me¬ 
me  dans  le  païs,  étant  fondu,  comme  on  mangeioit 
du  heure  ;  il  ne  fe  rancit  pas  ft  aifément  que  nos  grail¬ 
les.  Le  cuir  du  Lamantin  eft  employé  à  faire  des 

*  y.  pi.  xui.  fig.  i5. 


Manchenilier  ,  ou  Mancenilier ,  eft ,  fuivant  le  Pere 
Plumier ,  un  arbre  de  l’ Amérique  fort  beau,  mais  bien 
dangereux  ;  il  égale  quelquefois  en  hauteur  un  de  nos 
Noyers;  8c  fon  tronc  a  jufqu’à  deux  pieds  de  diamè¬ 
tre;  fon  écorce  eft  allez  unie  ,  grisâtre;  elle  jette  un 
lait  très-blanc  quand  on  y  fait  des  inciftons  ;  ce  lait  eft 
un  poifon  acre,  brûlant  &  mortel  ;  les  Indiens  trem¬ 
pent  dedans  les  bouts  de  leurs  flèches  qu’ils  veulent 
empoifonner  pour  s’en  fervir  aux  combats  dans  la 
guerre;  fon  bois  eft  très-beau,  dur  ,  compacte  com¬ 
me  celui  du  Noyer,  marbré  en  quelques  endroits  de 
veines  grifes  8c  noirâtres  ;  il  eft  fort  propre  à  faire  des 
meubles;  fes  feuilles  reflemblent  à  celles  du  Poirier, 
laiteufes  en  dedans ,  empoifonnantes  :  fes  fleurs  font 
des  châtons  qui  ont  la  forme  d’un  épi  long  d’environ 
demi  pied ,  couverts  de  plufieurs  petit^fommets  char¬ 
nus  &  d’un  fort  beau  rouge  ;  fes  fruits  naiflent  à  des 
pieds  feparez  de  ces  châtons  ;  leurs  embryons  repré- 
fentent  deux  petits  tefticules  un  peu  plus  gros  que  le1 
fruit  de  nôtre  Mercuriale  mâle  ,  8c  ils  deviennent  en- 
fuite  des  pommes  qui  reflemblent  beaucoup  extérieu¬ 
rement  en  grofleur  ,.  en  ftgure  8c  en  couleur  à  nos 
pommes  d’Api ,  d’une  fort  bonne  odeur  :  leur  chair 
eft  empreinte  d’un  fuc  très- blanc  ,  femblable  à  celui 
de  l’écorce  8c  des  feuilles  ,  c’eft  aufîî  un  grand  poi¬ 
fon;  au  milieu  de  cette  chair  on  trouve  un  noyau  gros 
comme  une  châteigne ,  dur ,  ligneux.  Cet  arbre  croît 
en  la  plupart  des  Ifles  Antilles  ^ux  bords  de  la  mer. 
Si  l’on  fe  hazarde  de  repofer  à  fon  ombre  ,  l’on  s’ap- 
perçoit  bien-tôt  que  les  yeux  s’enflamment  8c  qu’on 
devient  enflé  :  la  rofée  8c  la  pluye  qui  tombent  de 
deftus  les  feuilles  enlevent  la  peau  en  veffles,  comme 
au  veiïicatoire,  la  feuille  fait  un  ulcéré  à  la  peau  quel¬ 
le  touche  ;  les  Caraïbes  qui  vont  à  cet  arbre  pour  y 
empoifonner  leurs  flèches  détournent  la  tête  en  cou¬ 
pant  l’écorce,  de  peur  qu’il  ne  leur  en  réjaillifledufuc 
dans  les  yeux  :  il  tombe  quelquefois  des  pommes  de 
Manchenilles  dans  les  eaux  ,  les  poiflons  qui  en  marn* 
gent  deviennent  poifon  ;  enfin  cet  arbre  contient  en 
toutes  fes  parties  un  poifon  corroftf  8c  redoutable  aux 
Américains. 

M  A  N  D  R  A  G  O  R  A. 

Man dr agora  ,  en  François  ,  Mandragore  ,  eft  une 
plante  fans  tiges,  dont  il  y  a  deux  efpeces, 
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La  première  eft  appellée 

Man dr agora  mas ,  Lod.  J.  B,  Raii  Hift. 

Mandr agora  mas  vulgatior ,  Park. 

Mandragora  fruffu.  rotundo ,  C.  B,  Pit.  Tour- 
nefort. 

Mandragoras  albus  feu  maflculus ,  Cord.  Hift. 

*  Ses  feuilles  fortent  immédiatement  de  la  racine, 
longues  de  plus  d’un  pied ,  plus  larges  que  la  main  en 
leur  milieu  .  8c  étroites  en  leurs  bouts,  liftes,  de  cou¬ 
leur  verte-brune ,  d’une  odeur  defagreable.  Il  s’élève 
d’entr’elles  des  pédicules  courts ,  foûtenant  chacun  u- 
ne  fleur  faite  en  cloche ,  fendue  ordinairement  en  cinq 
parties ,  un  peu  velue ,  de  couleur  blanche  tirant  fur 
le  purpurin.  Son  calice  eft  formé  en  entonnoir,  feuil¬ 
lu  ,  découpé ,  velu.  Lorfque  1g  fleur  efl:  paflee ,  il  lui 
fuccede  une  petite  pomme  ronde ,  grofle  comme  une 
nefle ,  charnue  ,  de  couleur  jaune-verdâtre  :  elle  con¬ 
tient  quelques  femences  blanches,  qui  ont  fouvent  la 
figure  d’un  petit  rein  :  fa  racine  efl:  longue  ,  grofle , 
blanchâtre ,  fendue  ou  divifée  en  deux  branches  con- 
fiderables  ,  entourée  de  filamens  courts  8c  menus 
comme  des  poils,  repréfentant ,  quand  elle  efl:  entiè¬ 
re  ,  les  parties  bafles  d’un  homme  ;  ce  qui  l’a  fait  ap- 
peller  par  quelques-uns,  Antbropomorphon  ,  ex  ZvS-çt»- 
bomo ,  &  fjy % cp ,  figura ,  comme  qui  diroit ,  Fi¬ 
gure  d'homme. 

Lasfeconde  efpece  efl  appellée 

Mandr  agora  fœmina  ,  Dod.  Ger.  J.  B.  Raii 
Hift. 

Mandr  agora  ,  flore  fubcœruleo  burpurafcente 
C.B.  Pit.  Tournef. 

Mandragoras  fœmineus ,  Park. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  plus  petites ,  plus  étroites ,  plus  ridées ,  plus  noi¬ 
râtres  ,  répandues  à  terre ,  d’une  odeur  forte  8c  puan¬ 
te  ;  en  ce  que  fes  fleurs  font  de  couleur  bleue  tirant 
fur  le  purpurin  ;  en^e  que  fon  frqit  efl:  plus  petit  8c 
plus  pâle ,  non  pas  formé  en  poire  comme  le  veulent 
plufieurs  Auteurs  ,  mais  rond  ,  odorant ,  rempli  de 
lue  ,  8c  contenant  des  femences  plus  petites  8c  plus 
noirâtres:  fa  racine  efl:  longue  d’un  pied ,  fouvent  fen¬ 
due  8c  divifée  en  deux  branches  ,  brune  en  dehors , 
blanche  en  dedans ,  garnie  de  quelques  fibres. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiflent  aux  païs  chauds , 
dans  les  champs ,  aux  lieux  montagneux  ;  la  derniere 
efl:  la  plus  rare  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c 
de  phlegme ,  médiocrement  du  fel. 

Elles  font  narcotiques  ,  rafraîchiflantes ,  ftupefîan- 
tes  ,  réfolutives  ,  appliquées  extérieurement  ;  on  fe 
fert  en  Medecine  principalement  de  l’écorce  de  leurs 
racines  ou  des  racines  entières  :  on  nous  les  apporte 
feches  d’Italie  ;  elles  doivent  être  grifes  en  dehors  , 
blanches  en  dedans  ,  charnues  ,  fe  rompant  net  fans 
filamens ,  fans  odeur ,  d’un  goût  un  peu  amer  ;  on  les 
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employé  pour  les  inflammations  des  yeux  ,  pour  les 
érefipeles  ,  pour  les  fcrophules  8c  pour  les  autres  tu¬ 
meurs. 

Les  Anciens  ,  par  Mandragora  ,  entendoient  une 
autre  plante  que  nos  Mandragores. 

Mandragora  ,  à  >  flabula ,  flpelunca  ;  parce 

qu’on  prétend  que  les  premières  Mandragores  furent 
trouvées  proche  des  étables  ou  des  cavernes  où  l’on 
enferme  les  cochons  à  la  campagne. 

M  A  N  G  A  I  B  A. 

Mangaiba,  G.  Pifon  ,  efl:  un  bel  arbre  du  Brefil  qui 
fe  multiplie  tellement  ,  qu’il  remplit  des  forêts  ;  il 
efl:  grand  comme  un  de  nos  Pruniers,  8c  il  porte  beau¬ 
coup  de  fruits  ;  fes  feuilles  font  petites ,'  oblongues, 
dures  ,  rangées  plufieurs  fur  une  branche  l’une  vis-à- 
vis  de  l’autre  ,  d’une  belle  couleur  verte  ,  marquées 
dans  leur  longueur  de  plufieurs  lignes  très -menues, 
parallèles  :  fes  fleurs  font  petites ,  blanches ,  difpofées 
en  étoiles  comme  celles  du  Jafmin,  fort  odorantes  : 
fon  fruit  efl:  rond  8c  reflemblant  à  un  Abricot ,  bon  à 
manger  ;  de  couleur  dorée  quand  il  efl:  au  Soleil ,  8c 
marqueté  de  taches  rouges  ;  il  efl:  couvert  d’une  peau 
très-déliée  ;  il  contient  une  pulpe  moëlleufe ,  fondant 
dans  la  bouche ,  fucculente ,  laiteufe ,  d’un,  goût  déli¬ 
cieux,  8c  cinq  ou  fix  petites  pierres;  il  ne  meurit  que 
quand  il  efl:  tombé  de  l’arbre  :  on  plante  8c  l’on  culti¬ 
ve  cet  arbre  dans  les  terres  grades  8c  humides. 

Son  fruit ,  étant  cueilli  fur  l’arbre  avant  fa  maturité, 
a  un  goût  ftiptique  8c  très-amer  ;  il  efl:  aftringent , 
mais  quand  il  efl  mûr  ,  il  humeàe  8c  rafraichit  les 
entrailles ,  il  appaife  l’ardeur  de  la  fièvre  il  lâche  le 
ventre. 

M  A  N  G  A  S. 

Mangas ,  Garfc.  Acoft, 

Manga ,  Scalig. 

Perjicæ  fimilis  put  amine  viîloflo  ,  C.  B. 

*  Efl:  un  arbre  grand  8c  rameux  qui  croît  en  plu¬ 
fieurs  Provinces  des  Indes  ,  comme  en  Ormus ,  en 
Malabar ,  en  Goa ,  en  Guzarate ,  en  Bengala ,  en  Pe- 
gu  ,  en  Malaca  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  l’un  efl 
domeftique  8c  cultivé ,  8c  l’autre  efl:  fauvage. 

Le  Mangas  domeftique  a  les  feuilles  longues  8c  lar¬ 
ges  ,  il  porte  un  fruit  plus  gros  qu’un  œuf  d’Oye ,  pe- 
fant  en  certains  lieux  des  Indes  jufqu’à  deux  livres  5c 
même  davantage  :  on  en  trouve  de  diverfes  couleurs 
fur  un  même  arbre ,  les  uns  d’un  verd  gay ,  les  autres 
d’un  verd  tirant  fur  le  rouge  ,  les  autres  jaunes  l  tous 
d’un  très-bon  goût  doux  &  favoureux  ,  d’une  odeur 
agréable.  Les  Indiens  en  mangent  de  crud  8c  ils  en 
confident.  Ce  fruit  contient  un  noyau  qui  a  la  figure 
d’un  gland  ,  amer  ,  couvert  d’une  pelure  blanche  8c 
d’une  coque  fort  dure  ,  qui  efl:  remplie  de  boure  ou 
de  fibres  qui  vont  de  long  8c  de  travers  :  il  fe  trouve 
aufîi  de  ces  fruits  qui  n’ont  point  de  noyau ,  mais  d’un 
!  très -bon  goût.  On  appelle  le  fruit  du  Mangas  en 

Perfe 
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Perfe  Amie  f  8c  en  Turquie  Amba  ;  on  le  confit  dans 
du  fucre  pour  le  conferver. 

Son  noyau  étant  rôti  eft  employé  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre  &  pour  tuer  les  vers ,  on  le  prend  par 
la  bouche. 

Le  Mangas  fauvage  eft  plus  petit  que  le  domefti- 
que  ;  fes  feuilles  font  plus  courtes  8c  plus  épailîes  ; 
fon  fruit  eft  gros  comme  un  coing  ,  de  couleur  verte 
6c  refplendifîante ,  peu  charnu ,  empreint  d’un  fuc  lai¬ 
teux  ;  fon  noyau  eft  fort  gros  8c  dur  :  on  appelle  ce 
fruit  Mangas  bravas .*  Le  Mangas  fauvage  croît  en 
grande  abondance  dans  toute  la  Province  de  Mala¬ 
bar  :  les’  enfans  fe  battent  avec  fon  fruit  comme  on 
fait  avec  les  Oranges  dans  les  pais  où  il  en  croît 
beaucoup. 

Ce  fruit  eft  eftimé  fort  venimeux  ,  8c  l’on  dit  que 
tous  ceux  qui  en  mangent  meurent  fur  le  champ. 

MANGOSTANS. 

Mangoflans ,  Jac.  Bontii ,  Garciæ.  Eft  un  fruit  des 
Indes  gros  comme  une  petite  Orange  ;  fon  écorce 
eft  grife  ou  quelquefois  d’un  verd  obfcur ,  refifemblan- 
te  à  celle  de  la  Grenade ,  un  peu  amere  :  il  porte  en 
haut  une  efpece  de  couronne  dont  les  rayons  enfer¬ 
ment  des  noifettes  ou  noyaux  entourez  d’une  chair 
très-blanche  ;  fa  bafe  vers  la  queue  eft  revêtue  de  trois 
ou  quatre  écorces  minces  ,  comme  feparees  les  unes 
des  autres  :  fa  chair  reflemble  à  celle  de  l’Orange  , 
d’un  goût  doux  8c  fort  agréable.  Ce  fruit  croît  à  un 
petit  arbre  femblable  au  Citronnier  ;  fes  fleurs  font 
jaunes. 

Il  eft  cordial  8c  ftomacal  ;  fon  écorce  eft  aftrin- 
gente. 

MANGOUSTE. 

Mangoufte  ou  Mangoufe ,  eft  un  animal  des  Indes  à 
quatre  pieds ,  qui  approche  en  figure  de  nos  Belettes, 
mais  fon  corps  eft  un  peu  plus  long  8c  plus  gros ,  fon 
mufeau  eft  plus  délié  ,  8c  fes  jambes  plus  courtes  :  fa 
tête  eft  prefque  femblable  à  celle  d’un  Ecureuil  ,  8c 
garnie  d’un  petit  poil  ras  ;  fes  yeux  font  gros  8c  fort 
vifs  ;  fes  oreilles  font  courtes  8c  arondies  ;  fa  queue 
eft  couverte  d’un  poil  varié  en  couleurs ,  elle  ell  lon¬ 
gue  à  proportion  comme  celle  d’un  rat.  Cet  animal 
a  depuis  fa  tête  jufqu’à  l’extrémité  de  fa  queue  envi¬ 
ron  deux  pieds  8c  demi  de  longueur  ;  fa  couleur  eft 
fort  belle  ;  fa  peau  eft  chargée  d’un  poil  long  de  cou¬ 
leurs  variées  où  le  blanc  8c  le  noir  dominent  fur  cha¬ 
que  poil ,  mais  il  y  a  entre  ces  couleurs  une  erpece  de 
rouge  qui  fert  de  nuance  pour  en  adoucir  le  mélange  : 
il  naît  vers  la  Chine,  vers  Siam ,  au  Royaume  de  Ca- 
lecut  ;  il  eft  agile ,  divertiflant ,  8c  il  s’apprivoife  aifé- 
ment  ;  il  joue  8c  badine  agréablement  avec  les  hom¬ 
mes  comme  font  les  petits  chiens  ,  mais  il  eft  traitre 
quand  il  mange  ;  car  dans  ce  tems-là  il  gronde  ,  8c  il 
fe  jette  avec  fureur  fur  ceux  qui  l’approchent  :  il  fût 
guerre  -fort  adroitement  aux  ferpens  ;  il  va  à  la 
chane  aux  perroquets  8c  les  mange  ;  il  s’élance  com¬ 
me  les  chats  fur  les  rats  ;  il  eft  la  terreur  du  Chame- 
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leon,qui  en  eft  tellement  effrayé,  qu’il  s’applatit  tout 
d’un  coup  à  fa  rencontre  comme  une  feuille ,  8c  tom¬ 
be  ordinairement  en  défaillance  à  là  feule  vûe  ,  quoi 
qu’il  fe  défende  d’ailleurs  vigoureufement  contre  des 
animaux  beaucoup  'plus  grands  ,  comme  contre  le 
chien  ,  contre  le  chat  ,  8c  qu’il  s’enhardifte  mêmes 
quelquefois  de  les  attaquer. 

Les  Indiens  attribuent  differentes  vertus  aux  par¬ 
ties  de  la  Mangoufte  ;  ils  croyent  que  fon  foye  eft  bon 
pour  l’épilepfie  ,  que  fa  chair  mife  en  poudre  8c  appli¬ 
quée  fur  les  morfures  des  bêtes  vfenimeuies  les  guérit; 
que  fon  fiel  eft  bon  pour  le  mal  des  yeux  ;  que  fa 
graifte  eft  un  grand  remede  pour  les  humeurs  froi¬ 
des  ,  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  les  douleurs  de  la 
goutte. 

MANGUE. 

Mangue  five  M  angle  ,  G.  Pifon.  Eft  un  arbre  des 
plus  communs  qui  croiftent  aux  lieux  maritimes  dans 
les  Indes  Occidentales  ;  il  y  en  a  trois  efpeces. 

Le  premier  eft  appellé  Cereiba  ou  Mangue  blanc  ;  il 
reffemble  à  un -petit  Saule  ,  mais  fes  feuilles  font  un 
peu  plus  greffes  8c  rangées  l’une  vis-à-vis  de  l’autre  : 
fes  fleurs  font  compofées  chacune  de  quatre  petites 
feuilles  pâles  ou  jaunâtres  ,  8c  de  filamens  noirs  au 
milieu ,  d’une  odeur  de  miel  :  les  feuilles  de  cet  arbre, 
quand  le  Soleil  luit  ,  font  poudrées  en  leur  fuperficie 
d’un  fel  fort  blanc  ,  qui  vient  des  vapeurs  de  la  mer , 
8c  que  la  chaleur  du  Soleil  deffeche  ;  mais  quand  le 
Ciel  eft  rempli  de  nuages  ,  ce  fel  fe  diffout  8c  il  pa¬ 
raît  en  forme  de  rofée  :  on  peut  retirer  avec  les  doigts 
de  deux  ou  trois  feuilles  de  cet  arbre  autant  de  ce  fel 
quand  il  eft  fec  ,  qu’il  en  faut  pour  iîder  un  bouil¬ 
lon. 

Le  fécond  eft  appellé  Cereibuna  ,  c’eft  un  petit  ar¬ 
bre  dont  la  feuille  eft  ronde  8c  epaifle ,  d’un  beau  verd  ; 
fa  fleur  eft  blanche ,,  fon  fruit  eft  gros  comme  une  ave¬ 
line  ,  fort  amer. 

Le  troifiéme  eft  appellé  par  les  Indiens  Guaparum - 
ba  ,  8c  par  les  Portugais  Mangue  venlacleiro  ,  c’eft  un 
arbre  beaucoup  plus  grand  8c  beaucoup  plus  étendu 
que  les  precedents  ;  fa  maniéré  de  croître  eft  particu¬ 
lière  8c  admirable  ,  car  fes  rameaux  ,  après  s’être  éle¬ 
vez  8c  étendus ,  fe  courbent  jufqu’à  terre ,  où  ils  pren¬ 
nent  racine  8c  croifient  de  nouveau  en  arbres  auffi 
gros  qu’eft  celui  d’où  ils  fortent  ;  fon  bois  eft  folide , 
pefant,  il  fert  aux  Charpentiers  pour  les  bâtimens;  fes 
feuilles  reftemblent  à  celles  du  poirier,  mais  elles  font 
un  peu  plus  longues  8c  plus  épaiifes  ;  fes  fleurs  font 
petites,  contenues  en  des  calices  oblongs;  il  leur  fuc- 
cede ,  après  qu’ elles  font  tombées ,  des  goufiTes  reftem- 
blantesen  dehors  aux  bâtons  de  Cafte  ,  niais  plus  cour¬ 
tes  ,  de  couleur  obfcure  ,  remplies  d’une  pulpe  blan¬ 
che  femblable  à  la  moelle  des  os  ,  d’un  goût  amer. 
Quelques  Indiens  en  mangent  faute  d’autre  nourritu¬ 
re;  fa  racine  eft  molle  8c  humide. 

Cette  racine  eft  propre  pour  les  piqueures  des  bêtes 
venimeufes,  étant  fendue  ,  rôtie,  8c  appliquée  fur  la 
playe  ;  elle  appaife  les  douleurs.  Les  Pêcheurs  s’en 
fervent  pour  guérir  les  piqueures  qu’ils  ont  reçûes  des 
poiftbns,. 

Moiy: 
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Moniteur  Froger,  dans  la  Relation  de  fes  Voyages, 
a  remarqué  que  dans  l’Ifle  de  Cayenne  en  la  Nouvel- 
le  France  les  marais  font  couveits  de  ^langues  ,  ôc  c^ue 
les  huitres  s’attachent  à  leurs  pieds.  Ces  arbres  font  fi 
épais  '  8c  leurs  racines ,  fortant  la  plupart  de  terre ,  re¬ 
montent  8c  s’entrelacent  fi  bien  ,  qu’on  peut  en  cer¬ 
tains  endroits  marcher  defifus  plus  de  dix-huit  ou  vingt 
lieues ,  fans  mettre  pied  à  terre. 

M  A  N  N  A. 

*  Marna ,  en  François,  Manne ,  eft  un  fuc  concret 
blanc  ou  jaunâtre,  qui  tient  beaucoup  de  la  natiujdu 
fucre  ou  du  miel  ,  le  fondant  ou  fe  diffolvant  facile¬ 
ment  dans  l’eau  ,  d’un  goût  doux  ,  mielleux  ,  d’une 
odeur  foible  8c  fade  ;  il  lort  fans  incifion  ou  pat  inci- 
fion  à  la  maniéré  des  gommes,  du  tronc,  des  groifes 
branches  8c  des  feuilles  des  Frênes  cultivez  ou  non 
cultivez,  qui  croiffent  en  abondance  dans  la  Calabre ,  en 
Sicile  ,  8c  particulièrement  vers  Gallipoli  ,  au  mont 
faint  Ange  8c  à  l’Atolfe. 

La  Manne  la  plus  belle  8c  la  plus  pure  fort  fans  in¬ 
cifion  aux  mois  de  Juin  8c  de  Juillet  quand  le  Soleil 
eft  dans  fa  force  ;  elle  paroît  d’abord  en  larmes  cryfta- 
lines ,  plus  ou  moins  groifes  félon  les  endroits  de  l’ar¬ 
bre  d’où  elle  eh  fortie;  mais  en  l’efpace  d’une  journée 
elle  fe  durcit  par  la  chaleur  8c  elle  devient  blanche , 
pourvu  qu’il  ne  pleuve  point  ce  jour-là  ,  car  la  pluye 
la  dilfout  &  la  fait  perdre  :  on  la  retire  de  l’arbre  lors¬ 
qu’elle  eh  condenfée  avec  de  petits  couteaux  ,  8c  on 
la  fait  encore  fecherau  Soleil  pour  la  rendre  plus  blan¬ 
che  8c  plus  portative. 

La  fécondé. Manne  fe  retire  des  mêmes  arbres  au 
mois  d’Août  8c  de  Septembre  ,  lorfque  la  chaleur  du 
Soleil  commence  à  diminuer  ;  on  fait  des  incitions 
aux  écorces  des  Frênes  ;  &  il  en  découle  un  fuc  qui 
fe  condenfe  en  Manne  comme  la  première;  il  en  fort 
même  en  plus  grande  quantité,  mais  elle  eh  plus  jau¬ 
nâtre  8c  moins  pure  ;  on  la  fépare  de  l’arbre  8c  on  la 
fait  fecher  au  Soleil.  Dans  les  années  pluvieufes  ou 
humides  on  tire  très-peu  de  Manne  des  arbres ,  parce 
quelle  eh  liquéfiée  8c  entrainée  par  les  pluyes  :  c’eh 
ce  qui  fût  qu’en  certains  tems  la  Manne  eh  plus  che- 
re  qu’en  d’autres  ;  il  faut  du  beau  tems  8c  de  la  feche- 
refie  pour  la  pouvoir  ramaffer. 

Pomet  dihingue  la  Manne  en  trois  efpeces  ;  la  pre¬ 
mière  eh  celle  qui  vient  du  Mont  faint-Ange ,  elle  eh 
ordinairement  un  peu  graffe ,  mais  il  l’ehime  avec  rai- 
fon  la  meilleure. 

La  fécondé  eh  la  Manne  de  Sicile ,  qui  eh  ordinai¬ 
rement  blanche  8c  feclie  ,  mais  fujette  à  être  remplie 
de  figues  ou  de  marons. 

La  troifiéme  eh  la  Manne  de  l’Atolfe  ,  qui  eh  la 
moins  bonne  ;  elle  eh  feche  ,  d’un  blanc  matte  ,  8c 
fouvent  remplie  de  menu. 

On  choifit  la  Manne  nouvelle  en  larmes  grandes  ou 
petites  ,  pures  ,  feches  ,  legeres ,  creufes ,  lyrupeufes 
ou  cryhalines  en  dedans ,  de  couleur  blanche  ,  d’un 
goût  doux  :  il  ne  faut  pas  pourtant  rejetter  celle  qui 
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n’a  point  toutes  ces  beautez ,  car  fouvent  elle  en  perd 
quelques-unes  ,  foit  en  fechant ,  foit  dans  les  caihes , 
où  l’on  l’en  ta  fie  l’une  fur  l’autre ,  foit  par  le  tranfport , 
foit  en  commençant  à  vieillir  ;  il  fuffit  pour  fa  bonté 
quelle  foit  allez  feche  ,  blanche ,  nette  ,  fans  mélan¬ 
ge  ,  un  peu  grade  ,  d’un  goût  doux'  ayant  quelque 
chofe  de  fade  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de 
phlegme ,  du  fel  acide  8c  un  peu  de  terre. 

On  nous  apporte  de  Calabre  de  la  Manne  en  beaux 
bâtons  longs  &  gros  comme  le  doigt ,  légers ,  8c  d’un 
blanc  fouvent  tant  foit  peu  rougeâtre.  La  figure  ,  la 
beauté ,  la  netteté  8c  l’arrangement  qu’on  donne  à  ces 
bâtons ,  ont  fait  douter  que  cette  Manne  fût  naturel¬ 
le  :  plufieurs  ont  crû  quelle  étoit  falfifiée  8c  formée 
de  cette  maniéré  par  les  Calabrais  ,  afin  de  la  vendre 
davantage  ;  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  quelle  eft 
naturelle:  car  fa  fubftance,  fon  goût  ,  fon  odeur,  fes 
principes  8c  fon  effet  purgatif ,  font  tout-à-fait  fem- 
blables  à  ceux  de  la  Manne  en  petites  larmes  ,  qu’on 
a  vûe  fortir  de  l’arbre  8c  qu’on  fait  être  naturelle.  Ce 
qui  rend  cette  belle  Manne  en  longs  bâtons ,  eft  que 
les  Païfans  ,  après  avoir  fait  des  incifions  aux  troncs 
8c  aux  greffes  branches  de  Frênes  ,  y  fourrent  des 
chalumeaux  de  paille  ou  de  petits  morceaux  de  bois 
un  peu  longs  ,  afin  que  la  Manne  encore  liquide  dé¬ 
coulant  fur  cette  paille  ou  fur  ce  bois  ,  elle  s’y  con¬ 
gelé  8c  s’y  forme  comme  nous  la  voyons  ;  ils  reti¬ 
rent  enfuit^,  bien  doucement  les  brins  de  pailles  8c 
les  petits  bâtons,  8c  ils  laiffent  fecher  la  Manne  en 
cette  forme.  . 

Nous  favons  pourtant  par  expérience  que  ces  Man¬ 
nes  fi  belles ,  fi  pures  8c  fi  cryhalines  ,  en  quelle  for¬ 
me  quelles  foient  ,  purgent  moins  que  la  Manne  un 
peu  grade  ;  8c  la  raifon  en  eft  qu’étant  fi  pures  elles 
paffent  dans  le  corps  trop  vite  ,  8c  elles  n’ont  pas  le 
tems  d’agir  8c  de  diffoudre  les  humeurs  auffi-bien 
comme  fait  la  Manne  grade  ,  qui  étant  plus  vifqueufe 
s’arrête  audi  plus  long-tems  dans  les  vifeeres. 

La  Manne  gardée  diminue  beaucoup  en  beauté 
mais  elle  ne  diminue  pas  en  vertu  :  plufieurs  croyent 
que  plus  elle  eft  vieille  ,  plus  elle  eh  purgative  ,  ce 
que  je  n’ai  pas  reconnu  ;  on  ne  doit  point  fe  fervir 
des  Mannes  rouffes  ou  brunes  ,  fales  ,  mielleufes  ou 
trop  mollaffes ,  qu’on  trouve  fouvent  chez  des  Dro- 
guiftes  8c  defquelles  ils  font  bon  marché ,  parce  qu’on 
peut  y  avoir  mêlé  plufieurs  drogues  pernicieufes  ,  ou 
du  moins  qui  affoibliffent  fa  vertu. 

La  Manne  purge  doucement  les  humeurs  bilieufes 
8c  fereufes ,  on  s’en  fert  pour  les  maladies  de  la  tête; 
la  dofe  en  eft  depuis  deux  dragmes  jufqu’à  deux  on¬ 
ces. 

Manna  vient  dunomHebreu  Man,  qui  lignifie  une 
maniéré  de  pain  ou  quelque  chofe  de  mangeable  ;  car 
on  a  crû  aux  fiecles  paffez  que  nôtre  Manne  étoit  une 
rofée  de  lÿir  condenfée  fur  les  plantes  de  la  Calabre, 
approchante  de  celle  que  Dieu  fit  pleuvoir  fur  les 
Ifraëlites  dans  le  defert  pour  leur  nourriture. 

On  trouve  vers  Briançon  ,  8c  prefque  par  tout  le 
Dauphiné  ,  fur  les  arbres  8c  fur  les  arbriffeaux  ,  une 
efpece  de  Manne  ronde  comme  des  grains  de  Corian¬ 
dre,  blanche,  feche,  on  nous  en  apporte  quelquefois 
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à  Paris,  mais  rarement,  c’eft  ce  qu’on  appelle  Manne 
de  Briançon ,  elle  eft  très-peu  purgative. 

Il  naît  en  Perfe  une  efpece  de  Manne  purgative , 
femblable  à  celle  de  Briançon ,  fur  une  plante  épineu- 
fe  haute  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  que  les  Arabes  ap¬ 
pellent  Agul  ou  Albagi ,  Rauwolf  en  parle  :  cette 
Manne  étant  gardée  fe  met  en  pâte  brune  ;  elle  eft 
douce  au  goût  comme  du  fucre  ,  mais  elle  laifte  un 
peu  d’acreté. 

Il  naît  auftî  de  la  Manne  fur  l’arbre  appellé  en  La¬ 
tin  Acer ,  6c  en  François  Erable. 

Toutes  ces  Mannes  viennent  d’une  fève  qui  exude 
de  la  plante ,  6c  qui  s’épaiffit  à  l’air. 

Jofeph,  Auteur  de  l’Hiftoire  des  Juifs  ,  prétend  que 
Man  en  langue  Hébraïque  foit  une  maniéré  d’interro¬ 
gation  ,  comme  qui  diroit ,  Qu’eft-ce  que  cela  ?  parce 
que  les  Ifraëlites  furent  furpris  de  voir  tomber  la  Man¬ 
ne  ,  qu’on  appelle  dans  le  païs  Mane  ;  elle  étoit  de  la 
groffeur  d’un  grain  de  Coriandre ,  ils  avoient  crû  d’a¬ 
bord  que  c’étoit  de  la  neige. 

M  A  N  O  B  I. 

Manobi ,  Lerii ,  J.  B.  font  des  fruits  du  Brefil ,  ronds 
6c  tortus ,  gros  comme  nos  trufes ,  de  couleur  obfcu- 
re  ,  contenant  chacun  un  noyau  gros  comme  une  de 
nos  noifettes  6c  de  même  goût ,  de  couleur  cendrée , 
réfonnant  6c  faifant  du  bruit  lorfqu’il  eft  fec;  ces  fruits 
fe  trouvent  dans  la  terre  attachez  les  uns  aux  autres 
par  des  filamens  menus  6c  déliez ,  fans  autre  racine  ni 
plante;  ils  ont  fort  bon  goût. 

On  dit  qu’ils  fortifient  beaucoup  l’eftomac. 

MANUS  MARINA. 

Manu  s  five  Valma  marina  ,  en  François  ,  Main  de 
mer  ,  eft  une  plante  qui  a  la  figure  d’une  main  avec 
fon  poignet  ;  elle  eft  épaiffe  ,  charnue  ,  blanchâtre , 
membraneufe;  elle  naît  dans  la  mer  ;  elle  a  une  odeur 
marine  6c  un  goût  falé  ;  elle  contient  beaucoup  de 
phlegme,  d’huile  6c  de  fel. 

Elle  eft  atténuante ,  réfolutive ,  étant  écrafée  6c  ap¬ 
pliquée  extérieurement. 

MARCASITA. 

Marcajita ,  en  François,  Marcafite ,  eft  un  minerai 
métallique  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces ,  car  toutes 
les  pierres  qui  contiennent  un  peu  ou  beaucoup  de 
métal  font  appellées  de  ce  nom  ,  mais  on  entend  or¬ 
dinairement  par  Marcafites  trois  efpeces  de  minéraux 
métalliques ,  appeliez  Marcafite  d’or ,  Marcafite  d’ar¬ 
gent  ,  8c  Marcafite  de  cuivre. 

Les  deux  premières  font  en  petites  boules  grofîes 
comme  des  noix  ,  prefque  rondes ,  pefantes ,  de  cou¬ 
leur  brune  en  dehors  ,  elles  different  en  dedans  par 
leurs  couleurs  ,  car  l’une  a  la  couleur  d’or  6c  l’autre 
celle  d  argent ,  toutes  deux  luifantes  6c  brillantes. 

La  Marcafite  de  cuivre  eft  grofte  comme  une  peti¬ 
te  pomme ,  ronde ,  ou  oblongue  ,  brune  en  dehors , 

jaune  8c  cryftaline  en  dedans,  brillante,  luifante,  fa¬ 
cile  a  rouiller. 
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Les  Marcafites  font  tirées  des  mines  métalliques  , 
elles  contiennent  beaucoup  de  foufre  6c  de  fel  vitrio* 
lique ,  principalement  celle  de  cuivre. 

Elles  font  réfolutives  ,  on  les  employé  extérieure** 
ment. 

M  A  R  G  A. 


Marga ,  Medulla  faxorum , 

Liihomarga ,  Agaricus  rainerait  s , 

Stenomarga ,  Lac  lance. 

En  F rançois ,  fi/Ioelle  de  'pierre.  Agaric  minerai. 

Lait  de  lune. 

Eft  une  maniéré  de  pierre  tendre  ,  friable  ,  moël- 
leufe ,  très-blanche ,  reffemblante  à  de  la  craye  ,  qui 
fe  trouve  dans- les  fentes  des  rochers  en  quelques  en¬ 
droits  de  l’Allemagne. - 

Elle  eft  déterfive ,  aftringente ,  defficcative ,  confo¬ 
ndante,  farcotique  ,  elle  fait  revenir  les  chairs  ,  elle 
réfout  le  fang  caillé  ,  on  s’en  fert  extérieurement  6c 
intérieurement. 

Pomet  remarque  dans  les  annotations  qu’il  a  faites 
à  la  fin  de  fon  livre,  qu’on  trouve  de  cette  moelle  de 
pierre  dans  un  coteau  de  la  Seigneurie  de  Mofcau,  ap¬ 
partenante  à  Monfieur  l’Eledeur  de  Saxe  ;  6c  proche 
de  Gironne  en  Catalogne.  Que  les  habitans  de  ces 
lieux  choififlent  parmi  cette  terre,  après  que  le  Soleil 
a  donné  deffus  6c  l’a  échauffée ,  certaines  petites  bou¬ 
les  blanches  comme  de  la  farine  ,  avec  lefquelles  ils 
font  du  pain ,  l’ayant  mêlée  avec  de  la  véritable  fari¬ 
ne.  Ce  qui  m’a  été  confirmé  par  plufieurs  autres  Na- 
turaliftes. 


M  A  R  G  A  R  I  T  Æ. 

Margaritce.  Uniones .  .  Perhe. 

En  François ,  Perles. 

Sont  de  petites  pierres  rondes  ou  prefque  rondes  Ç 
ou  baroques ,  ou  ovales ,  ou  formées  en  poires,  com¬ 
pares  ,  dures ,  polies ,  blanches ,  luifantes ,  de  diver- 
fes  groffeurs ,  lefquelles  fe  forment  dans  certaines  hui- 
tres  dont  les  écailles  font  de  differentes  grandeurs; 
mais  il  s’en  trouve  quelques-unes  qui  font  trois  ou  qua¬ 
tre  fois  aufîi  grandes  que  les  huitres  de  Rouen  :  ou 
pêche  ces  huitres  dans  les  mers  Orientales  6c  Occiden¬ 
tales,  comme  on  le  peut  voir  affez  au  long  dansl’Hif- 
toire  des  Voyages  de  M.  Tavernier.  Il  y  a  quatre  pê¬ 
cheries  de  Perles  en  Orient;  la  première  eft  autour  de 
rifle  de  Bahren  dans  le  golfe  Perfique;  la  fécondé  eft 
vis-à-vis  de  Bahren  fur  la  côte  de  l’Arabie  Heureufe , 
proche  la  ville  de  Carifa  ,  elle  apartient  à  un  Prince 
Arabe  ;  la  troifiéme  eft  en  1’Ifle  de  Ceylan  ,  dans  la 
mer  qui  bat  un  gros  bourg  appellé  Manar;  la  quatriè¬ 
me  eft  fur  la  côte  du  Japon ,  mais  on  n’y  pêche  point, 
parce  que  les  Japonnois  ne  fe  foucient  pas  des 
joyaux.  . 

Il  y  a  cinq  pêcheries  de  Perles  en  Occident  qui  font 
toutes  dans  le  grand  Golfe  de  Mexique  ,  le  long  de 
la  côte  de  la  Nouvelle  Efpagne, 
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La  première  eft  le  long  de  î’Ifie  de  Cubagua,  à  ccnt 
foixante  lieues  de  S.  Domingue. 

La  fécondé  eft  à  l’ifle  de  la  Marguerite,  c’eft-a-di- 
re  à  l’Ifle  des  Perles  à  une  lieue  de  Cubagua. 

La  troifiéme  eft  à  Comogote  aflez  proche  de  la  ter¬ 
re  ferme. 

La  quatrième  eft  au  Rio  de  la  Hacha  ,  le  long  de 
la  même  côte. 

La  cinquième  eft  à  fainte  Marthe  ,  à  foixante 
lieues  du  Rio  de  la  Hacha. 

On  pêche  encore  des  Perles  en  Ecoffe  6c  dans  une 
des  rivières  de  Bayiere  ,  mais  elles  font  la  plus  gran¬ 
de  partie  baroques  ,  6c  elles  ne  font  pas  comparables 
en  beauté  avec  celles  d’Orient  6e  d’Occident. 

On  ne  trouve  les  huitres  qu’au  fond  de  la  mer;  les 
plongeons  y  descendent  après  s’être  attachez  fortement 
au  deflous  du  ventre  une  pierre  taillée  en  arc  du  côté 
quelle  touche  à  la  peau,  6e  une  autre  fort  pefante  à 
l’un  des  pieds  ,  qui  les  fait  précipiter  en  un  moment 
au  fond  ;  on  retire  alors  fur  le  champ  cette  pierre  dans 
la  barque  par  le  moyen  d’une  petite  manœuvre.  Les 
huitres  font  ordinairement  attachées  aux  rochers,  d’où 
les  plongeons  les  Séparent  avec  quelque  petit  couteau 
ou  autre  infiniment  de  fer  qu’ils  ont  porté;  ils  les  met¬ 
tent  à  mefure  dans  un  grand  rets  fait  en  maniéré  de 
fac  ,  fufpendu  à  leur  cou  par  un  long  cordage  dont 
le  bout  efl:  arrêté  fur  le  bord  de  la  barque  ;  ce  cor¬ 
dage  fert  à  retirer  les  pêcheurs  quand  ils  ont  rempli 
leur  fac. 

Quoique  ces  plongeons  defeendent  quelquefois  plus 
de  foixante  pieds  dans  la  mer  ,  ils  difent  que  le  jour 
y  eft  fl  grand  qu’ils  y  voyent  auffi  clair  que  s’ils  é- 
toient  fur  la  terre  :  dès  qu’ils  touchent  le  fond  ils  cou¬ 
rent  de  tous  cotez  fur  le  fable ,  fur  une  terre  glaireufe 
qui  s’y  trouve  6c  vers  les  pointes  des  rochers  ,  arra¬ 
chant  8c  ferrant  les  huitres  qu’ils  rencontrent  le  plus 
vite  qu’ils  peuvent  ,  car  ils  n’ont  pas  de  tems  à  per¬ 
dre  ;  les  bons  plongeurs  demeurent  pourtant  jufqu’à 
demi  heure  fous  l’eau ,  les  autres  n’y  peuvent  refifter 
qu’un  bon  quart-d’heure  :  on  dit  qu’ils  ne  fe  fervent 
ni  d’huile,  ni  d’aucune  autre  liqueur;  mais  que  feule¬ 
ment  ils  retiennent  leur  haleine*. ,  s’y  étant  accoutu¬ 
mez  dès  leur  bas,  âge.  'Dès  qu’ils  fe  fentent  preffez 
par  le  défaut  de  l’air ,  ils  tirent  la  corde  où  eft  attaché 
leur  fac  ,  6c  ils  s’y  tiennent  eux-mêmes  fortement  a- 
vec  les  mains  ;  alors  ceux  qui  font  dans  la  barque 
voyant  ce  lignai  les  tirent  promptement  hors  de  l’eau, 
6c  les  déchargent  de  leur  pêche  qui  eft  au  plus  de  qua¬ 
tre  on  cinq  cens  huitres  ;  mais  ils  n’en  apportent  pas 
toujours  tant,  car  ils  ne  font  pas  affinez  d’én  trouver 
autant  qu’ils  en  pourraient  prendre ,  6c  de  plus ,  ils  ne 
peuvent  pas  demeurer  les  uns  auffi  long- tems  que  les 
autres  au  fond  de  la  mer  ,  comme  il  a  été  dit.  Au 
refte  ,  ces  pauvres  gens  font  expofez  à  de  grands  pé¬ 
rils  ,  car  outre  ceux  de  fe  précipiter  fi  profondément  î 
dans  la  mer,  de  demeurer  accrochez  en  quelque  en¬ 
droit  ,  de  s’eftropier  ou  même  de  fe  tuer  en  tombant, 
fur  quelque  pierre  ,  de  perdre  la  tramontane  par  la 
peur  ,  6c  de  s’évanouir  en  manquant  d’air  ,  ils  cou¬ 
rent  encore  celui  d’être  devorez  par  les  gros  poif- 
fons. 
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Quand  les  huitres  font  tirées  de  la  mer,  on  attend 
qu’elles  s’ouvrent  d’elles-mêmes  ;  car  fi  on  les  ouvrait 
comme  on  ouvre  nos  huitres  à  l’écaille ,  on  pourroit 
endommager  6e  fendre  les  perles:  quand  elles  font  ou¬ 
vertes  on  en  retire  les  Perles. 

Les  Anciens  ont  appelle  les  Perles  TJniones  ,  parce 
qu’ils  ont  crû  qu’on  n’en  retirait  jamais  qu’une  de 
chaque  huitre;  mais  ils  fe  font  trompez  ,  car  on.  en 
trouve  jufqu’à  fept  dans  une  feule  écaille.  Elles  font 
engendrées  par  une  humeur  vifqueufe  ou  glutineufe 
faline ,  qui  s’eft  condenfée  6c  pétrifiée  en  pluiieurs  par¬ 
ties  du  poifion. 

Il  n’y  a  point  de  lieu  affecté  pour  la  génération  des 
Perles,  elles  naiffent  indifféremment  en  toutes  les  par¬ 
ties  del’huitre;  mais  il  s’en  trouve  ordinairement  dans 
chacune  une  ou  deux  plus  greffes ,  6c  mieux  formées 
que  les  autres  :  cette  huitre  eft  bonne  à  manger  com¬ 
me  les  communes. 

On  trouve  des  Perles  de  couleurs  differentes  ,  les 
■  unes  blanches  ,  les  autres  tirant  fur  le  jaune,  les  au¬ 
tres  qui  font  comme  plombées.  M.  Tavernier  dit  en 
avoir  eu  fix  parfaitement  rondes  ,  mais  auffi  noires 
que  du  Jayet.  La  couleur  blanche  leur  eft  la  plus  na¬ 
turelle  :  la  couleur  jaunâtre  vient  de  ce  que  les  pê¬ 
cheurs  vendant  leurs  huitres  par  monceaux  ,  6c  les 
marchands  attendant  quelquefois  jufqu’à  quatorze  ou 
quinze  jours  qu’ elles  s’ouvrent  d’elles-mêmes  pour  en 
tirer  les  perles ,  quelques  -  unes  de  ces  huitres  venant 
pendant  ce  tems-là  à  perdre  leur  eau  ,  elles  fe  gâtent 
6c  s’empuantiffent ,  6c  la  perle  fe  jaunit  par  l’infeétion. 
Ce  qui  eft  fi  vrai ,  que  dans  toutes  les  huitres  qui  ont 
confervé  leur  eau  les  perles  font  toujours  blanches. 
Les  perles  de  couleur  plombée  ,  6c  noire  ne  fe  trou¬ 
vent  que  dans  l’ Amérique ,  6c  cette  couleur  vient  de 
la  nature  du  fond  de  la  mer  qui  eft  plus  rempli  de  va- 
fe  qu’en  Orient.  Toutes  les  huitres  qu’on  pêche  ne 
contiennent  pas  des  perles  ,  il  s’en  trouve  beaucoup 
qui  n’en  ont  point.  Les  années  pluvieufes  font  les 
plus  favorables  pour  cette  pêche  ,  car  on  a  obfervé 
qu’après  les  grandes  pluyes  les  huitres  étoient  plus  a- 
bondantes  en  perles. 

On  trouve  quelquefois  des  Perles  dans  nos  huitres, 
dans  les  moules,  6c  dans  plufieurs  autres  coquillages; 
de  quelques  lieux  qu’elles  viennent  ,  elles  y  ont  été 
formées  par  des  applications  ou  appofitions  naturelles 
de  couches  ou  lamines  très-minces,  6c  luifantes  en  fa¬ 
çon  de  pelures  d’oignon  qui  fe  font  enfuite  durcies  6c 
pétrifiées  :  leur  matière  eft  la  même  que  celle  de  la 
nacre. 

Les  Perles  les  plus  eftimées  font  les  Orientales  ,  6c 
entre  celles-là  on  choiftt  les  plus  greffes,  parfaitement 
rondes  ,  polies ,  blanches ,  luifantes  ou  tranfparentes  ; 
c’eft  ce  qu’on  appelle  perles  d’une  belle  eau;  leur  prix 
eft  plus  ou  moins  haut  ,  fuivant  qu’elles  approchent 
I  le  plus  de  ces  qualitez  ,  on  ne  les  employé  que  pour 
les  coliers  6c  les  bracelets.  On  fe  fert  en  Medecine 
des  Perles  menues  ,  lefquelles  on  appelle  femence  de 
perle  ,  à  caufe  qu’ elles  relfemblent  à  des  femences  ; 
elles  ont  tout  autant  de  vertu  que  les  greffes  6c  elles 
ne  coûtent  pas  tant.  Il  faut  les  choifir  Orientales, 
blanches  ,  claires,  tranfparentes  ,  nettes  ;  elles  font 
1  .  '  alka- 
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alkalines  /on  les  préparé  en  les  broyant  fur  le  porphy¬ 
re  jufqu’à  ce  qu’ elles  foient  en  poudre  impalpable. 

On  les  eftime  cordiales  ,  propres  pour  refifter  au 
venin,  pour  reparer  les  forces  abatues;  mais  leur  prin¬ 
cipale  vertu*  eft  de  détruire  &  d’amortir  les  acides 
comme  font  les  autres  matières  alkalines  ;  ainli  elles 
font  bonnes  pour  les  acretez  del’eftomac,pourla faim 
canine,  pour  les  cours  de  ventre,  pour  les  hémorra¬ 
gies  ;  'la  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  demi 

dragme. 

On  nous  apporte  à  Paris  certaines  grandes  coquilles 
d’huitres  pefantes ,  belles,  épailfes,  grifes  en  dehors, 
blanches,  unies,  luifantes  en  dedans  &  tant  foit  peu 
verdâtres ,  ayant  vers  le  milieu  la  marque  d’une  hui- 
tre  qui  en  a  été  arrachée  ;  on  les  appelle  en  Latin 
Mater  Perlarum ,  &  en  François  ,  Nacre  de  Perles ,  ou 
tnere  de  Perles  ,  foit  parce  qu’on  trouve  quelquefois 
des  perles  dans  cette  efpece  d’hüitre  comme  en  plu- 
fieurs  autres ,  foit  parce  quelles  ont  en  dedans  la  cou¬ 
leur  &  la  beauté  des  Perles  Orientales.  Je  garde  dans 
mon  Droguier  une  de  ces  écailles  qui  -pefe  dix-fept 
onces ,  &  qui  eft  plus  large  que  les  deux  mains.  On 
choiftt  les  plus  blanches  &  les  plus  luifantes  ,  on  tail¬ 
le  ces  coquilles  &  l’on  en  fait  des  cuillers  ,  des  jet- 
tons  &  beaucoup  d’autres  petits  ouvrages  polis ,  doux 
au  toucher,  luifans,  fort  agréables  à  la  vûe  ,  on  en 
broyé  aufti]  fur  le  porphyre  pour  les  réduire  en  poudre 
impalpable  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Nacre  de  perles 
préparée.  Les  femmes  en  employent  pour  le  fard. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  & 
les  hémorragies ,  pour  adoucir  les  humeurs  trop  acres 
du  corps.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  juf¬ 
qu’à  deux  fcrupules  :  c’eft  un  alkali. 

M  A  R  M  O  R. 

Marmor ,  en  François ,  Marbre  ,  eft  une  efpece  de 
pierre  fort  dure ,  compaéfe ,  pefante ,  qui  fe  polit  ai- 
fément  &  parfaitement,  &  qui  eft  toûjours  extrême¬ 
ment  froide.  Elle  naît  en  plufieurs  lieux  de  l’Euro¬ 
pe  ,  l’Italie  en  contient  beaucoup. 

Il  y  a  trois  efpeces  generales  de  marbre ,  un  blanc , 
un  noir ,  &  un  de  diverfes  couleurs. 

Le  marbre  blanc  eft  le  plus  commun  ,  on  eftime 
celui  qui  eft  le  plus  dur  ,  le  plus  blanc  ,  le  plus  lui- 
fant. 

Le  marbre  noir  eft  un  peu  moins  pefant  que  le 
marbre  blanc;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  diffe¬ 
rent  en  leurs  couleurs;  car  l’un  eft  d’un  beau  noir  de 
jayet  ,  l’autre  eft  d’un  noir  rayé  de  veines  blanches. 
On  choiftt  comme  le  plus  beau  celui  qui  eft  bien  noir, 
poli,  dur,  luifant,  refplendiflant. 

Le  marbre  de  differentes  couleurs  eft  le  granité, 
ou  granités  ,  ou  le  porphyre  ,  dont  il  fera  parlé  en 
fon  lieu. 

Le  Marbre  blanc  eft  quelquefois  employé  en  Mé¬ 
decine  ,  mais  rarement  ;  les  autre^marbres  auroient 
autant  de^ vertu  que  lui.  Il  eft  defîiccatif  étant  broyé, 
qn  en  mêle  dans  des  onguens  &:  dans  des  emplâtres. 
On  peut  .auffi  fe  fervir  du  marbré  entier  bien  poli  pour 
m.batre  6c  calmer  les  trop  grandes  ardeurs  de  Venus, 
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appliqué  fur  le  perinée.  On  fait  une  efpece  de  mor¬ 
tier  avec  de  la  poudre  de  marbre ,  de  la  chaux  &  de 
feau  lequel  on  appelle  ftuc  :  il  fert  à  faire  des  figures 
ôe  des  ornemens  d’ Architecture. 

Marmor  ex  p&çf&h»  >  fplenâeo,  parce  que  le  mar¬ 
bre  étant  bien  poli  eft  luiiànt  &  refplendiflant. 

£  tue  eft  tiré  du  mot  Italien  Stucco  qui  lignifie  la  même 
chofe. 

M  A  R  R  U  B  I  A  S'T  R  U  M. 

Marrubiajlrum  vulgare ,  Pit.  T ournef. 

Sideritis  A l/ines  trijjagims  folio ,  C.  B. 

_  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  un  pied,  quarrée  ,  un  peu  velue  ,  jettant  des 
rameaux  qui 's’inclinent  vers  terre:  fes  feuilles  font  fai¬ 
tes  comme  celles  de  la  Morgeline  ,  mais  plus  gran¬ 
des  ,  dentelées  en  leurs  bords.  Ses  fleurs  font  en  gueu¬ 
le  ,  ou  formées  en  tuyaux  découpez  par  le  haut  en 
deux  lèvres,  de  couleur  bleue  ,  foûtenus  par  des  ca- 
lices  affez  rudes,  qui  ont  la  figure  d’un  cornet.  Quand 
j  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  à  chacune  quatre 
|  femences  menues  ,  prefque  rondes  ,  enfermées  dans 
i  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine 
,  eft  petite ,  garnie  de  fibres  déliées.  Cette  plante  croît 
j  dans  les  champs. 

Elle  eft  déterfive  &  vulnéraire. 

Marrubiajlrum ,  à  Marrubio ,  Marrube ,  parce  que 
I  les  fleurs  de  cette  plante  ont  du  rapport  avec  celles  du 
Marrube. 

M ARRUBIUM  five  PRASSIUM, 

Marrubium ,  Dod. 

Marrubium  album ,  J.  B.  Raii  Hift. 

IPraJfium  album  officinar. 

Praffium ,  Ang. 

Marrubium  album  v 
fort. 

Marrubium  album  odorum ,  Ad. 

En  François,  Marrube  blanc. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  un  pied ,  quarrées ,  couvertes  de  laine, 
creufes  en  dedans ,  rameufes  :  fes  feuilles  font  opofées 
l’une  à  l’autre,  prefque  rondes,  ridées,  dentelées  en  leurs 
I  bords,  velues,  cotonneufes,  blanchâtres,  odorantes,* 
!  d’un  goût  acre  &  amer  :  fes  fleurs  font  petites ,  blan¬ 
ches,  verticillées  ou  rangées  par  étages  &  comme  par 
anneaux  le  long  des  tiges;  chacune  d’elles  eft  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  ,  foutenu  par  un 
;  calice  lanugineux  ,  mais  rude  ,  blanchâtre.  Lorfque 
|  la  fleur  eft  paffée  il  lui  fuccede  quatre  femences  ob- 
j  longues:  fa  racine  eft  fibreufe  &  noire, toute  la  plan- 
te  rend  une  odeur  aromatique,  forte  &  agréable:  cl- 
j  le  croît  aux  lieux  incultes  :  elle  contient  beaucoup  de 
!  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  incifive ,  déterfive ,  aperitive ,  propre  pour 
les  obftruélions  de  la  rate  ,  du  foye  ,  de  la  matrice , 

V  v  z  pour 


ulgare ,  C.B.  Pit.  Tourne- 
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pour  faciliter  l’ac- 
pour  refifter 


pour  la  phthifie  ,  pour  l’afthme  ,  pou, 
couchement  8c  la  fortie  de  larnerefaix  , 

au  venin.  v  >N,  ,  .  .  TT 

Marrubium  vient,  a  ce  quon  prétend,  du  mot  Hé¬ 
breu  Marrob  ,  qui  fignifie  Suc  amer.  D’autres  tirent 
ce  nom  du  Latin  marctdum ,  qui  fignifie  flétri ,  à  cau- 
fe  que  les  feuilles  du  Marrube  font  ridées ,  blanchâtres 
&  comme  flétries. 


M'A  R  T  E  S. 

Martes ,  Foin  a , 

Maria ,  Gainus , 

Mar  ter  us ,  S  c  if  mus . 


M  A  R  U  M. 

Marum  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Marum  Cortufi,  J.  B.  Raii  Hift. 

Chamædris  maritima  incana  frutefeens  ,  foîiis 
lanceolatis ,  Pit.  Tournef. 

Fragoriganum  Lobe  lit ,  Ger. 

Tragortganum  latifolium ,  G.  B. 
flragoriganum  latifolium ,  Jive  Marum  Cortufi  , 
Matthiolo,  Park. 


En  François,  Martre. 

Eft  une  efpece  de  Belette  ,  ou  un  petit  animal  a 
quatre  pieds  ,  feroce,  reflemblant  à  un  chat  ,  mais 
plus  long  8c  plus  bas  ,  ayant  les  jambes  &  les  griffes 
plus  courtes,  les  dents  fort  blanches,  inégales,  rudes; 
la  queue  longue ,  groffe ,  toufue.  Il  y  en  a  de  deux 
efpeces  ;  une  domeftique  dont  le  poil  eft  brun,  excep¬ 
té  celui  de  la  gorge  ,  qui  eft  ordinairement  blanchâ¬ 
tre.  L’autre  eft  fauvage;  il  a  le  poil  plus  clair  8c  plus 
mou;  fa  gorge  eft  le  plus  fouvent  .jaune.  Ce  dernier 
habite  ordinairement  les  bois  ,  mais  il  fe  promene 
quelquefois  par  les  champs ,  il  étrangle  les  poules ,  il 
mange  leurs  œufs. 

On  trouve  les  Martres  aux  païs  Septentrionaux,  fur 
les  toits  des  maifons  :  leur  peau  eft  fort  eftimée  pour 
fa  beauté  8c  pour  la  chaleur  quelle  donne. 

Il  naît  en  Mofcovie,  en  Lithuanie  ,  en  Scandina¬ 
vie  ,  8c  en  plufieurs  autres  païs  Septentrionaux  une 
efpece  de  Martre  qu’on  appelle 

Muflela  Zibelina .  ; 

Mus  Scythicus  aut  Sarmaticus. 

Zobola. 

En  François,  Bellettei  ou  Martre  Zibeline. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Martre  ordinaire;  fa  cou¬ 
leur  eft  rouffe  ,  excepté  à  la  gorge  qui  eft  cendrée. 
Cet  animal  eft  inquiet  8c  toujours  en  mouvement.  Il 
vit  d’oifeaux  8c  de  rats  qu’il  attrape  :  fa  peau  eft  beau¬ 
coup  plus  eftimée  par  les  Marchands  que  celles  des 
autres  Martres  ,  principalement  quand  fon  poil  eft 
•  long  8c  fa  couleur  noirâtre. 

La  chair  des  Martres  ou  les  Martres, écorchées  font 
téfolutives ,  propres  pour  fortifier  les  nerfs  ,  à  caufe 
de  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile  qu’ elles  contien¬ 
nent  :  on  peut  en  mettre  bouillir  dans  de  l’huile  d’o¬ 
live  ,  8c  s’en  ferai*  comme  de  l’huile  de  petits  chiens 
pour  en  froter  les  parties  malades. 

On  appelle  la  Martre  Martes,  ou  Marta ,  ou  Marte- 
rus,  à  caufe  quelle  eft  cruelle  8c  feroce  ;  comme  fi 
l’on  difoit  qu’elle  eft  martiale  ou  guerriere. 

Foina ,  parce  qu’elle  fe  cache  fouvent  dans  du  foin. 


*  C’eft  une  efpece  de  Chamædris  ,  ou  une  petite 
plante  qui  pouffe  comme  le  Thim  beaucoup  de  bran¬ 
ches  ou  petites  verges  rondes ,  ligneufes ,  blanchâtres, 
revêtues  de  feuilles  plus  grandes  que  celles  du  Thim , 
approchantes  de  celles  du  Serpolet  ,  pointues  en  fer 
de  pique ,  vertes  en  deffus  ,  blanchâtres  en  deffous  ; 
fes  fleurs  naiflent  dans  les  aiflelles  des  feuilles  le  long 
des  branches  :  elles  font  en  gueule  8c  femblables  à  cel¬ 
les  du  Chamædris  ordinaire  ,  de  couleur  purpurine , 
foûtenues  chacune  par  un,  calice  velu  ,  blanchâtre. 
Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  naît  en  fa  place  qua¬ 
tre  femences  prefque  rondes ,  enfermées  dans  une  çap- 
fule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Toute  la  plante 
a  une  odeur  agréable  ,  8c  un  goût  acre  8c  piquant. 
Elle  croît  dans  les  païs  chauds ,  comme  en  Provence, 
aux  Ifles  d’Hieres,  vers  Toulon,  d’où  l’on  nous  l’ap¬ 
porte  feche.  On  la  cultive  aufîi  dans  les  jardins. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Marum  vulgare ,  fi\ ve  Clinopodium  ,  Dod. 

Marum  verumr  vulgo  Maflic ,  Lugd. 

Marum ,  Maflic  Gallorum  &  Anghrum ,  Adv. 

! Thymbra  Hifpanica  majorant  folio  ,  Pit.  Tour- 
nefort. 

fragoriganum  primum ,  Cluf.  Hifp. 

Clinopodium  quibufdam  maflichina  Gallorum , 

J  •  S  • 

Sampfuchus  , 

C.B. 

^  C  eft  une  efpece  de  thimbre,  ou  une  plante  qui 
pouffe  plufieurs  tiges  rameufes  comme  la  marjolaine, 
mais  plus  hautes  ;  car  elles  croiffent  j  ufqu’à  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds  ,  ligneufes  ,  étendant  leurs 
branches  en  large  ;  fes  feuilles  font  faites  comme  cel¬ 
les  de  la  Marjolaine ,  ou  approchantes  de  celles  de  la 
première  efpece  de  marum  ,  mais  un  peu  plus  gran¬ 
des  ,  blanchâtres ,  d’un  goût  acre  8c  amer  ;  fes  fleurs 
8c  fes  femences  font  femblables  à  celles  du  Thim,  mais 
fes  fleurs  naiflent  verticillées  ou  difpofées  par  anneaux 
8c  par  étagés  entre  les  feuilles  aux  fommitez  des  bran¬ 
ches  ,  de  couleur  blanche  :  fa  racine  eft  ligneufe  :  tou¬ 
te  la  plante  a  une  odeur  allez  forte ,  aromatique  ,  a- 

.  *  greable: 
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greable  :  on  la  cultive  dans  les  jardins.  La  meilleure 
ell  celle  qui  croît  en  Efpagne  &  aux  autres  païs  chauds; 
elle  demande  une  terre  feche  &  pierreufe. 

L’un  &  l’autre  marum  contiennent  beaucoup  d’hui- 
.  le  exaltée  &  de  fel  volatil ,  peu  de  phlegme.  La  pre¬ 
mière  cfpece  eft  la  plus  en  ufage  dans  les  difpenfations 
des  Trochifques  d’Hedychroiim ,  qui  entrent  dans  la 
compofition  delà  Theriaque,  &  où  le  marum  eft  de¬ 
mandé.  On  doit  la  choifir  récemment  fechée  avec 
toutes  Tes  fleurs  entre  deux  papiers ,  ayant  une  odeur 
forte  &  un  goût  aromatique,  piquant,  amer. 

Le  marum  eft  céphalique ,  ftomacal ,  fudorifique  ;  il 
refifte  au  venin  ,  il  eft  propre  contre  la  morfure  des 
bêtes  venimeufes ;  il  eft  vulnéraire,  nerval , fortifiant, 
corrigeant  la  mauvaife  haleine. 

La  première  efpece  de  marum  apellée  Marum  Cor- 
tuft ,  .eft  fort  aimée  des  chats ,  ils  la  fleurent  de  loin,  ils 
y  courent ,  ils  fe  jettent  deflus,  ils  s’y  frotent  ,  ils  la 
mâchent ,  &:  ils  s’y  mettent  en  chaleur  :  ori  avoit  a  - 
maffé  chez  moi  en  l’année  1705.  les  femences  de  250. 
diverfes  efpeces  de  plantes  :  on  les  avoit  divifées  fé¬ 
lon  leurs  efpeces  par  petits  paquets ,  dont  un  étoit  de 
femences  de  Marum  Cortufi  :  chaque  efpece  de  ces  fe¬ 
mences  qui  étoient  deftinées  pour  être  envoyées  en 
Province ,  étoit  non  feulement  envelopée  exactement 
en  particulier ,  mais  un  fac  de  gros  papier  les  envelopoit 
toutes  enfemble:  des  chats  ayant  diftingué  l’odeur  du 
marum  allèrent  aflieger  la  nuit  le  paquet  ,  le  déchirè¬ 
rent  &  choifirent  entre  les  petits  paquets  celui  qui 
contenoit  la  graine  de  marum  ,  ils  le  développèrent , 
&  mangèrent  la  graine  fans  toucher  aux  autres  fe¬ 
mences. 

Marum  ab  amaritudine ,  parce  que  cette  plante  a  un 
goût  amer. 

MASSICOT. 

MaJJtcot  eft  une  cerufe  ou  un  blanc  de  plomb  qu'on 
a  calciné  par  un  feu  modéré.  Il  y  en  a  de  trois  for¬ 
tes,  de  blanc,  de  jaune,  &  de  doré.  Leurs  différen¬ 
ces  ne  proviennent  que  des  divers  degrez  du  feu  qui 
leur  ont  donné  des  couleurs  differentes.  Le  mafïicot 
blanc  eft  d’un  blanc  jaunâtre ,  c’eft  celui  qui  a  reçû  le 
moins  de  chaleur;  le  mafïicot  jaune  en  a  reçû  davan¬ 
tage  ,  &:  le  maflicot  doré  encore  plus.  Les  uns  &  les 
autres  doivent  être  en  poudre  impalpable  ,  pefans, 
hauts  en  couleur  ;  ils  fervent  pour  la  peinture. 

Ils  font  defficcatifs  étant  appliquez  extérieurement. 
On  peut  en  mêler  dans  des  onguens  ou  dans  des 
emplâtres. 

M  A  S  TI  C  H  E. 

Maflkbe ,  en  François,  Ma JUc ,  eft  une  gomme  re-  j 
fine,  ou  plûtôt  une  refîne  pure  qui  découle  en  Eté  fans  j 
incifion,  ou  par  incifion ,  du  tronc  &  des  grofles  bran-  ! 
ches  du  Lentifque  en  grains  ou.  larmes  grofles  comme  [ 
des  grains  de  Genévre  ,  ou  un  peu  plus  menues ,  de  \ 
couleur  blanche  tirant  fur  le  citrin ,  luifantes ,  tranfpa- 
m.e^eur  maAic  eft  celui  qu’  vient  de  rifle 
de  Chio  :  mais  la  plus  grande  partie  de  celui  que  nous  j 
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employons  à  Paris,  nous  eft  apporté  du  Levant;  il  eft 
mêlé  dans  les  caïfles  des  Droguiftes  avec  beaucoup 
d’impuretez,  c’eft  ce  qu’ils  appellent  Maftic  en  Jortei 
il  faut  que  les  Apotiquaires  ,  quand  ils  font  acheté , 
ayent  foin  de  le  trier.  On  doit  donc  choifir  le  maftic 
le  plus  net,  en  grofles  larmes ,  claires,  tranfparentes, 
d  une  odeur  qui  n  eft  point  désagréable.  Il  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  fel  effentiel. 

Il  eft  aftringent ,  anodin,  fortifiant  ;  il  reflerre  les 
I  fibres  de  1  eftomac ,  &  il  aide  a  ladigeftion  ;  il  arrête  le 
vomiflement ,  les  cours  de  ventre, étant  pris  intérieu¬ 
rement  en  poudre  &  en  machicatoire.  La  dofe  en  eft 
j  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules.  On  s’en 
fert  aufîi  extérieurement  dans  les  emplâtres ,  dans  les 
cerats ,  dans  les  huiles ,  &  dans  les  onguens  fortifians  : 
on  en  fait  de  petits  emplâtres  fur  du  taffetas  noir  pour 
appliquer  fur  les  temples  afin  d’adoucir  la  douleur  des 
dents. 

On  employé  le  maftic  dans  plufieurs  compofitions 
de  vernix. 

Mafticbe  à  maflicando ,  parce  qu’on  ufe  fouvent  du 
maftic  en  machicatoire. 

M  A  T  R  I  C  A  R  I  A. 

Matricaria ,  Ger. 

Mairie  aria  vulgaris  ,  Park. 

Matri  cari  a ,  flve  P  arthenium ,  Dod. 

Matricaria  vulgo  minus  P  arthenium,  J.  B. 
Matricaria  vulgaris  ,  fivc  fativa  C.  B.  PÎL 
Tournef. 

En  François ,  Matricaire, 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  pieds ,  aflez  grofles ,  roides ,  fermes,  ca- 
nelées ,  remplies  d’une  moelle  blanche  ,  fongueufe , 
divifée  en  plufieurs  branches  ;  fes  feuilles  font  gran¬ 
des  ,  difpofces  en  ailes ,  découpées  comme  par  paires 
jufques  vers  leur  côte ,  &  recoupées  fur  les  bords ,  de 
couleur  verte-jaunâtre;  fes  fleurs  naiffent  par  bouquets 
aux  fommitez  des  branches ,  radiées  comme  celles  de 
la  Camomille  ,  ayant  la  couronne  blanche  le  dif- 
que  jaune,  foûtenues  fur  des  calices  écailleux.  Quand 
ces  fleurs  font  paflees  ,  il  leur  fuccede  des  femences 
oblongues  ;  fà  racine  eft  fibrée.  T oute  la  plante  rend 
une  odeur  forte,  defagreable , &  elle  a  un  goût  amer. 
Elle  croît  en  terre  grafle ,  dans  les  jardins  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fels  volatil  &  ef~ 
fentiel. 

Son  ufage  principal  eft  pour  les  maladies  de  la  ma¬ 
trice  ;  elle  provoque  les  mois  aux  femmes ,  elle  refout 
les  duretez  ;  elle  incife  ,  elle  atténué  ,  elle  chaffe  les 
vents,  elle  abat  les  vapeurs,  elle  leve  les  obftrudions,. 
elle  excite  l’urine ,  elle  pouffe  le  fable  &  la  pierre  du 
rein  &  de  la  veffie  on  s’en  fert  en  décodion  par  la 
bouche,  en  lavement  &  en  fomentation. 

Matricaria. ,  à  matrice ,  parce  que  cette  plante  eft  un 
bon  remede  pour  les  maladies  de  la  matrice. 

P  arthenium  ,  à  7rxajsv(&> ,  virgo  ,  parce  qu’elle  eft 
utile  aux  maladies  utérines. 
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Mays  Acoftæ ,  Pît.Tournef. 

Maifum ,  Monardi. 

Maiz  Indorum  priraum  Indicum ,  Cæf. 

JF 'rumentum  Turcicum ,  five  Maifum ,  Dod* 

Frumentum  Indicum  Mays  dlftum  ,  C.  B.  Raii 

Hift. 

Triticum  Indicum ,  J.  B. 

Frumentum  \ Turcicum  &  Indicum ,  Ger. 

Milium  Indicum  maximum  Mays  diélum  ,  /c# 
Frumentum  Indicum ,  Park. 

En  François  ,  Blé  de  Turquie. 

Eft  une  plante  qui  pouiïe  des  tiges  a  la  hauteur  de 
fix  ou  fept  pieds  ,  femblabîes  à  celles  des  Rofeaux  , 
rondes  ,  groffes  comme  le  pouce  ,•  folides ,  fermes , 
articulées  par  plufieurs  nœuds ,  purpurines  en  bas ,  8c 
diminuant  en  gro fleur  à  mefure.  quelles  s’élèvent  , 
remplies  d’une  moelle  blanche,  qui,  quand  la  plante 
eft  dans  fa  vigueur ,  a  un  goût  fucré  :  fes  feuilles  font 
femblabîes  à  celles  des  Rofeaux  ,  longues  d’un  pied 
ou  d’un  pied  8c  demi ,  afl'ez  larges ,  véneufes ,  un  peu 
rudes  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez 
des  tiges ,  compofées  de  plufieurs  étamines  blanches 
ou  jaunes  ,  ou  purpurines.  Elles  ne  laiflent  aucunes  j 
graines  après  elles  ,  mais  les  graines  naiflent  dans  des  j 
épis  gros  8c  longs  ,  envelopées  de  feuilles  roulées  en 
guaine.  Quand  ces  épis  ont  atteint  leur  grandeur  8c 
leur  maturité  parfaite  ,  on  en  retire  des  grains  gros 
comme  de  petits  pois ,  prefque  ronds  8c  ordinairement 
anguleux ,  farineux ,  de  couleur  blanche  ou  jaune ,  ou 
tirant  fur  le  purpurin  ,  ou  rougeâtre  ,  d’un  goût  doux 
8c  agréable  ;  fes  racines  font  des  fibres  dures ,  blanches  : 
on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

Le  blé  de  T urquie  fert  pour  la  nourriture  de  beau¬ 
coup  de  peuple,  en  Amérique,  en  Turquie:  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  l'el  volatil. 

Il  eft  apéritif ,  propre  pour  exciter  l’urine  ,  pour  la 
colique  néphrétique  ,  pour  adoucir  l’acreté  des  hu¬ 
meurs;  on  s’en  fert  en  ptifane. 

MECHOACAN. 

Mechoacan. 

Rhabarbarum  album  Indicum . 

Mechoaca  Peruviana. 

Br  y  onia  Americana. 

Radix  mechoacan. 

Scammonium  Americanum. 

*  Eft  une  racine  blanche,  legere  qu’on  nous  appor¬ 
te  coupée  par  tranches  8c  fechée ,  d’une  Province  de 
l’ Amérique  ,  nommé  Mechoacan  ,  dans  la  Nouvelle 
Efpagne  :  fa  plante  eft  une  efpece  de  Bryone  rampan¬ 
te,  que  M.  Tournefort  appelle  Bryoma  Americana  ré¬ 
pétas  folio  angulofo  ;  elle  s’élève  en  une  tige  qui  s’étend 
de  tous  cotez  en  beaucoup  de  rameaux  rampans ,  les- 
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quels  on  eft  obligé  d’attacher  à  des  perches  pour  les 
foûtenir ,  à  moins  que  la  plante  ne  croiffe  proche  des 
arbres ,  aufquels  elle  puifl'e  fe  lier  d’elle-même  ;  fes 
feuilles  font  larges ,  anguleufes ,  minces ,  blanchâtres  ; 
fes  fleurs  font  de  petits  baflins  taillez  en  cinq  parties 
allez  larges  ,  de  couleur  brune  :  ces  fleurs  ne  laiflent 
aucun  fruit  ,  mais  il  naît  ailleurs  des  bayes  petites, 
vertes  au  commencement  ,  8c  rougiffmt  à  mefure 
quelles  meuriflent.  Elles  contiennent  des  femences 
pointues.  On  ne  fe  fert  en  Médecine  que  de  fa  ra¬ 
cine. 

Elle  doit  être  choifie  nouvelle  ,  en  belles  rouelles 
blanches  en  dehors  8c  en  dedans  ,  legeres  ,  mais  fans 
carie ,  d’un  goût  prefque  infipide ,  prenant  garde  qu’on 
n’y  ait  mêlé  de  la  racine  de  Bryone  vulgaire  qui  lui 
reffemble  beaucoup  :  mais  on  les  diftinguera  par  le 
goût ,  car  la  racine  de  Bryone  ordinaire  eft  fort  ame- 
re  ,  au  lieu  que  le  Mechoacan  eft  prefque  infipide , 
comme  il  a  été  dit.  Il  contient  beaucoup  d’huile  8c 
de  fel  eflentiel. 

La  racine  de  Mechoacan  purge  fans  violence  les 
ferofitez  de  toutes  les  parties  du  corps  :  on  s’en  fert 
dans  l’hydropifie ,  dans  les  rhumatifmes ,  dans  la  goû¬ 
te  fciatique  ;  on  la  prend  en  poudre  fubtile.  La  dofe 
en  eft  depuis  un  fcrupule  jufques  à  une  dragme. 

On  trouve  quelquefois  diez  les  Marchands  ,  mais 
rarement  ,  un  certain  Mechoacan  taillé  en  la  même 
forme  que  l’autre  ,  mais  plus  compacte ,  plus  pefant , 
refineux ,  moins  blanc  ;  ce  Mechoacan  m’a  paru  être 
un  Jalap  plus  blanc  que  le  commun ,  aufiî  a-t-il  la  ver¬ 
tu  de  cette  racine  ;  8c  il  m’a  paru  plus  purgatif  que  le 
Mechoacan. 

Cette  racine  a  retenu  le  nom  de  la  Province  Me¬ 
choacan,  où  elle  naît  en  grande  quantité:  on  en  trou¬ 
ve  aufîi  en  beaucoup  d’autres  endroits  de  l’ Amérique, 

M  E  D  I  C  A. 

Medica  major  ereélior  floribus  purpurafeentibus , 
J.  B.  Raii  Hift.  Pit.Tournef. 

Fænum  B  urgundiacum  ,  five  Medica  légitima , 
Park. 

Trifolium  filiqua  cornuta ,  five  Medica ,  C.  B. 

Trifolium  B  urgundiacum  ,  Ger. 

En  François,  Luferne. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
de  deux  pieds ,  rondes ,  droites ,  affez  groffes ,  fermes, 
robuftes,  rameufes,  principalement  vers  leurs  fommi¬ 
tez  ,  portant  beaucoup  de  feuilles  rangées  trois  à  trois 
comme  au  Trifolium  ;  fes  fleurs  font  legumineufes ,  de 
couleur  violette  purpurine  ,  foûtenues  par  des  calices 
dentelez.  Après  que  ces  fleurs  font  paffées  ,  il  paroît 
des  fruits  compofez  chacun  de  deux  lames  ,  qui  join¬ 
tes  par  les  bords  ,  font  une  bande  roulée  8c  couchée 
fur  elle-même  comme  les  pas  d’une  vis  ou  d’un  tire- 
bourre.  On  trouve  entre  ces  deux  lames  des  femen¬ 
ces  menues  qui  ont  fouvent  la  figure  d’un  petit  rein, 
blanchâtres  ou  d’un  jaune  pâle  étant  nouvelles ,  mais 
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elles  bruniffent  en  vieilli ffant.  Le  goût  de  la  plante 
approche  de  celui  du  creffon  alenois ,  mais.il  eft  moins 
acre  :  'fa  racine  ell  fort  longue  ,  ligneuie ,  médiocre¬ 
ment  groife ,  droite ,  refiftant  à  la  gelée  :  on  la  culti¬ 
ve  non  feulement  dans  les  pais  chauds  ,  comme  en 
Languedoc,  en  Provence,  en  Dauphiné,  mais  enco¬ 
re  en  nos  régions  temperées  ,  comme  vers  Paris  ,  en 
Normandie  ;  elle  aime  les  terres  grades  affez  humi¬ 
des  ,  on  la  fauche  jufques  à  fix  fois  par  année  :  elle 
fert  pour  la  nourriture  des  beftiaux  ,  elle  les  engraiffe 
beaucoup  :  elle  augmente  le  lait  des  vaches  ;  elle  con¬ 
tient  confiderablement  de  l’huile  6c  médiocrement  du 
fel  effentiel  :  on  peut  auffi  s’en  fervir  en  Medecine. 

Elle  tempere  les  ardeurs  du  fang  6c  des  autres  hu¬ 
meurs;  elle  excite  l’urine  étant  prife  en  décoétion. 

Medica  ,  a  Media  ,  parce  que  la  femence  de  cette 
plante  a  été  apportée  de  la  Medie. 

M  E  D  I  C  A  G  O. 

Medicago  annua  trifolii  facie ,  Pit.  Tournef. 

Trifolium  filiqua  falcata ,  G.  B. 

Medica  lunata ,  J.  B,  Cad:.  Ap. 

Lunaria  radiata  Italorum ,  Lob. 

Medica  fyhejlris  altéra  lunata  ,  Lugd. 

Eft  une  plante  qui  reffemble  à  la  Luferne  ;  fes  feuil¬ 
les  naiiTent  trois  fur  une  queue  comme  au  Trefle  or¬ 
dinaire  ;  fa  fleur  eft  legumineufe  ,  foûtenue  par  un 
cornet  dentelé.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflee ,  le  pifti- 
le  devient  un  fruit  aplati  plus  large  que  l’ongle  du 
pouce ,  coupé  en  colet  ou  fraize,  6c  compote  de  deux 
lames  appliquées  l’une  fur  l’autre,  qui  renferment  quel¬ 
ques  femences  de  la  figure  d’un  petit  rein  :  cette  plan¬ 
te  croît  dans  les  champs.  • 

Elle  a  la  vertu  de  la  Luferne. 

Medicago ,  à  Medica ,  parce  que  cette  plante  appro¬ 
che  de  la  Luferne. 

MEDIUM. 


Medium  Alpin  um  JLchii  folio  ,  fioribtis  fpicatis , 
Pit.  Tournef.  '  t 

C ampanula  folits  Echii ,  C .  B. 

Cervicaria  major  tenuifolia  ,  Thaï. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
longues,  étroites  ,  un  peu  rudes  ,  femblables  à  celles 
de  1  Echium;  il  s’élève  d’entr’ elles  une  tige  haute  d’en¬ 
viron  demi  pied,  ronde ,  velue ,  rude  au  toucher,  re- 
vetue  de  quelques  feuilles  courtes  6c  étroites ,  portant 
en  fa  fommité  des  fleurs  difpofées  en  épis ,  6c  formées 
chacune  en  une  cloche  femblable  à  celle  de  la  Cam¬ 
panule,  de  couleur  bleue.  Quand  ces  fleurs  font  paf- 
fees  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  divifez  en  cinq  loges  , 
qui  enferment  des  femences  menues;  fa  racine  e-ft  ob- 
lori§uLz,  e^e  cr°ft  aux  lieux  montagneux. 

M.  i  ournefort  établit  la  différence  de  cette  plante 
uavec  la  Campanule  par  le  nombre  des  loges  de  fon 

j  car  11  en  a  cmcl  »  au  lieu  que  celui  de  la  Cam¬ 
panule  n  en  a  que  trois. 
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Le  Medium  eft  aftringent  6c  rafraichiffant  ; 
te  les  hémorrhagies  étant  pris  en  décoéliom 
j  Medium ,  à  Gràco  ,  f^r.Siov. 
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Mel ,  en  François ,  Miel ,  eft  un  compofé  de  diver- 
fes  fubftances  des  fleurs  que  les  abeilles  lèchent  6c 
reçoivent  dans  leur  eftomac  pour  le  porter  dans  leur 
ruche  ,  où  elles  le  vomiflent  6c  en  rempliffent  des 
trous  hexagones  ou  creufets  de  cire  quelles  a  voient: 
auparavant  fabriquez  ,  comme  il  a  été  dit  a  l’Article 
de  la  Cire  ;  elles  font  cette  provifion  pour  leur  nour¬ 
riture.  Cette  fubftance  miellée  fe  fait  affez  aperce¬ 
voir  au  goût  dans  plufieurs  efpeces  de  fleurs  comme 
dans  celles  du  trefle  des  prez ,  des  rofes ,  des  œuillets , 
car  fi  l’on  les  mâche  principalement  vers  la  partie  d’en- 
bas  qu’on  appelle  onglets ,  6c  que  le  calice  renferme , 
l’on  fentira  un  goût  doux  miellé  affez  agréable  :  cette 
matière  reçoit  ,  dans  l’abeille  6c  dans  la  ruche  ,  une 
élaboration  qui  la  perfectionne  6c  lui  imprime  une 
qualité  de  miel.  Je  remarque  quatre  chofes  principa¬ 
les  qui  contribuent  à  la  compofttion  naturelle  du  bon 
miel  :  premièrement  la  chaleur  6c  la  pureté  de  l’air , 
car  nous  voyons  que  le  miel  qui  eft  fait  aux  climats 
chauds  ,  comme  en  Languedoc  ,  en  Dauphiné  ,  eft 
ordinairement  meilleur  que  celui  qui  eft  fait  aux  Pro¬ 
vinces  temperées  ;  il  eft  pourtant  a  obferver  que  tous 
les  endroits  d’une  même  Province  ne  font  pas  éga¬ 
lement  favorables  6c  avantageux  pour  le  miel  :  une 
montagne  ,  par  exemple ,  produira  de  bon  miel  en  un 
de  fes  cotez  ,  ôc  elle  n’en  produira  pas  de  fi  bon  en 
un  autre  ;  cette  différence  peut  venir  des  afpeéîs  dif- 
ferens  du  Soleil. 

En  fécond  lieu ,  la  bonté  des  Abeilles  fuivant  qu’el¬ 
les  font  plus  ou  moins  naturelles  6c  domeftiques  ;  car 
il  s’en  introduit  quelquefois  de  fauvages  dans  les  ru¬ 
ches. 

En  troifiéme  lieu  ,  la  pâture  des  Abeilles  ;  car  fui¬ 
vant  la  nature  6c  la  force  des  plantes  qu’ elles  lèchent , 
il  en  naît  un  miel  plus  ou  moins  bon  6c  odorant , 
auffi  voyons-nous  que  les  endroits  les  plus  propres 
pour  faire  de  bon  miel  ,  font  les  lieux  montagneux 
fituez  à  l’abri  de  la  bife  6c  regardant  le  Levant  ou  le 
Midi  ,  parce  que  les  mouches  y  trouvent  les  plantes 
plus  effentielles  6c  plus  aromatiques  qu’ailleurs  ;  de 
plus  ,  ces  Abeilles  y  ont  plus  de  tranquilité  que  dans 
les  plaines  ;  les  fleurs  les  meilleures  pour  le  miel  font 
celles  du  Romarin  ,  du  Thim  ,  de  la  Violette,  de  la 
Lavande, -de  la  Primevere ,  de  la  Marjolaine,  du  Ba- 
filic,  de  la  Meliffe,  du  Roffolis,  de  la  Sauge,  du  Pou- 
liot,  de  la  Betoine ,  de  l’Oeuillet ,  du  Souci ,  des  Ro¬ 
fes  ,  -du  Lis  des  vallées  ,  de  l’Acacia  ,  6c  d’un  grand 
nombre  d’autres. 

Ën  quatrième  lieu  ,  la  maniéré  de  préparer  le  miel 
quand  on  l’a  retiré  des  ruches  ;  car  quelquefois ,  fui¬ 
vant  l’adreffe  des  Ouvriers  ,  le  miel  provenant  d  une 
mêm'e  ruche  eft  plus  ou  moins  beau. 

On  retire  le  miel  des  ruches  en  deux  laifonsde  1  an¬ 
née  ,  au  Printems  ,6c  eh  Automne  :  les  opinions  font 

partagées  fur  le  choix  de  ces  faifons  ;  on  ne  manque 

pas 
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pas  de  raifons  de  part  8c  d’autre  ,  mais  il  me  paroît  j 
que  le  Printems  doit  l’emporter  ;  premieiement ,  par- 1 
ce  qu’en  cette  faifon  les  Abeilles  lont  le  plus  en  leur 
force  8c  vigueur  ;  car  alors  elles  quittent  leur  ruche 
en  prenant° leur  effort  8c  elles  forment  des  colonies 
nouvelles.  En  fécond  lieu  ,  parce  qu’au  Printems  el¬ 
les  vont  lecher  8c  humer  les  rofées  qui  tombent  abon¬ 
damment  aux  mois  d’ Avril  8c  de  Mai ,  particulière¬ 
ment  dans  les  païs  chauds  où  cette  rofée  en  tems  doux 
8c  ferain  fe  condenfe  le  matin  fur  les  feuilles  des  ar¬ 
bres  ,  en  grains  gros  comme  ceux  de  coriandre  ,  d’un 
goût  doux  8c  agréable,  ce  qui  eft  une  efpece  de  Man¬ 
ne  ,  qu’on  appelle  Manne  de  Briançon.  En  troiiiéme 
lieu  ,  à  caule  de  la  bonté  8c  de  la  pureté  des  fubftan- 
ces  des  plantes  dans  le  renouvellement  de  la  chaleur. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  miel  en  general,  l’un  blanc 
8c  l’autre  jaune.  Le  blanc  fe  tire  fans  feu  des  tablet¬ 
tes  ou  gâteaux  nouvellement  faits  ;  on. les  rompt  8c 
on  les  pôle  fur  des  clayes  ou  nattes  d’ofier ,  ou  dans 
des  napes  attachées  par  les  quatre  coins  à  quatre  pil- 
liers  :  on  place  fous  ces  clayes  ou  fous  ces  napes  des 
vaiffeaux  bien  propres  ,  8c  il  découle  dedans  un  beau 
miel  blanc  excellent  qui  fe  congele;  on  l’appelle  Miel 
vierge.  On  tire  encore  du  miel  blanc  des  gâteaux  qui 
relient ,  en  les  mettant  à  la  preffe  ;  Kmais  ce  miel  fent 
îa  cire  8c  il  n’efl  pas  fi  bon  que  le  premier. 

Le  miel  blanc ,  le  plus  beau ,  le  meilleur  8c  le  plus 
agréable  au  goût ,  eft  celui  qu’on  fait  en  Languedoc , 
8c  qu’on  appelle  Miel  de  Narbonne  :  il  doit  être  nou¬ 
veau  ,  épais  ,  grenu  ,  d’un  blanc  clair  ,  d’une  odeur 
douce  8c  un  peu  aromatique  ,  d’un  goût  doux  8c  pi¬ 
quant.  Ce  qui  rend  ce  miel  diftingué  ,  eft  que  les 
Abeilles  fuccent  en  ce  païs -là  particulièrement  les 
fleurs  de  Rofmarin  qui  y  font  abondantes ,  8c  qui  y 
ont  beaucoup  de  force.  Ce  miel ,  quoiqu’il  ait  pris 
fon  nom  de  Narbonne  ,  n’eft  point  fait  dans  cette  Vil¬ 
le  ,  mais  en  un  petit  Village  nommé  la  Courbiere ,  fi- 
tué  à  trois  lieues  de  Narbonne ,  d’où  il  eft  tranfporté 
par  le  négoce  que  n  font  les  Marchands  dans  une  bon¬ 
ne  partie  de  l’Europe.  On  fait  encore  de  fort  bon 
miel  blanc  en  pluiieurs  autres  cantons  du  Languedoc 
8c  du  Dauphiné  ,  comme  aux  environs  de  Bagnols , 
du  Saint  Efprit,  de  Barjac,  de  Montauban  ,  de  Ville- 
Perdrix. 

Le  miel  jaune  fe  fait  de  toutes  fortes  de  gateaux 
vieux  8c  nouveaux  ,  lefquels  on  a  retirez  des  ruches  : 
on  les  rompt,  on  les  met  échauffer  avec  un  peu  d’eau 
dans  des  baffmes  ou  dans  des  chaudières  ;  puis  les 
ayant  envelopez.  dans  des  facs  de  toile  deliée  ,  on  les 
met  à  la  preffe  pour  en  faire  fortir  le  miel  :  la  cire 
demeure  dans  les  facs  ,  mais  il  en  paffe  toujours  un 
peu  avec  le  miel  ;  car  on  trouve  ordinairement  quel¬ 
que  petit  morceau  de  cire  qui  fe  lepare  lorfqu’on  fait 
la  diftillation  du  miel. 

Le  miel  blanc  ,  8c  particulièrement  celui  de  Nar¬ 
bonne  ,  qui  a  coulé  de  lui-même  fans  expreftion  ,  eft 
le  plus  propre  pour  être  pris  par  la  bouche.  Le  miel 
jaune  a  un  peu  plus  d’acreté  que  le  miel  blanc  ;  il  eft 
auffi  plus  convenable  pour  les  laveinens  8c  pour  les 
remedes  extérieurs;  parce  qu’il  eft  plus  déterftf  8c  plus 
laxatif. 
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On  doit  le  choifir  d’une  bonne  conftftence  ]  d’un 
beau  jaune  8c  d'un  bon  goût.  Le  meilleur  nous  eft 
apporté  de  Champagne.  Il  contienf  beaucoup  de  fel 
effentiel  ou  acide ,  8c  de  phlegme ,  peu  d’huile  8c  de 
terre.  Le  miel  blanc  contient  les  mêmes  principes , 
mais  un  peu  moins  de  fel. 

Il  eft  peéloral ,  il  excite  le  cra  chat.,  il  aide  à  la  refpi- 
ration,  il  raréfié  la  pituite  grofliere-,  il  lâche  le  ventre. 
Le  miel  jaune  eft  déterftf,  laxatif ,  digeftif,  atténuant, 
réfolutif. 

Comme  le  miel  blanc  de  Narbonne  a  la  réputation 
de  contenir  la  fubflance  du  Rofmarin  ,  les  Marchands 
qui  veulent  le  contrefaire  8c  faire  paffer  du  miel  blanc 
ordinaire  qui  eft  à  bon  marché ,  pour  du  miel  de  Nar¬ 
bonne  qui  eft  cher  ,  fourent  dedans  des  branches  de 
Rofmarin  8c  les  y  laiffent  quelques  jours ,  afin  de  lui 
en  communiquer  l’odeur ,  8c  donner  lieu  à  leur  trom¬ 
perie,  mais  comme,  enfuite  ils  ne  peuvent  pas  fi  bien 
retirer  ces  branches  de  Rofmarin  qu’ils  n’y  en  laiffent 
quelques  feuilles  ou  fleurs,  on  s’apperçoit  de  leur  fal- 
fification  pour  peu  qu’on  remue  8c  qu’on  examine  ce 
miel. 

Les  païfans  font  une  autre  petite  falfification  au 
miel ,  c’eft  que  pour  le  faire  paroître  plus  blanc,  ils  y 
délayent  de  la  fleur  de  farine  ou  de  l’amidon  bien  pul- 

,ve  rifé. 

Quoique  le  miel  foit  aéluellement  dans  un  grand 
ufage  ,  il  l’étoit  beaucoup  davantage  avant  qu’on  eût 
fait  la  découverte  du  fucre  :  les  Anciens  en  affaifon- 
noient  leurs  ragoûts  8c  en  faifoient  leurs  confitures , 
comme  le  melimelum  qui  étoit  du  coing  ou  une  au¬ 
tre  pomme  confite  dans  du  miel  :  on  en  fervoit  fur 
leurs  tables ,  8c  les  Apoticaires  en  employoient  pour 
leurs  fyrops  8c  autres  compofitions  médicinales  com¬ 
me  nous  employons  le  fucre  ;  ils  en  compofoient  di- 
verfes  fortes  de  boiffons ,  comme  de  l’hydromel ,  qu’ils 
appelloient  auffi  Aqua  timlfa''^  Melicratum  ,  Apomeli  j 
ils  bûvoient  du  vin  miellé ,  qu’ils  appelloient  Oenome - 
l't  :  ils  bûvoient  encore  de  l’oxymel ,  c’étoit  un  mélan¬ 
ge  de  miel  8c  de  vinaigre  avec  beaucoup  d’eau  pour 
fe  rafraichir. 

Aurefte,  quoique  l’ufage  du  fucre  ait  prefque  aboli 
celui  du  miel  ,  principalement  dans  les  alimens ,  le 
miel  eft  fouvent  préférable  âu  fucre  quand  on  n’a 
point  d’égard  tout-à-fait  à  la  délicateffe  du  goût  ;  car 
outre  que  c’eft  un  ramas  de  la  fubftance  la  plus  pure 
8c  la  plus  ætherée  d’une  infinité  de  fleurs  qui  poffe- 
dent  de  grandes  vertus  ,  il  eft  plus  peéloral  8c  plus 
anodin  que  le  fucre  qui  n’eft  qu’un  fuc  épaiffi  du  feul 
rofeau. 

Entre  les  bonnes  qualitez  du  miel ,  il  eft  reconnu 
un  aliment  8c  un  remede  très-convenable  pour  ceux 
dont  le  tempérament  a  été  atténué  par  un  jeûne  ex¬ 
traordinaire  8c  trop  long  :  nous  en  voyons  auffi  des 
effets  falutaires  dans  le  commencement  de  la  phthifie , 
dans  le  marafme  8c  dans  les  autres  maladies  de  con- 
fomption  ,  pourvû  qu’il  foit  pris  à  propos  dans  des  li¬ 
queurs  appropriées ,  après  avoir  fait  les  remedes  gene¬ 
raux. 

Le  miel  devient  amer  par  une  trop  forte  coélion 
de  même  que  les  autres  chofes  douces  ,  il  fe  mêle  fa¬ 
cile- 
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Ülement  avec  la  bile  dans  le  corps ,  la  délayant  8c  la  I 
rendant  plus  fluide  8c  plus  fermentable  ,  d’où  vient 
qu’on  l’eftime  bilieux  ;  il  s’enflame  au  feu  à  peu  près  ( 
comme  le  fucre. 

Les  Abeilles  fauvages  font  furies  rochers  de  gros 
amas  de  miel  ,  qui  ne  fert  ordinairement  que  pour 
la  nourriture  des  mouches  8c  des  oifeaux  ;  plufieurs 
croyent  avec  allez  de  vrai-femblance  que  l’Ambre 

gris  en  provient.  A 

Md  vient  du  mot  Grec  ,  qui  fignifie  la  meme 

chofe, 

MELAMPYRUM. 

Melampyrum  multis  ,  jive  Triticum  vaccinum , 
J.  B.  Raii  Htft.  ^  ^  1 

Melampyrum  purpurafeente  coma  ,  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

Melampyrum  purpureum ,  Gec. 

‘Triticum  vaccinum ,  Jive  Melampyrum ,  Dod. 

En  François,  Blé  noir.  Blé  de  V'ache.  Blé 
de  Bœuf.  Rouge  herbe . 

Eil  une  plante  dont  la  tige  efl  quarrée ,  velue ,  pur¬ 
purine  ,  rameufe ,  haute  d’environ  un  pied  :  fes  feuil¬ 
les  font  attachées  à  l’oppofite  l’une  de  l’autre  par  in- 
tervales  ,  les  unes  étroites  comme  celles  du  Linaria , 
les  autres  larges  8c  découpées  profondément ,  rudes 
au  toucher ,  d’un  verd  brun  :  fes  fommitez  font  gar¬ 
nies  d’un  amas  de  feuilles  courtes ,  aflez  larges  ,  de 
couleur  purpurine  gaye.  Les  fleurs  fortent  des  aiflel- 
les  de  ces  feuilles  ;  ce  font  des  tuyaux  terminez  en 
haut  par  une  maniéré  de  gueule ,  dont  les  deux  lèvres 
parodient  ordinairement  colées  l’une  contre  l’autre , 
de  couleur  variée  ,  purpurine  ou  rouge  8c  jaune-rou¬ 
geâtre.  Il  fuccede  à  ces  fleurs  des  fruits  oblongs ,  qui 
s’ouvrent  de  la  pointe  à  la  bafe  en  deux  coques ,  cha¬ 
cune  defquelles  efl;  partagée  en  deux  loges  qui  renfer¬ 
ment  des  femences  -oblongues ,  plus  petites  que  dès 
grains  de  blé  ,  noires  :  fa  racine  efl:  petite ,  ligneufe , 
garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  entre 
les  blez ,  principalement  en  terre  grafle  ;  les  bœufs  8c 
les  vaches  en  mangent  ;  on  ne  l’employe  point  en 
Medecine. 

Melampyrum ,  à  /wiAas  »  atrum  ,  &  i ruçys,  triticum , 
c’eft-à-dire ,  Blé  noir. 

MELANTERIA. 

Melanteria  Diofcoridis ,  Matth.  Efl:  une  matière  mi¬ 
nérale  vitriolique  ,  dont  il  y  a  deux  efpeces.  La  pre¬ 
mière  fe  forme  comme  un  fel  à  l’entrée  des  mines  de 
cuivre ,  d’où  l’on  la  fepare.  Et  la  fécondé  fe  trouve 
au  haut  des  mêmes  mines  en  une  pierre  unie ,  polie , 
nette  ,  de  la  couleur  du  foufre.  Diofcoride  préféré 
cette  derniere  efpece  à  la  première ,  8c  principalement 
n  quand  on  l’humeéte  avec  un  peu  d’eau ,  elle  devient 
auffi-tôt  noire  ;  il  dit  que  le  Melanteria  fe  trouve  en 
Ulicie  &  en  plufieurs  autres  pais. 

11  lui  attribue  une  vertu  cauftique. 

Cette  drogue  nous  efl:  inconnue ,  8c  plufieurs  croyent 
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avec  Pline  que  ce  n’eft  autre  chofe  que  le  Chalcitis  * 
qui  a  pris  diverfes  figures  8c  couleurs  dans  la  mine  : 
quoiqu’il  en  foit  ,  nous  lui  fubftituons  le  Chalcitis  na¬ 
turel. 

Melanteria ,  à  niger ,  parce  que  cette  drogue 

noircit  quand  on  jette  de  l’eau  deflus. 

MELANURUS. 

Melanurus ,  en  François,  Negœil ,  efl:  un  poifion  de 
mer  un  peu  plus  grand  que  la  main ,  pefant  une  livre 
ou  une  livre  8c  demie  au  plus ,  couvert  d’écailles  lar¬ 
ges  8c  aflez  difficiles  à  feparer  :  fa  gueule  efl  petite  8c 
garnie  de  dents;  fes  yeux  font  fort  grands  à  propor¬ 
tion  de  fa  tête ,  d’un  bleu  noirâtre  ;  fon  dos  efl  de 
couleur  bleue  tirant  fur  le  noir  ;  fon  ventre  efl  blan¬ 
châtre  ,  fa  queue  efl  large  8c  marquée  de  taches  fort 
noires.  Ce  poifîon  vient  fouvent  fur  les  rochers  8c 
fur  les  rivages  fablonneux ,  pour  manger  de  l’ Alga  qui 
y  croît  ;  il  n’eft  pas  beaucoup  en  ufage  dans  les  ali- 
mens ,  8c  l’on  ne  s'en  fert  point  en  Medecine. 

Melanurus ,  à  ftéxus  t  nigra ,  <&*  épà ,  cauda ,  COU.3* 
me  qui  diroit ,  BoiJJon  qui  a  la  queue  mire. 

MEL1ANTHUS, 

Melianthus  Africanus ,  H.  L.  B.  Raii  Hift.  Pit 
Tournefort. 

Flos  mellis. 

Pimpinella  fpicata  Africam  max'tma ,  Bartholin» 
En  François,  Meliante. 

Efl  une  plante  qui  croît  plus  haute  qu’un  homme» 
toujours  verte  8c  en  vigueur.  Sa  tige  efl  grofle  com¬ 
me  le  pouce,  ronde  ,  canelée,  rude  au  toucher, 
nouée ,  ligneufe  vers  la  racine ,  folide ,  rougeâtre.  Ses 
feuilles  font  faites  8c  rangées  à  peu  près  comme  celles 
de  la  Pimprenelle ,  mais  cinq  ou  fix  fois  aufli  grandes, 
froides  au  toucher  ,  nerveufes ,  dentelées  profondé¬ 
ment  tout  autour,  de  couleur  de  vert  de  mer,  d’une 
odeur  forte ,  puante ,  afloupiflante  ,  d’un  goût  her¬ 
beux,  un  peu  aftringent.  Ses  fleurs  naiflent  en  fes 
fommitez ,  difpofées  en  épi ,  d’un  noir  rougeâtre ,  at¬ 
tachées  à  de  petits  pédicules  rouges ,  couverts  d’une 
laine  fort  mince  8c  fort  déliée ,  portant  chacune  fous 
1er  :  fleur  une  feuille  grande  comme  un  ongle,  quel¬ 
quefois  purpurine  ,  quelquefois  d’un  purpurin  verdâ¬ 
tre  :  chacune  des  fleurs  efl  à  quatre  feuilles  difpofées 
en  main  ouverte  ,  foûtenues  par  un  calice  découpé 
jufqu’à  la  bafe  en  cinq  parties  inégales,  8c  contenant 
dans  fon  fond  une  liqueur  mielleufe  ,  rouge  ,  d’un 
goût  doux ,  vineux  8c  fort  agréable.  Cette  liqueur  efl 
fi  abondante,  qu’elle  découle  ou  diftille  pendant  quel¬ 
que  tems  goûte  à  goûte  fur  la  petite  feuille  qui  efl: 
fous  la  fleur.  Quand  la  fleur  efl  paflee  il  ne  diftille 
plus  de  miel,  mais  fon  piftille  devient  un  fruit  en  vef- 
fie  gros  comme  celui  du  Nigella ,  membraneux ,  rele¬ 
vé  de  quatre  coins ,  8c  divifé  en  quatre  loges  qui  ren¬ 
ferment  des  femences  oblongues  ,  noires ,  luifantes , 
comme  celles  de  la  Pivoine.  Sa  racine  efl  longue , 
grofle,  branchue  ,  ligneufe,  rampant  profondément 
1  X  x  dans 
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dans  la  terre  ,  Se  s’étendant  beaucoup.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides  8c  montagneux  ,  ion  origine 
vient  d’Afrique ,  elle  eft  rare  en  Europe  ;  on  la  culti¬ 
ve  dans  quelques  jardins;  M.Hermans,  Profefleuren 
Botanique  à  Leyde  ,  eft  celui  qui  l’a  mife  le  premier 

aU  Sa  liqueur  mielleufe  ,  principalement  celle  qui  dé¬ 
coule  d’elle-même ,  eft  cordiale  ,  ftomacale  8c  nour- 
riffante. 

Je  n’ai  pas  appris  qu’on  employé  la  plante  en  Mé¬ 
decine. 

Mcliantbus ,  h  fteXt ,  ? nel ,  &  etvé<&> ,  fios  ,  comme 
qui  diroit,  Fleur  de  miel,  ou  Fleur  miellée . 

M  E  L  I  C  A. 

Melica ,  fiue  Sorghum ,  Dod.  Park. 

Sorgum  jeu  Milium  Indicum ,  Raii  Hift. 

Sorghum ,  Ger. 

Milium  arundinaceum  fnbrotundo  femme  ,  Sorgo 
nommât um ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Panicum  Indicum ,  Gefn.Hort. 

En  François,  Blé  barbu. 

Eft  une  efpecc  de  millet,  ou  une  plante  qui  pouffe 
plulîeurs  tiges  ,  ou  tuyaux  femblables  à  ceux  des  ro- 
feaux ,  à  la  hauteur  de  huit  ou  neuf  pieds ,  robuftes , 
nouez ,  remplis  de  moelle  blanche  :  fes  feuilles  font 
longues  de  plus  d’un  pied  , .  8c  larges  de  trois  ou  qua¬ 
tre  doigts ,  comme  celles  du  Rofeau  :  fes  fleurs  naif- 
fent  aux  fommitez  des  tiges  en  maniéré  de  bottes,  ou 
de  bouquets  plus  gros  que  ceux  du  millet  ordinaire , 
longs  d’environ  un  pied.  Chacune  de  ces  fleurs  eft 
compofée  de  plufieurs  étamines  qui  fortent  du  milieu 
d’un  calice  compofé  de  deux  feuilles.  Quand  ces  fleurs 
font  paflees  il  leur  fuccede  des  femences  prefque  ron¬ 
des  ou  ovales  ,  plus  groffes  du  double  que  celles  du 
Millet  ordinaire  ,  de  couleur  tantôt  jaune  ou  roufsâ- 
tre ,  tantôt  noire.  Sa  racine  confifte  en  de  grofles  fi¬ 
bres  fortes.  On  cultive  cette  plante  en  terre  grafle  8c 
humide ,  principalement  aux  pais  chauds ,  comme  en 
Italie,  en  Efpagne. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  melica  appellée 

Dora,  Rauwolfio. 

Sorghi  album ,  Milium  Indicum  ,  Dora ,  J.  B. 

Sorgo  Jim'tle  granum ,  Hareomen  Arabum  ,  Bel- 
lonio. 

Milium  Arundinaceum  piano  albojue  femine , 
C.B.  Raii  Hift. 

Milium  Æthiopicum  Portæ. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fa  femence 
eft  aplatie ,  groffe  comme  une  Orobe  ,  8c  fort  blan¬ 
che. 

Les  femences  de  ces  plantes  font  employées  à  nour¬ 
rir  les  volailles  ;  on  en  fait  aufli  du  pain  ,  mais  il  eft 
friable  8c  peu  nourriffant.  Elles  font  déterfives ,  ape- 
ritives. 

La  moelle  de  leurs  tiges  eft  eftimée  propre  pour  les 
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fcrophules  8c  pour  les  écrouelles  ;  on  la  mêle  avec  de. 
l’éponge ,  on  brûle  le  mélange  ,  on  ramaffe  les  cen¬ 
dres  qui  en  proviennent ,  on  les  mêle  avec  du  poivre 
pulverifé  ,  8c  l’on  fait  prendre  de  cette  poudre  dans 
le  decours  de  la  Lune. 

Melica,  à  uéxi ,  mel ,  parce  que  les  Abeilles  tirent 
du  miel  de  cette  plante. 

MELILOTUS. 

Melilotus  vulgaris  ,  Park.  Raii  Hift. 

Me  li  lot  rts  officinarum  Germ-anue  ,  G.  B.  Pît„ 
Tournefort. 

Trifolium  odorat um ,  Dod. 

Trifolium  odoralum ,  fine  Melilotus  vulgaris  flo°> 
re  luteo ,  J.  B. 

En  François,  Melilot 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  pîüfteurs  tiges^ 
à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  rondes,  canelées, 
vuides ,  foibles ,  rameufes  :  fes  feuilles  naiffent  trois 
fur  une  queue ,  femblables  à  celles  du  Fenugrec,  mais 
plus  blanches  ,  frangées  ou  crenelées  en  leurs  bords; 
fes  fleurs  font  petites  ,  legumineufes  ,.  difpofées  par 
longs  épis  de  couleur  prefque  toûjours  jaune,  8c  quel¬ 
quefois  blanche,  mais  rarement;,  d’une  odeur  agréa¬ 
ble  ;  il  leur  fuccede  des  capfules  noirâtres  qui  renfer¬ 
ment  chacune  une  ou  deux  femences  menues  ,  ron¬ 
des  ou  ovales ,  pâles.  Sa  racine  eft  longue ,  menue , 
blanche,  pliante,  garnie  de  fibres  déliées.  Cette  plan¬ 
te  croît  aux  lieux  tudes ,  pierreux  ,  aux  bords  des  ri¬ 
vières,  des  ruiffeaux,  des  prez,  le  long  des  chemins; 
on  en  cultive  aufli  dans  les  jardins:  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  à  demi  exaltée ,  &  du  fel  effentiel  ;  on 
fe  fert  en  Medecine  de  toute  la  plante  ,„  mais  princi¬ 
palement  de  fa  fleur. 

Elle  eft  émolliente,  difcufîive,  réfolutive  ,  carmi- 
native ,  on  remployé  dans  la  déco&ion  des  lavemens, , 
dans  les  fomentations,  dans  les  cataplafmes,  dans  les 
emplâtres. 

Melilotus  ,  à  (jotXt,  mel,  &  Aajtûç,  lotus  ,  comme 
qui  diroit  ,  Lotus  doux  comme  du  miely  ou  ayant  une 
odeur  de  miel. 

M  E  L  I  S. 

Melisy  Melo 

Meles ,  Melotus , 

Melus ,  Taxus . 

En  François  ,  Blaireau ,  Taiffom . 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  grand  comme  un  r ca¬ 
nard  qui  tient  du  chien,  du  cochon,  &  du  renard;  il  y 
en  a  de  deux  efpeces,  un  qui  a  les  pieds  femblables  à 
ceux  du  chien  ,  8c  l’autre  dont  les  pieds  reffemblent 
à  ceux  du  cochon  ;  l’un  8c  l’autre  ont  une  couleur 
grife,  blanche  8c  noire,  leur  poil  eft  roide,  leur  peau 
eft  fort  dure ,  leur  mufeau  eft  long  ,  leurs  dents  Pont 

très» 


*  r.  n  xiv.  fig.  s. 
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très-aigues ,  ils  ont  le  dos  large  8c  les  jsmbes  courtes  ; 
ils  habitent  les  montagnes  en  Italie  ,  en  Suiffe  ,  en 
Normandie  ;  ils  fe  cachent  dans  des  trous  qu’ils  font 
fous  terre  où  ils  s  engraiffent  en  doimant  ,  ils  Tentent 
mauvais ,  ils  mangent  de  petits  lapins  ,  des  oifeaux , 
des  charognes ,  des  vers  de  terre ,  des  mouches  à  miel, 
du  miel-,  des  fruits  ;  leur  chair  eft  bonne  à  manger, 
elle  a  le  goût  de  celle  du  Sanglier  :  toutes  leurs  par¬ 
ties  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile,  leur 
poil  fert  à  faire  des  pinceaux  pour  les  Peintres. 

Leur  graille  étant  mêlée  dans  des  lavemens  adoucit 
les  douleurs  de  néphrétique  ;  on  s’en  fert  aufli  exté¬ 
rieurement  pour  les  crevaffes  des  mammelles  ,  pour 
fortifier  les  nerfs  ,  pour  la  goutte  fciatique. 

Leur  fang  feché  8c  pris  en  poudre  eft  propre  pour 
guérir  la  lèpre ,  8c  pour  châtier  les  mauvaifes  humeurs 
par  tranlpiration.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

Les  chiens  font  attirez  par  l’odeur  de  la  graille  du 
Blaireau  ,  car  fi  l’on  en  a  mis  fur  quelque  linge  ou  fur 
un  meuble ,  ils  viennent  le  fleurer  8c  piller  deffus. 

On  trouve  en  Amérique  un  animal  femblable  au 
Blaireau,  lequel  on  appelle  Heyrat,  il  eft  très- friand 
de  miel. 

Melis  y  meles  ,  me  lu  s  ,  melo ,  melotus,  à  fsM ,  mel , 
parce  que  le  Blaireau  aime  le  miel. 

M  E  L  I  S  S  A. 
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Elle  fortifie  le  cœur,  le  cerveau,  l’eftomac,  elle 
excite  les  mois  aux  femmes  ;  on  s’en  fert  dans  l’apo¬ 
plexie,  dans  1  epilepfle  ,  dans  les  vertiges  ,  dans  la 
mélancolie ,  dans  les  fièvres  malignes ,  dans  la  pefte. 

MeliJJa  é*  Melijjopbyllum  ,  à  p'eXt ,  mel  ,  parce  que 
les  Abeilles  aiment  la  Meliffe  8c  en  tirent  la  matière 

de  leur  miel;  8c  (pùxxot ,  folium,  cofnrne  qui  dirait, 
r em lie  miellee. 

Apiajlrum  ab  ape ,  mouche  à  miel  ,  parce  que  les 
Abeilles  font  friandes  de  cette  plante. 

citrngo ,  à  citro ,  parce  que  la  Meliffe  a  une  odeur- 
de  Citron. 


M  E  L  I  T  I  T  E  S. 


Melitites  lapis ,  eft  une  pierre  grife  qui  étant  pulve- 
nfee  rend  une  liqueur  laiteufe  de  faveur  douce  ;  on 
la  trouve  dans  les  mines  métalliques  ;  elle  participe  du 
plomb  qui  lui  donne  cette  douceur  approchante  de 
cefle  du  fel  de  Saturne  ,  mais  beaucoup  moins  forte. 
Cette  pierre  ne  diffère  de  la  pierre  Galaélites  qu’en  ce 
qu’elle  eft  plus  douce  au  goût. 

Elle  eft  propre  pour  les  inflammations  des  yeux,} 
pour  deffecher  les  ulcérés  ,  pour  aglutiner  les  chairs. 
Les  Anciens  la  mettoient  en  ufage  ;  mais  on  ne  s’en 
fert  point  depuis  long-tems. 

Melitites ,  à  ^éxi ,  parce  que  cette  pierre  a  un  goût 
doux  comme  le  miel. 


Melijfa,  Dod.  Ger. 

Meltjja  hortenfis ,  C.B.  Fit.  Tournef. 

Melifa  demejlica ,  vel  i.Trag. 

Citrago ,  Gef.  hort. 

Melijfa,  feu  Melifj'ophyllum ,  Rail  Hift. 

Melifophyllum ,  Matth. 

Apiajlrum ,  Cord.  in  Diofc. 

MeliJJa  vulgaris  odorë  citri ,  J.  B. 

En  François,  Melifje  ou  Herbe  de  Citron. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  fes  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  deux  pieds ,  quarrées ,  dures ,  rameufes;  fes 
feuilles  font  oblongues  ,  affez  larges ,  pointues ,  faites 
à  peu  près  comme  celles  du  Nepeta  ,  rudes  au  tou¬ 
cher,  couvertes  de  petits  poils  courts  ,  dentelées  en 
leurs  bords  ,  de  couleur  verte-brune  luifante  ,  d’une 
odeur  de  Citron  fort  agréable,  d’un  goût  un  peu  acre: 
fes  fleurs  naiffent  dans  les  aiflèlles  des  feuilles ,  8c  elles 
y  forment  des  anneaux  ,  mais  qui  ne  font  point  en¬ 
tiers  autour  de  leur  tige  ,  ni  tout- à- fait  verticillez; 
elles  font  petites ,  formées  en  gueule ,  blanches ,  rou¬ 
geâtres;  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le 
haut  en  deux  levres  ,  foutenu  par  un  calice  fait  en 
cornet  velu  :  quand  la  fleur  eft  paffée ,  il  lui  fuccede 
quatre  femences  prefque  rondes  ou  oblongues  jointes 
enfemble,  enfermées  dans  le  calice  de  la  fleur:  fa  ra¬ 
cine  eft  ligneufe ,  longue ,  ronde  ,  divifée ,  fibreufe  ; 
on  cultive  cette  plante  dans  les  jardins;  elle  contient 
baeucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel  effentiel. 

4  y-  ïl.  xiv.  fig.  s. 


MELO. 

Melo ,  Ger.  J.  B.  Park.  Raii  Hift. 

Melo  vulgaris ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

En  François  ,  Melon. 

Eft  une  Plante  qui  pouffe  des  tiges  longues  }  far- 
menteufes ,  fe  couchant  par  terre ,  rudes  ;  fes  feuilles 
reffemblent  à  celles  du  Concombre  ,  mais  elles  font 
plus  petites  ,  plus  rondes  8c  moins  anguîeufes  :  fes 
fleurs  font  petites,  j  aunes,  femblables  à  celles  du  Con¬ 
combre  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  au  commen¬ 
cement  un  peu  velus  ,  mais  qui  perdent  leur  poil  en 
grandiffant  ;  leur  figure  8c  leur  groffeur  font  differen¬ 
tes  ,  car  les  uns  font  gros  du  moins  comme  la  têtq 
d’un  enfant  ;  les  autres  médiocres ,  les  autres  petits  : 
les  uns  font  ovales  8c  liffes,  les  autres  prefque  ronds, 
brodez  8c  canelez  ;  les  uns  8c  les  autres  font  couverts 
d’une  écorce  affez  dure  8c  épaiffe,  de  couleur  verte  8c 
cendrée;  leur  chair  eft  tendre ,  moëlleufe  ,  humide, 
glutineufe,  jaunâtre  ou  rougeâtre ,  d’une  odeur  8c  d’un 
goût  doux  8c  fort  agréables  :  ce  fruit  eft  divile  en  trois 
principales  loges ,  chacune  defquelles  femble  être  fub- 
divifée  en  deux  autres ,  8c  ces  loges  font  remplies  d’un 
grand  nombre  de  femences  prefque  ovales  8c  aplaties, 
blanches ,  couvertes  chacune  de  fon  écorce  dure  com¬ 
me  du  parchemin  ,  8c  contenant  une  petite  amande 
très-blanche ,  douce ,  huileufe.  Les  loges  qui  entou¬ 
rent  les  femences  8c  qui  font  le  cœur  de  Melon ,  font 
compofées  d’une  moelle  liquide  rougeâtre  ,  de  bon 
goût.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ,  le 
froid  lui  eft  contraire  ;  c’eft  pourquoi  les  Melons  des 
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païs  chauds  font  meilleurs  que  ceux  des  païs  froids:  le 
Melon  contient  beaucoup  de  phlegme ,  d  huile  8c  de 
fel  effentiel  8c  volatil. 

Sa  chair  eft  humeélante  ,  elle  tempere  les  ardeurs 
du  fang  ,  elle  réjouît  le  cœur  ,  mais  la  digeftion  ne 
s’en  fait  Jpns  aifément  à  caufe  de  fon  humidité  vif- 
queufe.  La  femence  du  Melon  eft  une  des  quatre 
grandes  femences  froides,  elle  eft  adouciflante  8c  ape- 
ritive;  on  l’employe  dans  les  émulfions  ;  on  en  tire 
par  expreffion  une  huile  fort  anodine,  propre  pour  les 
acretez  de  la  poitrine ,  des  reins ,  pour  effacer  les  ta¬ 
ches  8c  les  rides  de  la  peau ,  8c  pour  remplir  les  cica¬ 
trices  de  la  petite  verole. 

Melo ,  à  Ao> ,  pomum ,  parce  que  le  fruit  de  cette 
plante  a  une  figure  approchante  de  celle  de  la  pom¬ 
pe. 

MELOCORCOPALI, 

i 

Melocorcopali ,  Scalîg. 

Corcopal ,  Theveti,  Lugd. 

Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  un  coing,  ayant 
la  figure  d’un  melon  ,  l’arbre  qui  le  porte  reflemble 
au  Cognaffîer  en  grandeur,  en  forme  8c  en  fes  feuil¬ 
les  ;  il  croît  en  la  Province  appellée  Corcopal  :  ce  fruit 
a  un  goût  de  cerife  fort  agréable ,  il  contient  trois  ou 
quatre  grains  femblables  aux  pépins  du  raifin. 

Il  lâche  un  peu  le  ventre. 

MELONGENA. 

Melongena  ,  en  François ,  Mayenne ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Melongena ,  Matth.  Cord.Hîft. 

Melongena  fruttu.  oblongo  ,  Pit.  Tournef. 

Mal  a  infana ,  Dod.  Ger. 

Mala  infana  Syriaca ,  Park. 

Solanum  pomiferum  fruélu  oblongo  ,  C.  B. 

Solanum  pomiferum  fruftu  rotundo  ,  J.  B.  Raii 

Hift. 

Malum  infamm ,  Gef.  hort. 

Elle  pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d’un  pied , 
groffe  comme  le  doigt ,  ronde ,  rougeâtre ,  rameufe , 
couverte  d’un  peu  de  laine  qui  fe  fepare  facilement; 
fes  feuilles  font  plus  longues  8c  plus  larges  que  la 
main  ,  finuées  ou  pliffees  tout  autour  ,  vertes ,  mais 
couvertes  fuperficiellement  d’une  certaine  poudre,  ou 
laine  menue  8c  blanche  comme  de  la  farine  ,  atta¬ 
chées  à  des  queues  longues  &  groffes  :  fes  fleurs  font 
des  rofettes  à  plufieurs  pointes  ,  blanches  ou  purpuri¬ 
nes  ,  foutenues  par  des  calices  heriffez  de  petites  épi¬ 
nes  rouges  ,  8c  divifez  chacun  en  cinq  parties  poin¬ 
tues.  Quand  ces  fleurs  font  palfées  ,  il  leur  fuccede 
des  fruits  oblongs  plus  gros  que  des  œufs ,  folides ,  lif- 
fes,  de  couleur  purpurine  verdâtre ,  doux  au  toucher, 
remplis  d’une  chair  blanche  empreinte  de  fuc,  piquée 
.de  beaucoup  de  femences  blanchâtres ,  applaties ,  qui 
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ont  le  plus  fouyent  la  figure  d'un  petit  rein  :  fes  nri- 
nés  font  des  fibres  longues. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Melongena  fruélu  incurvo ,  Pit.  Tournef. 

Melantzana  Arabum  ,  Melongena  &  Beden - 
gian ,  Rauw.Lugd. 

Solanum  pomiferum  fruélu  incurvo  ,  C.  B.  TB 
Raii  Hift.  9 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fon  fruit  naît 
bolfu ,  courbé  8c  ayant  à  peu  près  la  figure  d’un  Con¬ 
combre,  de  couleur  jaune  ou  cendrée,  ou  purpurine; 
on  cultive  l’une  8c  l’autre  efpece  dans  les  jardins. 
M.  Tournefort  diftingue  ce  genre  de  la  Morelle  par 
fon  fruit  qui  eft  folide  ,  charnu  8c  fans  cavité  ;  au 
lieu  que  celui  de  la  Morelle  eft  mou  ,  8c  plein  de 
fuc. 

;  La  Mayenne  8c  fon  fruit  contiennent  beaucoup 
d’huile  8c  de  phlegme ,  peu  de  fel.  Quelques  gour¬ 
mands  dans  les  païs  chauds  mangent  de  ce  fruit  en  fa- 
lade  ,  comme  fi  c’étoit  des  Concombres  ;  mais  ils 
payent  fouvent  bien  cher  ce  ragoût ,  car  il  leur  excite 
des  vents ,  des  indigeftions ,  des  fièvres. 

La  plante  8c  le  fruit  font  propres  ,  étant  appliquez 
extérieurement  ,  pour  les  inflammations  ,  pour  les 
cancers,,  pour  les  brûlures,  pour  calmer  les  douleurs, 
pour  les  hemorrhoïdes. 

MELOPEPO. 

Melopepo  verrue  ofus ,  Pit.  T ournef. 

Cucurbita  verrue oj, d ,  J.  B. 

En  François ,  Potiron. 

Eft  une  efpece  de  Citrouille  qui  différé  des  autres 
en  ce  que  fon  fruit  eft  prefque  ron»d  ,  8c  parfemé  en 
dehors  de  petits  tubercules  femblables  à  des  verrues  ; 
ce  fruit  eft  charnu ,  fpongieux ,  divifé  içterieurement 
en  cinq  quartiers,  danslefquels  on  trouve  deux  rangs 
de  femences  oblongues  aplaties.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins;  fon  fruit  eft  employé  dans  les 
cuifines ,  il  contient  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile , 
peu  de  fel. 

Il  eft  fort  humeé'tant  ,  rafraîchiffant ,  peéloral ,  a- 
nodin  ;  fa  femence  eft  une  des  quatre  grandes  femen¬ 
ces  froides ,  appellée  graine  de  Citrouille. 

Melopepo ,  parce  que  le  fruit  de  cette  plante  a  quel¬ 
que  chofe  de  la  figure  du  Melon  qu’on  appelle  Melo , 
8c  qu’il  eft  de  la  nature  de  la  Citrouille  qu’on  appel¬ 
le  l’ego» 

MEMPHITES. 

Memphites ,  *  Camehuia. 

Eft  une  efpece  de  pierre  d’Onyx  de  couleur  noire  8è  . 
blanche,  qui  naît  en  -\rabie,  on  en  taille  des  cachets 
8c  plufieurs  autres  petits  inftrumens. 

On  la  croit  propre  contre  la  mélancolie  8c  contre 

l’épi- 
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répilepfie ,  étant  pendue  au  cou  ;  mais  on  ne  doit  pas 
avoir  grande  foi  pour  ces  efpeces  d  amulettes. 

Diofcoride  rapporte  qu’on  trouvoit  de  fon  tems  en 
Egypte  vers  Memphis  une  petite  pierre  graiffeufe  ,  de 
diverfes  couleurs  ,  laquelle  on  appelloit  Mempbites  à 
eaufe  du  lieu  de  fa  naiffance.. 

On  lui  attribuoit  la  vertu  d’endormir  ou  de  ftupefier 
les  membres  du  corps  fur  lefquels  on  vouloit  apliquer 
le  feu  ,  ou  qu’il  étoit  ne  ce  flaire  de  couper  ,  enforte 
que  le  malade  n’y  fentoit  point  de  douleur  ,  pourvû 
qu’on  eût  pulverifé  Ja  pierre ,  5c  que  l’ayant  demêlée 
dans  quelque  liqueur  on  en  eût  oint  la  partie  malade  : 
mais  cette  pierre  n’eft  point  parvenue  à  nôtre  connoif- 
fance.  Mathiole  même  dit  que  de  fon  tems  on  ne  la 
connoifloit  pas  ;  il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  c’é- 
toit  une  pierre  empreinte  d’Opium  ou  du  fuc  décou¬ 
lant  des  pavots  qui  croiflent  abondamment  en  ce 
païs-là,  5c  qui  ont  beaucoup  de  vertu  narcotique. 

M  E  N  T  H  A. 

Mentha ,  en  François ,  Mente ,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  cinq  efpeces ,  une  domeftique  5c  les  autres  fau- 
vagcs. 

La  première  eft  appellée 

Mentha  anguftifolia  fpicata ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Mentha  fpicata  folio  longiore ,  acuto ,  giabro ,  ni- 
griori ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Mentha  Romana ,  Ger. 

Mentha  Romana  anguftifolia  ,  Jive  Cardiaca , 
Park:. 

Mentha  fativa  vel  hortenfis ,  tertïa ,  Dod. 

*  Elle  pouffe  fes  tiges  jufqua  la  hauteur  dë  trois 
pieds ,  quarrées ,  rougeâtres  ,  rameufes  :  fes  feuilles 
font  oblongues,  aflez  étroites ,  pointues ,  dentelées  en 
leurs  bords,  un  peu  velues  ,  de  couleur  verte-brune: 
fes  fleurs  font  rangées  en  maniéré  d’épis  aux  fommitez 
des  branches,  petites ,  difpofées  en  gueule  ou  en  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres ,  de  couleur  blan¬ 
che  marquée  de  quelques  points  rouges  ;  ces,  fleurs 
font  foutenues  par  des  calices  faits  en  cornes  ,  dente¬ 
ler  fur  les  bords  ;  quand  elles  font  paflees  il  leur  fuc- 
cede  à  chacune  quatre  femences  menues ,  oblongues, 
enfermées  dans  le  calice  de  la  fleur  :  fa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  fibreufe  ,  rampante.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  ,  elle  rend  une  odeur  forte  5c  très-a- 
greable ,  fon  goût  eft  aromatique; 

La  fécondé  efpece  eft:  appellée 

Mentha  [ylveftris  rotundtore  folio  ,  C.  B.  Pit 
Tournefort. 

Ment aftrum  folio  rugofo  rotundiore  fpontaneum  -, 
flore  fpicato ,  adore  gravi ,  J.  B. 

Mentaflrum ,  Cord.  in  Diofcor.  Tab.  Ger. 

Mentaflrum  foliis  orbiculatis ,  Gefn.  Ap, 

*  r.  ri,  xiv.  flg.  I 
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Elle  poufle  fes  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  5c  demi 
quarrees,  velues;  fes  feuilles  font  prefque  rondes,  rh 
dees ,  couvertes  d’une  laine  blanche  :  fes  fleurs"  font 
femblables  a  celles  de  la  première  efpece ,  de  couleur 
blanche-rougeâtre:  fa  femence  eft  menue ^  noire  ;  fa 
racine  eft  fibreufe ,  rampante  :  cette  plante  répand  une 
odeur  extrêmement  forte  5c  aromatique ,  mais  moins 
agréable  que  celle  de  la  Mente  des  jardins  ;  fon  goût 

eft  amer ,  acre  &  aftnngent  :  elle  croît  aux  lieux  hu¬ 
mides  vers  les  nvieres. 


La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Mentha [ylveftris  longiore  folio ,  C.B.  Pit.Tour- 
nefort. 

Mentha  Equina ,  Brunf. 

Ment  aftrum  fylveftre ,  Eyft.  vulgare,  Lugd. 

Ment  aftrum  fpicatum  folio  longiore  candicante 
J.  B.  Raii  Hift.  * 

Elle  s’élève  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds  ,  fes 
tiges  font  quarrées,  velues;  fes  feuilles  font  oblongues 
pointues,  dentelées  en  leurs  bords,  garnies  d’une  lame 
molle,  blanche  principalement  endeflous,  d’une  odeur 
allez  agréable,  mais  moins  forte  que  celle  de  la  Men¬ 
te  cultivée  :  fes  fleurs  font  faites  comme  celles  des  ef¬ 
peces  précédentes,  difpofées  en  épis,  petites,  de  cou¬ 
leur  blanche  rougeâtre:  fa  racine  eft  fibreufe,  rampan¬ 
te.  Cette  plante  croît  aux  lieux,  humides. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Mentha  [ylveftris  longioribus  ,  nigrioribus  &  mi* 
nus  incanis  foliis,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Mentaflrum  aïiud ,  Lob.  Raii  Hift. 

Mentaflrum  folio  longiore ,  Park. 

Elle  différé  de  la  'précédente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  plus  longues  5c  moins  blanches. 

La  cinquième  efpece  eft  appellée 

Mentha  [ylveftris  folio  oblongo ,  G,  B»  Pit. Tour¬ 
nefort. 

Mentaftri  aquatici  genus  hirfutum  [pic a  latiore 
J.  B.  Raii  Hift. 

Mentaftri  folia  aquatica  hirfuta  r  Adv.  Lob. 
Lugd. 

Ment aftum  hirfutum ,  Park. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  quatre 
pieds,  velues;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  dentelées 
en  leurs  bords ,  blanchâtres ,  lanugineulès ,  d’une  odeur  ' 
forte,  approchante  de  celle  du  Sifymbrium,  d’un  goût 
acre  5 c  brûlant:  fes  fleurs  font  femblables  à  celles  des 
efpeces  précédentes ,  de  couleur  purpurine ,  foutenues 
fur  des  calices  velus ,  rougeâtres,  5c  difpofés  en  épis,  lar¬ 
ges;  fa  racine  eft  rampante  :  elle  croît  aux  lieux  hu¬ 
mides. 

Toutes  les  Mentes  contiennent  beaucoup  d’huile 
exaltée  5c  de  fel  volatil  5c  effentiel. 

Xx  3  "  Elles- 
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Elles  fortifient  le  cerveau,  le  cœur,  l’eftomac;  el¬ 
les  chaflent  les  vents ,  elles  refirent  au  venin  ,  elles 
excitent  l’appétit ,  elles  provoquent  les  mois  aux  fem¬ 
mes  &  l’accouchement  ,  elles  aident  à  la  refpiration  , 
elles  font  déterfives  ,  vulnéraires  ,  refolutives  ,  elles 
tuent  les  vers  ;  on  s’en  fert  extérieurement  &  .inté¬ 
rieurement. 

Mentba ,  à  mente  ,  penfée  ,  parce  que  cette  plante 
en  fortifiant  le  cerveau  ,  excite  les  penfées  ou  la  mé¬ 
moire. 

ME.NTULA  MARINA. 

Mentula  m  urina  ,  Jonftoni,  Halefurion  quibufl 
dam . 

F'eretillum ,  Apuleio. 

Holothurium ,  Rondel. 

Eft  une  efpece  de  Sangfue  de  mer  qu’on  trouve 
ordinairement  fur  le  rivage  ,  comme  fi  c’étoit  un  ex- 
crement  de  la  mer  :  cet  infeéle  eft  long  d  un  pied  8c 
gros  comme  un  bras  médiocre  ,  ayant  la  figure  de  la 
racine  de  Nénuphar  ;  il  s’étend  8c  il  fe  retire  comme 
une  Sangfue  ordinaire  ;  il  eft  prefque  aufîi  dur  que  de 
la  corne  ;  fa  couleur  eft  rougeâtre  :  il  pouffe  du  de¬ 
vant  de  fa  tête  certains  crins  faits  en  maniéré  de  pe¬ 
tits  arbrifleaux  ,  chargez,  ou  garnis  de  pluiieurs  petits 
corps  creufez  qui  lui  fervent  de  trompe  ,  8c  avec  les¬ 
quels  il  prend  8c  attire  ce  qu’il  veut  manger ,  8c  il  le 
porte  à  fa  bouche;  il  ne  nage  point,  il  ne  rampe  mê¬ 
me  que  bien  lentement  :  il  vit  de  petits  poiflons  à  co¬ 
quilles  ,  8c  il  ouvre  fa  gueule  fi  grande  qu’il  dévoré 
un  coquillage  tout  entier  avec  fon  poiflon  ;  il  a  des 
dents,  mais  il  ne  fe  trouve  en  lui  aucuns  autres  os  :  il 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatil  ;  mais  on 
ne  s’en  fert  point  en  Medecine. 

Mentula  8c  Veretillum  ,  parce  que  cet  infeéte  a  la 
figure  du  membre  viril,  qu’on  appelle  en  Latin  Men¬ 
tula  8c  Veretrum. 

Halefurion ,  ex  âxoç  ,  marina  cauda  ,  parce  que 
cet  animal  eft  fait  comme  une  queue,  8c  qu’il  naît  au 
bord  de  la  mer. 

MENYANTHES. 

Menyanthes  paluftre ,  Pit.  Tournef. 

Menyanthes  paluftre ,  Lugd. 

j Trifolium  paluftre ,  C.B.  Dod.  J.  B.  Raii  Hift. 

'Trifolium  majus  &  fihrinum ,  Tab. 

Lotus  paluftris ,  Gefn.Hort. 

Trifolium  paludofum ,  Park.  Germ.  , 

En  François,  Meniante. 

%  Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  attachées 
trois  fur  une  longue  queue ,  reftemblantes  à  celles  des 
fèves  en  figure  &  en  grandeur  ,  unies  8c  douces  au 
toucher  ;  il  s’élève  d’entr’ elles  une  tige  à  la  hauteur 
d’un  pied  8c  demi ,  unie ,  lifte ,  menue ,  verte  ,  revê¬ 
tue  en  haut  de  fleurs  faites  en  cloches ,  de  couleur 
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blanche  tirant  fur  le  purpurin  ,  découpées  ordinaire¬ 
ment  chacune  en  cinq  parties  ,  foutenues  par  des  ca¬ 
lices  formez  en  godet  &  dentelez.  Lorfque  ces  fleurs 
font  paflees  ,  il  paroît  en  leur  place  des  fruits  ordinai¬ 
rement  oblongs ,  qui  renferment  des  femences  ovales, 
roufles  ou  jaunâtres  ,  d’un  goût  amer  :  fa  racine  eft 
longue ,  blanche ,  garnie  de  fibres.  Elle  eft  bien  mé¬ 
dicinale  ,  principalement  pour  toutes  les  maladies  qui 
viennent  d’obftruétions ,  comme  la  jaunifte ,  pourl’hy- 
dropifie  ,  pour  la  colique  ,  c’ eft  un  antifcorbutique, 
elle  pouffe  par  les  urines ,  elle  eij  propre  -pour  la  pier¬ 
re  ,  pour  la  douleur  néphrétique  ;  elle  purifie  les  hu¬ 
meurs  groflieres  en  les  fubtilifant  ;  on  en  boit  la  dé¬ 
codion  ,  ou  bien  on  la  prend  en  poudre  au  poids 
d’une  dragme  trois  fois  par  jour  pendant  le  cours  de 
la  maladie. 

Cette  plante  croît  dans  les  marais  &  dans  les  autres 
lieux  aquatiques  en  terre  maigre  ,  elle  varie  en  gran¬ 
deur  fuivant  les  differents  lieux  où  elle  naît;  fes  feuil¬ 
les  font  quelquefois  arondies  ,  8c  d’autres  fois  poin¬ 
tues. 

Sa  femence  eft  bonne  encore  contre  la  toux ,  pour 
les  maladies  de  la  poitrine  ;  elle  eft  déterfive ,  propre 
pour  incifer  8c  détacher  les  humeurs  groflieres;  on  s’ea 
fert  pour  arrêter  le  crachement  de  fang. 

M  E  R  C  U  RI  AL  I  S. 

Mercurialis ,  en  François ,  Mercuriale ,  eft  une  plan¬ 
te  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  ;  je  ne  parlerai  ici 
que  des  deux  principales  dont  on  fe  fert  tous  les  jours 
en  Medecine. 

La  première  eft  appellée 

Mercurialis  mas ,  Ang.  Matt. 

Mercurialis  tefticulata  ,  Jive  mas  ,  Diofc.  & 
Plinii,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Mercurialis  fruélum  ferens ,  Cæf. 

En  François ,  Mercuriale  mâle.' 

Elle  poufle  fes  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied , 
rondes  ,  douces  au  toucher  ,  divifées  en  petits  ra¬ 
meaux  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  aftez larges, poin¬ 
tues  ,  liftes ,  vertes  ,  dentelées  en  leurs  bords  ;  il  fort 
de  leurs  aiflelles  des  pédicules  courts  8c  menus  ,  aux¬ 
quels  font  attachez  des  fruits  à  deux  capfules,  rudes  8c 
heriftees  ,  renfermant  chacune  dans  leur  capacité  une 
petite  femence  ovale  ou  ronde  ;  fa  racine  eft  fibreufe. 

\ 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Mercurialis  foemiva,  Ang.  Matth. 

Mercurialis  fpicata  ,  five  fœmina  ,  Diofc.  & 
Plinii,  C.B. 

Mercurialis  vulgaris ,  &  i.Trag. 

Mercurialis  flore  ns ,  Cæf. 

En  François,  Mercuriale  femelle. 

Elle  eft  pareille  à  la  Mercuriale  mâle  en  fes  tiges  8c 
"  en  fes  feuilles ,  mais  elle  porte  comme  de  petits  épis 
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auxquels  font  attachées  par  grapes  des  fleurs  menues, 
moulfeufes  ,  ou  à  plufieurs  étamines  ,  foutenues  par 
des  calices  à  trois  ou  quatre  feuilles  ;  ces  fleurs  ne  font 
fui  vies  d’aucun  fruit  ni  femencc. 

L’une  6c  l’autre  Mercuriale  croiffent  par  tout ,  le 
long  des  chemins ,  fur  les  cimetières ,  dans  les  vigno¬ 
bles  ,  dans  les  jardins ,  contre  les  hayes  ,  mais  princi¬ 
palement  aux  lieux  humides  :  elles  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile ,  de  phlegme  6c  de  fel  eftentiel;  leur  goût 
eft  nitreux  6c  defagreable. 

Elles  font  émollientes  ,  laxatives ,  aperitives  ,  pro¬ 
pres  pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ;  on  s’en  fert 
principalement  dans  les  décodions  des  lavemens ,  6c 
des  fomentations ,  quelquefois  auffi  par  la  bouche. 

Mercurialis ,  à  Mercurio  ,  parce  que  les  Anciens  ont 
prétendu  que  leur  Dieu  Mercure  avoit  mis  le  premier 
cette  plante  en  ufage. 

M  E  R  G  U  S. 

Mergus ,  Cluf.  en  François  ,  Plongeon ",  eft  un  oifeau 
maritime  du  moins  auffi  gros  qu’une  Oye;  fa  tête  eft 
courte ,  affez  large  ;  fon  bec  eft  pointu,  noir;  fa  lan¬ 
gue  eft  longue  ,  pointue  ,  noire  ,  cartilagineufe  ;  fon 
palais  eft  garni  de  petites  dents  recourbées  en  dedans  ; 
fon  corps  eft  couvert  de  beaucoup  de  plumes  blan¬ 
ches  6c  noires  ;  fes  ailes  &  fa  queue  font  petites  ;  fes 
pieds  font  larges  ,  noirs ,  ayant  trois  doigts  :  on  le 
trouve  ordinairement  entre  la  Norvège  6c  l’IHande  : 
on  ne  le  voit  point  venir  fur  la  terre  ni  voler ,  car  fes 
ailes  ne  font  point  propres  pour  le  vol  ,  ni  les  pieds 
pour  marcher ,  mais  il  s’en  fert  pour  nager  :  il  fe  plon¬ 
ge  dans  la  mer  pour  attraper  les  poiffons  dont  il  fe 
nourrit.  On  trouve  d’autres  efpeces  de  Plongeons  en 
Amérique. 

Sa  graiffe  eft  émolliente  6c  réfolutive. 

Mergus ,  à  mergtre ,  plonger,  parce  que  cet  oifeau -fe 
plonge  dans  les  eaux  pour  attraper  fa  proye. 

MERLUCIUS; 

Merlucius ,  five  Callarias ,  Jonft.  en  François ,  Peti¬ 
te  Morue  ,  eft  un  poiflon  long  d’environ  un  pied  6c 
demi ,  ventru  ,  couvert  d’écailles  minces ,  de  couleur 
tirant  fur  le  cendré  au  dos  6c  aux  cotez  ;  la  tête  eft 
grolfette  ,  fa  face  large  ,  fes  yeux  grands  ;  on  trouve 
dans  fa  tête  deux  petites  pierres  oblongues  ;  il  fe  nour¬ 
rit  d’herbes  6c  d’impuretez  qu’il  .trouve  fur  les  bords 
de  la  mer  ;  fa  chair  eft  blanche ,  friable ,  bonne  à  man¬ 
ger  ,  6c  de  facile  digeftion  ;  on  en  fert  fouvent  fur  les 
tables. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  contiennent  - 
un  peu  de  fel ,  qui  les  rend  aperitives  6c  propres  pour 
la  gravelle,  elles  font  auffi  aftringentes  par  le  ventre; 
on  les  prépare  en  les  broyant  fur  le  porphyre  :  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  Scrupule  ju  qu’à  demi  dragme. 

Merlucius ,  à  mare  &  !uce  ,  comme  qui  dirait  ,  lu¬ 
mière  de  la  mer ,  à  cauie  que  ce  poilfon  a  de  grands 
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,  >  Jonfton.  Eft  un  oifeau  grand  comme  un 

etourneau  6c  qui  relTemble  au  Merle;  fes  plumes  font 
bleues  fur  le  dos  6c  pâles  vers  le  ventre  ;  fon  bec  eft 
long  ,  dur ,  courbé  en  forme  d’une  faux  à  moiflon- 
ner ,  fa  langue  eft  longue  6c  déliée  ,  il  ouvre  fon  bec 
ort  grand  ;  il  dévoré  les  abeilles  6c  les  autres  mou¬ 
ches  qu  il  peut  attraper  ,  d’où  vient  qu’il  eft  appelle 
par  quelques-uns  Api af  1er  &  Mufcipula.  Il  eft  fort 
commun  en  Candie,  on  en  voit  auffi  en  Italie;  il  fait 
fon  nid  dans  les  cavernes  à  fix  ou  fept  pieds  de  haut 
6c  quelquefois  aux  environs  des  ruches  à  miel  :  fa  voix* 
approche  en  quelque  maniéré  de  celle  de  l’homme 
6c  on  l’entend  de  loin  crier  grul,  gruru ,  urubul. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Merops  que  les  Alle- 
mans  appellent  Hirundo  marina  ,  il  eft  un  peu  plus 
grand  que  le  precedent. 

La  chair  du  Merops  étant  fricafiee  dans  dfe  l’huile 
eft  eftimée  propre  pour  appaifer  la  douleur  que  caufe 
la  piqueure  de  l’abeille ,  on  l’applique  fur  le  mal. 

Son  fiel ,  étant  mêlé  avec  de  l’huile  6c  de  la  noix 
de  galle,  donne  aux  cheveux  une  teinture  fort  noire. 
Merops ,  cpuafi ,  peipei  07m  ,  dividit  vocem, 

M  E  R  U  LF  A. 

Merula ,  Mer  al  us. 

En  François,  Merle. 

Eft  un  oifeau  gros  environ  comme  une  Pie  ,  ordi¬ 
nairement  noirâtre  ;  c’eft  pourquoi  quelques-uns  l’ap¬ 
pellent  Nigretta  :  mais  il  y  en  a  de  plufieurs  autres' 
couleurs  ,  6c  même  on  en  trouve  qui  font  tout-à-fait 
blancs ,  mais  rarement  ;  ils  ont  tous  le  plus  fouvent  le.- 
bec  long ,  pointu  6c  délié ,  6c  les  pieds  jaunes  ;  ils  ha¬ 
bitent  dans  les  bois  épais ,  fur  les  arbres ,  dans  les  fen¬ 
tes  des  murailles  ;  ils  vivent  de  fruits ,  de  plantes ,  6c 
quelquefois  de  chair;  ils  chantent  fort  agréablement; 
ils  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile  ;  ils 
font  propres  pour  la  dyfenterie  6c  pour  les  autres  cours 
de  ventre. 

Il  y  a  auffi  un  poiiïbn  de  mer  qu’on  appelle  Merula 
five  Tinca  marina  ;  il  eft  de  grandeur  médiocre  6c  de 
couleur  noirâtre  ;  il  habite  proche  des  rochers  ;  on  ne 
s’en  fert  point  en  Medecine. 

M  E  S  P  I  L  U  S. 

Mefpilus  vulgaris ,  Cluf.  Hift.  J. B. 

Mejpilus  •vulgaris  five  minor ,  Park. 

Mefpilus  foliis  integris ,  Rai i  Hift. 

Mefpilus  Germanie  a  folio  Laurino  non  ferrato  T 
five  Mefpilus  fylveftris ,  C.  B.  Pit.  Tournef.  ♦ 

En  François,  Néflier. 

*  Eft  un  arbre  de  médiocre  grandeur,  dont  le  tronc 
eft  ordinairement  tortu ,  6c  les  branches  dures  6c  diffi¬ 
ciles 
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elles  à  rompre  :  fes  feuilles  font  faites  à  peu  près  com¬ 
me  celles  du  Laurier  ,  mais  lanugineufes  &  blanches 
en  deffous  :  fes  fleurs  font  grandes ,  a  plufieurs  feuilles 
difpofées  en  rofe ,  de  couleur  blanche  ou  rouge ,  foû- 
tenues  par  un  calice  découpé  en  plufieurs  parties. 
Lorfque  la  fleur  eft  paffée  ,  ce  calice  devient  un  fruit 
gros  comme  une  petite  pomme  ,  prefque  rond ,  rou¬ 
geâtre  quand  il  eft  meur  ,  charnu  ,  terminé  par  une 
efpece  de  couronne  formée  des  pointes  du  calice.  Ce 
fruit  eft  appellé  en  Latin  Mefpilum  ,  &  en  François 
Nefle  :  fa  peau  eft  tendre ,  fa  chair  eft  dure ,  blanche , 
&d’un  goût  acerbe;  mais  elle  s’amollit  en  meuriffant , 
&  elle  acquiert  une  faveur  douce  ,vineufe,fort  agréa¬ 
ble  ;  elle  enferme  quatre  ou  cinq  oflelets  pierreux , 
très-durs ,  oblongs ,  boffus  ou  inégaux  en  leur  furface , 
rougeâtres  ,  dans  chacun  defquels  on  trouve  une  fe- 
mence  oblongue.  La  nèfle  meurit  rarement  fur  l’ar¬ 
bre  ,  mais  on  la  cueuillc  en  Automne  ,  quand  elle  a 
atteint  fa  grofleur  parfaite  ,  &  on  la  met  fur  de  la 
paille  ,  où  elle  s’amollit  &  devient  bonne  à  manger. 
Le Neflier  croît  dans  les  jardins,  dans  les  hayes ,  dans 
les  buiffons  :  celui  des  jardins  porte  des  nefles  plus 
groffes  que  celui  qui  croît  fans  culture.  Les  nefles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  phlegme ,  d’huile  &  de  fel  acide 
terreftre. 

Elles  font  fort  aftringentes,  &  principalement  avant 
qu’elles  foient  meures  :  elles  font  propres  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre,  les  hémorragies,  le  vo  mûrement: 
leurs  oflelets  ou  noyaux  font  employez  dans  plufieurs 
compofitions  de  remedes  aftringens  par  le  ventre  ,  & 
apéritifs  par  les  urines  :  on  les  eftime  pour  atténuer  la 
pierre  du  rein  &  de  la  veffie  ,  &  pour  la  faire  fortir. 

Les  branches  tendres  du  Néflier  ,  étant  concaffées 
&  bouillies  dans  de  l’eau  ,  rendent  une  décoétion  ou 
ptizane  très-bonne  pour  arrêter  la  dyfenterie  &  les  au¬ 
tres  cours  de  ventre. 

Les  feuilles  du  Néflier  font  déterfives  &  aftringen¬ 
tes;  on  s’en  fert  dans  les  gargarifmes,  pour  les  inflam¬ 
mations  de  gorge. 

Mefpilus ,  à  fi ,  Néflier  ;  fon  fruit  eft  appellé 
en  Grec  T&tw* w  ,  c’eft-à-dire  ,  à  trois  grains,  quoi¬ 
qu’il  en  contienne  cinq. 

M  E  S  Q  U  I  T  E. 

Mefquite  eft  un  bel  arbre  de  l’ Amérique  ,  grand  & 
gros  comme  un  chêne  ,  mais  la  feuille  en  eft  beau¬ 
coup  plus  petite  ,  &  fa  couleur  eft  d’un  verd  moins 
chargé  :  il  produit  une  gouffe  femblable  à  celle  de  nos 
haricots  ,  dans  laquelle  on  trouve  trois  ou  quatre 
grains  plus  gros  que  des  féveroles ,  on  les  appelle 
Huitzatfe. 

On  fait  fecher  ce  fruit  &  l’on  s’en  fert  pour  la  com- 
pofitiôn  de  l’encre  ,  comme  nous  nous  fervons  de  la 
nofo  de  galle  ;  on  employé  ce  fruit  pour  engrailfer  les 
beftiaux  &  particulièrement  les  chèvres ,  qui  en  font 
enfuite  beaucoup  plus  eftimées  ,  &  qui  valent  beau¬ 
coup  plus  dans  les  lieux  où  il  y  a  abondance  de  ces 
arbres.  Quelquefois  quand  les  Indiens  manquent  de- 
blé,  ils  font  du  pain  avec  cette  graine,  pour  leur  fer- 
vir  de  nourriture  :  il  eft  parlé  de  l’arbre  Mefquite  dans 
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Meum ,  Matth.Ger. 

Meum  vulgaùus ,  Park. 

Meum  folits  Anethi ,  C.B. 

Anethum ,  five  Fœniculum  tortuofum  ,  quibuf- 
dam.  ^ 

Fœniculus porcinus ,  Dod.  Gai. 

vu,&*re  >  fi»  R-adïx  urfma  ,  J.  B.  Raii 

Tordylium ,  Cord.  in  Diofc. 

Anethum  fyhejlre ,  Dod. 

Fœniculum  Alp'mam pereme  capillaceo  folio,  ode- 
re  medicato ,  Pit.Tournef. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur 
d  environ  un  pied  ,  creufe  en  dedans  ,  rameufe  ;  fes 
feuilles  font  femblables  a  celles  du  Fenouil ,  mais  plus 
petites  ,  puis  découpées  &  menues  prefque  comme 
des  cheveux.  Ses  fleurs  naiifent  en  ombelles  aux  fom- 
mitez  de  fes  branches,  comme  celles  de  l’Aneth,  com- 
pofees  chacune  ordinairement  de  cinq  feuilles  difpo- 
iees  en  rofe  a  1  extrémité  du  calice  ,  de  couleur  blan¬ 
che  ,  odorante.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflees,  leurs 
calices  deviennent  des  fruits  compofez  chacun  de  deux 
femences  oblongues ,  arondies  fur  le  dos  &  canelées 
plus  grofles  que  celles  du  Fenouil ,  odorantes  d’un 
goût  acre  tirant  fur  l’amer.  Sa  racine  eft  grofle  lon¬ 
gue  ,  comme  le  petit  doigt ,  fe  divifant  quelquefois  en 
trois  ou  quatre  branches  ,  de  couleur  obfcure  ou  noi¬ 
râtre  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans  ,  de  fubftance 
rare  &  legere,  d’un  goût  acre  dépiquant,  d’une  odeur 
aromatique.  La  tête  de  cette  racine  eft  entourée  de 
longs  filamens  qui  s’élèvent  de  même  qu’à  la  racine 
d’Eringium.  Cette  plante  croît  fur  les  montagnes; 
c’eft  proprement  une  efpece  de  Fenouil  :  fa  racine  eft 
employée  en  Medecine ,  on  la  nomme  dans  lesDifpen- 
faires  Meum  Atbamanficum  ,  parce  que  la  meilleure 
venoit  autrefois  d’une  montagne  de  Grece  appcllée 
Athamante  ;  mais  celle  dont  nous  nous  fervons  pre- 
fentement  nous  eft  aportée  des  montagnes  du  Lan¬ 
guedoc  ,  de  la  Provence  ,  du  Dauphiné  ,  de  l’Au¬ 
vergne  ,  de  la  Bourgogne  ,  des  Alpes  ,  des  Pyrénées. 
Elle  doit  avoir  été  tirée  de  la  terre  dans  le  tems quel¬ 
le  commence  à  pouffer  fes  feuilles  ,  car  alors  elle  eft 
beaucoup  plus  remplie  de  vertu  que  quand  la  plante 
s’en  eft  élevée. 

On  doit  la  choifîr  longue ,  affez  groffe ,  bien  nour¬ 
rie  ,  entière ,  récemment  fechée ,  de  couleur  noirâtre 
en  dehors  ,  blanchâtre  en  dedans  ,  d’une  odeur  aro¬ 
matique  affez  agréable  ,  d’un  goût  acre  un  peu  amer  • 
elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de  fel  vola¬ 
til  ou  effentiel. 

Elle  eft  incifive  ,  aperitive  ,  carmmative  ,  hyfteri- 
que  :  elle  eft  propre  pour  l’afthme  ;  on  remployé  en 

pou- 
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poudre  ou  en  décoction;  c’eh  un  des  ingrediens  de  la 
Theriaque. 

Meum ,  à  af?«v,  minus  ,  parce  que  les  feuilles  de  cet¬ 
te  plante  font  très-menues. 

M  I  G  H  I  B  I  C  H  I. 
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Millefolium  terreflre  vulgare ,  Ger. 

Millefolium  flratiotes  pennatum  ,  T.  B.  Raiî 

Hilh 

Militari  s ,  Jive  Millefolium  flore  albo ,  Adv. 

En.  François,  Mille  feuille. 


Micbibicbi ,  fuivant  Moniteur  le  Chevalier  Tonti, 
eh  un  animal  à  quatre  pieds  extraordinaire  ,  qui  habi- 
te  en  V Amérique  Septentrionale  :  il  tient  beaucoup 
du  Lion  :  fa'tete  &  la -taille  font  d’un  gros  Loup,  & 
fes  griffes  d’un  Lion  ;  il  dévoré  toutes  les  bêtes  qu’il 
peut  attraper ,  mais  il  n’attaque  jamais  les  hommes  ; 
.il  emporte  quelquefois  fur  ion  dos  fa  proye  ,  dont  il 
mange  une  partie  &  cache  l’autre  fous  des  feuilles  :  les 
autres  animaux  l’ont  en  une  telle  horreur  qu’ils  ne 
touchent  jamais  à  fes  relies. 


milium. 

Milium,  J. B.  Ger.  Raii  Hift. 

Milium  vulgare  album ,  Park. 

Miltum  fer/iine  luteo  velalbo,  C.B.  Pit.Tour- 

nefort. 

Milium  aureum  &  album ,  Cam. 

En  François,  Millet  ou  Mil. 

EU  une  plante  qui  poulie  des  tiges  ou  des  tuyaux  à 
la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds,  moyennement  gros: 
fes  feuilles  font  amples  &l  femblabies  a  celles  du  Ro- 
feau;  fes  fleurs  naifîent  en  bottes  ou  en  bouquets  aux 
fom  mitez  de  fes  branches  ,  de  couleur  ordinairement 
jaune  ,  mais  quelquefois  noirâtre  :  elles  font  compo- 
fées  chacune  de  plufieurs  étamines ,  qui  fortent  du  mi¬ 
lieu  d’un  calice  le  plus  fouventàdeux  feuilles.  Quand 
ces  fleurs  font  tombées  ,  il  leur  fuccede  des  graines 
prefque  rondes  ou  ovales,  jaunes  ou  blanches,  dures, 
luifantes ,  enfermées  dans  des  e  peces  de  coques  min¬ 
ces  ,  tendres  ,  qui  ont  été  formées  par  les  calices  des 
fleurs.  Ses  racines  font  fibreufes ,  fortes ,  blanchâtres. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  fablonneux  ,  ombrageux 
êe  humides  ;  fes  graines  fervent  à  faire  du  pain  &  des 
bouillies  avec  du  lait  ,  &  pour  nourrir  des  oifeaux. 
Le  Millet  dont  on  ufe  à  Paris  vient  de  la  Forêt  d’Or- 
’::ns  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  &  un  peu  de  fel 
volatil  ou  eflentiel. 

Le  pain  de  Millet  ,eh  fec ,  friable  &  de  petite  nour¬ 
riture  ;  il  reflerre  le  ventre. 

La  femence  de  Millet ,  étant  réduite  en  farine  ,  efl: 
bonne  pour  en  faire  des  cataplafmes  anodins ,  de  réfo- 
ïutifs. 

On  a  appellé  cette  plante  Miltum ,  à  caufe  du  grand 
nombre  des  graines  quelle  porte  comme*par  milliers. 


millefolium. 

Millefolium  vulgare ,  Park. 

Millefolium  vulgare  album ,  C.  B.  Pit.  T 

nefort. 

Stratiotes  major  ,  Lugd. 

Atbillea,  Dod.Gal. 


*  Efl  une  plante  qui  poulfe  plufieurs  tiges  à  la  hau* 
teur  d’un  pied  ou  d’un  pied  Se  demi  ,  roides  ,  angu- 
leufes ,  velues ,  rougeâtres  ,  rameufes  vers  leurs  font- 
mitez;  fes  feuilles  font  découpées  menu  ,  reflèmblan- 
tes  en  quelque  maniéré  à  celles  de  la  Camomille , 
mais  plus  roides  &  rangées  le  long  d’une  côte  re- 
prefentant  une  plume  d’oifeau  ,  d’une  odeur  allez 
agréable  ,  d’un  goût  un  peu  acre  ;  fes  fleurs  naiflent 
aux  fommitez  de  fes  branches  en  petites  ombelles  ou 
bouquets  fort  ferrez,  ronds  :  chaque  fleur  efl:  radiée, 
blanche,  foûtenue  par  un  calice  cylindrique,  compo- 
fé  de  plufieurs  feuilles  en  écailles.  Lorfque  la  heur 
efl:  panée  ,  il  paroît  des  femences  menues  :  fa  racine 
efl:  ligne  ufe  ,  fibreufe  ,  de  couleur  brune.  Elle  croît 
aux  lieux  incultes ,  fecs ,  dans  les  Cimetières. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Millefeuille  vulgaire 
appellée 

Millefolium  vulgare  purpureum  minus  ,  C.  B. 

Elle  différé  de  la  précédente  par  fes  fleurs,  qui  font 
purpurines  ou  d’un  beau  rouge.  Les  Millefeuilles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elles  font  déterfives  ,s  vulnéraires  ,  aflringentesV 
defficcatives  ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre  ,  les  hémorragies  :  on  s’en  fert  extérieurement  & 
intérieurement. 

Millefolium  ,  à  caufe  du  grand  nombre  des  décou¬ 
pures  des  feuilles. 

Stratiotes ,  exercitus ,  armée  ,  parce  que 

cette  herbe  eh  propre  pour  guérir  les  playes  que  les 
foldats  reçoivent  à  l’armée. 

On  appelle  vulgairement  cette  plante  Carpentaria  , 
comme  qui  diroit  ,  Herbe  aux  Voituriers  ou  Cochers , 
parce  que  les  Voituriers  s’en  fervent  pour  arrêter  le 
fang  quand  ils  fe  font  fait  quelque  playe. 

On  l’appelle  encore  en  François ,  Herbe  aux  Char¬ 
pentiers  ,  par  la  même  raifon. 

Achillea ,  parce  qu’on  prétend  que  cette  plante  a  étç 
premièrement  mife  en  ufage  par  Achille. 

MILLEPEDÆ. 

Millepedæ.  Onifci. 

Multipedes.  A  fl  lit. 

Centipedes.  Porcelliones. 

En  François  ,  Cloportes.  Pourcelets.  Porcelets 

de  Saint  Antoine. 

Sont  de  petits  infetfes  plats ,  un  peu  voûtez ,  longs 
comme  l’ongle  du  petit  doigt ,  &  un  peu  moins^  lar¬ 
ges  de  couleur  grife  cendrée  fur  le  dos  aux  cotez, 

Y  y  blancs 


•  r.  pi.  xiv.  fig.  i*  . 


3f4  M  L 

blancs  fous  le  ventre  ,  ayant  un  grand  nombre  de 
pieds.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  :  les  uns  font  domef- 
tiques  ,  St  ils  fe  trouvent  dans  les  fentes  des  pierres , 
aux  lieux  humides  St  falpêtreux ,  dans  les  caves.  Les 
autres  font  fauvages  St  ils  fc  tiennent  dans  les  bois. 
Les  Cloportes  les  plus  grottes  ,  les  meilleures  St  les 
plus  en  ufage  dans  la  Medecine  font  les  domeftiques. 
Les  unes  St  les  autres  fe  replient  pour  peu  qu’on  les 
touche,  joignant  leur  tête  à  leur  queue,  St  s'arondif- 
fant  fi  exactement  en  un  inflant  ,  qu’ elles  paroittent 
en  de  petites  boules  fort  bien  formées  ;  elles  demeu¬ 
rent  en  cet  état  fans  mouvement  apparent,  jufques  à 
ce  que  la  peur  d’être  prifes  étant  pattée  ,  elles  fe  de- 
velopent  St  reprennent  leur  première  figure.  Les  fe¬ 
melles  portent  une  grande  quantité  de  petits,  qui  for- 
tant  du  ventre  de  leur  mere  ,  marchent  St  fe.  répan¬ 
dent  alaigrement  à  la  ronde ,  quoiqu’ils  ne  foient  pas 
plus  gros  que  des  poux. 

Les  cloportes  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil 
St  d’huile. 

Elles  font  fort  propres  pour  la  pierre  ,  pour  la  gra- 
velle,  pour  la  jauniffe,  pour  exciter  l’urine,  pour  les 
fcrophules ,  pour  les  cancers ,  pour  aider  à  la  refpira- 
tion  étant  prifes  en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  un 
fcrupule  jufques  à  une  dragme;  on  en  avale  auffi  de 
toutes  entières  nouvellement  tuées  ,  depuis  quatre 
jufques  à  douze ,  pour  les  cancers  ;  St  l’on  en  conti¬ 
nue  l’ufage  tous  les  jours  une  fois. 

On  employé  encore  les  cloportes  recentes  extérieu¬ 
rement  >  on  les  écrafe  St  on  les  applique  en  cata- 
plafme  fur  la  gorge  pour  la  Squinancie.  Elles  font  ré¬ 
solutives. 

Les  cloportes  font  appellées  Milleped <e ,  à  caufe  du 
grand  nombre  de  pieds  qu’ elles  ont. 

Onifcus  a  b  c*©-,  afinus ,  à  caufe  que  cet  infecfte  eft 
de  la  couleur  de  l’âne. 

Porce/liones  ,  à  porcello ,  petit  cochon ,  parce  qu’on 
s’ eft  imaginé  que  la  figure  de  la  cloporte  avoit  quel¬ 
que  raport  avec  celle  du  cochon. 

M  I  L  V  U  S. 

Milvus.  MilvtUS. 

En  François,  Milan. 

/ 

Eft  un  oifeau  de  proye  efpece  d’Eprevier  ,  de  cou¬ 
leur  brune,  ou  noire,  ou  rougeâtre;  il  a  la  vûe  fine, 
St  il  découvre  de  loin  fa  proye:  il  habite  les païs  tem¬ 
pérez  ,  il  fe  nourrit  de  la  chair  de  plufieurs  animaux 
qu’il  peut  attraper  ,  comme  de  coqs  ,  de  poulets,  ! 
d’oyes  :  il  mange  auffi  des  fruits.  Son  vol  eft  très-ra¬ 
pide.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  St  d’huile. 

Sa  chair  eft  propre  pour  l’épilepfie ,  pour  la  goûte  ; 
fqn  foye  St  fon  fiel  font  eftimez  bons  pour  les  mala¬ 
dies  des  yeux ,  étant  apliquez  deftus. 

Sa  graiffe  eft  propre  pour  les  douleurs  des  jointu¬ 
res.  • 

Sa  fiente  eft  réfolutive. 

On  trouve  auffi  danslaraer  un  poitton  volant  qu’on 
appelle  Mi/vus  ou  Milvago ,  parce  qu’il  eft  fait  comme 
le  Milan  terreftre;  fon  corps  eft  long  d’un  pied&  de- 
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mi ,  rond ,  de  couleur  noire  ou  rouge  ;  fa  tête  eft  of- 
feufe,  quarrée,  dure,  raboteufe  ,  ayant  en  derrière 
deux  grandes  St  fortes  épines  ou  pointes  qui  lui  fer¬ 
vent  de  défenfes  ;  fon  palais  eft  rouge  St  reiplendiffant 
comme  du  charbon  allumé:  fes  oreilles  font  fort  lon¬ 
gues  St  larges ,  bleues  ou  verdâtres ,  parfemées  de  ta¬ 
ches  rondes  azurées  avec  de  petits  points  dorez  :  il  vit 
des  poittons  qu’il  peut  attraper.  Il  n’a  point  d’ ufage 
en  Medecine. 

MIMOSA, 

Mimofa. 

Herha  uiva . 

Fr  ut  ex  fenfibilis. 

En  François,  Senfitive , 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  ra¬ 
meaux,  la  plûpart  rampans  &  inclinez  vers  terre,  char¬ 
gez  de  feuilles  longuettes ,  polies ,  étroites  à  peu  près 
comme  celles  des  Lentilles ,  rangées  de  côté  St  d’au¬ 
tre  en  ordre  ,  ou  par  paires  fur  une  côte ,  fe  rapro- 
chant  l’une  de  l’autre  quand  on  les  touche  comme 
fi  elles  avoient  de  la  fenfation;  il  s’élève  du  milieu  de 
fa  racine  des  pédicules  qui  foûtiennent  chacun  une 
fleur  faite  en  godet  ,  incarnate  ,  agréable  à  la  vûe , 
pouffant  de  fon  fond  une  touffe  d’étamines  St  un  pif- 
tile ,  lequel,  quand  la  fleur  eft  paffée,  devient  une  lili- 
que  compofée  de  deux  cottes  qui  renferment  ordinai¬ 
rement  desfemences  oblongues  St  plates;  fa  racine  eft 
petite.  Cette  plante  croît  aux  lieux  chauds  St  humi¬ 
des,  on  la  cultive  dans  les  jardins  :  il  y  en  a  de  plu¬ 
fieurs  efpeces.  Voyez  le  Livre  de  Pit.  Tournefort, 
lnflitutiones  rei  herbariæ ,  pag.  605. 

Chriftophle  à  Cofta  ou  de  la  Cotte ,  décrit  dans  fon 
Traité  des  Drogues  ,  une  efpece  de  Senfitive  ram¬ 
pante  qui  s’apuye  fur  les  arbriffeaux  St  fur  les  murail¬ 
les  voilures;  fa  tige  eft  menue  ,  non  pas  tout- à- fait 
ronde,  d’une  belle  couleur  verte  ,  parfemée  par  in¬ 
tervalles  de  petites  épines  piquantes  :  fes  feuilles  d’en- 
haut  reffemblent  à  celles  de  la  Fougere  femelle,  ayant 
l’odeur  St  le  goût  de  la  Regliffe  ;  fa  racine  eft  longue, 
elle  croît  dans  les  jardins,  aux  lieux  humides  St  pier¬ 
reux  dans  l’ Amérique. 

Quand  on  touche  les  feuilles  de  cette  plante ,  elles 
fe  flétriffent  ;  St  quand  on  les  a  quittées,  elles  repren¬ 
nent  leur  première  vigueur.  Lorfque  le  Soleil  fe  cou¬ 
che  ,  la  plante  flétrit  tellement  quelle  femble,  fe  def- 
feicher  comme  fi  elle  étoit  morte  ;  mais  au  retour  du 
Soleil  elle  rentre  dans  fa  beauté  ;  St  plus  le.  Soleil  eft 
ardent ,  plus  elle  reverdit. 

On  dit  que  fes  feuilles  étant  mâchées  excitent  le  cra¬ 
chat  ,  modèrent  la  toux ,  éclairciffent  la  voix  ,  adou- 
ciflént  les  douleurs  de  reins;  elles confolident  auffi  les 
play  es  recentes  étant  appliquées  deffus» 

Le  refferrement  des  feuilles  de  la  Senfltive  quand 
on  les  touche ,  me  paroit  être  comme  une  convulfion 
de  la  plante ,  qui  vient  à  l’occafton  des  principes  aétifs 
dont  elle  eft  compofée ,  lefquels  doivent  être  d’une  fi 

gran- 
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grande  délicateffe,  que  le  moindre  ébranlement  qu’on 
leur  donne  en  les  touchant  les  fait  raréfier  6c  fe  gon¬ 
fler  ,  en  forte  qu’ils  élargirent  5c  racourcilTent  les  fi¬ 
bres  ou  les  vaiffeaux  qui  les  contiennent. 

M  I  N  I  U  M. 

Minium,  Sandix, 

En  François,  Mine  de  plomb. 

Eft  du  plomb  minerai  pulverifé  8c  rendu  rouge  par 
une  longue  calcination  au  feu  ;  on  nous  envoyé  le 
minium  d’Angleterre ,  on  doit  le  choifir  net ,  haut  en 
couleur. 

Il  efl  aftringent  5c  defïiccatif,  on  s’en  fert  dans  les 
emplâtres ,  dans  les  onguens ,  on  l'employé  aufïi  dans 
Ja  peinture  8c  pour  vernir  les  poteries  de  ^couleur 
rougeâtre. 

Minium  à  mina ,  parce  que  le  minium  eft  fait  avec 
le  plomb  tel  qu’il  fort  de  la  mine. 

M  I  S  Y. 

Mi[y  eft ,  félon  Diofcoride ,  une  efpece  de  Chalci- 
tis  ou  une  matière  minérale  vitriolique ,  dure,  luifan- 
te  &  brillante ,  de  couleur  d’or  ,  laquelle  fe  trouvoit 
autrefois  dans  les  mines  de  cuivre  en  Cypre  ;  mais  on 
ne  fait  préfentement  ce  que  c’eft ,  8c  l’on  fubftitue  en 
fa  place  le  vitriol  rouge  naturel  qu’on  appelle  Chalci- 
tis  ,  8c  qui  a  les  mêmes  qualitez  qu’on  attribuoit  au 
Mlfy. 

M  O  L  A. 

Mola,  Salviani. 

Orthragorifcus ,  Rondeletii. 

Eft  une  efpece  de  cochon  de  mer ,  ou  un  poiffon 
monftrueux  ,  gros  quelquefois  comme  un  tonneau , 
fort  pefant ,  cartilagineux ,  ayant  la  figure  d’une  mole 
informe ,  ou  d’une  tête  prefque  ronde  ;  il  eft  couvert 
d’une  peau  ou  d’un  cuir  rude ,  de  couleur  cendrée  fur 
le  dos ,  blanche  fous  le  ventre  ;  fa  gueule  8c  fes  yeux 
font  petits  ;  fa  chair  eft  blanche ,  nerveufe ,  grade  :  on 
dit  qu’il  gronde  comme  un  cochon  quand  on  le  prend  ; 
il  n’a  point  d’écailles.  Quelques-uns  l’appellent  Luna , 
à  caufe  de  fa  figure  qu’on  trouve  aprochante  de  celle 
de  la  Lune. 

Sa  graiffe  eft  adouciffante  8c  réfolutive. 

Mola ,  parce  que  ce  poiffon  a  la  figure  d’une  mo¬ 
le  quife  forme  quelquefois  dans  la  matrice  des  fem¬ 
mes. 

MOLDAVICA. 

Moldavie  a  betonicœ  folio ,  flore  cœruleo  aut  albo , 
rit.  Tournef. 

Melifla  Moldavica,  Matth.Caft, 

MeliJJ a  per  egr  ina ,  folio  oblongo ,  C.B. 

Turcica,  Dalechampii ,  Lugd- 

Turcica  multis  diéla ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Meitjfa  Turcica  ,  flore  eccruleo  &  albo ,  Parle,  j 


Meliffa ,  vel  Cedronella  ,id  eft  Citrago  Turcica , 
Gef.  hort.  * 

Meliftophyllum  Turcicum,  Ad.  Lob. 

.  ^  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’en- 
vtron  deux  pieds ,  quarrées  ,  rougeâtres ,  rameufes  ; 
fes  feuilles  font  oblongues  8c  de  la  figure  de  celles  de 
la  Betome,  rangées  trois  fur  une  même  queue ,  dente- 
lees  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  font  verticillées  ou  ran¬ 
gées  par  etages ,  8c  par  anneaux  autour  de  leurs  tiges 
entre  les  feuilles  ;  chacune  d  elles  eft  un  tuyau  évafei 
par  le  haut  en  gueule  ,  ou  découpé  en  deux 'lèvres 
de  couleur  bleue  ou  blanche,  foûtenu  dans  un  calice 
épineux.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede 
des  femences  un  peu  longues ,  noires  enfermées  dans 
une  capfule ,  qui  a  voit  fervi  de  calice  à  la  fleur  :  cet¬ 
te  plante  a  l’odeur  8c  le  goût  de  la  Meliffe  ordinaire , 
mais  plus  forte  8c  moins  agréable  :  on  la  cultive  dans 
les  jardins,  elle  xontient  beaucoup  d’huile  exaltée  & 
de  fel  elfentiel. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  meliffe  commune. 

Moldavica  ,  à  Moldavia  ,  parce  que  cette  plante 
nous  a  été  apportée  de  Moldavie  où  elle  croît  fans 
culture. 

MOLLE. 

Molle ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Molle,  five  Molli ,  Clufîi  &  Lob.  Ger. 

Mollis ,  Cafl. 

Moly ,  Molle  &  Muelle  ,  Trag. 

Lentifcus  Peruana ,  C.  B. 

Lentifci  Peruanœ  Jimilis  Molle  diéla ,  Park. 

Aroeira ,  Markgr. 

Aroeira ,  five  Lentifcus ,  Pifon. 

En  François ,  Molle  ou  Muelle. 

Eft  un  arbre  du  Pérou  grand  &  étendu ,  fes  feuilles 
reffemblent  à  celles  du  Lentifque  ,  mais  elles  font 
beaucoup  plus  longues  &  plus  étroites,  pointues ,  lif- 
fes,  dentelées  en  leurs  bords,  rendant  un  fuc  laiteux, 
gluant,  qui  a  l’odeur  5c  le  goût  du  Fenouil  :  fes  fleurs 
font  très-nombreufes ,  petites ,  attachées  à  des  rameaux 
particuliers,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  poin¬ 
tues,  de  couleur  jaune-blanchâtre;  il  leur- fuccede  des 
bayes  femblables  au  fruit  de  l’afperge  ,  difpofées  en 
grapes  comme  le  raifin ,  couvertes  d’une  pellicule  rou¬ 
geâtre  ,  de  fubftance  oleagineufe ,  contenant  chacune 
un  petit  noyau  offeux  ;  ces  bayes  ont  l’odeur  &  le 
goût  des  bayes  de  Genièvre  ,  acre  ,  accompagné  de 
quelque  amertume  :  on  les  fait  bouillir  dans  de  l’eau 
pour  en  préparer  un  vin  ou  une  boiffon  très  -  bonne , 
laquelle  fe  tourne  auffi  en  vinaigre.  Cet  arbre  croît 
abondamment  dans  le  Pérou  ;  fes  bayes  meuriffent 
dans  le  mois  de  Juillet  :  on  fait  des  incifions  à  fon  é- 
corce  par  où  il  découle  une  refîne  odorante- ,  qu’on 
dit  être  femblable  à  la  gomme  Elemi,  mais  plus  blan¬ 
che. 

L’écorce  &  les  feuilles  du  Molle  font  eflimées  fort 
réfolutives ,  on  les  employé  en  fomentation  pour  les 
douleurs,  &  pour  les  enflures  des  jambes  6c  des  cuif- 
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fes,  pour  les  humeurs  froides;  fes  petits  rameaux  fer¬ 
vent  à  faire  des  curedents. 

Sa  gomme  difloute  dans  du  lait  eft  bonne  pour  em¬ 
porter  les  taches  &  les  catara&es  des  yeux. 

Son  écorce  feche  &  pulverifée  eft  propre  pour 
déterger  &  mondifier  les  ulcérés  étant  apliquée  def- 
fus. 

La  liqueur  vineufe  qu’on  tire  de  fes  bayes  eft  bon¬ 
ne  pour  les  maladies  des  reins. 

M  O  L  U  C  C  A. 

Molucca ,  eft  une  plante  étrangère  dont  il  y  a  deux 
efpeces. 

La  première  eft  appel lée 

Molucca  lavis ,  Dod.  Pit.  Tourncfort. 

Molucca ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Melij] 'a Molucca  lavis ,  Ger. 

Melf  a  Molucca  lavis ,  five  Syriaca ,  Park. 

Mehjja  Mo  l uc  c  an  a  odorat  a ,  C.  B. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  & 
demi,  robuftes,  prefque  quarrées ,  rougeâtres  ,  rem¬ 
plies  de  moelle ,  portant  beaucoup  de  feuilles  fembla- 
bles  à  celles  de  la  meliffe ,  découpées  autour  affez  pro¬ 
fondément  ,  attachées  à  des  queues  longues  ,  d’une 
odeur  agréable  &  d’un  goût  amer  :  fes  fleurs  font  ver- 
ticillées  entre  les  feuilles,  chacune  d’elles  eft  en  gueu¬ 
le  ou  formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
lèvres  comme  celle  du  Lamium  ,  mais  un  peu  plus 
petite ,  de  couleur  blanche  ,  foûtenue  par  un  calice 
qui  a  la  figure  d’une  Campane  :  quand  cette  fleur  eft 
paffée,  il  lui  fuccede  quatre  femences  relevées  de  trois 
coins  ,  &  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de 
calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  ligneufe  &  fibreufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Molucca  fpinofa ,  Dodon.  Pit. Tournef. 

Molucca  afperior  fœtida ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Melijfa  Molucca?!  a  fœtida  r  C.B. 

Melij]  a  Molucca  ajpcrior ,  five  Syriaca ,  Park. 

Molucca  afperior  Syriaca  &  Majeluc  Turcorum , 
'  Lob. 

Molucca  vel  Melijfa  Conftantinop.  Caft. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  & 
demi,  quarrées-,  canelées  ;  fes  feuilles  &  fes  fleurs 
font  femblables  à  celles  de  la  première  efpece  ,  mais 
fes  fleurs  font  foûtenuespar  des  calices  plus  longs,  plus 
étroits,  épineux,  piquans:  cette  plante  a  une  odeur 
defagreable. 

On  cultive  l’une  &  l’autre  efpece  de  Molucca  dans 
les  jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  ,  & 

de  fcl. 

La  première  efpece  eft  propre  pour  refifter  au  ve¬ 
nin  ,  pour  fortifier  le  cerveau  &  le  cœur ,  on  s’en  fert 
extérieurement  ôc  intérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Molucca  ,  à  caufe  qu’ el¬ 
le  fut  trouvée  premièrement  aux  Ifles  Moluques. 
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Moly ,  eft  une  efpece  d’ail  qui  ne  différé  d’avec  l’ail 
ordinaire  qu’en  ce  qu’il  n’a  point  d’odeur  mauvaife  : 
il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces;  je  parlerai  ici  d’une  des 
principales  qu’on  appelle 

Moly  latifolium ,  hlforum ,  C.  B.. 

Moly  Theophrafti  magnum ,  J.  B. 

Moly  Humertcum ,  Ger. 

Moly  Theophrafti  ,  five  Homeri  ,  Park.  Raii 
Hift.  ,  • 

C’eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  cinq  feuil¬ 
les  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi',  larges  dé 
deux  ou  trois  doigts ,  épaiffes ,  pointues ,  vertes;  mais 
couvertes  louvent  d’une  poudre  qui  fe  fepare  facile¬ 
ment  :  il  s’élève  d’entr’ elles  une  tige  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds ,  ronde  ,  nue  ,  verte  ,  creufe , 
portant  en  fon  fbmmet  une  ombelle  ou  bouquet  de 
petites  fleurs  à  fix  ou  fept  feuilles  pointues ,  difpofées 
en  rond  ,  blanches  ou  rougeâtres;  après  qu’elles  font 
paffées  il  paroît  de  petits  fruits  triangulaires  ,  divifez 
intérieurement  en  trois  loges  qui  contiennent  des  fe¬ 
mences  prefque  rondes,  noires  ,  reffemblantes  à  cel¬ 
les  de  l’ognon  :  fa  racine  eft  bulbeufe ,  groffe  ordinai¬ 
rement  comme  le  poing  ,  noire  en  dehors ,  blanche 
en  dedans.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins , 
elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eiïentiel. 

Sa  femence  &  fa  racine  font  aperitives  &  propres 
pour  refifter  au  venin. 

Moly ,  à  /ncjÀvco,  dcleo  ,  j’efface  ,  je  détruis  ,  par¬ 
ce  que  cette  plante  a  été  eftimée  par  Homere  pro¬ 
pre  pour  diffiper  &  détruire  les  venins  &  les  enchan- 
temens, 

MOLYBDO  YDES, 

Molybchides.  Lapis  plumbarius  ,  eft  une  efpece  dé 
mine  de  plomb  moins  pefante  ,  mais  beaucoup  plus 
dure  que  la  commune  ;  ou  une  pierre  noire  douce  au 
toucher ,  reiïemblante  en  quelque  maniéré  au  crayon 
noir  ;  elle  naît  dans  des  mines  d’argent  ou  dans  des 
mines  particulières  en  Angleterre,  &  en  plufieurs  au¬ 
tres  lieux.  Quelques-uns  croyent  quelle  contient  un 
peu  d’argent;  étant  caffée  elle  paroît  d’une  couleur  de 
gris  de  fouris ,  &  d’un  grain  fort  aigre  ;  cette  matière 
eft  très-difficile  à  mettre  en  fufton  ,  &  elle  fait  gâter 
les  ouvrages  de  plomb  dans  lefquels  elle  fe  rencontre  ; 
c’eft:  pourquoi  les  Ouvriers  prennent  bien  garde  qu’il 
n’y  en  ait  de  mêlée  parmi  la  mine  de  plomb  ordinai- 
!  re.  Quelques  Alchymiftes  s’appliquent  à  tirer  le 
[  plomb  de  cette. mine,  parce  qu’ils  prétendent  qu’il  eft 
’  plus  dur  &:  plus  doux  que  le  plomb  ordinaire. 

Le  Molybdoides  eft  defficcaiif  étant  appliqué  exté¬ 
rieurement.  . 

Molybdoides ,  à  ,  plumbum, 
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MOMORDICA. 

Momordica ,  Caftor.  Dur. 

Momordica  vulgaris ,  Pit.  Tourncf. 

Momordica  frudu  luteo  rubefcente ,  Eyft. 

Balfamina  rotundifolia  repens  ,five  mas ,  C.  B. 

Balfamina  mas ,  Ger.  Park. 

C  uc  umts  p  unie  eus ,  C  o  r  d .  H  i  ft . 

Balfamina,  fve  Pomum  mirabile ,  T rag. 

Charantia ,  Dod. 

Balfamina  cucumerina ,  J.  B.  Raii  Hift. 

En  François,  Pomme  de  Merveille . 

*  EU  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  menues ,  far- 
menteufes ,  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  an- 
guleufes ,  canelées  ,  s’attachant  par  des  fibres  qu’elles 
pouffent &  qui  leur  fervent  de  mains ,  à  des  bâtons 
ou  à  des  échalas  qu’on  plante  proche  d’elles  pour  les 
foûtenir.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la 
Bryone  ,  ou  plûtôt  à  celles  de  la  Vigne  ,  mais  plus 
petites,  d’un  verd  agréable ,  attachées  par  des  queues 
médiocrement  longues  ,  d’un  goût  legerement  amer 
&  acre.  Ses  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles  ;  el¬ 
les  font  formées  en  baffins  taillez  en  cinq  parties  juf- 
qu’à  leur  centre ,  &  quelquefois  même  féparées  les  u- 
nes  des  autres  ,  de  couleur  jaune  blanchâtre.  Après 
que  la  fleur  eff  paffée  il  lui  fuccede  un  fruit  long,  for¬ 
mé  à  peu  près  comme  un  Concombre,  plus  ou  moins 
renflé  vers fon  milieu,  prenant  en meuriffant une  cou¬ 
leur  rouge,  ou  quelquefois  jaune-rougeâtre,  parfemé 
eu  fa  furface  de  tubercules  épineux.  Ce  fruit  n’eft 
point  charnu,  iî's’ouvre  de  lui-même  comme  par  une 
maniéré  de  reffort,  &  il  laiffe  voir  une  cavité  qui  con¬ 
tient  beaucoup  de  femences  grandes  comme  celles  de 
la  Citrouille,  oblongues ,  rougeâtres ,  legerement  cré¬ 
nelées  ,  &  envelopées  d’une  coife  :  fa  racine  eft  petite, 
fibreufe.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins;  on 
fe  fert  en  Medecine  de  fes  feuilles  &  de  fon  fruit , 
qu’on  appelle . P omme  de  Merveille :  elle  contientbeau- 
coup  de  phlegme  &  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  rafraîchiffante ,  deflicative,  vulnéraire  ;  elle 
calme  les  douleurs  ,  elle  adoucit  les  hemorrhoïdes , 
elle  eft  propre  pour  la  brûlure ,  pour  les  hernies  ,  ap¬ 
pliquée  extérieurement;., 

MONOCEROSi 

Monoceros.  Uni  cor  ni  s.  Unie  or  nu* 

En  François ,  Licorne. 

Eft  ,  fuivant  beaucoup  de  Naturaiiftes  anciens  ,  un 
grand  animal  à  quatre  pieds ,  femblable  à  un  cheval , 
portant  fur  le  haut  de  fon  front  une  corne  droite,  tor¬ 
tillée  en  fpirale,  longue  de  deux  ou  trois  pieds,  poin¬ 
tue  ,  laquelle  lui  fert  de  défenfe  ;  mais  cet  animal  ne 
fe  trouve  point,  &*  aucun  de  ceux  qui  en  ont  écrit,  ne 
dit  l’avoir  vû;  on  n’a  pas  même  defigné  les  lieux,  où  ! 
il  naît  :  il  eft  vrai  qu’on  nous  apporte  une  corne  blan-  , 
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che  reffcmblant  à  l’yvoire,  fort  dure  j  pefante ,  ayant 
jufqua  deux  aunes  de  longueur,  tortillée  ,  creufe  en 
dedans,  laquelle  on  appelle  Unicornuy  &  dont  on  fe 
fert  en  Medecine  ;  mais  cette  corne  naît  à  un  grand 
poiffon  nommé  par  les  Iflandois  Narwal ,  comme  je 
le  dirai  en  fon  lieu  en  parlant  de  ce  poiffon. 

Monoceros ,  a  u o»oç ,  folus ,  <&  cornu  ;  com¬ 

me  qui  diroit,  Bête  à  une  feule  corne. 

M  O  R  H  U  A. 

Morhua.  *  Molua . . 

En  François,  Morue. 

Eft  un  poiffon  de  mer  long  d’environ  deux  pieds  ou 
deux  pieds  &  demi  ,  large  à  proportion ,  marbré  fur 
le  dos  de  taches  cendrées  &  roufsâtres  ;  fa  gueule  & 
fes  yeux  fopt  grands  ;  il  a  quatre  dents  dures  ,  poin¬ 
tues  ,  blanches ,  ferrées ,  formant  une  efpece  de  lime, 
placée  au  fond  du  gofier  ,  deux  en  haut  &  deux  en 
bas  ,  répondant  l’une  à  l’autre  ,  ayant  leurs  pointes 
tournées  vers  le  dedans,  fa  chair  eft  blanche  &debon 
fuc  :  on  fale  ce  poiffon  pour  le  conferver  ;  il  eft  fort 
commun  dans  les  poiffonneries.  Le  male  eft  de  meil¬ 
leur  goût  que  la  femelle. 

On  pêche  la  morue  la  plus  eftimée  &  la  meilleure 
à  Terreneuve.vers  Canada  ,  où  elle  fe  trouve  en  a- 
bondance  ,  &  principalement  en  un  lieu  de  la  mer 
qu’on  appelle  le  grand  Banc  des  morues. 

On  choifit  la  plus  nouvelle  ,  comme  étant  la  plus 
délicieufe  au  goût. 

On  fait  fecher  des  morues  après  les  avoir  falées, 
&  c’eft  ce  qu’on  appelle,  merluche  ou  morue  fa- 
lée. 

Les  dents  de  la  morue  font  aperitives  ,  abforban- 
tes ,  propres  pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ,  les  cra- 
chemens  de  fang ,  étant  broyées  fur  le  porphyre.  La 
dofe  en  eft  depuis,  demi  fcrupule.  jufqu’à  demi  .drag- 
me. 

Sa  faumure  eft  laxative  dans  les  lavemens ,  réfolutr- 
ve.&.defîkcative,  étant  appliquée  extérieurement. . 

MORINGA. 

Moringa ,  Acoftæ,  Caft.Lugd.  eft  un  arbre  des  In-- 
des ,  qui.reffemble  au  Lentifque  en  fa  grandeur  «S c  en 
fes  feuilles:  il  a  fort  peu  de. branches  &  beaucoup  de 
nœuds  ;  fon  bois  eft  fort  aifé  à  rompre  ,  fes  feuilles 
ont  une  couleur  verte-brune  vive ,  d’un  goût  fembla- 
ble  à  celui  des  feuilles  de  Navet  :  il  porte  un  fruit 
long  d’un  pied ,  gros  comme  une  Rave ,  orné  de  huit 
angles ,  de  couleur  claire  entre  verte  &  grife  ,  moel¬ 
leux  &  blanc  en  dedans ,  divifé  en  plufieurs  loges,  qui 
contiennent  de  petites  femences  femblables  à  celles  de 
l’Ers  ,  vertes  &  fort  tendres  ,  mais  qui  ont  un  goût 
plus  acre  que  les  feuilles  :  on  mange  ce  fruit  après  l’a¬ 
voir  fait  cuire. 

L’arbre  Moringa  croît  en  abondance  dans  toute  la 
Province  de  Malabar  ,  le  long  de  la  riviere  de  Man- 
gate,  où  il  porte  du  fruit  abondamment,  lequel  on  va 
vendre  au  marché  comme  on  vend  des  fèves  en  Europe.  . 
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Sa  racine  eft  eftimée  un  alexipharmaque  propre  j 
contre  les  poifcns  ,  contre  les  maladies  contagieufes , 
contre  les  morfures  des  ferpens  les  plus  venimeux  8c 
des  autres  infcéles ,  contre  la  colique  ,  contre  la  la¬ 
drerie  :  on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieure¬ 
ment. 

M  O  R  I  N  A. 

Morina  Orientales  carlinœ  folio ,  Pit.Tournef. 

En  François,  Morine. 

Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  pieds 
8c  demi,  d’un  bel  afpeél  :  fes  feuilles  qui  s’élèvent  de 
la  racine  font  longues  environ  comme  la  main  ,  lar¬ 
ges  de  deux  ou  trois  doigts,  pointues,  vertes- luifan- 
tes ,  rudes ,  garnies  en  leurs  bords  de  pointes  ou  épi¬ 
nes  foibles  ou  pliantes  ;  fes  fleurs  fortent  des  aifielles 
des  feuilles ,  verticillées  ,  de  figure  irrégulière  ;  elles 
font  d’une  feule  piece ,  formées  en  gueule  ,  blanches 
en  naiflant,  8c  rougifîant à mefurç  quelles  vieillirent, 
d’une  odeur  réjouïffante  comme  celles  de  la  vigne  ; 
les  verticilles  font  foûtenus  par  des  feuilles  formées 
comme  celles  d’en  bas  ,  mais  beaucoup  plus  petites , 
renverfées  la  pointe  en  bas.  Cette  fleur  a  deux  calices 
dont  l’un  eft  fterile  ,  8c  l’autre  porte  un  embryon  ou 
jeune  fruit;  ce  dernier  calice  eft  comme  emboitédans 
le  premier  ;  l’embryon  devient  en  grofîiflant  une  fe- 
mence  prefque  ronde  ,  un  peu  anguleufe  :  fa  racine 
eft  grofîe  comme  celle  de  la  mandragore  ,  charnue  : 
fa  fleur  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  ,  8c  de  fel 
volatil. 

Elle  eft  cordiale  ,  céphalique  ,  ftomacale  ,  propre 
pour  refifter  au  mauvais  air  ,  pour  chafler  par  tranfpi- 
ration  les  mauvaifes  humeurs  étant  prife  en  infufion 
ou  en  conferve.  Cette  plante  croît  dans  les  païs  chauds, 
on  en  cultive  au  Jardin  du  Roi  à  Paris. 

Morina ,  à  Morino ,  Morine.  M.  T ournefort ,  ayant 
apporté  cette  plante  du  Levant ,  lui  donna  le  nom  de 
fon  ami  M.  Morin  ,  célébré  Botanifte  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences ,  Doéteur  Regent  de  la  Faculté 
de  Medecine  à  Paris. 

M  O  R  I  O  N. 

Morton ,  Pramnion ,  eft  une  efpece  d’Onyx,  ou  une 
pierre  pretieufe  noire  ,  mêlée  de  la  couleur  du  Car- 
boncle ,  refplendi fiant e ,  tranfparente ,  laquelle  on  ap¬ 
porte  des  Indes ,  de  Tyr ,  d’Alexandrie ,  de  Cypre ,  de 
Miféne. 

On  prétend  que  cette  pierre  foit  propre  pour  chaf- 
fer  la  mélancolie  8c  l’épilepfie ,  étant  pendue  au  cou  ; 

’  mais  c’eft  un  remede  de  petite  efficace ,  il  vaut  mieux 
s’en  fervir  pour  l’ornement. 

MOROCTHUS. 

Morochtus  lapis. 

Leucophragis. 

Graphida. 

Galaxias  ,  Diofcor.  G.  Agricol. 
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Eft  une  pierre  tendre  ,  tantôt  verte  tantôt  noire , 
tantôt  jaune  ,  qui  rend  une  liqueur  laiteufe  :  on  la 
trouve  dans  des  carrières  de  Saxe  en  Allemagne  ;  les  * 
Allemands  l’appellent  Milchftein.  Diofcoride ,  en  par¬ 
lant  de  cette  pierre ,  dit  quelle  naît  en  Egypte ,  &que 
parce  quelle  eft  molle  8c  facile  à  liquéfier  ,  on  s’en 
fervoit  comme  de  favon  pour  blanchir  le  linge  :  quel¬ 
ques-uns  l’employent  comme  un  crayon  pour  écrire  , 
ou  pour  tracer  des  lignes  ,  d’où  vient  qu’on  l’a  ap¬ 
pelle  Graphida.  Elle  contient  du  phlegme  8c  de 
l’huile. 

Elle  eft  propre  pour  arrêter  le  crachement  de  fang 
&  les  autres  hémorragies  ,  pour  refferrer  les  pores, 
pour  adoucir  les  acretez  de  la  vefîie  ,  étant  prife  par 
la  bouche.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufau’à 
une  dragme  ;  on  s’en  fert  en  peflaire ,  mêlée  avec  de 
la  laine  ,  pour  les  flux  de  menftrues.  On  l’employe 
en  collyre  pour  defiecher  les  petits  ulcérés  des  yeux , 
8c  pour  arrêter  les  larmes  involontaires  ;  on  en  mêle 
dans  des  cerats  pour  defiecher  les  playes  8c  pour  les 
adoucir. 

Morochtus  eft  un  nom  Grec  r*o(>2x,6(&>  %  leucopbragist 
ex  ,  alhus ,  &  phragis ,  à  frangendo ,  comme  qui 

diroit ,  pierre  fragile  ,  8c  qui  rend  une  liqueur  blan¬ 
che. 

Galaxias ,  a  y*x<x, ,  lac ,  parce  que  cette  pierre  rend 
une  liqueur  laiteufe. 

Graphida ,  a  ,  projet  de  peinture  ;  on  a  don¬ 

né  ce  nom  à  la  pierre  Morochtus  ,  parce  qu’on  l’em- 
ploye  comme  un  crayon  pour  tracer  des  lignes. 

M  O  R  U  S. 

Morus ,  en  François ,  Meurier ,  eft  un  arbre  grand 
8c  rameux ,  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Morus ,  Brunf.  Trag.  Ger. 

Morus  nigra ,  Cord.  in  Diofc.  J.  B.  RaiiHift. 

Morus  nigra  vulgaris ,  Park. 

Morus  frudu  nigro ,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Morus  ruhra ,  Ang. 

Son  tronc  eft  afiez  gros ,  tortu  ,  noueux  ,  couvert 
d’une  grofîe  écorce  rude  :  fon  bois  eft  dur,  robufte, 
jaune  vers  le  cœur  :  fes  feuilles  font  larges  comme  la 
main  ,  oblongues  ou  prefque  rondes ,  pointues ,  den¬ 
telées  en  leurs  bords ,  un  peu  dures  8c  rudes  au  tou¬ 
cher  ,  d’un  goût  douçâtre  8c  vifqueux  :  elles  fervent 
de  pâture  aux  vers  à  foye  ;  fes  chatons  font  verds , 
lanugineux  ,  portant  plufieurs  fleurs  à  quatre  feuilles , 
du  milieu  defquelles  s’élèvent  quelques  étamines.  Ces 
chatons  ne  laiflent  aucun  fruit  après  eux  :  les  fruits 
naifîent  en  des  endroits  féparez  ,  ce  font  les  meures 
que  tout  le  monde  connoît  ;  elles  font  vertes  8c  aufte- 
res  au  commencement,  puis  elles  deviennent  rouges, 
acides  ou  ftiptiques  ,  8c  enfin  en  meurifîant  elles  ac¬ 
quièrent  une  couleur  noire  ,  8c  elles  font  remplies 
d’un  fuc  vifqueux  8c  doux  ,  teignant  en  couleur  de 
fang.  On  trouve  aufîi  dans  les  meures  des  femences 

prefque 


*  George  Agricola. 
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prefque  rondes.  Cet  arbre  a  beaucoup  de  racines  gran¬ 
des  ,  fortes ,  le  répandant  au  large  ;  il  croît  dans  les 
jardins. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 


JMorus  alba  ,  Ger.  Park.  J.  B.  Raii  Hift, 
Morus  fruHu  albo ,  C.  B.  Fit.  Tournef, 
Morus  candida ,  Cord.in  Diofcor. 


On  croit  que  fon  origine  vient  de  ce  qu’on  enta 
des  branches  du  Meurier  ordinaire  fur  le  Peuplier 
blanc.  Ses  feuilles  font  oblongues,  moins  larges,  plus 
tendres,  8c  meilleures  pour  les  vers  à  foye  que  celles 
du  precedent.-  Ses  chatons  font  femblables  à  ceux  de 
l’autre  Meurier  ;  fes  fruits  font  des  Meures  blanches 
plus  petites  que  les  Meures  noires ,  d’un  goût  miel¬ 
leux  ,  allez  fade  8c  peu  agréable.  Ses  racines  font  plus 
grandes  8c  plus  étendues  que  celles  du  Meurier  noir  : 
on  remarque  auffi  que  l’arbre  croît  plus  haut.  Pen¬ 
dant  que  le  Meurier  blanc  eft  encore  jeune  8c  petit, 
fes  feuilles  font  découpées  ;  mais  quand  il  a  atteint  fa 
grandeur  parfaite  ,  elles  font  entières;  on  le  cultive 
dans  les  jardins. 

Les  Meures  noires  font  employées  dans  les  alimens 
&  dans  les  remedes  ;  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile ,  de  phlegme  8c  de  fel  effentiel. 

Avant  leur  maturité  elles  font  déterfives  8c  aftrin- 
gentes  ,  propres  pour  les  maux  de  gorge  en  garga- 
rifme  :  lorfqu’elles  font  meures ,  elles  humeélent ,  el¬ 
les  amolliflent,  elles  adoucirent  la  poitrine,  elles  ex¬ 
citent  le  crachat.  M.  Bartholin,. Médecin  Danois,  im¬ 
porte  dans  une  Differtation ,  intitulée  de  Medicina  Da- 
TtoYum  domeftica ,  que  la  Norwege  produit  des  Meures 
qui  font  fouveraines  contre  le  fcorbut:  On  ne  fe  don¬ 
ne  pas ,  dit-il ,  la  peine  de  porter  de  ces  Meures  aux 
malades ,  on  envoyé  les  malades  mêmes  dans  les  bois 
où  elles  naiffent  ,  afin  qu’ils  en  mangent  tout  leur 
faoul,  &  l’on  les  y  laifle  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  gue- 
ri s . 

L’écorce  de  la  racine  du  Meurier  eft  déterfive  8c 
aperitive  ,  bonne  contre  les  vers ,  étant  prife  en  pou¬ 
dre;  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

Morus ,  à  ,  ni  ger ,  parce  que  le  fruit  duMeu- 

tier  ordinaire  eft  noir. 


M  O  S  C  H  A  T  A. 


Mofcbata , 

ISlux  mofchata  5 
Nucifta  ? 
Mofchucaryon , 

En  François  , 


Mofchocarydion , 

1 Vux  aromaùca 
Nux  myriftica , 
Nux  unguentarta . 

Mufcade. 


*  Eft  une  efpece  de  Noix  ,  ou  le  fruit  d’un  arbre 
étranger  ,  grand  comme  un  Poirier ,  dont  les  feuilles 
reffemblent  à  celles  du  Pêcher  ,  mais  elles  font  plus 
petites:  fa  fleur  eft  formée  en  rofe, d’une  odeur  agréa¬ 
ble  :  après  quelle  eft  tombée  il  paroît  un  fruit  gros 


*  r.  m.  xv,  % 
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comme  nos  noix  vertes ,  couvert  de  deux  écorces; 
la  première ,  qui  eft  fort  groffiere  ,  fe  fend  à  mefure 
que  le  fruit  meurit  ;  8c  elle  laifle  paroître  la  fécondé , 
qui  embraile  étroitement  la  noix.  Cette  fécondé  écor¬ 
ce  eft  tendre ,  rougeâtre  ou  jaunâtre  ,  odorante  ;  elle 
fe  fépare  de  la  Mufcade  à  mefure  qu’elle  fe  feche ,  8c 
elle  prend  une  couleur  jaune  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle 
Macis  y  8c  improprement,  ¥  leur  de  Mufcade ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel  volatil. 

Quand  la  Mufcade  eft  feparée  de  fes  écorces ,  on  h 
fait  fecher  8c  on  la  garde  ;  l’arbre  qui  la  porte  croît 
abondamment  dans  l’îfle  de  Banda  en  Afie  :  il  y  en  a 
de  deux  efpeces  ,  un  fauvage  8c  l’autre  cultivé.  Les 
Mufcades  qui  naiffent  au  Mufcadier  fauvage  font  ap¬ 
pelles  Mufcades  mâles  ou  fauvages  ;  leur  figure  eft;  ob- 
longue ,  elles  n’ont  prefque  point  dlodeur  ni  de  goût; 
c’eft  pourquoi  l’on  ne  s’en  fert  point;  8c  comme  l’on 
en  apporte  rarement  ,  ceux  qui  en  veulent  avoir  par 
curiofité  en  France ,  les  achètent  plus  cher  que  les  au¬ 
tres  :  les  Anciens  les  appelloient  Azerbes. 

Les  Mufcades  qui  naiffent  au  Mufcadier  cultivé 
font  appellées  Mufcades  femelles  ;  ce  font  celles  dont 
nous  nous  fervons  dans  les  alimens  8c  dans  plufieurs 
remedes;  elles  nous  font  envoyées  parles Hollandois, 
qui  font  les  Maîtres  du  païs  où  les  Mufcadiers  croif- 
fent  :  elles  font  plus  petites  que  les  Mufcades  mâles , 
8c  leur  figure  eft  courte  8c  prefque  ronde  ou  ovale. 

On  doit  choifir  les  Mufcades  femelles  d’une  groffeur 
raifonnable ,  bien  nourries ,  pefantes ,  recentes ,  com¬ 
pacités  ,  non  cariées ,  de  couleur  grife  en  deffus ,  rou¬ 
geâtre  ,  marbrée  en  dedans ,  onétueufes ,  d’une  odeur 
agréable ,  d’un  goût  acre ,  piquant ,  échauffant  8c  aro¬ 
matique  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel 
volatil. 

On  confit  des  Mufcades  dans  les  païs  où  elles  naif¬ 
fent  ,  comme  off  confit  ici  les  noix.  Les  Voyageurs 
aux  païs  Septentrionaux  en  portent  fur  mer  pour  leur 
ufage  ;  on  en  envoyé  auffi  par  tout  le  monde  ;  on 
choifit  les  plus  groffes  8c  les  plus  nouvelles. 

Elles  fortifient  8c  réchauffent  l’eftomac,  elles  aident 
à  la  digeftion,  elles  chaffent  les  vents  ;  on  les  mange 
comme  des  noix  confites  ordinaires. 

Les  Mufcades  feches  ordinaires  fortifient  le  cerveau, 
le  cœur ,  l’eftomac  ;  elles  aident  à  la  digeftion  ,  elles 
chaffent  les  vents ,  elles  excitent  les  mois  aux  femmes, 
elles  provoquent  la  femence  ,  elles  corrigent  la  mau- 
vaife  haleine ,  elles  refiftent  à  la  corruption. 

Il  faut  choifir  le  Macis  recent  ,  entier  ,  de  couleur 
jaune  ,  d’une  odeur  8c  d’un  goût  agréable  ,  un  peu 


acre. 

Il  a  les  mêmes  vertus  que  la  Mufcade  ,  mais  fes 
-principes  font  plus  exaltez ,  8c  il  agit  avec  plus  de  pé¬ 
nétration  8c  d’efficace. 

Le  Macer  des  Anciens  eft  l’écorce  du  tronc  dun 
arbre  du  même  nom ,  qui  croît  en  Barbarie  ;  elle  eft  • 
groffe ,  rougeâtre ,  d’un  goût  amer  8c  acerbe.  ^ 

Sa  vertu  eft  aftringente  8c  propre  pour  arrêter  la 
dyfenterie  8c  les  autres  cours  de  ventre:  mais  comme 
cette  écorce  ne  nous  eft  apportée  que  rarement ,  on 
fe  fert  en  fa  place  du  Macis  ,  dont  pourtant  les  quali- 

tez  font  differentes  ;  8c  l’on  confond  ordinairement , 
-  quoi 
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quoi  qu’à  tort ,  le  Macer  avec  le  Macis ,  dans  l’ufage 

de  la  Medecine.  „  ,  „ , 

Mo  (chat  a,  à  Mofcho ,  Mufc  ;  on  a  donne  ce  nom  a  la 

Nois  mufeade-,  à  caufe  de  fa  bonne  odeui  ,  quoiqu  el¬ 
le  ne  fente  point  le  Mufc. 

Macis  eft  un  nom  Indien. 

Macer ,  à  caufe  de  la  liccité  de  cette  écorce ,  8c  du 
peu  d'humeur  quelle  contient  ;  comme  qui  diroit. 
Ecorce  maigre, 

MOSCHATELLINA. 

Mofchatcllina  foliis  fumariœ  bulbofœ ,  J.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Ranunculus  nemorofus  Mufcatellwa  ditlus , 

C.  B.  * 

Mofchatella ,  Gord  Hîft.  Thaï. 

Ranunculus  mïnimus  Septentrionaliuwt  kerbido 
mufc ofo  flore ,  Ad.  Lob.  Ico. 

Radix  cava  minima  viridi  flore ,  Ger. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  deux 
ou  trois  queues  longues  comme  la  main  ,  menues , 
molles  ,  délicates  ,  de  couleur  verte-pâle  ,  foûtenant 
des  feuilles  découpées  ou  divifées  comme  celles  de 
la  Fumet  erre  bulbeufe  ,  d’un  verd  de  mer  :  il  s  éleve 
d’entr’elles  un  pédicule  qui  n’eft  guere  plus  haut  que 
les  feuilles  ;  il  foûtient  en  fa  fommité  cinq  petites 
fleurs  de'  couleur  herbeufe ,  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  :  toutes  ces  fleurs,  étant  ramaffées  enfem- 
ble  ,  reprefentent  un  cube  :  un  peu  au  deffous  de  la 
fleur  font  attachées  par  des  queues  courtes  deux  peti¬ 
tes  feuilles  :  ces  fleurs  8c  ces  feuilles  ont  une  odeur  de 
Mufc.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée  il  lui  fucccde  un 
fruit  mou  ,  plein  de  fuc  ,  où  l’on  trouve  ordinaire¬ 
ment  quatre  femences  allez  femblabks  à  celles  du  Lin. 
Sa  racine  eft  longue ,  blanche  ,  entourée  de  plufleurs 
petites  écailles  qui  ont  la  figure  de  la  dent  d’un  chien, 
creufes  en  dedans  :  elle  jette  en  fa  partie  fuperieure 
beaucoup  de  fibres  longues  ;  fon  goût  eft  doux.  Cette 
plante  croît  dans  les  prez  aux  bords  des  ruiffeaux , 
dans  les  hayes  ortibrageufes  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  8c  de  phlegme ,  8c  du  fel  effentiel. 

Sa  racine  eft  déterfive ,  vulnéraire ,  réfolutive. 
Mofchatellina  ,  à  Mofcho ,  Mufc,  comme  qui  diroit, 
Petite  plante  mufiuêe. 

MOSCHUS, 

*  Mofchus ,  en  François ,  Mufc ,  eft  une  maniéré  de 
fang  bilieux  fermenté  ,  caillé  ,  8c  prefque  corrompu , 
qu’on  tire  d’une  vefîie  groffe  comme  un  œuf  de  pou¬ 
le  ,  laquelle  fe  trouve  fous  le  ventre  vers  les  parties 
génitales  d’une  bête  à  quatre  pieds,  fauvage,  nommée 


Mofchus . 

Mofchtus. 

Dorcas  mofthi. 

En  François,  Gazelle . 

*  V.  PI.  XV.  %.  x. 


Capreolus  mofcht . 
Gazella  Indica. 
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On  dit  qu’elle  a  la  couleur 8c la  figure  d’une  Biche: 
fon  poil  eft  long  comme  le  petit  doigt  d’un  enfant, 
formé  en  fpirale ,  fec ,  8c  fe  rompant  facilement  ;  elle 
naît  aux  Royaumes  de  Boutan  ,  de  Tunquin  ,  &  en 
plufieurs  lieux  de  l’Afie  Elle  habite  les  bois  8c  les  fo¬ 
rêts,  où  l’on  va  la  chaffer.  Lorfqu’elle  eft  tuée  ,  on 
coupe  la  veffie  quelle  a  fous  le  ventre ,  on  en  fépare 
4e  fang  caillé  ,  lequel  on  fait  fecher  au  Soleil  ;  il  s’y 
réduit  en  une  matière  mouffeufe ,  legere  ,  prefque  en 
poudre ,  de  couleur  rougeâtre  obfcure ,  8c  il  y  acquiert 
une  odeur  forte  8c  affez  defagreable  ;  on  l’envelope 
alors  dans  fa  veffie  même  pour  le  tranfporter  :  c’eft  le 
Mufc  que  nous  employons. 

Il  fe  trouve  une  prodigieufe  quantité  d’animaux  qui 
portent  le  Mufc ,  principalement  au  Royaume  de  Bou¬ 
tan  ;  on  les  attrape  ordinairement  au  Printems ,  ou  au 
commencement  de  l’Eté  ;  car  ayant  fouffert  la  faim 
pendant  l’Hyver ,  à  caufe  des  neiges  qui  tombent  en 
ces  païs-là  ,  jufqu’à  dix  ou  douze  pieds  de  haut  ,  ils 
viennent  chercher  à  manger.  Leur  fang  alors  étant 
en  grande  chaleur  8c  en  une  vehemente  fermentation, 
le  Mufc  qui  s’en  tire  eft  fi  fort  8c  fi  fpiritueux ,  que  fi 
l’on  ne  l’expofoit  quelque  tems  à  l’air  en  le  faifant  fe¬ 
cher  ,  on  ne  pourrait  pas  fouffrir  Ion  odeur. 

On  ne  retire  pas  beaucoup  de  Mufc  de  chacun  de 
ces  animaux  ;  car  ils  ne  portent  qu’une  veffie ,  laquel¬ 
le  ne  peut  rendre  au  plus,  qu’alïez  de  fang  pour  qu’on 
en  ait  trois  dragmes  de  Mufc  deffeclré.  On  dit  que 
cette  veffie ,  pendant  que  l’animal  eft  en  rut ,  fe  tour¬ 
ne  en  un  abfcès ,  qui  l’incommodant  8c  lui  caufant  de 
la  démangeaifon  ,  il  fe  frotte  fi  fort  en  cet  endroit 
contre  des  pierres  8c  contre  des  troncs  d’arbres  ,  qu’il 
le  fait  crever;  8c  que  la  fanie  s’en  étant  répandue ,  8c 
s’étant  fermentée  8c  fechée  au  Soleil  ,  elle  devient 
Mufc. 

Il  n’y  a  rien  d’impoffible  en  cette  hiftoire  ;  mais  on 
ne  doit  pas  admettre,  comme  ont  fait  presque  tous  les 
Naturalilles  anciens  8c  modernes  ,  que  tout  le  Mufc 
qu’on  nous  apporte  foit  tiré  de  ces  abfcès.  Car  quelle 
apparence  y  a-t-il  qu’on  pût  fuivre  ces  animaux  fau- 
vages  à  la  pifte  dans  des  bois  8c  dans  des  forêts ,  pour 
ramaffer  le  pus  qu’ils  auroient  jet-té  tantôt  dans  des 
lieux  inacceffibles ,  tantôt  dans  des  boues ,  tantôt  dans 
du  fable  ?  Si  nous  n’avions  point  d’autre  Mufc  que 
celui-là ,  il  feroit  beaucoup  plus  rare  8c  beaucoup  plus 
cher  qu’il  n’eft.  De  plus  ,  un  abfcès  deffeché  aurait 
une  autre  couleur  que  n’a  le  Mufc  ,  il  feroit  d’un  gris 
blanchâtre. 

Quand  on  acheté  le  Mufc  en  veffie,  il  faut  le  choi- 
fir  bien  fec,  que  la  peau  deffa  veffie  foit  mince  ,  peu 
garnie  de  poil  ;  car  plus  il  s’y  rencontre  de  peau  8c  de 
poil  ,  8c  moins  il  y  a  de  marchandife.  Il  faut  que  le 
poil  foit  de  couleur  brune ,  qui  eft  la  marque  du  Mufc 
de.  Tunquin  qu’on  eftime  le  plus.  Le  Mufc  de  Ben¬ 
gale  eft  envelopé  dans  des  veffies  garnies  de  poil 
blanc. 

Quand  le  Mufc  eft  féparé  de  la  veffie  ,  on  doit  le 
garder  dans  une  boëte  de  plomb ,  afin  que  la  fraîcheur 
du  métal  empêche  qu’il  ne  fe  deffeche  trop  ,  8c  qu’il 
ne  perde  pas  beaucoup  de  fes  parties  les  plus  volatiles. 
Il  faut  le  choifir  affez  fec  ,  d’une  couleur  rougeâtre , 
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d’une  odeur  forte, 'd’un  goût  amer;  il  eft  prefquetout 
foufre-,  ou  huile  &  fel  volatil;  il  contient  très-peu  de 
terre  :  fon  odeur  eft  incommode  8c  defagreable  quand 
on  en  fent  quelque  quantité  à  la  fois  :  mais  elle  eft 
fuave  8c  douce  lorfqu’on  en  a  mêlé  feulement  quel- 
ues  grains  dans  beaucoup  d  autre  matière.  La  raifon 
e  ces  différences  vient  de  ce  qu’étant  en  trop  grande 
quantité ,  il  en  exhale  tant  de  parties ,  qu’ elles  preftent 
&  fatiguent  le  nerf  olfaéfoire  ;  mais  étant  en  petite 
quantité  ,  le  peu  de  parties  volatiles  qui  s’en  élevent , 
ne  font  capables  que  de  chatouiller  agréablement  le 
nerf  de  l’odorat.  Le  Mufc  a  été  autrefois  bien  plus 
en  ufage  qu’il  n’eft  chez  les  Parfumeurs  ,  8c  chez  les 
Confituriers  ;  on  le  craint  prefentement  à  caufe  des 
vapeurs  qu’il  excite ,  principalement  aux  femmes. 

Il  fortifie  le  cœur  8c  le  cerveau  ,  il  rétablit  les  for¬ 
ces  abatues ,  il  refifte  au  venin ,  il  difcute  8c  raréfié  les 
humeurs  groffieres  ;  il  excite  la  femence ,  il  chafle  les 
vents.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  grain  jufqu’à  qua¬ 
tre  grains  :  il  eft  propre  pour  la  furdité  ,  étant  mis 
dans  l’oreille  avec  un  petit  coton  ;  on  en  applique  aufïi 
vers  la  matrice  pour  abatre  les  vapeurs. 

Si  le  Mufc  perd  fon  odeur,  comme  il  arrive  quel¬ 
quefois  ,  il  faut  le  fufpendre  pour  quelques  jours  au 
haut  de  la  chauffe  d’un  aifement ,  il  s’y  racommodera 
&  reprerfdra  fon  odeur;  ce  qui  dénote  que  le  fond  du 
Mufc  eft  une  matière  excrémentitielle ,  ou  qui  a  bien 
du  rapport  avec  les  excrémens  de  plufieurs  animaux  : 
en  effet  la  cervelle  du  petit  cochon  ,  animal  qui  fe 
nourrit  d’excrémens  8c  d’autres  odeurs ,  fent  le  Mufc. 
£j%  fiente  de  pigeon  ,  8c  celle  de  plufieurs  autres  oi- 
feaux ,  ont  la  même  odeur. 

Mojckus  quafi  Mujcus ,  Moufle ,  parce  que  le  Mufc  a 
quelque  reftemblance  avec  de  la  Moufle  ,  ou  bien  ce 
mot  vient  de  l’Arabe  Mofcb  ou  Mujcb ,  qui  lignifie  la 
même  chofe. 

Dorcas ,  à  video  ;  ou  a  donné  ce  nom 

à  la  Gazelle ,  parce  quelle  a  la  vûe  très-fine. 

MOTACILLA. 

Motacilla ,  Jonff. 

Cauda  tremula ,  quibufdam. 

Eft  un  petit  oifeau  qui  remue  inceffamment  la 
queue  ,  d’où  viennent  fes  noms.  Il  y  en  a  de  deux 
efpeces ,  un  blanc  8c  un  jaune  :  ils  habitent  aux  envi¬ 
rons  des  rivières ,  ou  aux  autres  lieux  aquatiques  ;  cet 
oifeau  vit  de  mouches  8c  de  vers.  Il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Il  eft  apéritif  8c  fort  propre  pour  la  pierre  ,  pour 
exciter  l’urine  ;  on  le  fait  fecher  8c  on  le  prend  en 
poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

M  O  X  A. 

*  Moxa  ,  Pomet  ,  eft  un  Coton  de  la  Chine  ,  ou 
une  boure  qu’on  tire  d’une  efpece  d’Armoife  ,  dont 
les  feuilles  font  plus  grandes  que  celles  de  l’Armoife 
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ordinaire.  On  fait  fecher  ces  feuilles  ,  puis  les  ayant 
écrafées  ou  broyées  entre  les  mains  ,  on  en  fépare  la 
boure  d’avec  le  bois  8c  les  fibres;  on  garde  cetfe  bou¬ 
re  ou  coton. 

Les  Chinois ,  les  Japonnois  ,  8c  même  les  Anglois 
en  forment  des  mèches  groffes  comme  un  tuyau  de 
plume  ,  defquelles  ils  fe  fervent  pour  guérir  la  goûte  : 
ils  mettent  le  feu  à  une  de  ces  mèches ,  8c  ils  en  brû¬ 
lent  la  partie  douloureufe.  On  prétend  que  ce  feu  ne 
caufe  point  de  douleur ,  à  caufe  d’une  propriété  par¬ 
ticulière  du  coton  ;  mais  la  chofe  eft  difficile  à  croire , 
à  moins  qu’ils  n’emploient  ce  coton  comme  les  Chi¬ 
rurgiens  font  ici  les  étoupes  dans  une  Y enjtoufe. 

M  U  C  U  N  A. 

Mue  un  a  phafeolus ,  G.  Pi  fon. 

Mucuna  Brafilienfis ,  Marcgrav. 

Phafeolus  filiqua  deurente. 

Phafeolus  filicjuis  lads  hifpidis  &  rugofis ,  frudu 
nigro ,  Plumerii. 

En  François,  Pois  a  faire  grater. 

*  Efpece  d’haricot  de  l’Amerique  ou  une  plante  far- 
menteufe,  grimpant  8c  s’attachant  jufqu’aux  rameaux 
des  arbres  les  plus  élevez  ;  fa  tige  eft  groffe ,  tenace, 
fort  pliante  ,  fes  feuilles  ont  la  figure  8c  la  grandeur 
de  celles  de  nos  haricots ,  mais  elles  font  un  peu  plus 
folides ,  nerveufes ,  de  couleur  verte-foncée  en  deifus 
8c  blanche  en  deflous  avec  une  laine  douce  au  toucher 
comme  de  la  foye  ;  fes  fleurs^naiftent  en  haut  compo- 
fées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  qui  ont  la  figure 
des  gouftes  de  pois ,  ouvertes  8c  au  milieu  defquelles 
s’élèvent  beaucoup  d’étamines  pâles ,  fans  odeur ,  fou- 
tenant  chacune  un  petit  fommet  brun  ;  à  ces  fleurs , 
quand  elles  font  paflees  ,  fuccedent  des  gouftes  lon¬ 
gues  ,  ridées ,  rouftes  au  commencement ,  mais  pre¬ 
nant  une  couleur  noire  en  meunftant  ,  couvertes  de 
petits  poils  fort  déliez  8c  légers ,  mais  pointus  8c  très- 
pénétrans ,  qui  s’attachent  facilement  à  la  peau ,  pour 
peu  qu’on  les  touche ,  ou  même  qu’on  en  approche , 
8c  y  caufent  une  demangeaifon  avec  un  prurit  cuifant, 
8c  d’autant  plus  incommode  que  plus  on  grate  la  par¬ 
tie,  plus  ce  poil -là  pénétre,  8c  plus  la  demangeaifon 
eft  forte  ;  le  dedans  de  la  gouffe  eft  blanc  8c  luifant  ; 
elle  contient  deux  ou  trois  femences  ou  phafeoles 
groftes  comme  des  pois,  rondes  ou  orbiculaires ,  apla¬ 
ties  ,  couvertes  d’une  peau  ou  écorce  mince  ,  mais 
dure ,  noire ,  luifante  :  leur  chair  eft  folidc ,  blanche, 
fade  au  goût ,  quelques-uns  en  mangent. 

Les  feuilles  de  la  plante  font  employées  par  les  In¬ 
diens  pour  teindre  en  noir. 

M  U  G  I  L. 

Mugil.  Cephalus. 

En  François  ,  Muge.  Mujon.  Mulet . 

Eft  un  poifton  de  mer  8c  de  riviere  ,  qui  a  la  tête 
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grofîe ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Cepbalus  à  *‘4***, 
Lut  ;  fon  mufeau  eft  gros  &  court ,  fou  corps  eft  ob- 
Jong  couvert  d’ëcailles;  on  trouve  dans  fa  tete  une 
pierre  qu’on  appelle,  Ecbtnui  ou Spbmdylus  ,  parce 
qu’elle  eft  entourée  de  pointes.  Ce  poifton  eft  com¬ 
mun  dans  la  Mer  Mediterranée  ;  il  nage  d’une  vitefle 
extraordinaire ,  8c  il  donne  de  la  peine  aux  Pêcheurs, 
ü  eft  bon  à  manger.  Il  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  phlegme  ,  médiocrement  du  fel  volatil  ,  & 
fixe. 

Son  eftomac  étant  defîeché  8c  mis  en  poudre  ,  eft 
propre  pour  arrêter  le  vomiflemènt  ,  pour  fortifier 


P  eftomac.  „  . 

La  pierre  qui  fe  trouve  dans  fa  tete  eft  fort  aperiti- 
ye  8c  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  lein  ou  de  la 
yefîie.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu  a 
deux  fcrupules.  Les  œufs  de  ce  poifton  lervent  à  fai¬ 
re  la  Boutarque  qu’on  mange  en  Provence  avec  de 
l’huile  8c  du  citron ,  les  jours  maigres. 


M  U  L  L  U  S. 

Mullus ,  en  François ,  Barbeau  ou  Surmulet ,  eft  un 
poifton  de  mer  oblong ,  de  grandeur  médiocre  ,  pe- 
fant  ordinairement  environ  deux  livres ,  iï  eft  couvert 
de  grandes  écailles  tendres  ;  il  vit  de  petits  poifions  8c 
de  cadavres  d’animaux  :  il  eft  bon  à  manger  ;  il  con¬ 
tient  beaucoup  de  phlegme,  d huile  8c  de  fel  prefque 
tout  volatil. 

Il  eft  propre  pour  appaifer  la  colique ,  pour  exci¬ 
ter  les  hemorrhoïdes  ,  on  dit  qu’il  calme  les  ardeurs 
de  Venus;  mais  il  n’y  a  pas  d’apparence,  car  il  raré¬ 
fié  le  fang. 

Ses  œufs  font  fort  purgatifs. 


M  U  L  U  S. 

Mulut ,  feu  Hinnus ,  en  François  ,  Mulet  ,  eft  un 
animal  à  quatre  pieds,  grand  comme  un  cheval;  la  fe¬ 
melle  s’appelle  Mula  ,  8c  en  François,  Mule ,  lun  8c 
l’autre  font  engendrez  par  l’accouplement  du  cheval 
&  de  l’ânefle  ,  ou  par  celui  de  l’âne  8c  de  la  cavale; 
aufîi  tiennent-  ils  de  tous  les  deux  :  il  eft  tres-rare  que 
cet  animal  engendre  ,  on  a  même  crû  qu  il  étoit  aufîi 
incapable  d’engendrer  que  les  monftres ,  dont  on  pré¬ 
tend  qu’il  foit  une  efpece,  mais  on  s’ eft  trompe;  car 
il  eft  arrivé  plufieurs  fois  qu’en  difterens  pais  une  mu¬ 
le  a  fait  un  petit  mulet;  entr’ autres  l’on  en  vit  une  en 
l’année  1703.  à  Païenne  en  Sicile  qui  à  l’âge  de  trois 
ans  engendra  un  poulain  ,  elle  le  nourrit  de  fon  lait , 
dont  elle  eut  une  affez  grande  abondance  :  on  trouve 
ce  fait  rapporté  dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois 
d’Oéïobreli703.  pag.  82. 

On  trouve  vers  les  montagnes  de  Savoye  8c  d’Au¬ 
vergne  une  efpece  de  Mulet  appelle  Gémars  ,  il  eft 
engendré  par  l’accouplement  du  Taureau  8c  de  la  Ca¬ 
vale  ;  il  eft  à  peu  près  haut  comme  un  Ane ,  mais  il 
eft  plus  fort  8c  capable  de  porter  une  charge  plus  pe¬ 
lante  que  n’en  porte  un  Mulet  ordinaire  :  il  a  le  mu¬ 
feau  femblable.à  celui  du  Bœuf  ,  mais  fon  corps  eft 
fait  comme  celui  du  mulet;  fes  oreilles  font  plus  pe¬ 
tites. 
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Toutes  les  parties  du  mulet  8c  fes  excrémens  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  volatil. 

L’ongle  du  mulet  eft  propre  pour  arrêter  le  flux  des 
menftrues  8c  les  autres  hémorragies  ;  on  en  donne  par 
la  bouche  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules, 
on  en  fait  aufîi  des  fumigations. 

La  fiente  du  mulet  eft  propre  pour  la  dyfenterie, 
pour  le  flux  des  menftrues ,  pour  la  douleur  de  rate , 
pour  exciter  la  fueur  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcru¬ 
pule  jufqu’à  une  dragme,  étant  fechée  8c  pulverifée. 

M  U  M  I  A. 

_ 

Mumïa  ,  en  François  ,  Mumie  ,  eft  un  cadavre 
d’homme  ou  de  femme  ou  d’enfant  ,  qui  a  été  em¬ 
baumé  8c  deffeché.  Les  premières  Mumies  ont  été  ti¬ 
rées  des  fepulchres  des;  anciens  Egyptiens ,  fous  les  Py¬ 
ramides  dont  on  voit  encore  de  beaux  reftes  à  quel¬ 
ques  lieues  du  grand  Caire  ;  cet  embaumement  étoit 
fait  avec  des  baumes ,  de  la  refîne  de  Cedre  ,  du  Bi¬ 
tume  de  Judée,  de  la  Myrrhe,  de  l’Aloës  8c  plufieurs 
autres  ingrediens  aromatiques  capables  d’abforber  l’hu¬ 
midité  des  chairs ,  de  boucher  les  pores ,  pour  empê¬ 
cher  l’entrée  de  l’air  8c  pour  refifter  à  la  corruption. 
Nous  nous  fervons  aujourd’hui  à  peu  près  des  mêmes 
drogues  pour  embaumer  les  corps  morts  ;  *mais  foit 
que  leurs  drogues  fuffent  meilleures  que  les  nôtres , 

|  foit  qu’ils  eufîént  une  méthode  d’embaumer  plus  par¬ 
faite  que  celle  que  nous  avons  ,  foit  que  leurs  fepul¬ 
chres  fufîent  plus  fecs  ,  plus  empreints  de  fels  ou  de 
bitumes  ,  ou  enfin  moins  fujets  à  la  corruption  que 
les  nôtres  ,  leurs  cadavres  embaumez  duroient  bien 
plus  de  tems  fans  fe  corrompre  que  ceux  qu’on  em¬ 
baume  préfentement  ;  car  fi  l’on  en  croit  à  la  tradi¬ 
tion  ,  l’on  voit  des  Mumies  d’Egypte  de  quatre  mille 
ans  ,  au  lieu  qu’on  a  eu  peine  à  conferver  les  corps 
dans  les  derniers  fiecles  plus  de  trois  cens  ans. 

On  trouve  quelquefois  fur  les  côtes  de  la  Libye  des 
cadavres  humains  qui  y  ayant  été  pouffez  par  les  va¬ 
gues  de  la  mer  ,  font  pénétrez  de  fable  8c  defîechez , 
ou  pour  mieux  dire  calcinez  par  la  chaleur  du  Soleil 
qui  eft  exceftîve  en  ce  païs-là  ;  on  en  rencontre  aufîi 
dans  les  deferts  de  Zara  ,  où  le  fable  eft  fi  fubtil  qu’il 
pénétre  tout  ,  8c  où  l’on  ne  trouve  point  d’eau  pour 
fe  defalterer.  Les  voyageurs  qui  ne  fuivent  point  les 
caravanes  s’y  égarent  facilement  8c  y  pendent  par  la 
faim  8c  par  la  foif,  leurs  corps  s’y  defiechent  tellement 
qu’ils  ne  pelent  que  le  quart  de  ce  qu’ils  devroient  pe- 
fer  :  on  appelle  ces  cadavres  defîechez  Mumies  blan¬ 
ches. 

Il  y  a  en  plufieurs  païs  chauds,  comme  à  Touloufe 
8c  ailleurs,  certaines  caves  ou  cimetières  dans lèfquels 
les  corps  morts  fe  defiechent  8c  fe  confervent  avec 
1  leur  poil  ,  fans  aucun  embaumement,  jufqu’à  deux 
1  cens  ans  à  caufe  que  ces  mêmes  caves  ont  fervi  autre¬ 
fois  à  garder  de  la  chaux  ;  car  cette  chaux  a  confirmé 
l’humidité  du  lieu  8c  y  a  laifîé  une  imprefîion  de  cor- 
pufcules  ignez  ,  qui  font  capables  de  defiecher  le 
phlegme  du  cadavre  8c  de  chafîer  l’air  grofîier  :  ces 
corps  font  encore  une  efpece  de  Mumie. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  lar  Mumie  commune  qu’on 

nous 
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nous  apporte  ]  foi,t  de  la  véritable  Mumie  d  Egypte, 
qui  ait' été  tirée  des  fepulcres  des  anciens  Egyptiens; 
celle-là  eft  trop  rare,  8c  filon  en  a  quelque  partie  on 
la  garde  dans  des  cabinets  comme  une  grande  curiofi- 
té.  Celle  que  nous  trouvons  chez  les  Lroguiftes  vient 
des  cadavres  de  diverles  perfonnes  que  les  Juifs  ou 
même  les  Chrétiens  embaument  apres  les  avoii  vui- 
dez  de  leurs  entrailles  &  de  leur  cervelle ,  avec  de  la 
Myrrhe ,  de  l’Aloës ,  de  l’Encens,  du  Bitume  de  Ju¬ 
dée  8c  plufieurs  autres  drogues  ;  ils  mettent  fecher  au 
four  ces  corps  embaumez  pour  les  priver  de  toute  leur 
humidité  phlegmatique  ,  8c  pour  y  faire  pénétrer  les 
gommes  afin  qu’ils  puiflent  fe  conferver. 

Il  faut  choifir  la  Mumie  nette ,  belle ,  noire  ,  lui- 
fante,  d’une  odeur  aflez  forte  8c  qui  n’eft  point  defa- 
greable  ;  on  en  tire  par  la  diftillation  chymique  beau¬ 
coup  d’huile  8c  de  fel  volatil. 

Elle  eft  déterftve ,  vulnéraire ,  réfolutive  ,  elle  re- 
fifte  à  la  gangrené ,  elle  fortifie  ,  elle  eft  propre  pour 
les  contufions  8c  pour  empêcher  que  le  fang  ne  fe 
caille  dans  le  corps. 

Les  Mumks  blanches  ou  les  corps  defiechez  fans 
embaumement  ne  pofledent  pas  beaucoup  de  vertu , 
parce  que  l’ardente  chaleur  du  foleil  les  a  calcinez , 
8c  en  a  emporté  prefque  toute  l’huile  8c  le  fel  vo¬ 
latil. 

Mumia  eft  un  mot  Arabe  qui  fignifie  un  corps  em¬ 
baumé  8c  defleché. 

M  U  N  G  O. 

Mungo,  Garziæ. 

Mejje ,  Avicennæ. 

Mens ,  Bellunenfi. 

Eft  une  femence  de  l’Amérique  grofle  comme  celle 
de  la  Coriandre ,  verte  au  commencement ,  mais  en 
meuriflant  elle  prend  une  couleur  noire  ;  elle  eft  fi 
commune  en  Guzarate  8c  en  Decan  ,  qu’on  s’en  fert 
pour  le  fourrage  des  chevaux  ;  quelquefois  les  hom- 
'  mes  en  mangent  après  l’avoir  fait  cuire  comme  du  ris: 
on  dit  qu’il  croît  aufîi  de  cette  femence  en  la  Pa- 
leftine. 

Le  Mungo  eft  propre  pour  guérir  les  fièvres ,  on  en 
fait  prendre  la  décoétion  8c  la  pulpe. 

MUREX. 

Murex ,  eft  un  poiflon  à  coquille  ,  efpece  de  pour¬ 
pre  ,  gros  comme  deux  huîtres  jointes  enfemble  ;  fa 
coquille  eft  raboteufe  par  dehors  ,  jettant  quatre  ou 
fix  cornes  longues  ,  dures  ,  pointues ,  fa  couleur  eft 
jaunâtre  en  dehors,  blanche,  polie  ,  luifante  en  de¬ 
dans  :  il  y  en  a  de  plufieurs  elpeces  ;  on  le  trouve 
proche  des  rochers  dans  la  mer ,  fa  chair  eft  bonne  à 
manger  ,  mais  elle  eft  indigefte.  Son  fang  teint  en 
pourpre. 

Ce  poiflon  eft  apéritif  ,  fa  coquille  étant  pulverifée 
eft  propre  pour  exciter  l’urine  ,  pour  arrêter  le  cours 
de  ventre  8c  pour  adoucir  les  acides  du  corps,  car  c’eft 
une  matière  alkaline  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  feru- 
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pule  jufqu’à  deux  fcrupules  ,  on  s’en  fert  aufti  pour 
nettoyer  les  dents. 

Murex ,  à  mure  ,  rat  ,  à  caufe  que  la  figure  de 

ce  coquillage  a  quelque  refîemblance  avec  celle  d’un 
rat. 

Le  Pere  Plumier ,  parmi  un  grand  nombre  d’obfer- 
vations  curieufes  qu’il  a  faites  dans  les  Ifles  de  l’Ame- 
Par^e  fiune  efpece  de  murex  qu’il  a  appelle 
Loch  le  a  veram  pur pur am  fundens  ,  8c  que  les  habitans 
des  Ifles  connoiflent  fous  le  nom  de  Pilleur  ,  ce  der¬ 
nier  nom  lui  a  été  donné  à  caufe  que  quand  on  veut 
le  îetirer  de  deflus  les  lochers  fur  lefquels  il  fc  traine 
comme  nos  limaçons  fur  la  terre  ,  il  jette  avec  gran¬ 
de  vîtefle  une  liqueur  ;  cette  liqueur  eft  de  même 
confidence  8c  blancheur  que  du  lait  ordinaire  ;  ce  co¬ 
quillage  a  la  bafe  fort  courte  ,  8c  l’ouverture  très-am¬ 
ple  ,  tout  le  dehors  eft  raboteux  par  plufieurs  petites 
éminences  femblables  a  de  petits  ongles  arangés  de  fui¬ 
te  8c  par  ordre  à  peu  près  comme  les  tuiles  d’un  toit; 
le  bord  de  la  lèvre  eft  dentele  aflez  délicatement  ,  le 
dedans  en  eft  extrêmement  poli,  de  couleur  blanche- 
pàle,  tirant  fur  le  brun  excepté  vers  le  côté  oppofé  à 
la  lèvre  où  il  eft  de  couleur  de  chair  tantfoit  peu  livi¬ 
de;  on  voit  quelquefois  de  ces  mêmes  coquilles  colo¬ 
rées  diverfement  au  dehors. 

Le  poiflon  qui  eft  contenu  dans  la  coquille  eft  une 
efpece  de  limaçon  qui  fort  8c  fe  traine  fur  les  rochers 
par  le  moyen  d’une  bafe  aflez  large  ;  il -porte  à  cha¬ 
que  côté  de  fa  tête  une  corne  fort  molle  8c  fort  poin¬ 
tue,  -à  la  bafe  defquelles  fes  yeux  font  fituez  fur  de  pe¬ 
tites  éminences  rondes  ;  fa  chair  eft  un  peu  plus  dure 
que  celle  de  nos  limaçons,  de  couleur  blanche- grisâ¬ 
tre  ,  d’un  goût  aufîi  piquant  que  le  poivre.  Quand  il 
eft  rentré  dans  fa  coquille  ,  il  s’y  renferme  entière¬ 
ment,  par  le  moyen  d’un  écuflbn  ovale,  long  ,  dur 
comme  de  la  corne ,  mince ,  de  couleur  noirâtre  ;  la 
liqueur  qu’il  jette  quand  on  le  veut  retirer  de  deflus 
les  rochers  eft  confervée  dans  un  grand  repli  qu’il  a 
fur  le  dos,  immédiatement  après  le  cou,  en  façon  de 
gibeciere;  il  la  jette  du  coin  vers  la  bafe,  il  faut  être 
bien  adroit  pour  recueillir  ce  fuc ,  car  fi  l’on  ne  déta¬ 
che  bien  promptement  le  coquillage  de  deflus  le  ro¬ 
cher ,  il  le  jette  tout  en  dehors  avec  une  promptitude 
admirable  ;  chaque  animal  n’en  contient  que  pour 
remplir  la  moitié  de  la  coquille  d’une  noix  :  ce  fuc  en 
fortant  du  petit  poiflon  eft  très-  blanc ,  mais  quelque 
tems  après  il  devient  d’un  beau  vert  8c  enfuite  d’un 
très-beau  rouge ,  mêlé  de  tant  foit  peu  de  violet  ;  le 
linge  teint  de  ce  fuc  conferve  toûjours  fa  couleur, 
quelque  foin  qu’on  prenne  de  le  laver. 

Si  le  fuc  ou  la  liqueur  que  jette  cet  animal ,  a  été 
le  pourpre  des  anciens  Romains,  pourfuit  le  Pere  Plu¬ 
mier  ,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  elle  étoit  fi  eftimée  8c 
fi  prétieufe  ,  eu  égard  à  la  petite  quantité  qu’on  en 
tire  ,  il  faudroit  un  grand  nombre  de  ces  petits  poif- 
fons  pour  fournir  à  teindre  feulement  un  manteau ,  il 
n’eft  pas  furprenant  non  plus  qu’on  en  ait  quitté  l’ufa- 
ge ,  depuis  qu’on  a  découvert  la  cochenille  qui  donne 
la  même  teinture. 

On  a  parlé  dans  le  Journal  de  Trévoux  du  mois 
d’Oétobre  17  iz,  d’un  certain  petit  limaçon  des  Indes 
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qu’on  trouve  fur  quelques  côtes  de  la  mer  du  Sud ,  au 
Royaume  de  Guatimala  ,  où  1  Amérique  Septentrio¬ 
nale  confine  avec  l’Ifihme  de  Danen;.  ce-petit  animal 
paroît  être  le  Murex  des  Anciens,  il  éft  de  lagioneuc. 
dune  Abeille,  fa  coquille  eft  mince  8c  peu  dure,  on 
le  ramaife  à  melure  qu’on  en  trouve ,  &  on  le  confer- 
ve  dans  un  pot  plein  d’eau  ,  mais  comme  il  eft  rare 
d’en  trouver  beaucoup  à. la  fois ,  les  Indiens  font  long- 
îems  à  en  ramafler  la  quantité  neceffaire  pour  teindre 
un  morceau  d’étoffe  de  moyenne  grandeur  ;  ils  en 
teignent  ordinairement  du  fil  de  coton  ,  la  teinture 
n’en  eft  pas  difficile  à  faire. 

Après  avoir  ramafle  un  nombraJuffifant  de  ces  pe¬ 
tits  limaçons  ,  on  les  écrafe  avec  une  pierre  bien  po- 
lîe ,  8c  l’on  mouille  auffi-tôt  le  fil  de  coton  ou  l’étoffe 
dans  leur  fang  ,  il  s’y  fait  une  teinture  de  pourpre  la 
plus  belle  8c  la  plus  agréable  qui  fe  puiffe  voir  ;  8c  ce 
qu’il  y  a  d’avantageux  eft  que  plus  on  lave  l’étoffe  qui 
en  eft  teinte ,  plus  fa  couleur  en  devient  belle  8c  écla¬ 
tante  ,  elle  ne  fe  diffipe  point  du  tout  en  vieilliflant  : 
eette  teinture  eft  d’un  haut  prix  ,  les  femmes  Indien¬ 
nes  les  plus  riches  s’en  parent. 

MUS. 

Mus  y  Rat  us ,  en  François  ,  Rat  ,  eft  un  animal  à 
quatre  pieds  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  ;  mais  je 
ne  parlerai  ici  que  du  Rat  domeftique  :  il  eft  ordinai¬ 
rement  long  comme  la  main  8c  gros  comme  le  poing, 
fort  agile,  toujours  en  inquiétude  8c  en  mouvement; 
fa  tête  eft  petite,  fes  yeux  font  vifs  8c  pénétrans, 
voyant  pendant  la  nuit  ;  fon  mufeau  eft  oblong  8c 
pointu  ,  garni  aux  deux  cotez,  de  quelques  brins  de 
barbe;  fes  dents  font  aigues  8c  tranchantes;  fes  oreil¬ 
les  font  petites ,  fermes  8c  droites  :  fa  queue  eft  fort 
longue  8c  peu  attachée ,  car  il  ne  faut  que  la  tirer  un 
peu  fort  pour  la  faire  feparer  du  corps  ;  la  couleur  de 
fon  poil  eft  ordinairement  grife  cendrée  ou  brune:  cet 
animal  fe  tient  caché  dans  les  trous  des  murailles,  en¬ 
tre  les  meubles,  dans  les  caves,  dans  les  greniers,  pour 
éviter  le  chat  qui  eft  fon  cruel  ennemi  ;  il  fe  nourrit 
de  ce  qu’il  peut  attraper,  comme  de  fruits,  de  grains, 
de  fromage  ,  de  bois,  de  pain,  de  chandelle  ;  fon 
odeur  eft  mauvaife,  dégoûtante:  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil ,  de  phlegme  8c  d’huile.^ 

On  l’eftime  propre  pour  remedier  à  l’incontinence 
d’urine  ,  on  en  fait  manger  à  ceux  qui  piffent  au  lit; 
il  eft  réfolutif  étant  appliqué  extérieurement. 

Son  excrement  appellé  en  Latin  Mufcerda  ,  eft  a- 
peritif  8c  propre  pour  la  pierre  ,  étant  pris  ,  defleché 
8c  réduit  en  poudre;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fçru- 
pule  jufqu’à  une  dragme:  on  s’en  fertauffi  extérieure¬ 
ment  pour  la  gratelle  étant  diffout  dans  du  vinaigre; 
pour  faire  croître  8c  revenir  les  cheveux  ,  étant  pul- 
verifé ,  délayé  dans  de  l’efprit  de  miel  8c  du  fuc  d’o- 
gnon. 

On  nî’apporta  de  Barbarie  en  l’année  1702.  une  eft 
pece  de  Rat  d’une  beauté  très-finguliere  ,  il  étoit  de 
la  groffeur  d’un  des  plus  gros  rats  qui  fe  trouvent  en 
France  :  fa  tête  étoit  un  peu  plus  groffe  qu’un  œuf  de 
pigeon  ,  large  en  haut  de  deux  doigts  ,  s ’étreciffant 
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peu  à  peu  jufqu’à  fon  mufeau  qui  n’étoit  pas  bien  poin-' 
tu  ;  la  longueur  de  toute  la  tête  étoit  de  trois  doigts 
8c  quelques  lignes  :  fes  oreilles  reffembloient  à  celles 
du  Rat  ordinaire  ,  mais  elles  étoient  beaucoup  plus 
petites,  de  couleur  grife ,  placées  fort  en  arriéré  :  fes 
yeux  étoient  grands ,  beaux,  vifs  ,  fes  dents  étoient 
très-aigues ,  il  avoit  quelques  brins  de  barbe  grife  aux 
deux  cotez  de  fon  mufeau  ,  mais  allez  applatis  ;  fon 
cou  étoit  court ,  fon  corps  étoit  long  de  cinq  pouces , 
plus  gros  devers  la  queue  qu’aillcurs ,  fes  pattes  étoient 
à  peu  près  longues  comme  celles  de  l’écureuil mais 
celles  de  derrière  étoient  un  peu  plus  longues  8c  plus 
robuftes  que  celles  de  devant  :  fes  pieds  avoient  cha¬ 
cun  cinq  doigts  alfez  longs ,  grêles ,  armez  de  griffes 
très-petites  :  l’animal  étoit  couvert  par  tout ,  excepté 
fur  la  queue,  d’un  poil  alfez  ras ,  beau ,  lifte ,  luilànt , 
marqué  par  de  belles  lignes  magnifiques  de  couleurs  va¬ 
riées  ,  grife ,  brune  ,  blanche  8c  ifabelle  ,  rangées  par 
ordre  ou  parallèles  tout  le  long  ,  depuis  le  mufeau 
jufques  vers  la  queue  8c  fur  les  jambes  :  fa  queue  étoit 
plus  longue  que  fon  corps ,  grêle  ,  mais  revêtue  8c  or¬ 
née  par  tout  d’un  beau  poil  long  comme  le  doigt,  dé¬ 
lié,  relfemblant  à  la  plume  ,  relevé  tout  autour  en 
forme  d’une  pannache  magnifique ,  de  couleurs  à  peu 
près  femblables  à  celles  du  corps ,  8c  rangées  de  même 
par  ordre,  ce  qui  produifoit  un  grand  agrément.  Cet 
animal  étoit  né  dans  les  bois  „  en  Barbarie  ,.  il  étoit 
mâle  :  on  avoit  apporté  avec  lui  une  femelle  de  la 
•  même  efpéce  ,  mais  elle  étoit  morte  en  chemin  ;  il 
étoit  fort  fufceptible  du  froid  8c  tremblant  prefque 
toujours  principalement  en  hyver ,  quoiqu’on  eût  foin 
de  le  tenir  proche  du  feu  ou  dans  un  manchon ,  il  ne 
marchoit  pas  vite  :  il  grimpoit  rarement  ,  il  avoit  le 
cri  du  rat  ;  8c  il  fe  cachoit  bien  vite  quand  il  fentoit 
ou  entendoit  un  chat:  il  mangeoit  des  noix,  du  pain, 
des  amandes ,  du  lait ,  du  fucre ,  il  s’affeyoit  mangeant 
fes  repas,  fur  fon  derrière  comme  l’écureuil,  8c  levant 
fes  pattes  de  devant  qui  lui  fervoient  de  mains,  il  pre- 
noit  ce  qu’on  lui  donnoit  avec  fes  doigts  pour  le  por¬ 
ter  à  fa  gueule,  8c le  tenoit  jufqu’à  ce  qu’il  l’eût tout- 
à-fait  rongé;  il  étoit  fort  aprivoifé,  8c il  fe  Iaiflbit por¬ 
ter  avecplaifir  dans  un  manchon,  parce  qu’il  s’ytrou- 
voit  chaudement:  il  ne  put  pas  vivre  long-tems  dans 
nôtre  climat ,  foit  à  caufe  du  froid ,  foit  par  le  défaut 
de  fa  femelle ,  car  il  vint  tellement  en  chaleur  que 
fes  parties  génitales  fortirent  de  fon  ventre  en  une 
groffe  tumeur,  où  il  fe  fit  mortification  8c  gangrenne. 
Cet  animal  tenoit  du  rat  8c  de  hécureuil. 

MUS  ARANEUS. 

Mus  araneus ,.  en  François,  Mufaraïgw,  eft  une  eft 
pece  de  petit  rat  gros  comme  une  fouri  dont  on  efti- 
me  la  morfure  venimeufe  comme  celle  de  l’araignée; 
fon  mufeau  eft  long  8c  pointu  ,  fes  dents  font  menues 
8c  à  double  rang  ,  fes  yeux  font  fort  petits  en  com- 
paraifon  de  fon  corps,  en  forte  qu’il  femble  être  aveu¬ 
gle  ;  fa  queue  eft  courte  8c  menue ,  fon  poil  eft  rouft 
fâtre ,  excepté  au  ventre  où  il  eft  blanc  :  on  le  trou¬ 
ve  en  Italie,  en  Allemagne ,  il  fe  retire  en  Hyver  dans 
les  étables ,  8c  en  Eté  dans  les  jardins  8c  aux  lieux  rem¬ 
plis 
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plis  de  fiente  de  bœuf  ;  il  fe  nourrit  de  racines  8c  prin¬ 
cipalement  de  celles  d'artichaux  8c  d’autres  legumes , 
ce  qui  fait  grand  tort  aux  Jardiniers  ;  on  ne  s’en  fert 
point  en  Médecine.  Quelques-uns  l’appellent  Mu¬ 
let. 

Mus  araneus  ,  parce  que  cet  animal  eft  une  efpece 
de  rat  qu’on  croit  être  venimeux  comme  l’araignée. 

MUSA. 

Mufa  arbor ,  J. B.  Park. 

Mufa  Serapionis ,  Lob.  Ger. 

P  aima  humilis  Ion  gis  latifque  foliis  ,  C.  B. 

Muf*  &  Ficus  Martabanis ,  GarZ. 

Mufa,  fine  Ficus  Indica ,  Acoltæ.  ' 

Mauze ,  Theveti. 

Mau z ,  Alpino. 

P  orna  Paradyfi,  Lud.  Romano. 

Dudair/2  in  Bibliis. 

Pacoira ,  Marcgr.  Pifon. 

Bala ,  H.  M. 

Eli  un  petit  arbre  ou  un  arbrifieau  des  Indes, «dont 
le  tronc  eft  gros  ordinairement  comme  la  cuilfie  d’un 
homme ,  quelquefois  plus  gros ,  fpongieux  ,  couvert 
de  plufieurs  écorces  ou  feuilles  écailleufes  couchées  les 
unes  fur  les  autres  ;  fes  feuilles  font  fort  longues  8c 
fort  larges  ,  affermies  chacune  par  une  côte  grofte  8c 
large  qui  régné  tout  du  long  au  milieu ,  8c  qui  fe  ré¬ 
pand  entravers  ;  le  fommet  de  cette  plante  jette  un 
feul  rameau  gros  cqmme  le  bras  ,  terminé  en  haut 
par  une  tête  formée  en  pomme  de  Pin ,  8c  garnie  de 
fleurs  rouges  ou  jaunâtres  :  ce  rameau  eft  divifé  en 
:  plufieurs  nœuds  oui  produifent  chacun  douze  ou  qua¬ 
torze  fruits ,  de  forte  que  quelquefois  on  voit  jufqu’à 
deux  cens  fruits  fufpendus  le  long  de  ce  rameau  :  ce  fruit 
eft  appellé  par  les  Indiens  Amufa  ou  Mufa ,  il  eft  ob- 
long  8c  de  la  grandeur  d’un  de  nos  Concombres ,  re¬ 
levé  de  trois  coins ,  couvert  d’une  peau  cuiraflee  qui 
fe  fépare  aifément  en  trois  parties ,  8c  qui  renferme  u- 
ne  chair  moëlleufe  8c  molle ,  comme  du  heure ,  d’un 
goût  agréable  8c  fort  bonne  à  manger  ;  fa  racine  eft 
longue,  grofte  ,  ronde,  garnie  de  plufieurs  fibres  ligneu- 
fes ,  noire  en  dehors ,  charnue ,  8c  blanche  en  dedans, 
d’un  goût  aqueux ,  douçâtre  8c  un  peu  aftringent  :  cet¬ 
te  racine  rend  par  des  incifions  qu’on  y  fait  ,  un  fuc 
un  peu  onétueux  8c  blanc ,  mais  qui  devient  bien-  tôt 
rouge.  Cet  arbre  croît  dans  plufieurs'  Provinces  des 
Indes  Orientales  8c  Occidentales.  i 

Son  fruit  eft  nourriflant  ,mais  de  difficile  digeftion  : 
ips  Egyptiens  en  font  une  décoélion  dont  ils  fe  fervent 
pour  adoucir  l’acreté  du  rhume ,  car  ce  fruit  eft  rafraî- 
chiftant  8c  humeélant,  propre  pour  les  inflammations 
de  la  poitrine. 

Sa  racine  écrafée  8c  bouillie  dans  du  lait  eft  bonne 
pour  abattre  les  vertiges  ;  fon  fuc  qui  diftille  par  les 
incifions  qu’on  y  fait ,  eft  fort  aftringent. 

1  '  .  M  U  S  G  A. 

Mufca  y  en  François ,  Mouche  ,  eft  un  petit  infeéle 
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ailé,  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d’efpeces  ;  mais  re 
ne  parle  ici  que  de  la  mouche  commune  ou  domefti- 
que ,  laquelle  tout  le  monde  connoît. 

Elle  a  à  fa  tête  deux  cornes  entrelacées  enfemble  • 
une  petite  trompe  avec  un  aiguillon  8c  deux  yeux  de 
couleur  purpurine;  fes  ailes  font  membraneufes ,  tout 
on  coips  eft  velu ,  de  couleur  grife  noirâtre ,  ayant  fur 

^  re  C°!?r  dGS  demi  ;  elle  a  fix  jam¬ 

bes  velues  diftinguees  en  plufieurs  parties;  8c  chacun 

de  fes  pieds  eu  arme  de  deux  griffes  ou  pinces  entre 
lefqu elles  on  apperçoit  de  petits  poils,,  8c  ils  font  ou¬ 
tre  ceia  garnis  en  déifions  8c  mê£es  tout  autour  dftn 
fait  gland  nombre  de  petites  pointes  femblables  aux 
peignes  des  Cardeurs;  elles  fe  fervent  de  ces  griffes  8c 
de  ces  pointes  pour  s’accrocher  aux  corps  les  plus  po¬ 
lis  ,  8c  pour  fe  fufpendre  au  haut  d’un  plancher  8c  s  v 
promener  fans  tomber,  comme  nous  le  voyons  •  cet 
infeéle  naît  en  Eté  ,  il  fe  fert  de  fa  trompe  8c  de  fon 
aiguillon  pour  fuccer  le  fuc  des  herbes  8c  le  fane  des 
animaux  :  il  fait  des  œufs  blancs  revêtus  de  deux  peaux 
qui  eciofent  en  petits  vers,  qui  à  mefure  que  leurs  ai¬ 
les  croiffient  deviennent  Mouches  8c  s’envolent  :  les 
Mouches  contiennent  beaucoup  de  phlegme,  d’huile 
I  ce  de  lel  eftentiel.  * 

Elles  iont  propres  pour  ramollir  ,  pour  refoudre  , 
pour  faire  croître  les  cheveux ,  étant  écrafées  8c  apli- 
quees;  on  en  tire  auffi  par  la  diftillation  une  eau  pro¬ 
pre  pour  les  maladies  des  yeux. 


M  U  S  C  A  R  I. 

Mufcari,  Clufii,  Ger. 

Mufcari  majus  obfoleto  flore  ,  Eyft.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Mufcari  obfohitiore  flore  ,  Cluf.  Raii  Hift. 

Hyacmthus  üdoratijfimus  dtdus  Tibcaâi  &  Mu  fl¬ 
euri  ,  J.  B. 

Hyacinthus  rqcemofus  mofebatus ,  C.  B. 

Hqacinthus  Botrycides  Chalcedunicus  mofebatus 

Tab.  '  ’ 

^Dipeadi  Chalcedonicum  &  Italorum  ,  Lob. 
Lugd. 


Eft  une  plante  qui  poulie  de  fa  racine  cinq  ou  fix 
feuilles  répandues  à  terre,  longues  de  plus  d’un  demi 
pied étroites,  canelées  ,  allez  épaifles  ,  pleines  de 
fuc;  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  plus  longue  que  la 
main ,  allez  grofte ,  ronde  ,  fans  feuilles  ,  mais  revê¬ 
tue  depuis  prefque  fa  moitié  jufqu’en  haut  r  de  fleurs 
formées  en  grelots ,  crenelez  à  fix  pans  dans  leur  ou¬ 
verture  ,  de  couleur  au  commencement  purpurine  ou 
verte,  puis  d’un  verd  blanchâtre  ou  bleuâtre, ou  noi¬ 
râtre,  ou  d’un  purpurin  foncé,  enfuite  pâle  ou  jaunâ¬ 
tre  ,  8c  enfin  quand  elles  commencent  à  fe  palier ,  noi¬ 
râtres;  leur  odeur  eft  aromatique,  fort  agréable,  ap¬ 
prochante  de  celle  du  mufe:  il  fuccede  à  ces  fleurs  des 
fruits  allez  gros ,  relevez  chacun  de  trois  coins ,  8c  di- 
vifez  en  trois  loges  remplies  de  quelques  femences 
grolfies  comme  des  orobes ,  rondes ,  noires.  Sa  raci¬ 
ne  eft  une  grofte  bulbe  ou  oigrion  blanchâtre  ,  cou¬ 
vert  de  plufieurs  tuniques ,  d’un  goût  amer ,  garni  en 

Z  z  3  deftbus, 
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deflous  de  quelques  fibres  longues  8c  grofles.  Cette 
plante  eft  cultivée  dans  les  jardins  des  Fleuriftes.  Il  y 
a  plufieurs  autres  efpeces  de  Muicaii  qui  different  par 
la  couleur  de  leurs  fleurs  ,  ou  par  la  largeur  de  leurs 
feuilles  ,  ou  parce  quelles  font fauvages.  M.  Tour- 
nefort  i  établi  une  différence  de  ce  genre  de  plante 
d’avec  la  Jacinthe,  par  la  fleur  qui  dans  le  Mufcarieft 
un  grelot,  c’eft-à-dire,  une  efpece  de  cloche  rétrefîie 
par  l’ouverture  ,  au  lieu  que  celle  de  la  Jacinthe  eft 
fort  évafée. 

La  racine  du  Mufcari  eft  vomitive  étant  prife  inté¬ 
rieurement  ,  elle  eft  propre  pour  digerer  ,  pour  atté¬ 
nuer  ,  pour  refoudre  ,  étant  appliquée  extérieure¬ 
ment. 

On  a  nommé  cette  plante  Mufcari ,  à  caufe  que  fa 
fleur  a  une  odeur  de  Mufc. 


M  U  S  G  I  P  E  T  A, 


En  François,  Moucherole . 


Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Moineau  ,  qui 
fait  la  chaffe  aux  mouches  pour  les  manger  ;  il  y  en 
a  de  plufieurs  efpeces  :  il  habite  dans  les  bois ,  mais  il 
vole  fouvent  après  les  bœufs  pour  attraper  les  mou¬ 
ches  qui  les  environnent. 

Il  eft  apéritif  8c  refolutif. 

Mufcipeta ,  quafi  Mufcæpeta ,  a  Mufca ,  Mouche  ,  & 
peto  ,  je  demande  ;  comme  qui  diroit ,  Oifeau  friand 
de  mouches. 

MUSCIPULA. 

Mufcipula  Lobelii,  Ger.Park. 

Armerius  flos ,  3.  Dod. 

Vfcaria fativa ,  Tab. 

Ly chais  vifcofa  purpurea  latifolia  lavis  ,  C.  B. 
Raii  Hift.  Pit.  Tournefort. 

Centaurium  minus  adulterinum ,  quibufdam. 

Lychnidis  vifcida  gémis  ,  J.  B. 

En  François,  Atrape-mouches. 

Eft  un  efpece  de  Lychnis ,  ou  une  plante  qui  pouffe 
une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un 
pied  8c  demi ,  grêles ,  rondes ,  roides ,  rameufcs ,  or¬ 
dinairement  rougeâtres  en  bas  ,  nouées.  Ses  feuilles 
naiffent  oppofées ,  larges  par  leur  bafe ,  8c  embraffant 
leur  tige  ,  pointues  par  l’autre  bout  ,  de  couleur  de 
verd  de  mer ,  d’un  goût  nitreux  approchant  de  celui 
des  herbes  potagères.  Ses  fleurs  font  aux  fommitez 
des  tiges  8c  des  rameaux ,  difpofées  en  petits  bouquets 
comme  celles  de  la  petite  Centaurée  ,  d’une  belle  cou¬ 
leur  rouge ,  un  peu  odorantes.  Chacune  de  ces  fleurs 
eft  compofée  de  cinq  feuilles  rangées  en  œillet  com¬ 
me  aux  autres  efpeces  de  Lychnis  ,  foutenues  par  un 
calice  oblong,  purpurin.  Quand  cette  fleur  eft  paffée 
il  lui  fuccede  un  fruit  qui  contient  des  femences  me¬ 
nues  ,  prefque  rondes  ,  rougeâtres  :  fa  racine  eft  fim- 
ple  ,  ligneufe  ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres. 
Cette  plante  croft  aux  bords  des  chemins ,  aux  lieux 
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incultes  5c  fecs  :  il  découle  de  fa  tige  certaine  humeur 
vifqueufe  où  les  mouches  fe  prennent  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  8c  du  fel  effentieî. 

On  l’eftime  propre  contre  les  morfures  5c  piqueures 
des  bêtes  venimeufes  :  elle  eft  déterfive  5c  confon¬ 
dante. 

Mufcipula  ,  à  mufca  ,  mouche  ,  &  pulla  ,  noir,e  ; 
comme  qui  diroit,  Plante  notre  de  mouches  ;  parce  que 
les  mouches  s’attrapent  à  la  glu  qui  fort  de  fa  tige. 

MUSCULUS, 

Mufculus ,  Mytulus ,  Deltoïdes , 

En  François,  Monde ,  Moule ,  Cayeu. 

Eft  un  petit  coquillage  fort  connu  dans  les  Poiflon- 
neries  ;  il  a  la  figure  approchante  de  celle  d’un  petit 
mufcle  ,  d’où  peut-être  eft  venu  fon  nom  ;  il  s’ouvre 
en  deux  parties  égales  ,  voûtées  ou  convexes  en  de¬ 
hors  ,  8c  concaves  en  dedans.  Il  y  en  a  de  deux  efpe¬ 
ces  generales  ;  une  de  mer ,  8c  une  de  riviere.  La 
Moucle  de  mer  eft  la  plus  eftimée  ,  ayant  beaucoup 
meilleur  goût  que  l’autre.  Sa  coquille  eft  noire, 
bleuâtre ,  polie ,  luifante  ;  elle  renferme  un  petit  poif- 
fon  oblong  ,  gros  comme  une  fève  ,  tendre  ,  blanc, 
nageant  dans  une  eau  falée,  délicat,  fort  bo*n  à  man¬ 
ger. 

La  Moucle  de  riviere  a  la  coquille  ovale ,  jaunâtre,1 
elle  renferme  un  petit  poiffon  de  la  groffeur  8c  de  la 
figure  du  précèdent,  nageant  auffi  dans  de  l’eau ,  mais 
il  n’eft  point  falé  ;  fa  chair  eft  yn  peu  dure  5c  indi- 
gefte. 

Les  Moucles  fe  trouvent  ordinairement  attachées  à 
des  rochers,  ou  quelquefois  à  des  morceaux  de  bois, 
par  certains  calus  pierreux  qui  ont  à  peu  près  la  figu¬ 
re  de  l’alveole  d’une  groffe  dent  ;  elles  font  auffi  en¬ 
vironnées  d’une  efpece  de  moufle  filamenteufe  ;  elles 
vivent  d’eau  dont  elles  rempliflent  ’  de  tems  en  tems 
leurs  coquilles  ;  la  puifant  avec  leurs  ouïes  par  une 
maniéré  de  refpiration  ,  elles  s’ouvrent ,  elles  fe  refer¬ 
ment  ,  elles  fortent  à  moitié  de  leurs  coquilles  5c  elles 
y  rentrent  ,  il  y  en  a  mêmes  une  grande  efpece  qui 
voltige  à  la  fuperficie  de  l’eau  ;  elles  fe  cachent  5c 
s’enterrent  dans  le  fable  en  des  tems  qu’elles  fentent 
le  froid  :  elles  éjaculent  quelquefois  une  liqueur  blan¬ 
che  comme  du  lait.  Ceux  qui  voudront  être  plus  am¬ 
plement  inftruits  fur  cet  article,  pourront  lire  les  Dif- 
fertations  qu’en  ont  données  M.  Poupart ,  M.  Mery 
5c  M.  de  Reaumur  dans  des  Diflertations  feparées 
qu’on  trouvera  dans  les  Mémoires  de  l’Academie 
Royale  des  Sciences  ;  les  Moules  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile,  de  phlegme  8c  de  fel  volatil. 

La  coquille  de  la  Moucle  ,  étant  broyée  fur  le  por¬ 
phyre  ,  eft  aperitive.  par  les  urines ,  5c  propre  pour  ar¬ 
rêter  le  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  Celle  de  la  Moucle  de 
mer  eft  propre  pour  déterger  5c  confumer  les  cata- 
raétes  qui  naiffent  fur  les  yeux  des  chevaux  ,  fi  après 
les  avoir  pulverifées  on  en  foufle  dedans. 

Le  poiffon  eft  defliccatif  5c  refolutif. 

On  dit  qu’en  quelques  lieux  du  Brefil  on  voit  des 

Mou- 
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Moules,  fi  grofles  qu’étant  feparées  de  leur  coquille 
elles  pefent  quelquefois  jufqu’à  huit  onces  chacune , 
&  que  les  coquilles  de  ces  grofles  Moules  font  d’une 
grande  beauté. 

On  a  nommé  ce  coquillage  MuJculus  ,  foit  parce 
qu’il  a  une  figure  approchante  d’un  petit  mufcle  , 
comme  il  a  été  dit,  foit  parce  qu’il  eft  environné  dans 
les  eaux  d’une  maniéré  de  moufle ,  appellée  en  Latin 
mufeus. 

Deltoïdes ,  Grâce  foX'netïïu,  parce  que  ce  coquillage 
a  la  figure  de  la  lettre  Grecque  ^àw. 

MUSCUS  ARBOREUS. 

Mufeus  arboreus ,  Ufnea  officinarum ,  C.  B. 

Mufeus  quertius ,  Lob.  Ger. 

Mufeus  arboreus  vulgaris  &  quereïnus ,  Park. 

Mufeus  arboreus  villofus ,  J.  B.  Raii  Hift. 

En  François,  Mouffe  d'arbre  ,  ou  Ufnée  com¬ 
mune \ 

Eft  une  petite  plante  dont  les  feuilles  font  décou¬ 
pées  menu  comme  des  poils ,  blanches ,  molles  :  elle 
naît  dans  les  crevafles  5c  fur  les  écorces  de  plufieurs 
arbres  ,  comme  iur  le  Chêne  ,  fur  le  Peuplier  ,  fur 
l’Orme,  fur  le  Bouleau,  fur  le  Pommier,  fur  le  Poi¬ 
rier  ,  fur  le  Pin ,  fur  le  Picea ,  fur  le  Sapin ,  fur  le  Ce- 
dre  ,  fur  le  Larix.  La  plus  odorante  8c  la  plus  efti- 
mée  eft  celle  qu’on  trouve  fur  le  Cedre  ;  on  doit  la 
choifir  blanche  8c  nette  ;  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  8c  de  Tel  eflentiel. 

Elle  eft  aftringente ,  propre  ponr  arrêter  le  cours  de 
ventre  ,  les  hémorrhagies ,  le  vomiflement  :  on  peut 
en  prendre  en  décoétion  ou  en  poudre. 

Les  Parfumeurs  font  avec  cette  Moufle  pulverifée 
le  corps  de  leur  poudre  de  Cypre. 

MUSCUS  TERRESTRIS  REPENS. 

Mufeus  Dulgatiffimus ,  C.  B.  Pit.Tournef. 

Mufeus  hortenfis ,  T rag. 

Mufeus  terreftris  vulgaris ,  Dod-  Lob.  Icon. 

En  François ,  Moufje  terrejlre. 

Eft  une  Moufle  rampante  qui  couvre  les  terres  mai- 
grès ,  fteriles ,  humides ,  dans  les  bois ,  dans  les  forêts , 
fur  les  pierres  ,  dans  les  deferts  ;  fes  feuilles  font  me¬ 
nues  comme  des  cheveux  bien  fins,  molles, vertes, '8c 
quelquefois  jaunâtres  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
5c  de  phlegme ,  peu  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  aftringente ,  propre  pour  arrêter  les  hémor¬ 
ragies  ,  étant  appliquée  déifias. 

Il  y  a  apparence  que  Mufeus  vient  du  mot  Grec 
,  par  lequel  on  dénote  plufieurs  matières  ten¬ 
dres  8c  nouvelles ,  comme  les  rejettons  des  arbres  les 
plus  tendres ,  les  jeunes  veaux  fortans  du  ventre  de  la 
vache. 

M  U  S  T  E  L  A. 

Mufle/a,  ou  Fufcïna ,  en  François  -,  Belette ,  ou  efyé- 
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ce  de  Foutue ,  eft  un  petit  animal  à  quatre  pieds ,  fort 
agile  8c  prefque  toujours  en  mouvement  ;  fon  corps 
reflemble  à  celui  du  Rat ,  mais  il  eft  plus  long  8c  plus 
délié,  fa  queue  eft  courte,  fa  couleur  eft  jaune  fur  le 
dos  8c  aux  cotez  ,  blanche  vers  la  gorge  ;  il  eft  hardi 
8c  cruel.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  une  domeftique, 
8c  1  autre  fauvage  ;  la  première  fe  fourre  dans  les  gre¬ 
niers;  elle  pourfuit  les  pigeons  8c  plufieurs  autres  ani¬ 
maux  pour  les  attraper  8c  les  manger.  La  Belette 
fauvage  habite  dans  les  cavernes  ,  dans  les  fentes  des 
pieires,  aux  pais  Septentrionaux:  elle  mange  des  rats, 
des  taupes,  des  chauve-fouris ;  fa  fiente  a  quelquefois 
une  odeur  de  mufe  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  8c 
d’huile. 

Son  cerveau  8c  fon  foye  font  propres  pour  Y epi- 
lepfie  ;  fon  eftomac  8c  fa  chair  font  bons  contre  la 
morfure  des  ferpens  ,  pris  en  poudre  ,  8c  appliquez 
extérieurement  fur  les  morfures. 

Son  fiel  eft  propre  pour  difîiper  les  cataraeftes  des 
yeux  ;  on  le  mêle  avec  de  l’eau  de  fenouil. 

t  parties  génitales  font  bonnes  pour  la  rétention 
d’urine ,  étant  prifes  en  poudre.  La  dofe  de  toutes  les 
parties  de  la  Belette  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Sa  fiente  eft  refolutive  ,  propre  pour  amollir  les 
glandes. 

Son  fang  eft  eftimé  bon  pour  adoucir  la  douleur  de 
la  goutte ,  étant  appliqué  deflus. 

Il  fe  trouve  encore  une  autre  efpece  de  Belette , 
qu’on  appelle  en  Latin  Mus  Ponticus  feu  Ermineus ,  en 
François  ,  Ermine.  Elle  ne  diffère  guere  des  autres 
Belettes  qu’en  ce  quelle  eft  blanche  par  tout ,  excepté 
au  bout  de  la  queue  ,  qui  eft  fort  noir  :  elle  habite  , 
comme  les  precedentes  ,  dans  les  cavernes  en  Mauri¬ 
tanie  8c  en  plufieurs’autres  pais  Sententrionaux. 

Elle  a  les  mêmes  vertus  que  la  Belette  commune  ; 
fa  peau  fert  pour  les  Fourures. 

Muflella ,  quafe  Mus  fléllatus ,  parce  que  la  Belette  a 
quelque  reflemblance  avec  un  Rat;  8c  qu’on  en  trou¬ 
ve  quelques  efpeces  marquetées  de  taches  qui  ont  la 
figure  d’une  étoile. 

Fufcïna ,  a  fufco  pilo. 

MUSTELUS. 

Mujlelus.  Galeus  Icevis. 

Eft  uns  efpece  de  Chien  de  mer  ,  que  les  Italiens 
appellent  Vefce  columbo  ,  ou  un  poiflbn  qui  pefe  au 
plus  vingt  livres  ;  il  eft  couvert  d’un  cuir  fans  écailles, 
doux  au  toucher ,  de  couleur  blanchâtre  ;  il  n’a  point 
de  dents ,  mais  fes  mâchoires  font  rudes  ;  il  fe  nourrit 
de  poiflons. 

Sa  graifle  eft  refolutive.  On  fe  fert  de  fa  peau  pour 
polir  les  ouvrages  de  bois. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Chien  de  mer ,  qu’on  ap¬ 
pelle  Galeus  aflerias  ,five  Mujlelus  Jlelluris  :  il  eft  fem- 
blable  au  précèdent ,  excepté  qu’il  eft  marqueté  fur  le 
dos  de  taches  rondes ,  étoilées. 

Ses  vertus  font  femblables  à  celles  du  precedent. 

Mujlelus  ,  (piaf  Mus  Jlellatus ,  parce  que  ce  poilfon 
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a  une  figure  approchante  en  quelque  maniéré  de  celle 
d’un  Rat  ;  &:  que  quplques-unes  de  fes  eipeces  font 
parfeméçs  de  taches  étoilées. 

M  U  S  T  U  M. 

Mufium  ,  en  François,  Moufle  efl:  le  fuc  des  raifins 
meurs  nouvellement  exprimé,  &  qui  n’a  point  enco¬ 
re  été  fermenté  :  il  y  en  a  d’autant  d’efpeces  qu’il  y  a 
d’efpeces  de  raifins  ;  il  contient  beaucoup  de  phlegme, 
de  l’huile ,  &  du  fel  effentiel. 

Il  lâche  le  ventre ,  il  efl  ado-uciffant ,  cordial ,  pedo- 

ral. 

M  Y  A  G  R  U  M. 

Myagrum  ,  efl  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Myagrum  monofpermon ,  J.  B.  Raii  Hifl. 

JSiyagrum  monofpermon  '  majus ,  Par k . 

Myagrum  monofpermon  lalifolium  ,  G.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  pieds , 
rondes  ,  dures  ,  de  couleur  de  verd  de  mer  ,  liffes  , 
remplies  de  moelle  blanche  ,  rameufes  :  fes  feuilles 
font  oblongues  ,  &  femblables  en  quelque  maniéré  à 
celles  de l’Ifatis  cultivé;  mais  la  plûpart  font  laciniées, 
&  principalement  celles  d’en  bas ,  embraffant  leur  tige 
par  leur  bafe  ,  qui  efl;  la  partie  la  plus  large  ,  de  cou¬ 
leur  de  verd  de  mer,  d’un  goût  d’herbe  potagère:  fes 
fleurs  font  petites ,  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix , 
jaunes.  Quand  elles  font  paflees  il  leur  fuccede  des 
fruits  formez  en  petites  poires  renverfées  ,  qui  con¬ 
tiennent  chacune  en  fon  milieu  une  feule  femence 
oblongue ,  roufsâtre  :  fa  racine  efl;  groffe  &  blanche , 
mais  elle  ne  dure  qu’une  année. 

La  fécondé  efpece  efl  appellée 

Myagrum  monofpermon  minus ,  C.  B.  Pit.  T our- 
nefort. 

Myagro  Jimilis  flore  aibo ,  J.  B.  Raii  Hifl. 

f  Elle  pouffe  une  ou  deux  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied ,  portant  peu  de  feuilles  menues ,  d’un  verd  pâle  : 
celles  d’en  bas  font  attachées  à  des  queues  &  elles 
traînent  à  terre  -,  mais  celles  d’en  haut  embraffent  leur 
tige  par  leur  bafe  ;  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des 
tiges ,  petites ,  blanches ,  à  quatre  feuilles  difpofées  en 
croix  :  il  leur  fuccede  des  fruits  pareils  à  ceux  de  l’efpe- 
ce  précédente ,  mais  plus  petits  :  fa  racine  efl  petite , 
menue',  chevelue,  blanchâtre. 

L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  dans  les  champs , 
principalement  aux  païs  chauds. 

On  tire  de  la  femence  du  Myagrum  par  expreffion 
une  huile  qui  efl;  propre  pour  amolir  &  pour  adoucir 
les  apretez  de  la  peau. 

Myagrum  ,  a  /uvî~  ,  mufca  ,  <&*  ayç»  ,  captura  ,  parce 
qu’on  a  donné  autrefois  ce  nom  à  une  plante  gluti- 
neufe  à  laquelle  les  mouches  s’attachent.  Cette  qua- 


M  Y. 

lité  ne  fe  trouve  pas  dans  les  deux  efpeces  dont  il  a 
été  parlé. 

Monofpermon ,  a  ,  folus ,  &  ,  femen , 

comme  qui  diroit,  Plaute  dont  le  fruit  ne  porte  qu'un? 
femence. 

M  Y  O  S  O  T  I  S. 

/ 

Myo/otis ,  en  François,  Oreille  de  fouris ,  efl  un  gen¬ 
re  de  plante  qui  différé  de  la  Morgeline  par  la  figure 
de  fon  fruit.  Il  y  en  a  de  plulîeurs  efpeces  qu’on  peut 
voir  diftinguées  dans  le  livre  de  M.  Tournefort  :  je 
parlerai  ici  feulement  de  la  première,  qui  efl  appellée 

Myofjtis  Alpin  a  latifulia ,  Pît.Tournef. 

Caryopbyllus  holojlius ,  Alptnus ,  latifohus,  C.  B. 

Elle  pouffe  quelques  petites  tiges  cou-chées  à 
terre  ,  velues  ,  garnies  de  petites  feuilles  arondies , 
épaiffes ,  velues.  Sa  fleur  efl  à  plufieurs  feuilles  difpo¬ 
fées  en  rofe ,  allez  grande  ,  blanche  ,  foutenue  fur  un 
pédicule  qui  fort  des  aiflelles  des  feuilles. 

Quand  cette  fleur  elt  paffée  il  lui  fuccede  une  capfu- 
le  qui  a  la  figure  de  la  corne  d’un  bœuf ,  &  qui  ren¬ 
ferme  plufieurs  femences  menues ,  prefque  rondes.  Sa 
racine  efl  déliée ,  fibrée ,  rampante ,  blanchâtre.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  montagneux  ,  comme  fur  les 
Alpes  ;  elle  contient  allez  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  efl:  déterfive  ,  atlringente  ,  rafraichiffante  ;  fa 
racine  e-ft  eftimée  propre  pour  les  fiftules  lacrymales. 

Myojîtis  ,  a  /uvoç ,  mus  ,  <&  uict-,  auricula  ,  comme 
qui  diroit ,  Oreille  de  fouris  ,  à  caufe  que  les  feuilles 
de  cette  plante  font  faites  comme  des  oreilles  de 
fouris. 

MYOSUROS. 

Myofuros ,  J.  B.  Raii  Hifl. 

Cauda  mûris ,  Ger. 

Coronopus  fyheflris ,  Trag. 

Cauda  muria ,  Dod. 

Holojleo  ajf  ni  s  Cauda  mûris ,  C.B. 

Holofleum  Loniceri  ,  Cauda  mûris  voettum* 
Park. 

En  François ,  Queue  de  fouris. 

Efl  une  petite  plante  baffe  qui  pouffe  de  fa  racine 
des  feuilles  fort  étroites ,  à  peu  près  comme  celles  du 
Gramen ,  épaiffes ,  s’élargiffant  un  peu  vers  leur  extré¬ 
mité  :  il  s’élève  d’entr’ elles  de  petites  tiges  grêles ,  ron¬ 
des  ou  cylindriques ,  nues ,  portant  en  leurs  fommitez 
de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles ,  de  couleur  herbeufe  ; 
quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  un  épi  ob- 
long,  grêle,  fait  à  peu  près  comme  celui  du  Plantain, 
pointu  ,  doux  au  toucher  ,  &  ayant  la  figure  de  la 
queue  d’une  fouris ,  mais  plus  court  ,  contenant  des 
femences  très-menues.  Sa  racine  efl  compofée  de  fi¬ 
bres  déliées  comme  des  cheveux  :  cette  plante  a  un 
goût  acre;  elle  croît  dans  les  champs ,  entre  les  blés, 
dans  les  prez ,  dans  les  jardins  :  les  grenouilles  en  font 
friandes. 


Elle 
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Elle  eft  un  peu  aftringente  &  defïiccative  ;  on  peut 
s’en  fervir  pour  les  cours  de  ventre  en  décoétion , 
pour  les  gargarifmes. 

Myojuros  ,  à  /jlvo 5 ,  mus ,  >  cauda  ,  comme  qui 

diroit,  queue  de  fouris ,  parce  que  l’épi  de  cette  plante 
a  la  figure  de  la  queue  d’une  fouris. 

myrmicaleon. 

Myrmicaleon ,  ou  Formicaleon ,  eft  une  efpece  de  ver 
lon°  &  gros  à  peu  près  comme  une  Cloporte  ,  mais 
rond  &  de  figure  ovale ,  quelquefois  cylindrique ,  en¬ 
touré  de  plulieurs  petits  anneaux  de  couleur  grife  :  fa 
tête  eft  petite  ,  relevée  de  deux  cornes  qui  lui  fervent 
de  pinces  ;  il  naît  aux  lieux  fecs ,  fablonneux  ,  expo- 
fez  au  Soleil  ,  il  s’enferme  dans  le  fable  &  y  fait  fon 
petit  logement  qui  paroît  ordinairement  pyramidal , 
parce  qu’il  poufie  en  haut  fa  tête ,  qui  eft  menue  ,  en 
la  mettant,  dehors  pour  attraper  des  fourmis  ,  dont  il 
fe  nourrit  ,  il  mange  auffi  des  mouches  ,  mais  il  eft 
plus  friand  de  fourmis  ;  il  atrape  la  proye  avec  les  cornes 
&  en  fucce  la  fubftance  :  il  faut  que  ce  foit  avec  ces 
mêmes  cornes ,  car  on  ne  lui  apperçoit  aucune  trom¬ 
pe  ,  ni  autre  ouverture  par  où  la  nourriture  puiife 
paffer;  neanmoins  ces  cornes  ne  paroiftent  point  creu- 
fes  en  dedans.  Après  que  cet  infede  a  fuccé  fa  proye, 
il  jette  le  plus  groffier  qui  lui  refte  à  prefqu’un  demi 
pied  loin  de  lui  ;  il  eft  fort  fobre  ,  il  mange  peu  & 
rarement  ,  il  peut  demeurer  jufqu’à  fix  mois  vivant 
fans  prendre  de  nourriture  ;  il  marche  alfez  vite ,  mais 
toujours  à  reculons:  quand  il  a  vécu  un  certain  tems, 
il  fe  couvre  tout-à-fait  de  fable  ,  il  ne  mange  plus  & 
bâtit  fon  tombeau  avec  une.foye  qui  fort  de  fon  der¬ 
rière  ,  comme  celle  de  l’araignée  ;  il  en  fait  une  ma¬ 
niéré  de.coque  grolfe  comme  une  noifette  ,  ronde, 
blanche  ,  fatinée  en  dedans  ,  molle  d’abord  ,  &  s’af- 
faiftant  fur  lui ,  mais  elle  fe  durcit  enfuite  par  deiïous 
&  y  prend  une  confiftance  ferme  ;  il  pond  dans  cette 
coque  un  œuf  gros  comme  une  graine  de  lin  ovale , 
blanc  ,  ayant  une  coquille  femblable  ou  de  la  nature 
de  celle  de  l’œuf  de  poule  ;  après  avoir  demeuré  dans 
fon  tombeau  vingt  ou  vingt-quatre  jours  fans  mouve¬ 
ment  apparent  ,  il  le  ronge  en  un  endroit  avec  quel¬ 
ques  petits  os  dentez  en  maniéré  de  fcie  ,  &  il  fe  fait 
une  ouverture  par  où  il  fort ,  mais  encore  envelope 
d’une  peau  très-mince  ;  il  fe  deshabille  enfin  entière¬ 
ment  ,  &  paroît  en  une  belle  mouche  ,  qu’on  appelle 
Vemoifelle.  Le  Formicaleon  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  &  de  fel  volatil. 

Il  eft  émollient' &  refolutif ,  apliqué  extérieurement. 

Formicaleon  ,  a  formica  ,  fourmi  ,  &  >  lion , 

comme  qui  diroit ,  le  lion ,  ou  le  tyran  de  la  fourmi. 

myrobalani. 

*  Myrobalani  ,  en  François ,  Myrobolans  ,  font  des 
fruits  gros  comme  des  Prunes ,  lefquels  on  nous  apor- 
te  fecs  des  Indes.  Il  y  en  a  de  cinq  efpeces  ;  les  pre¬ 
miers  font  appeliez  Myrobalani  citrini  ;  les  féconds , 
Myrobalani  lndici  ;  les  troifiémes,  Myrobalani  cbebuli  ; 

*  V'  H-  XVI.  fig.  3. 
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les  Quatrièmes  ,  Myrobalani  emblici .  ;  les  cinquièmes , 
My  robalani  bellerici. 

Myrobalani  citrini ,  vel  lut  ci ,  en  François  ,  Myrobo¬ 
lans  citrins  ,  font  de  petits  fruits  oblongs- ou  ovales, 
gros  comme  des  olives  ou  un  peu  plus  gros  ,  relevez, 
de  plulieurs  côtes ,  durs ,  contenant  chacun  un  noyau 
longuet  ;  ils  naifient  à  un  arbre  refifemblant  au  Pru¬ 
nier  ,  mais  qui  porte  des  feuilles  femblables  à  celles 
du  Cormier  ;  il  croît  fans  culture  aux  grandes  Indes, 
&  principalement  vers  Goa  :  cette  efpece  de  Myro¬ 
bolans  eft  la  plus  en  ufage  de  toutes  dans  la  Médeci¬ 
ne;  il  faut  les  choifir  bien  nourris,  pefants  ,  durs,  de 
couleur  jaune  rougeâtre  ,  d’un  goût  aftringent ,  alfez 
defagreable. 

Myrobalani  lndici  ,  five  nigri  ,  Jtve  Damafonii  ,  en 
François ,  Myrobolans  Indiens  ou  noirs  ,  font  des  fruits 
oblongs  ,  gros  comme  de  petits  glands  ,  ridez  ,  rele¬ 
vez  dans  leur  longueur  de  quatre  ou  cinq  côtes ,  fort 
durs ,  creux  en  dedans ,  fans  noyau  :  ils  naifient  à  un 
arbre  dont  les  feuilles  font  faites  comme  celles  du 
Saule  :  ce  fruit ,  étant  encore  fur  l’arbre  ,  eft  de  la 
grofleur  d’une  grolfe  olive ,  de  couleur  verte  au  com¬ 
mencement,  mais  il  brunit  en  meuriflant ,  puis  il  noir¬ 
cit  à  mefure  qu’on  le  fait  fecher.  On  doit  choifir  les 
Myrobolans  Indiens  bien  nourris  ,  noirs  ,  d’un  goût 
aigrelet  &  aftringent. 

Myrobalani  cbebuli  ,  Quebuli  ,  Cbepuli ,  Cepuli  ,  en 
François  ,  Myrobolans  cbebules  font  des  fruits  gros 
comme  des  dattes ,  oblongs  ,  pointus  par  le  bout  qui 
étoit  attaché  à  l’arbre  ,  relevez  chacun  de  cinq  côtes 
qui  font  comme  des  angles  ,  de  couleur  jaunâtre, 
brune  ;  ils  nailfent  à  un  arbre  grand  comme  un  Pru¬ 
nier  ,  qui  croît  aux  Indes  fans  culture  ,  aux  environs 
de  Decan  &  de  Bengale  ;  fes  feuilles  font  femblables 
à  celles  du  Pefcher  ;  fes  fleurs  font  formées  en  étoile , 
de  couleur  rougeâtre.  Il  faut  choifir  les  Myrobolans 
chebules  gros,  bien  nourris  ,  durs ,  de  couleur  jaunâ¬ 
tre  obfcure  ,  d’un  goût  aftringent  tirant  fur  l’amer. 

Myrobalani  emblici ,  Embelgi ,  Emblegi ,  Ambegi ,  de 
Sem  ,  en  François ,  Myrobolans  établies ,  font  des  fruits 
prefque  ronds  ,  gros  à  peu  près  comme  des  noix  de 
galle ,  rudes  en  définis ,  relevez  de  fix  côtes ,  de  cou¬ 
leur  brune  ou  obfcure  ,  contenant  chacun  un  noyau 
gros  comme  une  petite  aveline,  relevé  de  fix  angles, 
de  couleur  jaune  :  ce  fruit  naît  à  un  arbre  haut  com¬ 
me  un  Palmier  ,  &  ayant  des  feuilles  longues  &  dé¬ 
coupées  menu  à  peu  près  comme  celles  de  la  Fougè¬ 
re  ;  on  nous  apporte  les  Myrobolans  emblics  coupez 
par  quartiers ,  leparez  de  leur  noyau  &  fechez  :  il  f  aut 
les  choifir  nets ,  fans  noyaux  ,  noirâtres  en  dehors ,  gris 
en  dedans ,  d’un  goût  aftringent  accompagné  d’un  peu 
d’acreté.  Les  Indiens  s’en  fervent  pour  verdir  les  cuirs 
&  pour  faire  de  l’encre. 

Myrobalani  bellerici  >  Belleregi  ,  Bellilegi ,  Bellegu , 
en  François  ,  Myrobolans  Bellerics  :  ce  font  des  fruits 
gros  comme  nos  prunes  ordinaires ,  ovales  ou  prefque 
ronds ,  durs ,  jaunâtres  ,  plus  unis  ou  moins  anguleux 
que  les  autres  ,  contenant  chacun  un  noyau  oblong 
gros  comme  une  olive  ,  pierreux  un  peu  anguleux, 
blanc  ;  ce  noyau  renferme  une  petite  amande  :  l’arbre 
,  qui  porte  ces  fruits  eft  grand  comme  un  Prunier ,  fes 

A  a  a  fenil- 
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feuilles  refîemblent  à  celles  du  Laurier  ;  mais  elles 
font  plus  pâles;  il  croît  fans  culture.  On  doit  choifir 
les  Miroboïans  bellerics,  gros ,  bien  nourris,  entiers ,  de 
couleur  jaunâtre ,  unis  8c  doux  au  toucher,  d  un  goût 
allongent. 

Tou?  ces  fruits  contiennent  beaucoup  de  fel  effen- 
tiel ,  d’huile  ,  médiocrement  de  la  terre  8c  du  phleg- 
me. 

Les  Myrobolans  de  toutes  les  efpeces  font  legere- 
ment  purgatifs  8c  aftringens  ,  à  peu  près  comme  la 
Rhubarbe  :  mais  on  eftime  les  Citrins  propres  pour 
purger  particulièrement  l’humeur  bilieufe  :  les  Indiens 
pour  purger  l’humeur  mélancolique ,  8c  les  autres  pour 
purger  la  pituite. 

Myrcbalanus ,  à  /uûpgv  ,  unguentum  ,  & 
g  Inns ,  comme  qui  diroit,  Gland  médicamenteux ,  par¬ 
ce  que  quelques  efpeces  de  Myrobolans  ont  la  ligure 
d’un  gland  ,  8c  qu’ils  font  employez  dans  la  Méde¬ 
cine. 

M  Y  R  R  H  A. 

*  Myrrha ,  en  François ,  Myrrhe ,  eft  une  gomme 
refineufe  qui  fort  par  incilion  d’un  arbre  épineux  qui 
croît  dans  l’Arabie  heureufe ,  en  Egypte  &  en  Ethio¬ 
pie  ,  au  pais  des  Abyffins  &  chez  les  Troglodytes, 
d’où  vient  que  la  meilleure  Myrrhe  eft  apellée  Myr¬ 
rba  Trog/odytica  ;  elle  doit  être  choifie  recente  ,  en 
belles  larmes  claires ,  tranfparentes ,  legeres  ,  de  cou¬ 
leur  jaune  dorée  ou  rougeâtre  ,  ayant  en  dedans  de 
petites  taches  blanchâtres  ,  en  forme  de  coups  d’on¬ 
gles  ,  de  fubftance  grade  ,  d’une  odeur  forte  8c  qui 
n’eft  point  agréable  ,  d’un  goût  amer  6c  acre  :  mais 
comme  cette  gomme  ainfi  choifie  eft  rare ,  il  ne  s’en 
faut  fervir  que  pour  les  compofitions  qu’on  employé 
pour  la  bouche  ,  comme  pour  la  confection  d’FIya- 
cinthe ,  pour  la  Theriaque  ;  on  employera  de  la  com¬ 
mune  pour  les  emplâtres  ,  pour  les  onguens  8c  pour 
les  autres  remedes  extérieurs.  Il  faut  la  choifir  nette, 
fans  mélange ,  en  petites  mafles  allez  legeres  ,  hautes 
en  couleur  ,  rougeâtres  ,  d’une  odeur  6c  d’un  goût 
lemblables  à  la  précédente.  La  Myrrhe  contient  beau¬ 
coup  d’huile  6c  de  fel  efientiel ,  peu  de  phlegme. 

Elle  eft  aperitive  par  les  urines  6c  un  peu  aftringen- 
te  par  le  ventre ,  elle  excite  les  mois  aux  femmes,  el¬ 
le  hâte  l’accouchement  6c  la  fortie  de  l’arriere faix,  el¬ 
le  incife ,  elle  atténué  ,  elle  refout  ,  elle  refifte  à  la 
pourriture  ,  elle  eft  vulnéraire  ,  elle  eft  propre  pour 
les  hernies  ;  on  s’en  fert  intérieurement  6c  extérieure¬ 
ment. 

La  Myrrhe  que  les  Mages  préfenterent  au  Sauveur 
du  Monde  pendant  qu’il  étoit  dans  la  Crèche  ,  étoit 
apparemment  une  drogue  differente  de  la  nôtre  ,  car 
elle  nous  eft  repréfentée  comme  ua  parfum  très -pré¬ 
cieux  6c  aromatique  ;  au  Ijeu  que  nôtre  Myrrhe  eft 
commune  6c  quelle  n’a  ni  odeur  ,  ni  goût  agréable. 
Quelques-uns  tiennent  que  c’étoit  duStaeften  ou  Myr¬ 
rba  S  ta  fié ,  dontjc  parlerai  en  fon  lieu;  d’autres  veu¬ 
lent  que  ce  fut  le  Storax  :  les  autres  prétendent  que 
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c’étoit  une  gomme  ou  un  baume  odorant  8c  très-rare, 
qui  avoit  alors  le  nom  de  Myrrhe  ,  8c  que  nous  ne  con- 
noifions  plus  fous  ce  nom  ;  il  eft  difficile  de  décider 
jufte  fur  ce  fujet, 

Myrrba ,  à^ôpeofluo,  je  coule,  parce  que  cette  gomme 
découle  d’un  arbre;  ou  bien  à  nvçg't ,  unguentum ,  par¬ 
ce  que  cette  gomme  eft  la  matière  de  plufieurs  on¬ 
guens.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  nom  vienne 
d’une  fable ,  qui  dit  que  Myrrha  fille  d’un  Roi  de  Cy- 
pre  fe  fauvant  pour  éviter  la  colere  de  fon  pere  avec 
lequel  elle  avoit  couché  ,  fut  convertie  dans  l’Arabie 
en  un  arbre  qui  porte  fon  nom  ,  6c  qui  pleure  fon  cri¬ 
me  en  jettant  des  larmes  de  Myrrhe. 

M  Y  R  R  H  I  S. 

MyrrPis ,  Dod. 

Myrrhis  major ,  vel  Cicutaria  odorata ,  C.B.Pit. 
Tournefort. 

Myrrhis  major  vitlgaris^  five  Cere folium  majus , 
Park. 

Myrrhis  magno  femine  longo  .fulcato .  J.  B.  Raii 
Hift. 

Cerefolium  magnum ,  five  Myrrhis ,  Ger. 

Cicutaria  tertia ,  Cæf. 

*  Eft  une  plante  dont  les  tiges  s’élèvent  à  la  hau¬ 
teur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  rameufes ,  s’étendant  en 
large  ,  velues  ,  creufes  en  dedans  -,  fes  feuilles  font 
grandes ,  amples ,  découpées  6c  refifemblantes  à  celles 
de  la  Ciguë,  mais  plus  blanchâtres 6c fouvent marque¬ 
tées  de  taches  blanches ,  molles ,  un  peu  velues,  ayant 
la  couleur  6c  l’odeur  du  Cerfeuil  6c  un  goût  d’Anis , 
attachées  par  des  queues  fiftuleufes  :  fes  fleurs  naiflent 
en  parafols  aux  Commets  des  tiges  6c  des  branches, 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inégales,  difpofées 
en  fleur  de  Lis  ,  de  couleur  blanche  ,  un  peu  odo¬ 
rantes.  Quand  ces  fleurs  font  pafiees ,  il  leur  fuccede 
des  femences  jointes  deux  à  deux,  grandes,  longues , 
femblables  au  bec  d’un  oifeau  ,  canelées  fur  le  dos , 
noirâtres,  d’un  goût  d’Anis  agréable.  Sa  racine  eft 
longue,  grofie,  blanche  ,  molle  ,  6c  comme  fon- 
gueufe ,  d’un  goût  doux  mêlé  d’un  peu  d’acreté,  aro- 
_  matique ,  6c  femblable  à  celui  de  fa  femence.  Cette 
plante  croît  dans  les  prez  6c  dans  les  jardins  ;  fa  feuil¬ 
le  eft  aufli  bonne  à  manger  que  le  Cerfeuil:  quelques- 
uns  l’appellent  Cerfeuil  mufqué  ;  toute  la  plante  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  ,  6c  du  fel 
efientiel. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes , 
pour  hâter  l’accouchement  ,  pour  la  cachexie,  pour 
la  phthifie ,  pour  l’afthme ,  pour  l’épilepfie ,  pour  re- 
fifter  au  venin. 

Myrrhis  à  Myrrha ,  parce  que  l’efpece  à  qui  l’on  a 
d’abord  donné  ce  nom  ,  avoit  une  odeur  de  Myr¬ 
rhe. 


*  V.  Pl.  XV.  fig.  f. 
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myrtidanum. 


Myrùtlamm ,  feu  M/ifius  Myrtf  eu  une  cxcroiflancc 
raboteufe  ,  inégale  ,  fongueufe  ,  ou  gonflée  ,  qui 
naît  fur  le  tronc  du  Myrte  ,  &  qui  1  embraffe  tout 

autour.  ,  , , 

Elle  eft  plus  aftrjngente  que  le  Myrte  meme. 

Pline  donne  le  nom  de  AJyrttdanum ,  à  une  efpece 
de  vin  qu’on  faifoit  de  fon  tems  avec  les  bayes  du 
Myrte  fauvage. 


M  Y  R  T  U  S. 

*  Myrtus  ,  feu  Mur  tus  ,  en  François  ,  Myrte  ou 
Meurte,  eft  un  petit  arbre  ou  arbriffeau  toujours  verd 
&  odorant ,  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  qui  diffe¬ 
rent  par  la  grandeur  de  leurs  feuilles  8c  par  la  couleur 
de  leurs  fruits.  Car  aux  uns  ces  feuilles  font  plus  lar¬ 
ges  ,  aux  autres  elles  font  plus  étroites ,  aux  autres  el¬ 
les  font  plus  pointues  &  piquantes  ;  aux  uns  les  fruits 
font  blancs,  aux  autres  noirs.  Je  décrirai  ici  le  Myr¬ 
te  ordinaire  qu’on  appelle 


Myrtus  m'inor  vulgaris ,  O.  B.  Pit.  Tournef. 
Myrtus  Tfarentina ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Myrtus  minor ,  Dod.  Gai. 

Ei\  François,  Petit  Myrte. 


Il  pouffe  de  petits  rameaux  flexibles  ,  garnis  de 
beaucoup  de  feuilles  qui  reffemblent  a  celles  du  Buis, 
mais  beaucoup  plus  petites ,  plus  pointues ,  douces  au 
toucher ,  vertes ,  refplendiflantes  /  d’une  odeur  agréa¬ 
ble  ;  fes  fleurs  naiffent  entre  les  feuilles  ,  elles  font 
compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe , 
blanches ,  odorantes  ,  foûtenues  par  un  calice  décou¬ 
pé.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée ,  ce  calice  devient  une 
baye  ovale  ou  oblongue ,  garnie  d’une  efpece  de  cou¬ 
ronne  formée  par  les  découpures  du  calice.  Cette  baye 
eft  au  commencement  verte  ,  mais  elle  noircit  en 
meuriflant  :  elle  eft  partagée  intérieurement  en  trois 
loges  remplies  de  femences  dures  ,  formées  en  croif- 
fant  ou  plûtôt  en  petit  rein ,  de  couleur  blanche  :  tou¬ 
te  la  plante  a  un  goût  aftringent  ;  on  la  cultive^  dans 
les  jardins ,  principalement  aux  pais  chauds  ,  où  elle 
a  plus  d’odeur  que  dans  nos  régions  temperées.  Elle 
contient  beaucoup  d’huile  en  partie  exaltée  ,  8c  du 
phlegme ,  médiocrement  du  fel. 

Ses  feuilles  8c  fes  fleurs  ont  une  qualité  aftringent e; 
elles  font  employées  pour  déterger  ou  pour  nettoyer 
la  peau ,  pour  raffermir  les  chairs  ,  pour  fortifier  les 
fibres.  On  en  fait  diftiller  une  eau  dont  les  Dames  fe 
lavent. 

Les  bayes  du  Myrte  font  appellées  en  Latin  Myr- 
tilli ,  8c  en  François  ,  Myrtilles :  celles  que  nous  em¬ 
ployons  nous  font  apportées  feches  des  pais  chauds; 
elles  ont  été  tirées  de  plufieurs  efpeces  de  Myrte  ,  & 
fechées  au  Soleil,  ce  qui  les  a  rendues  ridées  &  mé- 
connoiffables  de  ce  qu’elles  étoient  fur  l’arbrifleau.  Il 
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faut  les  choifir  recentes ,  affez  grades  ,  bien  fechées , 
noires ,  d’un  goût  aftringent  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  8c  du  fel  effentiel. 

Elles  font  déterflves ,  aftringentes ,  fortifiantes  ;  on 
les  fait  entrer  dans  les  compofitions  de  beaucoup  de 
remedes  extérieurs ,  on  s’en  fert  aufli  intérieurement. 
Quelques  Teinturiers  employent  les  Myrtilles  pour 
teindre  en  bleu. 

Les  Myrtes  croiffent  aux  régions  chaudes  fans  cul¬ 
ture  ,  &  en  fi  grande  quantité  ,  que  l’air  en  eft  tout 
parfumé. 

Myrtus  à  Myrrha ,  parce  qu’on  prétend  que  le  Myr¬ 
te  ait  une  odeur  approchante  de  celle  d’une  efpece  de 
Myrrhe  fort  odorante  qu’on  appelle  Staften.  Mais  cet¬ 
te  Etymologie  ne  me  paraît  pas  affez  vrai-femblable; 
car  outre  que  ces  odeurs  nefe  raportent  guéres,  on  eft 
incertain  lequel  des  deux  noms  de  Myrrha  oudeJ4jr- 
tus  a  été  inventé  le  premier. 

Quelques-uns  veulent  que  Myrtus  vienne  d’une  cer¬ 
taine  belle  fille  d’Athenes  nommée  Myrfine  ,  que  la 
Fable  a  dit  avoir  été  metamorphofée  après  fa  mort  en 
cet  arbriffeau  par  Pallas  qui  l’aimoit. 

M  Y  R  U  S. 

Myrus ,  eft  un  ferpent  de  mer  dont  il  y  a  deux  efpe¬ 
ces  ,  l’un  noir  &  l’autre  rouge  ;  fon  corps  eft  rond , 
fans  taches ,  fans  écailles  :  fa  chair  eft  tendre. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  Myrus  fait  com¬ 
me  un  ferpent  terreftre  ,  de  couleur  rouge  ,  traverfé 
de  lignes  obliques  ;  fa  gueule  eft  petite ,  fes  dents  font 
aigues;  il  eft  très-rare. 

L’un  8c  l’autre  font  apéritifs  ;  leur  graiffe  eft  réfo- 
lutive. 


M  Y  T  U  L  U  S. 

» 

Mytulus ,  Mytilus ,  Myaca  ,  eft  un  petit  poiffon  à 
coquillage, oblong,  8c  reffemblant  beaucoup  à  la  Moufle; 
il  eft  chaffé  par  les  vagues  de  la  mer  fur  le  fable  ,  où 
l’on  le  ramaffe  :  on  en  trouve  aufli  dans  les  rivières , 
il  eft  bon  à  manger  8c  principalement  celui  de  la  mer. 

|  On  choifit  le  plus  petit  comme  le  plus  tendre. 

Il  eft  propre  contre  la  morfure  du  chien  enragé ,  il 
eft  fort  apéritif  ;  il  excite  l’urine  8c  les  mois  aux 
femmes. 


«cîw 


N 

NAPELLUS. 

Napellus ,  Dod. 

Napellus  verus  cceruleus ,  Ger. 

Napellus  verus  flore  caruleo ,  Parjc. 

Napellus  reticulatus ,  Cæf. 

Aconitum  cœruleum ,  feu  Napellus  i.  C.B.  Pit. 
Tournef. 

Aaa  2  Aco- 


Aaa  2 
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Acomtum  magnum  purpureo  flore ,  vulgo  Napel¬ 
lus ,  J. B.  Raiï  Hift. 

En  François,  Napel. 

*  c  S  t  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau- 
teur  de  trois  pieds ,  rondes ,  roides ,  mal  -  aifées 
à  rompre ,  remplies  de  moelle ,  garnies  depuis  le  bas 
j niques  au  haut  de  feuilles  amples  ,  prefque  rondes, 
découpées  profondément  ,  ou  divifées  8c  fubdivilées 
en  beaucoup  de  parties  étroites ,  nerveufes,  d’un  verd 
obfcur  ,  luifant ,  attachées  à  des  queues  longues  ;  fes 
fleurs  font  difpofées  en  maniéré  d’épis  aux  fommitez 
des  tiges ,  portées  chacune  fur  fon  pédicule ,  ayant  la 
figure  d’une  tête  couverte  d’un  heaume  ,  de  couleur 
bleue  rayée  ,  8c  garnies  en  dedans  de  quelques  poils. 
Quand  cette  fleur  eft  paffée,  il  lui  fuccede  un  fruit  à 
plufieurs  gaines  membraneufes  difpofées  en  maniéré 
4e  tête  :  elles  renferment  des  femences  menues ,  cha¬ 
grinées  ,  noires  ;  fa  racine  a  la  figure  d’un  petit  navet, 
noirâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  jettant  des 
fîlamens  qui  s’embaraffent  enfemble ,  de  maniéré  qu’ils 
femblent  repréfenter  un  rets.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  montagneux  8c  dans  les  jardins.  Elle  eft  un  grand 
poifon ,  mais  particulièrement  fa  racine.  Les  Anciens 
en  empoifonnoient  leurs  fléchés  quand  ils.  alloient  a 
la  guerre.  \  ;  •  •  • 

Les  accidens  de  ceux  qui  ont  par  malheur  pris  du 
Napellus ,  font  que  la  langue  8c  les  lèvres  enflent  8e 
s’enflamment  ;  que  les  yeux  groffiffent  8e  fortent  de 
la  tête  ,  tout  le  corps  devient  livide  8e  enflé ,  il  arrive 
des  vertiges ,  des  défaillances  ,  des  convulûons  ,  8e 
enfin  la  mort  fi  l’on  n’y  remedie. 

Ces  funefles  effets  du  Napellus  montrent  que  la  na¬ 
ture  du  poifon  qu’il  produit ,  eft  un  acide  coagulant , 
qui  s’étant  introduit  dans  les  veines  8e  dans  les  arteres, 
intercepte  en  plufieurs  endroits  la  circulation  du  fang 
Se  par  confequent  des  efprits  ;  car  les  enflures ,  les  in¬ 
flammations  ,  la  couleur  livide ,  les  convulfions ,  font 
des  marques  affurées  des  obftruéfions  qui  arrivent 
quand  on  a  été  mordu  de  laVipere  ou  piqué  du  Scor¬ 
pion  :  il  eft  indubitable  que  ces  venins  font  d’une  mê¬ 
me  nature  ;  &  fi  l’on  y  remarque  quelques  différen¬ 
ces  ,  elles  ne  procèdent  que  du  plus  ou  du  moins. 

Les  remedes  qui  font  propres  contre  le  poifon  du 
Napellus ,  font  les  mêmes  qu’on  donne  contre  le  ve¬ 
nin  de  la  Vipere;  la  Theriaque  ,  l’Orvietan,  le  Mi- 
thridat ,  les  fels  volatils  de  Viperes  ,  de  corne  de 
Cerf,  d’urine  ,  de  crâne  humain  ,  de  fang  humain , 
les  vomitifs. 

Napellus  ,  quaft  Napus  parvus ,  à  caufe  que  la  raci¬ 
ne  de  cette  plante  reflemble  à  un  petit  navet. 

N  A  P-'  H  T  À. 

# 

Naphta ,  Piljdphaltum  naturale. 

Malt  ha. 

En  François  ,  Naphte.  Bitume  limoneux.  Bi¬ 
tume  liquide.  Poix  de  terre. 

*  v.  n.  iv.  fg.  7. 


N  A. 

Eft  une  efpece  de  Bitume  mou ,  de  differentes  cou¬ 
leurs,  fort  inflammable,  lequel  on  tiroit  autrefois  de 
plufieurs  endroits ,  comme  du  lieu  où  étoit  l’ancienne 
Babylone  ,  des  environs  de  Ragufe  dans  la  Grece , 
d’un  certain  étang  de  Samofate,  Ville  de  Comagene, 
<k  de  divers  autres  pais  ;  mais  on  ne  nous  aporte  plus 
de  ce  Naphta  ,  celui  que  nous  voyons  naît  en  France 
8e  en  Italie. 

Le  Naphta  de  France  eft  mou  comme  de  la  poix 
liquide,  noir,  de  mauvaife  odeur;  on  en  trouve  dans 
plufieurs  Provinces  du  Royaume  ,  8e  entr’autres  en 
Auvergne ,  vers  le  Puits  de  Pege,  où  il  y  en  a  une  fi 
grande  quantité  ,  qu’il  s’élève  hors  de  la  terre  8c  in¬ 
commode  fort  les^  paffans ,  car  il  s’attache  à  leurs  fou- 
liers ,  8e  les  empêche  d’avancer  :  on  appelle  ce  bitu¬ 
me  Stercus'  diaboli. 

Le  Naphta  d’Italie  eft  une  efpece  de  Pétrole  ou 
une  huile  claire ,  tantôt  blanche  ,  tantôt  rouge  ,  tan¬ 
tôt  jaune ,  tantôt  verte ,  tantôt  noire  ;  elle  découle 
d’une  roche  fituée  fur  une  montagne  vers  Mont-fef- 
tin,  dans  la  Duché  de  Modene  :  la  blanche  eft  la  plus 
eftimée. 

Les  Bitumes  appeliez  Naphta  font  prefque  tout  fou- 
fre  ou  huile  mêlée  avec  quelque  quantité  de  fel  acide 
8e  volatil. 

Ils  font  incififs ,  pénétrans ,  déterfifs ,  digeftifs,  vul¬ 
néraires,  refolutifs,  fortifians. 

NAPUS. 

Napus,  Bunias.\ 

En  François,  Navet. 

Eft  une  plante  qui  ne  différé  de  la  rave  que  par  un 
certain  port  que  les  Jardiniers  8c  les  Laboureurs  dif- 
tinguent  ,  de  par  la  figure  de  fa  racine  que  tout  le 
monde  connoît.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces,  une  cul¬ 
tivée  ,,  8e  l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Napus  ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Napus  fativa,  C.  B.  Pit.Tournef. 

Buttias ,  five  Napus ,  Adv.Lob.  Ger. 

*  Sa  tige  monte  à  la  hauteur  d’un  pied  8e  demi  ou 
de  deux  pieds  ,  fe  divifant  en  rameaux  :  fes  feuilles 
font  oblongues ,  découpées  profondément ,  rudes,  ver¬ 
tes.  Sa  fleur  eft  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix , 
jaune;  il  lui  fuccede  une  filique  longue  d’environ  un 
pouce ,  ronde ,  fe  divifant  en  deux  loges  remplies  de 
femences  affez  groffes  ,  prefque  rondes  ,  de  couleur 
rougeâtre  ou  tirant  fur  le  purpurin ,  d’un  goût  acre  8c 
piquant.  Sa  racine  eft  oblongue ,  ronde  ,  groffe  en 
haut,  charnue,  plus  menue  vers  le  bas  ,  de  couleur 
blanche  ou' jaune  ,  quelquefois  noirâtre  en  dehors, 
blanche  en  dedans,  d’un  goût  doux  8c  piquant,  agréa¬ 
ble  ;  on  la  cultive  dans  les  terres  humides  ;  elle  fert 
pour  la  cuifine. 

La 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Napus  fylvefiris ,  C.  B.  Pit.  Tournef.  J.  B. 

Bumas ,  five  Napus  fylvejirts  no f  ras ,  Park. 

Bunium  &  Napus  fylvefiris ,  Adv. 

Bunias  fylvejirts  Lobelii ,  Ger. 

En  François,  Navet  fauvage. 

Elle  eft  femblable  au  Navet  cultivé ,  excepté  que  fa 
racine  eft  beaucoup  plus  petite;  fa  fleur  eft  jaune,  & 
quelquefois  blanche  :  elle  croît  entre  les  blez  :  fa  fe- 
mence  eft  préférée  en  Medecine  à  celle  du  Navet  do- 
meftique.  L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beau¬ 
coup  de  phlegme  ,  d’huile ,  &  de  fel  elfentiel. 

La  femence  de  Navet  eft  déterfive ,  aperitive  ,  di- 
geftive ,  incifive  ;  elle  refifte  au  venin  ;  elle  chafle  par 
tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs;  elle  excite  l’uri¬ 
ne  ,  elle  eft  propre  pour  la  jaunifle  ,  pour  les  fièvres 
malignes,  pour  la  petite  verole  ;  on  remployé  dans 
la  theriaque. 

Sa  racine  eft  bonne  pour  la  toux  inveterée^ ,  pour 
l’afthnle  ,  pour  la  phthifie  ,  étant  prife  en  décoction 
chaude  comme  un  bouillon  :  on  s’en  fert  aufîi  exté¬ 
rieurement  ,  étant  râpée,  pour  digerer,  pour  réfoudre, 
pour  apaifer  les  douleurs  :  on  l’applique  en  maniéré  de 
cataplafme. 

La  graine  qu’on  appelle  Navette  ,  n’eft  pas  la  fe¬ 
mence  de  Navet  ,  comme  beaucoup  de  gens  le 
croyent  ;  c’eft  la  femence  d’une  efpece  de  Choux 
qu’on  appelle  en  Flandre  Colfa  :  on  la  cultive  en  Nor¬ 
mandie  ,  en  Brie ,  en  Hollande ,  en  Flandre  ;  on  tire 
de  cette  femence ,  par  expreflîon  ,  une  huile  qu’on 
appelle  Huile  de  Navette  ;  fa  couleur  eft  jaune  ,  fon 
odeur  n’eft  point  defagreable  ,  &  fon  goût  eft  doux  ; 
elle  eft  employée  ordinairement  pour  brûler;  les  Bon¬ 
netiers  s’en  fervent. 

Elle  eft  réfolutive ,  adouciflante  ,'  appliquée  exté¬ 
rieurement  ;  mais  on  ne  s’en  fert  guéres  en  Medecine. 

N  A  R  G  I  S  S  O  L  E  U  C  O  I  U  M. 

Narciffoleucoium  vulgare ,  Pit.  Tournef. 

Leucoium  bulbofum  vulgare ,  C.  B.  Raii  Eli ft . 

Leucoium  bulbofum  ferotinum  ,  Ger. 

Viola  alba  bulbofa ,  Fuch. 

Leucoium  bulbofum  hexaphyllon  ,  Dod. 

Leucoium  bulbofum  bexaphyllum  cum  unico  flore, 
rariàs  bine ,  J .  B. 

Leucoium  bulbofum  prxcox  majus ,  Park. 

En  François,  Percenege. 

Eft  une  plante  qui  poufle  de  fa  racine  trois  ,  ou 
quatre  ,  ou  cinq  feuilles  femblables  à  celles  du  poi¬ 
reau  ,  fort  vertes ,  liftes ,  nettes ,  refplendiflantes  :  il 
s’élève  d’entre  elles  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d’un 
demi  pied,  anguleufe ,canelée ,  creufe,  revêtue  avec 
fes  feuilles,  jufqu’à  la  moitié,  d’une  efpece  de  gaipe 
ou  fourreau  blanc  ;  elle  ne  porte  ordinairement  qu’u¬ 
ne  feule  fleur  en  fa  fommité ,  quelquefois  deux  ;  rare¬ 
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ment  trois.  Cette  fleur  eft  à  fix  feuilles  difpofées  en 
cloche  penchée  de  couleur  blanche  ,  avec  une  tache 
verdâtre  ,  d’une  odeur  qui  n’eft  point  defagreable. 
Lorfque  cette  fleur  eft  paflee  ,  fon  calice  devient  un 
fruit  relevé  de  trois  coins  ,  &  divifé  intérieurement 
en  trois  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes , 
dures  ,  d’un  blanc  jaunâtre.  Sa  racine  eft  une  bulbe 
compofée  de  plufteurs  tuniques  blanches  ,  <k  garnie 
en  deflous  de  fibres  blanchâtres  ,  d’un  goût  vifqueux 
fans  prefque  aucune  acrimonie.  Cette  plante  croît 
dans  les  bois  ombrageux  ;  on  la  tranfplante  dans  les 
jardins;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &:  de  phlegme, 
peu  de  fel. 

Elle  eft  digeftive ,  refolutive ,  confondante  ;  on  ne 
fe  fert  que  de  fa  racine. 

Narcifjuleucoium  ,  comme  qui  diroit ,  plante  qui  • 
tient  du  Narcilfe  &  du  Giroflier. 

N  A  R  C  1  S  S  U  S. 

NarciJJus  albus ,  magno  flore,  grato  odcre  ,  circula 
pallido ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

NarciJJus  latifolius ,  7  Cluf.  Pflift.  Raii  Hift. 

NarciJJus  medioluteus  P  obtiens,  Tab. 

NarciJJus  mediopurpureus  magno  flore ,  folio  la- 
tiore ,  J.  B. 

En  François  ,  NarciJJe. 

Eft  une  plante  qui  poufte  de  fa  racine  des  feuilles 
prefque  femblables  à  celles  du  Poireau  ,  de  couleur 
verte-pâle  :  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur 
de  plus  d’un  pied ,  creufe ,  canelée  ,  nue  ,  portant  en 
fa  fommité  une  grande  fleur  à  une  feule  feuille  évafée 
en  godet  ou  en  campane  ,  blanche  ,  &  entourée  de 
fix  feuilles  pâles  &,  purpurines ,  attachées  fi  fortement 
à  cette  fleur  que  le  tout  enfemble  paroît  être  une  feu¬ 
le  piece ,  d’une  odeur  fort  agréable.  Lorfque  la  fleur 
eft  paflee,  fon  calice,  qui  eft  ordinairement  envelopé.' 
d’une  gaine  membraneufe  ,  devient- un  fruit  oblong 
ou  rond  ,  triangulaire ,  divifé  intérieurement  en  trois 
loges  remplies  de  femences  prefque  rondes  ,  noires , 
ameres.  Sa  racine  eft  bulbeufe ,  noirâtre  en  dehors , 
blanche  en  dedans ,  vifqueufe ,  amere  :  elle  poufle  des 
fibres  en  deflous  comme  les  autres.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins  ,  à  caufe  de  la  beauté  &  de  la 
bonne  odeur  de  fa  fleur  :  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  ,  de  phlegme  &  de  fel  efientiel. 

La  fleur  du  Narcifle  eft  un  peu  narcotique  ;  elle  ex¬ 
cite  l’afloupiflement,  étant  fentie  long-tems  ,  ou  pri¬ 
fe  par  la  bouche. 

Sa  racine  eft  déterfive  ,  aglutinante ,  adouciflante  ; 
on  s’en  fert  extérieurement 

Narciffus ,  à  varier  ,  torpor  ,  parce  que  la  fleur  du 
Narcifle  excite  l’afloupiflement. 

D’autres  veulent  que  Narciffus  foit  le  nom  d’un 
jeune  homme  qui,  félon  la  Fable,  fut  changé  en  cet¬ 
te  fleur. 
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NARCISSUS  JUNCIFOLIUS. 

Narcijjus  juncifolius,  en  François ,  Jonquille ,  eft  un 
Narciffe  dont  je  décriraiici  trois  efpeces 
-  / 

La  première  eft  appellée 

Narcijjus  juncifolius  oblongo. calice  luteus  major , 
C.B.  Pit.Tournef. 

Narciffus  juncifolius  major ,  Dod. 

En  François  ,  Jonquille  à  grande  fleur. 

Ses  feuilles  fortent  de  fa  racine  ,  longues ,  étroites , 
quelquefois  prefque  rondes  ,  fort  douces  au  toucher 
8c  flexibles  ,  reffemblant  à  celles  du  jonc  :  il  s’élève 
d’entr’elles  ,  une  tige  qui  porte  au  Printemps  en  fon 
fommet  des  fleurs  femblables  à  celles  du  NarcilTe  or¬ 
dinaire,  mais  plus  petites ,  jaunes  par  tout,  très-odo¬ 
rantes:  fa  racine  eft  bulbeufe,  blanche,  couverte  d’une 
membrane  noire. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Narcijjfus  juncifolius  luteus  minor  ,  C.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Narcijjus  juncifolius  minor ,  Dod. 

Cette  efpece  différé  de  la  première  en  ce  quelle  eft 
moins  grande  en  toutes  fes  parties ,  8c  quelle  raporte 
moins  de  fleurs. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Nar cifj us  juncifolius  aureus  multiplex  ,  Anemo 
nés  forma,  C.B.  Pit.Tournef. 

Nar  ci  Jus  juncifolius  pleno  flore ,  Cluf. 

En  François  ,  Jonquille  à  fleur  double. 

Cette  efpece  différé  des  autres  en  ce  quelle  jette 
beaucoup  de  belles  fleurs  doubles ,  8c  ayant  de  la  ref- 
femblance  avec  celles  de  l’Anemone. 

Toutes  les  Jonquilles  font  cultivées  dans  les  jardins 
en  lieux  humides  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile 
&  de  fel  effentiel. 

Diofcoride  prétend  que  leurs  racines  foient  vomiti¬ 
ves  8c  bonnes  pour  les  maladies  delaveftie  étant  man¬ 
gées  ou  prifes  en  décoétion  ;  mais  les  Modernes  n’ont 
pas  reconnu  par  les  expériences  qu’ils  en  ont  faites , 
*  qu’ elles  euffent  ces  quaütez. 

Cette  plante  eft  appellée  Jonquille ,  à  caufe  que  fes 
feuilles  font  femblables  ou  reffemblantes  à  celles  du 
Jonc;  les  Efpagnols  l’appellent  Junquillas . 

NARDUS  CELTïCA. 

Nar  du  s  Celtica ,  Sahunca. 

Spica  Celtica , 

C 

En  François,  Nard  Celtique. 


N  A. 

*  Eft  une  petite  racine  noueufe ,  écailleufe ,  jaunâ¬ 
tre  ,  aromatique  ,  ayant  quelque  forme  d’épi ,  qui  lui 
a  fait  donner  fon  nom.  Elle  pouffe  des  fibres  ou  des 
queues  menues ,  affez  longues ,  qui  foutiennent  de  pe¬ 
tites  feuilles  oblongues ,  étroites  en  bas ,  larges  au  mi¬ 
lieu,  8c  finilfant  prefque  en  pointe,  de  couleur  jaunâ¬ 
tre.  Il  s’élève  d’entre  ces  queues  une  petite  tige  à  la 
hauteur  d’environ  demi  pied  ,  portant  en  fa  fommité 
beaucoup  de  fleurs  qui  ont  la  figure  d’une  étoile ,  jau¬ 
nes  tirant  fur  le  rouge.  Cette  plante  croît  fur  les  Al¬ 
pes,  fur  les  montagnes  du  Tirol  ,  8c  en  plufieurs  au¬ 
tres  lieux.  On  fait  fecher  toyte  la  plante  avec  fa  ra¬ 
cine  ,  &  on  la  tranfporte  en  petits  paquets. 

On  doit  choifir  le  Nard  Celtique  bien  nourri,  re¬ 
cent,  odorant,  de  couleur  jaunâtre ,  8c  en  retrancher 
la  partie  herbeufe  :  car  fa  vertu  refide  particulière¬ 
ment  dans  fa  racine.  Il  contient  beaucoup  de  fel  8c 
d’huile. 

Il  eft  fort  apéritif ,  propre  pour  refifter  au  venin , 
pour  chaffer  les  vents. 

Suliunca  ,  quafl  falix  bumilis . 

NARDUS  INDICA. 

Nar  dus  Indica.  Spica  Indica . 

S  pic  a  Nardi. 

En  François,  Spica  nard. 

t  Eft  une  maniéré  d’épi  long  5c  gros  comme  le 
doigt ,  leger ,  garni  de  poils  longs ,  rudes ,  rougeâtres 
ou  bruns ,  d’une  odeur  affez  forte  8c  defagreable,  d’un 
goût  un  peu  amer  8c  acre.  Il  croît  aux  Indes  à  fleur 
de  terre  ,  8c  même  dans  la  terre  :  une  même  racine 
en  porte  plufieurs  :  il  pouffe  une  tige  menue  ;  fa  raci¬ 
ne  eft  groffe  comme  un  chalumeau  de  plume ,  reffem- 
blant  à  celle  de  la  Piretre  ,  mais  elle  n’eft  pas  fi  grof¬ 
fe  ,  ni  fi  longue  ;  elle  eft  entourée  de  plufieurs  petits 
filamens  femblables  à  ceux  qui  fe  trouvent  fous  l’oignon 
ou  fous  l’ail.  Le  Spica  nard  eft  mis  au  nombre  des 
racines ,  à  caufe  qu’il  naît  à  peu  près  comme  elles  fous 
la  terre. 

On  doit  choifir  les  épis  les  plus  grands ,  les  plus  re¬ 
cens  ,  les  plus  nets ,  les  plus  hauts  en  couleur ,  les  plus 
odorans  ;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  8c 
de  fel  volatil. 

Le  Spica  nard  eft  propre  pour  incifer,  po.ur  atté¬ 
nuer  ,  pour  rompre  les  pierres  des  reins  8c  de  la  veiïie, 
pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes ,  pouf 
fortifier  le  cerveau  8c  l’eftomac  ,  pour  refifter  au  ve¬ 
nin  ,  pour  exciter  la  tranfpiration. 

On  trouve  en  France  plufieurs  plantes  appellées 
Nard  ,  comme  le  Nard  bâtard  du  Languedoc  ,  le 
Nard  des  montagnes ,  qui  eft  une  efpece  de  Valéria¬ 
ne  ;  mais  on  ne  les  met  guere  en  ufage  dans  la  Mé¬ 
decine. 

Ils  approchent  en  vertu  du  Nard  Indien. 

N  ardus  vient  du  mot  Hebreu  nar  ad  ou  nerd ,  qui 
fignifie  la  même  chofe. 
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Narwal.  Rhoar. 

En  François ,  Licorne  de  mer. 

Eft  un  fort  gros  poiflon  qui  porte  fur  fon  nez  une 
corne  longue  de  cinq  ou  fix  pieds ,  pefante  ,  fort  du¬ 
re  ,  blanche  ,  luifante  ,  tortillée  ou  de  figure  fpirale , 
creufe  en  dedans ,  refiemblant  à  de  l’yvoire  :  elle  lui 
fert  de  défenfe  ,  6c  d’une  arme  pour  attaquer  les  plus 
grofies  Baleines.  Ce  poiflon  fe  trouve  alfez  commu¬ 
nément  dans  la  mer  du  Nord ,  6c  principalement  vers 
les  côtes  d’Iflande  6c  de  Groenland. 

La  corne  de  ce  poifibn  eft  ce  que  nous  appelions 
Corne  de  Licorne ,  6c  qu’on  a  cru  naître  fur  la  tête  d’un 
grand  animal  à  quatre  pieds ,  nommé  Monoceros ,  dont 
fai  parlé  en  fon  lieu.  Elle  a  été  autrefois  très-rare ,  6c 
gardée  dans  les  cabinets  des  Curieux  comme  une  des 
chofes  du  monde  les  plus  prétieufes  ,  témoin  celle 
qu’on  voit  dans  le  Trefor  de  Saint  Denis  en  France. 
La  raifon  de  cette  rareté  venoit  de  ce  qu’on  ne  con- 
noilToit  point  encore  le  Narwal  ;  mais  depuis  qu’on  a 
pefché  beaucoup 'de  ces  poifions  ,  cette  corne  n’eft 
plus  guéres  rare  ,  on  en  trouve  chez  plufieurs  Mar¬ 
chands  coupées  par  tronçons  ;  elle  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  6c  d’huile. 

Elle  eft  cordiale ,  fudorifique  ,  propre  pour  refifter 
au  venin ,  pour  l’épilepfie.  La  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  :  on  en  porte  aufîi 
en  amulette  pendue  au  cou  pour  fe  preferver  du  mau¬ 
vais  air  ;  mais  il  ne  faut  pas  attendre  d’effet  de  cette 
amulette.  Ceux  qui  veulent  garder  par  curiofité  la 
corne  de  ce  poiflon  entière  ,  la  choififient  bien  lon¬ 
gue  ,  bien  grofle  6c  bien  pefante. 

Narval  6c  Rhoar  font  des  noms  Iflandois. 

NASTURTIUM. 

Nafturtium  bulgare ,  J.  B. 

Nafturtium  hortenfe ,  Ger.Raii  Hift. 

Nafturtium  hortenfe  vulgatum ,  C.  B.  Pit.Tour- 
nefort. 

En  François,  Crefion  Alcnois ,  Nafitord . 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges 
à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  rondes , 
folides ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  décou¬ 
pées  profondément  ,  d’un  goût  acre  ,  mais  agréable  : 
fes  fleurs  nailfent  aux  fommitez  des  tiges  6c  des  bran-  ' 
ches  ,  petites ,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles 
difpofées  en  croix  ,  de  couleur  blanche  ou  tirant  fur 
le  purpurin  :  lcrfque  ces  fleurs  font  tombées  ,  il  leur 
fuccede  de  petits  fruits  prefque  ronds ,  aplatis ,  divifez 
en  deux  loges  remplies  de  femences  prefque  rondes , 
rougeâtres  ,  d’un  goût  brûlant  :  fa  racine  eft  fimple, 
ligneufe ,  blanche,  garnie  de  fibres.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins  ,  parce  qu’on  en  mêle  dans  les 
falades  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  ,  mé¬ 
diocrement  du  phlegme  6c  de  l’huile. 

*  y.  n  xv.  %  u. 


N  A.  ^  37f 

Elle  eft  incifive ,  atténuante ,  déterfive  ,  aperitive , 
antifeorbutique  ,  elle  purifie  le  fang  ,  elle  aide  à  la 
!  refpiration  ,  étant  prife  intérieurement  ;  elle  guérit  la 
gratelle  fi  l’on  s’en  frote  ;  on  s’en  fert  dans  les  errhi- 
nes  pour  provoquer  l’éternuement. 

Nafturtium  quaji  najitorium  ,  à  nafo  ,  parce  que  le 
Creffon  picotte  les  narines  en  faifant  éternuer  :  le  nom 
François  Nafitord  vient  du  Latin  nafius  ,  nez  ,  6c  du 
François  tordre ,  comme  qui  diroit,  herbe  qui  fait  tor¬ 
dre  le  nez  ,  parce  que  le  Nafitord  étant  mis  dans  le 
nez  y  excite  un  mouvement  convulfif  qui  le  fait  tor¬ 
dre  en  quelque  maniéré ,  de  même  qu’il  arrive  par  les 
autres  fternutatoires  ;  car  l’éternuement  eft  une  con- 
vulfion. 

Creffon  vient  du  verbe  Latin  creficere  ,  croître  ;  on 
a  donné  ce  nom  à  ce  genre  de  plante  ,  parce  que  le 
Creffon  ordinaire  croît  bien  vîte. 

Alenois  vient  du  verbe  Latin  alere  ,  nourrir  ;  on  a 
donné  ce  furnom  au  Creffon  de  jardin  ,  parce  qu’on 
l’employe  dans  les  alimens. 

NASTURTIUM  AQUATICUM. 

Nafturtium  aquaticum  bulgare  ,  Park.  Raii 

Hift. 

Nafturtium  aquaticum  fupinum ,  C.  B. 

Sion  Cratevce  Erucafolium ,  Ad.  Lob. 

Sifiymhrium  cardamine ,  five  Nafturtium  aquati¬ 
cum  ,  J.  B. 

Sifymbrium  aquaticum ,  Matth.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Creffio ,  Laver  odoratum ,  Eri.  Cordo. 

Sium  &  Laver ,  Dod.Gal. 

En  François,  Creffon. 

*  Eft  une  efpece  de  Sifymbrium  ou  une  plante  qui 
pouffe  des  tiges  longues  d’environ  un  pied ,  courbées , 
affez  groffes,  creufes,  rameufes,  d’un verd tirant  quel¬ 
quefois  un  peu  fur  le  rouge  ;  fes  feuilles  font  prefque 
rondes  ,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  qui  eft  termi¬ 
née  par  une  feule  feuille  ,  toujours  vertes ,  fucculen- 
tes  ,  odorantes  ,  d’un  goût  un  peu  piquant  6c  agréa¬ 
ble  ;  on  en  mange  en  falade  pendant  qu’elles  font  en¬ 
core  tendres  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  ti¬ 
ges  6c  des  rameaux  ,  petites  ,  blanches  ,  compofées 
chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  :  quand 
cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  une  filique  qui  fe 
divife  en  deux  loges  remplies  de  femences  prefque 
rondes,  menues,  rougeâtres,  acres  au  goût:  fa  racine 
eft  filamenteufe,  blanche.  Cette  plante  croit  le  long 
des  ruiffeaux,  aux  marais,  proche  des  fontaines;  elle 
eft  plus  tendre  en  Hyver  qu’en  Eté  ,  6c  elle  eft  par 
confequçpt  meilleure  pour  les  falades  :  celle  qui  croit 
à  un  lieu  nommé  Cailli  en  Normandie  ,  à  quelques 
lieues  de  Rouen ,  eft  préférable  à  toute  autre ,  à  caufe 
qu’elle  eft  très-petite  ,  fort  tendre  ,  6c  d’un  goût  ex¬ 
cellent  :  le  Crefton  contient  beaucoup  de  phlegme , 
d’huile  6c  de  fel  effentiel. 

Il 
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Il  eft  incifif ,  atténuant ,  déterfif ,  apéritif,  résolu¬ 
tif,  propre  pour  rompre  la  pierre  du  rem  ,  pour  lever 
les  ohftruftions  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes , 
pour  le  fcorbut ,  pour  les  maladies  de  la  late,  on  s  en 
iert  intérieurement  8c  extérieurement  en  gargariime  , 
en  errhine. 

N  A  T  R  I  X. 

Natrix ,  ou  Hydrus ,  eft  une  efpece  de  Serpent  aqua¬ 
tique  nageant  dans  l’eau  ;  fa  tête  eft  large  8c  plate , 
fon  corps  eft  gros  comme  celui  d’une  Couleuvre  or¬ 
dinaire  ,  diminuant  vers  la  queue  ;  fa  couleur  eft  quel¬ 
quefois  cendrée  ,  quelquefois  jaune-verdâtre  ,  traver- 
fée  de  lignes  noires  :  il  habite  en  Italie  dans  les  prez 
8c  dans  les  autres  lieux  aquatiques  ;  il  fe  nourrit  de 
petits  poiflons ,  de  grenouilles ,  de  rats ,  il  fe  jette  aux 
mammelles  des  vaches  8c  il  en  fucce  le  lait  8c  le  fang, 
il  entre  quelquefois  dans  les  pots  au  lait  pour  en  boi¬ 
re  :  fa  morfure  eft  venimeufe  ,  on  en  guérit  en  pre¬ 
nant  du  fel  de  vipere ,  de  la  theriaque. 

Sa  peau  eft  eftimée  propre  pour  les  vapeurs  hyfteri- 
ques,  on  la  brûle  &  l’on  en  fait  recevoir  la  fumée  par 
le  nez  à  la  malade. 

Sa  chair  purifie  le  fang  8c  elle  eft  propre  pour  re- 
fifter  au  venin.  * 

Natrix  ,  à  rare ,  nager ,  parce  que  ce  ferpent  nage. 
Hydrus  ,  a  b  îiïuç  ,  aqua  ;  parce  que  ce  ferpent  eft 
aquatique. 

N  A  U  T  I  L  U  S. 

Nautilus ,  Pompilos  ,  eft  un  poiflbn  à  coquille  que 
les  vagues  de  la  mer  jettent  fouvent  fur  le  fable  ,  fa 
coquille  approche  en  figure  de  celle  du  limaçon  ,  la 
couleur  du  poiflbn  eft  blanche  ;  il  nage  dans  fa  co-  1 
quille  comme  dans  un  petit  bateau.  1 

Ce  poiflbn  8c  ,fa  coquille  font  -apéritifs. 

Nautilus  quaji  parvus  nauta ,  petit  Nautonnier ,  par¬ 
ce  que  ce  poiflbn  conduit  fa  coquille  comme  un  Nau¬ 
tonnier  conduit  fon  vaifleau. 

N  E  G  U  N  D  O. 

Negundo  ,  Acoftæ  ,  Garz.  Eft  un  arbre  des  Indes 
dont  il  y  a  deux  efpeces  ,  l’un  eft  appellé  mâle  ,  8c 
l’autre  femelle  ;  *  le  mâle  eft  grand  comme  un  Aman¬ 
dier,  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  du  Sureau, 
dentelées  aux  bords  ,  lanugineufes  8c  velues  comme  I 
celles  de  la  Sauge. 

JLa  femelle  eft  appellée  par  les  Portugais  N or  ch  i  la ,  j 
par  les  Canarins  Niergundi ,  en  Malagate  Sambali ,  en  ! 
Malabar  Nocbe  ;  il  croît  à  la  même  grandeur  que  le 
mâle ,  mais  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges  8c  plus 
rondes ,  entières  ou  fans  dents ,  femblables  a  celles  du 
Peuplier  blanc.  L’une  8c  l’autre  efpeces  font  appel¬ 
les  par  les  Arabes ,  par  les  Perfes  8c  par  les  habitans 
de  Decan,  Bâche ,  8c  par  les  Turcs  Ayt  :  leurs  feuilles 
ont  l’odeur  8c  le  goût  de  la  Sauge  ,  mais  un  peu  plus 
acres  8c  ameres.  Il  paroît  au  grand  matin  fur  plufieurs  j 
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de  ces  feuilles  une  certaine  écume  blanche  qui  en  eft 
fortie  la  nuit  ;  leurs  fleurs  approchent  fort  en  figure 
de  celles  du  Rofmarin  :  les  fruits  qui  fuccedent  a  ces 
fleurs  font  femblables  au  poivre  noir ,  mais  leur  goût 
n’eft  point  fi  acre  ni  fi  brûlant.  Ces  arbres  croiflent 
en  plufieurs  lieux  des  Indes ,  mais  particulièrement  en 
la  Province  de  Malabar. 

On  dit  que  leurs  feuilles ,  leurs  fleurs  8c  leurs  fruits 
étant  concaflêz  ,  cuits  dans  de  l’eau  8c  fricaflez  dans 
de  l’huile  ,  font  appliquez  avec  utilité  fur  toutes  les 
douleurs  provenantes  de  quelque  caufe  que  ce  foit, 
principalement  pour  les  douleurs  des  jointures  caufées 
par  une  humeur  froide  ;  on  tient  qu’ elles  produifent 
un  merveilleux  effet  aux  tumeurs  8c  aux  contufions  : 
on  applique  auffi  ces  feuilles  écrafées  fur  les  vieux  ul¬ 
cérés  ,  car  elles  font  vulnéraires ,  déteriives  8c  cicatri- 
fantes.  Les  femmes  font  une  décoélion  des  feuilles , 
des  fleurs  8c  des  fruits  de  ces  arbres  ,  dont  elles  boi¬ 
vent,  8c  elles  fe  lavent  le  corps  ,  croyant  quelle  aide 
à  la  conception.  Les  feuilles  étant  mâchées  donnent 
une  bonne  haleine  ;  on  les  eftime  propres  pour  repri¬ 
mer  les  ardeurs  de  Venus. 

N  E  P  E  T  A. 

Nepeta  vulgaris ,  Trag. 

Nepeta  major  vulgaris ,  Park. 

Mentha  cataria ,  J.  B.  Raii  Hifl:. 

Mentha  cataria  vulgaris  &  major ,  C.  B. 
Mentha  felina ,  Tab.Ger.  Eyft. 

Cataria  herba,Jïve  Calaminthe  tertia ,  Dod. 
Cataria  major  vulgaris ,  Pit.  Tournef. 
Calamintha  montana ,  Lon. 

En  François,  Herbe  au  Chat. 

Eft  une  efpece  de  Cataria  ou  une  plante  dont  la  ti¬ 
ge  s’élève  à  la  hauteur  de  trois  pieds ,  quarrée  ,  velue, 
rameufe  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la 
grande  Ortie  ou  de  la  Melifle  ,  dentelées  en  leurs 
bords , ,  pointues  ,  lanugineufes  ,  blanchâtres  ,  d’une 
odeur  forte  ,  d’un  goût  acre  :  fes  fleurs  naiffent  aux 
fommitez  des  branches,  formées  en  gueule , jaunes  ou 
blanchâtres ,  difpofées  en  maniéré  d’épis  ;  chacune  de 
ces  fleurs  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux 
levres ,  8c  foûtenu  par  un  calice  fait  en  cornet  :  lors¬ 
que  la  fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fuccede  quatre  femences 
ovales.  Sa  racine  eft  ligneufe  ,  divifée  en  plufieurs 
.branches.  Cette  plante  croît  dans  les  jardins  ou  aux 
bords  des  chemins  aux  lieux  humides  :  les  chats  l’ai¬ 
ment  fort ,  car  ils  fe  roulent  deflus  8c  ils  en  mangent  ; 
elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel  eflen- 
tiel. 

Elle  eft  propre  pour  refifter  au  venin ,  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes  ,  pour  hâter  l’accouchement  8c 
la  fortie  de  l’arrierefaix  ,  pour  aider  à  la  refpiration , 
elle  eft  vulnéraire  8c  bonne  contre  les  morfures  8c  pi- 
queures  venimeufes 

Nepeta ,  à  nepa ,  fcorpion  ,  parce  que  cette  plante 
eft  eftimée  bonne  contre  la  piquûre  du  fcorpion. 

Ca- 


N  E. 

Catarîa ,  à  cnto ,  chat ,  parce  que  les  chats  aiment 
cette  herbe.-; 

N  E  R  1  T  A. 

-  N  évita ,  eft  une  ejpece  de  coquillage  de  mer ,  dont 
il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  les  uns  font  grands  ,  ronds , 
ayant  la  figure  d’un  cornet  ou  du  Buccinum  :  les  au¬ 
tres  font  des  efpeces  de  Limaçons  de  mer  qu’on  trou¬ 
ve  fur  les  fables  aux  rivages  de  la  mer  Mediterranée , 
ils  approchent  en  figure  8c  en  grofleur  des  Limaçons 
terrelfres  ,  mais  leur  coquille  eft  plus  épaiife  ,  polie , 
de  couleurs  differentes  en  dehors  ,  tantôt  blanche  , 
tantôt  incarnate  ,  tantôt  roufsâtre  ,  8c  ordinairement 
rougeâtre  en  dedans. 

Ces  animaux  étant  mangez  excitent  la  femence , 
leur  coquille  eft  aperitive. 

On  fubftitue  quelquefois  ces  Limaçons  de  mer  au 
nombril  marin. 

N  E  R  I  U  M. 

Neriurn  five  Oleander ,  Ger. 

Nerion  floribus  rubefeentibus  Nerion  floribus 
albis ,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Rhododendrum ,  Dod. 

Nerion  ,  five  Rhododendron  flore  rubro  &  albo , 
J.  B.  Raii  Hift. 

Oleander ,  five  Laurus  rofea ,  Park. 

Rhododaphne ,  Gefii.  hort.  Csef. 

En  François,  Laurier. Rofe. 

*  Eft  un  arbrifieau  fort  agréable  à  la  vûe  ,  8c  dont 
on  orne  les  jardins;  il  a  le  port  du  Laurier:  fes  feuil¬ 
les  font  oblongues  ,  plus  grandes  8c  plus  larges  que 
celles  de  l’Amandier ,  épaiifes ,  dures  ;  fes  fleurs  font 
fort  belles. ,  grandes  ,  reflemblantes  à  des  rofes  ,  de 
couleur  rouge  ou  blanche  :  chacune  d’elles  eft  un 
tuyau  évafé  par  le  haut  en  maniéré  de  foucoupe  ,  di- 
vifée  en  cinq  parties.  Lorfque  ces  fleurs  font  paflees , 
il  leur  fuccede  des  filiques  prefque  cylindriques ,  lon¬ 
gues  comme  le  doigt ,  contenant  des  femences  garnies 
d’aigrettes  ;  fa  racine  eft  longue ,  ligneufe ,  polie ,  d’un 
goût  falé.  Cet  arbrifieau  fe  déleéle  aux  lieux  mariti¬ 
mes  8c  proche  des  rivières  :  on  dit  qu’il  eft  un  poifon 
violent  non -feulement  à  l’homme  ,  mais  encore  à 
toutes  fortes  d’animaux  qui  en  mangent  ;  il  contient 
beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

Les  remedes  à  ce  poifon  font  l’huile  d’ Amande 
douce ,  le  lait ,  le  beure  frais ,  la  décoétion  des  figues , 
des  racines  d’Althæa  ,  pour  adoucir  fon  acreté  ;  car 
c’eft  un  poifon  corrofif. 

Les  feuilles  du  Laurier-Rofe  ,  étant  écrafées  8c  ap¬ 
pliquées  extérieurement  ,  font  refolutives  8c  propres 
contre  la  morfure  des  bêtes  venimeufes. 

Ntrium ,  feu  Nerion,  à  vsçjv,  humidum  ,  parce  que 
cet  arbriffeau  croît  aux  lieux  humides. 

Rhododendron  ,  à  pôiïov  ,  roja  ,  <&*  >  arbor , 

comme  qui  diroit ,  arbre  portant  des  rofes, 

*  V.  il.  xv.  fig,  I4. 
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Rhododaphne  ,  à  pôiïo* ,  Roja  ,  &  cuprlj  j  Laurus  ? 
comme  qui  diroit,  Laurier-Rofe, 

N  H  A  M  B  I. 

Nhambj ,  G.  Pifon  ,  eft  une  plante  de  l’ Amérique," 
dont  la  tige  eft  aflez  longue  8c  grofle ,  velue ,  rameu> 
fe ,  en  partie  ferpentante  à  terre ,  8c  en  partie  s’élevant 
comme  le  P ourpier  ,  rameufe  ,  couverte  de  poil  ;  fit 
feuille  eft  grande,  verte  ,  quelquefois  dentelée  feule¬ 
ment  aux  bords ,  quelquefois  incifée  profondément  ; 
fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez  de  fes  branches  en 
forme  de  boutons ,  rondes ,  grofles  comme  de  petites 
Cerifes ,  fans  feuilles ,  n’étant  pas  beaucoup  differentes 
de  celles  de  la  Camomille  ;  fa  femence  eft  faite  en 
ombilic ,  de  figure  ovale  ,  de  couleur  grife  ,  rougeâ¬ 
tre,  luifante;  fa  racine  jette  plufieurs  filamens  blancs, 
tendres.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  dans  les 
forêts ,  dans  les  jardins  ;  fon  goût  eft  piquant  8c  aro¬ 
matique.  On  en  mange  dans  les  falades. 

Elle  eft  aperitive  ,  elle  rompt  la  pierre  du  rein  8c 
de  la  veffie ,  elle  chafle  les  vents ,  elle  fortifie  le  cœur 
8c  l’eftomac  ,  elle  excite  la  fueur  ,  elle  refifte  au  ve¬ 
nin. 

N  H  A  M  D  U  I. 

Nbamdui ,  eft  une  efpece  d’ Araignée  du  Brefil ,  fon 
corps  eft  long  comme  la  moitié  d’un  doigt ,  garni  fur 
le  dos  d’une  forme  de  bouclier  triangulaire  très-  relui- 
fant  ,  ornée  aux  cotez  de  fix  cônes  pointus ,  blancs 
avec  des  taches  rouges  :  elle  a  dans  fa  bouche  deux 
petites  dents  recourbées  luifantes.  La  partie  anterieu¬ 
re  de  ce  petit  animal ,  laquelle  eft  la  plus  petite  ,  eft 
foûtenue  par  huit  jambes  longues  prefque  comme  le 
doigt ,  de  couleur  jaune  8c  rouge-brune  ;  8c  fa  partie 
pofterieure,  qui  eft  la  plus  grande ,  eft  luifante  comme 
de  l’argent.  Elle  reprefente  en  bas  un  vi  âge  d’hom¬ 
me  ,  comme  s’il  y  avoit  été  peint.  Cet  infeéte  file  de 
la  toile  comme  les  autres  Araignées  ;  il  eft  venimeux. 
On  s’en  fert  en  amulette  ,  on  le  pend  au  cou  dans  le 
tems  de  l’accès  de  la  fièvre  quarte  :  on  prétend  que  ce 
remede  chafle  la  fièvre. 

N  I  C  O  T  I  A  N  A. 

Nicotiana. 

En  François,  Nicotiane ,  Herbe  de  la  Reine , 
Herbe  de  /’  Ambafladeur  ,  l’ubac ,  P  et  un. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Nicotiana ,  Lon.Lugd. 

Nicotiana  major  latifolia ,  C.  B.  Pit.  Toumef*. 

Nicotiana  major ,  five  ijabacum  majus  J.  B. 
Raii  Hift. 

fornabona  quee  d  fornabonio  m[(fa ,  Cæf. 

Herba  fantl<e  crucis  foemina ,  Ca  ft . 

fabacum  latifolium ,  Cam.  Eyft. 

B  b  b  la- 
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Tabacco  laiifolium ,  Park. 

Hvofcyamus  Peruvianus,  Ger.Dod. 

San  a  SanHa  Indorum,  Ad.  Lob.  Ger. 

JP erebecenuc  Oviedo,  Lugci. 

Petum  Theveti  latifoiium ,  Cluf.  ad  Monard. 


*  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix 
pieds ,  groffe  comme  le  pouce  ,  ronde ,  velue  ,  rem¬ 
plie  de  moelle  blanche  ;  les  feuilles  font  amples ,  plus 
grandes  que  celles  de  l’Enule  Campane  ,  fans  queue , 
velues ,  un  peu  pointues ,  nerveufes ,  de  couleur  verte- 
pâle  ,  glutineufes  au  toucher  ,  d’un  goût  acre  ou  brû¬ 
lant;  le  haut  de  fa  tige  fe  divife  en  plufieurs  rejettons 
qui  foûtiennent  des  fleurs  faites  en  campanes  ,  ou  en 
godets  découpez  en  cinq  parties ,  rabattues  d  ordinai¬ 
re  fur  les  cotez  ,  de  couleur  purpurine.  _  Quand  ces 
fleurs  font  paflees,  il  leur  fuccede  des  fruits  membra¬ 
neux  ,  oblongs  ,  partagez  en  deux  loges ,  contenant 
beaucoup  de  femences ,  petites ,  rougeâtres  ;  fa  raci¬ 
ne  eft  fibreufe ,  blanche ,  d’un  goût  fort  acre.  Tou¬ 
te  la  plante  a  une  odeur  forte. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Nicutiana  major  anguJUfolia ,  C.  B.  Pit.  Tour- 

nefort.  . 

Nicotiana ,  five  Tabacumfalio  angujhore  ,  J.B. 

RaiiHift. 

Petum  angufiifohum ,  Clüf.  ad.MoB&rd. 

Tabacco  angufiifolium ,  Park. 

San  a  Sandta  Indorum ,  Ger. 

Herba  fanéîœ  crucis  mas ,  Cad. 

‘l’abacum  angufiifolium ,  Cam. 

Hyojcyamus  P  eruvianus  alter ,  Bod: 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  plus  étroites ,  plus  pointues  ,  6c  attachées  à  leur 
tige  par  des  queues  allez  longues. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Nïcotiana  minor  ,  C.  B.  Pit.  Tournef.  Raii 
HiftQ 

Priapeia ,  quilufidasn  Nicotiam  mlmr ,  J.  B. 

Hyojcyamus  luteus ,  Ger.Dod. 

tabacco  Anglicum ,  Park. 

Petum  quartum ,  Cluf.  ad  Monard. 

Elle  pouffe  une  tige  à. la  hauteur  d’un  pied  8c  demi 
ou  de  deux  pieds,  ronde,  dure  ,  velue,  quelquefois 
aufiS  greffe  que  le.  doigt ,  ratpeufe ,  glutineufe  au  tou¬ 
cher  ,  portant  des  feuilles  rangées  alternativement, 
oblongues,  grades,  de  couleur  verte-brune,  attachées 
à  des  queues  courtes.  Ses  fleurs  ,  fes  fruits  8c  fes  fe- 
ïïrences  font  femblables  à  celles  des  efpeces  précéden¬ 
tes;  mais  fes  fleurs  font  de  couleur  jaune-verdâtre;  fa 
racine  eft  quelquefois  fnnple  8c  groffe  comme  le  petit 
doigt  ,  •  quelquefois  divifée  en.  des  fibres  blanches  qui 
s’épandont  au  large  dans  la  terre. 


K  L 

Les  Nicotiaftes  font  cultivées  en  terre  grade  dans 
les  jardins;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de 
fel _fort  acre ,  volatil  8c  fixe. 

Elles  purgent  par  haut  8c  par  bas  avec  beaucoup  de 
violence  :  on  s’en  fert  dans  l’apoplexie ,  dans  la  para- 
lyfte,  dans  la  letargie,  dans  les  füffo cations  utérines, 
dans  l’afthme;  on  en  fait  prendre  par  la  bouche  8c  en 
lavement  ;  on  s’en  fert  pour  le  mal-  des  dents ,  appli¬ 
quées  deftus ,  ou  en  fumée  ;  on  en  prend  en  poudre 
par  le  nez  pour  exciter  à  ‘moucher  8c  à  éternuer  :  elles 
font  vulnéraires ,  on  en  employé  dans  les  remedes  ex¬ 
térieurs  ,  elles  refolvent  ,  elles  gueriffent  la  gratelle , 
étant  appliquées  en  infufion  ou  en  décoéiion. 

La  Nicotiane  a  pris  fon  nom  de  M.  Nicot  Ambaf- 
fadeur  de  France  en  Portugal  ,  qui  en  apporta  la  fe- 
mence  qu’il  avoit  reçûe  d’un  Flamand  arrivant  de  la 
Floride  en  l’année  1560.  On  l’appelle  aufli  Herbe  de 
la  Reine ,  parce  qu’il  en  fit  préfent  à  la  Reine  Cathe¬ 
rine  de  Medicis  ;  ce  fut  fous  le  Régné  de  François 
II.  elle  a  été  appellée  en  Italie  ,  Herbe  de  fainte 
Croix  ,  du  nom  dû  Cardinal  de  fainte.  Croix ,  qui  y 
en  envoya  étant  Ambaffadeur  en  Portugal  en  l’année 

'  ; 

Tabacum  ,  parce  qu’il  croît  abondamment  de  cette 

plante  en  une  Ifle  de  l’Amerique  appellée  Tabaco. 

Petum ,  a  mua  x  extendo  ,  à'  caufe  de  la  grandeur 
des  feuilles  de  la  première  efpece  du  Tabac. 

NItDUS  AVIS. 

Nidus  avis ,  Lugd.  Pit.  Tournef. 

Orchis  abortiva  fufca ,  C.  B. 

Orchis  abortiva  rufa,  five  Nidus  avis ,  Park.. 

Orobanche  ajfinis  nidus  avis  r  J.B.  Raii  Hift. 

Satyrion  abortivum  y  five  Nidus  avis ,  Ger.. 

En  François,  Nid  d'oifeau. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une,  ou  deux,  ou  trois  tiges 
à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi,  blanches* 
revêtues  de  feuilles  creufées ,  luftantes  ,  canelées ,  re- 
préfentant  en  quelque  maniéré  la  figure  d’un  cœur: 
fes  fleurs  font  rangées  le  long  des  fommitez  des  tiges , 
comme  en  l’ Orchis ,  compofées  chacune  de,  fix  feuil¬ 
les  pâles.  Quand  elles  font  tombées  il  leur  fuccede  un 
fruit  formé  en  lanterne  à  trois  côtes  arondies  ,  8c  qui 
renferme  des-femences  femblables  à  de  la  fciure  de 
bois  :  fa  racine  eft  compofée  de  groffes  fibres  fragiles, 
pleines  de  fuc ,  entremêlées  8c  reffemblant  en  quelque 
façon-  à  un  nid  d’oifeau.  Toute  cette  plante  a  un 
goût  amer  Sc  âpre  ;  elle  croît  dans  les  bois,  aux  lieux 
ombrageux  8c  montagneux.,  aux  pieds  des  Sapins  ;  el¬ 
le  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  8c  de 
fel. 

Elle  eft  déterfive ,.  réfolutive ,  vulnéraire ,  apliquée 
extérieurement. 

Nidus  avis  ,  à  caufe  que  la  racine  de  cette  plante 
repréfente  un  nid  d’oifeau.. 
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HIGELLA* 

fifigella , 

Melanthium , 

Gith , 

Melafpermum-, 

Cum'mum  nigrum  Germamcum. 

En  François,  Nielle. 

™  ,me  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d'efpeces  :  je 
parieraHci^de  celle  qui  eft  la  plus  ufxtee  en  Medeci- 
ne  î  on  1’appellc 

Nigella  flore  minore  fimpUci  candido  ,  C.;B.  Pit. 

Tournefort.  _  .  .  ^  , 

Nigella  Romana ,  five  fativa,  1  ark. 

Melanthium ,  Ger. 

Gith  ,  fvve  Nigella  Romana ,  1  ur. 

Melanthium  calice  flore  rnmtre,  femme  mgro 

y  luteo y  J.  B. 

*  Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied,  gre- 
ieq  canelees  :  fes  feuilles  font  médiocrement  larges , 
vertes ,  découpées  menu  :  fes  fleurs  font  placées  aux 
fommitez  de  fes  rameaux ,  grandes ,  deparees  l  une  de 
l’autre ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofees 
en  rofe  de  couleur  blanche  ou  tirant  fur  le  pale ,  ac¬ 
compagnées  au  milieu  de  piufleurs  et  amines  qui  ont 
entourées  par  une  couronne  de  petits  corps  oblongs. 
Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur  fuccede  des  fruits 
membraneux  aflez  gros  ,  terminez  par  plufleurs  cor¬ 
nes  8c  divifez  en  plufleurs  loges  qui  renferment  des 
femences  anguleufes ,  noires  ou  jaunes  ,  d  une  odeur 
aromatique,  d’un  goût  piquant.  On  cultive  ces  plan¬ 
tes  dans  les  jardins  en  terre  grafle;  elle  croit  auffi  dans 
les  blez  ;  nous  nous  fervons  de  la  femence  en  Médeci¬ 
ne  ;  on  en  fait  venir  d’Italie  ,  parce  qu  elle  eft  meil¬ 
leure  que  celle  qui  croit  autour  de  Pans.  _ 

Il  faut  la  choifir  nouvelle  ,  bien  nourrie  ,  d  une 
belle  couleur  noire  ou  jaune  ,  d’une  odeur  8c  d  un 
goût  aromatiques  :  elle  contient  beaucoup  d  huile  a 

demi  exaltée,  8c  du  fel  volatil. 

Elle  eft  inciftve ,  aperitive,  refolutive  ;  elle  excite 
le  crachat  ,  elle  augmente  le  lait  des  nourrices  ,  elle 
provoque  les’  mois  aux  femmes ,  elle  refifte  au  venin, 
elle  eft  propre  pour  la  fièvre  quarte ,  elle  eft  vulnérai¬ 
re,  elle  tue  les  vers,  elle  chafle  les  vents. 

Nigella  quaft  nigrella ,  à  nigredine  feminis  ,  parce 
que  la  femence  de  la  Nielle  eft  ordinairement  noire. 

Melanthium ,  à  j»£À*v,  nigrum  ,  &  ,  flos> 

comme  qui  diroit  ,  Fleur  noire.  La  fleur  de  cette 

plante  n’eft  pourtant  pas  noire.  > 

Melafpermum^  à  ptXcit,  niger ,  &  osrtptfe/i ,  Jemen, 
comme  qui  diroit ,  Semence  noire .  Gith  ou  Git  eft 
un  nom  Arabe. 


»  r.  il,  xv,  fig.  if. 
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Nirr.bo ,  Garziæ,  Acoftæ,  eft  un  arbre  de  l’Amerh 
que  qui  reflemble  au  Frêne  :  fes  feuilles  font  vertes , 
dentelées  aux  bords  8c  pointues  ,  un  peu  ameres  au 
goût  :  fes  fleurs  font  petites  ,  blanches  ,  compofées 
chacune  de  cinq  feuilles ,  8c  ayant  au  milieu  de  petits 
filets  jaunes;  leur  odeur  eftfemblable  à  celle  du  Lo¬ 
tus  fylveftris  ou  Triolet  odorant  :  fon  fruit  a  la  figure 
d’une  petite  olive  ,  de  couleur  jaunâtre  ;  fon  écorce 
eft  fort  déliée.  Cet  arbre  eft  rare  ,  on  l’appelle  en 
Malabar  Bepole. 

Ses  feuilles  font  déterfives ,  vulnéraires ,  cicatrifan- 
tes,  réfolutives ,  on  les  pile  en  y  mêlant  du  fuc  de  Li¬ 
mons  8c  on  les  applique  fur  les  playes  fordides. 

Le  fuc  de  ces  feuilles  étant  pris  par  la  bouche  &  a- 
pliqué  fur  le  nombril  ,  eft  eftimé  bon  pour  tuer  les 
vers  du  corps. 

Ses  fleurs  font  propres  pour  fortifier  les  nerfs/ 

On  tire  de  fon  fruit  par  expreflion  une  huile  bonne 
pour  les  piqueures  8c  contraction  des  nerfs ,  pour  ré-, 
foudre. 


Nift, 

Gmg-gmg , 
Nimging , 


N  I  S  î. 

Canna , 
Gtmfim. 


Eft  une  plante  de  la  Chine  qui  poufle  une  tige  à  li 
hauteur  d’environ  un  pied  ,  grofle  comme  celle  du 
j  blé  ,  portant  des  feuilles  qui  reflemblent  à  celles  du 
Violier  ;  fes  fleurs  naiflent  premièrement  en  boutons 
rouges  qui  s’épanouïflent  en  fix  feuilles  blanches  :  fa 
racine  approche  en  figure  de  celle  de  la  Mandragore, 
mais  elle  eft  plus  petite  ,  de  couleur  blanche  ,  parfe- 
mée  de  petites  veines  noires  ,  jettant  peu  de  fibres, 
d’un  goût  doux  8c  un  peu  amer  defagreable  ;  on  fait 
fecher  cette  racine  pour  la  garder,  elle  devient  jaunâ¬ 
tre  en  féchant ,  8c  elle  reflemble  beaucoup  à  la  racine 
de  Behen  blanc  :  on  en  apporte  en  Hollande,  ou  l’on 
dit  qu’on  l’a  vendue  autrefois  au  poids  de  l’or  :  mais 
il  en  eft  venu  depuis  ce  temps- là  8c  elle  n’eft  plus  iî 
chere ,  le  ver  s’y  met  quand  on  la  garde  long-temps , 
8c  elle  fe  carie,  nous  en  voyons  peu  en  France  :  on 
en  rencontre  quelquefois  de  griie  brune  qui  n’eft  pas 
fi  eftimée  que  la  blanche. 

Les  Chinois  en  font  un  remede  pour  toutes  leurs 
maladies ,  elle  purifie  le  fang ,  elle  repare  les  efprits , 
elle  chafle  par  tranfpiration  les  mauvaifes  humeurs , 
elle  refifte  au  venin  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  deux  fcrupules. 

Ni  fi ,  eft  un  nom  Japonnois. 

Gin-ging  ou  Nimging ,  eft  un  nom  Chinois  qui  li¬ 
gnifie  homme  ;  on  a  donné  ce  nom  au  Nifi ,  à  caufe 
que  fa  racine  dans  la  terre  a  la  figure  des  cuifles  d’ua 
homme. 

Canna ,  eft  un  nom  des  Sauvages.  i 
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Khrum ,  Sal  mtrum ,  Salpetræ. 

En  François,  Salpêtre  ou  Nttre. 

FR-  un  fel  minerai  en  partie  volatil  &  en  partie  fixe,  j 
nu  on  tire  des  pierres  8c  des  terres  des  vieilles  mafu- 
res  des  vieux  bâtimens ,  des  cavernes  ,  des  cimetiè¬ 
res’  des  écuries,  des  étables  ,  des  colombiers  ,  des 
urines  de  plufieurs  animaux,  lefquelles  ont  long-tems 
féiourné  dans  la  terre  des  caves ,  ou  fur  des  pierres  : 
ce  fel  a  principalement  été  formé  par  un  acide  de  1  an, 
qui  après  avoir  pénétré  8c  raréfié  les  pierres  ou  la  ter¬ 
re  ,  s’y  eft  fixé  ou  corporifié.  On  en  trouve  un  peu 
dans  certains  puits  profonds,  dans  des  eaux  croupies, 
dans  la  rofée  ,  dans.la  pluye  :  les  terres  fertiles  fqnt 
toutes  remplies  de  Salpêtre ,  &  1  on  peut  dire  que  ce 
fel  efi  un  des  principaux  agens  qui  contribuent  a  la 
production  8c  à  l’accroifiement  cies  végétaux  .  e  e 
naturel  des  animaux,  avant  qu’il  ait  pane  par  le  teu,  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  Salpêtre  ,  ceft  pouiquoi 
l’on  tire  beaucoup  de  Salpêtre,  des  terres  que^  les  mi¬ 
nes  8c  les  excremens  des  animaux  ont  penetiees. 

On  fepare  le  Salpêtre  par  la  diffolution  ,  par  la  fil¬ 
tration,  8c  par  la  coagulation,  on  pulverife  grolïieie- 
ment  les  pierres  8c  les  terres  qui  ont  été  long -temps 
expofées  à  l’air ,  ou  qu’on  a  tirées  des  vieux  édifices , 
on  les  met  tremper  dans  beaucoup  d  eau  chaude  afin 
que  le  fel  s’y  diffolve ,  on  coule  cette  infufion  ,  puis 
on  la  verfe  fur  de  la  cendre  commune  pour  en  faire 
une  leffive  8c  la  dégraiffier ,  on  paffe  8c  on  repafle  plu¬ 
fieurs  fois  la  même  liqueur  fur  les  cendres ,  puis  étant 
bien  claire  on  en  fait  évaporer  fur  le  feu  environ  les 
trois  quarts  de  l’humidité ,  on  la  laifie  refioiair  &  crif- 
talifer ,  on  retire  les  criftaux  pour  les  mettre  fecher  8c 
l’on  fait  encore  évaporer  prefque  toute  l’humidité;  on 
laifie  refroidir  la  liqueur  comme  auparavant  ,  &  1  on 
retire  du  Salpêtre  qui  contient  beaucoup  de  fel  des 
cendres ,  8c  qui  approche  a  fiez  du  fel  marin.  Or  quoi 
que  ce  fel  des  cendres  foit  alkali,  il  change  de  nature , 
parce  que  fes  pores  ont  été  remplis  par  l’acide  du  Sal¬ 
pêtre.  Le  Salpêtre  qu’on  a  tiré  par  cette  première  pu¬ 
rification  efi  appellé  Salpêtre  commun  y  le  dernier  fel 
qu’on  en  retire  ne  doit  point  être  mêlé  avec  le  pre¬ 
mier  ,  parce  qu’il  efi  prefque  fixe  8e  par  confequent 
moins  bon.  Si  l’on  le  fait  diftiller  comme  le  Salpêtre, 
on  en  tirera  un  efprit  acide ,  qui  eft  une  efpece  d’eau 

regale,  8e  qui  diffout  l’or. 

La  derniere  liqueur  qui  refte  après  les  criftalifations 
eft  graifleufe ,  vifqueufe ,  jaunâtre  ;  on  l’apelle  mere 

de  Salpêtre ,  ou  eau-mere. 

Pour  purifier  le  Salpêtre  commun  on  le  met  dans 
une  grande  chaudière  étamée  8e  nette  ,  on  verfe  def- 
fus  de  l’eau  claire  en  quantité  fuffifante  ;  pour  le  dif- 
foudre  on  fait  du  feu  defious  ,  8e  quand  la  liqueur 
commence  à'bouillir  ,  on  en  ôte  la  première  ecume 
qu’on  appelle  boue  de  Salpêtre  ;  on  continue  a  faite 
bouillir  la  liqueur  quelque  tems  doucement ,  jufqu  a 
ce  quelle  ait  acquis  un  peu  plus  de  confidence  qu el¬ 
le  n’en  avoit,  on  y  jette  alors  un  peu  de  vitriol  blanc 
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ou  d’alum  en  poudre  afin  de  la  clarifier;  il  fe  fait def- 
fus  une  écume  noire  qui  s’épaififit  ,  on  la  fepare  peu 
à  peu  avec  une  écumoire  ,  le  plus  exactement  qu’on 
peut. 

Quand  la  liqueur  a  été  dépouillée  de  cette  écume , 
on  la  v^erfe  toute  bouillante  avec  des  cuillers  ou  au¬ 
trement  dans  un  autre  vaifleau  haut  8c  étroit  qu’on 
appelle  cuve  à  rafieoir  ,  8c  on  la  couvre  d’un  drap , 
de  peur  qu’elle  ne  refroidifie  trop  tôt  :  on  la  laifie  en 
repos  une  heure  8c  demie  ou  deux  heures  ,  pendant 
lequel  tems  il  fe  précipite  au  fond,  des  fèces ,  ou  une 
maniéré  de  lie  jaune  :  la  liqueur  s'étant  déchargée  de 
cette  impureté  devient  claire  8c  belle  ;  alors  on  la  fe¬ 
pare  des  fèces  étant  encore  chaude  la  verfant  par  in¬ 
clination  dans  des  vaifieaux  qu’on  appelle  jattes  ou 
baffines  à  rocher;  on  couvre  ces  vaifieaux  d’un  drap, 
on  laifie  la  liqueur  en  repos  pendant  un  jour  ou  deux, 
jufqu’ à  ce  que  le  Salpêtre  s’y  foit  figé  en  beaux  crif¬ 
taux  ,  grands  ,  clairs  ,  blancs  ,  tranfparens  qui  font 
ordinairement  de  figure  fexangulaire  :  on  retire  alors 
ces  criftaux  de  dedans  les  jattes  ,  8c  on  les  met  dans 
une  cuve  percée  au  fond  ,  où  ils  égoutent  8c  fe  fé- 
chent ,  c’eft-là  le  Salpêtre  raffiné. 

On  fait  évaporer  la  liqueur  reliante ,  qui  eft  encore 
beaucoup  empreinte  de  Salpêtre  ,  à  diminution  d’en¬ 
viron  la  moitié ,  puis  on  la  laifie  refroidir  ;  il  s’y  for¬ 
me  des  criftaux  un  peu  moins  beaux  que  les  premiers, 
on  continue  de  même  jufqu’ à  ce  qu’on  ait  retiré  tout 
le  Salpêtre  ;  mais  les  derniers  criftaux  qui  fe  trouvent 
en  petite  quantité  doivent  être  feparez  des  autres , 
parce  qu’ils  tiennent  beaucoup  du  fel  fixe. 

On  purifie  une  fécondé  fois  le  même  Salpêtre  raffi¬ 
né  ,  afin  qu’il  foit  encore  plus  pur  8c  plus  dépouillé  de 
fa. partie  fixe;  il  eft  alors  moins  fufceptible  de  l’humi¬ 
dité  de  l’air. 

Si  l’on  expofe  à  l’air  pendant  plufieurs  années  la  ter¬ 
re  dont  on  a  tiré  le  Salpêtre ,  elle  en  reprend  de  nou¬ 
veau. 

On  trouve  auffi  du  Salpêtre  naturel  attaché  contre 
des  murailles  8c  à  des  rochers  en  petits  criftaux ,  on  le 
fépare  en  houffiant  ces  lieux  avec  des  balais ,  8c  on  l’a- 
pelle  par  cette  raifon  Salpêtre  de  houfiage ,  il  eft  pré¬ 
férable  au  Salpêtre  ordinaire  pour  la  poudre  à  canon 
8c  pour  les  eaux  fortes ,  parce  que  n’ayant  point  paffié 
comme  lui  fur  les  cendres ,  il  n’eft  point  empreint  de 
leur  fel  :  il  doit  être  choifi  net  ,  prenant  feu  facile¬ 
ment.  Les  Anciens  l’appelloient  Apbronitrum . 

On  nous  apporte  des  Indes  Orientales  un  beau  Sal¬ 
pêtre  très  -  eftimé  ,  principalement  pour  la  poudre  à 
canon;  on  dit  qu’il  eft  proche  de  Pegu,  8c  que  ce  fel 
minerai  y  eft  fi  abondant  qu’on  en  voit  s’élever  de 
certaines  terres  defertes  8c  fteriles ,  en  criftaux  blancs , 
aufii  près  à  près  l’un  de  l’autre  que  de  l’herbe;  on  n’a 
qu’à  le  ramafier  8c  à  le  purifier ,  il  paroît  femblable  à 
nôtre  Salpêtre  raffiné. 

Le  Salpêtre  ordinaire  doit  être  choifi  bien  raffiné  en 
longs  criftaux  ,  comme  il  a  été  dit  ,  rafraîchiftant  la 
langue  lorfqu’onen  applique  deftus,  jettant  fine  gran¬ 
de  flamme  quand  on  en  met  fur  des  charbons  ardens. 
On  travaille  au  raffinement  du  Salpêtre  au  petit  Alié¬ 
nai  de  Paris,  on  en  fait  aufii  venir  des  Indes, 
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Il  eft  apéritif,  incifif ,  reiblutif  ,  il  appaife  la  foif, 
il  excire  l’urine,  il  refiile  à  la  pourrituie,  il  éteint  les 
ardeurs  du  fang  ,  il  pouffe  la  pier£e  du  rein  &  de  a 
veille  ;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcmpule  jufqu  a  une 
dragme  :  on  en  laie  les  faumons  pour  leur  donner  une 
belle  couleur  rouge. 

Le  Nitre  des  Anciens  ne  nous  eff  pas  connu  ,  ce 
n’étoit  pas  le  Salpêtre,  il  tirait  fon  nom  dun  Pais  de 
l’Egypte  appelle  NUrum  ,  ou  il  fe  trom  oit  ,  a  ce 
qu’on  dit  ,  en  abondance  :  on  croit  que  cetoit  A- 
natron  dont  j  ai  parlé  en  fon  lieu. 

N  I  X. 


Nix,  en  François,  Neige  ,  eff  une  eau  raréfiée  8c 
congelée  dans  l’air  par  un  vent  froid ,  elle  eft  ordinai¬ 
rement  formée  en  petits  fioccons  criftalins  blancs,  mais 
fes  figures  font  differentes ,  fuivant  les  déterminations 
que  le  vent  lui  a  données;  on  en  voit  quelquefois 
tomber  en  forme  de  petites  étoiles  :  cette  eau  en  fe 
congelant  enferme  un  fel  acide  de  l’air  ,  qui  rend  la 
Neige  un  peu  piquante  8c  pénétrante;  elle  eft  utile  en 
hyver  fur  les  terres  pour  la  confervation  des  blez,  par¬ 
ce  quelle  les  couvre,  8c  entretient  par  le  moyen  de 
fon  fel  une  efpece  de  fermentation  ,  ou  de  chaleur 
qui  empêche  que  ces  femences  ne  gelent  8e  ne  péril— 

Elle  eft  raréfiante,  humectante,  deterfive  ,  rafrai- 
chiffante  ,  propre  pour  la  bruiure  ,  poui  les  oplithal- 
mies ,  pour  les  inflammations. 

On  enveloppe  les  fruits  gelez  avec  de  la  Neige ,  a- 
fin  que  dégelant  doucement  ils  fe  confervent  fans  fe 
corrompre  ou  fe  pourrir. 


N  O  C  T  U  A. 


Notfua ,  en  François ,  Chnbuan  ou  Hibou  ,  eft  un 
oifeau  qui  ne  vole  ,  ni  ne  chante  que  la  nuit  :  il  y  en 
a  de  differentes  groffeurs  ,  mais  il  eft  ordinairement 
grand  comme  un  pigeon,  fa  tete  eft  groffe,  fes  yeux 
font  lames  ,  reffemblans  à  ceux  du  chat  ;  ils  ne  lui 
fervent  que  la  nuit,  car  il  ne  peut  foutenii  la  lumieie 
du  jour  ;  fon  bec  eft  petit,  oblong,  jaune,  fon  cou 
eft  court;  fes  jambes  font  couvertes  de  plumes  6c  fes 
pieds  font  velus ,  fa  couleur  eft  obfcure  ,  il  habite  les 
lieux  pierreux ,  entre  les  rochers ,  fur  les  montagnes , 
dans  les  vieux  édifices  ruinez  :  il  fe  nourrit  de  mou¬ 
ches  à  miel,  de  laizards ,  de  rats  ;  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  6c  d’huile. 

Sa  chair  eft  réfolutive  6c  propre  pour  la  paralyfie , 
pour  la  mélancolie ,  pour  la  fquinahcie  ,  on  s  en  fert 
intérieurement  6c  extérieurement  ;  la  dolmen  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu’ à  une  dragme  ,  étant  ieclree 
6c  pulverifée. 

Son  fiel  eft  bon  pour  emporter  les  taches  des  yeux. 

Sa  graiffe  eft  émolliente  6c  réfolutive  ,  propre  pour 
fortifier  les  nerfs ,  pour  aiguifer  la  vue. 

Notfua  à  no  fie ,  parce  que  cet  oifeau  ne  vole  ni  ne 
chante  que  la  nuit. 


N  O  L  I  ME  TANGER 

Noli  me  tangere  ,  JL  B.  RaiiHift. 
Palfamina  lutea ,  Jive  Mali  me  tangere  , 
Fit.  Tournef. 

Perjicaria  JïUquofa ,  Ger. 
l\ïercurialis  fylvejlris  ,  JVoli  me  tangere 
five  P erficaria  Jiltquofa ,  Park. 

Impatiens  herba ,  Dod. 
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*  Eft  une  efpece  de  Balfamine,  ou  une  plante  qui 
pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  6c  demi ,  ten¬ 
dre,  liffe,  luifante,  verte, vuide,  rameufe,  emprein¬ 
te  d’un  fuc  infipide.  Ses  feuilles  font  rangées  alterna¬ 
tivement,  femblables  à  celles  de  la  Mercuriale,  mais 
un  peu  plus  grandes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  d’une 
belle  couleur  verte ,  pleines  de  fuc  :  il  fort  de  leurs 
aifielles  des  pédicules  longs ,  menus ,  courbez  vers  ter¬ 
re  ,  fe  divifant  en  trois  ou  quatre  branches  ,  où  font 
attachées  de  petites  fleurs  à  quatre  feuilles  inégales , 
femblables  à  celles  des  autres  efpeces  de  Balfamine,  de 
couleur  jaune ,  marquées  de  pointes  rouges  ,  accom¬ 
pagnées  en  leur  milieu  de  plufieurs  étamines  blanches. 
Quand  ces  fleurs  font  paiïées  il  leur  fuccede  des  fruits 
longs ,  menus ,  noueux ,  d’un  blanc  verdâtre,  rayé  de 
lignes  vertes.  Ces  fruits  s’ouvrent  en  meuriffant  ,  6c 
étant  agitez  par  le  vent  ou  par  le  moindre  attouche¬ 
ment  ,  ils  élancent  par  une  maniéré  de  reffort  des  fe¬ 
mences  oblongues ,  cendrées  ou  rougeâtres  :  fa  racine 
eft  fibrée.  Cette  plante  croît  dans  les  bois,  aux  lieux 
humides,  ombrageux  ;  elle  contient  beaucoup  de 
phlegme,  d’huile,  6c  de  fel  eflentiel.  Quelques  Au¬ 
teurs,  6c  entr’ autres  Dodonée,  l’ont  crue  d’une  qual¬ 
ifié  maligne ,  6c  l’ont  mife  entre  les  poifons  ;  cepen¬ 
dant  l’experience  ne  montre  point  quelle produife  de 
méchans  effets ,  6c  l’on  en  reconnoît  de  bons. 

Elle  eft  très-aperitive  ,  propre  pour  faire  uriner,’ 
pour  brifer  la  pierre  du  rein  6c  de  la  veïïie ,  étant  pri- 
fe  en  décoétion  ou  en  eau  diftillée. 

On  l’eftime  auflî  purgative  6c  émetique ,  je  n’ai  pas 
reconnu  cet  effet  ,  mais  il  y  a  de  l’apparence  que  les 
climats  differens  où  elle  croît,  lui  donnent  des  vertus 
differentes  :  elle  eft  réfolutive ,  déterftve ,  vulnéraire , 
appliquée  extérieurement. 

Noli  me  tangere ,  feu  impatiens  herba  ,  à  caufe  que 
quand  on  touche  le  fruit  de  cette  plante  ,  il  en  fort 
avec  impetuofité  des  femences  qui  s’embaraffent  entre 
les  doigts  6c  faliffent  les  mains. 


N  O  S  T  O  C. 

Noftoc  ciniftorum ,  Pit.  Tournef. 

Mufcus  fztgax  membranaceus  pinguis  ,  Bot. 
Monfp. 

Eft  une  efpece  de  mouffe  membraneufe  ,  un  peu 
onétueufe,  ou  un  gazon  ras  ,  de  couleur  vèrte-pâle, 
infipide  au  goût ,  qui  croît  6c  qui  s’étend  beaucoup  le 

Bbb  3  .  q  .r  long 
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long  des  chemins  S c  dans  les  prez  ;  elle  ne  paroît 
qu’entre  l’équinoxe  du  Printems  8c  celui  de  1  Autom¬ 
ne  ,  on  en  trouve  par  tout  aux  environs  de  Paris. 
Quelques  Botaniftes  l’appellent  Ufnea  plant  arum  ,  ou 
Ufnée  -plante  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme, 
d’huile  8c  de  fel  volatil  urineux. 

Cette  plante  étant  cueillie  8c  infufée  dans  de  l’eau 
chaude  s’y  diffout  prelque  toute  ,  8c  elle  fe  corrompt 
en  peu  de  tems. 

Elle  eft  émolliente ,  adouciffante ,  vulnéraire,  refo- 
lutive  ,  elle  calme  les  douleurs  étant  appliquée  exté¬ 
rieurement. 

Noftoc  eft  un  nom  Allemand. 

NUMMULARIA. 

Nummularia ,  Ger.  Raii  Hift. 

Nummularia  vulgaris ,  Park. 

Centimorbia ,  Gefn.  Tur. 

Nummularia  major  lutea ,  C.  B. 

Nummularia ,  Jive  Centimorbia ,  J.  B. 

Lyjïmachia  humi  fufa  folio  rotundiore ,  Pit.  T our- 
nefort. 

En  François,  Nummulaire. 

*  Eft  une  efpece  de  Lyfimachia ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  plufieurs  tiges  longues ,  grêles ,  rameufes ,  ram¬ 
pantes  8c  ferpentantes  à  terre ,  portant  des  feuilles  op- 
pofées  l’une  vis-à-vis  de  l’autre  ,  larges  d’un  doigt , 
prefque  rondes,  8e  un  peu  crêpées,  vertes,  d’Un  goût 
fort  aftringent:  fes  fleurs  Portent  des  aiflelles  des  feuil- 
ies  ,  grandes  ,  jaunes ,  formées  en  rofettes  ,  coupées 
en  cinq  parties  ,  pointues  ,  attachées  à  des  pédicules 
courts  :  quand  ces  fleurs  font  paflees  ,  il  leur  fuccede 
de  petits  fruits  fpheriques  qui  renferment  des  femen- 
ces  fort  menues  ;  fa  racine  eft  petite.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  humides ,  aux  bords  des  chemins ,  pro¬ 
che  des  ruifîeaux  ;  elle  s’étend  plus  ou  moins  en  gran¬ 
deur  fuivant  les  terres  où  elle  naît  :  celle  qui  fe  trou¬ 
ve  dans  les  jardins  croît  plus  grande  que  celle  des 
champs  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c 
d’huile. 

Elle  eft  aftringente ,  vulnéraire ,  propre  pour  les  ul¬ 
cérés  du  poumon  ,  pour  l’afthme  ,  pour  les  morfures 
des  ferpens ,  pour  le  feorbut ,  pour  la  dyfenterie ,  pour 
le  crachement  de  fang  ,  pour  les  flux  de  menftrues  8c 
d’hemorroïdes  ,  pour  les  hernies ,  pour  les  cours  de 
ventre  ,  on  s’en  fert  intérieurement  8e  extérieure¬ 
ment. 

Nummularia ,  à  nummo  ,  monnoye  ,  parce  que  les 
feuilles  de  cette  plante  reprefentent  par  leur  figure  une 
piece  de  monnoye. 

Centimorbia ,  comme  qui  diroit ,  herbe  propre  à  gué¬ 
rir  cent  fortes  de  maladies  ;  ce  qui  eft  une  exagération 
allez  fouvent  ufitée  chez  les  Auteurs» 
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N  U  X  CARYOPHYLLATA, 

Nux  caryophyllata. 

En  François,  Noix gerofje  Qu  Noix  de  Ma- 

dagafear. 

Eft  une  noix  grofle  comme  une  noix  de  galle ,  ron¬ 
de  ,  legere  ,  de  couleur  de  châtaigne ,  ayant  l’odeur  8c 
le  goût  de  Gerofle  ,  mais  plus  foibles ,  contenant  un 
pépin  ou  une  femence  :  on  nous  l’apporte  de  Mada¬ 
gascar  ;  c’eft  le  fruit  d’un  arbre  appellé  dans  le  païs 
Ravendfar a ,  qui  croît  abondamment  en  l’Ifle  de  faint 
Laurent:  fes  feuilles  approchent  en  figure.de  celles  du 
Laurier. 

f  On  fepare  la  fécondé  écorce  de  cet  arbre  8c  on  la 
fait  fecher  ,  elle  reffemble  beaucoup  en  figure  8c  en 
couleur  à  la  Canelle ,  mais  elle  a  le  goût  du  Gerofle  : 
on  l’appelle  Canelle  geroflée ,  ou'Capelet ,  ou  Bois  dé 
Crabe. 

Le  fruit  8c  l’écorce  de  cet  arbre  font  céphaliques , 
ftomacales  ,  propres  pour  chaflfer  les  vents ,  pour  ex¬ 
citer  l’apetit ,  pour  refifter  au  venin. 

NUX  INSANA. 

Nux  in  fan  a  ,  ab  effeâu  Prunula  infana  nantis 
Belgis ,  Cfuf. 

Fr  un  a  in  fan  a  fpinofa ,  C.  B. 

Eft  un  fruit  des  Indes  gros  comme  nos  petites  pru¬ 
nes  ,  rond  ,  couvert  d’une  écorce  dure  ,  rude  ,  rou¬ 
geâtre  ,  enfermant  un  noyau  membraneux  ,  noir  8c 
marqué  d’une  tache  blanche  ,  affez  grande  ,  entoure 
d’une  pulpe  noire  femblable  à  celle  de  la  prune  fau- 
vage  ;  ce  noyau  contient  une  amande  ferme  de  cou¬ 
leur  cendrée.  Cette  noix  naît  à  un  grand  arbre  com¬ 
me  un  Cerifier  ,  8c  portant  des  feuilles  longues  8c 
étroites  comme  celles  du  Pefcher. 

Ce  fruit  produit  un  fort  méchant  effet  à  ceux  qui 
en  mangent ,  car  il  caufe  des  vertiges  au  cerveau ,  8c 
un  délire  qui  dure  quelquefois  deux  ou  trois  jours, 
ou  bien  il  donne  des  cours  de  ventre. 

Il  eft  narcotique  ,  on  peut  l’employer  extérieure¬ 
ment  dans  les  onguents ,  pour  adoucir  8c  calmer  les 
douleurs. 

Nux  infana  ,  à  caufe  des  méchans  effets  que  cette 
efpece  de  noix  excite  dans  le  corps  lorfqu’on  la  man¬ 
ge- 

NUX  JUGLANS. 

Nux  juglans ,  Dod.  J.  B.  Raii  Hift. 

Nux  juglans ,  five  regia  vulgaris  ,  G.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Nux  juglans  vulgaris ,  Park. 

En  François,  Noyer. 

Eft  un  arbre  grand  8c  beau  ,  fort  rameux  8c  qui 
répand  fes  rameaux  fort  au  large  ,  faifant  un  grand 
ombrage  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  .larges ,  nerveufes, 
|  vertes,  d’une  odeur  forte,  d’un  goût  aftringent  ;  fes 

cha- 
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chatons  font  longs  ,  pendans ,  de  la  figutc  8c  de  la 
grofleur  des-  Chenilles ,  compofez  de  plufieui s  feuilles 
rangées  par  écailles  le  long  d'un  poinçon  ,  de  cou¬ 
leur  jaunâtre;  le  de  flous  de  ces  feuilles  eft  couvert  de 
alufifeurs  fommets  attachez  ordinairement  par  des  éta¬ 
mines  fi  courtes  qu’on  a  de  la  peine  a  les  apperce- 
Voir  :  les  fruits  naiflfent  fur  le  meme  pied  qui  porte  les 
chatons ,  mais  dans  des  endroits  feparez  ;  ce  font  les 
noix  que  tout  le  monde  connoit,  & qu on  appelle- en 
i  atin  Nuces-  ils  font  couverts  chacun  par  une  ecorce 
charnue  ‘  verte ,  fous  laquelle  fe  trouve  la  coque  hgneu- 
fe  dure  prefque  ronde  ou  ovale  ,  que  nous  appel¬ 
ions  coquille  de  noix  ,  8c  qui  renferme  une  efpece 
d’amande  divifée  en  deux  ou  en  quatre  parties ,  char¬ 
nues  moëlleufes  ,  blanches  ,  reflemblant  en  quelque 
façon  à  de  petites  cuifles  ,  d’un  goût  iavoureux  & 
agréable  ,  envelopées  étroitement  par  une  membrane 
déliée ,  mince ,  qui  y  eft  adhérante  ,  mais  qui  s  en^  fé- 
pare  facilement  ;  ces  petits  membres  de  la  noix  font 
féparez  par  une  cloifon  ligneufe  qu  on  appelle  zeft  : 
pendant  que  la  noix  eft  encore  bien  tendre  8c  un  peu 
aqueufe  elle  eft  appellée  Cerneau  ,  on  la  niange  avec 
du  fel  ,  c’eft  un  ragoût  vifqueux  qui  caufe  fouvent 
des  indigeftions  quand  on  en  fait  excès  :  le  fel  a  la 
vérité  le  corrige  en  atténuant  fes  parties  ;  la  noix  eft 
moins  finette  à  produire  ce  mauvais  effet  quand  elle 
a  atteint  fa  grofleur  parfaite  ou  fa  maturité.  , 

Le  bois  du  noyer- eft  dur ,  robufte ,  compacité ,  onde 
en  des  endroits ,  couvert  d’une  grolfe  ecorce  cendrée. 
Ses  racines  font  grandes  ,  longues  ,  s  etendant  beau¬ 
coup  dans,  la  terre..  Cet  arbre  croît  dans,  les  terres 
grades  aux  champs  8c  aux  jardins  ;  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  8c  de  fel.  -  r 

Le  bois  de  noyer  eft  employé  chez  les  artifans  poul¬ 
ies  cabinets ,  pour  les  bureaux,  pour  Tes  comptoirs , 
pour  les  armoires  :  on  s  en  fert  peu  en  Medecine  ;  il 
eft  pourtant  fudorifique  &  adouciffant  étant  pris  en 

décoéfion*.  n  .  .  .« 

L’écorce  charnue  des  noix  eft  fudorifique*  8c  propre 
pour  refifter  au  venin.  Les  Teinturieis  en  tirent  une 

forte  teinture.  .  -  ,  y  ~  ,  . 

Les  coquilles  8c  les  zefts  des  noix  font  auni  ludon- 
fiques ,  defflccatifs  ,  on  les  employé  avec  1  Efquine , 
la  Sarcepareille  ,  le  Gayac  dans  les  tizanes. 

Les  noix  confites  fortifient  l’eftomac  ,  excitent  la 
femence  ,  donnent  bonne  bouche  ,  8c  corrigent  1  ha¬ 
leine  mauvaife. 

On  tire  des  noix  feches  par  expreffion  une  huile 
qui  eft  fort  en  ufage  dans  les  alimens  8c  dans  la  Me¬ 
decine  :  on  l’employe  pour  les  coliques ,  pour  adou¬ 
cir  les  tranchées  des  femmes  nouvellement  accou¬ 
chées  ,  pour  réfoudre  8c  pour  fortifier  les  neïfs. 

La  fécondé  écorce  du  bois  de  noyer  arrête  le  vo- 
miffement  ,  on  la  fait  fecher  8c  on  la  réduit  en  pou¬ 
dre.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme.  r 

Le  fuc  de  la  racine  de  noyer  eft  eftimé  propre  pour 
appaifer  les  douleurs  de  la  goutte ,  étant  appliqué  def- 
fus. 

Les  feuilles  8c  les  chatons  ou  fleurs  du  noyer  font 
aftringentes ,  fudorifiques  8c  propres  pour  refifter  à.  la 
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malignité  des  humeurs,  étant  prifes  en  déco'élion. 

Nux ,  à  noeere,  nuire  ,  parce  que  l’odeur  du  noyer 
excite  de  la  douleur  à  la  tête  ,  8c  étourdit  plufieurs 
perfonnes.  On  remarque  aufli  qu’il  ne  croît  que  très- 
peu  de  plantes  fous  l’ombre  du-  noyer. 

Juglans ,  quaft  Jovis  glans. 

Nux  regin  ,  parce  que  le  Noyer  fut  tranfporté  de 
P erfe  par  des  Rois ,  8c  cultivé  en  d’autres  pais. 

NUX  M  E  D  I  C  A. 

Nux  medica ,  en  François  ,  Noix  médicinale ,  eft  un 
fruit  de  la  grofleur  d’une  châtaigne  ,  fort  dur  ,  oblong, 
relevé  en  fon  milieu  ,  8c  un  peu  aplati  par  les  deux 
bouts,  de  couleur  jaunâtre  tirant  un  peu  fur  le  rou¬ 
ge  ,  entrouvert  d’un  côté  dans  fa  longueur  ,  8c  clos 
exactement  de  l’autre ,  ayant  une  côte  au  milieu  tout 
autour.  Il  naît  à  un  arbre  qui  croît  aux  Ifles  des 
Maldives  en  Amérique. 

Ce  fruit  eft  propre  pour  aider  à  l’accouchement , 
pour  faire  fortir  l’arriere faix  ,  pour  fortifier  le  cerveau, 
pour  l’épilepfie ,  étant  pris  par  la  bouche. 

Nux  medica  ,  à  caufe  que  cette  noix  eft  fouvent 
employée  en  Medecine  chez  les  Indiens. 

NUX  VOMICA. 

Nux  vomka  ,  en  François,  Noix  vomique  ,  eft  un 
petit  fruit ,  plat ,  rond ,  ou  orbiculaire  ,  large  comme 
un  de  nos  liards ,  velouté  ou  lanugineux  ,  de  couleur 
de  gris  de  fouris  en  dehors ,  dur  comme  la  corne ,  de 
diverfes  couleurs  en  dedans  ,  tantôt  jaune  ,  tantôt 
blanc  ,  tantôt  brun.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft 
le  noyau  d’un  fruit  gros  comme  une  pomme  ,  qui 
croît  fur  une  grande  plante  en  plufieurs  endroits  de 
l’Egypte  ;  mais  la  vérité  eft  qu’on  ne.  fait  point  enco¬ 
re  bien  l’origine  de  la  noix  vomique  ,  8c  qu’il  n’y  a 
rien  de  fur  dans  toutes  les  Hiftoires  qu’on  en  a  rap¬ 
portées.  Il  faut  la  choifir  grofle  ,  nette  ,  nouvelle  : 
on  ne  peut  la  mettre  en  poudre ,  qu’elle  n’ait  été  au¬ 
paravant  râpée  ;  car  elle  a  une  confidence  de  corne. 
On  en  fait  manger  aux  chiens  8c  à  plufieurs  autres 
animaux  à  quatre  pieds  qu’on  veut  faire  mourir  ;  car 
elle  les  empoifonne  en  fe  gonflant  comme  une  épon¬ 
ge  dans  leur  eftomac  8c  les  fuffocant.  Elle  n’eft  point 
poifon  aux  hommes. 

Elle  eft  déterfive  ,  defliccative  ,  réfolütive  ,  étant 
appliquée  extérieurement  en  poudre  ;  on  l'employé 
aufli  intérieurement  dans  plufieurs  compofitions  pro¬ 
pres  à  refifter  au  venin ,  à  chaflfer  par  tranfpiration  les 
mauvaifes  humeurs. 

N  Y  M  P  H  Æ  A. 

Nymphéa  ,  en  François ,  Nenufar  >  eft  une  plante 
aquatique ,  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Nymphœa  alba  ,  J.  B. 

2Vy mpheca  candida  ?  I  rag.  Fu  ch.  „ 

J  L  -  ,  Njpn 
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j Symphaa  alba  major,  CB.  Pît.Tournef. 

Nenufar  album ,  Brunf. 

En  François,  Nenttfar  blanc. 

*  Cette  plante  pouffe  des  feuilles  grandes  larges , 
ürefque  rondes  ,  épaiffes  ,  charnues  ,  cuiracées  ,  na¬ 
geantes  à  la  furface  de  l’eau  ,  veineufes  ,  de  couleur 
verte-blanchâtre  fur  le  dos ,  d’un  vert-brun  en  deflous, 
ayant  chacune  deux  petites  oreilles  obtufes  ,d’un.gout 
herbeux  afifez  fade  ;  ces  feuilles  font  foûtenues  par  des 
queues  longues ,  grolfes  comme  le  doigt  d’un  enfant , 
rougeâtres ,  rondes  ,  tendres  ,  fucculentes,  fongueu- 
fes  ;  les  fleurs  font  grandes,  grofles ,  larges  quand  el¬ 
les  font  épanouies  ,  à  plufieurs  feuilles  difpofees  en 
rofe  ,  belles  ,  blanches  comme  celles  des  Lis  ,  mais 
fans  odeur  ,  contenues  dans  un  calice  ordinairement 
à  cinq  feuilles  blanchâtres, foutenues  chacune  par  Ion 
pédicule  femblable  à  la  queue  de  la  feuille.  Lorlque 
cette  fleur  eft  palfée  ,  il  paroit  un  tru.it  rond  ,  partage 
dans  fa  longueur  en  plufieurs  loges  remplies  de  Semen¬ 
ces  oblongues ,  noirâtres ,  luifantes  :  fa  racine  eft  lon¬ 
gue,  grofle  comme  le  bras ,  ayant  des  nœuds  iur  fon 
écorce ,  de  couleur  brune  en  dehors ,  blanche  en  de¬ 
dans  ,  charnue  ,  fongueufe  ,  empreinte  de  beaucoup 
de  fuc  vifqueux  ,  attachées  au  fond  de  1  eau  dans  la 
terre  par  plufieurs  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 
Nytnphœa  lutea ,  Ger. 

Nympkœa  lutea  major ,  C.B.  Pît.Tournef. 
Nymphcea  citrina ,  Cord.  Hift. 

Nénuphar  luteum ,  Brunf. 

En  François,  Nenufar  jaune. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  un  peu  moins  rondes ,  ou  un  peu  oblongues  ;  en 
ce  que  fes  fleurs  font  jaunes  ;  en  ce  que  fon  fruit  eft 
de  figure  conique ,  contenant  des  femences  plus  gran¬ 
des  que  celles  du  Nenufar  blanc  ;  &  en  ce  que  fa  ra¬ 
cine  eft  verte  en  dehors.  L’un  &  l’autre  Nenufar 
naifient  dans  les  marais  ,  dans  les  étangs  ,  dans  les  ri¬ 
vières  ;  ils  contiennent  beaucoup  de  phlegme  &  d’hui¬ 
le  ,  peu  de  fel.  Le  Nenufar  blanc  eft  fort  en  ufage 
dans  la  Medecine. 

Sa  fleur  &  fa  racine  font  humeélantes,  rafraîchiflan- 
tes ,  un  peu  narcotiques  :  elles  calment  par  leurs  par¬ 
ties  vifqueufes  le  trop  grand  mouvement  des  humeurs  ; 
elles  font  propres  pour  les  acretez  d’urine ,  pour  adou¬ 
cir  le  fang ,  pour  les  fièvres  ardentes ,  pour  le  rhume , 
étant  prifes  en  décoélion.  On  s’en  fert  aufli  extérieu¬ 
rement  pour  les  inflammations  ,  pour  décrafler  &: 
adoucir  la  peau ,  pour  exciter  le  fommeil. 

On  a  donné  au  Nenufar  le  nom  de  Nymphaa  ,  à 
caufe  qu’il  naît  dans  les  eaux ,  ou  les  P oëtes  ont  feint 
que  les  Nymphes  habitoient. 
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NYMPHOIDES. 

Nymphoidss  a  juif  innatans ,  Pit.  Tournef. 
Nymphcea  lutea  minor  flore  fimbriato ,  C.  Bauh, 

J  •  B. 

Eft  une  plante  aquatique  que  les  Auteurs  ont  pla¬ 
cée  entre  les  efpeces  de  Nenufar.  M.  Tournefort  en 
a  fait  un  genre  feparé  ;  fes  feuilles  font  de  la  figure  de 
celles  du  Nenufar  jaune ,  mais  plus  petites,  attachées 
à  la  racine  par  des  queues  longues ,  rondes  &  nagean¬ 
tes  fur  l’eau  ,  ameres  au  goût  ;  il  s’élève  d’entr’elles 
des  tiges  rondes  qui  foûtiennent  des  fleurs  à  une'  feu¬ 
le  feuille  formée  en  baffin  ,  découpé  le  plus  fouvent 
en  cinq  quartiers  frangez  par  les  bords  ,  de  couleur 
jaune  :  ce  baffin  eft  contenu  dans  un  calice  fendu 
jufques  vers  fa  bafe  en  cinq  parties.  Lorfque  la  fleur 
eft  paflee  ,  il  lui  fuccede  une  capfule  oblongue ,  apla¬ 
tie  ,  un  peu  charnue  ,  n’ayant  qu’une  cavité  dans  la¬ 
quelle  font  renfermées  plufieurs  femences  oblongues, 
envelopées  chacune  d’une  coife  membraneufe  ,  d’un 
goût  amer  :  fa  racine  eft  groife  ,  noueufe  ,  attachée 
dans  la  terre  par  beaucoup  de  fibres.  Cette  plante 
croît  dans  les  étangs  ,  dans  les  marais  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  &  de  phlegme,  peu  de  fel. 

Elle  eft  déterfive  ,  rafraîchilfante  ,  aftringente  ,  é- 
paiffiffiante  ,  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  pour 
concilier  le  fommeil ,  pour  adoucir  les  acretez  du  fang , 
étant  prife  en  décoélion. 

lymphoïdes  ,  à  pjympbœa  ,  parce  que  cette  plante 
approche  beaucoup  du  Nenufar. 

O 

O  C  H  R  A\ 

r\Chra,  en  François,  Ocre ,  eft  une  terre  en  malle, 
^  feche  ,  graifleufe  ,  friable  ,  douce  au  toucher ,  de 
couleur  jaune  ou  dorée ,  qui  fe  tire  de  quelques  mines 
profondes  du  Berry. 

On  en  calcine  au  feu  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  acquis 
une  couleur  rouge;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Ocre  rouge. 

L’une  &  l’autre  de  ces  terres  font  employées  dans 
la  Peinture;  on  les  choifit  nettes,  fragiles,  hautes  en 
couleur. 

Elles  font  réfolutives ,  defficcatives ,  aftringentes , 
étant  appliquées  extérieurement. 

On  nous  apporte  d’Angleterre  une  efpece  d’Ocre 
rouge,  qu’on  appelle  Rouge-brun  ou  Brun-rouge  d’ An¬ 
gleterre:  on  l’employe  pour  la  Peinture. 

On  nous  apporte  du  même  pais  une  autre  efpece 
d’Ocre  qui  ne  différé  du  Rouge-brun  qu’en  ce  que  fa 
couleur  eft  bien  foncée  ;  on  l’appelle  Potée  ,  on  s’en 
fert  pour  polir  les  glaces. 

Ces  deux  demie  res  efpeces  d’Ocre  rouge  font  défi- 
ficcatives ,  aftringentes. 

‘  '  OCHRUS. 


O  c. 
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Ot.hr us  folio  Integra  capreolos  emhtcnte  ,  C.  B. 
Pit.Tournef. 

Ochrus^  five  Ervilia ,  Dod.  Ran  Hilt. 

Oc  brus  ,  five  Ervilium  flore  &  frutiu  albo  , 

Pîirk  * 

Latbyri  fpecies,  qu<e  Ervilia  fylvefiris  Do  don  ceo , 

J.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  femblables  en 
quelque  façon  à  celles  de  la  Geffe ,  longues  d’un  pied 
&  demi  ou  de  deux  pieds ,  anguleufes  ,  foibles  ,  fe 
couchant  par  terre  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  les 
unes  Amples  ,  les  autres  compofées  d’autres  feuilles 
rangées  par  paires }  finiffant  toutes  par  des  mains  *.  les 
fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuilles ,  attachées  à  des 
pédicules  courts  ;  elles  font  legumineufes ,  blanches , 
foûtenues  fur  des  calices  découpez  en  pointe.  Quand 
ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  goufles  com¬ 
pofées  chacune  de  deux  codes  qui  renferment  cinq  ou 
fix  grains  ou  femences  prefque  rondes  ,  grofles  com¬ 
me  de  petits  pois ,  de  couleur  obfcure  jaunâtre  :  fa  ra¬ 
cine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans  les  champs , 
entre  les  blez  ;  fa  femence  contient  beaucoup  d’huile 
&  de  fel  effentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  déterfive ,  aftringente ,  refolutive ,  digeftive. 

Ocbrus ,  ab  Ochra ,  Ocbre  ,  à  caufe  que  la  femence 
de  cette  plante  a  une  couleur  qui  approche  de  celle 
de  l’Ocre. 

OCIMUM. 

0 cimum  vulgatius ,  C.B.  Pit.Tournef. 

Ocimum  vulgare  majus ,  Park. 

Bafilicum ,  five  Ocimum ,  Brunf. 

Ocimum  medium  vulgatius  &  nigrum ,  J.  B.  Raii 

Hift. 

Ocimum  medium  citratum ,  Ger. 

En  François,  Bafilic. 

*  Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ 
demi  pied ,  toufue ,  fe  Ævifant  en  beaucoup  de  petits 
rameaux  quarrez  ,  velus  ,  tirant  un  peu  fur  le  rouge , 
garnis  de  feuilles  faites  comme  celles  de  la  Pariétaire, 
mais  plus  petites  ,  d’une  odeur  forte  ,  aromatique  8c 
très-agreable  :  fes  fleurs  font  verticillées  8c  difpofées  en 
épi  allez  long  ,  peu  ferré  aux  fommitez  des  branches , 
de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin  ,  fort  odo¬ 
rantes  :  chacune  d’elles  eft  en  gueule  ,  ou  faite  en 
tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  :  il  lui  fuc¬ 
cede  une  capfule  qui  enferme  des  femences  oblongues, 
menues ,  noires  :  fa  racine  eft  ligneufe ,  fibreufe ,  noi¬ 
re.  On  cultive^  cette  plante  dans  les  jardins  8c  dans 
les  maifons ,  où  elle  rend  un  parfum  agréable  :  elle 

.  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de  fel  volatil  ; 
on  fe  fert  en  Medecine  de  fes  feuilles  8c  de  fa  fe-, 
mcnce. 

*  v.  ïi.  xvi.  fig.  4.  ,  , 
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Elle  eft  propre  pour  exciter  les  urines  8c  les  mois 
aux  femmes ,  pour  reflfter  au  venin  ,  pour  chaffer  les 
vents  ,  pour  aider  à  la  refpiration  ,  pour  fortifier  le 
cerveau  8c  le  cœur,  pour  déterger ,  pourdigerer,  pour 
refoudre ,  pour  fortifier  les  nerfs  :  on  l’employe  exté¬ 
rieurement  5c  intérieurement. 

Ocimum ,  a  b  *>ç ,  celcriter ,  parce  que  la  femence 
de  cette  plante  poufle  8c  leve  promptement. 

f*afi^cum  >  ^  Botcr/A^O' ç ,  Hex ,  comme  fi  l’on  difoit, 

/  ante  Royale  ,  a  caufe  de  fon  excellente  odeur  8c  de 
fes  vertus. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  deferiptions  des 
Pharmacopées  Ozimum ,  au  lieu  de  Ocimum . 

OCULUS  G  A  T  I. 

Oculus  cati ,  Boet.  de  Boot. 

Solisoculus,  quibufdam. 

Aflroites ,  P  lin. 

Mithrax ,  Per  fis. 

Pfeu  dopa  lus  ,  Cardan. 

En  François,  Oeil  de  Chai. 

Eft  une  pierre  précieufe,  belle ,  luifante ,  tranfparen- 
te ,  de  diverfes  couleurs ,  reffemblant  à  l’Opale ,  mais 
beaucoup  plus  dure  :  elle  naît  dans  les  Indes  en  plu¬ 
sieurs  endroits ,  mais  celle  qu’on  tire  de  Zeilan  eft  la 
plus  eftimée  ;  on  en  trouve  de  differentes  groffeurs  : 
fa  figure  eft  ordinairement  oblongue ,  à  peu  près  com¬ 
me  une  feverole  :  on  dit  que  la  plus  grande  qui  foir 
en  Europe  eft  gardée  dans  le  cabinet  de  Moniteur  le 
Grand  Duc  de  Tofcane  ;  elle  eft  plus  groffe  que 
pouce.  L’Oeil  de  Chat  n’eft  point  en  ufage  en  Mé¬ 
decine. 

Oculus  cati ,  parce  que  cette  pierre  reffemble  à  l’œil 
d’un  chat. 

Solis  oculus ,  parce  qu’elle  reprefente  un  œil ,  8c 
qu’elle  eft  rayonnante  comme  un  petit  Soleil. 

jifiroïtes ,  parce  qu’elle  eft  rayonnante  comme  une 
étoile. 

Mithrax  eft  un  nom  Perfien  qui  lignifie  Soleil;  par¬ 
ce  que  cette  pierre  rayonne  comme  un  petit  Soleil. 

Pfeudopalus ,  à  ,  faljus ,  d?*  o7ncX(&’ ,  opalus , 

c’eft-à-dire ,  faujje  Opale  ;  car  cette  pierre  reffemble  à 
l’Opale. 

OENANTHE. 

Oenanthe  Apii  folio ,  C.B.  Pif.  Tournef. 

Oenanthe  Apii  folio  major ,  Park. 

Oenanthe  ,  five  Filtpenduld  Monfpejjulana  Apii 
folio  ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Filipendula  anguflifolia ,  Ger. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  premièrement 
larges  ,  répandues  à  terre  ,  8c  femblables  à  celles  du 
Perfil  ;  enfuite  elles  prennent  la  forme  de  celles  du 
Peucedanum  ou  Queue  de  pourceau  :  il  s’élève  d’en- 
tr’ elles  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux 
pieds ,  anguleufes ,  rameufes ,  canelées ,  bleuâtres  :  fes 
fleurs  font  difpofées  en  ombelles  aux  fommitez  des 

,  C  c  c  bran- 
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branches ,  petites  ]  compofées  chacune  de  cinq  feuil¬ 
les  rangées  en  fleurs  de  lys,  de  couleur  blanche  tirant 
fur  le  purpurin.  Lorfque  ces  fleurs  font  paffées  il  leur 
fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  oblon- 
gues  ,  canelées  fur  le  dos  ,  garnies  à  leur  extrémité 
d’enhaut  de  plufieurs  pointes.  Ses  racines  font  des  na¬ 
vets  noirs  en  dehors ,  blancs  en  dedans ,  fufpendus  par 
des  fibres  longues  ,  s’étendant  plus  au  large  ou  aux 
cotez  quelles  ne  pénétrent  avant  dans  la  terre  ,,  d’un 
goût  doux  8c  aflez  agréable  ,  approchant  un  peu  de 
celui  du  Panais.  Cette  plante  croît  aux  lieux  maré¬ 
cageux  ,  elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile  ;  on 
fe  fert  en  Medecine  principalement  de  fa  racine. 

Elle  eft  déterfive ,  aperitive ,  carminative  ;  on  l’em¬ 
ployé  pour  la  pierre ,  pour  les  hemorrhoïdes. 

Oenanthe  ab  otvy ,  vitis ,  <&  ,  flos  ,  comme  qui 

diroit,  Fleur  de  vigne;  parce  que  les  Anciens  donnè¬ 
rent  le  nom  de  Oenanthe  à  une  plante  qui  fleuriiïoit 
en  même  tems  que  la  vigne  ,  ou  dont  les  fleurs  a- 
voient  une  odeur  femblable  à  celle  de  la  fleur  de  la 
vigne. 

Entre  les  efpeces  de  Oenanthe  ,  il  y  en  a  une  qui 
eft  très-pernicieufe  6c  à  qui  il  faut  prendre  garde ,  car 
c’eft  un  grand  poifon ,  en  voici  la  defcription. 

.  Oenanthe  chœrophylli  foliis ,  C.B.  Pit.  Tourne* 
fort. 

Oenanthe  cicutee  fac'te  fucco  virofo  ,  croceo ,  Lob. 
Icon.  ' 

Oenanthe  fucco  virofo  cicutee  facie  Lobelio ,  J.  B, 
Wepfer. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  8c  de  feflem- 
blance  avec  la  Ciguë  ,  elle  croît  à  la  hauteur  d’envi¬ 
ron  trois  pieds  :  il  fort  de  fa  racine  plufieurs  tiges  af- 
fez  éparfes  ,  rondes ,  rameufes  ,  portant  des  feuilles 
qui  reflemblent  à  celles  du  cerfeuil ,  de  couleur  verte- 
brune,  ou  noirâtre,  d’un  goût  acre  8c  ingrat  ,  rem¬ 
plies  d’un  fuc  qui  eft  au  commencement  laiteux,  mais 
qui  jaunit  enfuite  8c  devient  virulent  ,  puant  ,  veni¬ 
meux  8c  ulcérant  ;  fes  fleurs  font  difpofées  en  ombel¬ 
les  comme  en  la  ciguë  :  chacune  d’elles  eft  compofée 
de  plufieurs  feuilles  rangées  en  rofe  ou  en  fleur  de 
Lys  ;  elles  laiflent  après  qu’ elles  font  tombées  un  pe¬ 
tit  fruit  compofé  de  deux  femences  oblongues ,  cane¬ 
lées,  fes  racines  font  des  navets  comme  celles  de 
l’Afphodele ,  blancs ,  attachez  immédiatement  à  leur 
tête  fans  qu’aucune  fibre  les  fufpende ,  remplis  du  mê¬ 
me  fuc  que  la  plante  ;  elle  ne  croît  gueres  que  dans 
les  pais  froids  ,  8c  Septentrionaux  ;  on  en  trouve 
en  Angleterre  le  long  des  ruifleaux  8c  des  autres  lieux 
aquatiques. 

C’eft  un  poifon  mortel  ;  fi  l’on  a  eu  le  malheur 
d’en  avoir  avalé ,  il  caufe  dans  le  ventricule  une  ardeur 
très-douloureufe  ;  il  fait  tomber  dans  des  convulfions 
fortes  qui  renverfent  les  yeux,  qui  ôtent  le  fentiment,  , 
qui  reflerrent  les  mâchoires  ,  il  excite  des  hoquets 
frequens ,  des  envies  8c  des  efforts  inutiles  de  vomir ,  | 
des  hémorragies  par  les  oreilles ,  des  contractions,  une  j 
tenfion  confiderable  vers  la  région  de  l’eftomac  :  tous  j 
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ces  mauvais  accidens  font  connoître  que  cette  plante 
par  fon  acrimonie  ronge ,  8c  cauterife  la  tunique  ner- 
veufe  de  l’eftomac  :  les  remedes  qu’on  doit  y  faire 
font  les  mêmes  qu’aux  poifons  de  l’arfenic  8c  du  fu- 
blimé  ,  faire  boire  au  malade  beaucoup  d’huile  ,  de 
graifle  ou  de  beure  fondus ,  de  lait  8c  d’autres  liqueurs 
onétueufes  qui  puiflent  lier  ,  embaraffer  8c  adoucir 
les  fels  acres  8c  rongeans  ,  que  les  fucs  de  la  plante 
communiquent  aux  vifeeres ,  8c  les  évacuer  par  haut 
8c  par  bas. 

OENANTHE  AVIS. 
Oenanthe ,  Vttifiora ,  Vit  i fer  a. 

En  François,  Cu  blanc. 

Eft  un  petit  oifeau  dont  le  bec ,  les  ailes  ,  les  jam¬ 
bes  8c  le  bout  de  la  queue  font  noirs;  ion  dos  eft  cen¬ 
dre,  fon  ventre  8c  le  deflous  de  fa  queue  font  blancs; 
fes  jambes  font  longuettes  ,  fes  pieds  font  petits  ,  fa 
langue  eft  oblongue  8c  platte  :  on  le  trouve  dans  les 
huilions ,  il  ne  vole  pas  bien  long-tems  fans  s’arrêter  ; 
il  fe  nourrit  de  mouches,  de  vers  de  terre  ,  de  che¬ 
nilles  :  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Il  eft  apéritif  8c  propre  pour  l’épilepfie. 

Oenanthe  ab  oivt) ,  vitis  &  üvjn ,  flos  ,  c’eft- à- dire, 
Fleur  de  vigne  :  on  a  donné  ce  nom  à  cet  oifeau  ,  \ 
caufe  qu’il  paroît  dans  le  tems  que  la  vigne  fleurit  : 
on  l’appelle  Vitifiora ,  pour  la  même  raifon. 

Cu  blanc ,  parce  que  les  plumes  de  fon  derrière  font 
toutes  blanches. 

O  E  N  A  S. 

0  enas ,  Vinitorculum , 

V fmago ,  Rupicola. 

Eft  un  oifeau  plus  gros  qu’un  Pigeon  ;  fon  bec  eft 
long  8c  pointu  ;  fa  tête ,  les  aîles  8c  fon  ventre  font 
de  couleur  cendrée  ,  fa  queue  eft  grife  8c  noire  ,  fes 
pieds  font  rouges  ;  il  aime  fort  les  raifins  mûrs  :  on 
le  trouve  dans  les  vignes  au  tems  des  vendanges  ;  fa 
chair  eft  dure.  On  met  cet  oifeau  entre  les  Pigeons 
fauvages  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie  ,  pour  exciter  l’uri¬ 
ne  ,  pour  reparer  les  forces  ;  on  en  fait  des  bouil¬ 
lons. 

Oenas ,  ab  eT*(^,  vinum  ,  parce  que  cet  oifeau  fuc- 
ce  les  raifins  mûrs. 

O  E  S  Y  P  U  S. 

Oefypus ,  Ifopus  humida. 

En  François,  Oefype^Suin. 

Eft  une  efpece  de  mucilage  graifleux  8c  en  confif- 
tance  d’onguent ,  de  couleur  grife-brune,  d’une  odeur 
fade  8c  defagreable  ;  on  le  tire  de  la  laine  grade  apel- 
lée  en  Latin  Lana  fuuidn ,  qui  naît  à  la  gorge  8c  en¬ 
tre  les  cuilfes  des  brebis  8c  des  moutons  :  on  lave  cet¬ 
te 
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te  laine  Sc  on  la  fait  bouillir  dans  de  l’eau  pour  la  dé- 
graiffer , afin  quelle foit  en  état  detre  employée  com¬ 
me  d’autre  laine  ;  on  laifle  un  peu  repofer  les  lotions 
ou  la  décoftion  ,  8c  l’on  trouve  deffous  une  maniéré 
d’écume  grade  nageante  ;  on  la  ramafle  ,  8c  1  ayant 
paffée  par  un  linge,  on  la  met  refroidir  dans  un  baril 
ou  dans  un  pot  pour  la  garder ,  c  eft  1  Oelipc.  Celui 
que  nous  trouvons  chez  les  Droguiftes  ,  8c  que  nous 
employons  dans  quelques  emplâtres,  eft  aporté  de  Nor¬ 
mandie  ,  de  la  Beaufle  ,  du  Berri  :  il  le  faut  chomr 
nouveau ,  de  bonne  confîftance ,  net ,  de  couleur  bru- 
,  ne  j  d’une  odeur  dcfagreable ,  mais  qui  ne  foit  point 
’  corrompue  ,  car  il  s’empuantit  quelquefois  en  vieil- 
liffant ,  d’autrefois  il  devient  dur  comme  du  favon  :  il 
contient  beaucoup  d’huile  ,  un  peu  de  phlegme  ,  8c 
de  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  ramollir  ,  pour  refoudre,  pour 
apaifer  les  douleurs ,  pour  fortifier  ,  on  ne  s’en  fert 
qu’ extérieurement. 

Oefypus  y  ab  «<$,  ovis ,  brebi,  8c  *Vwr<r.9-«/ ,  putref- 
cere ,  parce  quel’ O  efype  eft  une  matière  fale  8c  comme 
corrompue  qui  fe  tire  des  brebis. 

OLAMPI  GUMMI. 

Cummi  oîampi ,  eft  une  gomme  ou  une  refîne  dure, 
jaune,  tirant  fur  le  blanc,  tranfparente  ,  reflemblan- 
te  au  Copal,  douce  au  goût  avec  tant  foit  d’aftriéHon  ; 
on  nous  apporte  cette  gomme  de  l’Amerique  ,  mais 
rarement. 

Elle  eft  déterfive ,  defficcative ,  réfolutive. 

O  L  E  A. 

Olea ,  en  François ,  Olivier  ,  eft  un  arbre  de  gran¬ 
deur  médiocre  dont  il  y  a  deux  efpeces ,  un  cultivé  8c 
l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 
Olea ,  Brunf. 

Oleafativa^JDoà.  C.B.  J. B.  Raii  Hift.  Pit. 
Tournefort. 

*  Son  tronc  eft  noueux  ,  fon  écorce  eft  lifte  ,  de 
couleur  cendrée ,  fon  bois  eft  allez  folide ,  de  couleur 
jaunâtre  ,  d’un  goût  un  peu  amer  ;  fes  feuilles  font 
oblongues  8c  étroites ,  prefque  femblables  à  celles  du 
Saule ,  pointues ,  épaifles ,  charfltùes ,  grades ,  dures , 
de  couleur  verte-pâle  en  deflus ,  blanchâtre  en  defious, 
mais  fans  poil ,  attachées  à  des  queues  très-courtes  8c 
oppofées  l’une  à  l’autre  ;  il  fort  d’entre  leurs  aiflelles 
des  pédicules  qui  foûtiennent  des  fleurs  difpofées  en 
grapes  blanches ,  confiftant  chacune  en  une  feule  feuil¬ 
le  évafée  en  haut  8c  fendue  en  quatre  parties  ,  mais 
retrecie  par  le  bas  en  tuyau  :  quand  cette  fleur  eft  paf¬ 
fée  il  lui  fuccede  un  fruit  oblong  ou  ovale,  verd,  char¬ 
nu  ,  fucculent  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  en  Latin  O/iva, 
8c  en  François ,  Olive ,  ce  fruit  eft  plus  ou  moins  gros 
fuivant  les  lieux  où  il  naît  :  celui  qui  croît  en  Pro- 

*  V.  PI.  XVI.  fig.  5. 
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vence  8c  eh  Languedoc  eft  gros  comme  un  gland  de 
chêne,  mais  celui  qui  croît  en  Efpagne  eft  plus  gros 
qu’une  mufcade  ;  l’un  8c  l’autre  ont  un  goût  acre ,  a- 
mer  ,  acerbe  8c  defagreable:  ils  renferment  dans  leur 
chair  un  noyau  oblong  8c  pierreux  ,  qui  contient  une 
femence  auflî  oblongue.  On  cultive  cet  arbre  dans 
les  pais  chauds  *  en  Italie ,  en  Efpagne  ,  en  Langue¬ 
doc,  en  Provence. 

L’Olivier  fauvage  eft  appelle 

Olea  fylvejlris,  Ger.  Raii  Hift. 

Olea  fylvejlris  folio  duro  fubtus  incano  C  B 
Pit.  Tournefort. 

Oleafter ,  Lon.Cæf. 

Oleafter ,  Jive  Olea  fylvefiris ,  J.  B.  Park. 

Il  différé  du  précédent  en  ce  qu’il  eft  plus  petit  en 
toutes  fes  parties  ,  8c  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus 
blanches  en  deftous  :  il  croît  auflî  dans  les  pais  chauds, 
on  ne  fe  fert  point  de  fes  Olives. 

On  confit  les  Olives  cultivées  avec  du  fel  8c  de  l’eau 
pour  les  rendre  bonnes  à  manger  ,  car  au  fortir  de 
l’arbre  elles  ont  un  goût  infuportable. 

On  tire  par  expreffion  l’huile  d’Oîive  comme  je  l’ai 
dit  dans  ma  Pharmacopée  univerfelle  :  elle  eft  émol¬ 
liente,  anodine,  réfolutive,  déterfive  ,  propre  pour 
la  dyfenterie ,  pour  la  colique;  les  Olives  contiennent 
auflî  beaucoup  de  phlegme  ,  8c  de  fel  eflentiel  qu’on 
laifle  écouler  8c  difliper  avant  que  de  les  mettre  à  la 
prefîe. 

Les  feuilles  de  l’Olivier  font  aftringentes. 

Les  branches  de  l’Olivier  étoient  autrefois  des  Agnes 
de  la  paix  ,  comme  celles  du  Laurier  font  préfente- 
ment  les  marques  de  la  gloire. 

Il  croît  proche  de  la  Mer  rouge  certains  Oliviers 
,  fauvages  qui  jettent  une  gomme  fort  propre  pour  ar¬ 
rêter  le  fang  8c  guérir  les  playes. 

Olea  vient  du  nom  Grec  qui  fignifie  la  mê¬ 

me  chofe. 

OLEUM  CADINUM  VULGARE. 

Oleum  cadinum ,  feu  Takinum  vulgare. 

En  François,  Huile  de  Cade. 

Eft  une  huile  claire  comme  de  l’huile  d’Olive,  rou¬ 
geâtre  ,  qui  fe  fepare  de  la  poix  quand  on  fait  la  poix 
noire  ;  elle  a  une  odeur  allez  defagréable.  Les  Ma¬ 
réchaux  l’employent  pour  les  piqueures  8c  pour  les 
playes  des  chevaux  ;  elle  eft  auflî  en  ufage  dans  la 
Medecine. 

Elle  eft  digeftive ,  émolliente ,  réfolutive  ,  elle  ap- 
paife  les  douleurs ,  elle  guérit  la  galle ,  elle  eft  nerva- 
le  8c  vulnéraire ,  appliquée  extérieurement. 

Ce  qu’on  appelle  Oleum  cadinum  verum  *  ou  vérita¬ 
ble  Huile  de  Cade  ,  eft  une  huile  noire  8c  puante ,  ti¬ 
rée  par  la  diftillation  du  bois  de  l’Oxicedre  ,  comme 
je  l'ai  marqué  dans  le  chapitre  de  cet  arbre. 

Cadinum  à  cadendo  ,  parce  que  cette  huile  tombe 
par  la  diftillation. 
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OLEUM  PALMÆ. 

Oleum  Palmée  y  en  François  t  Huile  de  Pulme  *  ou 
Huile  de  Senega  ,  ou  Pumiein  ,  effc  line  huile  épaifie 
comme  du  heure,  de  couleur  jaune  dorée,  d’une  o- 
deur  d’iris  agréable  ;  elle  eft  tirée  par  décoélion  8c  par 
expreffion  de  l’amande  d’un  fruit  gros  comme  un  œuf, 
appellé  Aouara ,  dont  j’ai  parlé  en  Ion  lieu,  qui  croît 
à  une  efpece  de  Palmier  au  Senega ,  au  Brefil ,  en  A- 
frique  ;  les  Afnquains  en  mangent  comme  du  heure. 
On  tire  cette  huile  de  l’amande  du  fruit  du  Palmier 
de  la  même  maniéré  qu’on  tire  celle  des  bayes  du  Lau¬ 
rier;  j’en  ai  parlé  dans  ma  Pharmacopée.  Voyez  O- 
leum  Laurinum. 

On  doit  choifir  l’huile  de  Palme  recente  ,  en  con¬ 
fiance  de  heure ,  haute  en  couleur  ,  d’une  odeur  a- 
gréable  ,  d’un  goût  doux  ;  elle  blanchit  en  vieilliffant 
St  elle  rancit  un  peu. 

Elle  eft  propre  pour  adoucir  la  goûte  8c  les  rhuma- 
tifmes ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  pour  atténuer  les  hu¬ 
meurs  froides ,  extérieurement  appliquée. 

OLEUM  TERRÆ, 

Oleufn  terne ,  en  François ,  Huile  de  terre  ,  eft  une 
huile  rouge  tranfparente ,  d’une  odeur  forte ,  laquelle 
fort  d’une  montagne  dans  les  Indes  Orientales  ;  c’eft 
une  efpece  de  Petrole. 

OMPHACIUM. 

Ompbacium ,  en  François ,  Verjus ,  eft  le  fuc  du  rai- 
fin  encore  verd  ou  exprimé  avant  fa  maturité ,  fa  cou¬ 
leur  eft  verdâtre,  fongoût  eft  acide ,  ftyptique  ou  af- 
tringent  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  cflénticl  8c  de 
phlegme ,  peu  d’huile. 

Il  eft  déterfif  8c  aftringent ,  il  defaltere ,  il  précipite 
la  bile,  il  réjouît  le  cœur,  il  tempere  l’acrimonie  des 
humeurs ,  il  décrafle  la  peau  ;  on  s’en  fort  extérieure¬ 
ment  8e  intérieurement. 

Omphacium ,  ab  onÇ>u f  ,  uva  acerba  ,  parce  que  le 
Verjus  eft  tiré  du  raifin  verd  8t  encore  acerbe. 

Omphalocarpium  ,  ab  ou(pctX<&> ,  umbilicus,  <&  xitç7reç, 
frulhis  :  on  a  donné  ce  nom  au  grateron,  parce  que 
fon  fruit  a  une  figure  approchante  de  celle  d’un  petit 
ombilic. 

Ce  que  les  Auteurs  appellent  Oleum  ompbacinum  ,fe- 
roit  une  huile  tirée  par  expreffion  des  olives  vertes  ; 
mais  on  n’en  peut  point  tirer,  comme  je  l’ai  remar¬ 
qué  dans  ma  Pharmacopée. 

OMPHALODES. 

Omphalodes  pumila  ver  te  a  fymphiti  folio  y  Fit. 
Tournefart. 

Symphitum  minus  borraginis  facie ,  C.  B. 

Borrago  minor  herbariorum ,  Park. 

Symphitum  pumilum  repens  ,five  borrago  minima 
herbariorum ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Symphitum  parvum  borraginis  facie  ,Ger.  emac. 
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Eft  une  plante  bafle ,  rampante  ,  qui  reflemble  au 
Symphitum  ;  elle  poulie  de  fa  racine  des  feuilles  af- 
fez  femblables  à  celles1  de  la  Pulmonaire  ,  mais  plus 
petites  8c  fans  taches ,  pointues ,  vertes  ,  attachées  à 
des  queues  longues  ;  lés  tiges  font  hautes  d’environ 
demi  pied ,  grêles ,  revêtues  de  peu  de  feuilles ,  foû- 
tenant  en  leurs  fommitez  de  petites  fleurs  bleues  ;  cha¬ 
cune  d’elles  eft  une  rofette  découpée  en  cinq  quartiers 
'  arondis  :  quand  cette  fleur  eft  palfée  ,  il  lui  fuccede 
un  fruit  dont  l’ame  eft  une  pyramide  à  quatre  faces , 
fur  chacune  defquelles  eft  attachée  une  capfule  faite 
en  corbeille  ,  dentée  ordinairement  fur  les  bords  8c 
renfermant  une  femence  allez  femblable  à  celle  du 
Lin  :  fa  racine  eft  petite  ,  entourée  de  fibres.  Cette 
plante  croît  au  Printemps  dans  les  jardins  ,  fon  goût 
eft  vifqueux ,  mêlé  d’un  peu  d’acrimonie  :  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme ,  un  peu  de  fel. 

Elle  eft  épaiffiftante  ,  confondante  ,  aglutinante, 
propre  pour  arrêter  le  fang ,  pour  adoucir  les  humeurs 
trop  acres ,  étant  donnée  intérieurement  8c  appliquée 
extérieurement. 

On  a  donné  à  cette  plante  le  nom  de  Omphalodes , 
ab  onÇot*®-  ,  umbtlicus  ,  parce  que  le  creux  de  fes 
capfules  a  une  figure  approchante  de  celle  du  nom¬ 
bril. 

Omphax ,  Grâce,  ,  ftgnifie  du  raifin  vert,  o.u 

du  verjus. 

O  N  A  G  E  R. 

Onager ,  en  François ,  Ajne  fauvage ,  eft  une  efpe¬ 
ce  d’Aine  feroce  ,  beaucoup  plus  grande  que  l’Afnc 
ordinaire ,  de  couleur  diverfifiée  ,  blanche  8c  noire  y 
elle  fait  fa  demeure  en  des  lieux  inhabitez ,  pierreux , 
montagneux ,  en  Afrique ,  en  Lycaonie  ,  en  Lycie  : 
elle  fe  nourrit  d’herbes.  Sa  graille  eft  propre  pour  for¬ 
tifier  les  reins. 

Sa  moelle  eft  bonne  pour  adoucir  la  goûte  étant  ap¬ 
pliquée  deflfus. 

Onager  ,  ab  ok5>~-,  afintts ,  &  ityot&  j  fylvejlris,  com¬ 
me  qui  diroit ,  uijhe  Jauvage. 

O  N  A  G  R  A. 

Onagra  latifolia  ,  Pit.  Tournef. 

Lyfimachia  lutea  corniculata ,  C.  B.  Raii  Hift. 
Lyfimachia  Americana ,  Col. 

Lyfimachia  lutea  Virginiana ,  Ger.  emac. 
LyJimachia  lutea  filiquofa  Virginiana ,  Park. 
Axochiolt ,  Hernandez. 

Eft  une  plante  qui  pouffie  une  tige  haute,  grofié 
comme  le  doigt ,  ronde  en  bas ,  anguleufe  8c  ïameu- 
fe  en  haut ,  grife  8c  marquetée  vers  fa  fommité  de 
points  rouges ,  remplie  de  moelle  ;  fes  feuilles  font 
longues ,  étroites ,  rangées  alternativement ,  finueufes 
8c  dentelées  en  leurs  bords  :  fes  fleurs  font  grandes  8c 
ordinairement  à  quatre  feuilles  jaunes  ,  difpofées  en 
rofe  dans  les  échancrures  d’un  calice  ,  diêquel  une 
moitié  eft  fiftuleufe  8c  l’autre  folide  ;  cette  fleur  eft 
odorante ,  mais  de  peu  de  durée  car  elle  ne  demeu- 
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rc  qu’un  jour  épanouie  fans  fe  flétrir  :  quand  elle  eft 
paffée  ,  la  partie  folide  du  calice  devient  un  fruit  cy¬ 
lindrique  qui  s’ouvre  par  la  pointe  en  quatre  parties , 
contenant  quatre  loges  remplies  de  femences  menues, 
anguleufes  :  fa  racine  êft  longue  ,  plus  grolfe  que  le 
doigt  ,  blanche  ,  garnie  de  quelques  fibres.  La  fe- 
mence  de  cette  plante  a  été  apportée  de  l’ Amérique , 
on  la  feme  &  on  la  cultive  curieufement  dans  plu- 
fieurs  jardins  ,  elle  ne  pouffe  fa  tige  que -la  fécondé 
année. 

On  dit  qu’elle  eft  aftringente ,  déterfive  ,  vulnérai¬ 
re  ,  propre  pour  arrêter  le  fang  ;  mais  je  n’en  ai  vû 
aucune  expérience. 

Onagra ,  quafi  Oenagra,  ab  o i»®-,  vinum ,  <&*  *ygos, 
jger ,  comme  qui  diroit ,  Vin  fauvage ,  parce  qu’on  a 
autrefois  donné  ce  nom  à  une  plante  dont  la  racine 
rendoit  une  odeur  vineufe. 

Ongle ,  ou  Onglet  d’une  fleur;  Voyez  unguis. 

Onifcus  y  ^ b  afinus;  on  a  donné  ce  nom  à  la 

Cloporte ,  à  caufe ,  dit-on ,  de  fa  couleur ,  qui  apro- 

che  de  celle  d’un  âne. 

♦ 

ONOBRYCHIS, 

Onobrychis,  en  François,  Saint-foin , eft  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellce 

Onobrychis ,  Dod. 

Onobrychis  vulgari s ,  Park. 

Onobrychis  foliis  viciée  ,  fruÜu  echinato  major , 
C.I3.  Pit.  Tournefort. 

Onobrychis ,  five  caput  gallinaceum ,  Ger. 

Polygalon  Gefneri  ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Caput  gallinaceum  Belgarum ,  Ad .  Lob. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  longues  d’environ  un  pied, 
rougeâtres ,  fe  couchant  à  terre ,  rampantes,  fes  feuil¬ 
les  font  femblables  à  celles  de  la  Veffe  ou  du  Galega , 
mais  plus  petites,  vertes  en  deffus,  blanches  &  velues 
en  deffous, pointues,  attachées  par  paires  fur  une  côte 
qui  fe  termine  par  une  feule  feuille  ;  fes  fleurs  font  dif- 
pofées  en  épis  longs  &  fort  ferrez ,  qui  fortent  des  aif- 
felles  des  feuilles  ;  elles  font  legumineufes  ,  rouges , 
rarement  blanches  ,  foutenues  fur  des  calices  velus  : 
quand  ces  fleurs  font  paffées  ,  il  leur  fuccede  de  pe¬ 
tites  gouffes  coupées  en  crête  de  coq  ,  heriffées  de 
pointes  rudes  ,  ôc  renfermant  chacune  une  femence 
qui  a  la  figure  d’un  petit  rein  ;  fa  racine  eft  longue , 
médiocrement  groffe  ,  noire  en  dehors- ,  blanche  en 
dedans. 

La  fécondé  efpece  eft  appellee 

Onobrychis  fruftu  echinato  minor  ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Onobrychis  minor ,  flore  parvo  purpureo  ,  filiqua 
t  chinât  a  majoribus  aculeis ,  Raii  Hift. 

Fdle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  eft  plus 
petite  en  toutes  fes  parties ,  excepté  en  fes  gouffes. .  ) 
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Ces  plantes  croiffent  dans  les  champs  aux  lieux  hu¬ 
mides  &  aux  lieux  fablonneux,  on  les  cultive  pour  la 
nourriture  des  beftiaux  ;  elles  contiennent  beaucoup 
de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Le  Saint-foin  eft  détcrftf ,  apéritif,  fudorifique ,  on 
s  en  fert  extérieurement  &  intérieurement. 

Onobrychis ,  ex  «*oç ,  afinus ,  afne,  &  fren- 

deo ,  je  crie ,  parce  que  l’odeur  du  Saint-foin  fait  brai¬ 
re  les  afnesqui  ont  envie  d’en  manger,  ou  bien  Ono¬ 
brychis  ex  «*05,  ajinus ,  &  (Sçôxa ,  Jvrbeo  ,  parce  que 
les  afnes  mangent  le  Saint-foin. 

Onocardium  ,  quafi  afini  cor;  quelques-uns  ont  don¬ 
né  ce  nom  au  chardon  à  Foulon ,  à  caufe  que  fes  tê¬ 
tes  approchent  en  figure  d’un  cœur  ,  ôc  que  l’afne  ai¬ 
me  le  chardon. 

Onochiles ,  Grâce ,  quafi  cw  afini 

labrum ,  c’eft  une  efpece  d'Ancbufa  ou  Orcanette. 

ONOCROTALUS, 

Onocrotalus  ,  Pelicanus . 

En  François,  Pélican. 

Eft  un  oifeau  de  rapine  aquatique ,  pêcheur ,  vora¬ 
ce,  grand  comme  un  Cygne  &:  lui  reffemblant  en  plu¬ 
fieurs  chofes,  fon  bec  eft  long  d’un  pied  &  demi ,  large 
de  trois  doigts ,  plat ,  offeux  ,  fort  robufte  ,  rougeâ¬ 
tre  ,  finiffant  en  une  pointe  recourbée  en  forme  de 
crochet  ;  fa  tête  eft  groffe  comme  celle  du  Cygne,  or¬ 
née  en  dellus  d’un  bouquet  de  plumes  blanches  ou  noi¬ 
râtres  ,  molles  ;  fon  cou  eft  long ,  fa  gorge  eft  grande 
ôc  fort  ample  ,  elle  lui  fert  de  refervoir  ou  de  prifon 
pour  enfermer  les  poiffons  qu’il  prend  ,  elle  s’étend 
comme  une  bourfe  &  elle  peut  contenir  quatre  ou 
cinq  carpes  affez  groffes  ;  fes  jambes  font  petites  & 
courtes  à  proportion  de  la  grandeur  de  fon  corps  :  fa 
voix  a  du  rapport  avec  le  hanniffement  d’un  afne.  Cet 
oifeau  naît  en  Egypte.  Les  pêcheurs  s’en  fervent  pour 
prendre  du  poiflon  ,  car  quand  il  en  a  rempli  fa  gor¬ 
ge ,  il  vient  fur  le  rivage  où  l’on  lui  fait  rendre  ce  qu’il 
a  pris.  Sa  chair  eft  dure ,  d’un  goût  fade. 

Sa  graiffe  eft  propre  pour  ramollir  &:  pour  réfoudre. 

Onocrotalus  ex  owç  ,  afinus ,  &  xçot etXov  ,  crépita - 
culum  ,  comme  qui  diroit  ,  le  cri  ou  le  bannijjement 
d'afne ,  parce  que  cet  oifeau  en  ouvrant  fon  bec  pour 
prendre  de  l’air  ,  fait  un  bruit  qui  approche  du  han- 
niflement  d’un  afne. 

Pelicanus t  Grâce,  nt'KtHcf*  à  nré^eKvç,  fecuris. 

Onogyros ,  ab  ovoç  ,.  afinus ,  <&  yûpoç,  Circulas ,  am - 
bitus ,  comme  qui  diroit  ,  Chardon  qui  environne 
l’afne,  car  l’afne  eft  friand  de  chardon,  &  cherche  les 
lieux  où  il  y  en  a. 

O  N  O  N  I  S  ,  five  ANONIS. 

Ononis  ,  en  François  ,,  Arrefie-  boeuf  ou  Bugra- 
ne  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  princi¬ 
pales* 

La 
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La  première  eft  appellée 

Ononis ,  Gord,  in  Diofcor. 

Anonis ,  Dod. 

Anonis  fpinofa  flore  purpureo ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Refta  bovis ,  Trag.  Lon. 

Anonis ,  7*^  Refia  bovis ,  Ger. 

Anonis ,  Rejia  bovis  vulgaris ,  purpurea  & 
alba  fpinofa ,  J* B.  Raii  Hift. 

Rémora  aratrï,  Dod. 

*  Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied 
&  demi  ou  de  deux  pieds ,  grêles ,  rondes ,  ligneufes , 
velues ,  rougeâtres ,  difficiles  à  rompre ,  armées  d’épi¬ 
nes  longues  &  dures  ;  fes  feuilles  font  oblongues  & 
affez  femblables  à  celles  du  pois  chiche ,  noirâtres  re¬ 
lues  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  glutineufes  au  toucher, 
d’une  odeur  qui  n’eft  point  agréable ,  d’un  goût  legu- 
mineux  :  fes  fleurs  font  legumineufes ,  purpurines  ou 
incarnates  ,  rarement  blanches  ,  foûtenues  dans  des 
calices  dentelez  :  quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur 
fuccede  de  petites  gouffes  qui  renferment  des  femen- 
ces  de  la  figure  d’un  petit  rein ,  &:  ayant  le  goût  de  la 
veffe  :  fes  racines  font  longues ,  ligneufes ,  fibreufes , 
blanches  ,  ferpentantes  en  long  &  en  large  ,  difficiles 
à  rompre ,  arrêtant  fouvent  les  charues  des  Laboureurs. 
Cette  plante  croît  par  tout  dans  les  champs ,  le  long 
des  chemins. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Ononis  mitis  luteo  flore ,  Eyft. 

Anonis  vifcofa  fpinis  carens  lutea  major  ,  C.  B. 
Pit.  Tournefort.  Raii  Hift. 

Anonis  lutea  non  fpinofa  ,  Dalecampio  Natrix , 

J.  B. 

Natrix  P  Unit,  five  Anonis  non  fpinofa  lutea  ma¬ 
jor ,  Park. 

Anonis  fine  fp  'tna  ,  lutea  ,  Ger. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou 
d’un  pied  &  demi  ,  rondes  ,  rameufes ,  fans  épines  ; 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’cfpece  précé¬ 
dente  ,  mais  plus  pâles ,  rangées  alternativement  :  fes 
fleurs  font  legumineufes ,  jaunes ,  reffemblantes  à  cel¬ 
les  du  Genêt,  attachées  à  des  pédicules  longs  :  quand 
ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  îuccede  des  gouffes  plus 
longues  &  plus  grêles  qu’en  la  première  efpece  ,  ve¬ 
lues  ,  contenant  des  femences  formées  en  petit  rein , 
noires  :  toute  cette  plante  eft  velue  ,  graffe  ou  gluti- 
neufe  au  toucher ,  d’une  odeur  forte  ;  clic  croît  prin¬ 
cipalement  aux  pais  chauds. 

Nous  employons  en  Medecine  les  racines  de  l’arrê¬ 
te-bœuf,  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &:  de  fel 
effentiel  &  fixe. 

Elles  font  déterfives ,  atténuantes ,  aperitives ,  pro¬ 
pres  pour  la  jauniffe  ,  pour  les  obftruétions  du  foye , 

♦  r.  pi.  xvi.  fig.  <?. 
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de  la  rate ,  pour  la  pierre ,  étant  prifes  en  décoélion.' 

Ononis ,  «b  ,  afinus ,  parce  que  l’âne  aime  cette 
herbe. 

Refia  bovis  &  rémora  aratri ,  parce  que  la  racine  de 
cette  plante  arrête  les  bœufs  &  la  charue. 

ONYX. 

Onyx  eft  une  pierre  précieufe ,  blanche ,  nette ,  po¬ 
lie  ,  opaque  ,  mais  refplendiffante  extérieurement , 
reffemblant  à  un  ongle  humain  :  elle  naît  aux  Indes , 
en  Arabie ,  en  Amérique ,  en  Europe. 

Quelques-uns  l’employent  pour  les  ulcérés  des  yeux; 
on  peut  la  broyer  &  en  faire  prendre  par  la  bouche  ; 
elle  eft  aftringente. 

Onyx  ,  ,  eft  un  nom  Grec  ,  qui  lignifie  ongle  : 

on  a  donné  ce  nom  à  la  pierre  d’Onyx ,  parce  quelle 
reffemble  en  couleur  à  l’ongle  d’un  homme. 

O  P  A  L  U  S. 

0 palus ,  Argemon . 

En  François,  Opale . 

Eft  une  très-belle  pierre  précieufe ,  polie ,  luifante  ? 
refplendiffante ,  qui  participe  des  couleurs  du  Carbon- 
cle,  de  l’Amethyfte  &  de  l’Emeraude.  Pline  appelle 
cette  pierre  Pœderos  :  elle  naît  en  Fille  de  Zeilan  aux 
Indes  :  plufieurs  Lapidaires  l’eftiment  la  plus  belle  de 
toutes  les  pierres  précieufes ,  à  caufe  de  l’admirable 
mélange  des  belles  couleurs  qui  s’y  rencontrent  ;  elle 
ne  peut  être  contrefaite. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  réjouir  &  fortifier  le 
cœur  &  la  vûe  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  chaffer 
la  mélancolie  ,  étant  portée  ;  mais  ces  facultez  font 
fort  douteufes. 

Opalus ,  ab  ânes,  oculus ,  parce  <jue  cette  pierre 
eft  eftimée  propre  pour  conferver  la  vûe. 

O  P  H  I  D  I  O  N. 

Ophidion  eft  une  efpece  de  Serpent  de  mer ,  qui  eft 
plus  court  que  les  autres. 

Il  eft  eftimé  apéritif ,  &  propre  pour  purifier  le 
fang. 

OPHIOGLOSSUM. 

Ophioglofium ,  Ger.  J.  B.  Raii  Hift. 

Ophiogloflum  vulgatam ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Uni  folium ,  Amato. 

Lingula  vulneraria ,  Cord.  Hift.  Cam. 

Ophiogloffum  ,  five  Lingua  ferpentina ,  Park. 

Lingua  ferpentina ,  Cæf. 

Lancea  Chrifti ,  vel  Luciolay  Gefn.  Hort. 

*  Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  une  queue  haute 
comme  la  main  ,  foûtenant  une  feuille  femblable  en 
quelque  maniéré  à  une  petite  feuille  de  poirée  ,  mais 

plus 
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plus  gratte  ,  charnue ,  litte ,  droite  ,  quelquefois  lon¬ 
gue  &  étroite  ,  quelquefois  large  &  arondie  ,  d’un 
goût  douçâtre  de  vilqueux.  Il  fort  du  haut  de  fa 
queue ,  ou  de  fon  aittelle ,  un  fruit  qui  a  la  figure  d’u¬ 
ne  langue  aplatie  ,  à  bords  relevez  ,  &  divilez  dans 
leur  longueur  en  plufieurs  petites  cellules ,  qui  renfer¬ 
ment  une  pouffiere  menue:  fes  racines  font  fibreufes; 
elle  croît  dans  les  prez  ,  dans  les  marais  &  aux  autres 
lieux  humides  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
phlegme ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  vulnéraire,  defficcative,  refolutive,  confo¬ 
ndante  ,  propre  pour  arrêter  les  hémorragies  ,  pour 
temperer  les  inflammations  des  playes  ;  on  s’en  fert 
intérieurement  &  extérieurement. 

Opbioglojjum  ,  ab  ’i<pi  ç,  ferpens ,  <&*  y  X  Z  as- a  ,  lingua  , 
comme  qui  diroit  ,  Langue  de  Serpent  ;  parce  que  le 
fruit  de  cette  plante  a  la  figure  de  la  langue  d’un  fer¬ 
pent. 

OPHITES. 

Ophites.  Lapis  ferpentinus. 

En  François,  Pierre  ferpentine. 

Eft  une  efpece  de  marbre  de  couleurs  diverfifiées , 
verte  ,  pâle  ,  parfemée  de  taches.  .11  y  en  a  de  plu¬ 
fieurs  efpeces ,  qui  different  par  leur  dureté  &  par  les 
couleurs  differentes  de  leurs  taches  :  les  unes  font  du¬ 
res  comme  du  porphyre ,  les  autres  font  tendres  pref- 
que  comme  de  l’Albâtre.  Les  premières  naiffent  dans 
des  mines  de  marbre  en  Italie  ,  en  Allemagne  ;  les 
autres  font  tirées  des  carrières  proche  de  Miftiie  :  ces 
dernieres  fervent  à  faire  des  vaiffeaux  où  l’on  met  de 
l’eau  pour  boire  ;  car  on  prétend  que  l’eau  s’y  confer- 
ve  bien  mieux  qu’en  un  autre  vaiffeau ,  &  qu’elle  tire 
un  fel  de  cette  pierre  propre  pour  plufieurs  maladies. 

La  pierre  ferpentine  eft  eftimée  propre  pour  guérir 
les  morfures  des  ferpens ,  étant  appliquée  deffus  chau¬ 
dement,  &beuvantdu  vin  dans  lequel  elle  aura  trem¬ 
pé  quelque  tems.  On  dit  que  l’eau  qui  fort  des  vaif¬ 
feaux  de  pierre  ferpentine  eft  bonne  pour  foulager  les 
maux  de  tête  ,  pour  refifter  au  venin  ,  pour  guérir  la 
léthargie  ,  la  colique  nephretiquê  ,  la  fièvre  quarte  , 
pour  exciter  la  fueur ,  pour  la  gravelle ,  pour  brifer  la 
pierre  ;  on  l’applique  auffi  fur  les  reins. 

Ophites ,  ab  o<piç ,  ferpens  :  on  a  donné  ce  nom  à  la 
Pierre  ferpentine  ,  parce  que  les  taches  ou  marbrures 
dont  elle  eft  marquée  approchent  fouvent  en  figure 
de  celles  d’un  ferpent:  c’eft  cette  reffemblance  qui  lui 
a  fait  attribuer  la  vertu  de  guérir  les  morfures  des  fer¬ 
pens  ;  mais  on  ne  doit  pas  faire  de  fond  fur  ce  reme- 
de ,  car  l’experience  montre  quelle  ne  produit  aucun 
effet  en  cette  occafion  ;  toute  la  qualité  de  cette  pier¬ 
re  ne  confifte  que  dans  un  peu  de  fel  apéritif  quelle 
contient. 

Opbiufa  ,  a  b  o<£u? ,  ferpens ;  quelques-uns  ont  donné 
ce  nom  à  la  Serpentaire  ,  à  caufe  que  la  tige  de  cette 
plante  a  quelque  reffemblance  avec  un  ferpent. 


O  P  H  R  I  S. 

Ophris ,  en  François,  Double- feuille  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Ophris ,  Matth.  Fuch. 

Ophris  bi folia ,  Ger.  G.  B.  Pit.  Tournef. 
Bifolium  ma] ns  ,  Jive  Ophris  major  qui  b  uf dans , 

J.  B.  Raii  Hift. 

Bifolizmi  fylvejlre  bulgare ,  Park. 

Pfendoorchis ,  Jive  Bifolium ,  Dod. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  quelquefois  de  de¬ 
mi  pied,  quelquefois  d’un  pied ,  d'autres  fois  d’uh  pied 
&  demi  ,  ronde  ,  portant  en  fon  milieu  feulement 
deux  feuilles  oppofées  l’une  à  l’autre  ,  larges ,  nerveu- 
fes  ,  femblables  à  celles  du  Plantain  :  fa  fommité  eft 
garnie  de  fleurs  ,  qui  font  ,  fuivant  M.  Tournefort , 
compofées  chacune  de  fix  feuilles  -,  cinq  difpofées  en 
coiffe  dans  la  partie  fuperieure  ,  &:  une  fixiéme  qui 
occupe  le  bas  de  la  fleur  ,  ôc  qui  reprefente  en  quel¬ 
que  maniéré  un  corps  humain  ,  de  couleur  verdâtre , 
ou  d’un  verd  blanchâtre.  Lorfque  cette  fleur  eft  paf- 
fée ,  le  calice  devient  un  fruit  femblable  à  une  lanter¬ 
ne  -à  trois  côtes  contenant  des  femences  femblables  à 
de  la  fciure  de  bois  :  fes  racines  font  fibrées  ,  s’éten¬ 
dant  de  côté  &  d’autre ,  grifes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  * 
Ophris  trifolia,  Ger.  C.  B.  Pit.  Tournefort. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  porte 
trois  feuilles. 

L’une  de  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  humides 
&  marécageux  ,  le  long  des  vallées  :  leur  goût  eft 
vifqueux  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme  de 
d’huile  ,  peu  de  fel. 

Elles  font  vulnéraires ,  confolidantes ,  propres  pour 
les  playes  ;  leurs  racines  font  déterfives. 

OPIUM. 

*  Prefque  tous  les  Auteurs  fe  font  accordez  jufqu’au- 
jourd’hui  à  dire  que  le  véritable  Opium  eft  une  larme 
gommeufe  qui  fort  de  la  tête  des  pavots  de  l’Egypte 
de  de  la  Grèce ,  mais  que  nous  ne  voyons  point  de  ce 
véritable  Opium  ,  parce  que  les  Turcs  le  refervent 
pour  eux ,  ne  permettant  pas  qu’on  en  tranfporte ,  & 
qu’ils  ne  nous  envoyent  à  fa  place  que  le  Méconium  , 
qui  eft  un  fuc  tiré  par  expreiïïon  des  têtes  &  des  feuil¬ 
les  du  même  pavot ,  de  réduit  par  évaporation  en  con- 
fiftance  de  pâte  folide  ou  d’un  extrait  dur. 

Mais  l’Opium  en  larme  ne  fe  trouve  en  aucun  en¬ 
droit  ,  de  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’on  n’en  tire 
point  ;  aucun  des  voyageurs  ne  s’eft  vanté  d’en  avoir 
rencontré  chez  les  curieux  ;  de  tous  ceux  qui  ont  vû 

pren- 
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prendre  de  l’Opium  aux  Turcs  les  plus  qualifiez  ,  di¬ 
rent  qu’il  leur  a  paru  femblable  à  celui  qu  on  nous 
apporte;  de  plus  les  Marchands  de  Turquie,  qui  font 
la  plupart  fort  intereffez  &  avides  du  gain  ,  ne  man¬ 
queraient  pas  de  rechercher,  avec  grand  foin ,  ce  vé¬ 
ritable  Opium  s’il  y  en  avôit  ,  pour  le  vendre  à  haut 
prix  aux  Europeans  ,  il  fe  rencontre  affez  de  curieux 
qui  en  achèteraient  au  poids  de  l’or  s’il  le  falloit. 

J’efiime  donc  qu’il  n’y  a  point  d’autre  Opium  que 
le  Méconium  ou  l’extrait  des  feuilles  6c  têtes  du  Pa¬ 
vot  d’Egypte  :  on  nous  l’envoye  fous  le  même  nom 
d’Opium ,  formé  en  pains  de  differentes  groffèurs ,  en- 
velopez  de  feuilles  de  Pavot  ,  afin  qu’ils  s’humeéfent 
moins  :  le  meilleur  nous  eft  apporté  par  Marfeille ,  il 
en  vient  auffi  par  Angleterre  ,  mais  il  eft  plus  impur , 
plus  fec.  On  peut  dire  en  faveur  de  l’Opium  dont  les 
Turcs  fe  fervent ,  6c  qu’ils  tirent  de  l’Egypte  6c  de  la 
Grèce,  qu’étant  reçûde  la  première  main ,  il  eft  moins 
fujet  à  être  fophiftiqué  6c  altéré  que  celui  qui  nous  eft 
apporté  de  loin ,  6c  qui  a  paffé  par  plufieurs  mains. 

Il  doit  être  choffi  pefant ,  compare ,  net ,  vifqueux, 
de  couleur  noire  tirant  un  peu  fur  le  roux  ,  d’une 
odeur  defagreable  6c  dégoûtante  ,  amer  ,  6c  un  peu 
acre  au  goût.  Le  plus  eftimé’étoit  autrefois  celui  qui 
venoit  de  Thebes ,  d’où  vient  qu’on  demande  enco¬ 
re  dans  beaucoup  de  Difpenfations  Opium  Tbebaïcum  : 
mais  il  en  vient  prefentement  d’aufli  bon  de  plufieurs 
autres  lieux.  Il  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel 
volatil. 

Il  eft  propre  pour  épaiftir  les  humeurs ,  pour  exciter 
le  fommeil ,  pour  calmer  les  douleurs ,  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre ,  le  vomiffement ,  les  hémorragies, 
le  hoquet  ;  pour  provoquer  la  fueur  ,  pour  les  mala¬ 
dies  des  yeux  6c  des  dents.  La  dofe  eft  depuis  demi 
grain  jufqu’à  deux  grains. 

L’Opium  excite  le  fommeil  par  une  partie  vifqueu- 
fe  ou  fulfureufe  qu’il  contient ,  laquelle  ayant  été  cha- 
riéc  dans  les  canaux  du  cerveau  par  fa  partie  volatile , 
aglutine  6c  embaraffe  les  efprits  animaux  ,  en  forte 
qu’ils  font  empêchez  pour  quelque  tems  de  circuler 
avec^autant  de  vîteffe  qu’ils  faifoient.  Cette  aglutina- 
tion  des  efprfts  fuffit  pour  faire  dormir;  de  même 
que  le  mouvement  6c  la  circulation  de  ces-  mêmes 
efprits  fuffifent  pour  expliquer  les  veilles.  J’en  ai  par¬ 
lé  plus  au  long  dans  mon  Traité  de  Chymie  ,  en  dé¬ 
crivant  ma  maniéré  de  faire  le  Laudanum. 

Méconium ->  a  ptum ,  papaver  y  parce  que  le  Méco¬ 
nium  eft  tiré  du  Pavot. 

OPOPANAX. 

Opopanax  eft  une  gomme  jaune  qu’on  tire  par  inci- 
fion  de  la  tige  6c  de  la  racine  d’une  efpece  de  Sphon- 
dylium  qui  croît  dans  la  Macédoine  ,  dans  la  Béotie 
6c  dans  la  Phocide  d’Achaïe.  Cette  plante  eft  appel- 
lée 

Sphondylium  majus ,  five  Panax  Herackum  qui - 
hufdam ,  J.  B.  Raii  Hift.  Pit.Tournef. 

Panax  fphondyl'ti  folio ,  five  Heracleum ,  C.  B. 

Panax  Heracleum ,  Ger. 


O  P. 

Panax  Heracleum  verum  ficulneo  folio  ,  Park= 
En  François  ,  Grande  Berce. 

*  Sa  tige  eft  haute  &  cotonneufe  ;  fes  feuilles  ref- 
femblent  à  celles  du  Figuier,  rudes  au  toucher,  divi- 
fées  en  cinq  parties  ;  fes  fleurs  naiffent  en  ombelle?  ou 
parafols  aux  fommets  des  branches  :  elles  font  petites, 
blanches  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  inéga¬ 
les  difpofées  en  fleurs  de  Lis.  Quand  ces  fleurs  l'ont 
paffées  ,  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux  à 
deux,  aplaties,  larges,  ovales,  échancréesparlehaut, 
rayées  fur  le  dos  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  d’une  odeur 
forte ,  d’un  goût  piquant  ;  fa  racine  eft  longue ,  blan¬ 
che,  pleine  de  fuc,  odorante,  un  peu  amere  au  goût, 
couverte  d’une  écorce  épaiffe.  L’Opopanax  découle 
de  cette  racine  en  une  liqueur  blanche  ,  laquelle  s’é- 
paiffit  6c  fe  deffeche ,  prenant  en  fa  fuperficie  une  cou¬ 
leur  jaune. 

On  doit  le  choifir  recent ,  pur  ,  en  groffes  larmes 
jaunes  au  dehors,  blanches  au  dedans,  grades  6c  allez 
fragiles  ,  d’un  goût  amer  ,  d’une  odeur  forte  6c  très- 
defagreable:  il  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  vo¬ 
latil. 

Il  amollit ,  il  atténué  ,  il  digéré  ,  il  fait  diffiper  les 
vents  ;  il  eft  propre  pour  les  maladies  hyfteriques  ;  i] 
refifte  à  la  pourriture. 

Opopanax ,  ex  oVàç ,  fuccus ,  7mia\  ,  panax ,  com¬ 
me  qui  dirait, Suc  de  Panax. 

O  P  U  L  U  S. 

Opulus ,  en  François ,  Obier ,  ou  Opier ,  eft  un  af-j 
briffeau  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

» 

La  première  eft  appellée 

Opulus ,  Ruellii,  Pit.  Tournefort. 

Sambucus  aquatica ,  Trag.  Matth. 

Sambucus  aquatica ,  flore  fîmplici ,  C.  B. 

Sambucus  aquatica ,  J.  B.  Raii  Hift.  -  - 

Sambucus  aquatilis ,  five  paluflris ,  Ger.  ! 

Sambucus  paluflris,  Dod. 

Sambucus  paluflris ,  five  aquatica ,  Park. 

Ses  rameaux  font  femblables  à  ceux  du  Sureau  J 
nouez  par  intervalles ,  couverts  d’une  écorce  cendrée , 
remplis  de  moelle  blanche  ,  fort  fragiles  ;  fes  feuilles 
font  larges ,  anguleufes ,  prefque  femblables  à  celles 
de  la  Vigne,  mais  plus  petites  &  plus  molles;  fes  fleurs 
font  de  deux  fortes ,  un  peu  odorantes  ,  difpofées  en 
parafol  :  celles  de  la  circonférence  font  plus  grandes 
que  les  autres ,  6c  d’une  belle  couleur  blanche.  Elles 
reffemblent  à  des  roues  à  cinq  quartiers ,  qui  reçoivent 
dans  leur  trou  un  piftile  qui  fort  du  milieu  du  calice  ; 
mais  ces  fleurs  ne  laiffent  aucune  graine  après  elles. 
Les  fleurs ,  qui  occupent  le  milieu  6c  le  centre  du  pa¬ 
rafol  ,  font  plus  petites ,  6c  reffemblent  à  des  godets 
coupez  en  cinq  quartiers ,  6c  dans  le  fond  defquels  il 
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va  un, trou  qui  reçoit  la  pointe  du  calice.  Lorfque 
ces  fleurs  font  paflees ,  le  calice  devient  une  baye  un 
peu  plus  grofle  que  celle  du  Sureau  ,  molle  ,  rougif- 
fant  à  mefure quelle  meurit,  d’un  goût  qui  n’eft point 
agréable  ;  elle  renferme  une  femence  fort  aplatie , 
dure ,  échancréc  en  cœur  :  cette  plante  croît  dans  les 

marais. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Opulus  flore  globofo ,  Pit.Tournef. 

Sambucus  aquotic a  jlore  s, lobojo  ,  C.  B. 

Sambucus  palujlrts  z.Dod*  mas,  Cam. 

Sambucus' aquatica  polyantbos ,  Tab. 

Sambucus  rofea ,  Ger.  Eyft.  J.  B. 

Sambucus palujlris  ,  z tel  aquatica  hortenfis ,  Gef. 

hort. 

Cet  arbrifleau  différé  du  precedent  ,  en  ce  que  fes 
fleurs  font  ramaffées  en  rond  ou  en  globe  épais ,  ordi¬ 
nairement  blanches  ,  mais  quelquefois  purpurines  ;  il 
croît  dans  les  jardins ,  aux  lieux  humides  marécageux. 
On  ne  fe  fert  point  de  ces  plantes  en  Médecine. 

Leur  écorce  eft  aperitive,  laxative. 

Opulus ,  quod  vin  ferat  opem. 

opuntia. 

Opuntia,  vulgo  Herbariorum ,  J.  B.  Pit.Tour-' 
nefort. 

Ficus  Indica  folio  fpinofo ,  Jruélu  majore ,  C.  B 

Ficus  Indica,  Ger. 

Ficus  Indica  major ,  Park.  Raii  Hift. 

En  François  ,  Figuier  d'Inde  ,  Raquette , 
CardaJJe. 

*  Eft  une  plante  des  Indes  qui"  s’élève  en  un  grand 
arbrifleau  ;  lès  feuilles  font  grandes ,  quelquefois  lon¬ 
gues  de  plus  d’un  pied  ,  larges  d’environ  demi  pied , 
épaiftes  d’un  pouce ,  vertes ,  arrondies  en  leurs  bords , 
dures  ,  armées  de  plufieurs  tubercules  épineux  ,  plei¬ 
nes  de  fuc ,  vifqueufes ,  nerveufes  ;  ces  feuilles  groffif- 
fent  avec  le  tems,  8c  elles  deviennent  rondes  8c  ligneu- 
fes  ;  fa  fleur  eft  grande,  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en 
rofe,  de  couleur  jaune  ou  incarnate ,  fucculente.  Lors 
que  cette  fleur  eft  paffée  ,  fon  calice  devient  un  fruit 
charnu ,  creux  fur  le  devant ,  Sc  reftemblant  en  quel¬ 
que  maniéré  à  une  grofle  Figue  ordinaire  ,  remplie 
d  une  pulpe  ou  chair  baveufe ,  rouge  comme  du  fang , 
d’un  goût  doux ,  mais  qui  n’eft  pas  fi  agréable  que  ce¬ 
lui  de  nos  Figues.  Cette  chair  contient  plufieurs  fe- 
mences  plus  petites  que  des  Lentilles ,  d’un  goût  par¬ 
ticulier  8c  qui  n’eft  point  defagreable.  On  cultive  cet¬ 
te  plante  en  Italie,  en  France,  mais  elle  y  croît  baffe. 
Ses  feuilles  étant  plantées  en  terre,  produifent  des  ra¬ 
cines  8c  des  Figuiers  d'Inde  :  elle  contient  beaucoup 
^  üiJe  ^  PhleSme  »  Peu  de  fel  eflentiel. 

r  r  î ^  ProPre  Pour  humeéter  ,  pour  aglutiner  8c 
coniolider  les  play  es  :  ceux  qui  mangent  beaucoup  de 

*  r.  pi.  xvi.  fig.  i». 
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fon  fruit ,  remarquent  qu’il  donna  à  l’urine  une  cou¬ 
leur  de  fang. 

Les  Teinturiers  Indiens  fe  fervent  du  fuc  de  ce  fruit 
pour  teindre  en  rouge. 

Opuntia ,  ab  Opunte ,  à  caufe  que  les  feuilles  de  cet¬ 
te  plante ,  étant  mifes  dans  la  terre ,  produifent  des  ra¬ 
cines  de  même  qu’une  plante  qu’on  appelloit  autre¬ 
fois  Opuntia ,  parce  quelle  croifloit  aux  environs  d’u¬ 
ne  ville  de  Grece  appellée  Opuns. 

Raquette ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont 
en  quelque  maniéré  la  figure  d’une  Raquette. 

O  R  B  I  S. 

Orbis  eft  ùn  gros  poiffon  de  mer ,  dont  la  forme  eft 
orbiculaire  ou  fpherique  ;  il  ne  porte  point  d’écailles , 
mais  il  eft  couvert  d’une  peau  fort  dure  &  piquante , 
de  couleur  cendrée ,  marquetée  quelquefois  de  taches 
difpofées  en  étoiles  :  fa  tête  ne  paroît  point  être  fepa- 
rée  de  fon  corps  :  fa  bouche  eft  petite ,  fes  dents  font 
grandes ,  larges ,  doubles ,  reflemblantes  à  celles  de 
l’homme.  Au  deffus  de  fa  bouche  paroiffent  des  trous 
qui  lui  fervent  pour  fentir  &  pour  ouïr  *  fes  yeux  font 
petits  ,  fa  queue  eft  courte. 8c  ronde  :  on  trouve  ce 
poiflon  dans  la  mer  proche  d’Egypte  ,  il  paflè  auffi 
dans  le  Nil.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

Ses  dents  ,  étant  broyées  &  prifes  par  la  bouche , 
font  aftringentes  &  propres  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre. &:  les  hémorragies. 

Ce  poiflon  eft  appellé  Orbis  3  à  caufe  de  fa  figure 
orbiculaire, 

~  » 

O  R  C  A. 

Orca>  en  François,  Epaulard,  eft  un  grand  poiflon 
de  mer  dont  le  corps  eft  fait  comme  celui  du  Dau¬ 
phin  ,  mais  vingt  fois  plus  gros  ,  principalement  vers 
le  ventre  ;  fa  peau  eft  lifte  &  polie  fans  écailles ,  de 
couleur  noire  fur  le  dos ,  rougeâtre  fous  le  ventre  ,  8c 
bleuâtre  aux  cotez  ;  fon  nez  eft  camart  ;  fa  lèvre  in¬ 
ferieure  eft  fort  grofle  :  il  a  quarante  dents  grandes  8c 
tranchantes  ;  fes  yeux  font  petits ,  fa  queue  eft  longue 
de  plus  d’une  aune  ,  ayant  la  figure  d’un  Croiffant;  fa 
partie  génitale  (  fi  c’eft  un  mâle  )  eft  longue  de  deux 
pieds.  Ce  poiflon  pefe  jufqu’à  mille  livres  ;  il  eft  en¬ 
nemi  de  la  Baleine. 

Sa  graifte  eft  refolutive. 

On  a  appellé  ce  poiflon  Orca  ,  à  caufe  qu’il  a  la 
figure  d’un  grand  vaifteau  rond  fans  façon  ,  à  qui  les 
Anciens  avoient  donné  le  nom  d 'Orca  ,  8c  duquel  ils 
fe  fervoient  pour  y  garder  de  l’huile  ou  du  vin. 

O  R  C  H  I  S. 

O  rebis  eft  une  plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpe- 
ces;  j’en  décrirai  ici  deux  des  f>rincipales. 

La  première  eft  appellée 

Or  dis  morio  mas  foins  maculatis  ,  C.  B.  Rail 
Hift.  PihTournefort. 

D  d  d 
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0  rebis  major  iota  pur  pure  a ,  macuhfo  folio ,  J.  B. 

Cynoforchis  mono  mas ,  Ger.ernac. 

Trfliculus  morionis  mas,  Dod.  Lugd. 

Tefttculu s  primas  ,  Matth.  . 

*  Elle  pouffe  de  fa  racine  fix  ou  fept  feuilles  ,  8c 
quelquefois  davantage  ,  longues  8c  médiocrement  lar¬ 
ges  ,  femblables  à  celles  du  Lis  ;  mais  plus  petites , 
ordinairement  marquées  de  taches  rouge-brunes  ,  ou 
quelquefois  fans  taches.  Sa  tige  eft  haute  d’environ 
un  pied  ,  ronde ,  rayée ,  revêtue  8c  embraffée  par  une 
ou  deux  feuilles,  8c  portant  en  fa  formalité  un  long  é- 
pi  de  fleurs  agréables  à  la  vue ,  purpurines  ,  blanchâ¬ 
tres  vers  le  fond  ,  8c  parfemées  de  quelques  points 
d’un  purpurin  foncé ,  odorantes:  chacune  de  ces  fleurs 
eil  compofée  de  fix  feuilles  inégales  ,  dont  les  cinq 
fuperieures  forment ,  en  fe  courbant ,  une  maniéré  de 
coiffe.  La  feuille  inferieure  eft  plus' grande  que  les 
autres  ;  elle  commence  par  une  maniéré  de  tête  ,  8c 
finit  par  une  queue  ou  éperon.  Lorfque  cette ^feur 
eft  paffée  ,  fon  calice  devient  un  fruit  femblable  à  une 
lanterne  à  trois  côtes  contenant  des  femences  fembla¬ 
bles  à  de  la  fiure  de  bois  :  fes  racines  font  deux  tuber¬ 
cules  prefque  ronds ,  charnus ,  gros,  comme  des  noix 
mufeades  ;  un  plein  8c  dur ,  1  autre  ride  8c  fongueux , 
accompagnez  de  groffes  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Orchis  mono  foemina  ,  C.  B.  Rail  Hift.  Fit. 
Tournefort. 

Orchis  minor  purpurea  &  aliorum  colorum  cum 
alis  virentibus ,  J .  B. 

Cynoforchis  morio  fæmina ,  Ger. 

ST 'efticulus  morionh  fœmimi,  Dod.  Lugd. 

Triorchis  ferapias  mas ,  Fuch.  Lugd. 

Elle  pouffe  quatre  ou  cinq  feuilles  couchées  à  terre, 
femblables  à  celles  de  l’efpece  précédente  ,  mais  plus 
petites  ,  plus  étroites  8c  moins  tachées  ,  un  peu  vé- 
neufes  ou  rayées.  Sa  tige  eft  haute  environ  comme 
la  main,  embraffée  de  quelques  feuilles  ,  8c  portant 
en  fa  fommité  un  épi  plus  court  qu’en  l’ Orchis  mâle , 
8c  garni  de  fleurs  femblables ,  mais  plus  petites  ,  pur¬ 
purines  ,  ou  incarnates  ,  ou  blanches,  marquées  de 
quelques  points  d’un  purpurin  foncé ,  d’une  odeur  fua- 
ve.  Ses  racines  font  deux  tubercules ,  comme  en  l’ ef¬ 
pece  précédente. 

Ces  plantes  çroiffent  aux  lieux  humides  ,  dans  les 
prez  ,  dans  les  marais  ,  dans  les  bois  :  leurs  racines 
font  en  ufage  dans  la  Medecine. 

Il  faut  les  choifir  groffes ,  bien  pleines ,  bien  nour¬ 
ries  ,  fermes ,  d’un  goût  doux ,  tirées’  de  terre  au  Prin¬ 
temps  :  elles  contiennent  beaucoup  d  huile ,  8c  de  lel 

volatil.  •  '  .  c 

Elles  font  employées  ordinairement  pour  fortifier 

les  parties  de  la  génération,  pour  excitec  la  iemence, 
8c  pour  aider  à  la  conception.  On  les  fait  feciier ,  on 
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|  les  pulverife ,  8c  l’on  en  prend  depuis  un  fcrupule  juf- 
qu’à  une  dragme  pour  chaque  dofe. 

On  confit  auffi  des  racines  d’Orchis  au  fucre,  8c  l’on 
en  fait  manger. 

Orchis ,  id  ejl  tejîiculus  :  on  a  donné  ce  nom  à  cet¬ 
te  plante ,  à  caufe  que  fes  racines  représentent  les  tef- 
ticules  d’un  animal. 

Orchis  vient  du  Grec  cpéya ,  appeto ,  je  defre\  par¬ 
ce  que  l’ ufage  de  la  racine  de  cette  plante  excite  des 
defirs  lubriques. 

Cynoforchis  ,  a  xtwh,  canis  ,  &  tef  iculus  ; 

comme  qui  diroit,  T ’eflicule  de  chien. 

Morio  y  ftéesov ,  c’ eft- à-dire ,  partie  génitale. 

OREOSELINUM. 

Oreofelinum  A  pii  folio  ma  jus ,  Pît.  Tour  nef. 

Daucus  montanus  Apii  folio  major ,  C.  B. 

Daucus  felinoides  major  ,  Park. 

Saxifraga  Penetorum ,  Adv.Lob. 

Libanotis  altéra  quorumdam ,  aliis  diéla  Cervg- 
ria  nigra ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Libanotis  alterum  genus ,  Dod. 

Libanotis  ‘Theophrajït  nigra ,  Ger. 

En  François,  Perfil  de  montagne . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  ferulacées ,  à  la 
j  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds ,  divifées  en  ailes  :  fes 
feuilles  fortent  ,  les  unes  de  fa  racine ,  les  autres  de 
fes  tiges  ,  grandes ,  amples  ,  reffemblant  à  celles  du 
Perfil,  attachées  à  des  queues  longues.  Ses  fleurs  naif- 
fent  fur  de  grands  parafols  aux  fommets  des  tiges  8c 
des  branches r  petites ,  blanches,  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  difpofées  en  Rofe.  Quand  ces  fleurs 
font  paffées  il  leur  fuccede  des  femences  jointes  deux 
à  deux,  larges,  ovales,  aplaties,  rayées  fur  le  dos, 
bordées  d’une  membrane ,  de  couleur  rougeâtre.  Ses 
racines  font  attachées  plufieurs  à  une  tête  ,  longues , 
groffes  comme  le  petit  doigt  ,  s’étendant  beaucoup 
dans  la  terre ,  noires  en  dehors ,  blanche^  en  dedans , 
empreintes  d’un  fuc  mucilagin eux, d’un  goûtrefineux, 
j  mais  aromatique  8c  agréable ,  approchant  de  celui  du 
Panais.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux , 
parmi  les  pâturages  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  ef- 
fentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  incifive ,  déterftve ,  aperitive  ;  on  fe  fert  de 
fa  femence  8c  de  fa  racine  pour  la  pierre  ,  pour  la 
gravelle ,  pour  exciter  l’urine. 

Oreofelinum ,  exïpos,  mons,<&  «rsA/voy,  apium ;  com¬ 
me  qui  diroit ,  Perfl  de  montagne. 

O  R  I  G  A  N  U  M. 

Origanum  vulgare  fpontaneum  ,  J.  B.  Raii  Hift. 
Pit.  Tournefort. 

Origanum  fylveftre ,  C  uni  la  bubula  Plinii,C.  B* 
Origanum  Anglicum ,  Ger. 

Major  an  a  (ylvefris  ,  Park. 

Agrioriganum ,  five  Qnitis  major ,  Lob. 

En  François,  Origan . 


*  V.  fl.  XVI.  fig.  ri. 


»  Eft 


O  R. 

*  Eft  une  plante  nui  pouffe  plaideurs  tiges  a  la  Hau¬ 
teur  dé  deux  ou  trois  pieds ,  dures ,  quarrees,  velues  : 
fes  feuilles  les  plus  grandes  reffemblent  a  celles  du  Ca- 
lament ;  &  les  plus  petites  a  celles  de  la  Marjolaine, 
velues ,  odorantes ,  d'un  goût  acre  &  aromatique.  Ses 
fleurs  naiffent  petites  aux  fommitez  de  fes  tiges  dans 
des  épis  grêles  8c  écailleux ,  qui  forment  de  gros  bou¬ 
quet:  chacune  de  ces  fleurs  eft  en  gueule  ou  fer¬ 
lée  en  tuyau  découpe  par  le  haut  en  deux  levres, ,  de 
couleur  incarnate  ,  ou  d  un  rouge  blanchâtre.  Loif- 
oue  cette  fleur  eft  paffée  il  lui  fuccede  des  femences 
25?  menues  ,  prefque  rondes  ,  enfermées  dans  une 
, capfule  oblongue ,  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur:  fes 
racines  font  menues ,  ligneufes ,  fllamenteufes.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  champêtres ,  montagneux,  om¬ 
brageux;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de 

fel  effentiel.  r 

Elle  eft  céphalique  ,  ftomacale ,  carmmative  ,  hyi- 
terique ,  déterfive ,  aperitive  ;  elle  facilite  la  rela¬ 
tion  elle  eft  propre  pour  l’afthme ,  pour  la  jaunit  le , 
pour  augmenter  le  lait  aux  nourrices ,  pour  exciter  la 
fueur  ;  on  s’en  fert  intérieurement  8c  extérieurement. 

Origanum  ab  e, pommons ,  &  yxww , gaudere ,  com¬ 
me  qui  diroit ,  Plante  qui  Je  plaît  fur  les  montagnes . 


ORNITHOGALUM.  . 

Ornithogalum ,  Dod.  Gai.  Tur. 

Ornithogalum  vulgare ,  Ger.  „ 

Ornithogalum  vulgare  &  verum  ,  J.  B.  Rau 

Hift 

Ornithogalum  umhellatum  medium  anguftifolium , 

C.B.  Pit.Tournef. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  d’un 
demi  pied ,  étroites  comme  celles  du  Gramen  ,  mol¬ 
les,  couchées  à  terre,  creufes ,  marquées  d’une  ligne 
blanche  dans  leur  longueur:  il  s’élève  d’entr’elles  une 
tige  à  la  hauteur  d’environ  demi  pied ,  ronde  ,  nue , 
tendre ,  jettant  en  fon  fommet  plufieurs  pédicules  en 
maniéré  .d’ombelle  ,  qui  foutiennent  des  fleurs  com- 
pofées  chacune  de  fix  feuilles  oblongues  ,  pointues , 
difpofées  en  rond  ,  de  couleur  verdâtre  ou  herbeufe 
en  dehors  ,  blanche  comme  du  lait  en  dedans  ,  ac¬ 
compagnées  de  ftx  étamines  larges ,  blanches.  Quand 
cette  fleur  eft  paffée  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque 
rond,  blanc, relevé  de  trois  coins,  8c  divifé  intérieu¬ 
rement  en  trois  loges  qui  renferment  des  femences  me¬ 
nues  ,  prefque  rondes ,  noires.  Sa  racine  eft  une  bul¬ 
be  blanche  ,  à  laquelle  font  adhérantes  plufieurs  au¬ 
tres  petites  bulbes  en  maniéré  de  grappe  ,  accompa¬ 
gnées  de  fibres.  Cette  racine  eft  empreinte  d’un  fuc 
aqueux  8c  vifqueux  tirant  fur  l’amer  :  elle  eft  bonne  à 
manger.  La  plante  croît  dans  les  hayes,dans  lesblez; 
fa  racine  eft  employée  dans  la  Medecine ,  elle  contient 
beaucouj^de  phlegme  8c  d’huile  ,  médiocrement  du 
fel  effentiel. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  le  crachat  6c les  urines; 
elle  adoucit  l’acreté  des  humeurs  ,  étant  prife  en  dé¬ 
coction  ,  ou  mangée  en  fubftance. 

*  V.  PI.  xvi.  fig.  12. 
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Ornithogalum  ab  © ^vi?,  avisy  &  yxXx,  lac,  parce  que  la 
fleur  de  cette  plante  eft  en  dedans  blanche  comme  du 
lait  ,  8c  d’une  couleur  femblable  à  celle  des  pluane« 
de  quelques  oifeaux. 

ORNITHOPODIUM. 

Ornithopodium ,  Dod. 

Ornithopodium  flore  flavefeente  ,  J.  B. 

Ornithopodium  majus ,  C.B.  Pit.Tournef. 

Polygala ,  Gef.  hort. 

En  François,  Pied  d'oifeau. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  me¬ 
nues  ,  foibles ,  rameufes  ,  prefque  couchées  a  terre , 
rondes ,  velues  :  fes  feuilles  font  plus  petites  8c  plus 
menues  que  celles  de  la  Lentille  ,  rangées  à  l’oppofite 
l’une  de  l’autre  le  long  d’une  côte  :  fes  fleurs  font  pe¬ 
tites,  legumineufes  Jointes  plufieurs  enfembleauhaut 
de  fes  branches  fur  des  pédicules  courts  ,  de  couleur 
jaune  :  leur  calice  eft  un  cornet  dentelé.  Lorfque  les 
fleurs  font  paffées  il  paroîtdesgouffes  courbées  en  fau¬ 
cilles,  compofées  chacune  de  plufieurs  pièces  attachées 
bout  à  bout  :  ces  gouffes  naiffent  deux  ou  trois  en- 
femble ,  difpofées  comme  les  ferres  d’un  oifeau  ,  on 
trouve  dans  chacune  de  leurs  pièces  une  femence  me¬ 
nue  ,  prefque  ronde ,  reffemblante  à  celle  du  Navet  : 
fa  racine  eft  petite ,  blanche.  Cette  plante  croît  dans 
les  champs ,  dans  les  vallées ,  aux  lieux  fecs  8c  incul¬ 
tes  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

Elle  eft  aperitive ,  propre  pour  atténuer  8c  pouffer 
le  calcul  des  reins  &  de  la  vefiie  ;  on  s’en  fert  aufîi 
extérieurement  pour  les  hernies.- 

Ornithopodium  ab  ogviç ,  avis ,  d?*  ,  comme  qui 

diroit ,  Pied  d'oifeatt  ;  à  caufe  de  la  figure  8c  de  la  dif- 
pofition  des  gouffes  de  cette  plante. 

OROBANCHE. 

Orobanche ,  en  François ,  Orobanche ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Orobanche ,  Matth.Ama .  herba  tauri ,  vel  vac- 
c> £,  Ang.  Cord.  in  Diofc. 

Leontobotanos ,  Lon.  Lob. 

Cynomorion  d  canini  genitalts  fimüitudine ,  Pli- 
nio. 

Leonina  herba ,  Hermolao.  * 

Orobanche  flore  majore ,  J.  B!  Raii  Hift. 

Orobanche  major  Caryophyllum  olens ,  C.B.  Pît. 
Tournefort. 

Legumen  leoninum ,  Ruel. 

Rapnm  geniftee ,  Dod.  Gai.  Ger. 

EJle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied 
8c  demi,  droite,  ronde  ou  cylindrique,  pâle  ou  d’un 
rouge  jaunâtre ,  velue ,  fiftuleufe ,  fragile,  elle  ne  por¬ 
te  point  de  feuilles  véritables ,  elle  n’en  jette  que  des 

Ddd  i  corn- 
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commencemens  qui  ont  la  figure  d’une  languette  é- 
troite ,  fpongieufe ,  fe  corrompant  en  peu  de  temps  : 
fes  fleurs  naiiïent  le  long  de  la  partie  fuperieure  de  fa 
tige,  un  peu  diflantes  les  unes  des  autres,  velues,  de 
couleur  purpurine  pâle  ou  jaune  ,  ou  verdâtre ,  odo¬ 
rantes  ;  chacune  d’elles  efl  félon  M.  Tourne  fort  un 
tuyau  fermé  dans  le  fond,  ouvert  par  l’autre  bout,  é- 
vafé  &  taillé  en  mafque  d’une  maniéré  grotefque  ;  la 
levre  fuperieure  de  cette  fleur  efl:  en  cafque  ,  &  l’in¬ 
ferieure  efl;  ordinairement  coupée  en  trois  quartiers  : 
après  que  cette  fleur  efl:  paffée ,  il  paroît  un  fruit  ob- 
long  qui  s’ouvre  en  deux  coques  remplies  de  femen- 
ces  très-menues,  blanchâtres:  fes  racines  font  bulbeu- 
fes ,  groffes,  comme  le  pouce  ,  prefque  rondes  ,  ou 
formées  en  cône  ,  écailleufes  &  noires  en  dehors, 
blanchâtres  ou  jaunâtres  en  dedans  ,  tendres  &  em¬ 
preintes  d’un  fuc  vifqüeux  amer,  elles  deviennent  en 
fe  chant  dure  comme  de  la  corne.  Cette  plante  croît 
toujours  au  voifmage  de  quelqu’autre  plante, dans  les 
champs,  entre  les  legumes,  entre  le  Lin  ,  le  Chan¬ 
vre  ,  le  Fenugrec ,  dans  les  blez  ,  proche  du  Genefl. 
C.  Bauhin  dit  que  la  fleur  de  l’Orobanche  qui  naît 
contre  le  Genefl:  commun  efl:  verdâtre ,  mais  que  cel¬ 
le  de  l’Orobanche  qui  naît  contre  le  Genefl:  d’Efpagne 
efl:  jaune  &  plus  grande  :  on  mange  l’Orobanche 
comme  des  afperges. 

La  fécondé  efpece  efl  appellée 

Orobanche  ramofa,  C.  B.  Ger.  Pit.Tournef. 

Orobanche  altéra  brevior  &  ramofa ,  Cæf. 

Orobanche  minor  purpureis  floribus ,  five  ramofa 

J.  B.  Raii  Hift. 

Elle  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  rameufes  à  la 
hauteur  d’environ  demi  pied  ,  beaucoup  plus  menues 
&  plus  dures  que  celles  de  l’Orobanche  vulgaire  ,  de 
couleur  rougeâtre ,  velues  ,  jettant  quelques  veftiges 
de  feuilles  :  fes  fleurs  font  difpofées  en  épis  aux  fom- 
mitez  de  fes  branches  ,  formées  comme  celles  de  la 
première  efpece  ,  mais  plus  petites ,  de  couleur  pur¬ 
purine  -,  il  leur  fuccede  des  fruits  remplis  de  fempnees 
très-menues  :  fa  racine  efl  tubereufe ,  groffe  comme 
une  aveline,  accompagnée  de  plufieurs  fibres  ;  toute 
la  plante  efl  un  peu  amere  :  elle  croît  ordinairement 
entre  le  Chanvre ,  entre  les  blez. 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  d’hui¬ 
le  &  de  fel  volatil. 

La  première  efpece  d’ Orobanche.  efl  eflimée  propre 
pour  la  colique  venteufe ,  étant  fechée  &  pulverifée  ; 
la  dofe  en  efl  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Orobanche ,  ab  cpofZov  oiyxA  ,  id  efl ,  ervum  angit  & 
perimit ,  comme  qui  diroit  ,  étrangle  Orobe  ,  parce 
qu’on  prétend  que  cette  plante  fait  mourir  les  Orobes 
&  les  Veffes  proche  defquelles  elle  croît. 

Cynomoricn ,  à  kwoç ,  canis ,  <&*  /uôqaov  ,  pars  geni- 
lalïs ,  comme  qui  diroit  ,  Partie  génitale  du  chien  ,  à 
eaufe  que  la  «racine  de  c-ette  plante  a  la  figure  du  tefti- 
cule  du  chien. 

Herba  tauri ,  vel  vaccæ ,  parce  qu’on  a  cru  que  cet¬ 
te  herbe  mettoit  le  taureau  en  rut ,  quand  il  en  avoit 
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Leon  tobot  anus ,  à  XÉw,  Léo ,  &  /3«r*v*  ,  herba  ex 
,  pflfco  ,  comme  qui  diroit ,  herbe  lïo7tne  ,  p’arce 
que  cette  plante  fait  périr  les  legumes  proche  deiquel- 
les  elle  naît ,  comme  le  Lion  tue  les  autres  animaux 
C’efl  par  la  même  raifon  quelle  efl  appellée  Leoninà 
herba ,  ou  Legumen  Leoninum. 

O  R  O  B  U  S. 

Orobus  Jylvaticus  vernus ,  Ger.  emac. 

Orobus  Jylvaticus  purpureus  vernus ,  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

Arachus  latifolius  aller ,  Dod. 

Orobus  fylveftris  filiquâ  erettâ,  Raii  Hifl. 

Orobus  Jylvaticus  purpureus  major ,  Park. 

Orobus  Pannonicus  primus ,  Cluf.  Pan. 

Galega  nemorenfis  verna ,  J.  B. 

En  François,  Orobe. 

Efl  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  lon¬ 
gues  d’un  pied ,  s’inclinant  vers  terre  ;  fes  feuilles  font 
oblongues  comme  celles  de  la  Pariétaire ,  rangées  par 
paires  fur  une  côte  qui  finit  par  une  petite  queue  :  fes 
fleurs  naiffent  comme  en  épi ,  legumineufes ,  de  belle 
couleur  purpurine  ou  bleue ,  foutenues  par  des  calices 
découpez  en  plufieurs  pointes  :  lorfque  ces  fleurs  font 
paffées,  il  paroît  en  leur  place  des  gouffes  grêles,  pref¬ 
que  i ondes ,  noires  ^relevées,  compofées  chacune  de 
deux  coffes  qui  contiennent  des  femences  prefque  o- 
vales  ,  plus  menues  que  celles  de  la  Veffe  ,  un  peu 
ameres.  Cette  plante  croît  dans  les  bois  ,  dans  les 
champs, aux  lieux  montagneux  &  incultes;  fafemen- 
ce  efl  fouvent  demandée  dans  les  compofitions  de 
Pharmacie  ,  mais  on  employé  fous  le  nom  d’Orobe , 
la  femence  de  l’Ers  ou  celle  de  la  Veffe,  parce  quel¬ 
les  font  plus  groffes  &  mieux  nourries ,  eSc  qu  elles  ont 
plus  de  vertu  que  celle  de  la  vefîtable  Orobe. 

La  femence  de  l’Orobe  efl  déterfive ,  aperitive,  re- 
folutive. 

Orobus ,  ab  êpé^A),  edo ,  &  ,  bos ,  comme  qui 

diroit  ,  Herbe  que  le  bœuf  mange  ,  parce  que- les  An¬ 
ciens  ont  donné  le  nom  à1  Orobus  à  une  plante  fembla- 
ble ,  dont  ils  engraiffoient  les  bœufs. 

O  R  Y  X. 

Oryx  efl  une  efpece  de  Chevre  fauvage  de  la  gran¬ 
deur  d’un  Bouc  &  quelquefois  plus  grande:  Pline  dit 
qu’elle  n’a  qu’une  corne  fourchue  au  milieu  du  front, 
mais  d’autres  prétendent  qu’elle  en  a  deux  longues  & 
pointues;  elle  porte  de  la  barbe  deffo'us  le  menton,  le 
poil  de  ion  corps  naît  à  contre- fens,  car  il  efl  tourné 
vers  la  tête, au  contraire  de  celui  des  autres  animaux, 
de  couleur  fauve.  On  dit  que  cette  Chevre  a  toujours 
foif,  &  que  fentant  venir  la  Canicule ,  elle  courbe  fon 
corps  &  éleve  fes  yeux  vers  le  Ciel  comme*pour  im¬ 
plorer  fon  fecours  :  elle  naît  en  Getulie ,  elle  habite 
dans  les  bois. 

A  Gn  eflirne  fa  corne  bonne  contre  les  morfures  des 
betes  venimeufes  ,  elle  efl  fudorifique  ,  on  en  prend 
j  en  poudre  6e  en  decoétion. 
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O  R'  Y  Z  A. 

*  Oryza ,  Matth.  J.  B.  C.B.Pit.  Tournef.  en  Fran¬ 
çois,  Ris,  eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  ou  tuyaux 
à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds, plus  gi  os  8e  plus 
fermes  que  ceux  du  blé  ,  nouez  d  efpace  en  efpace  ; 
fes  feuilles  font  longues,  arondinacees ,  charnues,  al¬ 
lez  femblables  à  celles  du  poireau.  Ses  fleurs  naiflent 
en  fes  lbmmitez  alfez  femblables  a  celles  de  1  orge  , 
mais  les  graines  qui  les  fuivent  font  difpofees  en  bou¬ 
quets  enfermées  chacune  dans  une  capfule  jaunâtre , 
rude  *  terminée  par  un  filet  ;  ces  graines  font  oblon- 
gues  ou  prefque  ovales  ,  blanches.  Cette  plante  eft 
cultivée  aux  lieux  humides ,  marécageux ,  dans  1  Ita¬ 
lie  ;  on  le  fert  de  fes  graines  principalement  pour  les 
alimens  8c  quelquefois  en  Medecine  :  on  nous  les  ap¬ 
porte  feches  du  Piémont  ,  dEfpagne  oc  de  plufieuis 
autres  endroits;  elles  doivent  etre  choilies  nouvelles, 
nettes  ,  bien  nourries ,  dures,  blanches  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d  huile ,  6c  un  peu  de  fel  eflentiel 
ou  volatil. 

Le  Ris  eft  reftaurant ,  adouciüant ,  il  epaillit  5c  ag¬ 
glutine  les  humeurs,  il  modéré  les  cours  de  ventie,  il 

purifie  le  fang.  .  .  ,  _  .  , 

On  peut  faire  de  fort  bon  pain  avec  de  la  farine  de 

Ris.  ,  , 

M.  Biron  8c  plufieurs  autres  voyageurs  m  ont  allure 

avoir  vû  aux  Indes  une  Pagode  bien  remarquable  pour 
la  délicatelfe  de  l’ouvrage  ,  c’eft  la  figure  d’une  pré¬ 
tendue  Divinité  du  Japon,  placée  dans  une  niche:  & 
ce  qu’il  y  a  de  plus  furprenant  eft  que  le  pieu  ,  8c  la 
Niche  n’occupent  que  la  capacité  d’un  feul  grain  de 
Ris  :  cet  ouvrage  eft  d’une  ftruéture  fi  bien  diftinguée 
qu’on  y  voit  ailement  avec  une  loupe  de  verre  ,  les 
yeux ,  le  nez  8c  la  bouche ,  8c  par  tout  les  proportions 
y  font  gardées  dans  la  derniere  exactitude  ;  ce  petit 
Dieu  avec  fa  Niche  eft  planté  fur  un  poil  des  barbes 
qui  naiflent  aux  épis  du  ris  :  8c  la  moitié  dun  autre 
grain  de  ris  fert  de  pied  d’eftail  à  la  petite  Idole.  Cet 
objet  du  culte  de  l’Empereur  du  Japon  ,  8c  de  toute 
fa  famille  eft  enfermé  dans  un  petit  tuyau  de  fort  beau 
verre  blanc. 

Oryza  ab  epua-tm ,  jodio ,  parce  qu  auparavant  qu  on 
feme  le  Ris,  il  eft  neceflaire  de  labourer  8c  fouir  la 
terre. 

O  *S  M  U  N  D  A. 

OÇmunda  regahs ,  Jive  Filix  florida  ,  Park.  Pit. 
Tournef. 

Filix  florida ,  five  Ofmunda  regahs  , .  Ger. 

hthx  floribus  infignts ,  J.  B.  Raii  HifE 

Filix  ramo\a  non  dent  ata  florida ,  C.  B. 

En  François,  0 [monde  ou  Fougère  aquatique. 

t  Eft  une  plante  qui  pouflfe  des  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  trois  pieds ,  vertes,  rayées  ou  canelées,  ra- 
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meufes  8c  s’étendant  en  large  :  fes  feuilles  font  lon¬ 
gues  ,  aflfez  étroites  ,  rangées  par  paires  plufieurs  fur 
une  côte  terminée  par  une  feule  feuille:  le  haut  des  ti¬ 
ges  fe  divine  en  quelques  petits  rameaux  ou  rej’ettons, 
qui  foûtiennent  chacun  plufieurs  grapes ,  ou  bouquets 
chargez  de  petits  fruits  dont  on  ne  peut  apercevoir  la 
ftruéture  fans  l’aide  du  Microfcope.  M.  Tournefort  qui 
les  a  obfervez  ,  dit  dans  fes  Elemens  de  Botanique, 
pag.  437.  que  chaque  grape  eft  compofée  d’un  a- 
mas  de  coques  fpheriques,  8c  membraneufes  qui  s’ou¬ 
vrent  chacune  comme  une  boëte  à  favonette  en  deux 
parties ,  8c  répandent  quelques  femences  oblongues. 
Cette  plante  ne  porte  point  de  fleurs;  fes  racines  font 
longues  ,  noires  :  elle  croît  aux  lieux  marécageux  , 
proche  des  ruiffeaux ,  dans  des  foflfez  8c  aux  autres  en¬ 
droits  aquatiques  ;  fa  racine  eft  utile  en  Medecine , 
elle  contient  beaucoup  de  fel  ,  d’huile  8c  de  phleg- 
me. 

Elle  eft  aperitive,  incifive,  déterfive  ,  vulnéraire, 
propre  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour  la  pierre, 
pour  l’hydropifie  ,  pour  les  pâles  couleurs  ,  pour  les 
maladies  de  la  rate ,  pour  les  hernies ,  pour  difloudre 
le  fang  caillé  dans  le  corps ,  pour  les  playes  ;  on  peut 
s’en  fervir  intérieurement  en  decoétion  &  extérieure¬ 
ment  en  onguent. 

OSSIFRAG  A, 

Ojjifraga , 

OJfifragus , 

A  qui  la  bar  b  ata. 

En  François,  Orfraye. 

Eft  une  efpece  d’ Aigle  plus  grande  que  l’Aigle  or¬ 
dinaire  ,  fa  couleur  eft  cendrée  ou  blanchâtre  ,  fon 
bec  eft  long ,  large  ,  robufte ,  recourbé ,  noirâtre,  bar¬ 
bu  en  haut  ;  fes  yeux  font  couverts  d’un  nuage  qui 
l’empêche  de  voir  bien  clair  ;  fa  langue  a  la  figure  de 
celle  de  l’homme  ;  fes  griffes  font  grofles  ,  pointues , 
fortes ,  noires  :  cet  animal  vit  de  chevreaux,  de  chiens, 
d’anguilles  8c  d’autres  animaux  qu’il  peut  attraper  :  il 
fe  bat  contre  la  Vipere ,  8c  l’on  dit  que  quand  il  en  a 
été  bielle  ,  il  fe  guérit  avec  une  herbe  femblable  au 
Sonchus  :  mais  il  n’y  a  gueres  d’apparence  que  la  mor- 
fure  de  la  Vipere  puiffe  pénétrer  jufqu’à  fa  peau  à  cau- 
fe  des  plumes  dont  il  eft  revêtu  ;  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Son  eftomac  eft  propre  pour  atténuer  la  pierre  du 
rein  8c  de  la  veffie ,  8c  pour  exciter  l’urine. 

Son  inteftin  eft  bon  pour  la  colique  étant  feché, 
pulverifé  8c  pris  par  la  bouche  ;  la  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

*  Ojjifraga  ab  ofje ,  os ,  &  frangere ,  rompre ,  brifer, 
parce  que  cet  Aigle  brife  les  os  des  animaux  qu’il  a 
pris  avec  fon  bec  8c  avec  fes  grifes. 


*  V.  1>1.  XVI.  fi  g,  13. 
1  Ibid,  fig.  14. 
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,  Ofleocolla , 
Oftiocolla , 
Cfteites  , 
Stelechites , 
JMorochtus , 


T  E  O  C  O  L  L^A. 

Holofleus , 
OJîeolithus , 
Lapis  Sabulofus , 
Lapis  Ojfifragus. 


En  François  ,  Ofleocole ,  P/Vrr*  rompus. 


Eft  une  pierre  fablonneufe  ,  creufe  ,  de  couleur 
cendrée  ou  blanchâtre  ,  ayant  la  figure  d  un  os  ,  de 
differentes  groffeurs  :  on  en  trouve  qui  font  groftes 
comme  le  bras  ;  nous  en  voyons  de  deux  eipeces , 
une  ronde,  inégale  ou  raboteuie,  graveleufe  ,  pefan- 
te  ;  f autre  plus  unie  ou  moins  raboteuie  &  legere, 
elle  adhéré  à  la  langue  comme  fait  la  pierre  pon¬ 
ce  :  on  trouve  l’une  l’autre  en  plufieurs  endroits  de 
l’Allemagne  ,  comme  au  Palatinat ,  en  Saxe ,  proche 
de  Spire  ;  elle  naît  dans  les  lieux  fablonneux. 

Elle  eh  propre  pour  aglutiner  &  remettre  en  peu  de 
tems  les  os  rompus  ,  étant  appliquée  fur  les  fraélures 
&  prife  intérieurement  :  la  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Ofleocolla ,  ab  oJ]e  &  colla ,  comme  qui  diroit ,  Colle 

d'os.  '  . 

Lapis  ojfifragus ,  ab  cjje  Sc  franger  e ,  comme  qui  di¬ 
roit,  Pierre  qui  remedie  aux  frattures  des  os. 


OSTRACITE  S. 

Oflracites  ,  eft  une  efpece  de  cadmie  ou  une  pierre 
prefque  ronde  ,  grife  ,  dont  on  trouve  deux  efpeces , 
une  naturelle  &  l’autre  artificielle  ;  la  naturelle  naît 
dans  les  mines ,  l’artificielle  eft  formée  par  le  feu  dans 
les  fourneaux  ou  l’on  purifie  le  cuivre  ;  c’eft  une  fuie 
métallique  encroûtée  qui  a  pris  cette  forme. 

Les  Oflracites  naturelles  &  artificielles  font  déterfi- 
ves  &  aftringentes  ;  on  les  applique  extérieurement , 
étant  pulverifées  &  mêlées  dans  des  onguents. 

Oflracites ,  ab  ,  tefla  ,  coquille  ,  parce  que 

cette  pierre  a  quelquefois  une  figure  approchante  de 
la  coquille  d’un  limaçon. 


O  S  T  R  E  A. 


Oflrea ,  Oflreum ,  en  François,  Huître ,  eft  un  poif- 
fon  à  coquille  naiffant  dans  la  mer  ,  connu  de  tout  le 
monde;  il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces  qui  font  tou¬ 
tes  bonnes  à  manger.  Il  n’eft  pas  facile  de  découvrir 
dans  les  Huîtres  les  parties  qui  diftinguent  les  mâles 
d’avec  les  femelles  :  on  n’y  apperçoit  aucune  de  ces 
parties,  &  il  femble  qu’il  n’y  ait  ni  des  unes  ni  des  autres; 
ces  animaux  jettent  pourtant  au  mois  de  Mai  leur  frai, 
qui  reffemble  à  une  goûte  de  fuif  ;  ce  frai  ou  cette 
femence  d’Huitre  s’attache  dans  la  mer  à  des  pierres , 
à  de  vieilles  écailles  d’Huitre ,  à  des  morceaux  de  bois, 
&  à  d’autres  chofes  femblabies.  On  croit  que  ce  frai 
commence  à  prendre  écafle  en  l’efpace  de  24.  heures. 
Les  Huîtres  font  malades^  maigres  après  avoir  fraye, 
mais  au  mois  de  Juin  elles  commencent  à  fe  bien  por- 
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ter ,  &  au  mois  d’ Aouft  elles  fe  trouvent  parfaitement 

gueries. 

Pour  rendre  les  Huitres  vertes  ,  on  les  tranfporte 
dans  des  marais  falans  ,  on  en  conferve  de  cette  ma¬ 
niéré  en  Saintonge,  elles  s’y  engraiffent;  leur  chair  y 
acquiert  une  couleur  verdâtre  ,  &  un  goût  beaucoup 
plus  délicat  qu’auparavant  ,  mais  elles  n’y  multiplient 
point. 

Martinius  dan-s  fon  Hiftoire  de  la  Chine  ,  &  plu¬ 
fieurs  autres  Auteurs  raportent  que  les  Chinois  pilent 
&  décrafent  les  Huitre^,  qu’ils  en  expriment  le  frai, 
&  que  l’ayant  répandu  par  goûtes  dans  des  marais ,  il 
en  naît  des  Huitres  en  abondance. 

Le  Pere  du  Tertre ,  dans  fon  Hiftoire  generale  des 
Antilles ,  allure  qu’il  a  vû  dans  une  petite  Ifle  qui  eft 
proche  de  la  Guadeloupe  ,  un  grand  nombre  d’arbres 
fi  chargez  d’Huitres  que  leurs  branches  en  rompoient  ; 
on  en  trouve  entr’autres  fur  un  certain  arbre ,  nommé 
Paltuvier ,  qui  croît  au  bord  de  la  mer ,  il  s’y  attache 
auffi  d’autres  poiftons  à  coquilles  ;  ce  fait  eft  confirmé 
par  l’Auteur  de  l’Hiftoire  des  Singularitez  naturelles 
d’Angleterre ,  car  il  dit  que  la  même  chofe  arrive  pro¬ 
che  de  Plymoüth  :  il  n’eft  pas  mal  ailé  de  deviner  la 
raifon  de  cette  particularité  ,  c’eft  que  les  arbres  où 
l'on  trouve  ces  Huitres  étant  placez  aux  rivages  de  la 
mer,  les  vagues  qui  s’en  élevent  mouillent  leurs  bran¬ 
ches  qui  s’abaiffent  le  plus  ,  &  y  portent  le  frai  de 
l’Huitre  ,  lequel  s’y  attache ,  s’y  aglutine ,  &  enfuite 
y  éclôt  en  de  petites  Huitres.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
nourriture  de  ces  petits  animaux  ,  elle  fe  fait  facile¬ 
ment  ,  car  leurs  coquillages  par  leur  pefanteur  ,  con¬ 
traignant  les  branches  de  l’arbre  à  fe  courber ,  ils  font 
rafraîchis  deux  fois  le  jour  par  le  flux  &  reflux  de  la 
mer  ;  il  eft  à  obferver  que  ces  Huitres  qu’on  trouve 
attachées  à  des  arbres  ne  different  en  rien  des  com¬ 
munes,  &  quelles  ont  un  aufli  bon  goût. 

Ceux  qui  remuent  de  gros  tas  d’Huitres  pendant  là 
nuit  apperçoivent  quelquefois  fur  leurs  écailles  des 
particules  lumineufes  ,  comme  de  petites  étoiles  de 
couleur  bleuâtre  :  cette  lumière  vient  de  certains  pe^- 
titsvers  luifans  qui  s’attachent  à  l’écaille  &  qui  la  ron¬ 
gent;  on  voit  facilement  ces  petits  vers  parle  moyen 
d’un  Microfcope  ,  ou  même  avec  une  Loupe  ;  plu¬ 
fieurs  autres  poiftons  rendent  aufli  de  la  lumière  dans 
la  mer  ,  mais  il  n’y  a  guere  d’apparence  que  ce  foit 
toujours  par  des  vers. 

Toutes  les  Huitres  contiennent- beaucoup  d’huile, 
de  phlegme  &  de  fel. volatil  &  fixe. 

L’Huitre  excite  un  peu  le  fommeil  étant  mangée , 
mais  elle  eft  aflez  difficile  à  digerer  :  fi  on  l’applique 
fur  les  bubons  peftilentiels  ,  elle  en  fait  fortir  le  virus 
au  dehors. 

Son  écaille  ou  coquille  étant  calcinée  &  pulverifée 
eft  aperitive  ,  déterfive  ,  defficcative  ,  propre  pour 
fortifier  l’eftomac  ,  pour  nettoyer  les  dents ,  pour  ex¬ 
citer  l’urine  ,  pour  les  hémorroïdes  ,  pour  les  ulcé¬ 
rés. 

Ceux  qui  voudront  être  informez  plus  particuliè¬ 
rement  de  ce  qui  concerne  les  Huitres ,  pourront  lire 
ce  qu’en  a  donné  M.  Tournefort  dans  l’Hiftoire~de 
l’Academie  Royale  des  Sciences  de  l’année  1704. 


O  T.  O  V. 

Oflre/i ,  ab  oT^K9yt  tefta  \  coquille ,  parce  que  1  Hui-  ' 
tre  eft  couverte  d’une  grofle  8t  forte  coquille. 

O  T  I  S. 

Otis ,  tarda. 

En  François,  Outarde. 

Eft  un  oifeau  de  proye  plus  gros  qu’un  coq  ,  ayant 
la  figure  d’une  Oye  ;  fa  tête  eft  oblongue ,  de  couleur 
cendrée  ,  fon  bec  eft  fort  8t  robufte  ,  fa  langue  eft 
pointue  8c  dentele.e  en  forme  de  fcie  pai  les  cotez , 
dure  8c  comme  ofteufe ,  les  yeux  font  larges  ;  les  trous 
de  fes  oreilles  font  fi  grands  8c  fi  ouverts ,  qu’on  peut 
y  introduire  fans  peine  le  bout  du  doigt  ;  fon  cou  eft 
long  8c  menu  ,  8c  de  couleur  cendrée  ;  fon  dos  eft 
marbré  de  taches  noirâtres  8c-  chateignées  ;  fes  ailes 
font  courtes ,  blanches  8c  noires  ;  fa  queue  eft  rougeâ¬ 
tre  avec  quelques  taches  noires  ;  fes  jambes  font  lon¬ 
gues  d’un  pied  ,  groftes  comme  le  pouce  ,  couvertes 
d  écaillés;  fes  pieds  font  fort  gros,  ayant  chacun  trois 
doigts  armez  d’ongles:  cet  oifeau  naît  en  Angleterre, 
en  Bretagne  8c  en  plufieurs  autres  lieux;  il  vit  de  fruits, 
d’herbes  ,  de  raves  ;  on  en  trouve  qui  pefent  jufqu’à 
treize  livres  ;  il  a  peine  à  voler  à  caufe  de  la  pefanteur 
de  fon  corps  ;  il  eft  fort  bon  à  manger.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil. 

Sa  graiffe  eft  anodine ,  refolutive. 

Sa  fiente  eft  refolutive  8c  propre  pour  la  gale. 

Otis ,  ex  auris,  oreille  ;  on  a  donné  ce  nom  à 

l’Outarde,  parce  qu’il  a  de  grandes  oreilles. 

Tarda,  vel  avis  tarda ,  (juod  valant  fit  tarda. 

Tarda  ,  à  tarda  ,  tardif  ;.  parce  que  cet  oifeau  eft 
lourd  8c  tardif  à  prendre  fon  vol. 

O  V  1  S. 

Ovis ,  .  Pecus . 

En  François,  Brebis. 

Eft  la  femelle  du  Belier ,  8c  la  mere  de  l’Agneau , 
ou  un  animal  à  laine  fort,  doux  8c  timide  ,  connu^  de 
tout  le  monde  ;  il  vit  neuf  ou  dix  ans ,  il  ne  fait  qu’un 
Agneau  à  chaque  portée  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpe- 
ces  :  toutes  les  parties  de  l’animal  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Sa  laine ,  appellée  Lana  fiuccida  ,  eft  refolutive ,  étant 
appliquée  extérieurement;  on  s’en  fert  pour  faire  l’Oe- 
ftpe  ,  comme  je  l’ai  décrit  en  fon  lieu. 

Son  lait  eft  peéioral  8c  anodin ,  mais  on  ne  s’en  fert 
que  pour  des  fromages. 

Sa  graifte  ou  fon  fuif,  étant  pris  intérieurement,  eft 
propre  pour  la  dyfenterie  8c  pour  les  coliques  ;  on  en 
mêle  dans  les  lavemens  ,  on  l’employé  louvent  dans 
les  pomades. 

Sa  fiente  eft  incifive ,  refolutive- ,  aperitive  ,  on  en 
applique  fur  les  tumeurs  de  la  rate. 

Les  voyageurs  importent  qu’il  naît  au  Pérou ,  8c  en 
l  ifte  de  fiant  Laurent  ,  des  Brebis  qui  font  beaucoup 
plus  grandes  que  les  nôtres  ,  8c  dont  la  figure  eft  un 
peu  differente;  elles  ont  la  levre  d’en  haut  fendue ,  8c 
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par  cette  fente  elles  jettent  quand  on  les  a  irritées ,  8c 
quelles  font  en  coîere ,  une  bave  écumeufe ;  leur  cou  . 
eft  fort  long  8c  rond;  elles  font  couvertes. d’une  laine 
longue ,  legere ,  luifante ,  de  couleur  blanche  ou  noi¬ 
re  ,  8c  qui  eft  beaucoup  plus  eftimée  que  celles  des 
Brebis  de  ce  païs-ci  :  on  en  fait  une  étoffe  luftrée  qui 
reffemble  au  camelot  :  ces  animaux  courent  d’une 
grande  vitefte  quand  on  les  pourfuit  :  il  y  en  a  de  do- 
meftiques  8c  de  fauvages  :  ils  portent  à  chaque  ven¬ 
trée  trois  ou  quatre  petits. 

Brebis  ,  félon  quelques-uns  ,  vient  d’un  vieux  mot 
Latin  Berbix ,  qui  fignifioit  la  même  diofe. 

OXYACANTHA. 

0  xyacantha  vulgaùs  ,  Jive  Spims  albus , 
J.Bauh. 

Oxyacantus ,  Jive  fpina  acuta ,  Dod. 

Mefpilus  A  pii  folio  Jylvefiris  fpinofa  ,  Jive  Oxya¬ 
cantha  ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

En  François  ,  Epine  blanche  ,  Aubepin  ,  Au¬ 
bépine. 

*  Eft  une  efpece  de  Néflier  ou  un  arbrifteau  dont 
le  tronc  eft  médiocrement  gros  ,  mais  très-ferme  ,  ra- 
meux,  armé^d’ épines  fortes 8c  piquantes ,  couvert  d’u¬ 
ne  écorce  rougeâtre  ou  brune  noirâtre  :  fes  feuilles  ont 
la  figure  de  celles  de  l’Ache ,  d’un  goût  vifqueux  ;  fes 
fleurs  naiftent  ramaftées  par  tas  ou  bouquets,  attachées 
à  des  pédicules,  blanches,  d’une  odeur  fuave  ,  très- 
douce  8c  agréable  ;  chacune  d’elles  eft  en  rofe ,  com- 
pofée  de  cinq  petites  feuilles  8c d’étamines  rougeâtres; 
fes  fruits  font  un  peu  plus  gros  que  les  bayes  de  myr- 
the ,  ronds ,  rougeâtres  quand  ils  font  meurs ,  difpofez 
comme  en  ombelles  ,  pendant  à  leurs  pédicules  ,  8c 
ayant  chacun  une  petite  couronne  ou  ombilic  de  cou¬ 
leur  noire  ;  ce  fruit  eft  rempli  d’une  chair  ou  pulpe 
molle  glutineufe  ,  qui  renferme  une  ou  deux  femen- 
ces  ou  oftelets  durs ,  blancs  :  fa  racine  eft  longue ,  elle 
defeend  profondément  eh  terre  :  cet  arbrifteau  croît 
dans  les  hayes ,  le  long  des  chemins ,  il  fleurit  au  mois 
de  Mai  ,  8c  il  parfume  l’air  par  la-  bonne  odeur  de  fa 
fleur  :  on  dit  que  cette  odeur  fait  corrompre  le  poif- 
fon  ,  8c  que  les  chaftemarées  ayant  reconnu  ce  mau¬ 
vais  effet,  évitent  tant  qu’ils  peuvent  de  pafter  au  Prin- 
tems  par  les  chemins  où  il  y  a  beaucoup  de  l’ Aubépi¬ 
ne  fleurie;  fon  fruit  ne  meurit  qu’en  Automne,  il  lert 
de  nourriture  aux  oifeaux. 

Le  bois  8c  le  fruit  de  l’  Aubepine  font  aftringens ,  8c 
propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  pertes 
de  fang. 

Oxyacantha  ,  ab  c£l>ç  ,  acutus  ,  &  ,  fpina  y 

comme  qui  diroit,  Epine  aigue. 

Aubépine,  ce  mot  vient  du  Latin  alba  ,  blanche, 

8c  du  François  Epine  ,  comme  qui  diroit ,  Epine  blan¬ 
che. 
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OXYCOGCUM. 

Oxycoccum ,  Cord.  Hift. 

Oxycoccus ,  five  Vaccinia paluftria ,  J.  B. 

Acinaria  palufiris ,  Gefn.Hort. 

Vaccinia  paluftria ,  Ger.  Dod. 

Vitis  idcea paluflris ,  C.  B.  Raii  Hift. 

Serpillum  acinar'tum ,  Gefn.  Col. 

En  François,  Couffinets  des  marais. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues , 
menues  comme  des  fibres ,  foibles ,  de  couleur  rouge- 
brune,  fe  couchant  6c  fe  répandant  au  large  fur  la  ter¬ 
re  ,  revêtues  de  feuilles  femblables  à  celles  du  Serpo¬ 
let,  mais  un  peu  plus  petites,  dures,  vertes  en  deffus, 
d’un  verd  cendré  en  deffous  ,  attachées  à  des  queues 
fort  courtes  6c  rangées  alternativement  le  long  des  ti¬ 
ges  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches , 
attachées  une  ou  deux  fur  un  pédicule  long  d’un  doigt 
6c  fort,  menu  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  découpée  en 
quatre’parties  ,  pointues ,  purpurines ,  accompagnées 
en  leur  milieu  de  plufieurs  étamines  jaunes  ,  qui  fe 
joignent  avec  le  piftile  6c  forment  enfemble  comme 
un  corps  pointu.  Quand  ces  fleurs  font  paffées,  il  leur 
fuccede  des  bayes  prefque  rondes  ou  ovales ,  de  cou¬ 
leur  rougeâtre  ou  jaune  verdâtre,  marquetées  de  points 
rouges ,  ornées  d’un  ombilic  purpurin  formé  en  croix, 
d’un  goût  aigre  ;  elles  renferment  des  femences  me¬ 
nues  :  fes  racines  font  grêles ,  rampantes ,  rougeâtres , 
garnies  de  fibres  déliées  comme  des  cheveux.  Cette 
plante  croît  dans  les  marais  ,  6c  dans  les  autres  lieux 
humides  6c  ombrageux ,  le  long  des.  montagnes  ou  de^ 
vallées  d’où  découlent  des  ruiffeaux  ;  elle  contient 
beaucoup  dé  fel  eflentiel  6c  d’huile. 

Ses  feuilles ,  fes  fleurs  6c  fes  bayes  font  déterfives  6c 
aftringentes  ,  propres  pour  arrêter  le  vomiffement , 
pour  refifter  au  venin. 

Oxycoccum  ,  ab  o’|yç  ,  a  ci  dus ,  <&*  ,  granumy 

comme  qui  dirait ,  grain  aigre ,  à  caufe  que  les  bayes 
de  cette  plante  font  aigres. 

OXYPETRA. 

Oxypetra  Romanorum  ,  Pharifani ,  eft  une  pierre  ou 
une  terre  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune  ,  d’un 
goût  aigrelet ,  qui  fe  trouve  dans  le  territoire  de 
Rome. 

Elle  eft  propre  pour  calmer  l’ardeur  des  fièvres  ar¬ 
dentes  6c  pour  defaîterer  ,  on  en  met  infufer  dans  de 
l’eau  6c  l’on  en  fait  boire  au  malade. 

Oxypetra  ,  ab  acidus ,  &  petra ,  pierre,  com¬ 
me-  qui  diroit ,  Fi  erre  acide. 

Monfieur  Pharifani ,  Premier  Médecin  du  Pape  ,  a 
donné  le  nom  à  cette  terre. 
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Alléluia ,  Lac.  Lon. 

Oxys  alba ,  Ger. 

Oxys  flore  albo ,  Pit.Tournef. 

Acetofella  &  Lujula ,  five  Alléluia  ojficinarum  , 
panis  Cucul't ,  Brunf. 

Lujula ,  Fracaft. 

En  François,  Alléluia ,  ou  Pain  à  Coucou. 


*  Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plu¬ 
fieurs  queues  longues  comme  la  main  ,  foibles  ,  ten¬ 
dres  ,  rondes ,  quelquefois  rougeâtres  ou  purpurines , 
foutenant  chacune  trois  feuilles  prefque  rondes ,  échan¬ 
gées  ,  ou  ayant  la  figure  d’un  cœur ,  molles ,  fuccu- 
lentes ,  de  couleur  verte-jaunâtre  ,  d’un  goût  aigrelet 
&  agréable.  Il  s’élève  d’entre  les  queues  de  ces  feuil¬ 
les  des  pédicules  qui  portent  chacun  une  fleur  faite  en 
cloche  ,  affez  grande  ,  ordinairement  blanche  ,  quel¬ 
quefois  purpurine ,  rarement  jaune ,  découpée  en  cinq 
parties  jufques  vers  le  centre.  Quand  cette  fleur  eft 
•paffée  ,  il  paraît  un  fruit  membraneux  ,,  ayant  une  fi¬ 
gure  approchante  de  celle  d’une  lanterne  ,  divifé  en 
cinq  loges  qui  renferment  des  femences  roufsâtres, 
envelopées  chacune  d’une  coiffe  :  fa  racine  eft  courte, 
mais  affez  grofl’e  ,  écailleufe  ,  blanche  ou  rougeâtre  , 
jettant  beaucoup  de  fibres  longues  ,  blanches.  Cette 
plante  a  une  odeur  foible  ,  mais  agréable  ;  elle  croît 
dans  les  bois  8c  aux  lieux  fablonneux  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  eflentiel ,  d’huile  6c  de  phlegme. 

Elle  eft  propre  pour  defaîterer ,  pour  calmer  les  ar¬ 
deurs  de  la  fièvre  ,  pour  rafraîchir  6c  purifier  les  hu¬ 
meurs  ,  pour  fortifier  le  cœur ,  pour  refifter  au  venin  : 
on  s’en  fert  en  décoélion ,  ou  bien  on  en  fait  boire  le 
fuc  dépuré. 

Oxytriphyllum ,  ab  «| wç,  acidus ,  é*  7&t<pv>&ov,  trifo¬ 
lium  ,  comme  qui  diroit,  Trefle  aigre .  * 

Alléluia  eft  un  mot  Hebreu  qui  fignifie  laudate  Do - 
minum ,  louez,  le  Seigneur  :  on  a  donné  ce  nom  à  cette 
plante  à  caufe  qu’elle  fleurit  ordinairement  vers  le 
tems  de  Pâques,  lorfqu  on  chante  par  tout  alléluia. 

Oxys  eft  un  mot  Grec ,  qui  fignifie  acide  :  on  a  don¬ 
né  à  cette  plante  ce  nom  ,  à  caufe.de  fon  goût  aigre- 
iet. 

Panis  cuculi ,  Pain  à  Coucou ,  foit  parce  qu’on  a  crû 
que  l’oifeau  appellé  Coucou  mangeoit  de  cette  herbe , 
foit  parce  quelle  poufle  fes  premières  feuilles  au  mê¬ 
me  tems  que  le  Coucou  commence  à  fe  faire  enten¬ 
dre. 
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OXYTRIPHYLLON. 

Oxytriphyllon ,  T rag.  Lac. 

STrifolium  acetofum  vulgare ,  C.  B.  Park. 

Oxys ,  five  ‘Trifolium  acidum  flore  albo ,  &  pur - 
purafeente ,  J.  B.  Raii  Hift. 


P  A  C  A  L. 

p  Acal ,  Monard.  eft  un  arbre  qui  croît  dans  TAme- 
L  nque  ,  aux  bords  d’une  riviere  diftante  de  vingt- 
cinq  lieues  de  Lima. 

La 
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L  es  Indiens  fe  fervent  des  cendres  de  ce  bois  brûlé, 
mêlées'  avec  du  favon  ,  pour  guérir  toutes  fortes  de 
4aitres  &  de  feux  volages  :  on  tient  qu’avec  ce  mé¬ 
lange  ils  effacent  les  vieilles  cicatrices. 

pacoceroca. 

Pacoferoca ,  Marcgrav.  G.  Pifon. 

Eft  une  plante  de  la  Martinique  &  du  Brefil ,  qui  a 
le  port  &  le  feuillage  du  (  annacorus  ou  Canne  d’In¬ 
de  ,  dont  j’ai  parlé  en  fon  lieu  ;  elle  s’élève  à  la  hau¬ 
teur  de  fix  ou  iépt  pieds:  fa  tige  principale  eft  droite, 
fpongieufe /verte  ;  elle  ne  pouffe  point  de  fleurs,  mais 
de  fa  racine  ,  même  à  côté  de  cette  tige  ,  s’élèvent 
deux  ou  trois  autres  plus  petites  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  &  demi  ,  greffes  comme  le  petit 
doigt  ,  chargées  de  fleurs  rouges  prefque  femblabies  à 
celles  de  la  Canne  d’Inde  ;  le  calice  de  chacune  de 
ces  fleurs  devient ,  quand  la  fleur  eft  tombée ,  un  fruit 
gros  comme  une  prune  ,  oblong,  triangulaire ,  rem¬ 
pli  d’une  pulpe  fi'amenteufe  ,  fucculente ,  de  couleur 
jaune  iafrannée,  d’une  odeur  vineuie,  agréable,  ren¬ 
fermant  beaucoup  de  femences  -triangulaires  ,  jaunâ¬ 
tres  ,  ramaftées  comme  en  un  peloton  ,  &  contenant 
chacune  une  petite  amande  blanche  ;  fa  racine  eft 
noueufe  :  le  fuc  du  fruit  de  cette  plante  eft  une  tein¬ 
ture  d’un  très- beau  rouge  ineffaçable  par  aucunes  lo¬ 
tions  ,  &  fi  l’on  y  mêle  un  peu  de  jus  de  citron  ,  le 
mélange  teindra  en  un  beau  violet  ;  la  racine  de  la 
même  plante  rend  une  belle  teinture  jaune  étant  bouil¬ 
lie  dans  de  l’eau;  toute  la  plante,  étant  écrafee  avant 
que  fon  fruit  foit  meur ,  rend  une  odeur  de  gingem¬ 
bre,  les  Indiens  l’e-mployent  dans  leurs  bains, 

C  P  Æ  O  N  I  A. 

V&onia ,  en  François ,  Pivoine ,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  deux  efpeces  principales  ;  une  nommée  Pivoine 
mâle ,  ôc  l’autre  Pivoine  femelle. 


un  fruit  compofé  de  plufieurs  cornets  blancs  ,  Ianu°> 
neux  ou  drapez,  luifants,  renverfez  en  bas  ;  lefquels 
s’ouvrent  en  meuriffant,  &  laiffent  voir  des  femences 
groflès ,  prefque  rondes ,  rouges  au  commencement, 
enluite  d’un  bleu  obfcur,  puis  noires.  Ses  racines  font 
formées  en  navets ,  groflès  copine  le  pouce ,  &  quel¬ 
quefois  plus  groflès ,  fe  divifant  en  plufieurs  branches, 
de  comeur  rougeâtre  en  dehors,  blanche  en  dedans' 
La  Pivoine  femelle  eft  divifée  en  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Pceonia  commuais  z tel  fœminina ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Pceonia  fœm'tna  zmlgatior ,  J.  B.  Raii  Hift. 
Pæonia  fœmina ,  Ger. 

Pæonia  fœpaina  altéra ,  Dod.  Lugd, 

Pceonia  fœmina  vulgaris  flore  Jimpltci ,  Park. 

Ses  tiges  croiflènt  hautes  ,  mais  elles  ne  rougiiïènt 
point  ;  les  feuilles  font  découpées ,  de  couleur  verte- 
pâle  en  de  fias  ,  blanchâtres  &  un  peu  velues  en  def- 
fous  :  fes  fleurs  font  femblabies  à  celles  de  la  Pivoine 
mâle ,  mais  moins  grandes ,  de  couleur  rouge  :  il  leur 
fuccede  aufîi  des  fruits  remplis  de  femences  ,  comme 
en  l’autre  efpece  :  fes  racines  font  des  tubercules  ou 
des  navets  attachez  à  des  fibres  ,  comme  en  l’Alpho- 
dele. 

La  fécondé  efpece  de  Pivoine  femelle  e(F 

appellée 

Pæonia  fœmina  altéra ,  C.B.  Pit.  Tour  nef. 
Pceonia  promifeua  ,  Ger. 

Pæonia  fœmina  prior ,  Dod. 

Pæonia  promifeua  flridiore  folio ,  T.  Bauh.  Rail 
Hift, 

Pæonia  fœmina  promifeua ,  Park . 

Pæonia  promifeua  Jeu  neutra ,  Adv.  Lob. 


La  première  eft  appellée 

Pæonia  mas ,  Dod.  Ger.  Park. 

Pæonia  mas  foliis  nucis ,  Gefn.hort. 

Pæonia præcocior ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Pæonia  folio  nigricante  fplendido^quæ  mas ,  C.B. 
Pit.Tournef. 


.  *  Hle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds ,  un  peu  rougeâtres  ,  divifées  en  quelques  ra¬ 
meaux  :  fes  feuilles  font  larges ,  compofées  de  plufieurs 
autres  feuilles  prefque  femblabies  à  celles  du  Noyer , 
mais  plus  larges  &  plus  épaiffes ,  vertes-brunes ,  luifan- 
tes ,  couvertes  fur  le  dos  d’un  peu  de  laine ,  attachées 
a  des  queues  rougeâtres.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fom- 
mitez  des  tiges,  grandes,,  amples,  à  plufieurs  feuilles 
difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  quelquefois  purpurine , 
quelquefois  incarnate  ,  foûtenues  par  un  calice  à  cinq 
teuiiles.  Quand  cette  fleur  eft  palfée  ,  il  lui  fuccede 

*  V.  PI.  XVII.  fig.  ï. 


Elle  a  autant  de  rapport  avec  la  Pivoine  mâle  qu’a¬ 
vec  la  femelle  ;  fes  feuilles  approchent  de  celles  de  la 
Pivoine  mâle  ,  mais  elles  font  plus  longues  &  plus 
étroites  ;  fes  fleurs  font  compofées  de  lèpt  ou  neuf 
j  grandes  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  comme  aux  efpe¬ 
ces  precedentes ,  de  couleur  rouge  foncée  ;  elles  font 
aufli  fuivies  par  des  fruits  compofez  de  plufieurs  cor¬ 
nets  qui  renferment  de  groflès  femences  noires  :  fes 
racines  font  femblabies  à  celles  de  la  Pivoine  femelle 
commune ,  mais  plus  groflès. 

L’une  &  l’autie  efpece  de  Pivoine  font  cultivées 
dans  les  jardins  ;  la  mâle  eft  préférée  en  Medecine  à 
la  femelle;  elle  contient  beaucoup  de  fel’  effentiel , 
d’huile  &:  de  phlegme. 

Sa  fleur ,  fa  femence  &  fa  racine  font  fort  en  ufage 
pour  les  maladies  du  cerveau,  comme  pourl’épilepfie, 
pour  l’apoplexie  ,  pour  la  paralyfie  ;  elle  excite  les 
mois  aux  femmes  ,  elle  augmente  le  mouvement  du 
fang  &  elle  le  purifie. 

La  Pivoine  a  pris  fon  nom  d’un  ancien  Médecin 
nommé  Paon  ,  qui  ,  à  ce  qu’on  dit ,  employa  cette 

E  e  e  plan- 
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plante  pour  guérir  Pluton  d’une  bleffure  que  lui  avoit 

faite  Hercule. 

P  A  G  U  R  U  S. 

Pag  tir  us  eft  une  efpece  de  Cancre  ou  Ecreviffe  de 
.mer  longue  d’un  pied  ,  8c  plus  large  que  longue  ;  on 
en  trouve  quelques-unes  qui  pefent  jufqu’à  dix  livres. 
Ce  poifton  eft  couvert  d’une  écaille  forte  &  robufte , 
unie ,  rougeâtre  ou  jaunâtre  :  fes  pâtes  de  devant  font , 
comme  aux  autres  Ecreviflos ,  fourchues  8c  en  forme 
de  tenailles  qui  lui  fervent  pour  nager ,  pour  porter 
l’aliment  à  fa  bouche  ,  8c  pour  fe  défendre  ,  car  elles 
pincent  vigoureufement  :  fa  chair  eft  bonne  à  man¬ 
ger  ,  mais  difficile  à  digerer  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  8c  de  fel  volatil  8c  fixe. 

Elle  eft  aperitive  8c  peélorale. 

Son  écaille  ,  fes  pâtes ,  8c  une  pierre  qui  fe  trouve 
dans  fa  tête ,  font  aperitives ,  alkalines ,  propres  pour 
la  pierre ,  pour  exciter  l’urine ,  pour  adoucir  les  maux 
de  la  gorge  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les 
hémorragies.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

PAJOMIRIOBA. 

Pajemirioba ,  G.  Pifon. 

Orobus  Br afilienjis  flore  luteo  P ajomirioba  ditfus , 
Marcgrav. 

Senna  Orient  ali  s  fruticofa  fophera  ditfa ,  Her¬ 
man, 

Eft  un  petit  arbrifleau  legumineux  du  Brefil ,  dont 
il  y  a  de  deux  efpeces  ;  la  première  pouffe  de  fa  raci¬ 
ne  plufieurs  tiges  longues  d’environ  trois  pieds ,  ligneu- 
fes ,  vertes ,  noueufes  ,  divifées  chacune  en  beaucoup 
de  rameaux  ,  8c  chaque  rameau  portant  huit  ou  neuf 
feuilles  rangées  vis-à-vis  l'une  de  l’autre  par  paires  fur 
une  côte ,  affez  longues ,  pointues  ;  fes  fleurs  naiffent 
aux  fommets  des  rameaux  ,  petites  ,  compofées  cha¬ 
cune  de  cinq  feuilles  femblables  à  celles  de  la  vefee , 
mais  tout-à-fait  jaunes  :  à  ces  fleurs  fuccedent  des 
gonfles  longues  de  cinq  ou  fix  pieds ,  rondes ,  un  peu 
aplaties ,  courbées  ,  elles  prennent  en  meuriffant  une 
couleur  brune  ;  la  racine  de  la  plante  eft  longue  , 
groffe  de  deux  pouces ,  ligneufe  ,  droite  ,  de  couleur 
jaunâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  fans  odeur  ni 
fans  goût  apparens. 

La  fécondé  efpece  différé  de  la  première,  en  ce  que 
fes  feuilles  font  de  figure  ovale  ,  plus  étroites  du  côté 
de  la  queue  8c  plus  obtufes  en  leurs  extremitez  ;  ces 
feuilles  s’approchent  les  unes  des  autres  aufoir,  quand 
le  foleil  eft  couché  ,  8c  elles  femblent  fe  faner  ;  mais 
elles  s’épanouïffent  au  matin  ;  fes  fleurs  font  fembla¬ 
bles  à  celles  de  la  première  efpece ,  mais  fes  femences 
en  font  differentes ,  car  elles  font  plus  menues ,  ron¬ 
des  ,  noires. 

L’une  8c  l’autre  plante  font  eftimées  dans  le  païs 
être  des  efpeces  d’Orobes  :  elles  croiffent  fans  culture 
aux  lieux  fablonneux ,  le  long  des  rivages  ;  elles  fleu- 
riffent  toute  l’année  8c  portent  des  femences, 
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Leurs  racines  font  eftimées  bonnes  contre  les  ve¬ 
nins  ;  les  plantes  font  déterfives,  aperitives,  vulnérai¬ 
res  ,  rafraîchiffantes  :  elles  excitent  la  fortie  du  calcul 
de  la  veffie ,  8c  temperent  l’ardeur  des  reins  :  leurs  fe¬ 
mences  ,  étant  infufées  dans  du  vinaigre ,  font  bonnes 
pour  guérir  la  gratelle. 

# 

P  A  L  I  M  P  I  S  S  A, 

Palimpiffa ,  Pi  x  ficca. 

En  François  ,  Bray  fec ,  Fauffe  Colophone , 
Arcançon, 

Eft  une  efpece  de  poix  noire  qui  refte  au  fond  des 
Alambics  ou  des  Cornues  ,  après  qu’on  a  tiré  par  la 
diftillation  les  huiles  de  la  T erebenthine  :  on  nous  ap¬ 
porte  cette  poix  de  Provence  ,  de  Gafcogne  ;  car  il  fe 
fait  beaucoup  de  ces  diftillations  à  quelques  lieues  de 
Marfeille ,  dans  les  forêts  de  Cuges ,  8c  dans  les  Lan¬ 
des  de  Bourdeaux  :  mais  il  ne  faut  pas  croire  que  les 
Ouvriers  employent  de  bonne  Terebenthine  pour  cet¬ 
te  operation  ,  elle  leur  coûterait  trop  félon  eux ,  8c 
ils  ne  pourroient  pas  donner  l’efprit  de  Terebenthine 
aux  Droguiftes  à  fi  bon  marché.  Ils  fe  fervent  du 
Barras  ou  Galipot  qui  eft  une  refine  liquide  ou  Tere¬ 
benthine  groffiere ,  épaiflé  ,  blanchâtre  ,  qui  fort  du 
Pin  par  les  incifions  qu’on  lui  a  faites.  De  forte  que 
la  liqueur  qu’on  vend  chez  les  Droguiftes  fous  le  nom 
d 'efprit  ou  d’effence  de  Terebenthine  ,  eft  tirée  du  Gali¬ 
pot.  Elle  n’a' pas  tant  de  vertu  qu’une  véritable  huile 
étherée  qu’on  auroit  tirée  de  la  Terebenthine  ,  mais 
elle  en  approche. 

Elle  doit  être  claire  comme  de  l’eau  ,  d’une  odeur 
forte ,  pénétrante ,  defagreable  :  elle  eft  fort  aperiti¬ 
ve  ,  résolutive ,  incifive ,  atténuante ,  nervale  :  on  de¬ 
vrait  ne  s’en  fervir  que  pour  l’ extérieur ,  à  caufe  qu’il 
fe  trouve  fouvent  des  ordures  dans  la  poix  dont  on 
l’a  tirée. 

L’Arcançon  ou  Bray  fec  doit  être  choifi  net,  fec, 
caftant ,  luifant ,  noir  ;  il  contient  encore  beaucoup 
d’huile  8c  de  la  terre. 

Il  eft  déterfif  ,  réfolutif  ,  fupuratif  ,  digeftif  ;  on 
l’employe  dans  les  onguens  ,  dans  les  emplâtres, 
dans  les  cerats  :  plufieurs  ouvriers  s’en  fervent  auffi. 

Palimpiffa  ex  ,  rutfus ,  &  Tria- troc ,  pix  ,  com¬ 

me  qui  dirait  ,  Poix  cuite  davantage  (pue  les  autres  j 
car  il  faut  fous-entendre  cuti  a. 

P  A  L  I  U  R  U  S. 

Paliurus ,  Dod.  Ger.  Pit.Tournef. 

Paliurus ,  five  Rhamnus  3.  Diolcoridis,  Park. 

Rhamnus  folio  fubrotundo  ,  fruéht  comprefj'o , 

C.  B. 

Rhamnus ,  five  Paliurus  folio  jujubino  ,  J.  B. 
RaiiHift. 

En  François,  Paliure, 

*  Eft  un  arbrifleau  qui  croît  quelquefois  à  la  hau¬ 

teur 

•  r.  pi.  xvii.  fig,  z. 
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te ur  d’un  arbre  ;  fes  rameaux  font  longs  &  épineux  ; 
mais  lés  épines  qui  fe  rencontrent  proche  des  feuilles , 
font  plus  petites  8c  moins  nuiiibles  que  celles  des  au¬ 
tres  endroits  ;  fes  feuilles  font  petites ,  prefque  ron- 
de's ,  pointues ,  de  couleur  verte  obfcure  comme  rou¬ 
geâtre;  fes  fleurs  font  petites,  jaunes,  ramaflees  aux 
fommets  des  branches ,  compofées  ordinairement  cha¬ 
cune  de  cinq  feuilles,  difpofées  en  rond  dans  la  rénu- 
re  d’une  rofette  qui  fe  trouve  au  milieu  du  calice  ; 
cette  rofette  devient  dans  la  fuite  un  fruit  fait  en  bou¬ 
clier  ,  relevé  au  milieu  ,  délié  aux  bords  8c  comme 
membraneux.  On  trouve  dans  le  milieu  de  ce  fruit 
un  noyau  ofieux  fpherique ,  divifé  en  trois  loges  qui 
•*'  contiennent  ordinairement  chacune  une  femence  pref¬ 
que  ronde ,  ayant  la  couleur  ,  la  politefle  8c  la  dou¬ 
ceur  de  la  graine  de  lin.  Cet  arbrifleau  croît  dans  les 
hayes ,  aux  lieux  humides. 

Ses  feuilles  8c  fa  racine  font  aftringentes. 

Sa  femence  adoucit  les  acretez  de  la  poitrine  ,  elle 
excite*T urine ,  elle  brife  la  pierre  du  rein  8c  de  la  vef- 
fie ,  elle  eft  émolliente  8c  refolutive  ;  on  en  prend  en 
poudre  8c  en  decoétion. 

PALMITES. 

Palmites  eft  une  efpece  de  Palmier  des  Indes ,  dont 
le  tronc  eft  fort  gros  8c  les  feuilles  fort  longues ,  atta¬ 
chées  au  haut  de  l’arbre  fans  queue  ;  fon  fruit  eft  un 
peu  plus  gros  qu’un  pois  ,  rond ,  fort  dur  ,  couvert 
d’une  petite  écorce  grife  facile  à  feparer ,  fous  laquel¬ 
le  il  eft  poli  ,  compaéte  8c  entremêlé  de  differentes 
couleurs  ;  on  en  fait  des  Chapelets, 

PALUMBUS. 

Palumbus.  Palumbes. 

En  François,  Pigeon  ramier ,  Bifet ,  Manfard , 

Coulon. 

Eft  un  Pigeon  fauvage ,  fa  femelle  eft  appellée  Pa- 
lumba  ,  il  fe  tient  ordinairement  fur  les  branches  des 
arbres  ;  on  le  voit  peu  à  terre  à  caufe  qu’il  eft  timide 
8c  peureux  ;  il  eft  fort  bon  à  manger.  Il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Il  eft  apéritif  ,  propre  pour  la  difficulté  d’uriner , 
pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle. 

Son  fang  récemment  tiré  8c  encore  chaud ,  eft  bon 
pour  les  playes  des  yeux ,  étant  appliqué  deffus. 

Palumbus ,  a  ,  moveri ,  palpitare.  On  a 

donné  ce  nom  au  Pigeon  ramier,  à  caufe  que  la  peur 
le  fait  fouvent  remuer  8c  palpiter. 

PANCRATIUM. 

Pancratium  eft  une  efpece  d’Oignon  marin,  ou  une 
groffe  racine  bulbeufe  ,  charnue ,  femblable  à  la  Scil- 
le  ,  mais  un  peu  moins  groffe:  elle  pouffe  des  feuilles 
fait«  comme  celles  du  Lis  blanc ,  plus  longues  8c  plus 
groifes ,  du  milieu  defquelles  s’élève  une  tige  à  la  hau- 
teur  d  environ  un  pied ,  anguleufe ,  portant  en  fafom- 
mite  des  fleurs  longues ,  blanchâtres ,  difpofées  en  é- 


;  toiles.  Après  ces  fleurs  naiffent  de  petites  goufles  an- 
guleufes  remplies  de  femences  menues.  Le  Pancra- 

tium  croît  au  bord  de  la  mer  :  il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces. 

Il  aies  vertus  de  l’Oignon  de  Scille  ,  mais  il  n'a 

.  f°rce  :  anffi  n’eft-il  gueres  en  ufage  dans 
la  Medecine ,  fi  ce  n’eft  au  défaut  de  h  Scille. 

Pancratium ,  a  vrccv,  totum ,  8c  xp  'eotf  f  caro  ,  parce 
que  cette  racine  eft  fort  charnue. 

P  A  N  I  C  U  M. 

Panicum  ,  en  François ,  Partis ,  eft  une  plante  qui 
reflemble  en  tout  au  Millet ,  excepté  que  fes  fleurs  & 
fes  graines  naiffent  dans  des  épis  fort  ferrez  ,  au  lieu 
que  celles  du  Millet  naiffent  en  bottes  ,  ou  en  bou¬ 
quets  :  on  cultive  le  Panis  ;  il  y  eu  a  de  plufieurs  ef¬ 
peces,  qui  portent  toutes  beaucoup  de  femences  ron¬ 
des,  blanches  ou  jaunâtres:  on  en  fait  du  pain  qui  eft 
peu  nourriffant ,  on  en  met  cuire  dans  du  lait  comme 
du  Ris  pour  le  manger  ;  on  fe  fert  auffi  de  cette  fe¬ 
mence  pour  la  nourriture  des  oifeaux  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  8c  un  peu  de  fel  volatil. 

Elle  eft  aperitive  ,  8c  propre  pour  adoucir  l’acreté 
des  humeurs. 

Elle  reflerre  un  peu  le  ventre. 

Panicum  vient  de  panis ,  pain ,  parce  que  la  femen¬ 
ce  de  cette  plante  fert  quelquefois  à  faire  du  pain. 

PANIS. 

Panis ,  en  François ,  Pain  ,  eft  une  pâte  qui  fe  fait 
ordinairement  avec  de  la  farine  de  blé  ;  mais  on  en 
fait  auffi  avec  celles  de  Seigle ,  d’Orge ,  de  Millet,  de 
Panis,  de  Ris,  d’Efpeautre,  d’ Avoine  ,  de  Sarrafin, 
8c  de  plufieurs  autres  femences ,  fans  parler  du  pain  de 
Madagafcar  qu’on  fait  avec  une  racine. 

La  maniéré  de  bien  faire  le  pain  confifte  en  premier 
lieu  à  mettre  du  levain  dans  la  farine  en  une  quantité 
proportionnée ,  afin  que  ce  levain  qui  eft  une  pâte  ai¬ 
grie  8c  remplie  de  fel  volatil  acide ,  puiffe  exciter  fuf- 
fifamment  la  fermentation  dans  le  corps  de  la  pâte , 
fans  rendre  le  pain  aigre. 

En  fécond  lieu  ,  à  obferver  le  degré  de  chaleur  de 
l’eau  qu’on  verfe  fur  la  farine  8c  fur  le  levain  pour  les 
réduire  en  pâte  ;  car  fi  l’eau  eft  trop  chaude  ou  trop 
froide ,  la  fermentation  ne  fe  fait  point  fuffifamment  : 
il  faut  en  cette  occafion  une  chaleur  de  digeftion  mo¬ 
dérée  comme  en  toutes  les  autres  matières  qu’on  met 
fermenter  ,  afin  que  les  principes  puiffent  fe  raréfier 
aflez. 

En  troifiéme  lieu ,  à  bien  pétrir  la  pâte ,  non  feule¬ 
ment  afin  que  la  liaifon  s’en  fafle  exaélement  ,  mais 
afin  de  mettre  en  mouvement  le/el  de  la  farine,  pour 
qu’il  s’unifie  à  celui  du  levain  ,  ôc  que  tous  deux  en- 
femble  faflent  fermenter  la  pâte. 

En  quatrième  lieu  ,  à  couvrir  la  pâte  d’un  linge 
chaud,  &  à  la  laifler  en  digeftion  ou  fermentation 
quelques  heures  afin  qu’elle  fe  gonfle  ;  mais  il  ne  l’y 
faut  pas  laifler  trop  long-temps  ,  de  peur  que  les  fels 
s’exaltant  extraordinairement  ,  ne  rendirent  le  pain 

Eee  z  trop 
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trop  levé  ou  aigre  ,  comme  il  n  arrive  que  trop  fou- 
vent  par  la  négligence  des  Boulangers. 

En  cinquième  lieu,  au  degie  de  chaleur  quon  em- 
p|Qyg  faire  cuire  le  pain  dans  le  four  ;  car  ft  la  cha¬ 
leur  eh  trop  forte ,  le  pain  fe  brûle  par  dehors  &  il  fe 
durcit  trop.  Si  au  contraire  la  chaleur  eft  trop  foible , 
le  pain  ne  fe  cuit  point  allez ,  &  il  relie  pâteux  ,  pe- 
fant  fur  l’ellomac,  &  difficile  à  digerer. 

Le  pain  le  plus  délicat  eft  fait  de  âne  farine  de  fro¬ 
ment  ieparée  du  fon  :  mais  le  pain  le  plus  lain  &  qui 
digéré  le  mieux  eft  celui  qui  eltcompole  de  farine  où 
l’on  a  lailfé  une  partie  du  fon. 

M.  Bartholin ,  Médecin  Danois ,  raporte  qu’en  cer¬ 
tains  pais  de  la  Norwegue ,  on  fait  une  iorte  de  pain 
qui  ffe  garde  jufqu  a  quarante  ans ,  &  c’elt ,  dit-il,  une 
commodité;  car  quand  un  homme  de  ce  païs-là  a  u- 
ne  fois  gagné  dequôi  fe  faire  du  pain ,  il  en  cuit  pour 
toute  fa  vie  ,  &  après  cela  ,  il  palfe  le  relie  de  fes 
jours  en  repos ,  fans  craindre  la  famine  ;  ce  pain  ell 
fait  de  farine  d’Orge  &  d’ Avoine  quon  pétrit  enfem- 
ble ,  &  qu’on  fait  cuire  entre  deux  cailloux  creux  :  il 
eft  prefqu’inlipide  au  goût,  plus  ce  pain  eft  vieux  plus 
il  ell  agréable,  de  forte  qu’en  ce  païs-là  l’on  ell  auffi 
friand  de  pain  dur  ,  qu’aille  urs  on  aime  le  pain  ten¬ 
dre  :  auffi  a-t-on  foin  d’en  garder  très-long-tems  pour 
les  feftins  ,  &  ce  n’eft  point  une  chofe  extraordinaire 
qu’au  fellin  qui  fe  fait  a  la  naiffance  d’un  enfant ,  on 
mange  du  pain  qui  a  été  cuit  à  la  naiffiance  du  g.rand- 
pere  ;  mais  on  n’eft  pas  alfez  heureux  de  trouver  par 
tout  de  quoi  faire  ce  pain  ;  car  en  quelques  endroits 
on  ne  trouve  ni  Orge ,  ni  Avoine.  On  ell  contraint 
en  ces  endroits-là  de  broyer  de  l’écorce  de  fapin  ,  & 
d’en  faire  une  autre  forte  de  pain  qui  fe  conferve  auf- 
ft  long- temps  ,  en  d’autres  iieux  on  fait  du  pain  de 
gland. 

Le  pain  de  ft  longue  durée  fait  avec  l’Orge  &  l’A¬ 
voine  dont  M.  Bartholin  fait  mention  me  femble  ap¬ 
procher  beaucoup  du  bifeuit  qu’on  porte  dans  les  voya¬ 
ge-s  de  long  cours. 

Le  pain  contient  beaucoup  de  fel  volatil,  de  phleg- 
me  &  d’huile  :  la  croûte  du  pain  rôtie  eh  ahringente, 
en  s’en  fert  extérieurement  &:  intérieurement. 

La  mie  du  pain  blanc  appellée  en  Latin  Mica  punis, 
eh  employée  dans  les  cataplafmes ,  pour  ramollir,  pour 
refoudre ,  pour  adoucir ,  pour  digerer. 

Punis ,  à  Tnzopcu  ,  edo ,  je  mange» 

Punis  az.ymus  3  eh  du  pain  à  chanter  qui  fe  fait  fans 
levain.. 

PANTEIERA  LAPIS. 

Punthera  eh  une  pierre  pretieufe  que  quelques-uns 
mettent  entre  les  efpeces  d’Opale  ;  les  autres  entre 
celles  de  Jafpe  :  elle  prend  fon  nom  de  la  diverhté  de 
fes  couleurs  ,  fembîables  à  celles  de  l’animal  feroce 
qu’on  appelle  Panthère;  elle  marque  du  noir,  du  rou¬ 
ge,.  du  pale,  du  verd,  de  l’incarnat,  du  purpurin;  el¬ 
le  naît  dans  la  Medie  ;  elle  eh  fort  rare. 

Elle  eh  propre  étant  broyée  &  prife  intérieurement, 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  &  le  crachement  de 
fang  ;  la  dofe  en  eh  depuis  demi  fcrupule  julqu’à  deux 
fcrupules. 


P  A  P  A  V  E  R. 

Papaver,  en  François,  Pavot ,  eh  une  plante  fort 
commune  dont  il  y  a  deux  efpeces  generales ,  une  do- 
mehique  &  cultivée  dans  les  jardins  ,  &  l’autre  fau- 
vage. 

La  cultivée  eh  divifée  en  deux  autres  efpeces  ,  en 
Pavot  blanc  &  en  Pavot  noir. 

La  première  eft  appellée 

Papaver ,  Brunf.  Ang.  Lon. 

Papaver  album ,  T rag.  Dod. 

Papaver  hortenfe  jeraine  albo  ,  fativum  Diofco- 
ridi ,  album  Plinio,  C.  B.  Pit.Tournef. 

Papaver  fativum  femme  canaidn  ,  Fuch. 

*  Il  pouffe  une  tige  droite  à  la  hauteur  de  trois  ou 
quatre  pieds ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  obloftgues , 
larges,  dentelées  ,  crêpées  ,  blanchâtres  :  fes  fleurs 
nailfent  en  fa  fom mité, grandes,  à  quatre  feuilles  dif- 
pofées  en  rofe  ,  blanches  ou  tirant  fur  le  purpurin , 
foutenues  par  un  calice  à  deux  feuilles  ;  mais  ces  feuil¬ 
les  du  calice  tombent  ordinairement  à  mefure  que  la 
fleur  s’épanouît  :  quand  cette  heur  eft  paffée  ,  il  lui 
fuccede  une  coque  ovale  ou  oblongue,  grofte  comme 
un  œuf  de  poule ,  couronnée  d’un  chapiteau  ,  verdâ¬ 
tre  au  commencement  ,  puis  blanchifiant  à  mefure 
qu’elle  meurit  ou  qu’elle  feche  :  elle  contient  dans  fa 
cavité  beaucoup  de  petites  femences  qui  paroiftent 
rondes ,  mais  qui  ont  la  figure  d’un  petit  Rein ,  blan¬ 
ches  ,  foutenues  par  des  feuilles  qui  régnent  en  fa  lon¬ 
gueur  tout  autour. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Papaver  nigrum  ,  Brunf. 

Papaver  nigrum  fativum  ?  Dod. 

Papaver  hortenje  nigro  femme  ,  fylveflre  Diof* 
coridi,  nigrum  Plinio ,  C.  B.  Fit.  T ourneL 

Papaver  nigrum  femme  atro ,  Fuch, 

Il  différé  du  précèdent  en  ce  que  fa  heur  eh  rouge , 
en  ce  que  fa  tête  ou  coque  eft  plus  arondie ,  &:  en  ce* 
que  fes  femences  font  noires. 

L’un  &  l’autre  Pavot  contiennent  beaucoup  d’huile, 
de  phlegme  &  de  fel  eftentiel  ;  on  employé  en  Mé¬ 
decine  leurs  têtes  ou  coques,  &  principalement  celles 
du  Pavot  blanc,  rarement  leurs  feuilles  de  leurs  heurs: 
on  doit  choifir  ces  têtes  recentes  ,  les  plus  grohes  3c 
les  mieux  nourries. 

Elles  font  narcotiques  ou  fomniferes,  elles  calment 
les  douleurs  ,  elles  épaiffiftent  les  ferofitez  acres  qui 
tombent  fur  la  poitrine  ,  elles  arrêtent  les  cours  de 
ventre  &  les  hémorragies ,  elles  abattent  les  vapeurs  > 
elles  adouciffient  la  toux ,  étant  prifes  en  décoélion  ou 
en  infufton  ,  ou  en  fyrop  ;  on  en  met  auffi  bouillir 
dans  les  décodions  des  lavemens  ,  pour  appailer  les 
coliques. 
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La  femence  de  Pavot  eft  anodine  ,pefforaTe,  adou- 
ciffante,  très-peu  lomnifere  ,  on  l'empioye  dans  les 
émulfions  avec  les  quatre  grandes  femences  froi¬ 
des.  -  ' 

On  tire  auffi  par  exprefîion  de  la  femence  cie  Pavot 
blanc  pilée  ,  une  huile  qui  eft  propre  a  décraffer  ,  a 
polir  &  à  adoucir  la  peau. 

Le  Pavot  fauvage  eft  divifé  en  plufieurs  efpeces  ; 
mais  on  ne  fe  fert  guere  en  Medecine  que  de  celui 
qui  eft  appelle 

Papa  ver  rhoeas  1  Ger  Raîi  Hift. 

Papaver  ?hœas ,  Jive  caduco  flore  puniceo ,  Adv. 
Lob.  ico. 

papaver  erraticum  rhoeas ,  five  fyiveflre ,  Park. 

Papaver fluidum,  Dod. 

P  (paver  erraticum  majus  ,  pdus  Diofcoridi  , 
Theophrafto,  Pl.inio,  C.  B. 

Papaver  erraticum  rubrum  campeflre ,  J.  B. 

Papaver  erraticum  primum  ,  Fuch. 

En  François,  Pavot  rouge ,  ou  Coqttelicoq . 

C’eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
dun  pied  &  demi ,  rondes ,  folides ,  garnies  de  poils 
affez  rudes  ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  découpées 
comme  celles  de  la  Chicorée  ou  du  Seneçon,  velues, 
noirâtres  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  de  fes  tiges, 
compofées  de  quatre  feuilles  larges  ,  minces  ,  d’un 
rouge  foncé  ,  foiblement  attachées  &  tombant  au 
moindre  vent  ;  elles  font  fuivies  par  de  petites  têtes 
ou  coques  groffes  comme  des  noifettes  ,  oblongues , 
ayant  à  peu  près  la  figure  de  celles  du  Pavot  des  jar¬ 
dins  ;  ces  têtes  renferment  des  femences  menues,  noi¬ 
râtres  ou  d’un  rouge  obfcur:  fa  racine  eft  Ample,  lon¬ 
gue  ,  grofie  comme  le  petit  doigt ,  blanche ,  garnie 
de  fibres ,  amere  au  goût.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  &  principalement  entre  les  biez  ;  on  fe  fert 
de  fa  fleur  en  Medecine ,  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  ,  médiocrement  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  peéforale ,  adouciffante,  elle  épaiffit  les  hu¬ 
meurs,  elle  excite  le  crachat  &  la  fueur,  elle  eft  bon¬ 
ne  dans  les  rhumes  inveterez ,  dans  l’afthme  ,  dans  la 
pleurefie ,  on  s’en  fert  en  infufiôn  ou  en  fyrop  ;  elle 
excite  un  peu  le  fommeil,  mais  très -foiblement  ,  fa 
tête  eft  un  peu  plus  fomnifere. 

Papaver ,  à  papa ,  bouillie  ,  parce  que  les  Nourri¬ 
ces  mêloient  autrefois  ou  mêlent  encore  aujourd’hui, 
mal  à  propos  ,  du  Pavot  dans  la  bouillie  des  enfans 
pour  les  endormir  &  pour  calmer  leurs  tranchées  :  je 
dis  mal  à  propos  ,  quand  elles  le  font  fans  l’ordre  du 
Médecin,  car  elles  peuvent  en  donner  dans  un  temps 
où  ce  remede  eft  pernicieux  aux  enfans  ,  ou  leur  en 
faire  prendre  trop ,  ce  qui  les  endort  pour  le  refte  de 
leur  vie.  * 

P  A  P  A  Y  A.  * 

Papaya  fru£tum  Melopeponis  effigie  Plum.  Pit. 
Tournef. 

..  Arbor  Melmifera  Papayo  vufgo  Aida ,  Jac.  Bon- 
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Arhor  p  Jafani folio ,  fruùtu  Peponis  magnituime , 
eduli ,  C.  B. 

Mum  ra  Itufitanorum ,  Ouf.  / 

^  Pinoguacu  papaya  &  Mamoeira  Lufltanorum , 
G.  Pifon 

En  François,  Papaye. 


Eft  un  arbre  de  l’ Amérique  dont  Pifon  décrit  deux 
efpeces  ,  le  premier  qu  il  appelle  Pmoguacu  mas  ,  eft 
haut  de  quinze  à  vingt  pieds  ,  gros  comme  la  cuiffe 
d’un  homme,  creux  &  fpongieux  au  dedans,  fi  ten¬ 
dre  qu’on  peut  le  couper  en  travers  entièrement  d'un 
feul  coup  de  fabre  ;  Ion  écorce  eft  liffe  ,  de  couleur 
cendrée,  il  croît  prefque  nud  ,  en  peu  de  temps  juf- 
qu’a  moitié  de  là  hauteur  ,  &:  l’autre  moitié  fe  revêt 
en  montant  ,  de  feuilles  grandes  a  peu  près  comme 
celles  de  la  vigne,  découpées  en  iîx  oufept  parties  at¬ 
tachées  à  des  queues  longues,  groffes,  rondes,  creu- 
fes ,  rougeâtres ,  recourbées  :  fes  fleurs  font  doubles , 
longues ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  recour¬ 
bées,  difpofées  en  étoile,  de  couleur  jaune  pâle,  fans 
odeur ,  elles  font  fteriles.  Ce  Papaye  mâle  croît  dans 
les  Forêts ,  &  aux  autres  iieux  incultes ,  il  porte  rare¬ 
ment  du  fruit  s’il  n’eft  tranfporté  ,  &  cultivé  pendant 
environ  trois  années  ;  fon  fruit  quand  il  en  porte,  naît 
fur  un  pied  diffèrent  de  fa  fleur  ;  il  eft  femblable  à  ce¬ 
lui  du  Papaye  femelle,  mais  plus  petit  <k  d’une  figu¬ 
re  plus  oblongue ,  il  eft  attaché  a  un  long  pédicule,  & 
fa  chair  n’eft  point  A  jaune  ,  ni  de  A  bon  goût  ;  ce 
fruit  avant  qu’il  foit  mûr ,  eft  rempli  d’un  fuc  laiteux, 
l’Arbre  en  contient  auflï  un  femblable  ,  mais  il  eft  a- 
cerbe  de  de  mauvais  goût  ,  ç>n  s’en  fert  pour  effacer 
les  taches  de  la  peau  qui  viennent  de  chaleur. 

Le  fécond  appellé  Pinoguucu  feemina  a  le  tronc  fem¬ 
blable  à  celui  du  premier,  mais  il  eft  plus  élevé  :  fes 
i  feuilles  font  plus, grandes, &  elles  égalent  en  grandeur 
&  en  figure  celles  du  Platane  ;  elles  font  attachées  à 
des  queues  vertes  :  cet  Arbre  porte  toute  l’année  des 
fleurs  &  des  fruits  qui  ne  font  point  foutenus  par  de 
longs  pédicules  comme  en  la  première  efpece  ,  mais 
ils  naiffent  tout  près  du  tronc  de  l’Arbre,  où  les  queues 
des  feuilles  commencent  à  fe  faire  voir  ;  chaque  fleur 
eft  grande  comme  celle  duGlayeul,  compoféede  cinq 
feuilles  jaunes, 'comme  en  l’autre  efpece,  d’une  odeur 
de  Lis  des  vallées ,  fon  fruit  eft  de  la*  figure ,  &  de  la 
groffeur  d’un  Melon  médiocre,  de  couleur  verte,  a- 
vant  fa  maturité  ,  &  étant  coupé  ,  il  en  fort  un  fuc 
laiteux;  mais.fi  l’ayant  détaché  de  l’Arbre,  on  le  met 
fur  du  fable  ,  il  meurit  en  peu  de  temps  &  jaunit;  fa 
chair  eft  jaune  comme  celle  du  Melon,  bonne  à  man¬ 
ger  ,  mais  d’un  goût  moins  délicieux  :  au  milieu  de  cet¬ 
te  chair  on  trouve  une  grande  quantité  de  femences 
grofies  comme  des  grains  de  Coriandre  ,  de  figure  o- 
vale ,  canelées  &  rudes  en  leur  fuperficie ,  de  couleur 
rougeâtre ,  renfermant  chacune  un  petit  grain  vifqueux, 
blanc,  d’un  goût  approchant  de  celui  de  nôtre  creffon 
aquatique;  A  l’on  veut  le  conferver,il  faut  le  dépouil¬ 
ler  d’une  membrane  mince  &.  luifante  :  chacune  de 


ces  femences  produit  en  l'efpace  d’une  ann^e  un  Ar¬ 
bre  Papaye  portant  fruit. 

Eee  3  Quoi- 
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Quoique  le  fruit  du  Papaye  femelle  foit  bon  à  man¬ 
ger  crud ,  il  eft  encore  meilleur  quand  il  a  été  cuit  a- 
vec  de  la  viande  ,  ou  confit  en  marmelade  avec  du 
fucre. 

Le  Papaye  femelle  eft  cultivé  dans  les  jardins  au 
Brefil,  aux  Ifles  Antilles,  &:  en  plufieurs  autres  lieux 
de  l’ Amérique  ,  l’une  &  l’autre  efpece  font  crues  par 
quelques-uns  des  rofeaux  en  Arbres. 

Le  fruit  du  Papaye  fortifie  l’eftomac ,  fes  femences 
font  bonnes  pour  le  lcorbut ,  pour  exciter  l’urine  &  les 
mois  aux  femmes. 

Mamœra  vient  de  Mamaon ,  nom  Portugais  qui  li¬ 
gnifie  mhmmelle  ,  on  a  donné  ce  nom  au  Papaye , 
parce  que  fes  fruits  fortent  de  l’Arbre ,  &:  y  font  atta¬ 
chez  en  forme  de  mammelles. 

On  trouve  fouvent  vers  le  pied  de  ces  Arbres  de 
petits  ferpens  cachez  ,  lefquels  les  Portugais  appellent 
Cobre  de  capello  ;  ils  font  longs  d’un  pied  ou  d’un  pied 
&  demi,  gros  comme  le  petit  doigt,  leur  peau  eft  noi¬ 
re  fur  le  dos ,  &  blafarde  fous  le  ventre  ;  ils  gonflent 
leurs  joues  &  crient  comme  les  grenouilles  quand  ils 
font  irritez ,  leur  morfure  eft  mortelle. 

P  A  P  I  L  I  O. 

Papilio ,  en  François ,  Papillon  ,  eft  une  efpece  de 
groffe  mouche  dont  les  ailes  font  grandes ,  larges ,  é- 
tendues ,  belles  ,  il  vient  de  plufieurs  fortes  de  vers  ; 
aufli  y  en  a-t-il  de  beaucoup  d’efpeces  ;  ils  contien¬ 
nent  tous  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Ils  font  réfolutifs,  écrafez  &  appliquez  extérieure¬ 
ment. 

Papilio  y  à  papo  ,  figo%,  je  fucce,  parce  que  cet  in- 
feéte  fucce  &  ronge  les  herbes  potagères. 

P  A  P  I  O. 

Papio ,  Jtve  Vavio  ,  eft  une  efpece  de  Singe  grand , 
velu ,  ayant  la  tête  horrible  &  aftr  eufe ,  ronde  comme 
un  globe  ;  fes  jambes  font  courtes  ;  fes  pieds  font  pe¬ 
tits  &  reffemblant  aux  mains  d’un  homme  ,  fa  queue 
eft  femblable  à  celle  du  Renard ,  mais  fort  courte  & 
redreffée  :  il  vit  de  fruits ,  il  boit  du  vin  quand  il  peut 
en  attraper ,  fa  peau  eft  fort  rouge  ,  marquée  de  plu¬ 
fieurs  taches:  il  naît  en  Ethiopie. 

Les  Maures  mangent  de  fa  chair. 

Sa  graiffe  eft  réfolutive. 

PAPYRACEA, 

Papyracea  arber ,  feu  Tal ,  eft  une  efpece  de  Pal¬ 
mier  qui  croît  en  Amérique  ;  fa  feuille  eft  grande ,  les 
Indiens  s’en  fervent  pour  leur  papier  ;  fon  fruit  a  la 
figure  d’un  gros  navet  il  eft  doux  &  fort  agréable  à 
manger. 

Il  croît  dans  la  Nouvelle  Efpagne  un  autre  arbre 
appellé  auffi  Papyracea  ,  &  par  les  habitans  du  païs 
Guajaraba  ;  fa  tige  eft  ronde  ,  compacte  ,  rougeâtre  ; 
fa  feuille  eft  fort  grande ,  verte  &  quelquefois  rouge , 
épaiffe  ,  ronde  ;  les  Indiens  écrivent  fur  cette  feuille 
avec  des  ftilets ,  &  elle  leur  fert  de  papier  :  fon  fruit 
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eft  une  efpece  de  raifin  gros  comme  une  aveline  ,  dé 
la  couleur  des  meures ,  contenant  un  noyau  fort  dur, 
il  eft  bon  à  manger. 

On  trouve  encore  dans  T  Amérique  plufieurs  autres 
arbres  dont  les  feuilles  ou  l’écorce  fe-rvent  de  papier 
aux  Indiens. 

PAPYRUS. 

Papyrus  Ni  lot  ica ,  Ger.  J.  B.  Raii  Hift. 

Papyrus  Nilotica ,  Jive  Ægyptiaca ,  G.  B. 

Papyrus  antiquerum  Nilottca ,  Park. 

Papyrus  Ægyptia ,  Jive  Biblus  Ægyptia  ,  Eufta- 
thio ,  Guil.Pap. 

En  François,  Papier . 

Eft  une  plante  qui  reflcmble  au  Rofeau  ,  fes  tigei 
croiffent  à  la  hauteur  de  neuf  ou  dix  pieds  ,  groftes , 
de  couleur  pâle  ou  cendrée  ;  fes  feuilles  font  longues 
comme  celles  du  Rofeau  ;  fes  fleurs  font  à  plufieurs 
étamines ,  difpofées  en  bouquets  ferrez  aux  fommitez 
des  branches  ;  fes  racines  font  grandes ,  groftes ,  iigneu- 
fes ,  nouées  comme  celles  des  Rofeaux  ,  d’une  odeur 
&  d’un  goût  femblables  à  celles  du  Souchet ,  mais  plus 
foibles.  Cette  plante  croît  en  Egypte  le  long  du  Nil  ; 
les  Anciens  en  feparoient  l’écorce  &  la  poliflbient 
pour  leur  fervir  de  papier  à  écrire. 

Ses  feuilles  étoient  autrefois  employées  parles  Chi¬ 
rurgiens  pour  faire  fupurer  Ôc  pour  déterger  les  ulcé¬ 
rés. 

Le  Papier  des  Modernes ,  ou  celui  que  nous  em¬ 
ployons  pour  écrire  ,  eft  appellé  en  Latin  Çharta  ou 
Papyrus  :  il  eft  fait  en  France  avec  de  vieux  drapeaux 
ou  chiffons  blanchis ,  hachez  &  brifez  au  Moulin  en 
parties  très-menues,  humeétées  avec  de  l’eau  &  telle¬ 
ment  délayées  qu’ elles  ne  paroiffent  que  comme  de 
l’eau  trouble ,  vifqueufe  &  collante  ;  on  leve  cette  li¬ 
queur  par  parties  ,  prenant  toûjours  la  fuperficie  avec 
une  cuilliere  ,  on  1  etend  fur  des  moules ,  on  la  laifie 
égouter,  &  on  la  colle,  afin  que  le  Papier  qui  envient 
ne  boive  point  l’écriture  ;  puis  on  la  laiffe  fécher ,  & 
on  la  met  à  la  preflfe  pour  en  former  des  feuilles  de 
Papier. 

Le  Papier  de  la  Chine  &  celui  du  Japon  font  faits 
avec  la  fécondé  écorce  d’un  Rofeau  des  Indes ,  nom¬ 
mé  Bambou ,  duquel  j’ai  parlé  en  fon  lieu. 

Le  Papier  gris  ordinaire  eft  du  Papier  qui  n’a  point 
été  collé  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  principales  ,  une 
en  grandes  feuilles ,  de  fubftancc  mollafle ,  moëlleufe, 
de  couleur  grife  ,  blanchâtre  ;  il  fert  a  enveioper  des 
paquets  :  l’autre  eft  en  plus  petites  feuilles  très-minces* 
très-poreufes,  molles,  de  couleur  grife  rougeâtre;  l’un 
Ôc  l’autre  font  appeliez  en  Latin  Charta  bibula ,  Char - 
ta  emporetica  ;  on  l’employe  à  filtrer  les  liqueurs. 

Le  Papier  bleu  eft  un  Papier  qui  a  reçû  la  teinture 
du  tournefol ,  on  l’appelle  en  Latin  Charta  caruleo  co~ 
lore  pilla  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  groffeurs  ou  épaifi» 
feurs  ;  il  fert  principalement  à  enveioper  les  pains  de 
fucre ,  &  autres  marchandifes. 

Le  Papier  marbré  eft  un  Papier  peint  de  diverfes 
couleurs ,  qui  fe  fait  en  appliquant  une  feuille  de  Pa- 

pief 
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pier  fur  differentes  couleurs  détrempées  en  huile  ,  8c 
mêlées  avec  de  l’eau ,  qui  en  empêche  la  liaifon  :  & 
félon  la  difpofition  ou  l’arrangement  qu  on  donne  en- 
fuite  à  ces  couleurs  avec  un  peigne,  on  forme  des  on¬ 
des  8c  des  panaches.  On  l’appelle  en  Latin  Cbarta  va - 
riis  coloribüs  pilla. 

Le  Papier  eft  propre,  étant  humeété  ,  pour  adou¬ 
cir  l’acreté  des  playes  ,  pour  arrêter  k  fang  ;  on  en 
brûle ,  8c  l’on  en  fait  fentir  la  fumée  aux  femmes  hy- 
fteriques  pour  abattre  les  vapeurs. 

On  dit  que  Papyrus  vient  du  mot  Grec  ignis  , 
à  caufe  que  le  Papyrus  des  Anciens  prenoit  le  feu 
très-facilement. 

PAREIRA  BRAVA. 

*  Pareira  brava,  Botua  eft  une  racine  qui  reffemble 
tout-à-fait  à  celle  du  Thymelæa  ,  excepté  quelle  eft 
plus  dure  &:  plus  noirâtre  :  elle  nous  eft  apportée  de¬ 
puis  peu  du  Mexique  où  elle  naît  ;  elle  pouffe  des  ti¬ 
ges  longues  ,  rameufes,  femblables  à  celles  delà  vigne, 
rampantes ,  s’attachant  aux  murailles  8c  aux  arbres. 

Cette  racine  ,  étant  prife  en  poudre  dans  du  vin 
blanc,  eft  fort  aperitive  &  très-propre  pour  la  pierre. 

Pareira  brava  eft  un  nom  que  les  Portugais  ont 
donné  à  cette  racine,  il  lignifie  en  François  vigne  fau- 
vage  ou  bâtarde  ,  parce  que  la  plante  quelle  jette 
reffemble  à  la  vigne  fauvage. 

Botua  eft  un  nom  Indien ,  qui  dérive  apparemment 
de  Butua ,  autre  mot  de  la  même  langue ,  8c  qui  figni- 
fie  un  bâton  ,  parce  que  cette  racine  a  la  figure  d’un 
bâton. 

PARIET  ARIA. 

Parietaria ,  Ger.  J.  B.  Raii  Hift. 

Parietaria  officinarum  &  Diofcoridis  ,  C.  B. 

Pit.  Tournef. 

Parietaria  vulgaris  &  major ,  Trag. 

Helxine  Ad.  Vitriola  ,  five  Perdicium  ,  Lob. 
Cæf. 

Urceolaris ,  Scribonii. 

Vitraria ,  Herba  mur  ali  s,  Trag. 

En  François,  Pariétaire. 

Eft  une  plante  commune  8c  fort  en  ufage  dan$  la 
Medecine ,  elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  deux  pieds ,  rondes ,  rougeâtres ,  fragiles  ;  fes 
feuilles  font  oblongues ,  pointues ,  velues ,  rudes ,  s’at¬ 
tachant  facilement  aux  habits  :  fes  fleurs  font  petites , 

.  compofées  ordinairement  chacune  de  quatre  étami¬ 
nes,  de  couleur  verte -jaunâtre  ;  il  leur  fuccede  des 
femences  oblongues  ,  luifantes.  Cette  plante  croît 
dans  les  hayes  8c  contre  les  murailles  «ç  elle  contient 
beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  déterfive ,  émolliente ,  refo- 
lutive ,  propre  pour  la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour 
exciter  l’urine ,  pour  la  colique  néphrétique  ,  on  s’en 
iert  extérieurement  8c  intérieurement. 

Parietaria  ,  à  pmiete  ,  muraille  ,  parce  que  cette 

*  v-  PI.  XVII.  fig.  4. 
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plante  naît  ordinairement  fur  les  murailles.' 

Helxine  ,  ab  ex  ko  ,  traho  ,  parce  que  la  Pariétaire 
attire  les  habits  des  paffans  en  s’y  attachant. 

Vitraria ,  à  vitro ,  verre  ,  parce  que  cette  herbe  eft 
propre  pour  nettoyer  les  verres. 

parnassia. 

Parnajfla  paluflris  &  vulgaris ,  Fit.  Tournef. 

Gramen  Parnajfi ,  Lob.  Ger.Dod. 

Gramen  Parnajfl  Dodonœo  ,  quibufdam  Hcpati- 
cusflos ,  J.  B.  .  1 

Gramen  hederaceum ,  flos  hepaticus ,  Tab. 

Gramen  Parnajfl  vulgare ,  Park.  Raii  Hift. 

Gramen  Parnajfl  albo  Jïmplici  flore  ,  C.B. 

Hepatica  alba ,  Cord.  Hift. 

Enneadynamts  Polonorum ,  Gefn.  hort. 

C’eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
prelque  rondes  ,  pointues ,  affez  femblables  à  celles 
des  Violettes  ,  ou  plûtôt  à  celles  du  Lierre  ,  mais 
beaucoup  plus  petites ,  d’un  verd  plus  blanchâtre  ,  & 
n’étant  point  anguleufes ,  attachées  à  des  queues  lon¬ 
gues ,  rougeâtres  :  il  s’élève  d’entfëlles  plufieurs  peti¬ 
tes  tiges  longues  comme  la  main  ,  menues ,  anguleu¬ 
fes  ,  fermes  ,  embraffées  vers  le  bas  chacune  par  une 
feule  feuille  fans  queue  ,  8c  portant  en  fon  fommet 
une  feule  fleur  compofée  de  dix  feuilles  blanches, 
odorantes ,  cinq  grandes  &  cinq'petites  ;  ces  dernieres 
font  frangées.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  il  paroît 
en  fa  place  un  fruit  ovale  ,  membraneux  ,  rempli  de 
femences  oblongues.  Sa  racine  eft  médiocrement 
groffe  ,  d’un  blanc  rougeâtre  ,  garnie  de  plufieurs  fi¬ 
bres,  d’un  goût  aftringent.  Cette  plante  croît  dans  les 
prez  ,  le  long  des  ruiffeaux  8c  aux  autres  lieux  humi¬ 
des,  en  terre  graffe:  elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me  8c  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  aftringente  8c  rafraîchiffante. 

ParnaJJia  ,  parce  que  cette  plante  eft  femblable  à 
une  autre  plante  dont  parle  Diofcoride ,  laquelle  croiF 
foit  fur  le  mont  Parnaffe. 

PARONYCHIA. 

Paronychia  Hifpanica ,  Cluf.  Hifp.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Polygonum  minus  canàicans ,  C.  B. 

Polygonum  montanum  rivveum  ,  Park. 

Polygonum  minus  candicans  fupinum  ,  Bot. 
Monfp. 

Paronychia  Hifpanica  Clufii  ,  flve  Anthyllis  ni- 
vea,  J.  B.  Raii  Hift. 

Polygonum  montanum ,  Ger. 

Eft  une  plante  d’un  afpeéf  agréable;  elle  pouffe  des 
tiges  longues  d’environ  demi  pied  ,  nouées  ,  éparfes 
8c  couchées  à  terre.  Ses  feuilles  font  femblables  à 
celles  de  la  Renoüée  ,  mais  plus  petites  8c  plus  cour¬ 
tes  :  fa  fleur  eft  à  plufieurs  étamines  foûtenues  par  un 

calice  découpé  8c  terminé  par  une  maniéré  de  capu¬ 
chon. 
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chon.  Ce  calice  devient  ,  quand  la  fleur  eft  paftee ,  j 
une  capfule  relevée  de  cinq  côtes  ,  laquelle  enferme 
une  femence.  Sa  racine  eft  longue  ,  allez  grotte,,  di- 
vifée  en  plulieurs  branchesjigneufes ,  blanches.  Cette 
plante  eft  belle ,  blanche  ou  de  couleur  argentine  ;  elle 
croît  aux  lieux  montagneux  &  pierreux ,  dans  les  pais 
.  chauds. 

Elle  eft  aftringente. 

Paronychia  ,  à  e&fyf ,  juxta  3  &  ,  unguis  ;  com¬ 

me  qui  diroit  ,  Plante  dont  la  couleur  approche  de  celle 
de  l'ongle  ;  car  le  Paronychia  eft  d’une  couleur  argen¬ 
tine  ,  luifante ,  femblable  à  celle  de  l’ongle. 

PARUS. 

Parulus ,  Parix , 

Parula ,  Ægttbalus . 

En  François ,  Mefange. 

Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Pinfon  ,  agréa¬ 
ble  à  la  vue  ,  &  qui  chante  melodieufement.  Il  y  en 
a  de  plulieurs  efpeces  ;  les  plus  grands  font  appeliez 

Carbonarii  majores ,  feu  Fringillagines. 

En  François,  Charbonniers. 

Leur  couleur  eft  diverfifiée ,  verte-jaune  ,  blanche , 
noire ,  bleue  ;  ils  ont  la  tête  noire  luifante  comme  le 
Corbeau ,  excepté  que  leurs  temples  &  le  tour  de  leurs 
yeux  font  blancs  :  cette  couleur  noire  les  a  fait  appel- 
ïer  Charbonniers  :  l’extremité  de  leur  langue  eft  divifée 
en  filamens  menus  comme  des  cheveux  ;  leur  queue 
eft  fourchue,  de  couleur  noire,  cendrée  &  blanche. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  ces  oifeaux  ,  qu’on  ap¬ 
pelle  Carbonarius  ?ninor ,  feu  Caninus  ;  il  eft  plus  petit 
que  les  autres ,  fa  tête  eft  noire ,  excepte  fous  les  yeux 
oe  derrière  la  tête ,  où  il  y  a  des  taches  blanches  ;  fon 
ventre  eft  jaune  &  fes  jambes  rouges. 

Les  autres  efpeces  font  appellées 

Parus  Indiens , 

Parus  paluflris  fufeus ,  five  cimreus. 

Parus  fylvaticus , 

Parus  cæruleus  montanns , 

Parus  caudatus  monticola. 

Il  y  en  a  une  qu’on  appelle  en  François  Meunier, 
Ces  oifeaux  ont  tous  leurs  pieds  garnis  d’ongles ,  avec 
lefquels  ils  s’attachent  fortement  aux  branches  des  ar¬ 
bres  :  ilsfe  nourrifîent  de  vers ,  de  femences ,  de  fruits  ; 
ils  font  bons  à  manger.  Les  plus  eftimez  en  Médeci¬ 
ne  font  les  grands  Charbonniers  ;  ils  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  de  d’huile. 

Ils  font  propres  pour  l’épilepfie  ,  pour  exciter  l’uri¬ 
ne  ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein, 

PASSER. 

Pafjer ,  en  François ,  Moineau  ,  Moi  (J on  ou  Pajfe- 
revu  ,  eft  un  petit  oifeau  fort  connu  ,  &  qu’on  appri- 
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voife  facilement  dans  les  maifons.  Il  y  en  a  de  plu- 
fieurs  couleurs  ;  il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  ,  fur  les 
toits  des  maifons ,  dans  les  fentes  des  murailles  :  il  fe 
nourrit  de  mouches  ,  de  fourmis  ,  de  femences ,  de 
pain ,  de  mouron.  Il  contient  beaucoup  de  fel  volatil 
de  d’huile. 

Sa  chair  &  fa  cervelle  font  employées  pour  l’épi- 
lepfie,  pour  exciter  la  femence,  pourl’hydropifie  tym- 
panite  ,  pour  la  pierre  du  rein  de  de  la  veffie  ,  étant 
mangée. 

Sa  graifle  eft  refolutive. 

Sa  fiente ,  deflechée  deprife  intérieurement ,  eft  pro¬ 
pre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  des  enfans. 

Pafjer  ,  a  pojjim  ,  à  chaque  pas ,  parce  qu’on  rencon¬ 
tre  des  Moineaux  de  tous  cotez. 

PASSER  C  A  N  A  R  I  U  S,. 

Pafjer  Canari  us. 

En  François,  Canarie ,  ou  Moineau  de  Ca- 

narie. 

Eft  un  petit  oifeau  de  la  groiïeur  d’un  Moineau  or¬ 
dinaire  :  fon  bec  eft  petit,  pointu ,  blanc;  fes  ailes  de 
fa  queue  font  vertes  ,  fes  autres  plumes  font  jaunes; 
il  a  été  apporte  des  Canaries  -,  il  vit  de  femences ,  de 
fucre  ,  dé  mouron  :  fon  ramage  &  fon  chant  font  fort 
agréables.  On  l’eftime  d’autant  plus  qu’il  a  le  corps 
petit  &  la  queue  longue  ;  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  &  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  î’épilepfie ,  étant  mangé. 

PASSER  LÆVIS. 

Paffer  lavis,  Plateffd ,  P e tien. 

Eft  un  poifton  de  mer  large ,  plat ,  dont  il  y  a  deux 
efpeces.  Le  plus  grand  eft  appellé  en  Latin  Plya ,  5c 
en  François ,  Plye.  Le  fécond  eft  nommé  Quarelet , 
à  caufe  de  fa  forme  quarrée  ,  il  eft  parlemé  de  taches 
rougeâtres  ou  jaunâtres.  L’un  &  l’autre  de  ces  poif- 
fons  font  aftez  connus  dans  les  Poiiïonneries  ;  leur 
chair  eft  blanche  ,  molle  ,  de  bon  fuc  ,  facile  à  digé¬ 
rer. 

Ils  font  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la  poi¬ 
trine  ;  ils  lâchent  un  peu  le  ventre. 

PASSER  SQUAMOSUS.' 

Paffer  fquamo fus  eft  un  poifton  de  mer ,  dont  il  y  a 
trois  efpeces.  La  première  eft  appellée  Limande  ;  elle 
eft  fort  connue  dans  les  Poiflonneries  :  fa  figure  eft 
plate,  médiocrement  large,  oblongue  comme  la  Sole, 
couverte  de  petites  écailles  rudes ,  fortement  attachées 
à  fa  peau:  fa  chair  eft  blanche,  molle  ,  humide  ,  un 
peu  glutineufe. 

La  fécondé  eft  appellée  Fiez  ;  fa  figure  approche  de 
celle  du  Quarelet  ,  mais  il  eft  plus  petit  ,  &  couvert 
de  petites  écailles  noires ,  marbrées  de  rouge  :  fa  chair 
eft  molle ,  tendre ,  blanche. 

U 


p  a; 

La  troifiéme  eft  appellée  Fletelet  ;  il  diffère  du  Fiez 
en  ce  qu’il  ell  plus  petit. 

Tous  ces  poiffons  font  fort  bons  à  manger  ,  mais 
le  meilleur  de  tous  eft  la  Limande  :  ils  contiennent 
beaucoup  de  phlegme  &  d’huile,  6c  un  peu  de  lel  vo¬ 
latil. 

Ils  font  peéloraux,  6c  propres  pour  adoucir  l’acreté 
des  humeurs. 

P  A  S  T  I  N  A  C  A. 

Paftinaca  ,  en  François,  Panais  ou  Paftenadc  ,  eft 
une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  une  cultivée ,  6c 
l’autre  fauvage. 

La  premiers  eft  appellée 

Paftinaca  latifolia  fativa ,  Dod. 

Paftinaca  fativa  latifolia  ,  C.B.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Paftinaca  fativa  latifolia  Germanica  lut,eo  flore , 

J.B.'Raii  Hift. 

Elaphobofcum  fativum ,  Tab. 

-  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds ,  groffe ,  droite ,  ferme ,  canelée ,  vuide ,  rameu- 
fe  :  fes  feuilles  font  amples ,  compofées  d’autres  feuil¬ 
les  femblables  à  celles  du  Frêne  ou  du  T erebinte ,  ob- 
longues ,  larges  de  deux  doigts  ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  velues ,  de  couleur  verte-brune  ,  rangées  com¬ 
me  par  paires  le  long  d’une  groffe  côte  ,  d’un  goût 
agréable  6c  un  peu  aromatique  :  fes  fommitez  font  ter¬ 
minées  par  de  grandes  ombelles  ou  parafols ,  qui  fou- 
tiennent  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  jaunes,  difpo- 
fées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuc- 
cede des femences  jointes  deux  à  deux,  grandes,  ova¬ 
les  ,  minces ,  bordées  d’un  petit  feuillet  :  fa  racine  eft 
longue ,  plus  groffe  que  le  pouce ,  charnue ,  blanche 
ayant  au  milieu  un  nerf  qui  parcourt  fa  longueur, 
d’une  odeur  qui  n’eft  point  defagreable  ,  d’un  bon 
goût  :  elle  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuiftnes.  On  cul¬ 
tive  cette  plante  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  fa  racine; 
elle  demande  une  terre  graffe  6c  humide. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Paftinaca  latifolia  fylveftris ,  Dod.  Ger.  Park. 
Raii  Hift. 

Paftinaca  fylveftris  latifolia  ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Paftinaca  Germanica  fylveftris ,  quibufdam. 

Elaphobofcum ,  J.  B. 

Elaphobofcum  erraticum ,  Tab. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  plus  petites ,  6c  en  ce  que  fa  racine  eft  plus  me¬ 
nue  ,  plus  dure  ,  plus  ligneufe  ,  6c  moins  bonne  à 
manger  :  elle  croît  aux  lieux  incultes. 

L  une  6c  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de  fel 
euentiel  ,  d’huile  6c  de  phlegme  ;  leurs  femences  6c 
leurs  feuilles  font  quelquefois  employées  en  Mede- 
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Elles  font  aperitives  6c  vulnéraires  ;  elles  excitent 
les  mois  aux  femmes  ;  elles  abaiffent  les  vapeurs  ;  el¬ 
les  chaffent  les  vents.  à 

Paftinaca  ,  h  paftu  ,  parce  qu’on  mange  la  racine 
des  Panais  de  jardin  :  vel  à  paftino  ,  qui  fignifie  une 
Houe  de  Vigneron  ,  à  caufe  qu’il  eft  neceffaire  de  cul¬ 
tiver  bien  la  terre  où  l’on  veut  faire  croître  les  Pa¬ 
nais. 

Elaphobofcum  ,  ab  eervus ,  &  fioma ,  pafeo ; 

parce  que  les  cerfs  mangent  des  Panais  fauvages. 

PASTINACA  MARINA. 

Paftinaca  marina ,  en  François  ,  Paftenaque  ou  Ta¬ 
rer  onde  ,  eft  un  poiffon  de  mer,  large,'  plat ,  8c  ayant 
la  figure  d’une  Raye  :  ou  plûtôt  c’eft  une  efpece  de 
Raye  pefant  environ  dix  livres  :  fa  tête  eft  faite  en 
quelque  maniéré  comme  celle  d’une  Grenouille  de 
marais  ;  fes  yeux  font  oblongs  6c  allez  grands ,  fa  bou¬ 
che  eft  petite  6c  fans  dents  ,  mais  fes  mâchoires  font 
rudes  ;  fon  dos  eft  de  couleur  plombée ,  6c  fon  ventre 
blanc  ;  fa  queue  eft  fort  longue  ,  épineufe  ,  ayant  la 
figure  de  celle  d’un  rat ,  groffe  en  haut ,  6c  diminuant 
peu  à  peu  jufqu  a  devenir  très-menue  en  fon  extrémi¬ 
té  :  elle  eft  armée  en  deffus  ,  vers  fon  milieu  ,  d’une 
efpece  de  dard  long  ,  ofleux  ,  très-pointu  6c  crenelé. 
Ce  poiffon  fe  tient  ordinairement  aux  lieux  bourbeux  ; 
il  fe  nourrit  de  la  chair  des  animaux  qu’il  peut  attra¬ 
per  ,  les  perçant  avec  fon  dard  pour  les  tuer  6c  les  at¬ 
tirer  à  lui.  Il  eft  bon  à  manger. 

On  prétend  que  fon  dard  foit  bon  pour  la  douleur 
des  dents ,  fi  ayant  été  pulverifé  ,  on  le  mêle  dans  de 
la  cire  ou  de  la  refine  ,  pour  l’appliquer  en  emplâtre 
fur  les  temples. 

Paftinaca  ,  à  peiftino  ,  houe  ,  parce  que  ce  poiffon 
porte  fur  fa  queue  un  dard  qui  a  la  figure  d’une  houe. 

P  A  V  A  T  E. 

Pavate ,  Acoftæ,  Lugd.  Caft.  Ap. 

At  bor  Eryfipelas  cm  ans ,  Lufitanis. 

Vafaveli ,  Canarin. 

Eft  un  arbriffeau  des  Indes  haut  de  huit  ou  neuf 
pieds,  médiocrement  rameux,  gris,  portant  fort  peu 
de  feuilles  femblables  aux  petites  feuilles  de  l’Oranger, 
fans  queues  ,  d’une  belle  couleur  verte  ;  fa  fleur  eft 
fort  petite,  blanche,  compofée  de  quatre  petites  feuil¬ 
les  ,  ayant  au  milieu  une  fibre  blanche  ,  qui  finit  par 
une  belle  pointe  verte.  Cette  fleur  reffembie  en  figu¬ 
re  à  celle  du  Chèvrefeuille ,  principalement  quand  oa 
la  regarde  de  loin  ,  6c  elle  en  a  l’odeur  ;  fa  femence 
eft  groffe  comme  celle  du  Lentifque ,  ronde ,  de  cou¬ 
leur  verte  au  commencement  tirant  fur  le  noir  :  mais 
en  meuriffant  elle  devient  noire;  fa  racine  eft  blanche 
6c  un  peu  amere.  Cet  arbriffeau  croît  le  long  des  ri¬ 
vières  appellées  Mangate  6c  Cranganor 

Les  Indiens  fe  fervent  de  fon  bois  6c  de  fa  racine 
particulièrement  pour  guérir  les  érefipeles,  on  les  met 
en  poudre ,  on  les  fait  tremper  dans  une  décoétion  de 
Ris  ,  jufques  à  ce  quelle  foit  devenue  aigre  ,  puis  ils 
'  eu  fomentent  l’crefipele  ,  6c  ils  en  font  boire  deux 
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fois  le  jour  après  avoir  purgé  1  eftomac  *•  ils  en  font 
prendre  auffi  à  ceux  qui  ont  des  fievres  ardentes ,  des 
inflammations  de  foye,  des  flux  de  ventre. 


P  A  V  O. 


Pavo , 

Pavus , 

En  François , 


Avis  me  die  a , 
Avis  yunonis. 

Paon. 


C’eft  le  plus  beau  de  tous  les  oifeaux  que  nous  con- 
noiflons  en  Europe  :  fa  femelle  eft  appellée  en  Latin 
Pavo  foemin a ,  en  François  Panefife  ou  Panache ,  8c  fon 
petit  Pavunculus ,  en  François  Paonneau;  il  eft  grand 
comme  un  Coq  d’Inde ,  fa  tête  eft  petite ,  oblongue , 
8c  en  quelque  maniéré  ferpentine  :  elle  eft  ornee  en 
Ion  fommet  d’un  petit  bouquet  compolé  de  plumes 
déliées,  8c  difpofées  en  forme  d’un  petit  arbre  cheve¬ 
lu  fon  cou  eft  long  ,  fes  plumes  8c  principalement 
celles  de  fa  queue  font  grandes ,  amples ,  refpTendiffan- 
tes,  magnifiques,  de  couleurs  diverfifiées  dune  admi¬ 
rable  beauté ,  8c  remplies  de  plufieurs  marques  qui  ont 
des  figures  d’yeux;  les  jambes  font  longues,  fes  pieds 
font  grands  8c  grofiiers  :  il  marche  avec  gravité  ;  fa 
queue  eft  comme  divifée  en  deux  parties  ,  il  en  épa¬ 
nouît  merveilleufement  les  plumes  ,  8c  fait  la  roue 
comme  pour  s’y  mirer  8c  s’admirer  :  fon  cri  eft  defa- 
greable  8c  importun  à  l’oreille,  il  femble  qu’il  ait  hon¬ 
te  de  la  laideur  de  fes  pieds,  8c  qu’il  veuille  les  cacher 
de  fes  ailes  quand  on  le  regarde.  Il  y  a  plufieurs  efpe- 
ces  de  Paon  qui  different  par  les  diverfitez  de  leurs 
couleurs,  8c  par  leur  pais  natal:  on  prétend  que  l’ori¬ 
gine  de  cet  oifeau  vienne  d’Afiè  ;  il  fe  nourrit  avec 
les  volailles  ordinaires  ,  il  mange  auffi  des  ferpens 
quand  il  en  trouve  ;  il  peut  vivre  jufques  à  trente  ans; 
il  vole  rarement  :  fa  chair  eft  féche  ,  dure  8<  difficile 
à  digerer  :  mais  elle  fe  garde  long-tems  fans  fe  cor¬ 
rompre  ,  8c  en  fe  mortifiant  elle  devient  bonne  à  man¬ 
ger.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  5c  d’huile. 

On  en  fait  du  bouillon  qui  eft  propre  pour  la  pleu- 
refie  ,  pour  le  calcul  des  reins  8c  de  la  veffie  ,  pour 
exciter  l’urine.  .  * 

Sa  graiffe  eft  bonne  pour  les  douleurs  de  la  coli¬ 
que. 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  les  ulcérés  des 
yeux ,  8c  pour  fortifier  la  vue. 

Ses  excremens  font  bons  pour  l’épilepfie  ,  pour  les 
vertiges  ,  pour  les  conyulfions  ,  étant  pris  en  poudre 
plufieurs  jours  de  fuite.  Ladofe  en  eft  depuis  un  feru- 
pule  jufqu’à  une  dragme. 

Ses  œufs  font  propres  pour  la  goutte  feiatique ,  pour 
les  rhumatifmes. 

Le  Paonneau  eft  un  manger  fort  délicat ,  Avis  Ju~ 
nord  s ,  parce  que  cet  oifeau  a  été  autrefois  confacré  à 
Junon  à  cauie  de  fa  beauté. 


PAVO  PISCIS. 

Pavo  Salviani  ,  eft  un  poiflon  de  mer  long  d’un 
pied,  pefant  environ  deux  livres  ,  couvert  d’écailles 
larges  ,  variées  de  beaucoup  de  differentes  couleurs  ; 
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fa  tête  eft  grofle ,  bleue-verdâtre ,  parfemée  de  taches 
rouges ,  fon  mufeau  eft  gros  8c  long ,  fa  lèvre  de  def- 
fus  eft  fort  grofle ,  fes  yeux:  font  grands  8c  dorez  :  il 
fe  nourrit  de  petits  poiffons ,  d’alga  8c  d’autre  écume 
de  mer ,  il  nage  ordinairement  feul  ;  il  n’eft  pas  fort 
bon  à  manger. 

Il  eft  apéritif. 

On  a  nommé  ce  poiffon  Pavo  ,  qui  fignifie  Paon , 
à  caufe  des  belles  8c  differentes  couleurs  dont  il  eft  or¬ 
né  ,  lefquelles  approchent  de  celles  de  l’ oifeau  appelle 
Paon. 

P  A  Y  C  O. 

Payco ,  Monard.  Lugd.  eft  une  plante  du  Pérou  , 
femblable  au  Plantain ,  tendre ,  fort  acre  au  goût. 

Sa  feuille  étant  prife  en  poudre  eft  eftimée  bonne 
pour  la  néphrétique  ,  pour  difeuter  les  phlegmes, 
pour  chaffer  les  vents ,  on  l’applique  auffi  extérieure¬ 
ment.  v 

P  E  C  T  E  N. 

Peflcn  ,  eft  une  efpece  d’huitre  dont  la  coquille  a 
la  figure  d’une  main  ou  d’un  pied  ,  relevée  dans  fa 
longueur  par  des  maniérés  de  dents  de  peigne  ,  d’où 
vient  fon  nom  ;  elle  naît  au  fond  de  la  mer  aux  lieux 
bourbeux  ou  fablonneux ,  vers  la  Normandie  8c  vers 
la  Gafcogne  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeçes  qui  diffe¬ 
rent  par  leurs  groffeurs  8c  par  leurs  couleurs  ;  on  les 
pêche  plus  abondamment  après  les  grandes  pluy es,  que 
lorfque  le  tems  a  été  fec  ;  elles  font  quelquefois  blan¬ 
ches  ,  quelquefois  rougeâtres ,  quelquefois  de  plufieurs 
couleurs  ;  elles  font  bonnes  à  manger  ,  on  y  trouve 
quelquefois  des  perles  :  elles  contiennent  beaucoup  i 
de  fel  volatil  8c  fixe. 

Elles  font  déterftves ,  aperitives ,  carminatives ,  el¬ 
les  excitent  la  femence. 

Leurs  coquilles  ont  la  même  vertu  que  celles  des 
huitres  ordinaires. 

PEDICULARIS. 

Pedicularis ,  Lob.  Ger. 

Pedicularis  pratenfts  purpurea ,  C.  B.  Pit.Tour- 
nefort. 

Fftularia ,  Dod.  ’’ 

Pedicularis  pratenfts  ruhra  vulgaris ,  Park. 

Pedicularis  ,  quibufdam  Crifta  galli  flore  rubro , 

J.  B.  RaiiHift. 

Crifta  galli  altéra ,  ftvT  Phthirion }  Lugd. 

En  François,  Pédiculaire  des prez. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  femblabîcs 
en  quelque  maniéré  à  celles  du  Filipendula  ,  mais 
beaucoup  plus  petites  ,  découpées  plus  menu  ,  crê¬ 
pées  ;  fes  tiges  s’élèvent  à  la  hauteur  d’un  demi  pied , 
anguleufes ,  creufes ,  foibles  ,  les  unes  ferpentantes  à 
terre ,  les  autres  droites  ,  portant  des  fleurs  faites  en 
tuyaux  terminez  en  devant  8c  comme  formez  par  un 

mufle 
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mufle  à  deux  mâchoires ,  de  couleur  purpurine  ;  ou 
rouge ,  ou  incarnate  ,  ou  blanche;  il  leur  luccededes 
fruits  aplatis ,  prefque  ronds ,  pointus ,  le  divifant  en 
deux  loges  &  renfermant  des  femences  plates  noirâ¬ 
tres  ,  bordées  dune  aile  membraneufe  :  la  racine  eft 
groffle  comme  le  petit  doigt,  ridée  ,  blanche,  divifée 
en  plufieurs  grofles  fibres  ,  d’un  goût  un  peu  amer. 
Cette  plante  croît  dans  les  prez  ,  dans  les  marais  & 
aux  autres  lieux  humides  :  elle  contient  beaucoup  de 
phlegme  &  d’huile ,  peu  de  lél.  . 

Elle  elt  propre  pour  arrêter  les  hémorragies,  les  flux 
de  menftrues ,  d’hcmorrhoïdes ,  étant  prife  en  décoc¬ 
tion  ;  on  l’eftime  vulnéraire  ôc  bonne  pour  les  fiftules 
étant  employée  extérieurement. 

Pedicularis ,  à  pediculo ,  pou  ,  parce  qu’on  a  pré¬ 
tendu  que  les  beftiaux  qui  mangeoient  cette  herbe  é- 
toient  fujets  à  avoir  une  grande  quantité  de  poux. 

Fiftularia ,  à  ffiula  ,  parce  qu’on  la  croit  propre 
pour  les  fiftules. 

PEDICULUS. 

Psdiculus.  Pedunculus. 

En  François,  Pou. 

Eft  un  petit  infeéfe  vermineux  qui  naît  fur  les  ani¬ 
maux  ,  qui  les  mord  &  leur  fucce  le  fang ,  il  y  en  a 
de  plufieurs  efpeces  ,  mais  je  ne  parlerai  ici  que  de 
ceux  qui  fe  trouvent  fur  les  hommes  ;  ils  different  fui- 
vant  les  lieux  où  ils  naiffent ,  par  leur  groffeur  &  par 
leur  couleur:  les  uns  font  gros ,  les  autres  petits  ;  les 
uns  font  bruns,  ou  noirâtres  ,  les  autres  blancs.  Les 
lentes  qui  fe  trouvent  fur  les  habits  &  dans  les  che¬ 
veux,  font  les  œufs  des  Poux  qui  éclofent  par  la  cha¬ 
leur  de  la  chair  &  par  la  fermentation.  Le  Pou  eft 
de  figure  oblongue ,  fon  dos  eft  affez  large  :  il  paroît 
deffus  quand  on  le  regarde  avec  un  microfcope,  des 
maniérés  d’incifures  qui  ont  la  forme  d’un  anneau,  des 
poils  &:  des  marques  rougeâtres  ;  fon  ventre  eft  garni 
de  beaucoup  de  pieds  ;  il  multiplie  en  peu  de  temps 
prodigieufement  ;  il  fucce  la  chair  &  il  y  fait  naître 
îouvent  des  pullules  qui  degenerent  en  gale  &  quel¬ 
quefois  en  teigne. 

On  a  vu  naître  fur  plufieurs  perfonnes  une  maladie 
mortelle  procédante  d’une  très-grande  quantité  de  poux 
qui  s’engendrent  fur  la  chair  ,  &  qui  font  par  tout  le 
corps  des  play  es  pénétrantes  jufqu’aux  os.  C’eft  de  cette 
maladie  que  fut  frappé  Herode  pour  n’avoir  pas  ren¬ 
du  gloire  à  Dieu. 

Les  remedes  qu’on  employé  pour  faire  mourir  les 
poux  font  la  femencc  de  Staphifaigre  ,  le  foufre ,  les 
racines  de  Patience  &  d’Enule-Campanc ,  le  Tabac, 
le  V erdet  &  plufieurs  autres. 

M.  R.  Hooke ,  de  la  Société  Royale  d’Angleterre , 
dans  fa  Micrographie  a  obfervé  que  le  pou  a  un  groin 
fait^comme  celui  du  pourceau,  qu’il  a  deux  cornes  à 
la  tête ,  derrière  lefquelles  font  placez  fes  yeux  ,  tout 
au  contraire  des  autres  animaux ,  ces  yeux  ne  paroif- 
fent  couverts  par  aucunes  paupières,  &  peut-être  la  na¬ 
ture  les  a-t-elle  placez  derrière  plutôt  que  devant,  de 
peur  que  les  cheveux  au  travers  defquels  l’animal  paf- 
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fe ,  ne  lui  bleifaffent  trop  fouvent  la  vue  ;  ces  yeux  & 
ces  cornes  font  environnez  de  poils  ,  fa  peau  eft  dia¬ 
phane  &  luifante  comme  de  la  corne,  on  voit  au  tra¬ 
vers  de  cette  peau  un  grand  nombre  de  veines  thora- 
chiques  ;  il  a  fur  le  ventre  une  peau  marquée  d’un 
point  ,  ou  d’une  tache  blanche  agitée  d’un  continuel 
mouvement  de  haut  en  bas  ,  8t  de  bas  en  haut  ,  ce 
quon  pourroit  prendre  pour  le  cœur  ;  on  remarque 
encore  plufieurs  vaiffeaux  qui  s’enflent  par  le  fang  qu’il 
fucce  avec  fon  bec  ,  &  dont  la  digeftion  fe  fait  li 
promptement  qu  on  le  voit  bien- tôt  changer  de  cou- 
leur  :  ce  fang  a  premièrement  coulé  par'ondes  dans 
ion  eltomac  avec  tant  de  violence  ,  qu’il  a  obligé  les 
excremens  des  inteftins  à  fortir  ;  fes  pieds  font  armez 
de  griffes  écailleufes  ,  &  ces  écailles  entrent  les  unes 
dans  les  autres  comme  aux  écreviffes. 

Les  Poux  contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  ,  & 
d’huile. 

Ils  font  apéritifs  &  fébrifuges ,  on  s’en  fert  pour  le¬ 
ver  les  obftruélions ,  pour  la  fièvre  quarte ,  on  en  fait 
avaler  cinq  ou  fix  ,  ou  plus  ou  moins  fuivant  leur 
groffeur  ,  à  Rentrée  de  l’accès.  La  répugnance  ou  la 
difficulté  qu’on  fe  fait  à  avaler  ces  vilaines  bêtes  con¬ 
tribue  peut-être  à  chafler  la  fièvre. 

Pediculus ,  à  pedibus ,  parce  que  le  pou  a  beaucoup 
de  pieds. 

PELECINUS. 

Pelecinus  vulgaris ,  Pit.  Tourne f. 

Securidaca filiquis  planis  dentatis  ,  Ger.  emac. 

Lunaria  radiata ,  Robini,  J.  B. 

Securidaca  filiquis  planis  utrinque  dentatis, Çd. B. 

Securidaca  peregrina ,  Clufii,  Park. 

Scolopendria  leguminofia ,  Cortufo. 

_  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  anguleufes , 
divifées  en  plufieurs  rameaux  ,  fes  feuilles  font  difpo- 
fées  comme  celles  de  la  Vefce  ou  du  Securidaca,  ran¬ 
gées  comme  par  paires  le  long  d’une  côte  terminée 
par  une  feule  feuille  ;  il  fort  d’entre  les  côtes  des  feuil¬ 
les  au  haut  de  la  plante  un  pédicule  long,  quifoutient 
en  fon  extrémité  de  petites  fleurs  legumineufes  jointes 
plufieurs  enfemble ,  rouge-s ,  portées  fur  des  calices  qui 
ont  la  figure  d’un  cornet  dentelé  :  quand  ces  fleurs 
font  paffées  ,  il  leur  fuccede  des  fruits  longs ,  fort  a- 
platis ,  derntez  en  leurs  bords  ,  de  couleur  grife  rou¬ 
geâtre  ,  contenant  des  femences  menues  ,  beaucoup 
plus  petites  que  des  lentilles  ,  &  ayant  ordinairement 
la  figure  d’un  petit  rein  ,  d’un  goût  legumineux  :  fa 
racine  eft  longue ,  garnie  de  quelques  fibres.  On  cul¬ 
tive  cete  plante  dans  les  jardins. 

Je  ne  fuis  point  fûr  touchant  la  vertu  de  cette  plan¬ 
te,  parce  que  je  ne  l’ai  jamais  mile  en  ufage  ,  ni  vu 
expérimenter;  mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’elle 
a  la  même  qualité  que  le  Securidaca ,  &  qu’on  peut 
fe  fervir  de  fa  femence  pour  exciter  l’ume ,  pour  le¬ 
ver  les  obftruélions ,  pour  fortifier  l’eftomac ,  étant  pri¬ 
fe  en  poudre  ou  en  decoélion. 

Pelecinus ,  à  7rtXe>iïio<; ,  Securidaca  ,  parce  que  cet¬ 
te  plante  a  beaucoup  de  raport  avec  le  Securidaca. 

-  Fffz  FEN- 
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PENNA  MARINA. 

Ferma  marina,  Rondelet.  Gefn  en  François ,  P/^ 
narine  ,  eft  une  plante  qui  reffemble  a  1  aile  dun 
oifeau  ou  à  une  plume  qu’on  porte  au  chapeau:  elle 
croît  fur  les  rochers  dans  la  mer  ;  elle  eft  quelquefois 
entourée  d’une  matière  vifqueufe  qui  luit  la  nuit  com¬ 
me  un  phofphore. 

Cette  plante  eft  encore  appellee  Mentula  a  lata  pi/ca- 
foribus ,  parce  que  fon  bout  d’en  bas  eft  fait  comme  le 
gland  de  la  verge,  ayant  quelques  crevaffes  ou  fentes. 

PENOABSOU. 


Tenoabfbu ,  Theveti,  Lugd.  eft  un  arbre  de  l’ Amé¬ 
rique  dont  l’écorce  eft  odorante  ;  fes  feuilles  reffem- 
blent  à  celles  du  Pourpier ,  mais  elles  font  plus  épail- 
fes,  plus  charnues  8c  toujours  vertes:  fon  fruit  eft  de 
la  moffeur  d’une  grolTe  orange  ronde ,  il  contient  fix 
ou°dix  noix  qui  ont  la  figure  de  nos  amandes  ,  mais 
plus  larges  ;  elles  contiennent  chacune  un  noyau ,  ou 
une  petite  amande  ,  defquelles  les  Indiens  tirent  de 
l'huile  par  expreffion  après  les  avoir  bien  pilées.  Ce 
fruit  eft  un  poifon. 

L’huile  tirée  de  fes  amandes  guérit  les  coups  de  flé¬ 
chés  8c  les  autres  playes,  étant  appliquée  deffus. 

PENTAPHYLLOIDES. 


Pentaphylloides ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs 
efpeces;  j’en  décrirai  deux  des  principales. 

La  première  eft  appellee 

Pentaphylloides  eredlum  ,  J.  B.  Raii  Hift.  Pit. 
Tournefort.  _ 

Pentaphyllum  fragiferum ,  Cluf.  Ger.Park. 

Quinquefoltum  fragiferum ,  C.  B. 

Elle  pouffe  de  fa  racine  ,  plufieurs  queues  longues 
comme  la  main  ,  qui  foutiennent  chacune  cinq  feuil¬ 
les  ,  favoir  trois  à  l’extremité  de  la  queue  ,  8c  deux 
-  plus  bas  :  ces  feuilles  font  allez  femblables  à  celles  du 
Fràifier  ,  mais  plus  petites,  velues,  dentelées:  il  s e- 
leve  auffi  de  la  racine  une  tige  à  la  hauteur  d  environ 
un  pied  de  demi ,  velue ,  garnie  de  quelques  feuilles , 
fe  divifant  vers  fa  fommité  en  de  petits  rameaux,  qui 
portent  des  fleurs  blanches  8c  des  fruits  femblables  aux 
fleurs ,  8c  aux  fruits  de  la  Quinte-feuille  :  fa  racine  eft 
allez  groffe ,  ligneufe ,  rouge ,  aftringente. 

La  fécondé  efpece  elV  appellée 

P entaphylloides  fupinum ,  J.  B.  Raii  Hift.  Pit. 
Tournefort. 

Qu wqu efo littm  fragiferum  repens  5  Tab. 

P entaphyllum  fupinum  potentilLe  tacts  ,  Ger. 

Park.  _ 

Quinquefolio  fragifero  ai  finis ,  C.B. 


P  E. 

Ses  feuilles  font  difpofées  comme  en  la  précédente 
efpece  ,  dentelées  comme  celles  du  Géranium  ;  elle 
pouffe  plufieurs  tiges  longues  d’un  pied  8c  demi ,  foi- 
bles,vuides,  inclinées  vers  terre:  lés  fleurs  font  fem¬ 
blables  à  celles  de  l’autre  efpece  ,  mais  plus  petites , 
jaunes ,  attachées  à  des  pédicules  courts  :  fa  racine  eft 
longue ,  affez  groffe. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  dans  les  bois ,  aux 
lieux  ombrageux ,  aux  bords  des  prez  ;  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile  8c  de,pldegme ,  médiocrement 
du  fel  effentiel. 

Leurs  racines  8c  leurs  femences  font  aftringentes , 
propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hémor¬ 
ragies  ,  étant  prifes  en  décoction  ou  en  poudre. 

Pentaphylloides ,  à  pentaphyllo ,  Quinte-feuille ,  par¬ 
ce  que  cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  la 
Quinte-feuille. 

P  E  P  L  U  S. 

Peplus  minor ,  J.  B.  Raii  Hift. 

'Titbymalus  anmtus  folio  rotundiore  acuminato ,  Pit. 
Tournefort. 

Eft  une  efpece  de  Tithymale,  ou  une  petite  plante 
qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  ou  de  rameaux ,  s’éten¬ 
dant  au  large  8c  en  rond  :  lés  feuilles  font  prefque  ron¬ 
des  ,  un  peu  pointues  :  fes  fleurs  font  des  godets 
découpez  en  plufieurs  quartiers  ;  il  leur  fuccede  quand 
elles  font  tombées ,  de  petits  fruits  liftés  ,  relevez  de 
trois  coins  8c  divifez  en  trois  cellules  remplies  chacu¬ 
ne  d’une  femence  oblongue  ;  fa  racine  eft  menue,  fi- 
brée  :  toute  la  plante  jette  du  lait  quand  on  la  rompt; 
elle  croît  dans  les  champs,  entre  les  vignes ,  aux  lieux 
négligez  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  acre  ,  d’huile 
8c  de  phlegme. 

Elle  eft  purgative  comme  les  autres  efpeces  de  Ti¬ 
thymale;  mais  parce  quelle  eft  un  peu  trop  violente 
dans  fon  effet ,  on  ne  s’en  fert  point  intérieurement , 
on  l’employe  extérieurement  pour  confirmer  les  ver¬ 
rues  ,  les  cicatrices ,  pour  meurir ,  pour  refoudre. 

P  E  P  O. 

Pepo  vulçaris ,  Raii  Hift.  Pit.  Tournef. 
Cucurbita  foliis  afperis  ,  flve  Zucha  flore  luteo , 

J.  B. 

Cucurbita  major  rotunda  flore  luteo ,  folio  afpero , 

C.  B. 

.  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  longues,  farmen- 
!  teufes ,  groffês  comme  le  pouce  ,  s’étendant  au  long 
8c  au  large,  rampantes  ,  8c  s’attachant  par  des  mains 
ou  tenons  aux  plantes  voifines  ou  à  des  bâtons  ;  fes 
feuilles  font  grandes,  larges  ,  découpées  comme  cel¬ 
les  du  Figuier ,  dures ,  rudes ,  dentelées  en  leurs  bords, 
de  couleur  verte-brune ,  luifante,  attachées  à  des  queues 
longues ,  dures ,  un  peu  épineufes  :  fes  fleurs  font  des 
cloches  évafées  ,  découpées  en  cinq  parties  ,  lanugi- 
neufes  8c  de  couleur  fafranée  en  dedans ,  veneufes,  ri- 
j  dées  en  dehors , garnies  de  poils  très-courts,  d’un  jau¬ 
ne 
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ne  tirant  fur  le  vert  ,  un  peu  odofantes.  Quelques- 
unes  de  ces  fleurs  tombent  fans  laiffer  api  es  elles  au¬ 
cun  fruit  :  les  autres  qui  font  nouées  font  lui  vies  pai 
des  fruits  grands  comme  ceux  de  la  Citrouille  ,  qui 
varient  en  leur  forme  ,  en  leur  grofleur  &  en  leur 
couleur  ;  car  les  uns  font  longs  ,  les  auties  oblongs , 
les  autres  prefque  ronds ,  les  autres  pyramidaux  ;  mais 
tous  font  charnus ,  le  plus  fouvent  boffeiez,  couverts 
d’une  écorce  dure  &  comme  ligneufe,de  couleur  ver¬ 
te  ou  d’un  verd  noirâtre ,  marquetée  ou  rayée  de  ta¬ 
ches  blanches  ;  leur  chair  eft  tendre ,  blanche  ,  dou- 
çâtre.  '  Ces  fruits  font  creux  dans  leur  intérieur  ,  & 
partagez  prefque  toujours  en  trois  quartiers  qui  con¬ 
tiennent  une  pulpe  fpongieufe ,  dans  laquelle  on  trou¬ 
ve  deux  rangs  de  femences  aplaties  ,  larges  ,  oblon- 
cues ,  anguléufes  par  un  bout ,  comme  bordées  d’une 
maniéré  d’anneau ,  de  couleur  cendrée  ;  elles  renfer¬ 
ment  chacune  fous  leur  écorce  une  amande  blanche , 
douce  &  agréable  au  goût.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins. 

La  chair  de  fon  fruit  eft  rafraîchiffante,  humeftan- 
te  ,  adouciffante  ;  fa  femence  eft  employée  comme  u- 
ne  des  quatre  grandes  femences  froides  ,  pour  les  é- 
muifions ,  pour  les  décodions ,  aperitives ,  pedorales 
&  rafraîchiffantes  ;  elle  excite  un  peu  le  fommeil.  Sa 
racine  eft  defficcative  &  vulnéraire. 

On  dit  que  Pepo  vient  du  verbe  Grec  rnymiter Jzcty 
tnaturefeere  ,  meurir  ,  à  caufe  que  le  fruit  de  cette 
plante  meurit  aifément. 

PERÇA. 

Perça ,  en  François ,  Perche  ,  eft  un  poiiïbn  de  ri¬ 
vière  dont  il  y  a  deux  efpeces;  un  grand  &  un  petit: 
le  premier  eft  appellé  Perça  fiuviatilis  major  ;  il.  eft 
long  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi  ,  large  à  pro¬ 
portion,  couvert  de  petites  écailles  qui  font  fortement 
attachées  à  fa  chair ,  &  que  les  Cuifmiers  ont  peine  a 
feparer  :  fa  bouche  eft  petite  &  il  n’a  point  de  dents; 
on  trouve  dans  fa  tête  plufieurs  petites  pierres  ;  fon 
corps  eft  de  couleurs  variées  ,  cendrée ,  noirâtre  :  il 
eft  armé  fur  le  dos  de  deux  os  ,  ou  arêtes  pointues , 
dont  la  piqueure  eft  dangereufe  &  difficile  à  guérir  : 
il  fe  nourrit  de  petits  poiffons. 

Le  fécond  eft  appeüé  Perça  fiuviatilis  minor  :  il  eft 
plus  petit  que  le  précédent  ,  rude ,  épineux  de  tous 
cotez,  de  couleur  rougeâtre  &  jaunâtre,  couvert  dé¬ 
cailles  dures  :  il  renferme  auffi  dans  fa  tête  plufieurs 
petites  pierres. 

L’une  &  l’autre  Perche  font  excellentes  à  manger  ; 
leurs  femelles  portent  une  grande  quantité  d’œufs,  el¬ 
les  cherchent  les  eaux  claires. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  leurs  têtes  font  a- 
peritives,  étant  broyées  &  prifes  intérieurement,  com¬ 
me  les  yeux  d’Ecrevifte  ;  on  s’en  fert  pour  la  pierre, 
pour  la  gravelk.  La  dofe  en  eft  depuis  un  demi  feru- 
pule  jufqu’à  deux  fcrupules;  on  les  employé  auffi  ex¬ 
térieurement  pour  les  ulcérés  des  gencives  ,  pour  le 
feorbut. 

11  y  a  auffi  une  Perche  de  mer ,  appellée  en  Latin 
Perça  marina  ;  elle  ne  croît  pas  fi  grande  que  la  Per¬ 


che  de  riviere  ;  fa  couleur  eft  rouge-brune  ou  noirâ¬ 
tre,  fon  dos  eft  garni  de  pointes,  &  couvert  de  peti¬ 
tes  écailles  ;  on  la  trouve  ordinairement  proche  des 
rochers;  elle  le  nourrit  de  petits  poiffons;  on  ne  l’ef- 
time  point  bonne  à  manger. 

Sa  tête  étant  brûlée  ,  eft  propre  pour  déterger  & 
deffecher  les  playes. 

Perça,  à  ?réeH3s,  niger  ,  parce  que  ce  poiffon  eft 
marque  de  quelques  tachés  noirâtres. 

PERCEPIER  five  PERCHEPIER. 

Percepier  Aaglorum  ,  Lob.  Ger.  emac.  Rafî 
Hift. 

Perchepier  Anglorum  quibufdam ,  J.  B. 

Alchimillamontana  mintma }  Col.  Pit.  Tourne* 
fort. 

PolygoKUm  felinoides ,  Park. 

Chœropbyllo  nonnihil  fimïlis  ^  C.  B. 

*  Eft  une  efpece  de  Pied  de  Lion  ,  ou  une  petite 
plante  qui  pouffe  beaucoup  de  tiges  à  la  hauteur  de  la 
main ,  grêles ,  rondes  ,  velues  ,  revêtues  de  feuilles 
prefque  rondes  ,  découpées  en  trois  parties  ,  appro¬ 
chantes  de  celles  du  Géranium  ,  mais  beaucoup  plus 
petites,  velues.  Celles  d’en  bas  font  attachées  par  des 
-queues  à  leur  tige  ;  mais  celles  d’en  haut  n’ont  point 
de  queue  ,  ou  bien  elles  n  en  ont  qu’une  fort  courte. 
Il  fort  de  leurs  aiffelles  de  petites  fleurs  herbeufes  à 
quatre  étamines  foutenues  par  un  calice  fait  en  enton¬ 
noir  découpé.  Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  leurs  ca¬ 
lices  deviennent  des  capfules  qui  renferment  chacune 
une  femence  prefque  femblable  à  un  grain  de  Millet, 
mais  plus  menu.  Sa  racine  eft  petite  ,  ligneufe  ,  fî- 
brée,  noire.  Cette  plante  croît  dans  les  champs,  en¬ 
tre  les  blez ,  fur  les  montagnes  ;  elle  a  un  goût  un  peu 
acre ,  accompagné  de  quelque  amertume  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive  ,  propre  pour  exciter  l’urine 
&  les  mois  aux  femmes,  pour  brifer  la  pierre  du  rein, 
pour  le  feorbut. 

On  confit  cette  plante  dans  du  vinaigre  ou  dans  de 
la  faumure ,  pour  la  manger  en  falade. 

Percepier  ou  Perchepier  eft  un  nom  Anglois  tiré  du 
François ,  Percepierre ,  comme  fi  l’on  difoit  ,  Plante 
propre  et  percer  &  brifer  la  pierre.. 

P  E  R  D  I  X. 

Per  dix  ,  en  François ,  Perdrix ,  eft  un  oifeau  affez 
connu ,  qui  vole  bas  &r  qui  vit  à  terre  ;  il  y  en  a  de 
deux  efpeces  qui  ne  different  guere  que  par  leurs  cou¬ 
leurs;  la  grife  eft  la  plus  commune,  on  en  trouve  par 
tout,  la  jeune  Perdrix  eft  appellée  Perdreau.  La  Per¬ 
drix  rouge  eft  la  plus  eftimée;  on  la  trouve  en  Poitou, 
en  Xaintonge,  en  Anjou  :  elle  fe  nourrit  de  Lima¬ 
çons  ,  de  femences ,  de  fommitez  tendres  de  plufieurs 
arbres  ck  d’autres  plantes  ;  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  &  de  fel  volatil. 

Fff  3  Sa 
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Sa  chair ,  étant  mangée  ou  prife  en  bouillon  ,  eft 
reftaurante  ,  propre  pour  exciter  la  femeiice  8c  le  lait 

aux  nourrices.  .  .  , 

Son  fane  &  Ton  fiel  font  propres  pour  les  ulcérés  des 

veux,  pour  les  cataractes,  y  étant  inftillez  chauds  for- 
tans  de  l’animal  quand  on  le  tue. 

On  brûle  les  plumes  de  Perdrix  &  l’on  en  fait  fentir 
la  fumée  aux  femmes  hyfteriques  ,  pour  abattre  les 
vapeurs. 

On  dit  que  Ver  dix  vient  du  cri  de  cet  oifeau ,  qui 
femble  prononcer  le  même  mot  :  on  l’appelle  en  Grec 
ntgAç. 

P  E  R  E  L  L  E, 

Perellc  eft  une  terre  feche  en  petites  écailles  grifes , 
qu’on  nous  apporte  de  Saint  Flour  en  Auvergne.  On 
la  retire  de  delfus  les  rochers  ,  où  elle  a  été  formée 
d’une  terre  en  poudre  que  les  vents  y  ont  portée  ,  8c 
qui  ayant  été  hume&ée  par  la  pluye ,  8c  deifechée  ou 
comme  calcinée  par  la  chaleur  du  Soleil ,  fe  durcit  en 
petites  écailles  comme  nous  la  voyons. 

Il  faut  la  choifir  bien  feche  8c  bien  nette.  Elle  en¬ 
tre  dansfla  compofition  de  l’Orfeille. 


P  E  R  F  O  L  I  A  T  A, 

Perfoliafa ,  Dod. 

Perfoliata  vnlgaris ,  Ger.  Park.  Raii  Hift. 
Perfoliata  vulgatijfrma ,  Jive  arvenfis ,  G.  B. 
Perfoliata  Jimpliciter  dida  ,  vulgaris  annua  , 

J.  B. 

Buplevrum  per  foliation  rotumifohum  annuum , 

Pit.Tournefort. 

En  François,  Percefeuille. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  -feule  tige  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  demi ,  grêle  ,  ferme , 
ronde  ,  canelée  ,  nouée  ,  rameufe  ,  d’une  odeur  un 
peu  aromatique  :  fes  feuilles  font  rangées  alternative¬ 
ment,  impies,  ovales,  ou  prcfque  rondes ,  nerveu- 
fes  ,  traverfées  par  leur  tige  ou  par  leur  branche  ,  de 
couleur  verte  pâle  ,  ou  de  verd  de  mer  ,  d’un  goût 
acre.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  branches, 
petites  ,  en  ombelles  jaunes  ,  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  difpofées  en  rofe.  Lorfque  ces  fleurs  font 
paflees ,  il  paroît  des  femences  jointes  deux  à  deux, 
oblongues  ,  arondies  fur  le  dos  ,  canelées ,  noirâtres. 
Sa  racine  eft  groife  comme  le  doigt  ,  Ample ,  ligneu- 
fe ,  blanche ,  ayant  le  goût  des  Réponfes.  Cette  plan¬ 
te  croît  dans  les  champs  ,  entre  les  blez  ,  aux  lieux 
fablonneux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  8c 
d’huile. 

Elle  eft  incifive  ,  déterfive ,  aftringente ,  refolutive , 
vulnéraire  :  on  s’en  fert  intérieurement  &  extérieure¬ 
ment  pour  les  fcrophules ,  pour  les  hernies. 

Perfoliata  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante 
font  pénétrées  ou  traverfées  par  leur  tige  ou  par  leur 
branche. 


P  e. 

PERICLYMENUM. 

Periclymenum  .perfoliatum  Firg'mianum  femrer 

virex s  &  flerens ,  H.  L.B.  Raii  Hift.Pit.Tour- 
nefort. 

*  Eft  une  plante  qui  différé  du  Chèvrefeuille  d’Ita¬ 
lie  ,  ou  Periclymenum  perfoliatum  ,  en  ce  qu’elle  eft 
plus  petite  en  toutes  les  parties  ;  en  ce  que  fes  feuilles 
font  un  peu  plus  rondes ,  luifantes  ,  8c  plus  blanches 
en  deflous  ;  en  ce  que  fes  fleurs  font  des  tuyaux  éva- 
fez  en  campane  ,  taillez  ordinairement  en  cinq  quar¬ 
tiers  ,  d’une  très-belle  couleur  rouge  refplendifiante  ; 
au  lieu  que  les  fleurs  du  Chèvrefeuille  font  des  tuyaux 
évafez  &  découpez  en  deux  levres ,  de  couleur  purpu- 
rine-pâle  ou  tirant  fur  le  jaune.  Ces  fleurs  du  Pericly- 
menum  font  difpofées  en  rayons  ,  foûtenues  chacune 
par  un  calice  fait  en  bouton ,  ou  ayant  la  figure  d’une 
petite  Grenade,  de  couleur  herbeufe  jaunâtre.  Quand 
cette  fleur  eft  tombée  ,  fon  calice  devient  une  baye 
molle  qui  contient  des  femences  plates ,  prefque  ova¬ 
les.  Cette  plante  eft  toûjours  verte  8c  fleurie  ,  ren¬ 
dant  un  fort  bel  afpeél  ;  fa  fleur  n’eft  point  odorante  : 
on  la  cultive  dans  les  jardins  ;  fon  origine  vient  de  la 
Virginie  ;  fon  goût  eft  acre  5c  un  peu  brûlant.  Elle 
contient  beaucoup  de  fels  eflentiel  8c  fixe  ,  8c  de 
l’huile. 

Ses  feuilles ,  fes  fleurs  8c  fes  bayes  font  déterfives  V 
aperitives ,  atténuantes ,  defliccatives ,  digeftives ,  re- 
folutives  ,  vulnéraires  ,  propres  pour  les  tumeurs  8c 
fluxions  qui  proviennent  d’une  humeur  pituiteufe, 
groffiere  8c  froide  ;  pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés , 
pour  les  dartres  8c les  autres  demangeaifons  de  la  peau: 
on  en  fait  entrer  dans  les  errhines  ,  dans  les  garga- 
rifrnes  ;  on  l’employe  aufîi  intérieurement  en  dé- 
ctféâion  pour  l’afthme  ,  pour  hâter  l’accouchement , 
pour  atténuer  8c  brifer  la  pierre  du  rein. 

Periclymenum  ,  à  y  circum  ,  &  xv\i#  ,  volvo , 
j'envelope ,  parce  que  les  branches  de  cette  plante  em- 
braflent  les  plantes  voifines ,  8c  s’y  entrelaflent. 

PER1PLOCA. 

Periploca  foliis  ehlongis\  Pit.Tournef. 

Periphca  altéra ,  Dod. 

Periploca  repens  angujli folia ,  Ger. 

Apocynum  folio  oblongo,  C.  B. 

Apocynum ,  Jive  Periploca  feandens ,  folio  longé , 
flore  purpurante ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Apocynum  angufii folium,  jive  repens ,  Park. 

Apocynum  2.  angujlifolium ,  Cluf. 

Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  farmenteufes  \ 
fort  longues ,  ligneufes ,  pliantes ,  nouées ,  rougeâtres , 
rampantes  ,  s’élevant  8c  s’entortillant  autour  des  ar- 
brifleaux  8c  des  arbres  voifins  ;  fes  feuilles  font  oppo- 
fées  ,  oblongues  ,  larges  ,  pointues  ,  veneufes  ;  fes 
fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches  :  chacune 

d’el- 
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d’elles  eft  coupée  jufques  à  la  bafe  en  cinq  parties 
difpoféés  ca  étoile  ,  velues  6e  purpurines  en  leur  par¬ 
tie  fuperieure ,  mais  fans  poil,  6c  d  un  jaune  verdâtre 
en  leur  partie  inferieure. 

Lorfque  cette  rieur  eft  paffée ,  il  lui  fuccede  un  fruit 
à  deux  gaines  un  peu  courbées ,  femblables  à  celles  de 
l’Apocin  ,  mais  un  peu  plus  grandes  :  elles  s’ouvrent 
d’elles-mêmes  en  meuriffant  ,  6c  elles  laiffent  paroître 
une  matière  lanugineufe  ,  fur  laquelle  font  couchées 
des  femences  garnies  chacune  d’une  aigrette  :  fes  raci¬ 
nes  font  fibrées ,  ferpentantes  fous  la  terre  :  cette  plan¬ 
te  rend  du  lait  quand  on  la  rompt  ;  elle  croît  dans  les 
bois.  On  dit  quelle  eft  un  poifon  aux  chiens  ,  aux 
loups  ,  aux  renards  6c  aux  autres  animaux  -à  quatre 

pieds. 

Elle  eft  refolutive  étant  appliquée  extérieurement. 

Periploca  y  à  ,  circa ,  &  7caow,  nexus  ,  comme 
qui  diroit ,  une  plante  qui  s’entortille  6c  fe  lie  autour 
des  autres  plantes  voifines. 

P  E  R  S  I  C  A. 

Ver  fie  a  molli  carne  vulgaris ,  viridis 
C.  B.  Fit.  Tour  nef. 

Malus  perfica ,  Dod. 

Verficus ,  Brunf. 

En  François  ,  Pêcher. 

Eft  un  arbre  qui  ne  croît  pas  fort  haut  >  il  pouffe 
des  rameaux  longs ,  étendus ,  fragiles;  les  feuilles  font 
oblongues  ,  étroites ,  pointues  comme  celles  du  Sau¬ 
le  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  ameres  au  goût  ;  fes 
fleurs  font  le  plus  fouvent  à  cinq  feuilles  difpoféés  en 
rofe  ,  belles  ,  rouges  incarnates  ,  un  peu  odorantes , 
d’un  goût  d’amande  amere  :  leur  calice  eft  un  godet 
découpé  en  cinq  parties.  Lorfque  la  fleur  eft  paffée, 
il  paroit  un  fruit  charnu,  rond,  gros  comme  une  peti¬ 
te  pomme  ,  fiilonné  d’un  côté  ,  couvert  dune  laine 
courte  ,  de  couleur  ordinairement  blanche  6c  verdâ¬ 
tre,  quelquefois  jaunâtre,  quelquefois  blanche  6c rou¬ 
ge;  ce  fruit  eft  la  Pêche  ordinaire,  appellee  en  Latin 
Perficum  malum\  fa  chair  eftmoëileuîe,  vineufe,  fuc- 
culente  6c  d’un  goût  très-agreable  ;  elle  renferme  un 
gros  noyau  offeux  ,  rougeâtre  ,  creufë  de  foffes  affez 
profondes  ;  ce  noyau  contient  une  amande  oblongue 
6c  aplatie ,  d’un  goût  un  peu  amer ,  mais  agréable  :  on 
cultive  cet  arbre  dans  les  jardins,  6c  entre  les  vignes. 

Les  fleurs  6c  les  feuilles  du  Pêcher  contiennent 
beaucoup  de  fel  effentiel  6c  d’huile. 

Elles  font  purgatives  6c  aperi-tives  ,  propres  contre 
les  vers,  pour  purger  les  ferofitez  du  cerveau. 

La  Pêche  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  de  fel 
effentiel  6c  de  l’huile. 

Elle  eft  cordiale ,  pe&orale ,  humedante  ;  elle  lâche  ' 
un  peu  le  ventre. 

Le  noyau  ou  l’amande  de  la  Pêche  contient  beau¬ 
coup  d’huile,  6:  un  peu  de  fel  effentiel  ou  volatil. 

11  eft  propre  pc5ur  les  vers  ;  on  en  tire  par  expreffion 
une  huile  bonne  pour  les  brouiffemens  d’oreille ,  étant 
mile  dedans.  - 
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Perfica  ,  parce  que  cet  arbre  a  été  premièrement 
apporté  de  Perfe. 

P  E  R  S  I  C  A  R  I  A. 

Perficaria  ,  en  François ,  Per  ficaire  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  :  mais  je  n’en  décrirai 
ici  que  deux  qui  font  employées  dans  la  Medecine. 

La  première  eft  appellée 

Perficaria ,  Dod. 

Perficaria  maculata ,  Ericio  Cord. 

Perficaria  maculofa ,  Ger.  Raii  Hift. 

Perficaria  mitis  maculofa  &  non  maculofa  C.B. 
Fit.  Tournefort. 

Perficaria  mitis ,  J.  B. 

Perficaria  vulgaris  mitis  feu  maculofa  ,  Parle. 

Perficaria  maculis  ntgris ,  Gef.  Hort. 

*  Elle  pouffe  des  tiges  à  Ja  hauteur  d’un  pied ,  ron¬ 
des  ,  creufes ,  rougeâtres ,  rameufes ,  nouées ,  portant 
des  feuilles  femblables  à  celles  du  Pêcher  ou  du  Sau¬ 
le  ,  marquées  quelquefois  au  milieu  d’une  tache  noire 
ou  de  couleur  plombée  -,  6c  quelquefois  fans  tache  ; 
fes  fleurs  fortent  en  épi  des  aiffelles  des  feuilles  d’en- 
haut ,  attachées  par  de  longs  pédicules.  Chacune  de 
ces  fleurs  eft  à  cinq  étamines  ,  de  couleur  ordinaire¬ 
ment  purpurine  6c  quelquefois  blanche ,  foutenues  par 
un  calice  fendu  jufqu’à  la  bafe  en  quatre  ou  cinq  par¬ 
ties.  Après  ces  fleurs  naiffent  des  femences  ovales, 
aplaties ,  pointues  ,  noires  ;  fes  racines  font  fibrées. 
Cette  plante  a  un  goût  foible  tirant  fur  l’acide  ;  elle 
croît  aux  lieux  aquatiques  ,  dans*  les  marais ,  dans  les 
foffez  ,  dans  les  étangs.  Elle  contient  beaucoup  de 
phlegme  6c  d’huile ,  peu  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterlive  ,  aftringente  ,  vulnéraire  ,  rafraî- 
chiffante ,  propre  pour  arrêter  les  hémorragies  ,  étant 
prife  en  décodion  6c  appliquée  extérieurement. 

La  fécondé  efpeceeft  appellée 

Perficaria  vulgaris  acris ,  five  Hydropiper ,  J. B. 
Raii  Hift. 

Perficaria  mens ,  five  Hydropiper ,  C.  Bauhin  , 
Pit.  Tournefort. 

Perficaria  vulgaris ,  five  minor ,  Park. 

Hydropiper  y  Dod.  Ger. 

Perficaria  mafiula ,  Brunf. 

Elle  différé  de  la  précédente  ,  en  ce  que  fes  tiges 
font  plus  hautes  6c  moins  rameufes ,  en  ce  que  fes 
feuilles  font  plus  étroites  ,  un  peu  plus  longues  ,  plus 
vertes  ,  fans  taches ,  d’un  goût  poivré  ou  brûlant  :  fa 
racine  eft  petite  ,  fimple  ,  iigneufe  ,  blanche,  garnie 
de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  :  elle 
contient  beaucoup  de  fel  acre  6c  de  l’huile. 

Elle  eft  aperitive ,  incifive ,  refolutive ,  vulnéraire , 
déteriive  ;  on  s’en  fert  extérieurement. 

Per  fi  ~ 
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P  erft  cari  a ,  à  Pcrfica ,  parce  que  les  feuilles 

de  cette  plante  font  femblables  à  celles  du  Pêcher. 

Hydropi  per ,  ex  o&f,  aqua ,  &  trimes  ,  piper ,  com¬ 
me  qui  diroit  ,  Plante  aquatique  qui  a  un  goût  de  poi¬ 
vre. 

P  E  R  V  I  N  C  A. 

pervinca  ,  en  François  -,  Pervenche  ,  efb  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces  principales.  La  plus  com¬ 
mune  ,  ou  celle  qui  eft  le  plus  en  ufage  dans  la  Méde¬ 
cine  ,  eft  appellée 
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Perytnea ,  à  pervincerc ,  vaincre ,  fiurmonter.  On  a 
donne  ce  nom  a  cette  plante  ,  à  caiife  de  fa  verdeur 
perpétuelle  comme  qui  diroit ,  Herbe  qui  reStteiû 
rigueur  du  frad.  On  l'appelle  encore  Vinca  fl  viJ* 
y  e ,  vaincre ,  par  la  même  raifon. 

Clematis,  à  kXvhp  >  palmes,  virga ;  parce  que  cette 
plante  pouffe  des  verges  ou  farmens  longs. 

Daphnoides ,  *  Daphné ,  Laurier  ;  parce  que  les  feuil¬ 
les  de  cette  plante  approchent  en  figure  de  celles  du 
Laurier. 

Lbamædaphne ,  à  ,  humi  ,  &  Au  <pitj ,  Laurusl 
comme  qui  diroit ,  petit  Laurier. 


Per  vinca  vulgaris  angujh folia ,  Pit.Tournef. 

Pervinca ,  femper  vireat ,  T rag. 

Pervinca  vulgo ,  Cæf.  „ 

Vinca  pervinca  minor ,  Ger.  vulgaris ,  Park. 

Clematis  daphnoides  minor  ,  C.  B.  J.  B.  Raii 
Hift. 

Chamœdaphne  altéra  Diofcoridis ,  Brunf.  4. 

*  Elle  pouffe  plufieurs  farmens  ou  tiges  menues, 
grêles,  longues,  rondes,  vertes,  nouées,  ferpentan- 
tes  fur  la  terre  ,  &  s’attachant  à  ce  qu’elles  trouvent. 
Ses  feuilles  font  oblongues ,  vertes ,  polies ,  de  la  con- 
fiftance  &  de  la  couleur  de  celles  du  Lierre  ;  de  la 
figure  de  celles  du  Laurier ,  mais  beaucoup  plus  peti¬ 
tes  ,  rangées  deux  à  deux  ,  l’une  à  l’oppofîte  de  l’au¬ 
tre  ,  attachées  par  de  petites  queues  courtes  ,  d’un 
goût  ftiptique  8c  amer.  Sa  fleur  eft  un  tuyau  évafé  en 
maniéré  de  fous-coupe ,  découpée  en  cinq  parties ,  de 
couleur  ordinairement  bleue ,  quelquefois  blanche ,  8c 
rarement  rouge ,  fans  odeur.  Après  cette  fleur  il  naît 
un  fruit  à  deux  filiques  ,  dans  lefquelles  fe  trouvent 
des  femences  oblongues ,  prefque  cylindriques ,  fillon- 
nées  ordinairement  d’un  côté  ;  fa  racine  eft  fibrée. 

L’autre  efpece  eft  appellée 

Pervinca  vulgaris  latifolia ,  Pit.  Tournef. 

Pervinca  major ,  Ad.  Eyft. 

Pervinca  altéra  major ,  Cæfalp. 

Clematis  daphnoides  major  flore  cœruleo  &  al¬ 
lô  ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Clematis  daphnoides  major ,  C.  B. 

Clematis ,  fivd  Pervinca  major ,  Lob. 

Clematis  daphnoides  latifolia  ,  five  Vinca  per¬ 
vinca  major ,  Park. 

Elle  différé  de  la  précédente ,  en  ce  quelle  eft  beau¬ 
coup  plus  grande  en  toutes  fes  parties. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  humides, 
dans  les  bois  ;  elles  demeurent  toujours  vertes  ;  elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  ,  médiocrement  du  fel 
cffentiel. 

Elles  font  déterfives ,  aftringentes ,  vulnéraires ,  pro¬ 
pres  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  purifier  le  fang , 
pour  les  ulcérés  du  poumon  :  on  les  employé  exté¬ 
rieurement  8c  intérieurement. 


PETASITES. 

Petites ,  en  François ,  Petafite ,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  deux  efpeces  generales,  une  grande,  Sc  une  pe- 
tite.  *  ■* 

La  première  eft  appellée 

Petafites ,  Dod  Ger. 

Petafites  vulgaris ,  Park. 

Petafites  vulgaris  rubens ,  rotundiore  folio ,  T  B 
Raii  Hift.  J  1  J 

Petafites  major  &  vulgaris ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

‘TuJJilago  major ,  Matth.Caft. 

*  Elle  pouffe  au  Printems  plufieurs  petites  tiges  à 
la  hauteur  d’un  demi  pied  ,  groffes,  creufes ,  lanugi¬ 
neufes  ,  revetues  de  quelques  petites  feuilles  étroites 
pointues  ,  8c  portant  en  leurs  fommitez  ,  avant  que 
les  autres  feuilles  paroiffent  ,  des  fleurs  difpofées  en 
bouquets  à  fleurons  purpurins  ,  femblables  ,  félon 
M.  Tournefort,  à  de  petits  godets  découpez  en  qua¬ 
tre  ou  cinq  parties  :  tous  ces  fleurons  font  foutenus 
par  un  calice  prefque  cylindrique  ,  recoupé  jufques 
vers  la  bafe  en  plufieurs  parties.  Ces  fleurs  fe  fletrif- 
fent  en  peu  de  temps  8c  tombent  avec  leur  tige.  El¬ 
les  font  fuivies  par  des  femences  garnies  chacune  d’u¬ 
ne  aigrette.  Après  que  la  tige  eft  tombée  il  s’élève 
des  feuilles  fort  grandes ,  amples ,  prefque  rondes,  un 
peu  dentelées  en  leurs  bords ,  vertes  brunes  en  deffus, 
lanugineufes  8c  blanchâtres  en  deffous ,  attachées  cha¬ 
cune  par  le  milieu  à  une  queue  longue  d’un  pied  ou 
d’un  pied  8c  demi  ,  groffe  ,  ronde  ,  charnue.  Ces 
feuilles  ont  la  figure  d’un  chapeau  renverfé  ,  ou  d’un 
grand  champignon  fur  fa  queue  ;  fa  racine  eft  groffe , 
longue,  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans,  un  peu 
amere  au  goût. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Petafites  minor ,  C.B.  Pit.Tournef. 

Petafites  flore  albo ,  Cam.  Ep. 

Petafites  albus  angulofo  folio ,  J.  B.  Raii  Hift.  ’ 

Hic  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  demi  pied  ’ 
groffes,  lanugineufes ,  molles,  creufes  ,  portant  en 

leurs 
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leurs  fommets  des  fleurs  difpofées  comme  en  l’eipecë 
precedente  ,  mais  de  couleur  blanche  :  elles  tombent 
en  peu  de  tems  avec  leur  tige  ,  6c  il  leur  iuccedt  des 
feuilles  anguleufes ,  blanchâtres  Sc  couvertes  de  laine , 
principalement  en  deffous,  attachées  a  des  queues  lon¬ 
gues  ,  lanugineufes  ,  blanches ,  lefquelles  fortent  im¬ 
médiatement  de  fa  racine.  Cette  racine  eft  groffe 
comme  le  pouce,  ou  plus  groffe,  longue ,  ferpentan- 
te  ,  nouée ,  couverte  d’une  écorce  rouge  ,  d’un  goût 
aromatique  ,  acre  ,  un  peu  amer  :  elle  eft  garnie  de 
plufieurs  fibres  médiocrement  greffes  6c  longues ,  blan¬ 
ches.  » 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  humides, 
aux  bords  des  rivières ,  des  étangs ,  des  lacs  :  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  6c  d’huile  ;  on  fe 
fert  en  Medecine  de  leurs  racines  ,  rarement  de  leurs 
feuilles.  La  grande  Petafite  eft  la  plus  commune. 

La  racine  de  Petafite  eft  raréfiante  ,  atténuante , 
aperitive  ,  fudorifique  ,  refolutive  ,  vulnéraire  ;  elle 
refifte  à  la  malignité  des  humeurs ,  elle  aide  à  la  respi¬ 
ration  ;  on  s’en  fert  intérieurement  6c  extérieure¬ 
ment. 

Petafites ,  à  n-m»  ,  extendo  ,  parce  que  les  feuilles 
du  Petafite  ,  6c  principalement  celles  de  la  grande 
efpece  ,  font  fort  étendues.  Ou  bien  Petafites  vient 
de  pet  a  fus ,  qui  lignifie  chapeau  ;  parce  que  les  feuilles 
de  la  Petafite  vulgaire  font  grandes  comme  un  cha¬ 
peau. 

PETROLÆUM. 

Petroleum ,  five  Oleum  petrœ. 

En  François  ,  Petrole ,  ou  Huile  de  Petrole. 

Eft  une  efpece  de  Naphta  ,  ou  une  liqueur  bitumi- 
neufe  8c  inflammable ,  qui  fort  des  fentes  des  pierres , 
.des  rochers ,  des  terres ,  en  plufieurs  lieux  de  l’Italie , 
de  la  Sicile  ,  du  Languedoc  ;  on  nous  en  apporte  de 
plufieurs  couleurs ,  de  noire  ,  de  rouge  ,  de  claire  ou 
blanche ,  de  jaune. 

Le  Petrole  noir  nous  eft  apporté  ordinairement 
d’un  village  du  Languedoc ,  nommé  Gabian  ;  ce  qui 
l’a  fait  appeller  Huile  de  Gabian  :  elle  a  une  odeur  for¬ 
te  8c  defagreable ,  8c  un  goût  amer  6c  acre. 

Le  Petrole  blanc  clair  eft  le  plus  rare ,  il  nous  vient 
de  Modéne  où  il  naît  ,  il  a  une  odeur  balzamique 
affez  agréable ,  8c  un  goût  un  peu  acide  6c  pénétrant. 

Toutes  les  efpeces  de  Petrole  font  incifives ,  péné¬ 
trantes  ,  raréfiantes  ,  refolutives  ,  atténuantes  ;  elles 
refiftent  au  venin  ,  elles  chaffent  les  vers  ,  elles  font 
diffiper  les  vents ,  elles  fortifient  les  nerfs  ;  on  en  fait 
prendre  quelques  goûtes  par  la  bouche  ;  on  en  frote 
les  jointures ,  les  émonétoires,  le  nombril. 

Petroleum  y  ex  th petra ,  &  ehMov,  comme  qui 
diroit,  Huile  de  pierre, 

PETROSELINUM. 

Petrofelinum ,  Brunf.  Trag. 

Petrofelinum  vulgare ,  Park. 

Apium  hortenfe  multis ,  auod  uulgo  Petrofelinum. 

palato  gratum ,  J.  13. 
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Apium  hortenfe ,  Ger.  Rafi  Hift. 

Apium  hortenfe ,  Jeu  Petrofelinum  vulgè  ,  G.  B. 
Pit.  Tournef. 

Selinum  feu  Apium,  Theophr. 

En  François,  Perfil. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  pieds ,  greffes  comme  le  pouce  ,  ron¬ 
des  ,  canelées ,  nouées ,  vuides ,  rameufes  :  fes  feuilles 
font  compofees  d  autres  feuilles  découpées  ,  vertes , 
attachées  à  de  longues  queues  :  fes  fleurs  naiffent  aux 
fommets  des  branches  .en  ombelles  ou  paraiols ,  com- 
pofées  chacune  de  cinq  feuilles  pâles  ,  difpofées  en 
rofe.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  ,  if  leur  fuccede 
des  femences  jointes  deux  à  deux  ,  canelées  ,  grifes, 
arondies  fur  le  dos ,  d’un  goût  un  peu  acre.  Sa  racine 
eft  longue ,  groffe  comme  le  doigt ,  blanchâtre ,  bon¬ 
ne  à  manger.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins 
potagers ,  en  terre  humide  ;  elle  contient  un  fel  fi  pé¬ 
nétrant ,  qu’il  corrode  le  ^erre  :  car  fi  l’on  fringue  des 
verres  à  boire  ,  ou  d’autres  ,  dans  de  l’eau  où  l’on  a 
lavé  du  Perfil  ,  6c  où  il  en  eft  refté  quelques  parties 
de  feuilles ,  pour  peu  qu’on  appuyé  fur  ces  verres  en 
les  nettoyant ,  ils  fe  brifent  en  morceaux. 

Le  P erfil  eft  fort  apéritif  en  toutes  fes  parties  ;  il 
atténué  la  pierre  du  rein  6c  de  la  vefîie  ;  il  levé  les 
obftru chions  ;  il  eft  vulnéraire  8c  refolutif  ;  il  chaffe  les 
vents ,  il  fait  diffiper  le  lait  des  femmes ,  étant  pilé  6c 
appliqué  fur  le  fein.  Il  eft  bon  pour  adoucir  6c  refou¬ 
dre  les  hemorrhoïdes ,  étant  pilé  6c  échauffé ,  on  leur 
en  fait  recevoir  la  vapeur. 

Petrofelinum  ,  à  petra  ,  <&*  crsbtvov  ,  Apium , 

parce  que  le  Perfil  eft  une  efpece  d’Apium ,  ou  Achc , 
qu’on  eftime  capable  de  brifer  les  pierres  du  rein. 

PETROSELINUM  MACEDONICUM, 

Petrofelinum  Macedonicum ,  Matth.Dod. 

Petrofelinum  Macedonicum  verum  ,  Ger. 
v,  Petrofelinum  Macedonicum  quihuj 'dam ,  Park. 

Apium  Macedonicum ,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Apium ,  five  Petrofelinum  Macedonicum  multis , 

J.  B.  Raii  Hift. 

*  Eft  une  efpece  de  Perfil  allez  femblable  au  nôti;e; 
mais  fes  feuilles  font  plus  amples  6c  un  peu  plus  dé¬ 
coupées  :  fa  femcnce  eft  beaucoup  plus  menue  ,  plus 
oblongue  ,  pointue  ,  plus  aromatique.  Cette  plante 
croît  enMacedoine  ,d’où  l’on  nous  apporte  la  femen- 
ce  feche. 

On  doit  la  choifir  nouvelle  ,  bien  nourrie  ,  nette  , 
de  couleur  obfcure  ,  d’une  odeur  6c  d’un  goût  agréa¬ 
bles  6c  fort  aromatiques.  Elle  contient  beaucoup 
d’huile  exaltée  6c  de  fel  volatil:  on  employé  cette  fc- 
mence  dans  la  theriaque. 

Elle  eft  aperitive ,  elle  excite  l’urine  6c  les  mois 
aux  femmes  ;  elle  refifte  au  venin  ,  elle  chiffe  les 
vents. 

G  g  g  B 
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Il  me  tomba  un  jour  entre  les  mains  une  petite  bran¬ 
che  de  Perfil ,  à  laquelle  étoit  attachée  naturellement 
par  le  nombril  une  efpece  de  Mouche  immobile  delà 
groffeur  dune  abeille ,  mais  un  peu  plus  longue  :  fa 
tête  obîongue  étoit  relevée  au  front  de  deux  petites 
cornes  groffes  chacune  d’une  ligne ,  fermes,  affez  foli- 
des,  fa  face  étoit  toute  femblable  à  celle  d’un  enfant  : 
elle  avo.it  deux  yeux, un  nez, une  bouche  8c  un  men¬ 
ton  parfaitement  bien  placez  ,  8c  proportionnez  pour 
la  grandeur,  mais  où  il  ne  paroiffoit  point  d’ouvertu¬ 
res  :  cette  tête  reflembloit  fort  bien  à  celle  d’un  petit 
Moïfe,  telle  que  les  Peintres  la  repréfentent  :  fes  ai¬ 
les  couvroient  fon  corps  ,  elles  étoient  belles  8c  bien 
diftinguées  ,  cette  Mouche  avoit  en  toutes  fes  parties 
une  belle  couleur  jaune  dorée  ,  8c  fa  furface  étoit 
très- polie  ,  ce  qui  la  rendoit  fort  agréable  à  la  vûe  : 
elle  étoit  jointe  à  la  branche  de  Perfil  de  la  même  ma¬ 
niéré  qu’un  fruit  l’eft  à  la  plante  fur  laquelle  il  a  crû , 
8c  la  liaifon  y  étoit  fi  naturelle  ,  qu’il  n’y  eût  eu  au¬ 
cun  lieu  de  foupçonner  que  l’Art  y  eût  eu  part:  je  fis 
voir  ce  petit  prodige  à  plufieurs  perfonnes  ,  8c  entre 
autres  à  M.  l’Abbé  de  la  Roque ,  qui  en  parla  dans  le 
Journal  des  Sçavans  ,  qu’il  faifoit  dans  ce  temps -là  , 
mais  on  ne  parla  que  du  fait,  tel  que  je  viens  de  le 
décrire  fans  raifonner  defiiis. 

Il  pourroit  être  arrivé  qu’un  œuf  de  Mouche  à  miel 
fe  feroit  joint  dans  la  terre  à  la  femence  de  Perfil  d’où 
cette  plante  venoit  ,  8c  que  l’œuf  s’étant  éclos  ,  la 
plante  en  croiffant  ,  auroit  élevé  la  Mouche  qui  en 
étoit  provenue,  6c  lui  auroit  fourni  une  partie  de  fon 
fuc  pour  fa  nourriture  pendant  le  temps  qu’elle  auroit 
vécu  ;  qu’enfuite  étant  morte ,  elle  fe  feroit  confer- 
vée  fur  le  Perfil  ;  pour  ce  qui  eft  du  vifage  d’enfant 
que  cet  infeéle  avoit  ,  &  de  fa  couleur  dorée  ,  il 
feroit  difficile  d’en  rendre  une  raifon  qui  pût  fatis- 
fairc.  ' 

Je  gardai  cette  Mouche  dans  fa  beauté  pendant  plu¬ 
fieurs  mois  ,  la  laiflant  toûjours  attachée  à  la  plante 
qui  s’étoit  féchée;  je  la  mis  enfuite  dans  de  l’efpritde 
vin  penfant  la  conferver  ,  elle  y  perdit  beaucoup  de 
fa  couleur  ,  8c  quelque  temps  après  Payant  remife  à 
fec  dans  une  boëte,  elle  s’y  réduifit  en  une  poudre  le- 
gere  grise. 

PEUCEDANUM. 

Peucedanum ,  Ger.Dod- 

Peucedanum  bulgare ,  Park. 

Peucedanum  Germanicum ,  C.  B.  PitTourne- 
fort. 

Phsaflellum ,  Dod. 

Fœmculum  purcinum ,  Lon. . 

Peucedanum  minus  Germanicum  ,  J.  B.  Raii 

Hift. 

En  François,  Queue  de  pourceau ,  ou  Fenouil 

de  Porc, . 

\ 

*  Eff  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur 
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d’environ  deux  pieds  ,  creufe,  rameufe  :  fes  feuilles 
font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  Fenouil,  la- 
ciniées ,  8c  dont  les  fubdivifions ,  qui  font  de  trois  en 
trois,  font  longues,  étroites,  plates  ,  reffemblantes 
aux  feuilles  du  Chiendent  :  fes  fommets  portent  des 
ombelles ,  ou  parafols  amples ,  garnis  de  petites  fleurs 
jaunes  à  cinq  feuilles  difpofées.en  rofe.  Lorfque  ces 
fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des  femences  jointes 
deux  à  deux ,  prefque  ovales ,  rayées  fur  le  dos  avec 
des  bords  en  feuillet ,  d’un  goût  acre  8c  amer.  Sa  ra¬ 
cine  eft  longue ,  groffe ,  branchue  ,  charnue  ,  noire 
en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans ,  pleine  de  fuc,  ren¬ 
dant,  quand  on  y  fait  des  incifions,  une  liqueur  jau¬ 
ne  ,  d’une  odeur  de  poix.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
marécageux,  ombrageux,  maritimes,  8c  fur  les  mon¬ 
tagnes  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’hui¬ 
le  ;  on  fe  fert  en  Medecine  de  fa  racine  ;  on  fait  é- 
paifîir  fur  le  feu  ou  au  Soleil  le  fuc  qui  en  fort  par  les 
incifions  qu’on  y  a  faites ,  8c  on  le  garde  :  il  eft  refi- 
neux  ou  gommeux. 

La  racine  de  la  Queue  de  pourceau  ,  8c  fon  fuc  é- 
paiffi  ,  font  propres  pour  atténuer  ,  pour  incifer  les 
phlegmes  de  la  poitrine  ,  pour  faciliter  le  crachat, 
pour  aider  à  la  refpiration  ,  pour  déterger  les  play  es 
8c  les  ulcères  ,  pour  exciter  l’ urine  8c  les  mois  aux 
femmes  ;  on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieure¬ 
ment. 

Peucedanum ,  u  minai,  T  inus,  parce  que  les  feuilles 
de  cette  plante  ont  quelque  reftemblance  avec  celles 
du  Pin  ;  c’eft  par  cette  raifon  qu’on  l’appelle  auffi  P/- 
najlellum . 

P  H  A  G  R  U  S. 

Phagrus ,  Pagrus. 

Eft  un  poiffon  de  mer  long  d’environ  un  pied,  gros, 
large  ,  de  couleur  rouge  ,  reffemblant  beaucoup  au 
Rouget ,  mais  plus  grand  8c  plus  gros ,  il  eft  couvert 
d’écailles  rondes ,  amples ,  tendres  ,  fon  nez  eft  aqui- 
lin  ,  fon  mufeau  eft  gros  ,  rond  ,  fes  dents  font  ai¬ 
gues  ,  fa  tête  renferme  de  petites  pierres  :  il  vit  d’al- 
ga ,  de  boue  ,  de  petits  poiffons.  Il  eft  bon  à  man¬ 
ger. 

Les  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  tête  étant  broyées 
8c  prifes  intérieurement ,  font  aperitives ,  propres  pour 
la  pierre  du  rein  ,  pour  refferrer  le  ventre  ,  pour  a- 
doucir  les  acretez  8c  les  acides  de  l’eftomac  ;  la  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqua  demi  dragme. 

On  prétend  que  Phagrus  vient  de  Fragum  ,  Fraife , 
parce  que  ce  poiffon  a  une  couleur  rouge  comme  la 
fraife. 

P  H  A  L  A  N  G  I  A. 

Tbalangia ,  en  François,  Phalange  ,  eft  une  efpece 
de  groffe  Araignée  dont  les  pâtes  font  divifées  par  trois 
nœuds  ou  jointures ,  comme  aux  phalanges  des  doigts; 
d’où  vient  fon  nom  :  il  -y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces, 
elles  ourdiffent  leur  toile  comme  les  Araignées  ordi¬ 
naires;  elles  naiffent  aux  pais  chauds ,  comme  en  Ita¬ 
lie  ,  en  Efpagne ,  aux  Indes ,  dans  les  fentes  des  mu- 

rail- 


I 


P  H. 

railles;  elles  font  font  fort  venimeufes,  leur  piqueure 
eft  mortelle  fi  on  n’y  remedie  ,  elle  fait  ordinairement 
tomber  dans  un  affoupiffement  léthargique.  Les  re- 
medes  à  ce  poifon  font  l’Orvietan,  les  fels  volatils  de 
Vipere,  de  corne  de  Cerf,  d’urine,  la  danfe  ,lafym- 
p/honie. 

On  trouve  au  Perounme  efpece  de  Phalange  grofie 
comme  une  orange  ,  dont  la  piqueure  eft  venimeufe/ 
&  mortelle  fi  l’on  n’eft  fecouru.  Les  Indiens  s’engue- 
riffent  en  faifant  entrer  deux  ou  trois  fois  dans  la  playe 
quelques  goûtes  d’un  fuc  laiteux  tiré  des  feuilles  du 
Figuier  d’Inde  ,  6c  appliquant  defîus  un  morceau  de 
la  feuille  écrafée. 

Le  venin  de  toutes  les  efpeces  de  Phalanges  confif- 
te  en  un  fel  acide  qu’elles  élancent  dans  les  vcnules 
des  chairs  par  leur  piqueure  ,  8c  qui  eft  porté  enfuite 
dans  les  grands  vaiffeaux  ,  où  il  intercepte  la  circula¬ 
tion  en  figeant  le  fang,  d’où  vient  que  les  fels  volatils 
alkalins  ,  6c  tous  les  autres  remedes  propres  à  raréfier 
les  humeurs  6c  à  les  rendre  fluides  ,  font  bons  pour 
diffiper  ce  venin. 

Les  Phalanges  écrafées  8c  appliquées  autour  du  poi¬ 
gnet  à  l’entrée  de  l’accès  d’une  fièvre  intermittente,  la 
guériflent  quelquefois  à  eaufe  de  leur  fel  volatil,  qui 
entre  par  les  pores ,  6c  qui  diftout  ou  emporte  par  fa 
volatilité  l’humeur  qui  caufoit  la  fièvre. 

PHALANGIUM. 

Vhalangium  eft  une  plante  dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Phalangium  non  ramofum ,  Dod.  Ger. 

Phalangium  non  ramofum  vulgare ,  Park.  Pa- 
rad. 

Phalangium  parvo  flore  non  ramofum,  C.B.Pit. 
Tcrurnefor-t. 

pulchrius  non  ramofum ,  J.  B.  Raii 

Phalangites  quorum  dam ,  Cord.  in  Diofc. 

Elle  pouffe  des  feuilles  longues ,  étroites  ;  il  s’élève 
de  leur  milieu  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un 
pied  8c  demi,  ronde,  ferme  ,foutenant  en  fa  fommi- 
té  des  fleurs  compofées  chacune  de  fix  feuilles  difpo- 
fées  en  étoile ,  de  couleur  blanche  :  quand  cette  fleur 
eft  paffée  il  lui  fuccede  un  fruit  prefque  rond  ,  divifé 
en  trois  loges  qui  renferment  des  femences  anguleu-  , 
fes ,  noires.  Ses  racines  font  fibrées. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Phalangium  ramofum ,  Dod.  Ger.  Park. 

Phalangites ,  flve  Phalangium  herha ,  Gefn. 

Phalangium  parvo  flore  ramofum ,  C.  B.  J.  B. 
Raii  Hift.  Pit.  Tournef. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux 
T  ’  tonde,  liffe,  fe  drvifant  vers  fa  fommi- 

piuneurs  petits  rameaux  qui  portent  des  fleurs 


Phalangium 

Hift. 
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très-blanches  i  8c  des  fruits  femblables  à  ceux  de  la  pre¬ 
mière  efpece.  Sa  racine  eft  fibrée. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Phalangium  Alpinum  paluflre  iridis  folio  .  Pît 
Tournef.  . 

Pfeudo-Afphodelus  Alpinus  ,  C.  B. 

Pfeudo-Ajphodelus  mtnor ,  flve  Pumilio  folio  iri - 
dis,  frve  2.  Cluf. 

Pfeudo-Afphodelus  minor  folio  iridis  Pa*rk 

ÂfphodeluS'  Lancaftriœ ,  Ger. 


Elle  pouffe  beaucoup  de  feuilles  étroites  ,  verte*  * 
dures,  femblables  à  celles  de  l’Iris,  d’un  goût  un  neii 
amer  ;  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
pied  ou  d’un  pied  8c  demi  ,  grêle  ,  revêtue  de  quel¬ 
ques  petites  feuilles  6c  portant  en  fa  fommité  un  épi 
de  petites  fleurs  à  fix  feuilles  ,  étoilées,  pâles  ou  de 
couleur  herbeufe  :  quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur 
fuccede  des  fruits  comme  aux  efpeces  précédentes.  Sa 
racine  eft  fibrée. 


-luulc;,  icb  cjpeces  ae  rnaiange  croiüent  aux  lieux 
montagneux  8c  aquatiques ,  proche  des  rivières  8c  des 
ravines  d’eau  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  ef- 
fentiel ,  d’huile  8c  de  phlegme. 

On  les  eftime  propres  contre  les  morfures  des  fer- 
pens ,  contre  les  piqueures  des  Phalanges  ,  des  Scor¬ 
pions  ,  pour  chaffer  les  vents  ,  étant  prifes  en  décoc¬ 
tion  dans  du  vin. 


On  appelle  ce  genre  de  plantes  Phalangium ,  à  cau- 
fe  que  les  Anciens  en  faifoient  grand  cas  pour  ‘guérir 
la  piqueure  de  la  Phalange. 


P  H  A  L  A  R  I  S. 


Phalaris,  J.  B.  Ger.  Dod.  Raii  Hift. 
Phalaris  major  femine  alho  ,  C.  B. 
Phalaris  vulgaris ,  Park. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  trois  ou  quatre  tiges  ou 
tuyaux  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi ,  nouez  ;  fes 
feuilles  font  femblables  à  celles  du  blé ,  mais  plus  pe¬ 
tites  :  elle  porte  des  épis  courts ,  garnis  de  petites  é- 
cailles  blanchâtres ,  8c  foutenant  des  fleurs  blanches  à 
étamines  courtes  :  après  ces  fleurs  naiffent  des  femen¬ 
ces  blanches  ,  luifantes  comme  le  Millet  ,  mais  ob- 
longues  8c  ayant  à  peu  près  la  figure  ,  8c  la  grandeur 
de  la  graine  de  lin.  On  cultive  cette  plante  en 
Efpagne  &  aux  pa'i?s  chauds  :  fon  origine  vient  des  If- 
les  Canaries. 

Sa  femence  eft  fort  aperitive  8c  propre  pour  la  pier¬ 
re  du  rein  8c  de  la  vefBe  ,  étant  prife  en  poudre  on 
en  décoétion. 

Phalaris,  à  alhs ,  parce  que  la  femence 

de  cette  plante  eft  blanche. 
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PHASEOLUS. 

Phafeolus  rnimr  filiquâ  furfum rigente  ,  Pit. 

Tournefort. 

Phafeolus  erefius ,  Park. 

P hafeolus  peregrinus  frudlu  minore  albo  ,  Ger. 
cmac. 

phafilus ,  Csef. 

Phafelus ,  An  g.  Cord. 

Phafeolus  vulgarts  Italiens  humilis  ,  rnimr 
albus  cum  orbita  nigricante ,  J.  B. 

Phafeolus  ,  Matth.Raii  Hifl. 

Smilax  Jïliqua  furfum  rigente  ,  ?/?/  Phafeolus 
parius  Italiens ,  C.B. 

En  François ,  Haricot. 

Efl  une  plante  qui  s’étend  beaucoup  au  large ,  mais 
qui  fe  foutient  d’elle- même,  n’ayant  pasbefoinde  bâ¬ 
tons  ,  ni  de  perches  comme  les  autres  efpeces  d’Hari- 
cot  pour  s’appuyer  ;  fes  feuilles  naiflent  trois  fur  une 
queue,  elles  font  femblables  à  celles  du  Lierre,  mais 
plus  molles ,  veineufes  :  fes  fleurs  font  legumineufes , 
blanches  ,  elles  font  fuivies  par  des  goufles  longues , 
finiffant  par  une  pointe  ,  vertes  au  commencement , 
blanchâtres  quand  elles  font  meures  ,  compofées  cha¬ 
cune  de  deux  coffes  qui  renferment  plufieurs  femences 
ayant  la  figure  d’un  petit  rein.  On  les  appelle  en  La¬ 
tin  Phafeo/i ,  &  en  François  ,  Feveroles  ou  Haricots  ; 
elles  font  ordinairement  blanches  ,  mais  on  en  voit 
quelquefois  de  noires ,  de  rouges ,  de  marquetées  :  on 
les  feme  dans  les  champs  au  Printemps  &  quelquefois 
après  la  moiffon  -,  car  c’efl  un  legume  fort  ufité  pour 
la  nourriture.  Les  Haricots  contiennent  beaucoup 
d’huile  &  du  fel  volatil. 

Ils  font  apéritifs  ,  amolliffans  ,  réfolutifs  ,  on  en 
fait  de  la  farine  qu’on  employé  dans  les  cataplafmes. 

Phafeolus  &  Phafelus  ,  à  Phafelo ,  navis ,  parce  qu’on 
a  prétendu  que  la  femence  de  ce  legume  avoit  une  fi¬ 
gure  approchante  de  celle  d’un  petit  navire; 

P  H  A  S  I  A  N  U  S. 

Phafianus ,  Jonfton. 

Gallus  fylvejlris ,  Galeni. 

En  François ,  Faifan. 

Efl  un  oifeau  ordinairement  gros  comme  un  Coq , 
fon  bec  efl  long  d’un  travers  de  pouce  ,  recourbé  en 
fon  extrémité  ;  fa  queue  efl  fort  longue  :  cet  oifeau 
efl  un  mets  délicieux  fur  les  tables  :  on  le  trouve  pro¬ 
che  des  rivières ,  il  vit  d’avoine ,  de  bayes ,  de  grains 
&  de  plufieurs  autres  femences.  Sa  femelle  efl  apel- 
lée  Fafianne  ou  Faftande . 

Il  efl  propre  pour  l’épilepfie ,  pour  les  convulfions. 
Sa  graille  fortifie  les  nerfs ,  dîffipe  les  douleurs  des 
rhumatifmes  &  réfout  les  tumeurs  ,  extérieurement 
appliquée. 

"  Phafianus ,  a  Pbafi  amne parce  que  cet  oifeau  ha- 
bitoit  autrefois  proche  d’une  riviere  de  Colchos  apel- 
}ée  P  ha  fis. 


PHELLANDRYUM. 

Phellandryum  efl  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpe¬ 
ces. 

La  première  efl  appellée 

Phellandryum ,  Dod.  Lugd.  Pit.Tournef. 

Phellandryum  ,  z tel  Cicutafta  aquatica  quorum - 
dam,  J.  B.  Raii  Hifl. 

Cicutaria  palufltis ,  Lob.  Ger.  • 

Cicntaria  paluflris  tenuifolia ,  C.B. 

*  Elle  naît  dans  les  marais  ,  &  elle  s'élève  au  def- 
fus  de  l’eau  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds  ;  fa  tige 
efl  ordinairement  groffe  comme  le  pouce  &  quelque¬ 
fois  comme  le  poignet ,  canelée  ,  nouée ,  vuide  ,  fe 
divifant  en  plufieurs  rameaux  qui  s’étendent  en  ailes , 
de  couleur  au  commencement  verte  ,  puis  jaunâtre , 
fes  feuilles  font  grandes ,  amples ,  découpées  comme 
celles  du  Cerfeuil ,  d’un  goût  affez  agréable  ,  un  peu 
acre  :  fes  fleurs  naiflent  fur  des  ombelles  ou  parafais 
de  médiocre  grandeur,  qui  terminent  les  fommets  des 
branches ,  elles  font  à  cinq  feuilles  blanches ,  difpofées 
en  rofe  :  quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede 
des  femences  jointes  deux  a  deux  ,  plus  groffes  que 
celles  de  l’Anis,  prefque  ovales,  arondies  fur  le  dos, 
rayées ,  plates  du  côté  oppofé ,  noirâtres ,  odorantes  : 
fes  racines  font  fibrées.  Cette  plante  a  l’odeur  &  le 
goût  de  la  Berle  ;  elle  ne  croît  que  dans  les  lieux  a- 
quatiques. 

La  fécondé  efpece  efl;  appellée 

Phellandryum  Alpinum  umbellâ  purpurafeente , 
Pit.  Tournefort. 

Meum  Alpinum  umbellâ  purpurafeente ,  C.B. 

Muttellina ,  J.  B.  Raii  Hifl. 

Meum  Alpinum  Germanicum ,  illis  Muttellina 
àiâum ,  Park. 

An  Daucus  mont  anus ,  Cluf. 

Ses  feuilles  font  découpées  menu  comme  celles  de 
la  Carotte ,  fa  tige  efl  baffe  ,  portant  en  fon  fommet 
une  petite  ombelle  ou  parafol  garni  de  fleurs  purpuri¬ 
nes  ,  &  enfuite  de  femences  pareilles  à  celles  de  la 
précédente  efpece  :  fa  racine  efl  longue  &  affez  grof¬ 
fe  ,  noire  ,  ayant  l’odeur  &  le  goût  de  celle  du  Meum, 
garnie  de  fibres  en  fa  partie  fuperieure.  Cette  plante 
croît  fur  les  montagnes ,  comme  fur  les  Alpes. 

L’une  &  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de 
fel  volatil ,  &  de  l’huile. 

Elles  font  fort  aperitives  ,  elles  excitent  l’urine  &: 
les  mois  aux  femmes,  elles  atténuent  la  pierre  du  rein 
&  de  la  veffie  ,  elles  purifient  le  fang.  La  première, 
efpece  çfl  bonne  pour  remédier  au  feorbut,  étant  pri- 
fe  intérieurement.  La  racine  de  la  fécondé  efpece  a 
une  vertu  approchante  de  celle  du  Meum ,  elle  efl  fa¬ 
do- 
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dorifique,  propre  pourreflfter  au  venin,  pour  cliafTer 
les  vents  ,  étant  prife  en  poudre  ,  ou  en  décoc¬ 
tion. 

phillyrea, 

Phillyrea  anguflijolia ,  J- B.  Rnii  rîift^Ger. 
Phillyrea  anguftifolia  prima ,  C.  B.  Fit. Tourne 

fort.  Park. 

Phillyrea  miner ,  AdV.  renss. 

Cyfrus ,  Dod. 

En  François  ,  Filaria. 


Pft  un  arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  d’un  hom- 
me  jettant  beaucoup  de  rameaux  ,  les  feuilles  font 
oblongues  comme  celles  de  l’Olivier ,  mais  plus  mol¬ 
les  5e  plus  vertes ,  opofées  les  unes  aux  autres  le  long 
de  la  tige  5c  des  branches  :  fes  fleurs  naiffent  vers  les 
aiffelles  des  feuilles  ;  chacune  d'elles  eft  fuivant  M  T our- 
nefort ,  un  godet  découpé  en  quatre  parties ,  de  cou¬ 
leur  blanche  verdâtre,  ou  herbeufe’:  quand  ces  fleurs 
fontpaflees,  il  leur  fuccede  des  bayes  rondes,  grofles 
comme  celles  du  Mirte  ,  noires  quand  elles  font  meu¬ 
res  ,  difpofées  en  petites  grapes  ,  d  un  goût  doux  ac¬ 
compagné  de  quelque  amertume  :  on  trouve  dans  cha¬ 
cune  de  ces  bayes  un  petit  noyau  rond,  dur.  On  cul¬ 
tive  cet  arbrifleau  dans  les  jardins  ;  il  contient  beau¬ 
coup  d’huile  &  un  peu  de  fel  effentiel. 

Ses  feuilles  5c  fes  bayes  font  aftrmgentes  5c  rafrai- 
chiflantes ,  propres  pour  les  ulcérés  de  la  bouche,  pour 

les  inflammations  de  la  gorge.  '  ,  _ 

Ses  fleurs  pilées  avec  du  vinaigre  5c  appliquées  fur 
le  front,  appaifent  la  douleur  de  tête. 


PHLOMIS. 

Phlomis  fruticofa  falv'ue  folio ,  flore  luteo  ,  Pit. 
Tournefort. 

Verbafcum  fylvejlre ,  Matth.  Ger. 

Verbajcnm  jylveflre  alterum ,  Dod. 

Verbafcum  j ah  i folium  fruticofum  ,  luteo  flore, 

h  oh.  t  ^  -p 

Verbafcum  latis  fahiæ  foins ,  G. b. 

Sahia  fruticofa  Intea  latifolia  -,  five  Verbafcum 
fylvejlre  quart nm ,  Matth.  Park. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufleurs  tiges  quarrées, 
ligneufes ,  rameufes ,  revêtues  d’un  coton  branc  ;  les 
feuilles  font  frites  comme  celles  de  la  Sauge  ,  mais 
plus  grandes ,  velues ,  blanches  :  fes  fleurs  naiilent  en 
gueule,  jaunes,  verticillées  &  placées  principalement, 
aux  fômmitez  des  branches  ;  chacune  de  ces  fleurs  eu 
un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres,  dont  la 
fuperieure  eft  une  efpece  de  cafque  qui  tombe  fur  la 
lèvre  inferieure  ,  laquelle  eft  divifée  en  trois  parties 
abattues  en  rabat  :  après  que  cette  fleur  eft  paflee  il 
lui  fuccede  quatre  femences  oblongues  ,  contenues 
dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur:  fa  ra¬ 
cine  eft  longue ,  ligneufe  5c.  entourée  de  fibres.  Cette 
plante,  croît  aux  lieux  fecs  8c  pierreux ,  en  Languedoc 
&  aux  autres  pais  chauds  ,  elle  rend  une  odeur  affez 


forte  5c  qui  n’eft  point  defagreable ,  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  déterfive  ,  defîiccative ,  aftringente ,  propre 
pour  la  brûlure ,  pour  les  hemorrhoïdes ,  pour  le  flux 
de  fang. 

Pblomis ,  à  <p\tyw ,  uro ,  parce  que  les  païfans  brû¬ 
lent  ,  ou  brûloient  autrefois  les  tiges  feches  de  cette 
plante  pour  s’éclairer,  8c  ils  en  mettoient  dans  les  lam¬ 
pes  pour  fervir  de  meche. 

P  H  O  C  A. 

Phoca  ,  Vitulus  marinas. 

En  François,  Veau  marin . 

Eft  un  animal  amphibie  ;  mais  parce  qu’il  fe  tient 
le  plus  fouvent  dans  la  mer  8c  qu’il  ne  peut  pas  demeu¬ 
rer  bien  long-  temps  fur  la  terre  ,  on  l’a  mis  au  rang 
des  poiflons  ;  il  eft  grand  comme  un  veau  ordinaire , 
8c  il  lui  reflemble  en  plufleurs  chofes  ;  il  a  quatre  pieds; 
il  eft  couvert  d’un  cuir  dur  8c  folide  ,  garni  de  poils 
noirs  8c  cendrez;  fes  os  font  cartilagineux  ;  fa  chair 
eft  grafle ,  mollafle ,  fpongieufe ,  fa  tête  eft  petite  5c 
courte  à  proportion  de  fon  corps ,  fes  narines  font  fai¬ 
tes  comme  celles  du  veau  terreftre  ;  l’ouverture  de  fa 
gueule  eft  médiocre ,  fes  dents  font  crenelées ,  fes  yeux 
font  refplendiffans  ,  de  plufleurs  couleurs  ,  fa  langue 
eft  fourchue  par  le  bout ,  fa  voix  aproche  du  cri  d’un 
enfant;  il  n’a  point  d’oreilles  apparentes,  fon  cou  eft 
long,  il  l’étend  ôdl  le  retire:  il  vit  de  poiflons,  d’her¬ 
be  5c  de  chair.  On  le  trouve  dans  les  Indes  ,  il  ne 
s’éloigne  guere  de  la  mer  ;  quand  il  en  fort ,  il  mar¬ 
che  fur  les  rivages  pour  y  chercher  à  manger  :  on  ne 
peut  pas  le  prendre  dans  les  rets ,  car  il  les  ronge  ;  5c 
s’il  voit  quelqu’un  étant  fur  la  terre  ,  il  s’élance  avec 
une  fl  grande  impetuoflté  dans  la  mer  qu’il  eft  impof- 
ftble  de  l’attraper  :  mais  on  le  prend  pendant  qu’il  eft 
endormi  au  Soleil  fur  le  fable  ou  fur  les  rochers  ,  car 
il  dort  d’un  profond  fommeil  :  il  n’eft  gueres  bon  à 
manger. 

On  prétend  que  fes' nageoires,  principalement  celle 
du  côté  droit ,  étant  appliquées  fur  la  tête  excitent  le 
fommeil. 

Sa  graifle  eft  émolliente  5c  eftimée  propre  pour  pro¬ 
voquer  les  mois  aux  femmes ,  pour  abattre  les  vapeurs, 
fl  l’on  en  frotte  la  région  de  la  matrice.  • 

On  fait  avec  fa  peau  des  fouliers  qu’on  croît  être 
bons  pour  préferver  de  la  goutte. 

Pboca ,  à  <pZ> ,  loquor ,  parce  que  ce  poiflon  femble 
parler  en  mugiflant. 

P  H  O  C  Æ  N  A. 

Thocœna  eft  une  efpece  de  Dauphin  ,  ou  un  grand 
poiflon  plus  gros  de  corps  5c  plus  court  que  le  Dau¬ 
phin  ordinaire. 

S'a  graifle  eft  réfolutive  5c  nervale. 
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P  H  0*E  NICOPTERUS. 

Phœnlcopterus ,  cft  un  oifeau  aquatique  gros  comme 
yji  PIcron ,  de  couleur  cendree  \  fon  bec  eft  un  peu 
recourbé  ?  fon  cou  eft  fort  longj  il  va  dans  les  étangs 
&  dans  h  mer,  il  fe  nourrit  de  petits poiffons,  de  co¬ 
quillage  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  ,  6c 
d’huite. 

Il  eft  apéritif  8e  propre  pour  1  epilepfie. 

Sa  graille  eft  réfolutive  6c  nervale. 

P  H  OE  N  1  C  U  R  U  S. 

Phoenicurus ,  Rnbecula  ,  Krithacus. 

Rut  ic  il  la , 

Eft  un  oifeau  gros  comme  un  Coucou  ;  il  a  la 
queue  rouge  ;  il  vole  ordinairement  feul  ;  il  change 
de  couleur  l’Hiver  ,  8c  alors  on  le  nomme  Eritbacus  ; 
il  mange  des  mouches  ,  des  fourmis  ,  des  araignées  : 
il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  8c  dans  les  fentes  des  mu¬ 
railles  les  plus  élevées  :  il  chante  au  Printems.  Il  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepiie  ,  étant  mangé  ou  pris 
en  bouillon. 

Sa  graille  eft  refoîutive  8c  anodine.^ 

Vbcsnicurus ,  à  <poïvi%  ,  ruber  ,  8c  dçf ,  c  audit ,  par¬ 
ce  que  cet  oifeau  porte  une  queue  rouge. 

Eritbacus ,  ab  rubedo. 

*  t 

P  H  OE  N  I  X. 

Phoenix ,  Dod. 

Phoenix  lolio  fimilis  ,  J.  B. 

Gramen  loliaceum  angujliore  folio  &  fptcay  C.  B. 
Raii  Hift.  Pit.  Tournef. 

Lolium  ruhrum ,  Ger. 

Lolium  rubrum ,  Jive  Phoenix ,  Park. 

Lolium  murinum ,  Caft. 

En  François  ,  Yvraye  de  rat ,  ou  Yvraye  fau- 

vage. 

Eft  une  efpece  de  Gramen ,  ou  une  plante  qui  pouffe 
plufieurs  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur  de  deux  pieds , 
grêles  ,  ronds ,  ayant  peu  de  nœuds ,  8c  portant  cha¬ 
cun  deux  ou  trois  ou  quatre  feuilles  longues ,  étroites, 
canelécs ,  grades ,  de  couleur  verte  obfcure.  Ces  tiges 
font  terminées  en  leurs  fommitez  par  des  épis  fembla- 
bles  à  ceux  de  l’ Yvraye  ,  mais  plus  courts  ,  plus  grê¬ 
les  ,  garnis  de  fleurs  à  étamines  rouges  ou  blanches. 
Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  de  petits 
grains  oblongs ,  rouges  ;  fes  racines  font  nouées  8c  gar¬ 
nies  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  champs ,  le 
long  des  chemins ,  8c  fur  les  toits  des  bâtimens  :  elle 
contient  beaucoup  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  cft  déterfive  5c  aftringente  ;  elle  arrête  les  cours 
de  ventre  ,  les  hémorragies ,  les  flux  d’urine  ,  étant 
prife  en  décoélion. 

Phoenix  ,  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  rouge. 


P  H. 

On  a  donné  ce  nom  à  l’ Yvraye  de  rat ,  \  caufe  que 
fa  femence  eft  rouge. 

Lolium  murinum ,  parce  que  cette  plante  eft  fembla- 
ble  à  l’Yvraye ,  8c  que  les  rats  en  mangent. 

P  H  O  L  A  S. 

Pbolas  eft  un  petit  poiffon  à  coquille ,  qui  a  la  figu¬ 
re  8c  la  groffeur  d’un  Moule  ordinaire  ,  mais  fa  co¬ 
quille  eft  un  peu  moins  lifte  ,  de  couleur  rouffe  ,  où 
il  fe  rencontre  quelquefois  des  taches  rouges  ou  noi¬ 
res  ;  il  naît  dans  la  fubftance  même  de  certaines  roches 
vers  le  fond  de  la  mer  ,  8c  fouvent  même  plus  haut  : 
Pbolas  nidulatur  in  faxis ,  dit  Ariftote  ;  on  en  trouve 
en  Provence  ;  il  vit  d’eau  de  mer  :  il  eft  bon  à  man¬ 
ger. 

Sa  coquille  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre, 
étant  broyée  8c  prife  intérieurement. 

PHOXINUS  SQUAMOSUS. 

Pboxinusto  Rondelet,  en  François ,  Rofiere  pu  Ro/e  ; 
eft  un  petit  poiffon  d’eau  douce ,  long  de  demÿ'pied , 
large  ,  couvert  d’écailles  jaunes  8c  bleues  ;  fa  queue 
eft  rouge  comme  une  Rofe  ,  d’où  viennent  fes  noms 
François  ;  fa  tête  cft  groiïe ,  fes  yeux  font  grands  ;  fa 
chair  eft  bonne  à  manger ,  mais  elle  a  une  petite 
amertume. 

.  Il  eft  apéritif. 

m 

P  H  Y  C  I  S. 

Phycis .  Phycida.  Fuca. 

Eft  un  poiffon  de  mer  qui  reffemble  à  la  Perche 
marine  ;  fon  mufeau  eft  long  8c  pointu  ,  fa  tête  eft 
groffe  ,  fes  dents  font  grandes  ,  fon  corps  eft  couvert 
d’écailles.  Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  8c  de  plufieurs 
couleurs  ;  on  le  trouve  vers  le  rivage  entre  l’alga,  la 
moufle  5c  la  boue  ,  dont  il  fe  nourrit  êc  où  il  fait  fes 
petits  :  il  eft  bon  à  manger  8c  de  facile  digeftion. 

Il  eft  propre  pour  purifier  le  fang  ,  8c  pour  excita 
l’urine. 

P  H  Y  L  L  O  N. 

Pbyllon  eft  une  efpece  de  Mercuriale ,  ou  une  plaa^ 
te ,  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Phyllon  tejliculatum ,  C.  B. 

Phyllon  marificum ,  Park. 

Phyllon  arrhenogonon ,  (ive  marificum ,  Ger. 

Phyllon  arrhenogonum  folio  incano  Monfpefjula - 
num ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Mercurialis  fruticofa  incana  tefliculata  ,  Pit. 
Tournefort. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  & 
demi ,  îîgneufes ,  toutes  couvertes  d’un  coton  blanc , 
rameufes ,  portant  des  feuilles  oblongues  ,  arondies , 
affez  épaiffes ,  nerveufes ,  molles,  lanugineufes ,  blan¬ 
ches 
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ches;Yfes  fleurs  font  à  plufieurs  étamines,  pâles,  foû- 
tenues  par  un  calice  à  trois  ou  quatre  feuilles.;  elles 
ne  font  ordinairement  fuivies  d’aucunes  femences  ;  fes 
fruits  naiflent  fur  des  pieds  particuliers  ,  qui  ne  fleu- 
riffent  pas.  Chacun  de  ces  fruits  eft  à  deux  capfules 
velues  ,  qui  reprefentent  de  petits  tefticules  ,  8c  qui 
renferment  chacune  fa  femence  prefque  ronde  ,  un 
peu  plus  grolfe  que  celle  du  Pavot ,  de  couleur  bleue, 
d’un  goût  brûlant  ;  fa  racine  eft  menue  ,  ligneufe , 
garnie  de  quelques  fibres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellcc 

Phyllon  fpicatum ,  C.  B. 

'  elygonon ,  Dod. 
elygomn  folio  incano 

ift. 

P  h)  lion  joeminificum ,  Cluf.  Parle. 

Phyllon  lhelygonum ,  five  fœminificum ,  Ger. 

Mcrcurialis  fruticofa  incana  fpicata ,  Fit.  Tour- 
nefort. 

Elle  différé  de  la  precedente  ,  en  ce  que  fes  fleurs 
naiflent  en  épis  ,  &  en  ce  qu’elle  ne  porte  aucuns 
fruits. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  mon¬ 
tagneux  8c  pierreux ,  en  Languedoc  8c  aux  autres  pais 
chauds  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  du  fel 
eflentiel. 

Elles  font  émollientes ,  déterfives  ;  elles  lâchent  le 
ventre.  < 

Phyllon ,  (pûxb.ev ,  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  feuille  : 
on  a  fans  doute  donné  ce  nom  à  ce  genre  de  plante , 
comme  pour  dire ,  feuille  par  excellence. 

Arrbenogonon  ,  ab  àppe n>(àv ,  mafculinum  ,  &  yty©' , 
genus ,  comme  qui  diroit ,  de  genre  mâle. 

Thelygonum ,  à  3-îjXvç  ,  fœminu  ,  &  yév&’  ,  genus , 
comme  qui  diroit ,  de  genre  femelle . 

PHYTEUMA. 

Phyteuma ,  J.  B.1 

Phyteuma  Monfpelienjium ,  Lob.  Ico. 

Refedæ  affinis  Phyteuma ,  C.  B. 

Refeda  mlnor  vulgaris ,  Pit.  Tournef. 


Monfpeffulanum , 


Phyllon  tm 
Phyllon  thi 

J.  B.  Raii  H 
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|  blanche,  ne  jettant  que  peu  ou  point  de  fibres  autour 
d’elle  :  cette  plante  croît  vers  Montpellier  aux  mois 
d’ Avril ,  de  Mai  8c  de  Septembre. 

Sa  racine  eft  déterfive,  aperitive,  refolutive. 

Phyteuma  ,  nom  Grec  ,  à  tyordJu  t  plant o ,  je  plan*’ 
te  ;  ce  nom  fignifie  une  plante. 

PHYTOLACCA. 

P hytolacca  Americana  majori  fruélu ,  Pit.  Tour- 
nefort. 

Solanum  racemofnm  Indicum ,  H.  R. 

Solanum  magnum  Virginianum  rubrum ,  Parle 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de 
cinq  ou  fix  pieds  ,  grofle,  ronde,  ferme,  rougeâtre 
divifée  en  plufieurs  rameaux  ;  fes  feuilles  font  placées 
fans  ordre,  amples,  véneufes,  douces  au  toucher,  de 
couleur  verte-pâle ,  8c  quelquefois  rougeâtre  ,  prefque 
femblables  en  figure  à  celles  du  Solanum  ;  il  naît  ^au 
haut  de  la  tige  des  pédicules,  qui  foûtiennent  de  peti¬ 
tes  fleurs  difpofées  en  grape  ,  chaque  fleur  eft  en  rofe 
compofée  de  plufieurs  feuilles  ,  rangées  en  rond  ,  de 
couleur  rouge-pâle  ;  il  s’élève  de  leur  milieu  un  pifti- 
le ,  qui  fe  convertit  en  une  baye  prefque  ronde ,  mol¬ 
le  ,  laquelle  en  meuriffant  prend  une  couleur  rouge- 
brune  ,  8c  renferme  quatre  femences  prefque  rondes , 
noires ,  difpofées  en  rond  ;  fa  racine  eft  longue  d’un 
pied,  grofle  comme  la  jambe  d’un  homme  ,  blanche, 
vivace  durant  plufieurs  années  :  cette  plante  a  été 
apportée  de  la  Virginie  ;  on  en  cultive  dans  quelques 
jardins  en  France  ,  mais  elle  ne  refifte  pas  toûjours  à 
la  rigueur  du  froid  de  nôtre  climat. 

Quoique  le  Phytolacca  ait  été  eftimé  par  la  plupart 
des  Botaniftes  une  efpece  de  Solanum  ,  il  ne  tient 
guere  des  qualitez  de  ce  genre  de  plante  ,  car  il  n’eft 
prefque  pas  narcotique  ;  on  tire  de  fes  bayes  un  fuc 
de  couleur  purpurine  tirant  fur  le  violet  ,  approchan¬ 
te  un  peu  du  carmin ,  8c  bon  pour  la  teinture. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Phytolacca  qui  ne  diffé¬ 
ré  de  la  première  qu’en  ce  que  fes  bayes  font  plus  pe¬ 
tites. 

Phytolacca  ,  à  Ç>6  tsv,  planta ,  &  lacca ,  laque,  com¬ 
me  fl  l’on  difoit ,  plante  de  laquelle  on  tire  une  cou¬ 
leur  qui  approche  de  celle  de  la  laque. 


Eft  une  efpece  de  Refeda ,  ou  une  plante  qui  pouffe 
plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied ,  divifées  en  plu- 
fleurs branches,  les  unes  droites,  les  autres  courbées: 
fes  feuilles  font  oblongues  ,  obtufes  par  l’extremité , 
avant  environ  quatre  pouces  de  longueur  ,  molles , 
fou  vent  découpées  vers  le  haut  de  la  plante  ,  mais 
entières  au. bas  ;  fes  fleurs  naiflent  en  bonne  quantité 
le  long  des  rameaux  ,  elles  font  à  plufieurs  feuilles  ir- 
regulieres  ,  verdâtres,  avec  des  étamines  blanches; 
quand  elles  font  tombées ,  il  s’élève  de  leur  calice  un 
piftile  qui  devient  une  capfule  membraneufe  ,  longue 
<fun  demi  pouce  cylindrique  ,  canelée  8c  relevée  de 
ms  coins  ,  percée  en  haut  de  plufieurs  petits  trous; 
e  e  renferme  beaucoup  de  femences  prefque  rondes, 
noires  ;  la  racine  eft  unique  ,  afiéz  grofle  ,  hgneufe , 


P  I  C  A. 

Pica  ,  en  François ,  Pie  ,  eft  un  oifeau  ordinaire¬ 
ment  grand  comme  un  Pigeon  ,  blanc  8c  noir  :  fon 
bec  eft  gros ,  long ,  pointu ,  fort  robufte ,  noir ,  fa  lan¬ 
gue  eft  large  ,  fes  plumes  font  noires  8c  blanches  ,  fa 
queue  eft  longue;  il  eft  vorace,  il  fe  nourrit  de  chair, 
de  fromage  ,  de  fruits  ;  on  l’apprivoife  8c  on  lui  ap¬ 
prend  à  parler  auflî  diftineftement  qu’au  Perroquet  ;  il 
eft  d’un  tempérament  ffrt  chaud  8c  vif  ;  il  fe  défend 
à  toute  outrance  avec  fon  bec  quand  on  veut  le  pren¬ 
dre  ,  ce  qui  en  rend  la  chaffe  divertiflante  ;  fon  incli¬ 
nation  naturelle  eft  de  dérober  8c  de  cacher  ;  il  aime 
fur  tout  à  prendre  l’argent  ,  l’or ,  les  bagues ,  les  per¬ 
les  ,  8c  les  autres  matières  luifantes  :  il  les  porte  dans 


424  P  I. 

les  fentes  des  murailles ,  dans  la  terre ,  fur  les  toits  des 
maifons  ;  8c  quand  il  a  pofé  fa  proye  dans  quelque 
trou  ,  il  l’enfonce  avec  fon  bec  ,  8c  il  la  couvre  du 
premier  petit  morceau  de  bois  ou  de  pierre  qu’il  ren¬ 
contre  ,  l’enchaffant  à  force  ,  8c  le  coignant  dans  le 
trou ,  comme  pour  empêcher  qu’on  ne  trouve  ce  qu'il 
a  caché:  quelques-uns  l’ont  appelle  Monedula,  à  cau- 
fe  qu’il  fe  jette  fur  les  pièces  de  monnoye,  8c  les  em¬ 
porte  avec  fon  bec. 

Il  y  a  de  pluiieurs  efpeces  de  Pie  ;  on  ne  s’en  fert 
guere  dans  les  alimens  ,  parce  que  leur  chair  eit  dure 
8c  coriaffe  ;  elle  rend  pourtant  un  bon  fuc  dans  les 
bouillons  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c 
d’huile. 

Elle  eh  propre  pour  l’épilepiie ,  pour  la  manie ,  pour 
la  mélancolie  hypocondriaque  ,  pour  les  douleurs  des 
articles  ,  pour  les  maladies  des  yeux  ,  étant  prife  en 
bouillon,  8c  appliquée  extérieurement. 

Le  nom  Pica  n’eft  pas  particulier  à  la  Pie  ,  il  lui  eh 
commun  avec  une  maladie  qui  arrive  fouvent  aux  fil¬ 
les  8c  aux  femmes ,  c’eh  un  apetit  dépravé  qui  les  ex¬ 
cite  à  manger  en  cachette  des  cliofes  incapables  de 
nourrir ,  8c  qui  peuvent  leur  produire  des  obftructions 
fortes ,  des  pâles  couleurs  8c  divers  autres  maux  ;  ces 
chofes  font  du  plâtre ,  du  charbon  ,  de  la  cendre  ,  de 
Ja  craye ,  de  la  cire ,  du  poivre. 

Pica  glandana ,  Aldrov. 

Pica  glandaria ,  Joilft.  Icon. 

Eli  François,  Pie  Agafle,  Pie  Griefche ,  "Ja¬ 
quette  Dame.  — 

Eh  une  efpece  de  Pie  fauvage  de  couleur  cendrée , 
que  plufieurs  croyent  être  celle  qu’on  appelloit  autre¬ 
fois  Pica  Grœca.  .  " 

Elle  a  les  mêmes  qualitez  que  la  Pie  commune. 

Pie  griefche  vient  de  Pica  Gr&ca ,  8c  ce  nom  a  donné 
par  corruption  celui  de  Pigrieiche  qu’on  adapte  aux 
femmes  caufeufes,  babillardes,  revelches,  criardes  8c 
de  mauvaife  humeur. 

FICUS  MARTI  S. 

l. 

Picus  Martis ,  en  François  ,  Pivert ,  ou  Picumart , 
ou  Pic  ,  eh  un  petit  oifeau  qui  a  été  autrefois  confa- 
cré  au  Dieu  Mars  ;  fon  bec  eh  droit ,  roidc ,  dur,  rond  ; 
fa  langue  eh  grêle ,  ofleufe ,  paroiffant  longue  de  trois 
ou  quatre  lignes ,  mais  il  la  tire  dehors  bien  plus  lon¬ 
gue  pour  attrape^  des  fourmis ,  parce  que  l’os  hyoïde, 
auquel  elle  eh  attachée,  la  fuit,  8c  fort  auffi  hors  du 
bec  à  la  longueur  de  quatre  pouces  ;  fes  jambes  font 
courtes  8c  robuhes  ,  fes  pieds  garnis  d’ongles  forts  8c 
pointus  ;  fa  queue  eh  droite  8c  dure  ;  il  fait  fon  nid 
dans  les  creux  des  arbres  fi  arûhement  ,  qu’un  Geo- 
metre  auroit  peine  à  obferver  mieux  les  proportions; 
il  grimpe  aux  arbres  comme  les  chats ,  pénétrant  leur 
écorce  avec  fes  ongles  8c  avec  fon  bec  ;  il  fc  nourrit 
de  vers ,  de  mouches ,  de  fourmis  :  il  y  en  a  de  plu¬ 
fieurs  efpeces  ;  il  habite  ordinairement  les  pais  chauds. 

On  l’ehjme  propre  pour  les  maladies  des  yeux  ,  il 
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aiguife  la  Yûe  ,  étant  mangé  ou  pris  en  bouillon  '  oh 

l’applique  auffi  fur  les  yeux  ,  8c  l’on  y  fait  entrer  de 
fon  fang. 

PILA  MARINA. 

Pila  marina.^- 

Sphœra  marina ,  Globnlus  marinus. 

En  François,  Pelotte  de  mer. 

Eh  une  efpece  d’Alcyonium  ,  ou  une  baie  ronde 
ou  fpherique  qu’on  trouve  fur  les  rivages  de  la  mer 
parmi  Taïga  ;  elle  eh  ordinairement  groffe  comme  le 
poing ,  quelquefois  plus  groffe ,  quelquefois  plus  peti¬ 
te  ,  lanugineufe ,  de  couleur  obfcure  ;  elle  eh  formée 
par  un  amas  de  poils  ,  de  paillettes  8c  d’auto  impu¬ 
re  de  la  mer,  qui  fe  font  amaffées  8c  liées  enfern- 
ble  par  le  moyen  de  quelque  liqueur  glutineufe. 

On  prétend  quelle  foit  propre  pour  tuer  les  vers, 
8c  pour  conferver  les  cheveux  ,  étant  appliquée  exté¬ 
rieurement.  * 

PILORIS.  - 

Piloris ,  en  François,  Rats  mufquez  ,  font  des  rats 
de  la  Martinique  qui  fentent  fortement  le  mufe  ;  ils 
ont  la  figure  de  nos  rats ,  mais  ils  font  quatre  ou  cinq 
fois  auffi  gros  ;  leur  dos  eh  noir  8c  leur  ventre  blanc  ; 
ils  habitent  les  caves  8c  les  autres  lieux  cachez  ;  les 
habit-ans  du  païs  les  mangent  :  on  nous  apporte  leurs 
roignons  fecs  ,  lefquels  on  appelle  Roignons  de  Mufc ; 
on  ne  s’en  fert  point  dans  la  Medecine ,  mais  ils  pour- 
roient  être  bons  pour  exciter  la  femence. 

PILOSELLA. 

Pilofella  major ,  Fuch.Dod. 

Pilofella  repens ,  Ger. 

Pilofella  majori  flore ,  five  vulgaris  repens  T.  B 
RaiiHift. 

Pilofella  major  repens  hirfuta ,  C.B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Pilofella  minor  vulgaris  repens ,  Park. 

Auricula  mûris ,  Brunf.  Kaii  Hift. 

En  François,  Pilofelle. 

*  Eh  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  grêles,’ 
farmenteufes ,  velues ,  rampantes  à  terre  8c  y  prenant 
racine  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ,  arondies  par'  le 
bout ,  ayant  la  figure  des  oreilles  du  rat ,  velues ,  ver¬ 
tes  en  deffus  ,  veineufes,  blanches  8c  lanugineufes  en 
deffous ,  d’un  goût  ahringent  :  fes  fleurs  font  fembla- 
bles  à  celles  de  THieracium ,  mais  plus  petites  ,  jau¬ 
nes  ,  foutenues  chacune  fur  un  pédicule  délié  8c  ve¬ 
lu;  elles  font  fuivies  par  des  femences  noires,  garnies 
d’aigrettes;  fa  racine  eh- longue  comme  le  doigt,  me¬ 
nue  ,  entourée  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
montagneux  ,  dans  les  champs  ;-  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile,  médiocrement  du  fel  effentiel. 

Elle 
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"Eile.eft  déterfive  ,  aftringente  ,  vulnéraire,  propre 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les  hemoiragies  , 
pour  les  hernies  ,  on  s’en  fert  extérieurement  &  inté¬ 
rieurement  en  décoélion.  .  . 

Pi  lofe  lia ,  quafl  piloja  berbula ,  comme  qui  diroit , 

petite  herbe  garnie  de  poils. 

Aurieula  mûris ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plan¬ 
te  approchent  en  figure  des  oreilles  du  rat. 

PIMPINELLA. 

Pimpinella  vulgaris  ftve  minor ,  Park. 

Pimpinella  hortenjis ,  Ger. 

Pimpinella  fanguiforba  minor  loir  fut  a ,  C.  Bauh. 

Fit.  Tournef. 

Sanguflorba  minor ,  J.  B. 

En  François,  Pimprenelle . 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi  ,  rouges ,  angu- 
leufes ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  oblongues  ou  prefque 
rondes ,  dentelées  en  leurs  bords ,  rangées  comme  par 
paires  le  long  d’une  côte  grêle,  rougeâtre,  velue:  lés 
mes  foûtiennent  en  leurs  fommets  des  têtes  rondes, 
garnies  de  petites  fleurs  formées  en  rofettes  à  quatre 
quartiers ,  de  couleur  purpurine ,  8c  ayant  en  leur  mi¬ 
lieu  une  touffe  d’étamines.  Quand  ces  fleurs  font  paf- 
fées ,  il  leur  fuccede  des  fruits  à  quatre  angles ,  de  cou¬ 
leur  cendrée ,  où  l’on  trouve  quelques  femences  me¬ 
nues  :  cette  plante  a  une  odeur  8c  un  goût  fort  agréa¬ 
ble;  fa  racine  eft  longue,  menue,  divifée  en  plufieurs 
branches  rougeâtres  ,  entre  lefquelles  on  dit  qu’on 
trouve  quelquefois  certains  grains  rouges  qu’on  appel¬ 
le  Cochenille  fylveftre,  8c  qui  fervent  aux  Teinturiers. 
La  Pimprenelle  croît  fur  les  montagnes,  dans  les  prez, 
dans  les  pâturages  ;  on  la  cultive  dans  les  jardins  po¬ 
tagers  ,  car  elle  eft  fort  en  ufage  dans  les  cuifincs  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  defficcative ,  rafraîchiffante ,  déterfive ,  vul¬ 
néraire  ,  propre  pour  la  phthifie,  pour  les  fluxions  de 
poitrine ,  pour  arrêter  les  hémorragies ,  étant  prife  en 
décoélion  ou  appliquée  extérieurement. 

Pimpinella  ,  quaji  bipinella  ,  à  caufe  que  les  feuilles 
de*  cette  plante  font  rangées  deux  à  deux  le  long  d’u¬ 
ne  côte  comme  celles  du  Pin. 

Sanguiforba ,  parce  quelle  arrête  le .fang. 

PINGUICULA. 

Pinguicula  ,  Gefn.  J.  B.  Pit.  Tournef.  Raii 
Hift.  < 

Sanicula  montana ,  flore  calcari  donato  ,  C.  B. 
Pinguicula  ,  fve  Sanicula  Eboracenfis  ,  Ger. 
Park. 

En  François,  Grajfette. 

Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  fix  ou  fept  feuilles 
oc  quelquefois  davantage  ,  couchées  fur  la  terre  ,  ob¬ 
longues  ,  obtufes  en  leur  extrémité  ,  graiffeufes ,  po~ 
*1CS,  ncttes,  d’un  verd  pâle:  il  s’élève  d’entr’ elles  des 
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pédicules  hauts  .comme  la  main  ,  qui  foûtiennent  cha¬ 
cun  en  fon  fommet  une  fleur  violette ,  ou  purpurine , 
ou  blanche  ,  femblable  à  celle  de  la  violette  ,  mais 
d’une  feule  piece  coupée  en  deux  lèvres ,  8c  terminée 
dans  fon  fond  par  un  long  éperon.  Quand  cette  fleur 
eft  paffée  ,  il  naît  en  fa  place  une  coque  envelopée 
d’un  calice  par  le  bas  :  cette  coque  s’ouvre  d’elle-mê¬ 
me  8c  laiffe  paraître  un  bouton  qui  contient  des  fe¬ 
mences  menues  ,  prefque  rondes  :  fa  racine  confifte 
en  quelques  fibres  blanches ,  affez  grades.  Cette  plan¬ 
te  croît  fans  culture  dans  les  prez  8c  aux  autres  dieux 
humides  ,  fur  les  montagnes  où  il  y  a  de  la  neige  ; 
elle  contient  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile ,  peu  de  ^ 
fel  effentiel. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  elle  déterge  8c  confolide  les 
playes ,  étant  écrafée  ,  mêlée  avec  du  heure  frais  8c 
appliquée  fur  le  mal. 

Pinguicula ,  a p'mgue ,  gras ,  parce  que  les  feuilles  de 
cette  plante  femblent  graffes  au  toucher. 

P  I  N  I  P  I  N  I  C  H  I. 

✓ 

Pinipinichi ,  Monardi ,  Caft.  Lugd.  Frag.  eft  un  pe¬ 
tit  arbre  des  Indes ,  qui  a  la  figure  d’un  Pommier  ;  il 
jette  par  les  incifions  qu’on  lui  fait ,  un  fuc  blanc  ou 
laiteux ,  vifqueux. 

Ce  fuc  purge  violemment,  par  le  ventre,  la  bile  8c 
les  ferofitez  :  la  dofe  en  eft  trois  ou  quatre  goûtes 
dans  du  vin.  Si  pendant  fon  operation  on  boit  du 
bouillon  ou  quelque  autre  liqueur ,  fon  aélion  eft  d’a¬ 
bord  arrêtée  ;  il  faut  s’abftenir  de  dormir  dans  le  tems 
qu’il  agit. 

P  I  N  N  A. 

Pinna ,  Pinna  marina,  en  François,  P  inné  marine', 
eft  un  coquillage  de  Mer  fait  en  cône ,  fe  fcparant  en 
deux  parties ,  rudes  en  dehors  ,  8c  de  couleur  obfcu- 
re ,  mais  polies  en  dedans ,  vertes  8c  refplendiffantes  : 
il  s’en  rencontre  quelques  unes  qui  ont  jufqu’à  deux 
pieds  de  longueur ,  8c  environ  demi  pied  de  large  vers 
'  le  milieu.  Ce  coquillage  fe  trouve  fur  le  rivage ,  dans 
les  boues  ou  dans  le  fable.  Il  y  en  a  de  plufieurs  ef- 
peces  ;  il  renferme  un  petit  poiflbn  qui  eft  bon  à  man¬ 
ger  ,  8c  dans  lequel  on  trouve  quelquefois  des  perles 
fort  groffes ,  barroques  opaques  ,  de  couleur  rougeâ¬ 
tre  ou  brune.  Les  Vénitiens  appellent  ce  coquillage 
Aftura ,  8c  les  Neapolitains  ,  Perna.  On  en  trouve 
aufîi  en  Provence. 

Il  fort  de  la  partie  fuperieure  de  cette  coquille  qui 
fe  termine  comme  en  pointe  groffiere  8c  très-obtufe , 
une  majiiere  de  cordon  ,  ou  un  floccon  de  fôye  rou¬ 
geâtre,  ou  brune ,  évafé,  que  quelques  Naturaliftes  a- 
pellent  peut-être  improprement  Byffus  :  le  cordon  lui 
fert  à  s’attacher  quelquefois  aux  rochers  ;  on  fepare 
cette  foye  ,  8c  on  la  file  pour  en  faire  des  bas  8c  au¬ 
tres  vêtemens. 

Le  poiffon  excite  l’urine  à  ceux  qui  en  mangent. 
La  coquille  étant  broyée  8c  prife  en  poudre ,  eft  ape- 
ritive  par  les  urines,  8c  aftringente  parle  ventre. 

P  I- 
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*  pjnus  en  François ,  Pin ,  eft  un  arbre  dont  il  y  a 

quatre  efpeces  ;  une  cultivée  ,  6c  les  autres  fauvages. 

Le  Pin  cultivé  eft  appelle 

P  inus ,  Dod. 

Pinus  fativa  ,  C.  B.  Rail  Hift.  Pit.  Tournef. 

P  inus  ojjiculis  duris ,  foiiis  longis  ,  J .  B. 

Pinus  fativa  i  fv ve  domefiica ,  Ger. 

Pinus  urbana ,  five  domefiica ,  Park. 

Son  tron c  eft  grand  ,  élevé,  droit,  gros,  nud  en 

bas ,  rameux  en  haut  ,  couvert  d’une  écorce  rude  6c 

rougeâtre.  Son  bois  eft  ferme  ,  robufte  ,  jaunâtre  , 
odorant  ;  fes  rameaux  font  difpofez  en  roue  ;  fes  feuil¬ 
les  naiftent  deux  à  deux ,  longues ,  menues ,  comme 
de  groftes  fibres  ,  dures  ,.toûj ours  vertes ,  pointues 
2c  piquantes  par  le  bout  d’enhaut ,  enveloppées  par  le 
bas  d’une  gaine  membraneufe.  Ses  chatons  font  à 
plufieurs  fommets  ou  bourfes  membraneufes  ,  qui  en 
s’ouvrant  laiffent  voir  deux  loges  remplies  d’une  pouf- 
liere  menue:  ces  chatons -ne  laiffent  aucun  fruit  après 
eux  :  les  fruits  naiftent  fur  les  mêmes  pieds  qui  por¬ 
tent  les  chatons ,  ôc  ils  commencent  par  un  embryon 
qui  devient  dans  la  fuite  une  grofle  pomme  écailleu- 
fe ,  prefque  ronde ,  ou  pyramidale  ,  de  couleur  rou¬ 
geâtre  :  les  écailles  qui  la  compofent  font  dures ,  li- 
gneufes  ,  plus  épaiffes  ordinairement  à  la  pointe  qu’à 
la  bafe  ,  creufées  dans  leur  longueur  de  deux  fofifes , 
dans  chacune  defquelles  eft  couchée  une  coque  ofteu- 
fe ,  oblongue ,  enveloppée  ou  bordée  d’une  pellicule 
mince ,  legere ,  rougeâtre.  On  appelle  en  Latin  ces 
coques,  Sirobili,  feu  Pinei  ,  feu  Nuces pineæ , feu  Coc- 
tali ,  en  François ,  Pignons  ou  Pignolas  ;  elles  renfer¬ 
ment  chacune  une  amande  oblongue ,  à  demi  ronde, 
blanche ,  douce  au  goût ,  tendre.  On  cultive  cet  ar¬ 
bre  dans  les  jardins ,  principalement  aux  pais  chauds. 

» 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Pinus  fylveflris ,  C.B.  Raii  Hift. 

Pinus  fylve [Iris  Mugo ,  Ger.Ico. 

Pinus  fylveftris  vulgaris  Genevenfs  ,  J.  B.  Pit. 
Tournef. 

Pinafter ,  Brunf. 

Ce  Pin  fauvage  croît  ordinairement  moins  haut  que 
le  cultivé  ,  mais  quelquefois  il  atteint  à  la  même  hau¬ 
teur  6c  à  lamêmegrofleur;fontronceftleplusfouvent 
droit  ,  quelquefois  tortu  ;  fes  feuilles  font  longues , 
menues  :  fes  fruits  font  plus  petits  que  ceux  du  Pin 
cultivé  ,  refineux  ,  6c  tombant  facilement  quand  ils 
font  mûrs.  Cet  arbre  croît  aux  lieux  montagneux  6e 
pierreux. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Pinus  fylveflris  Mugo ,  Matth. 

Pinus  fylveflris  Mugo ,  five  Cre.n ,  J.  B.  Pit. 
Tournefort. 
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Pinafter  Aujîriacus ,  Ger.  emac. 

Pinus  tïbulus  feu  tubulus ,  P  lin. 

Pinafter  '  conis  eredis ,  C.  B.  Raii  Hift. 

Pinafter  pumilio  montanus ,  Park. 

Ce  Pin  fauvage  ne  furpafle  pas  la  hauteur  d’un  hom¬ 
me  ;  il  fe  divife  dès  fa  racine  en  plufieurs  rameaux 
gros  ,  mais  flexibles  6c  plians  s’étendant  au  large  , 
couverts  d’une  écorce  épaifte ôc  rude:  fes  feuilles  font 
femblables  6c  difpofées  comme  celles  du  Pin  cultivé , 
mais  plus  courtes ,  plus  groftes ,  plus  charnues,  moins 
pointues  en  leur  extrémité ,  6c  plus  vertes  :  fes  fruits 
ne  font  pas  plus  gros  que  ceux  du  Larix  ,  ou  du  Cy¬ 
près  ;  mais  ils  font  écailleux ,  formez  en  poire  comme 
les  autres  pommes  de  Pin  ,  6e  relevez  la  pointe 
en  haut  :  fa  racine  eft  grofle ,  ligneufe.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  montagneux  6c  pierreux,  comme  fur 
les  Alpes ,  entre  les  rochers. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 

Pinus  fyhefiris  maritima ,  conis  fir miter  ramis 
adheerentibus ,  J.  B.  Raii  Hift.  Pit.  Tournef. 

Pinus  fylveflris  altéra  maritima ,  Lob. 

C’eft  un  petit  arbre  dont  le  bois  eft  blanc ,  fort  odo- 
rant  6c  refineux  :  fes  feuilles  font  femblables  à  celles 
des  autres  Pins  :  fes  fruits  font  oppofez  comme  par 
paires ,  6c  formez  comme  ceux  du  Pin  cultivé ,  mais 
beaucoup  plus  petits ,  attachez  fortement  à  leur  bran¬ 
che  par  des  pédicules  ligneux.  Cette  plante  naît  aux  . 
lieux  montagneux  vers  la  mer. 

Tous  les  Pins  qui  croiftent  aux  païs  chauds  ,  ren¬ 
dent  beaucoup  de  refine  par  les  incifions  qu’on  fait  à 
leur  écorce  ;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile  6e  de 
fel  eftentiel. 

L’écorce  &  les  feuilles  du  Pin  font  aftringentes  & 
defîiccatives. 

On  nous  envoyé  les  Pignons  de  Catalogne,  du  Lan¬ 
guedoc  ,  de  la  Provence. 

Pour  les  retirer  des  pommes  de  Pin  ,  on  échauffe  ces 
pommes  dans  des  fours ,  elles  s’ouvrent  ,  6c  l’on  en 
fepare  les  coques  ,  lefquelles  on  cafte  afin  d’en  avoir 
les  amandes. 

On  doit  les  choifîr  récentes ,  aflez.groffes  ,  nettes , 
blanches ,  tendres ,  d’un  bon  goût  doux  ;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile ,  peu  de  fel. 

Les  Pignons  font  peéioraux,  reftaurans  ;  ils  adou- 
ciftent  l’acrimonie  des  humeurs,  ils  excitent. l’urine  & 
la  femence;  ils  mondifient  les  ulcérés  du  rein,  ils  re- 
folvent ,  ils  meuriffent ,  ils  amolliffent  ;  on  s’en  fert 
intérieurement  6c  extérieurement. . 

On  en  peut  tirer  une  huile  par  exprefîion ,  comme 
on  tire  celle  des  amandes  ,  après  les  avoir  bien  pilées 
dans  un  mortier  de  marbre.  Cette  huile  eft  peéiora- 
le  6c  adouciffante  à  peu  près  comme  l’huile  d’Aman- 
de  douce. 

*  La  pâte  qui  refte  après  l’expreftion  des  Pignons,  fert 
à  nettoyer  les  mains. 

Les  Confifteurs  couvrent  les  Pignons  defucre,  après 

les 
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les  avoir  lai  liez  quelque  tems  enveloppez  dans  du  fon 
chaud  pour  les  dégraiftfer. 

Peuce ,  à  Pin.ts ,  Pin- 

PIPER. 

Piper ;  en  François,  eftun  petit  fruit  dont 

il  y  a  plufieurs  efpeces.  Je  parlerai  ici  du  Poivre  noir, 
qui  eft  le  plus  commun  ,  &  je  traiterai  des  autres  ef¬ 
peces  de  Poivre  dans  leur  rang.  * 

*  Le  Poivre  noir  appellé  par  quelques-uns  Melanopi- 
per ,  eft  le  fruit  d’une  plante  rampante ,  farmenteufe , 
comme  le  Lierre ,  s’attachant  aux  arbres  voiftns  ,  ou 
à  des  échalas  qu’on  approche  d’elle  quand  on  la  culti¬ 
ve  :  fes  feuilles  font  grandes ,  larges ,  fibreufes.  Les 
grains  du  Poivre  croiftent  fans  queue ,  attachez  imme-  j 
diatement  contre  un  long  nerf  :  8c  entaffez  plufieurs 
enfemble  en  grape  :  leur  couleur  eft  verte  au  com¬ 
mencement  ,  mais  en  meuriflant  elle  devient  noire  : 
on  les  cueille  quahd  ils  font  meurs  ,  8c  on  les  fait  fe- 
cher ,  ils  diminuent  alors  en  grofieur ,  8c  ils  fe  rident 
comme  nous  les  voyons.  Cette  plante  croit  aux  In¬ 
des,  en  Java,  en  Malaca,  en  Sumatra  :  les  habitans 
du  pais'  en  font  deux  différences ,  une  qu’ils  appellent 
mâle ,  8c  l’autre  femelle  ;  mais  les  grains  de  l'une  8c 
de  l’autre  font  tout-à-fait  femblables. 

On  doit  choifir  le  Poivre  noir  bien  nourri  ,  net , 
compacte  ,  allez  pefant,  fort  acre  au  goût.  Il  con¬ 
tient  beaucoup  de  fels  volatil  8c  fixe ,  médiocrement 
de  l’huile. 

Il  eft  incifif,  atténuant ,  réfol utif,  apéritif;  il  refif- 
te  à  la  malignité  des  humeurs ,  il  provoque  la  femen- 
ce,  il  chaffeles  vents,  il  excite  l’éternuement;  on  en 
applique  fur  la  luette  quand  elle  eft  relâchée  par  quel¬ 
que  humeur  qui  a  tombé  deffus  ;  il  refout  l’humeur  en 
la  deffechant ,  8c  il  raffermit  les  fibres  relâchées. 

Piper ,  à  ,  quod  a  TrïneipG)»  ,  cu&us  ,  parce 

que  le  Poivre  a  été  fortement  cuit  ou  deffeché  par  les 
rayons  du  Soleil. 

Melanopiper ,  à  peXxv ,  nigrum  ,  &  piper  ,  comme 
qui  diroit ,  Poivre  noir. 

PIPER  ALBUM. 

Piper  album ,  Leucopiper . 

En  François,  Poivre  blanc. 

Eft  un  petit  fruit  rond  p  un  peu  plus  gros  que  le 
Poivre  noir,  uni,  poli,  de  couleur  cendrée  ou  blan¬ 
châtre  ,  ayant  le  goût  du  Poivre  noir  ,  mais  moins 
fort  &  moins  piquant.  On  n’eft  pas  encore  bien  d’ac¬ 
cord  fur  fon  origine  ;  les  Anciens  ont  crû  qu’il  naiftoit 
à  une  plante femblable  à  celle  qui  porte  le  Poivre  noir, 
8c  que  la  différence  de  ces  plantes  ne  confiftoit  qu’en 
la  couleur  de  leurs  fruits ,  de  même  que  nous  voyons 
les  vignes  n’être  differentes  les  unes  des  autres  ,  que 
parce  qu’elles  portent  l’une  du  raifin  rouge  ou  noir , 
l’autre  du  raifin  blanc. 

Mais  la  plûpart  des  Modernes  prétendent  que  le 

*  V.  ïl.  XVII.  fig.  i4. 


Poivre  blanc  n’eft  autre  chofe  que  du  Poivre  noir,  du¬ 
quel  on  a  feparé  la  première  écorce  après  l’avoir  mis 
tremper  quelque  temps  dans  de  leau  marine  ;  ils  ex¬ 
pliquent  aifément  par-là,  pourquoi  le  Poivre  blanc  eft 
plus  gros  que  le  Poivre  noir;  parce  que  l’eau  marine 
dans  laquelle  il  a  trempé  l’a  gonflé  :  pourquoi  il  n’eft 
point  ridé  comme  l’autre  ;  parce  que  la  première  é- 
coi ce  noire,  qui  feule  pouvoit  fe  rider  en  féchant,  en 
aete  enlevee:  pourquoi  il  eft  gris- blanc:  parce  que  le 
Poivre  noir  étant  privé  de  cette  écorce  noire  eft  de  la 
meme  couleur  :  pourquoi  il  eft'plus  doux  ou  moins 
piquant  que  le  Poivre  noir  ;  c’eft  qu’il  a  perdu  une 
partie  de  fon  fel  le  plus  acre  dans  l’eau  marine. 

Ce  qui  m’a  confirmé  dans  le  fentiment  des  Moder¬ 
nes  à  cet  égard,  c’eft  qu’en  fouillant  dans  des  baies  de 
Poivre  blanc  chez  les  Droguiftes,  j’ai  fouvent  aperçû 
des  grains  de  Poivre  blanc  dont  la  première  écorce 
n’avoit  point  été  entièrement  feparée ,  enforte  que  le 
morceau  qui  en  avoit  été  laide  comme  par  mégar- 
de,  étoit  noir  8c  ridé  comme  l'écorce  du  Poivre  noir, 
au  contraire  le  refte  du  grain  étoit  fort  femblable  au 
Poivre  blanc  :  cette  circonftance  m’avoit  paru  une 
preuve  convainquante  ,  ou  plûtôt  une  demonftra- 
tion.  v 

Mais  M.  Pomet  en  fon  Hiftoire  des  Drogues  rejet¬ 
te  cette  opinion  ,  qu’il  dit  être  venue  à  l’occafion  de 
la  rareté  du  Poivre  blanc  :  il  affure  donc  que  le  Poi¬ 
vre  blanc  eft  naturel ,  il  décrit  la  plante  qui  le  porte , 
&  il  en  a  fait  graver  une  figure.  Cette  plante ,  dit-il , 
eft  rampante  ,  8c  comme  elle  ne  peut  pas  fe  foûtenir 
d’elle  -  même  ,  les  habitans  des  lieux  la  plantent  aux 
pieds  des  Areca  8c  des  Cocos ,  ou  de  quelques  autres 
arbres  :  fes  feuilles  font  tout-à-fait  femblables  à  celles 
de  nos  Grofeilliers  :  fes  fruits  font  les  grains  du  Poivre 
blanc  difpofez  en  petites  grapes ,  ronds ,  verds  au  com¬ 
mencement  ,  8c  qui  étant  meurs  prennent  une  cou¬ 
leur  grifàtre.  Il  raporte ,  pour  prouver  qu’il  y  a  du 
Poivre  blanc  naturel ,  que  M.  de  Flacourt  Gouverneur 
de  l’Ifle  de  Madagafcar,  a  mis  dans  fon  Livre  en  ter¬ 
mes  exprès  :  Lalé  viijit ,  c’eft  le  vrai  Poivre  blanc  qui 
vient  fur  une  plante  rampante  ,  dont  la  tige  8c  les 
feuilles  fentent  tout-à-fait  le  Poivre  :  il  y  en  a  une  fî 
grande  quantité  en  ce  pais ,  que  fans  la  guerre ,  8c  s’il 
y  eût  eu  un  bon  établiffement  des  François  ,  l’on  eût 
pû  tous  les  ans ,  avec  le  temps  ,  en  charger  un  grand 
navire  ;  car  les  bois  en  font  remplis  ;  c’eft  la  pâture 
des  Tourterelles  8c  des  Ramiers:  il  eft  mûr  aux  mois 
d’Août ,  de  Septembre  8c  d’Oétobre. 

Dans  ces  oppofitions  de  fentimens  touchant  l’origi¬ 
ne  du  Poivre  blanc,  le  parti  le  plus  jraifonnable  qu’on 
puifle  prendre  eft  de  fufpendre  fon  jugement  jufqu’à 
ce  qu’on  fe  foit  éclairci  plus  à  fond  de  la  venté  ;  & 
peut-être  chacun  aura- 1-  il  raifon  ;  car  il  fe  peut  fort 
bien  faire  qu’à  caufe  de  la  rareté  &  de  la  difficulté  d’a¬ 
voir  du  Poivre  blanc  naturel,  on  fe  fera  appliqué  à  le 
contrefaire  en  mettant  tremper  du  Poivre  noir  qui  eft 
beaucoup  plus  commun  ,  dans  de  l’eau ,  8c  le  mon¬ 
dant  de  fon  écorce  noire.  Quoi  qu’il  en  foit ,  on  doit 
choifir  le  Poivre  blanc  gros,  bien  nourri,  pefant,  net, 
ayant  la  figure  extérieure  d’un  grain  de  Coriandre, 
mais  étant  plus  gros ,  8c  beaucoup  plus  dur ,  environ- 

Hhh  i  né 
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ne  de  petits  rayons'en  forme  de  côtes  :  il  nous  eft  en¬ 
voyé  par  les  Hollandois  ,  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil,  mais  en  moindre  quantité  que  le  Poivre  non, 

médiocrement  de  l’huile.  . 

Le  Poivre  blanc  a  les  qualités  du  Poivre  noir,  mais 

moins  fortes.  . 

Leucopiper ,  à  xâjkoi  ,  album ,  &  piper  T  comme  qui 

diroit,  Poivre  blanc. 

Ce  que  les  Epiciers  apellent  fines  épices  eft,  fuivant 
M.  Pomet,  un  mélange  de  Poivre  noir,  de  Gerofie, 
de  Mufcade,  de  Gingembre  ,  d’Anis  verjJ  &  de  Co¬ 
riandre  en  une  proportion  convenable. 

Prenez,  par  exemple,  du  Gingembre  fec  &  nouveau 
douze  livres  &:  demie ,  du  Poivre  noir  cinq  livres,  du 
Gerofie  &  de  la  Mufcade  de  chacun  une  livre  &  de¬ 
mie  ,  des  femences  d’Anis  verd  &  de  Coriandre  de 
chacun  douze  onces  ,  pefez  toutes  ces  drogues  poids 
de  Marchands,  mêlez-les  &  les  pulverifez  allez  futi¬ 
lement,  puis  les  gardez  dans  une  boete  bien  bouchée. 
Ces  fines  épices  ne  font  employées  que  pour  les  ra¬ 
goûts  ;  mais  on  pourroit  aufîi  leur  donner  un  ufage 
dans  la  Medecine ,  comme  pour  châtier  les  vents,  pour 
fortifier  le  cerveau  ,  pour  atténuer  les  humeurs  vif- 
queufes  &  trop  phlegmatiques  ,  pour  faire  éter¬ 
nuer. 

PIPER  LONGUE. 

Piper  longunir  Macropiper, 

En  François ,  Poivre  long.. 

*  Eft  un  fruit  long  &  gros  comme  le  doigt  d’un  en¬ 
fant  ,  rond  ,  relevé  de  plufieurs  petits  grains  bien  ar¬ 
rangez  &  joints  les  uns  aux  autres  fi  étroitement  qu’ils 
ne  font  qu’un  même  corps  ,  de  couleur  grife  tirant 
tant  foit  peu  fur  le  rouge  en  dehors  &  noirâtre  en  de¬ 
dans;  chacun  de  ces  grains  contient  une  petite  aman¬ 
de  qui  fe  réduit  fouvent  par  la  féchereffe  en  une  pou¬ 
dre  blanche ,  d’un  goût  acre  &  piquant  :  ce  fruit  naît 
attaché  par  une  longue,  queue  à  une  plante  femblable 
à  celle  du  Poivre  noir,  excepté  quelle  eft  plus  baffe , 
quelle  rampe  moins  haut  ;  que  fes  feuilles  font  plus 
minces  ,  plus  vertes  ,  &  qu’ elles  ont  la  queue  moins 
longue.  Cette  plante  croît  abondamment  en  Benga- 
la  aux  Indes.. 

On  doit  choifir  le  Poivre  long,  recent ,  bien  nourri, 
affez  gros,  compaéle,  pefant,  il  a  le  goût  du  Poivre  noir, 
mais  moins  acre  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil 
&:  de  l’huile. 

Il  eft  apéritif,  carminatif  ,  propre  pour  refifter  au 
venin ,.  pour  exciter  la  femence. 

Macropiper  ,  ex  tcctufoi  ,  longue ,  &  piper ,  Poivre , 
comme,  qui  diroit ,  Poivre  long* 

Nicolas  Monard  dans  fon  Hiftoire  des  Medicamens 
fimplesde  l’ Amérique.,  dit  qu’en  toute  la  côte  de  la 
terre  ferme  où  eft  Nata  8e  Carthage ,  8e  au  nouveau 
Royaume  ,  on  fe  fert  fort  d’un  certain  Poivre  long 
qui  a.  plus  d’acrimonie  que  celui  qui  vient  du  Levant, 
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il  eft  long  d’environ  un  pied  ,  compofé  de  plufieurs 
petits  grains  entourant  un  long  nerf  ,  8e  entaffez  par 
ordre  ,  s’entretouchant  l’un  l’autre  comme  au  Poivre 
long  ordinaire.  Ce  fruit  naît  à  un  arbriffeau  dont  les 
feuilles  font  à  peu.  près-  femblables  à  celles  du  Plantain; 
il  croît  dans  les  Ifles ,  fon  fruit  eft:  verd  lorfqu’il  vient 
d’être  cueilli ,  mais  en  léchant  au  foleil  il  meurit  ,  8c 
il  prend  une  couleur  noire.  Les  Américains  l’appel¬ 
lent  Mecaxucbity  &  ils  le  font  entrer  dans  la  compofi- 
tion  de  leur  Chocolat. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  Poivre  long  noir, 
dont  Pomet  parle  dans  fon  livre,  on  l’appelle  Poivre 
d'Ethiopie  ou  grain  de  Zelim  ;  c’eft  une  gouffe  lon¬ 
gue  comme  le  petit  doigt ,  groffe  à  peu  près  comme 
une  plume  à  écrire,  brune  en  deffus,  jaunâtre  en  de¬ 
dans  ,  divifée  par  nœuds  ,  entre  chacun  defquels  eft: 
contenue  une  petite  fève  noire  en  dehors ,  jaunâtre  en 
dedans  :  ce  Poivre  long  naît  à  une  plante  rampante 
qui  ne  pouffe  ni  feuilles  ,  ni  fleurs  ,  mais  feulement 
une  tige  où  font  attachées  plufieurs  têtes  groffes  com¬ 
me  une  petite  chateigne ,  dures ,  d’où  fortent  lesgouf- 
fes ,  qui  ont  un  goût  acre  ,  piquant  8e  affez  aromati¬ 
que  ,  mais  les  petites  fèves  qu’ elles  renferment  n’ont 
prefque  aucun  goût ,  ni  odeur  ;  ce  Poivre  eft  fort  ra¬ 
re  8e  peu  connu  en  France. 

Les  Ethiopiens  s’en  fervent  pour  le  mal  des  dents  ’ 
comme  nous  faifons  ici  de  la  Pyrethre 

P  I  S  S  A  P  H  A  L  T  U  S. 

Pîjfaphaltus ,  Pijfaphahu/m, . 

Eft  un  mélange  de  bitume  8e  de  poix  :  il  y  en  a  de 
deux  efpeces  générales  ;  un  naturel  ,  &  l’autre  artifi¬ 
ciel.  J’ai  parlé  du  premier,  dans  le  chapitre  du  Naph- 
ta.  Le  fécond  fe  préparé. für  îè  champ  avec  parties  é- 
gales  de  bitume,  de  Judée  8e  de  poix  noire,  qu’on  fait 
fondre  enfemble.  Les  Anciens  fe  fervoient  de  l’un 
&:  de  l’autre  pour  embaumer  les  corps  morts. 

Le  Piffaphaltus  eft  réfolutif,  digeftif,;  fortifiant,  re- 
ftftant  à  la  gangrené. 

PiJJapba/tus ,  àînVras,  pix ,  &  cco-ptcAT®*,  bitumen.. 
comme  qui  diroit ,  mélange  de  poix  <&•  de  bitume. 

P  r  S  T  A  c  I  A.. 

Piftacia ,  Phftacia ,  Fiftick 
En  François ,  Pftaches 

.  Sont  des  fruits  de  la  groffeur  8é  de  la  figure  des  A- 
j  mandes  vertes  ,  lefquels  on  nous  apporte  fecs  de  Per- 
j  fe  ,  d’Arabie  ,  de  Syrie,  des  Indes  :  ils  naiffent  par 
grapes  fur  une  efpece.de  Terehinthe  appellée 

Terebinthus  Indica  Theophrafti  Piftachia 
Diofcoridis,  Adv.  Pit.  TourneE. 

Piftacia ^  Ger.  J.B.  Raii  Mi/h 

Pftacia  peregrina  frutfu  raccmofo ,  five  Terebin- 
thus  Indica  Theophrafti,  C.B. 

Nux  Piftacia ,  Park. 
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Cet  arbre  porte  des  feuilles  mites  connue  celles  du 
Tcrebinthe  ordinaire  ,  mais  plus  grandes,  neiveuies, 
quelquefois  arondies  par  le  bout  ,  quelquefois  poin¬ 
tues,  rangées  plufieurs  fur  une  longue  cote  terminée 
par  une  feule  feuille.  Ses  fleurs  font  difpoiees  par  gra¬ 
des  dans  lefquelles  font  entafiees  par  pelotons  des 
L.  ’ineo  chargées  de  fommets ,  de  couleur  purpurine: 
elles  ne  biffent  aucuns  fruits,  les  fruits  naiffent  fur  des 

pieds  qui  ne  portent  point  de  fleurs. 

T  p^Piûaches  ont  deux  ecorces;  la  première  eft  ten¬ 
dre  de  couleur  verdâtre  mêlée  de  rouge  :  la  fécondé 
ell  qure  comme  du  bois  ,  blanche  ,  caüante  ;  eJes 
renferment  une  amande  de  couleur  verte  melee  de  rou¬ 
ge  en  dehors ,  verte  en  dedans  ,  d  un  goût  doux  Sz 

agOn  doit  choifir  les  Piftaches  nouvelles- ,  pefantes , 
bien  pleines  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile ,  & 
un  peu  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  peéforales ,  aperitives ,  humectantes,  rel- 
taurantes  :  elles  fortifient  1  efiomac ,  elles  excitent  1  a- 

^  Les  Confifieurs  couvrent  de  fucre  les  1  iftaches  inon¬ 
dées  ,  pour  faire  ce  qu’on  appelle  P  fâches  en  dragée  ; 
elles  font  cordiales  &  de  bon  goût. 

p  I  S  U  M. 

Pifum ,  en  François  ,  Pois  ,  ell  une  plante  dont  il 
y  a  trois-  efpeces  principales. 

La  première  efr  appellée 

Pifum  tnajus  quadratum,  C.  B.  Pit.  Tourne- 

Pifum  ma] u s  ,  Dod.  Ger.  Raii  Hift. 

Elle  poufle  des  tiges  longues,  creufes,  fragiles,  de 
couleur  verte-blanchâtre  ,  rameufes ,  fe  couchant  & 
fe  répandant  à  terre,  fi  l’on  n’en  approche  des  bâtons 
pour  les  foûtenir:  elles  portent  beaucoup  de  feuilles 
oblongues ,  dont  les  unes  iont  difpoiees  en  collet  au- 
tour  de  leur  tige.  Les  autres  naiffent  comme  par  pai- 
res  fur  des  côtes  terminées  par  des  mains  :  fes  flsuis 
font  legumineufes ,  blanches  ,  marquées  d  une  tache 
purpurine  :  quand  elles  font  paffées  il  leur  fuccede  des 
goulfes  longues,,  cylindriques,  compofees  chacune  de 
deux  colles  qui  renferment  des  femenc^s  allez  con¬ 
nues,  prelque  rondes,  vertes  ;  mais  en  fechant  elles 
deviennent  anguleuses,  blanches  ou  .jaunâtres  :  fes  la¬ 
tines  font  petites. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée... 

Pifum  majus ,  Matth.  -  # 

Pifum  hoitenje  majus^  C.  B.  Pit.  I  OUrnef. 

Pifum  ramulare v  Lugd. 

Pfa  magna  rubra  variegata ,  J.  B.  RaiiHift. 

Cicer  arieùnum  es5  Pijorum  alterum genus ,  Xrag. 

Dod.  Gai. 

Elfe  furpaffe  en  hauteur  un  homme  ;  fes  fleurs  font 
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îegumineufes ,  de  couleur  purpurine  au  milieu ,  &  in¬ 
carnate  tout  autour  :  fes  goulfes  font  grandes ,  pleines 
de  fuc ,  &  elles  renferment  des  pois  gros ,  anguleux , 
de  belle  couleur  variée ,  blanche  &  rouge.  O11  culti¬ 
ve  cette  plante  dans  les  jardins. 

La  troiliéme  efpece  efi  appellée 

Pifum  arvenfe  ,  C.  B.  Pic.  Tournef. 

Pifum  vulrare  parvum  album  arvenfe,  T.Bauh. 
Raii  Hift. 

Pifum  fylveftre  primum ,  Park . 

Ses  fleurs  font  blanches,  Iegumineufes  ;  fes  goulfes 
font  plus  petites  que  celles  des  pois  de  jardin’  ;  elles 
contiennent  de  petits  pois  blancs. 

On  cultive  la  première  &  la  troiliéme  efpece  de  pois 
dans  les  champs-;  ils  contiennent  beaucoup  d’huile 
du  fel  volatil. 

Ils  font  apéritifs ,  émolliens  &  un  peu  laxatifs  ;  le 
premier  bouillon  des  pois  lâche  le  ventre. 

Pifum ,  à  7rés-e ,  vel  7réo-£v ,  cecidit ,  il  e(l  tombé;  par¬ 
ce  que  les  plantes  des  pois  tombent  lur  la  terre ,  fi  el¬ 
les  ne  font  appuyées. 

Quelques-uns  font  venir  le  nom  Pifum  de  celui  de 
la  ville  de  Pife,où  ils  difent  que  cette  plante  croilïbit 
autrefois  abondamment. 

Certains  petits  coquillages  .qu’on  trouve  aux  rivages 
de  la  mer  font  appeliez  Pois  de  mer  ,  parce  qu’ils  ont 
prefque  la  figure  &  la  groffeur  des  pois  :  il  y  en  a  de 
plufieurs  couleurs  ,  les  uns  font  gris  ,  les  autres  font 
jaunes  ,  &  les  autres  noirs  ,  on  les  appelle  en  Latin 
Ctmchufe  marina  ;-ils  ont  en  dedans  un  éclat  de  Na¬ 
cre  de  perles 3,  on  les  employé- aux  ouvrages  de  Ro- 
cailles. 

Ces  petites  coquilles  étant  bien  nettoyées  &  broyées 
fur  le  porphyre  font  alkalines  ,  &  abforbantes  à  peu 
près  comme  la  Nacre  de  perles ,  étant  prifes  au  poids 
d’un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

P  I  X. 

Pix ,  en  François,  Poix ,  efi  une  refîne  ou  une  tfc- 
rebenthine  grofîmre  qui  fort  du  Pin  &  de  plufieurs  au¬ 
tres  arbres  par  incifion  ou  fans  incifions  :  elle  fe  ren¬ 
contre  quelquefois  en  fi  grande  quantité  dans  ces  ar¬ 
bres,  principalement  aux  païs  chauds ,  lors  qu’ils  de-  - 
viennent  vieux ,  quelle  les  fait  fuffoquer  en  bouchant 
leurs  pores  ,  &  empêchant  que  le  fuc  de  la  terre  11e 
monte  &  ne  Soit  diftribué  dans  leurs  fibres  pour  fervir 
à  leur  nourriture:  On  remedie  à  cette  maladie  de  l’ar¬ 
bre  en  faifant  beaucoup  d’incifions  dan»  fon  écorce , 
principalement  au  bas  du  tronc ,  par  leiquelles  la  poix 
liquide  puifle  s’écouler.  On  peut  comparer  ce  reme- 
de  du  Pin  à  la  faignée  du  pied ,  qu’on  fait  aux  perfon- 
nes  trop  repletes,  ou  qui  tombent  en  apoplexie. 

Les  païfans  coupent  les  vieux  Pins  fuflfoquez  ,  par 
torches  ou  morceaux  longs  ,  qu’on  appelle  en  Latin 
T&da  ;  ils  les  mettent  fur  le  feu  dans  des  lieux  creux 
préparez  exprès  &  couverts ,  &  ils  en  font  couler  la  poix 
par  des  canaux. 

r  “  H  h  h  ^  QeV 


43°  r 

Celle  qui  fort  la  première  eft  liquide  ,  _  6e  on  1  ap¬ 
pelle  en  Latin  PijfeUon ,  c’eft  à  dire  ,  Huile  de  Poix. 

Celle  qui  la  fuit  eft  épaifle  ,  &  elle  fe  durcit  ;  c  eft 
cc  quon  appelle  Pmi  %  ou  Poix  rfcjtitç  y  on  la 

jette  dans  des  baquets  pendant  quelle  eft  encore  fon¬ 
due  ,  6e  Ton  en  forme  de  gros  pains  pour  la  tranfpor- 
ter. 9  La  plus  belle  Reiine  nous  eft  apportée  de  Bour- 
deaux  6c  de  Bayone. 

On  doit  la  choiftr  nette  ,  de  couleur  jaunâtre  ou 
blanchâtre ,  luifante. 

La  poix  qui  eft  fortie  par  les  incitions  qu’on  a  fai¬ 
tes  au  Pin  ,  6e  qui  n’a  point  été  cuite  ,  eft  appellée 
par  les  Marchands  Barras  ;  on  en  apporte  de  deux 
efpeces  la  première  eft  nommée  Galipot ,  ou  vulgai¬ 
rement  Encens  blanc  ;  6e  la  fécondé  ,  Encens  marbré. 
Ces  poix  ne  different  qu’en  couleur:  la  blanche  a  dé¬ 
coulé  de  l’arbre  en  beau  tems ,  c’eft  pourquoi  elle  eft 
nette  ;  mais  l’autre  s’eft  falie  par  quelques  particules 
de  l’écorce  de  l’arbre ,  ou  par  quelque  autre  impureté 
qui  s’y  eft  mêlée. 

On  doit  choiftr  le  Galipot  le  plus  net,  le  plus  blanc 
6c  le  plus  fec. 

On  liquéfié  le  Galipot  mou  fur  le  feu  ,  puis  on  le 
met  dans  des  bariques  pour  le  tranfporter  ;  c’eft  ce 
qu’on  appelle  grojje  Terebentbine  ou  Terebentbine  com¬ 
mune  :  elle  fert  aux  Imprimeurs  pour  leur  encre  ;  elle 
entre  auiïi  dans  la  coinpofition  du  gros  Verni  ;  les 
Maréchaux  en  employent  pour  les  playes  des  che¬ 
vaux. 

Ce  qu’on  appelle  Poix  grajje ,  ou  Poix  blanche  ,  ou 
Poix  de  Bourgogne  ,  eft  du  Galipot  fec  qu’on  a  fait 
fondre  fur  le  feu  ,  6c  mêlé  avec  de  la  Terebentbine 
grofliere.  On  a  nommé  cette  poix  ,  Pix  Burgundia , 
Poix  de  Bourgogne  ,  parce  qu’on  prétend  que  la  pre¬ 
mière  a  été  préparée  en  Bourgogne;  mais  la  meilleu¬ 
re  que  nous  ayons  prefentement  ,  nous  eft  apportée 
de  Hollande ,  de  Strasbourg. 

Il  faut  la  choiftr  affez  dure ,  nette  ,  blanchâtre  ,  ti¬ 
rant  fur  le  jaune. 

Toutes  les  efpeces  de  Poix  contiennent  beaucoup 
d’huile  6c  du  fel  effentiel. 

Elles  font  propres  pour  amclir ,  pour  atténuer ,  pour 
digerer ,  pour  refoudre  ,  pour  confolider ,  pour  déter- 
ger  ,  pour  deffecher  ;  on  ne  s’en  fert  qu’exterieure- 
ment  ,  on  les  mêle  dans  les  emplâtres  ,  dans  les  on¬ 
guents. 

Pix ,  à  Pinu ,  Pin  ,  parce  que  la  Poix  eft  tirée  du 
Pin. 

Le  Tare  ,  ou  Goudran  ,  ou  Bray  liquide  ,  appellé 
en  Latin  Pifla,  eft  une  efpece  de  Poix  liquide,  noire, 
qu’on  nous  apporte  de  Suede  6c  de  Norwegue  :  on  a 
toujours  cm  qu’elle  fe  faifoit  en  brûlant  les  Pins  en 
des  lieux  clos ,  faits  exprès  pour  recevoir  cette  liqueur 
qui  en  coule;  mais  P  omet,  Auteur  moderne ,  eft  d’un 
îentiment  contraire  ,  il  prétend  qu  elle  découle  toute 
noire  du  tronc  des  vieux  Pins  dont  on  a  feparé  l’écor- 
.  ce ,  6c  auxquels  on  a  fait  des  incifions  :  Ces  Pins ,  dit- 
il  ,  meurent  enjuite  ,  &  Us  ne  fervent  qu'à  brûler.  Il 
croit  aufli  que  l’huile  de  Cade  vulgaire  ou  faufle  ,  ou 
huile  de  Poix  ,  ou  Piftelæon  ,  eft  la  partie  claire  du 
Tare  qui  fe  trouve  -au  deflûs. 
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Le  Tare  ou  Goudran  eft  employé  ordinairement 
pour  goudraner  les  navires;  c’eft  pourquoi  on  l’appel¬ 
le  Pix  n  avait  s  ;  nous  employons  en  iâ  place  la  Poix 
noire. 

Le  Goudran  eft  déterfif,  refolutif,  defftccatif  ;  on 
s’en  fert  pour  les  playes  des  chevaux  ,  pour  guérir  la 
galle  des  moutons. 

Le  Goudran  qu’on  retire  des  navires  qui  ont  été  fur 
la  mer ,  eft  plus  defftccatif  que  l’autre ,  à  caufe  du  fel 
qui  y  eft  entré  :  on  appelle  cette  poix  Zopifja  ,  j’en 
parlerai  en  fon  lieu. 

La  Poix  noire  ,  appellée  aufli  Pix  navalis  ,  eft  un 
mélange  d’ Arcançon  ou  faufle  Colophone ,  6c  de  Tare 
ou  Goudran  ;  on  nous  l’apporte  de  Norwegue  6c  de 
Suede  ;  elle  doit  être  nette ,  dure ,  d’un  beau  noir  lui- 
fant  ;  on  s’en  fert  pour  calfeutrer  les  navires. 

Elle  eft  refolutive ,  déterfive  ,  defliccative  ,  vulné¬ 
raire  ,  digeftive  ;  on  l’employe  dans  les  emplâtres ,  dans 
les  onguens. 

Pijja,  à  nyora,  coagulo ,  fgo ,  parce  que  cette  poix 
fe  coagule  après  qu’elle  eft  fortie  de  l’arbre. 

Le  noir  de  fumée  eft  une  fuye  de  poix  qu’on  fait  à 
Paris.  On  met  dans  de  grands  pots  ou  marmites  de 
Ter  les  petits  morceaux  de  rebut  de  toutes  les  efpeces 
de  poix  :  on  place  ces  marmites  fous  une  cheminée 
qu’on  a  bouchée  avec  des  toiles  ,  on  met  le  feu  à  la 
poix  ;  6c  pendant  quelle  brûle ,  la  fumée  fe  condenle 
en  une  fuye  noire  qui  s’attache  aux  toiles  ;  on  ramafle 
cette  fuye  6c  on  la  garde  en  poudre  dans  les  barils , 
ou  en  mafle  :  on  continue  à  brûler  de  la  poix  jufques 
à  ce  qu’on  ait  afiez  de  fuye.  Ce  noir  de  fumée  , 
qu’on  appelle  aufli  Noir  à  noircir ,  eft  fort  inflamma¬ 
ble  ,  car  il  contient  une  huile  très-exaltée. 

Il  eft  employé  par  plufieurs  fortes  d’Ouvriers  pour 
noircir. 

P  L  A  C  I  T  I  S. 

PhcitîS ,  Placodes. 

Eft  une  efpece  de  Cadmie  artificielle  ,  ou  une  ma¬ 
tière  minérale  crouteufe  ,  qui  fe  trouve  attachée  con¬ 
tre  les  parois  du  fourneau  où  l’on  a  calciné  le  cuivre 
pour  le  purifier.  Cette  efpece  de  Cadmie  différé  d’a¬ 
vec  plufieurs  autres  qui  adhèrent  aux  parois  du  même 
fourneau  ,  feulement  en  ce  que  s’étant  formée  ou 
moulée  au  milieu ,  elle  a  acquis  quelque  figure  un  peu 
differente  des  autres. 

Elle  eft  déterfive  ,  defliccative ,  aftringente ,  propre 
pour  les  maladies  des  yeux.  On  confond  cette  Cad¬ 
mie  avec  la  Tuthie. 

Placitis ,  à  zrxà f ,  tabula ,  à  caufe  que  cette  matière 
fe  fepare  du  fourneau  par  petites  tables. 

PLANTAGO. 

Vlantago  ,  en  François  ,  Plantain  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  ;  j’en  décrirai  feule¬ 
ment  trois,  qui  font  employées  dans  la  Medecine, 

La 
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La  premîcre  eft.  appeîlée 

Plantago  major,  Matth.  Dod. 

P lantago  latifolià  vulgaris ,  Park. 

plantago  latifolia,  Ger. 

Plantago  rubra,  Jjrunf.Trag. 

P lantago  latifolia  finuata  ,  G. B.  Pit.  Tourne- 

£q  j*  ^ 

Plantago  major  folio  glabro  non  laciniato  ut  plu - 
rimitm ,  J.  B. 

Elle  pouffe  des  feuilles  larges,  luifantes,  marquées 
chacune  de  fept  nerfs  en  leur  longueur ,  d’où  vient 
que  quelques-uns  appellent  la  plante  Septinervia  ;  ces 
feuilles  font  attachées  à  des  queues  8c  couchées  à  ter¬ 
re.  Il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  un  pied ,  rondes ,  difficiles  à  rompre  ,  quelque¬ 
fois  rougeâtres  ,  portant  en  haut  une  maniéré  d’épi 
long  qui  foûtient  de  petites  fleurs  blanchâtres  ou  pur¬ 
purines.  Chacune  de  ces  fleurs  eft,  fuivant  M.Tour- 
nefort ,  un  tuyau  fermé  dans  le  fond ,  évafé  en  haut , 
découpé  en  quatre  parties  ,  8c  garni  de  plufieurs  éta¬ 
mines.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  paraît  en  fa 
place  une  coque  membraneufe  ,  ovale  ,  pointue  ou 
conique  ,  qui  s’ouvre  en  travers  comme  une  boëte  à 
Savonnette  ,  8c  qui  renferme  des  femences  menues, 
de  figure  ovale  ou  oblongue  ,  de  couleur  rougeâtre  ; 
fa  racine  eft  courte  ,  groffe  comme  le  doigt  ,  garnie 
de  fibres  aux  cotez.  Cette  plante  croît  le  long  des 
chemins ,  dans  les  jardins». 

La  fécondé  efpece  eft  appeîlée 

Plantago  inc  an  a ,  Ger. 

Plantago  latifolia  inc ana ,  C  B.  Pit.Tournef. 

Plantago  major  incana ,  Park. 

Plantago  media,  Fuch.Dod. 

Plantago  major  hirjuta , media  à  nonnullis  ccgne- 
minata,  J.  B. 

Elle  différé  de  la  précédente  ,  en  ce  que  fes  feuil¬ 
les  ,  fes  tiges  &  fes  épis  font  couverts  d’un^poil  blanc 
8c  mou.;  8c  en  ce  que  fa  racine  eft  un  peu  plus 
groffe. 

La  troifiéme  efpece  eft  appeîlée 

Plantago  angujlifolia  major  ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
mefort. 

Plantago  quinquenervia ,  Ad.  Lob.  Ger. 

Plantago  rninor  ,  Dod. 

Plantago  longa ,  Matt. 

Plantago  qmnquenervia  major,.  Park. 

Plantago  lanceolata,  Trag.Ang.  J. B» 

Lanceola  major,  Cæf. 

Elle  pouffe  des  feuilles  longues ,  étroites ,  pointues, 
velues  ,  marquées  de  cinq  nerfs ,  qui  parcourent  leur 
longueur;  il  s’élève  d’entre  elles  des  tiges  à  la  hauteur 
d’un  pied  ,  nues ,  anguleufes ,  canelées  ,  portant  en 
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leurs  fommitez  des  épis  plus  courts  8e  plus  gros  que 
ceux  du  Plantain  ordinaire  ,  revêtus  de  fleurs  pâles, 
auxquelles  il  fuccede  des  coques  membraneufes  qui 
renferment  des  femences  menues ,  oblongues ,  com¬ 
me  aux  autres  efpeces.  Sa  racine  eft  pareille  à  cefte 
de  la  première  efpece. 

Ces  deux  dernieres  efpeces  croiffent  aux  lieux  her¬ 
beux.  - 

.  Ees  Plantains  ont  un  goût  allez  infipide  ,  mais  qui 
tire  pourtant  un  peu  fur  l’acide  aftringent  ;  ils  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile  ,  médiocre¬ 
ment  du  fel.  La  première  efpece  eft  la  plus  employée 
dans  la  Medecine. 

Ils  font  déterfifs ,  vulnéraires  ,  aftringens  ;  on  s’en 
fert  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  les  hémorragies , 
pour  les  maladies  des  yeux. 

Plantago ,  à  planta ,  plante ,  comme  qui  diroit ,  plan¬ 
te  par  excellence ,  à  caufe  de  les  grandes  vertus. 

Quelques-uns  veulent  que  Plantago  vienne  de  ce 
que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  de  la  plan¬ 
te  du  pied,  ou  parce  qu’on  foule  le  Plantain  aux  pieds 
par  tous  les  chemins. 

Le  Plantain  eft  appellé  par  plufieurs  Auteurs  Arno- 
glojjum ,  ex  ,  agnus ,  é*  ,  l'ingua ,  comme 

qui  diroit ,  langue  rV Agneau  ,  parce  que  la  feuille  du 
Plantain  a  une  figure  approchante  en  quelque  manié¬ 
ré  à  celle  de  la  langue  d’un  Agneau. 

PLANTA  MARINA  RETIFORMIS. 

Planta  marina  retiformis ,  Cluf.  exot.  J.  B. 

Lithophyton  reticulatum  aliud  purpurafeens,  Pit. 
Tournef. 

Corailina  reticulato  cortice  altéra,  C.  B. 

En  François,  Panache  de  Mer,  Palme  Marine, 

*  Eft  une  efpece  de  Lithophytum  de  l’Amerique  , 
ou  une  plante  maritime  à  demi  pétrifiée  ,  tenant  le 
milieu  entre  la  pierre  8c  le  bois  :  elle  croît  ordinaire¬ 
ment  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds  en  maniéré 
d’ Arbriffeau,  de  figure  plate, étendue  en  large  comme  un 
grand  éventail,  percée  à  jour  de  même  qu’un  crible'; 
fou  tronc  eft  fimple  ,  court  8c  pierreux  ,  il  le  divife 
d’abord  en  quelques  rameaux  affez  gros ,  d’où  naiffent 
un  grand  nombre  d’autres  plus  petits  qui  fe  répandent 
au  long  8c  au  large  ,  8c  qui  entrelacent  fi  bien  leurs 
filets  les  uns  dans  les  autres  ,  qu’ils  forment  comme 
un  rets  à  prendre  des  poiffons  8c  des  oifeaux  :  ce  La¬ 
cis  fi  bien  confirait  naturellement  eft  foutenu  dans  le 
milieu  par  une  côte  qui  s’élève  du  tronc  ,  8c  qui  fe 
termine  vers  le  haut  de  la  plante  :  toute  cette  plante 
ou  arbriffeau  eft  couverte  d’une  croûte  legere  ,  grife , 
fort  mince ,  qui  fe  fepare  facilement  ;  fa  couleur  fous 
cette  écorce  eft  ordinairement  purpurine;  mais  on  en 
trouve  de  diverfes  autres  couleurs ,  comme  de  jaune , 
de  blanche ,  de  violette  ;  fa  fubftance  approche  de  cel¬ 
le  de  la  corne  ,  8c  elle  en  a  l’odeur ,  étant  brûlée  :  fon 
goût  eft  un  peu  falé  ;  elle  naît  au  fond  de  la  mer  8c 

fur  les  rochers  en  Amérique  8c  aux  Indes  Orientales, 

elle 

*  r.  pi.  xvii.  fig.  Kfc 


P  L. 


432.  a 

elle  fe  détache  quelquefois ,  8c  eft  jette e  par  les  vagues 
fur  le  rivage  1  les  Dames  Indiennes  s  en  lervent  com¬ 
me  d’éventail  dans  les  grandes  chaleurs.  5 

Le  plus  beau  Se  le  plus  grand  Panache  de  mer  qu  on 
ait  vû  en  France  eft  celui  que  M.  Lignon  apporta  à 
Paris  en  l’année  17 00.  des  Indes  Occidentales ,  avec 
un  grand  nombre  d’autres  plantes,  de  fleurs,  de  fruits 
&:  de  femences  :  cette  plante  avoit  quatre  pieds  de 
haut ,  &  prefque  autant  de  large  ,  fa  tige  paroiffoit 
fortie  d’un  rocher  avec  lequel  fa  racine  s’étoit  pétri¬ 
fiée  ,  il  y  avoit  aux  environs  de  cette  racine  un  mor¬ 
ceau  de  corail  blanc  ,  qui  s’y  étoit  formé  avec  beau¬ 
coup  de  petits  boutons  ou  embryons  de  corail  rouge 
unifiants  :  la  plante  dans  fon  entier  étoit  magnifique 
&  fort  rare  pour  fa  grandeur. 

Le  Panache  de  mer  contient  beaucoup  d’huile  8c  de 
fel  volatil  urineux  ,  femblabîe  à  celui  de  la  corne  de 
cerf. 

Il  efi  fudorifique , apéritif,  abforbant  8c  propre  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre ,  étant  pris  râpé  ou  en  pou¬ 
dre  :  la  dofe  en  efi;  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une 
dragme. 

On  a  appellé  cette  efpece  de  plante  Panache  de  mer , 
parce  qu’étant  au  fond  de  la  mer  ,  ou  attachée  à  un 
rocher ,  elle  fenrble  être  un  Panache  tel  qu’on  en  met 
à  la  tête  des  Acteurs  de  Theatre  quand  ils  jouent 
quelque  Tragédie. 

PLATANUS. 

Platanus ,  en  François ,  Platane  ou  Plane  ,  eft  un 
grand  arbre  étranger ,  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  efi:  appellée 

Platanus  OrienUilis  vera.  Parle.  Raii  Hift.Fit. 
Tournef. 

Platanus  0 rient alis  pilulîs  majoribus ,  Herman 

Ses  rameaux  s’étendent  au  large  comme  ceux  du 
Noyer  ,  8c  ils  rendent  un  grand  ombrage  ;  fon  bois 
efi:  fort  8c  robufte  comme  celui  du  Chêne  ou  du 
Hêtre  ,  fon  tronc  efi:  couvert  d’une  écorce  unie  8c 
femblabîe  à  du  cuir  ;  mais  elle  fe  dépouille  tous  les 
mois  de  certaines  tuniques  extérieures  8c  rudes  dont  I 
il  paroît  toujours  quelques-unes  fous  l’arbre  :  fes  feuil-  | 
les  font  grandes ,  fort  larges ,  amples ,  dures ,  robuftes,  I 
anguleufes  comme  celles  du  Ricinus ,  ou  divifées  en  j 
cinq  ou  fix  parties  difpofées  en  main  ouverte  ,  atta-  | 
cirées  par  des  queues  longues  8c  fortes  :  fes  chatons , 
félon  M.  Tournefort ,  font  des  pelotons  chargez  de 
plufieurs  fommets  remplis  de  pouffiere  menue  :  ces 
chatons  ne  biffent  aucun  fruit  après  eux  ;  les  fruits 
mifient  fur  le  même  pied  dans  des  endroits  feparez , 
ils  font  ronds  comme  des  fraizes ,  velus ,  lanugineux , 
compofez  de  plufieurs  petites  femences  oblongues, 
rudes ,  jaunes ,  envelopées  de  poils.  Cet  arbre  croît 
proche  des  rivières  8c  aux  autres  lieux  aquatiques,  en 
Candie  ,  en  l’Iile  de  Lemnos  8c  en  plufieurs  autres 
lieux  ;  on  le  cultive  en  Italie. 


La  fécondé  efpece  efi  appellée 

Platanus  Occidentalis  autVirgïnenfis ,  Parle.  Pit 
Tournef. 

Platanus  0  ccidentalis  pi  lu  lis  minoribus  ,  Her¬ 
man. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles 
ne  font  pas  découpées  fi  profondément ,  8c  en  ce  que 
les  femences  qui  compofent  fon  fruit  font  moins  ru¬ 
des.  L’origine  de  cet  arbre  vient  de  la  Virginie  ;  on 
en  cultive  dans  plufieurs  jardins  de  l’Europe. 

Les  feuifies  les  plus  tendres  du  Platane  font  refolu- 
tives  ,  on  s  en  fert  pour  les  inflammations  des  yeux , 
pour  les  fluxions ,  pour  les  tumeurs ,  appliquées  exté¬ 
rieurement. 

Son  écorce  eft  bonne  pour  les  douleurs  des  dents. 

Son  fruit ,  pris  en  décoftion ,  eft  propre  pour  refiffer 
au  venin. 

Platanus ,  a  rrXd 7<&  3  laïus  ,  large  ,  parce  que  cet 
arbre  étend  beaucoup  fes  rameaux ,  8c  que  fes  feuilles 
font  fort  larges.  ' 

P  L  U  M  B  A  G  O. 

P  lumbago ,  JMolybdcena. 

En  François,  Plomb  de  mer ,  Plombagine , 
Mme  de  plomb  noire  ,  Plomb  de  Mine. 

Eft  un  Plomb  minerai  que  quelques-uns  ont  nom¬ 
mé  Potelot  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  :  la  première 
■8c  la  plus  belle  eft  ce  que  nous  appelions  Crayon  ,  8c 
qui  fert  à  defiîner  ;  elle  doit  être  legere  ,  médiocre¬ 
ment-dure,  fe  taillant  aifément,  nette,  unie,  de  cou¬ 
leur  noire  argentée  ,  luifante  :  on  la  choifit  en  mor¬ 
ceaux  moyennement  gros  ,  longs  ,  d’un  grain  fin  8c 
ferré;  elle  naît  dans  des  mines  en  Angleterre  d’où  elle 
nous  eft  apportée. 

La  fécondé  8c  la  plus  commune  nous  eft  envoyée 
ordinairement  d’Hollande  en  morceaux  de  differentes 
groffeurs ,  quelquefois  durs ,  quelquefois  tendres  ;  elle 
eft  employée  parles  Chaudronniers  pour  polir  le  vieux 
fer;  on  s’é*i  fert  auiïï  pour  donner  couleur  aux  plan¬ 
chers. 

La  mine  de  Plomb  noire  eft  defiîccative  ,  étant  ap¬ 
pliquée  extérieurement  ;  mais  on  ne  s’en  fert  guere 
dans  la  Medecine. 

P  lumbago ,  à  plumbo  ,  parce  que  c’eft  une  mine  de 
plomb  ou  une  matière  qui  participe  beaucoup  de  ce 
métal. 

Mvlybdœna ,  a  ,  plumbnm. 

Quelques-uns  appellent  cette  mine  de  Plomb 
lybdoides . 

P  L  U  M  B  U  M. 

Plumbum ,  Saturnus .  . 

En  François,  Plomb. 

Eft  un  métal  mou  ,  pliant ,  pefant ,  noir,  luifant; 
fort  froid  ,  s’étendant  fous  le  marteau  ;  il  naît  dans 

des 
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des  mines  d'Angleterre ,  ou  de  France ,  en  une  pierre 
nommée  Plomb  rainerai  ou  mine  de  Plomb  ,  par 
quelques  ouvriers,  Alquifoux  :  cette  pierre  fe  retire  de 
humine  en  morceaux  de  differentes  groffeurs ,  noirs , 
brillants  à  peu  près  comme  T  Antimoine  ,  pefans ,  fa¬ 
ciles  à  pulverifer,  difficiles  à  fondre ,  quelquefois  purs, 
quelquefois  mélangez  de  gangue  ou  roche  avec  un 
peu  d’argent.  On  fait  fondre  la  mine  de  Plomb  dans 
des  fourneaux  faits  exprès ,  le  Plomb  coule  par  un  ca¬ 
nal  qu’on  à  fait  au  fourneau,  &  la  terre  demeure  avec 
le  charbon  ;  s’il  s’y  rencontrait  quelque  petite  portion 
d’argent  ou  d’or  ,  on  la  trouverait  aufli  avec  la  terre. 
Quand  le  Plomb  eft  fondu,  on  le  jette  dans  des  mou¬ 
les  &  on  le  forme  en  faumons,  comme  nous  le  voyons 
chez  les  marchands. 

Le  Plomb  minerai  doit  être  choifi  en  beaux  mor¬ 
ceaux  les  plus  nets,  les  plus  pefants,  les  plus  brillans , 
doux  &  comme  gras  au  toucher.  Les  Potiers  de  ter¬ 
re  s’en  fervent  pour  vernir  leurs  pots. 

Le  Plomb  purifié  ou  en  faumons  doit  être  pefant , 
pliant  ,  luifant  ,  doux  au  toucher  ;  il  contient  beau¬ 
coup  de  foufre ,  du  mercure  &  une  terre  bitumineufe 
jaune. 

On  en  applique  des  plaques  fur  des  tumeurs  pour 
les  refoudre,  furie  perinée  pour  calmer  des  ardeurs  de 
Venus. 

On  pulverife  le  Plomb  en  le  faifant  fondre  &  y 
mêlant  du  charbon  en  poudre  ,  on  lave  enfuite  ce 
Plomb  pulverifé  pour  en  feparer  le  charbon  ,  puis  on 
le  fait  fecher. 

On  peut  pulverifer  le  Plomb  en  fe  contentant  de  le 
faire  fondre  dans  une  terrine  &  de  l’agiter  fans  yajoû- 
ter  de  charbon ,  mais  l’operation  en  eft  plus  longue. 

Pour  faire  le  Plomb  brûlé ,  qu’on  appelle  en  Latin 
Plumbum  uftunt ,  on  met  dans  un  creufet  ou  dans  un 
pot  deux  parties  de  Plomb  &  une  partie  de  fouffre  , 
on  calcine  le  tout  enfemble  jufqu’à  ce  que  le  fouffre 
foit  brûlé  &  que  le  métal  foit  réduit  en  une  poudre 
noire. 

Il  eft  defficcatif ,  aftringent ,  refolutif  ;  on  l’employe 
dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguens. 

On  appelle  le  Plomb  Saturne,  à  caufe  que  les  Aftro- 
logues  prétendent  qu’il  reçoit  des  influences  de  la  Pla- 
üette  du  même  nom. 

P  L  U  V  I  A  L  I  S. 

Phtvialts ,  en  François ,  Pluvier ,  eft  un  oifeau  dont 
d  y  a  deux  efpeces  ,  qui  different  principalement  par 
leurs  couleurs;  le  premier  eft  gros  comme  un  Pigeon, 
fon  bec  eft  court,  rond,  aigu,  tant  foit  peu  recourbé 
par  le  bout ,  de  couleur  noire  ;  ia  langue  eft  triangu¬ 
laire  ,  fes  plumes  font  jaunes ,  blanches ,  rougeâtres. 

Le  fécond  paraît  un  peu  plus  gros  que  le  premier , 
fon  bec  eft  un  peu  plus  long  &  plus  gros  ,  fa  couleur 
eft  cendrée  &  marquetée  de  taches  approchantes  du 
châtain. 

Pluvier  fe  trouve  fréquemment  en  France  pro- 
des  rivières^  ;  il  fe  nourrit  de  vers ,  de  mouches , 
il  elt  excellent  à  manger  ;  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  &  d’huile. 
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Il  purifie  le  fang,  il  eft  propre  pourlepilcpfie ,  pour 
exciter  l’urine. 

Pluvialis ,  a  plnvia  ,  parce  qu’on  a  crû  que  cet  oi¬ 
feau  pronoftiquoit  la  pluye. 

P  N  I  G  I  T  I  S. 

Pnigitis  étoit  une  terre  argilleufe  &  glutineufe  des 
Anciens  ,  qu’on  retiroit  en  morceaux  affez  gros ,  de 
couleur  prefque  femblable  à  la  terre  Eretrienne  ,  fort 
froide  au  toucher  ,  s’attachant  à  la  langue  &  s’y  te¬ 
nant  fufpenduë. 

Elle  avoit  les  mêmes  vertus  que  le  Bol  pour  reffer- 
rer  &  pour  arrêter  le  fang. 

P  O  I  N  T  I  A  N  A. 

'Poinùana  flore  pulcherrimo ,  Pit.  Tournef. 

Fr  ut  ex  pavonmus  ,  Jive  Crifta  pavonma  Sinen~ 
fium ,  Breyn.  Raii  Hift. 

Acacia  or  bis  Amer  team  altéra  flore 

H.  R.  P. 

En  François,  Poincillade. 

Eft  un  arbriffeau  étranger  qui  croît  à  la  hauteur  de 
fix  ou  fept  pieds  ;  fon  écorce  eft  unie  &  purpurine 
pendant  qu’il  eft  encore  jeune  ;  fes  feuilles  font  ob- 
longues ,  attachées  plufieurs  fur  une  côte ,  de  couleur 
purpurine ,  ayant  chacune  en  haut  une  épine  crochue 
en  façon  d’hameçon  :  fes  fleurs  font  d’une  grande 
beauté,  rangées  jufqu’à  cinquante  en  un  long  épi  qui 
naît  aux  fommitez  des  branches  ,  d’une  couleur  pur¬ 
purine  tirant  fur  le  rouge  ,  refplendiffante  ,  attachées 
à  des  pédicules  purpurins  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft 
compofée  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rond  ,  accom¬ 
pagnées  en  leur  milieu  de  dix  étamines  foit  longues, 
courbes ,  purpurines ,  foûtenues  par  un  calice  découpé 
profondément  en  cinq  parties.  Quand  cette  fleur  -eft 
paffée  ,  il  lui  fuccede  une  grande  lllique  plate ,  dure , 
de  couleur  de  -châtaigne  en  dehors ,  blanche  en  de¬ 
dans  ,  formée  de  deux  coffes  qui  renferment  des  fe- 
mences  prefque  rondes  ,  rougeâtres  ,  logées  chacune 
dans  fa  folie  réparée  par  des  cloifons.  Cette  plante 
croît  en  plufieurs  lieux  de  l’ Amérique  ;  on  la  cultive 
en  Europe  dans  plufieurs  jardins  :  je  ne  connois  point 
fes  vertus. 

Pointiana  a  tiré  fon  nom  de  celui  de  Moniteur  de 
Point!  Gouverneur  des  Iües  Antilles. 

Fr  ut  ex  pavoninus  ,  comme  qui  dirait  ,  ArbriJJeatt 
dont  les  fleurs  ont  la,  beauté  clés  plumes  de  Paon. 

POLEMONIÜM. 

Volemonium  vulgare  cceruleum ,  Pit.  Tournef. 

Valeriana  Grœca  quorumdam  colore  cceruleo  & 
albo ,  J.  B. 

Valcriana  ccerulea ,  C.B. 

JAaleriana  Græca ,  Dod.  Ger.  Park.  Raii  Hift. 

J/aleriana  peregrina  ,  Ad.  Lob.  Gain. 

Eft  une  plaate  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
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longues  d'un  doigt ,  larges  dun  demi  doigt  en  lent 
bafe  ,  &z  diminuant  peu  à  peu  en  une  pointe ,  ran¬ 
gées  comme  par  paires  dix  ou  douze  fur  une  côte  ter¬ 
minée  par  une  feule  feuille  ,  vertes  ,  &  gardant  leur 
vigueur  tout  le  long  de  l’Hyver  ,  marquées  chacune 
de°  trois  nerfs  allez  gros  ,  qui  parcourent  leur  lon¬ 
gueur  :  il  s’élève  d’entr’elles  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  pieds,  rondes,  canelées,  greffes  comme 
le  doigt ,  velues ,  valides ,  rameufes ,  revêtues  de  feuil¬ 
les  éloignées  les  unes  des  autres  ,  &  portant  en  leurs 
fommitez  des  fleurs  formées  en  rofette  à  cinq  quar¬ 
tiers ,  de  couleur  ordinairement  bleue  ,  refplendiifan- 
te  ,  quelquefois  blanche  ,  d’une  odeur  qui  n  eft  point 
agréable  ,’  attachées  à  des  pédicules  courts  &  menus. 
Lorfque  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  de  pe¬ 
tits  fruits  ou  des  coques ,  qui  en  meuriffant  s’ouvrent 
ordinairement  en  trois  parties,  &  qui  font  divifées  en 
trois  loges  remplies  de-femences  oblongues ,  menues , 
noires  :  fes  racines  font  des  fibres  fort  déliées ,  blanchâ¬ 
tres,  quiferpentent  dans  la  terre.  Toute  la  plante  a  un 
goût  vifqueux  &  amer  ;  on  la  cultive  dans  quelques 
jardins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effen- 


tiel. 

Elle  eft  déterfive  &  vulnéraire,  mais  elle  n’eft  point 
en  ufage  dans  la  Médecin e. 

Polemoniupi  vient  peut-être’des  mots  Grecs  mXvt  mul- 
tmn  ,  f tôtov ,  foluin  ,  comme  qui  dirait  ,  plufieurs 

feuilles  qui  en  compojent  une  Jeule  ;  car  les  feuilles  de 
cette  plante  font  attachées  plufieurs  le  long  d’une  cô¬ 
te  ,  paroiffant  toutes  enfemble  une  feule  feuille. 


POLIUM  MONTANUM. 

Folium  montanum  eft  une  plante ,  dont  il  y  a  deux 
efpeces,  une  jaune,  &  une  blanche. 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Polium  montanum  album ,  C.  B.  Fit.  Tourne.* 
fort, 

Polium  alterum  feu  parvum,  Dod.  Gai. 

Polium  montanum ,  i .  Cluf. 

Polium  montanum  Monjpeliacum ,  Park. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  tiges  font 
couchées  à  terre  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  plus  pe¬ 
tites  &  moins  cotonnées ,  &:  en  ce  que  fes  fleurs  font 
blanches  &  moins  odorantes.  Cette  plante  croît  non 
feulement  fur  les  montagnes  &  fur  les  autres  lieux 
élevez ,  mais  auffi  dans  les  plaines  fablonneufes  &  ari-  - 
des  ,  le  long  des  chemins  ,  en  Languedoc  ,  en  Pro¬ 
vence. 

Le  Polium  jaune  eft  le  meilleur  &  le  plus  eftimé 
pourlaMedeçine;  on  nous  Laporte  fec  par  petites  bot- 
i  tes  :  on  doit  le  choifir  bien  garni  de  fleurs ,  d’un  beau 
'  jaune  doré  ,  nouvellement  feché  entre  deux  papiers , 
d’une  odeur  forte  &  aromatique  ,  d’un  goût  amer  & 
defagreabîe  :  il  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  & 
de  fel  volatil  ;  nous  employons  particulièrement  fes 
|  fommitez  fleuries,  qu’on  appelle  en  Lat^n  Com*  Polii, 
j  Jeu  Polium  comatum. 

Elles  font  aperitives  ,  céphaliques  ,  fudorifiques  , 
vulnéraires  ;  elles  excitent  les  urines ,  &  les  mois  aux 
femmes  ;  elles  refiftent  à  la  corruption ,  elles  fortifient 
le  cerveau,  elles  chaffent  par  tranfpiration  les  mauvai- 
fes  humeurs;  il  en  entre  dans  la  theriaque. 

Polium ,  à  canus ,  blanc  ,  à  caufe  que  le  P<f~ 

Hum  des  Anciens  éroit  blanc. 

POLYACANTHÜS. 


La  première  eft  appellée 

Polium  montanum  luteum  ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
îiefort. 

Polium  montanum  bulgare ,  Park. 


Polyacantbus  Cafabonce  Acarnœ  fimilts  ,  J.  B, 
Raii  Hift. 

Acarna  major  caule  non  foltofo ,  C.B.  Park. 
Carduus ,  feu  Polyacantha  vulgaris ,  Pit.  T our- 
nefort. 


*  Elle  eft  haute  d’environ  demi  pied ,  fort  velue  ou 
cotonneufe,  jettant  beaucoup  de  tiges  grêles,  rondes, 
dures ,  ligneufes  :  fes  feuilles  font  petites ,  oblongues , 
épaiftes  ,  dentelées  ou  crenelées ,  garnies  en  deflus  & 
en  deffous  d’un  coton  jaune  :  fes  fleurs  font  formées 
en  gueule  ,  petites ,  belles ,  ramaffées  en  fes  fommitez 
un  grand  nombre  enfemble  en  maniéré  de  tête  ,  de 
couleur  jaune  comme  de  l’or  ,  d’une  odeur  fort  aro¬ 
matique  ,  d’un  goût  amer.  Chacune  de  ces  fleurs, 
félon  M.  Tournefort ,  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut, 
&  prolongé  en  levre  découpée  en  cinq  parties  com¬ 
me  celle  de  la  fleur  de  la  Germandrée.  Quand  cette 
fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fuccede  des'femences  menues, 
prefque  rondes ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fer- 
vi  de  calice  à  la  fleur.  Cette  plante  croît  furies  mon¬ 
tagnes  &  aux  autres  lieux  élevez  &  pierreux,  aux  pais 
chauds,  comme  en  Languedoc,  en  Provence,  enDau- 
phiné.. 

»  V.  fl  XVIII.  fig.  24 


Eft  un  beau  chardon  ,  ou  une  plante  haute  d’envi¬ 
ron  trois  pieds ,  fa  tige  eft  ronde ,  blanche ,  douce  au 
toucher  ;  fes  feuilles  font  longues  de  près  d’un  pied , 
étroites  à  proportion,  pointues ,  vertes  brunes ,  luifan- 
tes  en  deflus  ,  garnies  en  deffous  ,  d’un  coton  épais 
blanchâtre  ,  armées  aux  côtez  d’epines  menues ,  lon¬ 
gues  ,  piquantes  ,  jaunâtres  ,  rangées  par  intervalles 
deux  à  deux  ,  ou  trois  à  trois  ,  ou  quatre  à  quatre  ; 
fa  fleur  eft  à  plufieurs  fleurons  bleus  évafezparlchaut,. 
découpez  en  lanières ,  &Toutenus  par  un  calice  com- 
pofé  de  plufieurs  feuilles  pofées  les  unes  fur  les  .autres, 
&  terminées  chacune  par  un  piquant.  Lorfqüe  la 
fleur  eft  paflee ,  cet  embryon  devient  une  petite  grai¬ 
ne  oblongue  ,  noire  luifante  ,  garnie  d’une  aigrette. 
On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins.. 

Elle  eft  aperitive  &  fudorifique. 

Polyacanthu? ,  à  rraX o,  multum  ,  <&  ,  fpina , 

comme  qui  dirait  s  Chardon  garni  de  beaucoup  d'épi- 
nés,. 

Ca- 
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Cafabona  étoit  un  Herborifte  du  Duc  de  Floren¬ 
ce. 

POLYGALA. 

Polygaîa ,  Ger. 

Polygala  minor ,  Park. 

Polygalon  multis ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Polygala  vulgaris ,  G.  B.  Pit.T  ournef. 

Polygala  recentiorum  t  Adv.Lob. 

F/gu  Ambarvalii ,  Dod. 

Efl  une  plante  qui  pouffe  de  petites  tiges  à  la  hauteur 
de  prcfque  un  demi  pied,  grêles,  affez  dures,  les  unes 
droites,  les  autres  couchées  à  terre,  d’un  verd  tirant 
un  peu  fur  le  rouge ,  revêtues  de  petites  feuilles  ran¬ 
gées  alternativement ,  les  unes  oblongues  8c  pointues, 
les  autres  arondies  :  fes  fleurs  font  petites  ,  difpofées 
en  maniéré  d’épi  depuis  le  milieu  des  tiges  jufqu  en 
haut ,  de  couleur  bleue  ,  ou  violette ,  ou  purpurine  , 
ou  rouge  ,  rarement  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs 
eft„  félon  Monfieur  Tournefort ,  un  tuyau  fermé  dans 
le  fond ,  évafe,  8c  découpé  par  le  haut  en  deux  levres. 
Lorfque  cette  fleur  efl  paffée  il  lui  fuccede  un  fruit , 
ou  une  bourfe  aplatie ,  divifée  en  deux  loges  remplies 
de  femences  oblongues.  Ce  fruit  eft  envelopé  du  ca¬ 
lice  de  la  fleur,  compofé  de  cinq  feuilles  ,  trois  peti¬ 
tes  5c  deux  grandes:  fa  racine  eft  ligneufe,  dure ,  me¬ 
nue  ,  d’un  goût  amer  8c  aromatique.  >  Cette  plante 
croît  aux  lieux  élevez,  herbeux,  qui  n’ont  point  été 
labourez  ,  8c  où  l’on  n’a  point  marché  ;  elle  fleurit 
ordinairement  au  mois  de  Mai  ;  elle  contient  allez 
d’huile  8c  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  exciter  le  lait  aux  nour¬ 
rices  ;  elle  eft  déterfive  8c  laxative,  elle  purge  la  bile 
fort  douœment: 

Polygala,  à  -> rzAy  ,  multum ,  <&  yaXa, ,  lac ,  comme 
qui  diroit,  Plante  propre  à  faire  venir  beaucoup  de  lait . 

Ambarvalis  ab  ambiendi >  arvis  ,  parce  que  les  An¬ 
ciens  avoient  coûtume  de  couronner  leurs  vierges  a- 
vec  la  fleur  de  cette  plante  dans  le  temps  qu’on  fai- 
fo'it  des  procédions  autour  des  champs  pour  demander 
à  Dieu  la  fertilité  des  biens  de  la  terre. 

POLYGLOTTA. 

Po/ygloita,  Jonfton.  eft  un  oifeau  des  Indes,  grand 
comme  un  Etourneau  ,  blanc  8c  rougeâtre,  marqué 
principalement  fur  la  tête  8c  vers  la  queue  de  figures 
repréfentant  des  couronnes  argentées  :  les  Indiens  l’a- 
pellent  Concontlatolli ,  c’eft-à-dire ,  quarante  langues  :  il 
habite  les  pais  chauds ,  on  le  conferve  dans  des  cages 
fous  les  climats  temperez  ;  il  mange  de  tout  ce  qu’on 
donne  aux  autres  oifeaux  ;  fon  chant  eft  fi  doux  8c  fi 
mélodieux ,  qu’il  furpaffe  en  agrément  celui  de  quel¬ 
que  autre  oifeau  que  ce  foit.  Cet  oifeau  n’eft  point 
en  ufage  dans  la  Medecine. 

Polyejottd ,  a  ,  multum ,  &  yXârla  ,  l'tngua , 
comme  qui  diroit ,  Oifeau  ayant  beaucoup  de  langues  : 
on  lui  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  fon  chant, 
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POLYGONATUM  feu  SIGILLUM  SA- 

LOMONIS. 

Polygonatum ,  Ger. 

Polygonatum  vulgare ,  Park. 

Polygonatum  vulgo  Sigillùm  Salomonis  ,  T.  B. 
Raii  Hift. 

Polygonatum  latifoliumvulgare ,  C.B.  Pit.Tour- 
nefort. 

(  Sigillùm  Salomonis ,  Brunf.  Gefn. 

* 

En  François  ,  Sceau  de  Salomon. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d’un  pied  8c  demi ,  ou  de  deux  pieds ,  rondes ,  liftes , 
fans  rameaux,  un  peu  courbées  en  leur  fommité,  re¬ 
vêtues  de  plufieurs  feuilles  difpofées  alternativement , 
oblongues,  larges,  affez  femblables  à  celles  du  Lis  des 
vallées,  nerveufes,  de  couleur  verte -brune,  luifante 
en  deftus,  8c  d’un  verd  de  mer  en  deftous;  fes  fleurs 
naiffent  le  long  d’une  côte  ou  du  deftous  des  tiges,  at¬ 
tachées  8c  fufpendues  par  des  pédicules  courts ,  une  à 
une,  ou  deux  à  deux,  ou  trois  à  trois.  Chacune  d’elles 
eft  une  cloche  allongée  en  tuyau  8c  découpée  en  fix 
parties ,  fans  calice ,  de  couleur  blanche.  Quand  cet¬ 
te  fleur  eft  paftée ,  il  lui  fuccede  une  baye  grofte  com¬ 
me  celle  du  Lierre ,  ou  un  peu  plus  grofte  ,  prefque 
ronde ,  un  peu  molle  ,  verte  ou  brune  ,  ou  purpuri¬ 
ne  ,  contenant  ordinairement  trois  femences  groftes , 
comme  celles  de  la  vefee  ,  ovales ,  dures ,  blanches  ; 
fa  racine  eft  longue ,  grofte  comme  le  doigt  ,  articu¬ 
lée  d’efpace  en  efpace  par  de  gros  nœuds ,  ou  tuber¬ 
cules  ,  d’un  blanc  de  marbre ,  garnie  de  beaucoup  de 
fibres  ,  d’un  goût  douçâtre.  Cette  plante  croît  dans 
les  bois ,  aux  lieux  ombrageux ,  contre  les  hayes.  El¬ 
le  contient  beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile ,  8c  du  fel 
eftentiel. 

Sa  racine  eft  déterfive  8c  aftringente  ;  on  s’en  feit 
pour  les  fleurs  blanches  des  femmes ,  pour  purifier  le 
fang  étant  prife  en  déco&ion  :  on  l'employé  aufti  ex¬ 
térieurement  pour  nettoyer  8c  blanchir  la  peau,  pour 
deffecher  la  gratelle  des  enfans  ,  pour  effacer  les  cica¬ 
trices  ,  pour  réfoudre  les  tumeurs  ,  pour  guérir  les 
play  es  :  on  attribue  à  fes  bayes  la  vertu  de  purger  par 
haut  8c  par  bas. 

Polygonatum  ,  à  7T5Au  ,  multum  ,  <&*  yovv  ,  genu , 
comme  qui  diroit ,  Plante  à  plufieurs  genoux  ;  parce 
que  la  racine  de  cette  plante  eft  noueufe. 

Sigillùm  Salomonis ,  parce  que  les  nœuds  de  la  raci¬ 
ne  de  cette  plante  ont  une  figure  aprochante  de  celle 
d’un  fceau  ou  cachet. 

POLYGONUM  five  CENTINODIA. 

Polygonum  latifolium ,  C.B.  Fit. Tournef. 

Polygonum  mas ,  Dod. 

Polygonum ,  five  Centinoâia ,  J.  B. 

Sanguinaria  centumnodua ,  Adv.Loh* 

Iii  z 
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Polygonum  mas  vulgare ,  G.er.  Rail  Hifb 

Pôlygonùm  mas  vuigare  majus  ,  Park. 

Centumnodia ,  Brunf. 

Sanglais  ali  s  majcula  ,  Gefll .  hort. 

Herba  Proferpimca,  àjerpendo ,  Apuleio. 

En  François ,  Renouée  ou  Ceminode .. 

*  Eli  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  longues' 
d’un  pied  ou  d’un  pied  8c  demi  ,  grêles ,  rondes ,  fo¬ 
ndes  ,  tenaces ,  prefque  toujours  rampantes  &  cou¬ 
chées  à  terre  ,  rarement  droites  ,  ayant  beaucoup  de 
nœuds  allez  près  les  uns  des  autres ,  revêtues  de  feuil¬ 
les,  oblongues ,  étroites,  pointues,  vertes,  attachées  à 
dès  queues  fort  courtes  &  rangées  alternativement;  fes 
fleurs  fcrtent  des  aiflèlles  des  feuilles ,  petites  ,  com- 
pofées  chacune  de  cinq  étamines  blanches  ou.  purpuri¬ 
nes  ,  ou  rouges  ,  foutenues  par.  un  calice,  .coupé  en 
entonnoir.  Quand  cette  fleur  eft  tombée,, il  lui  fuc- 
cede  une  fémence  allez  grofle  ,  relevée  de  trois  cô¬ 
tes ,  de  couleur  de  châteigne,  contenue  dans  une.  cap- 
fule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur;  fa  racine  eft  lon¬ 
gue,  alfez  grofle  pour  la  grandeur  de  la  plante.,  Am¬ 
ple  ,  dure  ,  îîgneufe.  ,  garnie  de  plufieurs  fi¬ 
bres,  attachée  fortement  dans  la  terre,  d’un  goût  af- 
tringent.  Cette  plante  croît  aux  lieux,  incultes  ,  le 
long  des  chemins  fort  communément.  Elle  contient 
beaucoup  d’huile,  médiocrement  de.fel. 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringcnte ,  vulnéraire ,  propre 
pour  arrêter  les  hémorragies ,  les  diarrhées  ,  la  dyfen- 
terie,  le  vomiflement,  étant  prife  en  décoétion  :  on 
s’en  fert  suffi  extérieurement  pour  les  playcs. 

Volygonum ,  à  7roXb ,  inultum ,  ylav,genuf  com¬ 
me  qui  diroit ,  Plante  à  plufieurs  genoux  ,  parce  que  les 
tiges  de  la  Renouée  ont  beaucoup  de  nœuds  qui  leur 
fervent  comme  de.  genoux  pour  s’apuyer  fur  la  terre. 

Centunmodi'a ,  vcl  Centinodia ,  à  caufe  que  cette  plan¬ 
te,  eft  garnie  d’un  grand  nombre  de  nœuds. 

Sanguinaria ,  vel  Sanguinatis ,  à  (anguine ,  parce  que 
cette  plante  eft  très-propre  à  arrêter  le  fang, 

POLYPODIUM. 

Polypodium ,  J.  B.  Rail  Hift. 

P olypodium  vu gare ,  C .  B .  P i t .  T  o  u r D  ef. 

P oly podium  majus ,  Dod, 

Polypodium primum ,  Lugd. 

En  François,  Polyfodé . 

f  Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reflemblent  à  cel¬ 
les  de  îâ  bougere  mâle,  mais  elles  font  beaucoup  plus 
petites ,  découpées  profondément  jufques  vers  la  côte 
en  parties  longues  &  étroites  ,  couvertes  fur  le  dos 
d'une  maniéré  de  poudre  adhérante  ,  rougeâtre  ,  a- 
maflféç  par  petits  tas.  Cette  poudre,  félon 'M.  Tour- 
nèfort  qui  l’a  obfervée  avec  un  Microfcope ,  eft  unaf- 
femblage  des  fruits  de  la  plante ,  ou  des  coques  fphe- 
riques  &  membraneufes ,  qui  s’ouvrent  en  deux  par- 

*r.  PL  XVIII.  frg.  *tî. 

Ibid.  %  4. 
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ties  comme  une  boëte  à  favonnette  ,  êc  laiflent tom¬ 
ber  de  leur  cavité  quelques  femences  menues  ;  fa  ra¬ 
cine  eft  longue  ,  grofle -.comme  le  doigt  d’un  enfant, 
rampante ,  garnie  de  fibres  menues  comme  des  poils , 
de  couleur  obfcure  en  dehors  &  poiracée  en  dedans , 
relevée  de  plufieurs  petits  tubercules  ou  verrues  ,  fa¬ 
cile  à  rompre:,. d’un  goût  doux  &  un  peu  aromatique, 

•  mais  qui:  n’.eft  point  agréable.  Cette  plante  croît  fur 
les  troncs  des  vieux  arbres  ,  &  fur  les  vieilles  murail¬ 
les  :  on  fe  fert  de  fa  racine  dans  les  remedes.  La  meil¬ 
leure  &  la  plus  eftimée  eft  celle  qu’on  trouve  entor¬ 
tillée  au  bas  des  Chênes ,  &  aux  endroits  où  la  tige  fe 
fourche.  On  ^l’appelle  en  Latin  ,  Polypodium  quer - 
num  aut  quercinum ,  8c  en  François,  Polypode  de  Ckê- 
ne. 

On  doit  la  choifir  recente,  bien  nourrie,  grofle,  fe 
caflant  aifement  ;  on  la  monde  de  lés  filamens  avant 
que  de  s’en  fervir.  Elle ..  contient  beaucoup  d’huile  & 
de  fel  effentiel.. 

Elle  . eft  laxative  ,  aperitive,  defliccative  ,  propre 
pour  lever  les  obftruélions  du  foye  ,  de  la  rate  ,  du 
mefentere  ,  .  pour  le  feorbut ,  pour  la  mélancolie  hy- 
pochondriaque ,  pour  les  fcrophules  ;  on  la  prend  en 
décoélion  ou  en  poudre. 

Polypodium ,  à  ttoXo  ,  multum  .,  &  vüt ,  pes,  comme 
qui  diroit  ,  Plante  à  beaucoup  de  pieds  ,  parce  que  la 
racine,  du  Polypode  s’attache  aux  arbres,  &  aux  mu¬ 
railles  par  le  moyen  de  fes  fibres  qui  font  comme  au» 
tant  de  pâtes. 

POLYPUS. 

P oly pus ,  jdfwus  marinus. 

Oétapodia , 

En  François ,  Polype ,  Poulpe. 

Eft  un  grand  poiflon  de  mer  qui  reflemble  à  la  Sé¬ 
ché,  il  a  huit  pâtes  ou  jambes  longues,  grofles,  qui 
lui  fervent  à  nager  ,  à  marcher  &  à  approcher  de  fa 
bouche  ce  qu’il  veut  manger;  ces  pâtes  font  diftantes 
les  unes  des  autres,  mais  jointes  par  une  grofle  mem¬ 
brane  qui  régné  entr’elles  &  qui  les  attache  :  les  quatre 
du  milieu  font  les  plus  grandes ,  elles  furpaflént  en 
grofleur  le  bras  d’un  homme*  ,  relevées  tout  du  long 
d’une  double  rangée  de  tubercules  creufez  en  petits 
cornets;  les  quatre  autres  pâtes  font  appellées brachia, 
crura  ,  cirri ,  barba  ;  fes  yeux  font  fituez  ou  appuyez 
fur  le  haut  de  deux  de  ces  pâtes  ,  fa  bouche  eft  au 
milieu,  garnie  de  dents;  il  porte  fur  le  dos  un  corps 
long  fait  en  tuyau  ,  qui  lui  fert  de  gouvernail  quand 
il  nage ,  il  le  fait  pancher  tantôt  à  droite ,  tan  tôt  ù  gau¬ 
che  fuivant  les  lieux  où  il  veut  aller  ;  fa  chair  n’eft 
couverte  d’aucune  peau  apparente ,  elle  eft  fpongieu- 
fe  ,  caverneufe  ou. trouée  ,  dure  &  de  difficile  digef- 
tion.  On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  Adriatique  ; 
il  fe  nourrit  de  poiflbns  à  coquilles  ,  de  chair  humai¬ 
ne  quand  il  peut  en  attraper  ,  de  fruits ,  d’herbes ,  il 
aime  l’huile  :  il  a  comme  la  Seche  vers  fon  eftomac 
une  velue. remplie  d’une  liqueur  noire  ou  rouge -bru- 
?  ne  qu’il  répand  quand  il  veut  fe  cacher ,  fes  œufs  font 
'/  fembiables  à  ceux  de  la  Seche,  mais  de  couleur  blan- 
F  *  che, 
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chc ,  il  contient  beaucoup  d’huile  ,  de  phlegme  &  de 
fels  volatil  &  fixe. 

Sa  chair  eft  propre  contre  la  colique  venteufe,  étant 
rôtie  ôc  mangée. 

Po/ypus ,  à  7ro>'v  ,  multum  ,  &  w  ,  pes ,  comme 
qui  diroit ,  Poijfon  ayant  beaucoup  de  pieds . 

POLYTRIGHU  M.- 

Polytrichum  vulgo ,  Cæf. 

cïrlchomanes,fnie  Poiytrichum  officinàrum^.Q.P). 
Pit.  Tournefo 

Ÿrichomanes  ,  Poiytrichum ,  J,  B. 

‘ïrichomanes ,  Dod 

‘prichomaaes  mas ,  Tab. 

En  François,  Polytric . 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges 
ou  côtes  rondes ,  menues ,  noirâtres  ,  fragiles  ,  aux¬ 
quelles  font  attachées  par  ordre  des  feuilles  fort  peti¬ 
tes-,  prefque  rondes,  legerement  crenelées,  tendres, 
couvertes  fur  le  dos  d’un  bon  nombre  de  petits  corps 
menus  comme  de  lapouftiere ,  lefquels,  félon  M.  T our- 
nefort  qui  les  a  obfervez  avec  un  microfcope  ,  font 
les  fruits  de  la  plante  enveloppez  dans  quelques  écail¬ 
les  ,  parmi  lefquelles  fe  trouvent  plufieurs  capfules  ou 
coques  fpheriques  garnies  d’un  cordon  à  reflort  ,  qui 
par  fa  contraction  fe  détache  tk  fait  crever  ces  capiu- 
les  dans  lefquelles  font  renfermées -quelques  femences: 
fes  racines  font  des  filamêns  menus  comme  des  che¬ 
veux  ,  noirs.  Cette  plante  croît  proche  des  fontaines , 
aux  bords  des  ruiffeaux ,  contre  les  vieilles  murailles , 
fur  les  rochers  ,  elle  demeure  verte  pendant  l’hyver; 
elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel. 

Elle  eft  aperitive ,  pectorale ,  déterfive  ,  propre  pour 
les  maladies  de  la  rate  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes. 

Poiytrichum  ,  à  ire  Pu  ,  multum  ,  &  £  ,  capillus , 

comme  qui  diroit,  Herbe  à  beaucoup  de  cheveux ,  par¬ 
ce  que  le  Polytric  eft  une  des  cinq  efpeces  de^Capillai- 
res,  qu’on  appelle  cheveux  de  Venus.. 

P  O  M  A  C  E  U  M.- 

Vomnceum ,  en  François ,  Cidre ,  eft  du  fuc  de  pom¬ 
me  rendu  vineux  par  la  fermentation  ;  on  peut  faire 
du  Cidre  avec  toutes  fortes  de  pommes ,  matf  on  pré¬ 
féré  en  cette  occafton  certaines  pommes  qu’on  cultive 
en  Normandie  dans  les  champs  &  dans  les  jardins  :  ces 
pommes  font  ordinairement  d’une  fi  belle  couleur , 
qu’elles  femblent  inviter  les  paflans  à  Iesgoût-er;.  mais 
elles  ont  un  goût  rude  ,  acerbe  ,  qui  reflerre  la  bou-  ■ 
che  &  qui  empêche  qu’on  ne  les  puiffe  manger  :  elles 
contiennent  plus  de  :  fel  eflentiel  que  les  pommes  de 
bon  goût  le  Cidre  qu’on  en  tire  fe  conferve  plus 
long-tcms  dans  fa  bonté. 

Quand  les  pommes  font  meures  ,  ce  qui  arrive  en 
Automne ,  on  les  écrafe  bien  fous  la  meule  ,  on  en 
tire  le  lue  par  une  forte  expreffion ,  &  on  le  met  fer- 

*  r.  fi.  xv m.  fig.  5. 
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rnenter  de  même  que  le  fuc  des  raifms  dont  on  veut 
faire  le  vin.  Le  fel  eflentiel  des  pommes  ayant  été 
mis  en  mouvement  par  l’écrafemeRt  &  par  l’expref- 
fion ,  écarte ,  incife  &  raréfié  les  parties  huileufes  qu’il 
rencontre  à  fon  paflage  dans  ce  fuc  ,  enforte  qu’il  les 
convertit  en  efprit  :  mais  comme  cette  action  du  fel 
eflentiel  ne  fe  peut  faire  qu’il  ne  fe  trouve  d’abord 
beaucoup  de  réfiftance  ,  à  caufe  des  parties  rameufes 
oc  embaraftantes  de  1  huile  qui  -  envclopeiit  Tes  poin¬ 
tes  acides  du  fel,  il  fe  fait  un  gonflement  de  la  liqueur 
qui  dure  jufqu  a  ce  que  ces  pointes  de  fel  qu’on  peut 
appelle#  de  petits  coûteaux,  ayent  tellement  découpé 
&  atténué  les  parties  de  l’huile ,  quelles  fe  foient  fart 
un  paflage  libie.  Alors  le  Jel  n  ayant  plus  d’ennemi  à 
combattre ,  &  étant  lui-  même  émoufle  ,  ou  comme 
abforbé  dans  l’huile  qu’il  a  fpiritualifée  ,  il  ne.  fe  fait 
plus  de  mouvement  apparent,  ni  de  fermentation,  de 
la  liqueur  s’éclaircit. 

Comme  le  fuc  des  pommes  eft  beaucoup  plus 
phlegma tique  &  vifqueux  que  celui  du  raifin  ,  on  re¬ 
tire  moins  deiput  par  la  diftillation  du  Cidre  que  par 
celle  du  Vin;  mais  ces  efprits  font  d’une  même  na¬ 
ture. 

Le  bon  Cidre  fe  fait  en  baffe  Normandie,  mais 
particulièrement  vers  Bayeux :  il  doit  être  clair,  d’u¬ 
ne  belle  couleur-  dorée ,  d’une,  odeur  de  pomme  aflez 
agréable  ,  d’un  goût  doux  &  piquant;  c’eft  la  boiflbn 
la  plus  ordinaire  des  Normans  ,  elle  enyvre  prefque 
auffi  vite  que  le  vin  ,  &  l’yvrefle  en  dure  plus  long¬ 
temps  ,  à  caufe  que  les  efprits  du  Cidre  ont  élevé  a- 
vec  eux  au  cerveau  une  partie  vifqueufe  de  la  pomme 
qui  les  empêche  de  fe  diffiper  fi  aifément  que  ceux 
du  vin.  On  voit  des  païfans  en  Normandie  demeurer 
trois  jours  yvres  après  avoir  fait  la  débauche  de  Cidre, 
ils- s’ endorment  à  la  fin  de  l’yvrefle-,  parce  que  la  vif- 
coflté  phlegmatique  du  Cidre*étant  reliée  dans  les  pe- 
tits  canaux  du  cerveau  après-  la  diffipation  de  fes  ef¬ 
prits  ,  elle  condenfe  en  quelque  maniéré  les  efprits  a- 
nimaux  ,  &  modéré  leur  mouvement  à  peu  près 
comme  il  arrive  quand  on  a  pris  un  peu  de  Pavot  ou 
d’Opium. 

Les  Cidres  qui  ont  le  plus  fermenté  font  les  moins 
doux  ,  parce  que  l’huile  en  ayant  été  beaucoup  raré¬ 
fiée  par  la  fermentation  ils  ne  Chatouillent  pas  fi  ar- 
greablement  le  nerf  de  la  langue;  mais  ces  Cidres  font 
plus  forts  que  les  autres,  ils  enyvrent  plus  vite  &l’on 
en  tire  plus  d’efprit.  Les  Gourmets  de  Cidre,  &  prin¬ 
cipalement  les  païfans  de  Normandie  ,  les  préfèrent 
aux  Cidres  doux  ;  on  les  appelle  vulgairement  Cafle- 
tête,  parce  qu’ils  enyvrent  bien  vite  &  font  marcher 
de  travers  ceux  qui  en  font  débauche. 

On  fait  la  diftillation  de  ce  Cidre  comme  Celle,  du 
vin  ,  &  l’on  en  tire  une  eau  de  vie  qui  a  les  mêmes 
qualitez  que  l’eau  de  vie  de  vin;  mais  on  ne  l’eftime 
pas  tant  à  caufe  qu’elle  n’a  pas  juftement  fl  bon  goût, 
&  parce  que  les  efprits  font  un  peu  moins  fubtils.  On 
peut  faire  auffi  de  l’aigre  de  Cidre  comme  on  fait  du 
vinaigre. 

Si  l’on  veut  par  curiofité  faire  l’Analyfe  du  Cidre, 
on  tirera  premièrement  parla  diftillation  une  aflez  bon¬ 
ne  quantité  d’efprit  fulphureux ,  m,ais  des  uns  plus,  des 
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autres  moins  fuivant  leur  force  ,  puis  beaucoup  de 
plüegme  ,  il  reliera  un  extrait  dont  on  fera  fortir  par 
un  grand  feu  un  peu  d’efprit  6c  d’huile  épaifle  ?  on 
calcinera  une  malle  féche  qui  fera  demeurée  au 
fond  du  vaifleau ,  on  la  mettra  bouillir  dans  de  l’eau, 
on  filtrera  la  liqueur  6c  on  la  fera  évaporer ,  il  reliera 
au  fond  quelque  peu  de  fel  alkali  femblable  au  fel  de 
tartre.  & 

Le  Cidre  effc  peéloral  ,  il  fortifie  le  cœur  ,  il  hu- 
meéte  6c  defaltere  beaucoup  ,  il  elt  propre  contre  la 
mélancolie. 

On  met  fermenter  le  marc  exprimé  des  pommes 
dans  de  l’eau  ,  êc  l’on  en  fait  un  fécond  Cidre  qu’on 
appelle  petit  Cidre  ,  il  eft  humeélant ,  rafraîchiflant , 
il  defaltere  plus  que  l’autre  6c  il  n’eny  vre  point  :  c’eft 
le  breuvage  ordinaire  des  femmes,  on  en  fait  ufer 
auffi  aux  malades. 

POMPHOLYX. 

Pompholyx , 

Nil  J  # 

Nihili  album, 

Capnites ,  Bulla  cadmica , 

Calamites . 

En  François ,  Calamine  blanche. 

EU  une  fleur  d’airain,  blanche  ,legere ,  qu’on  trouve 
attachée  au  couvercle  du  creufet  dans  lequel  on  a  mis 
fondre  du  cuivre  avec  de  la  pierre  calaminaire  pour  en 
faire  le  cuivre  jaune  ou  letton;  on  en  trouve  aufli  aux 
tenailles  des  Fondeurs  :  mais  foit  par  négligence  de 
ïamafler  cette  drogue  ,  foit  parce  que  les  ouvriers  la 
font  tomber  dans  le  feu  lorfqu’ils  découvrent  leurs 
creufels  ,  nous  en  voyons  rarement  chez  les  Dro- 
guiftes  ,  6c  nous  fommes  obligez  de  lui  fubflituer  la 
Tutie. 

Le  Pompholyx  doit  être  blanc  ,  léger  ,  friable. 

Il  eft  déterfif ,  defficcatif  ,  propre  pour  les  playes , 
pqur  les  maladies  des  yeux  ;  on  ne  s’en  fert  guère 
u’exterieurement  dans  les  onguens.  Quelques-uns  en 
onnent  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules , 
pour  les  fièvres  intermittentes  ;  il  excite  le  vomifle- 
ment  avec  aflez  de  violence. 

POMUM  ADAMI. 

Pomum  Adami ,  Matth. 

P orna  Adami ,  J.  B. 

Pomum  Afflyrium ,  Ad. 

Malus  Adami ,  C.B.  Raii  Hift. 

Makis  Ajjyria ,  vel  P oma  Adami ,  Park. 

En  François,  Pomme  dyAdam. 

Eft  une  efpece  de  Limonnier  ou  Citronnier ,  qui 
porte  un  fruit  fait  comme  une  Orange  ,  mais  beau¬ 
coup  plus  gros ,  d’un  jaune  plus  foncé  6c  d’une  odeur 
moins  forte  ;  fon  écorce  eft  médiocrement  épaiiTe, 
inégale ,  6c  ayant  -plufieurs  crevafles  qui  reflemblent  à 
des  morfures  ;  fa  chair  eft  femblable  à  celle  du  Citron, 
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remplie  de  fuc  ,  d’un  goût  approchant  de  celui  de 
l’Orange  ,  mais  qui  n’eft  point  agréable.  On  cultive 
cet  arbre  dans  les  jardins  aux  païs  chauds. 

Son  fruit  eft  apéritif,  propre  pour  le  feorbut ,  pour 
la  gravelle  ,  pour  les  fièvres  continues  6c  intermit¬ 
tentes. 

Pomum  Adami ,  parce  que  le  fruit  de  cet  arbre  a  de0 
crevafles  qui  femblent  être  des  morfures  que  quelques 
Anciens  ont  crû  être  des  traces  de  celles  que  le  prer 
mier  homme  fit  à  la  pomme ,  comme  fi  ce  fruit  por- 
toit  des  marques  de  la  défobéïflance  d’Adam. 

Malus  Ajjyria ,  parce  que  cet  arbre  a  été  apporté 
d’Afiyiïe  dans  les  autres  pais. 

POPULAGO. 

Populago ,  Tab.  Pit.Tournef. 

Caltha  paluftris ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Caltha  paluftris  flore  Jimplici ,  C.  B. 

Caltha  paluftris  vulgaris  ftmplex ,  Park. 

Chryfanthemum ,  Lon. 

TuJJilago  altéra ,  Ang.  T ur. 

Chelidonia  paluftris ,  Gord.  Hift. 

Epimeâium ,  Dodonæi,  Thaï. 

Farflugium ,  Caft. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  reflemblent  à  celles 
de  la  petite  Chelidoine  ,  mais  elles  font  quatre  fois 
plus  grandes  6c  de  plus  longue  durée  ,  ne  tombant 
pas  fi  vite  ,  larges ,  prefque  rondes ,  liftes ,  d’un  verd 
foncé ,  legerement  creneiées  en  leurs  bords  ;  il  s’élève 
d’entr’clles  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied , 
rondes ,  rameufes ,  portant  des  fleurs  à  plufieurs  feuil¬ 
les  difpofées  en  rofe ,  dé  couleur  jaune  dorée  refplen- 
diflante.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuc- 
cede  des  fruits  compofez  chacun  de  plufieurs  graines 
recourbées  en  bas  ,  entaflées  en  maniéré  de  tête  6c 
difpofées  en  étoile  ;  chaque  graine  contient  plufieurs 
femences  qui  font  ordinairement  un  peu  longues.  Sa 
racine  conftfte  en  plufieurs  fibres  aflez  groffes  ,  blan¬ 
châtres.  Cette  plante  croît  dans  les  marais,  aux  bords 
des  ruifleaux  6c  aux  autres  lieux  aquatiques. 

Elle  eft  déterfive ,  rafraîchiflante ,  vulnéraire  ;  mais 
on  ne  s’en  fert  point  dans  la  Mcdecine. 

On  a  nommé  cette  plante  Populago ,  à  Populo ,  Peu¬ 
plier,  à^caufe  qu’elle  naît  ordinairement  entre  les  Peu¬ 
pliers. 

P  O  P  U  L  U  S. 

Populus ,  en  François ,  Peuplier ,  eft  un  grand  arbre,  • 
dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  eft  appelléc 

Populus  alba ,  Dod.  Ger.  Park.  J.  B. 

Populus  alba  latifolia ,  Lob. 

Farfarus  antiquorum  ,  Bel  lon. 

Populus  alba  maioribus  foliis ,  C.B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

r» 
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Populi  prima  fpecies ,  Ang. 

En  François,  Peuplier  blanc ,  ou  Peuplier  a  lar¬ 
ges  feuilles .  ^ 

*  Il  monte  6c  prehd  fon  accroiffement  en  peu  do 
tems  ,  8c  il  jette  beaucoup  de  rameaux  en  haut  ;  fon 
écorce  eft  lifté  ,  unie  ,  blanchâtre  ;  fon  bois  eft  blanc 
8c  facile  à  fendre  :  fes  feuilles  font  larges ,  découpées 
profondément  8c  anguleuses  ,  preique  femblables  à 
celles  de  la  vigne  ,  mais  beaucoup  plus  petites  ,  ver¬ 
tes  ,  polies  8c  fans  poil  en  deifus ,  blanches  8c  lanugi- 
neufes  en  delTous  comme  celles  du  T uflilage  ,  atta¬ 
chées  à  des  queues  longues;  fes  chatons  font  longs,  à 
plufieurs  feuilles ,  chargées  de  quelques  fommets  rem¬ 
plis  de  pouffiere  :  fes  racines  fe  répandent  à  la  fuperfi- 
cie  de  la  terre ,  8c  comme  elles  s’y  attachent  peu  pro¬ 
fondément,  l’arbre  eft  fujet  à  être  ébranlé  parles  vents 
impétueux  8c  à  être  renverfé.. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Populus  nigra ,  Ger.  Dod.  C.  B.  J.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Populus  fecunda ,  Ang. 

En  François ,  Peuplier  noir . 

Son  bois  eft  plus  dur,  plus  nerveux,  plus  difficile  à 
fendre  ,  8c  plus  jaunâtre  ou-  moins  blanc  que  celui  de 
la  première  efpece  ,  couvert  d’une  écorce  unie  ;  il 
pouffe  au  commencement  duPrintems  des  germes  ou 
des  commencemens  de  feuilles ,  gros  environ  comme 
des  câpres  ,  oblongs  ,  pointus  ,  d’un  verd  jaunâtre  , 
glutineux  ou  refineux  ,  s’attachans  aux  doigts,  d’une 
odeur  affez  agréable  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  en  Latin 
O culi  Jeu  Gemma  Populi  nïgri  ,  8c  en  François ,  Yeux 
de  Peuple.  Ces  germes  ou  bourgeons  le  dévelopent 
en  feuilles  larges ,  pointues  comme  les  premières  feuil¬ 
les  du  Lierre  ,  moins  épaiffes ,  legerement  crenelées 
tout  autour ,  liftes ,  unies ,  de  couleur  verte  luifante , 
attachées  par  des  queues  longues  8c  menues.  Cet  ar¬ 
bre  eft  fterile  ou  male  ,  8c  il  ne  porte  que  des  fleurs 
ou  chatons  fans  fruits;  ou  bien  fertile  ou  femelle  ,  8c 
il  ne  porte  que  des  fruits  fans  fleurs. 

Les  chatons  du  Peuplier  noir  mâle  font  femblables 
à  ceux  du  Peuplier  blanc  ,  de  couleur  rougeâtre  ou 
blanchâtre. 

Les  fruits  du  Peuplier  noir  femelle  font  des  capfu- 
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La  troifîéme  efpece  eft  appellée 

Populus  tremula ,  ,C.  B.  Pit.  Tournef. 

P opulus  Libyca ,  Ger.  Park. 

Populus  Libyca. Plinii  ,  Kffxls  Theophrafti, 
J.  B. 

Cercis  Theophrafti  ,  Jive  Populus  Libyca  Pli- 
?î  Cluf.Hift.  / 


nu 


En  François,  Tremble . 


Cet  arbre  tient  plus  du  Peuplier  noir  que  du  Peu* 
plier  blanc';  fes  feuilles  font  prefque  rondes  ,  décou¬ 
pées  aux  bords  ,  dures  ,  noirâtres  ,  attachées*  par  des 
queues  longues ,  tremblantes  ou  remuant  prefque  tou¬ 
jours  ,  même  en  tems  calme  ,  d’où  vient  qu’on  a 
nommé  cette  efpece  de  Peuplier  Populus  tr émula  ;  les 
chatons  font  plus  longs  8c  plus  noirs  que  ceux  des  au¬ 
tres  efpeces.  Ses  racines  defcendent  affez  profondé¬ 
ment  en  terre. 

Les  Peupliers  croiffent  aux  lieux  humides,  maréca¬ 
geux  ,  aux  bords  des  rivières ,  de  la  mer ,  des  étangs. 

L’écorce  du  Peuplier  blanc  eft  déterfive  ,  propre 
pour  la  fciatique  ,  pour  la  difficulté  d’uriner  ,  pour  la 
brûlure  ,  on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieure¬ 
ment. 

Les  yeux  ou  germes  du  Peuplier  noir  font  propres 
pour  amolir  ,  pour  adoucir  8c  calmer  les  douleurs , 
appliquez  extérieurement.  Ils  donnent  le  nom  à  l’on¬ 
guent  Populeum. 

Les  feuilles  du  Peuplier  noir  font  eftimées  par  quel¬ 
ques-uns  bonnes  pour  adoucir  les  douleurs  de  la  gout¬ 
te  ,  étant  écrafées  8c  appliquées  fur  la  partie  malade. 

PORCELLUS  INDICUS. 

Porcellus  Indiens ,  Jonft.  en  François,  Cochon  d'Inde, 
eft  un  animal  à  quatre  pieds ,  gros  comme  un  Lapin 
médiocre,  8c  que  quelques-uns  mettent  entre  les  efpe¬ 
ces  de  Lapins  ;  fon  muleau  eft  pointu  ,  fes  dents  font 
femblables  à  celles  des  rats ,  fes  oreilles  font  petites  8c 
arondies  ,  fon  corps  eft  affez  gros  ,  couvert  de  foyes 
de  Cochon  plutôt  que  de  poils  ordinaires.;  fes  jambes 
font  plus  courtes  que  celles  du  Lapin  ;  fes  pieds  de 
devant  ont  chacun  ftx  doigts  ,  8c  ceux  de  derrière 
cinq  ;  il  n’a  point  de  queue  ;  fon  cri  eft  un  grogne¬ 
ment  approchant  de  celui  du  Cochon  ordinaire,  mais 
bien  moins  fort  ;  il  mange  de  toutes  fortes  d’herbes. 
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es  oblongues ,  membraneufes ,  vertes ,  difpofees  corn-  ;  des  ffu]ts  de  ravoine  ;  du  fon  .  ü  boit  peu .  &  il  fe 

me  pat  grapes  .  elles  s  ouvrent  en  meunffant  en  deux  ^  d>eau  pendant  plufieurs  jours  ;  pour  la  copula- 

P  es  recourbées ,  contenant  des  femences  garnies  j  pjon  de  pon  efncce  ,  un  mâle  fuffit  à  huit  ou  neuf  fe- 
chacune  d  une  aigrette.  1  r  -  -  - 

Les  racines  du  Peuplier  noir  defcendent  plus  avant 
dans  la  terre  que  celles  du  Peuplier  blanc  ,  8c  elles 
tiennent  l’arbre  plus  ferme  ;  il  eft  aufti  ordinairement- 
plus  grand  ,  plus  gros  8c  plus  droit ,  parce  que  ces  ra¬ 
cines  ,  qui  font  plus,  profondes  ,  reçoivent  plus  de 
nourriture  de  la  terre ,  8c  en  portent  davantage  à  l’ar- 
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melles ,  8c  elles  font  leurs  petits  comme  les  Lapines  ; 
on  trouve  ordinairement  cet  animal  aux  Indes  dans 
la  Nouvelle  Efpagne,  fur  les  montagnes,  8c  en  d’au¬ 
tres  lieux  ;  mais  on  en  éleve  ,  8c  l’on  en  nourrit  par 
toutes  les  villes  de  l’Europe  ;  fa  chair  eft  coriace  a 
fans  beaucoup  de  goût ,  8c  difficile  à  digerer. 

Quelques-uns  en  eftiment  le  bouillon  propre  pour 
la  dyfenterie,  8c  pour  exciter  l’urine. 


P  O  R- 
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p  O  R  C  U  S  MARINÜS. 

Marfumus ,  Tarda ^  _ 

Phocoena.,  Sus  mans- 

marinas  ,  en  François ,  Marfouin  on  Cochon 
tHe  mer  ,.cft  une  efpcce  de  Dauphin ,  ou  un  gros  poif- 
fon  oblong ,  dont  le  nez  reffemble  à  celui  du  Cochon 
terreftre  ,  &  il  fouît  de  même  dans  la  terre  :  ce  poif- 
fon  monte  fouvent  dans  les  rivières  avec  les  marées  ; 
on  en  voit  communément  dans  la  rivière  de  Seine  à 
Roüen  ;  fa  couleur  eft  jaunâtre  ;  il  ch  fort  gras  ;  on 
mange  fa  chair,  mais  elle  n’eft  pas  fort  délicieufe,  & 
elle  eft  un  peu  indigefte.  On  fait  fondre  fa  graifte ,  & 
on  l’aromatife  avec  quelque  plante  odorante;  c  eft  ce 
qu’on  appelle  huile  de  Marfouin. 

Elle  eft  amolliftante  ,  refolutive ,  anodine  ,  propre 
pour  les  humeurs  froides. 

P  O  R  P  H  Y  R  I  O  N. 

Porpbyrion  eft  un  oifeau  aquatique  grand  comme 
lin  coq  ,  de  couleur  bleue  ou  diveriifiée  ;  fon  bec  eft 
gros ,  pointu ,  purpurin  ;  il  porte  une  crête  fur  fa  tête; 
fes  jambes  font  longues  ;  fes  pieds  font  fendus ,  ayant 
cinq  doigts  à  chacun  ;  fa  queue  eft  fort  courte  :  il 
mange  les  poiffons  qu’il  peut  attraper. 

Sa  graillé  eft  émolliente ,  refolutive ,  anodine. 

'  Porpbyrion  ,  à  ,  purpura ,  parce  que  cet  oi¬ 

feau  a  une  couleur  tirant  fur  le  purpurin  :  ou  bien 
Porpbyrion ,  à  porphyrite ,  porphyre ,  à  caufe  de  fes  cou¬ 
leurs  diverfifiées  ou  marbrées  ,  approchantes  de  celles 
du  Porphyre. 

PORPHYRITE  S. 

Porphyrite  s ,  en  François ,  Porphyre ,  eft  une  cfpece 
de  marbre  très-dur  ,  varié  de  differentes  couleurs  ;  il 
naît  dans  des  carrières  ou  mines  en  Egypte  ;  on  s’en 
fert  pour  faire  des  colomnes ,  des  tables ,  des  mortiers 
&:  plufteurs  autres  chofes. 

Il  eft  propre  pour  appaifer  les  ardeurs  de  Venus ,  fi 
Ton  en  applique  un  morceau  bien  poli  fur  le  perinée: 
il  eft  defficcatif ,  étant  broyé  fubtilement  &  mêlé  dans 
des  onguens  ou  dans  des  emplâtres. 

Porphyrius ,  à  7rop<p6çy,,  purpura,  parce  que  le  Por¬ 
phyre  eft  quelquefois  de  couleur  purpurine. 

P  O  R  R  U  M. 

Porrum,  Dod.  J.  B.  Park.  Raii  Hift. 

P orrum  commune ,  Matth.  Ger. 

Porrum  capitatum ,  Fuch.Tur. 

P  orrum  commune  capitatum ,  C.B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

En  François,  Poireau. 

Eft  une  plante  potagère  fort  commune ,  dont  la  ra¬ 
cine  eft  longue  de  quatre  ou  cinq  doigts ,  grolfe  d’un 
ou  de  deux  pouces ,  prefque  cylindrique  ,  compofée 
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de  plufteurs  tuniques  blanches,  liftes,  luttantes,  join¬ 
tes  les  unes  aux  autres  ,  croiflant  ,  s’élevant  ,  fc  dé- 
velopant  '&  devenant  des  feuilles  longues  d’un  pied, 
allez  larges  ,  platc^ou  pliées  en  goutiere  ,  d’un  verd 
pâle  :  il  s’élève  d’entr’ elles  une  tige  à  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds ,  grofté  d’ùn  doigt ,  ferme ,  foli- 
de  ,  remplie  de  fuc  ,  portant  en  fon  fommet  un  gros 
bouquet  de  petites  fleurs  blanches  tirant  fur  le  purpu¬ 
rin  ,  compofées  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en 
maniéré  de  cloche  attachée  à  un  pédicule.  Quand 
ces  fleurs  font  tombées  il  naît  en  leur  place  des  fruits 
triangulaires  ,  noirs  ,  divifez  intérieurement  en  trois 
loges  remplies  de  femences  oblongues  :  fa  racine  eft 
garnie  en  deflous  de  plufieurs  fibres.  Toute  cette 
plante  a  une  odeur  d’oignon  ;  on  la  cultive  dans  les 
jardins;  elle  eft  empreinte  d’un  fuc  vifqueux  ,  &  elle 
contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eftentiel  ou  vo¬ 
latil.  it  -,  ;■ 

Le  Poireau  eft  incifif,  pénétrant ,  apéritif  ,  refolu-  * 
tif  ;  il  excite  le  crachat  ,  les  urines  ,  &:  les  mois  aux 
femmes  ;  il  abat  les  vapeurs  ,  il  eft  propre  contre  la 
morfure  des  ferpens  ,  pour  guérir  la  brûlure  ,  les  hé¬ 
morroïdes  ,  le  bruiffement  d’oreille  ,  pour  aider  à  1a 
fupuration  ;  on  s’en  fert  extérieurement  &  intérieure¬ 
ment. 

Porrum,  Grâce,  orçyem,  à  Tcçy.»  ,  accendo ,  j enfiame , 
comme  qui  diroit ,  Plante  qui  excite  beaucoup  de  chaleur 
dans  le  corps. 

P  O  R  T  U  L  A  C  A. 

Portulaca ,  en  François  ,  Pourpier  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  deux  efpeces ,  une  cultivée ,  &  l’autre  fau- 
vage. 

La  première  eft  appelles 

Portulaca  ,  Tur.  Cord.  in  Diofcor. 

Portulaca  latifolia ,  feu  fativa ,  C.B.  Pit.Tour- 
nefort. 

Portulaca  hortenfis  latifolia ,  J.  B. 

Portulaca  dôme  (lie  a ,  Matth. 

Portulaca  major  &  fativa  ,  Dod. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d'environ  un  pied, 
grolfes ,  rondes ,  droites ,  tendres ,  fucculentes ,  liftes , 
rougeâtres  ,  luifantes  ,  fe  divifant  en  quelques  ra¬ 
meaux,  portant  fes  feuilles  rangées  alternativement, 
oblongues  ou  prefque  rondes  ,  affez  larges  ,  graffes , 
charnues ,  polies ,  luifantes ,  de  couleur  blanchâtre  ou 
jaunâtre  ,  d’un  goût  vifqueux  tirant  un  peu  lur  l’aci¬ 
de  ;  fes  fiqurs  font  petites,  compofées  chacune  de  cinq 
feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  pâle ,  feûtcnucs 
par  un  calice  d’une  feule  piece ,  ayant  en  quelque  fa¬ 
çon  la  figure  d’une  mitre.  Lorfque  la  fleur  eft  palfée, 
il  paroît  un  petit  fruit  femblable  à  une  urne  ,  de  cou¬ 
leur  herbeufe.  Ce  fruit  s’ouvre  en  deux  parties  qui 
contiennent  des  femences  menues ,  noires  ;  fa  racine 
eft  Ample  ,  garnie  de  fibres.  On  cultive  cette  plante 
dans  les  jardins  potagers  en  terre  grafte, 
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.  La  fécondé  efpcce  eft  appellée 

Portulaca  fylveflris ,  Dod.  Matth. 

Portulaca  angujiifolia  ,  five  fylveflris ,  C.B.  Fit. 
Tournefort. 

Portulaca  fylveflris  m'inor ,  five  [pont  ans  a ,  J.  B. 
Portulaca  fponte  nafcens ,  Cord.  Hift. 


Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  rougeâtres ,  fc 
couchant  à  terre  ,  &  portant  des  feuilles  femblables  à 
celles  du  Pourpier  domeftique  ,  mais  beaucoup  plus 
petites  ;  elle  croît  fans  culture  dans  les  jardins ,  dans 
les  vignobles. 

L’un  8c  l’autre  Pourpier  contiennent  beaucoup  de 
phlegme  8c  d’huile  ,  peu  de  fel.  Le  Pourpier  cultivé 
dl  le  plus  en  ufage  ;  on  employé  dans  la  Medecine 
fa  tige  tendre ,  fes  feuilles ,  fa  graine. 

Il  eft  propre  contre  les  vers ,  pour  adoucir  les  acre- 
tez  de  la  poitrine ,  pour  purifier  le  fang ,  pour  le  feor- 
but. 

Portulaca ,  à  portula  ,  petite  porte  ,  parce  qu’on  a 
trouvé  quelque  reffemblance  dans  la  figure  de  la  feuil¬ 
le  de  cette  plante  avec  une  petite  porte. 

Quelques-uns  appellent  le  Pourpier  Porcellana  ,  à 
porco  3  porc ,  parce  que  les  cochons  aiment  cette  herbe. 

POTAMOGETON. 

Potamogeton  rotundifolium ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Fontalis  major  latifolia  vulgaris ,  Park. 

Potamogiton ,  Raii  Hift. 

Potamogeton  rotundiore  folio ,  J.  B. 

Potamogeton  latifolium ,  Ger. 

Font  ali  s ,  five  Potamogeiton ,  Dod. 

En  François,  Epi- d'eau. 

Eft  une  plante  aquatique  qui  pouffe  plufieurs  tiges 
longues ,  grêles ,  rondes ,  nouées ,  rameufes  ;  fes  feuil¬ 
les  ,  qui  naiffent  dans  l’eau  ,  font  longues  ,  étroites 
comme  celles  du  Gramen  ;  mais  quand  la  plante  a  crû 
afiez,  pour  furpaffer  l’eau ,  elles  deviennent  larges  com¬ 
me -celles  du  Plantain,  de  figure  prefque  ovale,  poin¬ 
tues  ,  nerveufes  ,  .de  couleur  verte-pâle  luifante  ,  na¬ 
geant  fur  la  fuperficie  de  l’eau  comme  celles  du  Né¬ 
nuphar  ,  attachées  à  des  queues  longues  ;  il  s’élève 
d  entre  ces  feuilles  des  pédicules  qui  foutiennent  des 
épis  de  fleurs  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  de 
couleur  rougeâtre  ou  purpurine  ;  ces  épis  font  accom¬ 
pagnez  de  feuilles  oppofées  ou  placées  deux  à  deux 
vis-à-vis  l’une  de  l’autre.  Quand  ces  fleurs  font  tom¬ 
bées  ,  il  leur  fuccede  des  femenc.es  ramaflées  quatre  à 
quatre  en  maniéré  de  tête  ;  ces  femences  font  oblon- 
gues  affez  grandes ,  pointues  par  un  bout  ,  dures , 
rougeâtres ,  remplies  d’une  moelle  blanche.  Ses  raci¬ 
nes  font  greffes  t  rondes ,  nouées ,  blanches ,  rampan¬ 
tes  ,  &  s’étendant  dans  la  terre  profondément  fous  les 
eaux  garnies  de  fibres  déliées.  Cette  plante  croît 
oans  les  marais  ,  dans  les  étangs  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  de  phlegme ,  médiocrement  de  l’huile  ,  peu  de 
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Elle  eft  rafraîchiflante  ,  condenfante  ,  aftringente 5 
propre  pour  la  dyfenterie  ,  étant  prife  en  décoétion  ; 
on  l’employe  aufli  extérieurement  pour  les  dartres  8c 
pour  les  autres  demangeaifons  de  la  peau. 

Potamogeton  ,  ex  vréTct[i(&*  ,  fluvius ,  <&*  yù-ru* ,  vici- 
nus ,  comme  qui  diroit ,  Plante  qui  croît  proche  des  ri¬ 
vières  ,  ou  aux  lieux  aquatiques. 

Fontalis ,  parce  quelle  croît  aufli  proche  des  fon¬ 
taines. 

POTENTILLA. 

Potentilla ,  Park.  C.B. 

Potentilla ,  five  Argentin 'a  ,  J.  B. 

Pentaphylloides  argenteum  alatum ,  feu  Potentil « 
la,  Pit.Tournef. 

Argentina ,  Dod.GerJ 

Anferina ,  Trag.Tab. 

Pentaphylloides  Argentina  dida ,  Raii  Hift. 

En  François,  Argentine. 

*  Eft  une  efpece  de  Pentaphylloides ,  ou  une  plan¬ 
te  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles  approchantes  de 
celles  de  l’Aigremoine ,  rangées  le  long  d’un  nerf  par 
paires  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  unies  8c  vertes  par 
deffus ,  garnies  par  deffous  de  petits  poils  blancs  ar¬ 
gentins  ;  il  naît  aufli  entre  ces  feuilles  d’autres  très- 
petites  feuilles  de  la  même  figure  ;  elle  jette  encore 
de  fa  racine  de  petites  tiges  nues  qui  fe  répandent  fur 
la  terre  comme  celles  du  Fraizier  ,  qui  s’y  attachent 
8c  qui  y  prennent  racine ,  puis  elles  portent  des  feuil¬ 
les.  Ses  fleurs  naiffent  fur  d’autres  petites  tiges  velues 
qui  s’élèvent  d’entre  les  feuilles  ;  ces  fleurs  font  affez 
grandes  8c  tout-à-fait  femblables  à  celles  de  la  Quinte- 
feuille  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  arondies , 
jaunes ,  difpofées  en  rofe ,  ayant  plufieurs  étamines  au 
milieu  :  il  leur  fuccede  un  fruit  prefque  rond  ,  com- 
pofé  de  plufieurs  femences  ramaffées  en  maniéré  de 
tête  ,  envelopées  par  le  calice  de  la  fleur  :  fa  racine 
eft  longue  8c  menue.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
herbeux ,  dans  les  prez ,  contre  les  hayes ,  fur  les  che¬ 
mins;  elle  fleurit  en  Eté,  fans  odeur  ni  fans  goût  ap- 
parens  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme ,  médio¬ 
crement  du  fel  8c  de  l’huile. 

Elle  eft  aftringente ,  rafraîchiflante ,  déterfive ,  pro¬ 
pre  pour  les  hémorragies ,  pour  les  cours  de  ventre, 
pour  la  pierre;  elle  adoucit  la  douleur  des  dents;  elle 
eft  vulnéraire. 

Potentilla  ,  à  potentia  ,  puiffance  ;  on  a  donné  ce 
nom  à  l’Argentine ,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus. 

Argentina ,  ah  argento ,  argent ,  parce  que  le  Soleil 
donnant  fur  les  feuilles  de  cette  plante ,  en  fait  paraî¬ 
tre  le  deffous  blanc  8c  refplendiffant  comme  de  l’ar¬ 
gent.  * 

Anferina ,  ab  Anfere ,  uneOye,  parce  que  les  Oyes 
aiment  beaucoup  l’Argentine. 
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P  o  T  E  R  I  U  M. 

Poterium,  Matth.  Caft.  Lugd. 

'ïragacantha  altéra  ,  Poterium  forte  Clufio  , 
J.  B.  Fit.  Tournefort.  Raii  Hift. 

fr  agaçant  h  a  Gramtenfis  foliis  incanis  décidais  , 
flore  albo ,  Morif. 

Tragacanthœ  affinis  lanuginofa  ,  flve  Poterium , 
C.  Bauhin. 

Spina  hirci  minor ,  Ger. 

f ragacantba  altéra  feu  minor  ,  Poterion  forte 
Diofcoridis ,  Park. 

En  François,  Barbe- Renard. 


Eft  un  petit  arbriffeau  ou  un  fous-arbriffeau  qui  ref- 
jemble  à  la  plante,  d’où  fort  la  gomme  Adraganth  8c 
qui  en  eft  une  efpece;  il  pouffe  beaucoup  de  rameaux 
longs  environ  d’un  pied ,  flexibles ,  grêles  ,  fe  répan¬ 
dant  en  large ,  blanchâtres ,  8c,  pendant  qu’ils  font  en¬ 
core  tendres,  lanugineux  ,  garnis  de  plufteurs  épines 
longues,  blanchâtres;  fes  feuilles  font  fort  petites, 
rondes,  blanches  ,  lanugineufes  ,  elles  naiffent  par 
paires  fur  une  côte  terminée  par  un  piquant.  Ses  fleurs 
font  legumineufes ,  blanches  ,  foutenues  chacune  par 
fon  calice  fait  en  cornet  dentelé  :  quand  cette  fleur 
eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  une  gouffe  divifée  félon  fa 
longueur  en  deux  loges  remplies  de  quelques  femen- 
ces  qui  ont  ordinairement  la  figure  d’un  petit  rein.  Sa 
racine  eft  longue  ,  branchue ,  pliante  ,  couverte  d’u¬ 
ne  écorce  noire ,  blanche  en  dedans ,  fongueufe,  gom- 
meufe ,  douçatre  au  goût.  Cette  plante  naît  en  Can¬ 
die  aux  lieux  montagneux  ,  fecs  ,  arides  ,  incul¬ 
tes. 

Sa  racine  eft  propre  à  confolider  8c  à  glutiner  ;  on 
s’en  fert  extérieurement  8e  intérieurement. 


PRASIUS. 


Prafius ,  Praffius  ,  Prafltis. 


Eft  une  pierre  pretieufe  de  couleur  de  Poireau,  lui- 
fante ,  mais  peu  refplendiffante ,  que  quelques-uns  ap¬ 
pellent  Mater  Jmaragdi ,  parce  quelle  renferme  pref- 
que  toûjours  de  l’émeraude. 

Il  y  a  trois  efpeces  de  Prafius  ;  une  qui  eft  verte  par 
tout  ;  une  autre  qui  eft  marquetée  de  petites  taches 
rouges  ;  8c  une  autre  qui  a  quelques  petites  rayes 
blanches.  Les  unes  6c  les" autres  naiffent  aux  Indes 
Orientales  6c  Occidentales  ,  en  Boheme,  8c  en  plu- 
fieurs  autres  lieux.  Cette  pierre  n’eft  pas  d’une  gran¬ 
de  valeur  chez  les  Lapidaires. 

Elle  eft  eftimée  comme  l’Emeraude,  propre  pour  re- 
fifter  au  venin  ,  8c  pour  fortifier  le  cœur  :  mais  on 
ne  doit  attendre  de  l’une  ni  de  l’autre  qu’un  effet  alka- 
lin  ,  étant  bien  broyée  8c  pulverifée  :  on  en  peut  don¬ 
ner  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  hémorragies. 
La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  julqu’à  deux  :  on 
peut  suffi  s’en  fervir  extérieurement  pour  déterger  8c 
deffecher  les  play  es. 


P  R. 

Vraflus ,  à  porrum ,  parce  que  cette  pier¬ 
re  a  la  couleur  du  Poireau.  *  ' 

PRIMULA  VERIS. 

Primula  veris  major ,  Ger. 

Primula  veris  oderata  flore  luteo  limplici .  T  B 
Pit.  Tournefort.  '  r  ’  J 

Primula  pratenfis ,  Lob. 

Verbafculum  pratenfe  odorat um ,  C.B. 

Herba  paralyfis ,  Caft.  Brunf. 

Paralyfis  vulgaris  pratenfis  flore  flavo  fimpliçt 
odorato ,  Park.  Parad.  Raii  Hift. 

Eli  François,  Primevere ,  Primerole ,  Coucou , 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  au  commencement  du 
Printemps,  des  feuilles  oblongues  ,  larges,  rudes  au 
toucher,  ridées,  fe  répandant  à  terre;  il  s’élève  d’en- 
tr’ elles  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  la  main 
ou  un  peu  plus  hautes ,  rondes ,  un  peu  velues,  nues, 
ou  fans  feuilles  ,  portant  en  leurs  fommets  des  fleurs 
Amples  mais  belles,  jaunes,  odorantes  ,  formées  en 
tuyaux  évafez  en  leur  partie  fuperieure.  Quand  ces 
fleurs  font  paffées  ,  il  paroît  en  leurs  places  des  fruits 
ou  coques  ovales  qui  renferment  des  femences  ron¬ 
des,  noires,  menues;  fa  racine  eft  alfez  grofle,  écail- 
leufe ,  rougeâtre ,  d’un  goût  aftringent ,  d’une  odeur 
agréable ,  aromatique  ,  garnie  de  longues  fibres  blan¬ 
ches.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  dans  les 
prez,  dans  les  bois,  proche  des  ruiffeaux  :  fon  goût 
eft  un  peu  acre  8c  amer.  Elle  contient  beaucoup:  de 
fel  effentiel ,  d’huile  8c  de  phlegme. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  le  cerveau ,  les  nerfs  ; 
les  jointures,  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  la  paraly- 
fie ,  étant  donnée  intérieurement ,  8c  appliquée  exté¬ 
rieurement. 

On  a  donné  le  nom  de  Trimula  veris  à  cette  plan¬ 
te  à  caufe  qu’elle  fleurit  une  des  premières  du  Prin¬ 
temps. 

P  R  O  P  O  L  I  S. 

Propolis  eft  une  cire  vierge  ,  ou  une  maniéré  de 
maftic  rougeâtre  ou  jaune  ,  que  les  Abeilles  compo- 
fent  8c  dont  elles  enduifent  &  bouchent  les  fentes  8c 
les  trous  de  leurs  ruches ,  comme  pour  empêcher  l’air 
8c  le  froid  d’y  entrer.  Cette  matière  eft  friable  ,  8c 
elle  a  une  odeur  approchante  de  celle  des  bourgeons 
du  Peuplier:  elle  contient  un  peu  de  fel  volatil  acide, 
8c  beaucoup  d’huile. 

Elle  eft  digeftive ,  atténuante ,  refolutive  ;  on  s’en 
fert  pour  faire  percer  les  abfcès ,  pour  attirer  les  éclats 
du  fer  qui  font  entrez  dans  la  chair  ,  pour  les  ulcérés 
malins:  on  en  mêle  dans  les  onguens  8c  dans  les  em¬ 
plâtres  ;  on  en  fait  auffi  recevoir  la  vapeur  pendant 
qu’on  la  chauffe  fur  le  feu  ,  pour  la  toux  invétérée  ; 
elle  l’adoucit  8c  la  calme. 
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■  p  R  U  N  U  M. 

Prunum,  en  François,  Pn*  ,  eft  un  fruit  dont  il 
y  a  beaucoup  d’efpeces  qui  prennent  leurs  différence 
les  lieux  où  elles  naiffent  ,  de  leur  figure  ,  de  leu 
eroffeur ,  de  leur  couleur ,  de  leur  goût  ;  elles  font 
foutes  allez  connues.  Je  ne  parlerai  ici  que  des  Pru¬ 
nes  de  Damas  noires,  lefquelles  nous  employons  dans 
la  Medecine  ;  on  les  appelle  en  Latin , 

Pruna  par  va  dulcia  atroccerulea ,  C.B. 

Prnna  Damafcenia  noftratia ,  Bellon. 

Elles  font  de  groffeur  médiocre ,  rondes ,  charnues, 
couvertes  d’une  peau  noire ,  leur  chair  eft  rouge,  iuc- 
cuîente ,  n’adherant  point  au  noyau,  d’une  odeur  al- 
fez  bonne ,  d’un  goût  doux  8c  agréable  ,  leur  noyau 
eft  petit ,  oblong ,  pierreux  ;  il  renferme  une  petite 
amande  prefque  ronde  ou  ovale ,  d’un  goût  agréable 
tirant  fur  l’amer.  Ces  Prunes  croiffent  lur  une  efpe- 
ce  de  Prunier  de  hauteur  8c  de  groffeur  médiocre,  le¬ 
quel  on  appelle  en  Latin , 

Prunus  fativa  frufiu  parvo  dulci  atrocœruleo , 

En  François,  Prunier  de  Damas  noir. 


Ses  feuilles  font  oblongues,  arondies,  affez  larges, 
legerement  dentelées  en  leurs  bords  ;  fa  fleui  eft  a  cinq  j 
feuilles  difpofées  en  Rofe  ,  de  couleur  blanche  ;  on 

cultive  cet  arbre  dans  les  jardins. 

Les  Prunes  de  Damas  meuriffent  vers  1  Au¬ 
tomne  ,  elles  doivent  être  choiftes  affez  groffes  ,  bien 
nourries ,  meures ,  nouvellement  cueillies ,  d  un  goût 
&  d’une  odeur  agréable  ;  elles  contiennent  beaucoup 
de  phlegme  8c  d’huile ,  8c  du  fel  eflentiel.  On  fait  fe- 
.cher  au  four  une  grande  quantité  de  ces  Prunes  dans 
la  Touraine  8c  vers  Bourdeaux ,  8c  on  les  diftribue  en 
hyver  par  toute  la  France  ;  c’eft  ce  qu  on  appelle  pe¬ 
tits  Pruneaux  ;  il  faut  les  choifir  nouveaux  ,  charnus, 
moelleux,  molets,  de  bon  goût. 

Les  Prunes  de  Damas  récentes  ou^  léchés  font  hu- 
meélantes,  émollientes,  laxatives,  étant  prifes en dé- 
coétion  ou  en  fubftance. 

On  trouve  fouvent  fur  les  Prunes  de  quelque  efpe- 
ce  qu’elles  foient  ,  une  gomme  blanche ,  luifante , 
trahfparente  ,  qu’on  appelle  Gomme  de  Prunier  ;  les 
Marchands  en  mêlent  fouvent  parmi  la  gomme  Ara¬ 
bique  ,  à  qui  elle  reffemble  beaucoup  en  couleur  8c  en 
vertus. 

Elle  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  colique  né¬ 
phrétique  ,  pour  humeéfer  la  poitrine  ,  pour  exciter 
le  crachat  ,  étant  prife  en  poudre  ou  en  mucilage. 

On  employé  auffi  cette  gomme  pour  frifer  les  che- 
veux. 

On  a  nommé  cette  efpece  de  Prune  ,  Pruna  Da- 
maf'cena ,  parce  que  les  premières  furent  apportées  de 
Damas  ville  capitale  de  Syrie. 


PRUNUS  SYLVESTRïS. 

Prunus fyheftris ,  C.B.  Ger.  J. B.  Dod.Park* 
Raii  Hift.  Pit.Tournef. 

Prunus  fylvejlris  vulgaris ,  Trag. 

Spin  us,  Virgilio. 

En  François,  Prunier fauvage. 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbriffeau  épineux  ,  fon  • 
coi  ce  eft  grife  tirant  fur  le  purpurin  ;  fes  fleurs  naif- 
ient  devant  les  feuilles ,  petites,  blanches  comme  de 
la  neige  ,  tendres  ,  ameres ,  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  8c  de  quelques  étamines  au  milieu  ;  fes 
feuilles  font  femblables  à  celles  du  Prunier  cultivé, 
mais  beaucoup  plus  petites  8c  plus  dures  ,  d’un  goût 
aftringent  :  quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede 
de  petites  Prunes  groffes  comme  un  gros  grain  de  rai- 
fin  ,  prefque  rondes  ou  ovales  ,  de  couleur  noire  ti¬ 
rant  fur  le  bleu ,  on  les  appelle  Prunelles  ;  leur  chair 
eft  dure ,  verdâtre  ,  d’un  goût  ftyptique  ou  acerbe  ; 
elle  renferme  un  noyau  gros  comme  celui  d’une  Ce- 
rife ,  ovale  ou  un  peu  oblong.  Sa  racine  eft  ligneufe , 
noire  ,  fe  répandant  de  tous  cotez.  Cet  arbre  croît 
communément  dans  les  hayes  ,  dans  les  champs  aux 
lieux  incultes  ;  il  contient  beaucoup  d’huile,  8c  de  fel 
eflentiel. 

Son  bois  ,  fes  feuilles  8c  fon  fruit  font  fort  aftrin- 
gens  ,  propres  pour  la  dyfenterie  8c  pour  les  autres 
cours  de  ventre  ;  on  écrafe  les  Prunelles  ,  on  en  tire 
le  fuc  par  expreffion ,  8c  l’on  fait  épaiiïir  ce  fuc  fur  un 
petit  feu  jufqu’àce  qu’il  foit  dur  comme  du  fuc  de  Re- 
glifle  ;  c’eft  cet  extrait  qu’on  appelle  Acacia  noftras , 
ou  Acacia  Germanica  ;  on  le  fubftitue  au  véritable  A- 
cacia  d’Egypte  quand  il  eft  rare. 

L y  Acacia  noflras  doit  être  bien  feché  ,  noir  ,  ref- 
femblant  allez  au  fuc  de  Reglifle  qu’on  débite  chez  les 
Droguiftes ,  d’un  goût  fort  aftringent ,  aigrelet. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  hémorragies ,  les  cours 
de  ventre ,  le  vomifiement  ,  pour  réftfter  au  venin  ; 
la  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  drag- 
me. 

Prunus  vient  du  Grec  legsnt ,  qui  lignifie  la  même 
chofe. 

PSEUDOACACIA. 

Pfeudoacacia  vulgaris ,  Pit.  Tournefort. 

Arbor  Jiliquofa  J/trginenJis  fpinofa  locus  nojlrati - 
bus  ditta,  Park. 

En  François,  Acacia. 

i  Eft  un  grand  arbre  qui  fait  préfentement  un  des  or- 
!  nemens  les  plus  agréables  des  jardins  par  l’étendue  8e 
la  beauté  de  fes  rameaux  ,  par  la  bonne  odeur  de  fes 
fleurs  8c  par  l’ombre  qu’il  rend;  on  pourrait  l’apeller 
Glycyrrhyfa  arborefeens  ,  car  il  ne  différé  de  la  Reglif- 
fe  qu’en  ce  qu’il  eft  un  arbre,  8c  la  Reglifle  eft  une  her¬ 
be  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  rangées  par  paires  fur 
une  côte  terminée  par  une  feule  feuille  :  fes  fleurs  font 
belles,  longues,  légumine'ufes ,  blanches  d’une  odeur 

Kkk  x  dou- 


douce  8c  fort  agréable  :  lorfqu  elles  font  pafiées  il  leur 
fuccede  des  gouflfes  aplaties ,  contenant  des  femences 

formées  en  petit  rein.  .  ,  ,  ,  ^ 

'  On  tient  que  le  premier  Acacia  qui  ait  ete  en  Fran¬ 
ce,  fut  apporté  de  l’ Amérique  par  les  foins  de  Jean 
Robin  ,  au  Jardin  du  Roi  à  Paris  ,  où  l’on  le  voit 
encore  gr°s  ,  grand  8c  vigoureux  :  on  l’appelle  par 
cette  raifon  Acacia  Robini ,  c’eft  le  pere  de  tous  les  au¬ 
tres  Acacia  de  Paris. 

Ses  fleurs  font  émollientes  ,  laxatives  ,  aperitives , 
réfolutives. 

Sa  racine  eft  peélorale. 

Pfeudoacacia ,  à’4/cZê'&jf  falfum  &  Acacia  >  comme 
qui  diroit,  Faux  Acacia * 

PSEUDOCORALL1UM, 

V feudoccrallium ,  en  François ,  Faux  Corail ,  eft  une 
plante  pétrifiée  qui  naît  &  croît  comme  le  Corail  fur 
les  rochers ,  dans  la  mer  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpe- 
ces ,  les  uns  font  durs  comme  du  Corail  ,  mais  po¬ 
reux,  de  couleur  cendrée ,  divifez  en  plufieurs  branches 
parfemées  de  verrues  8c  de  veficules  :  on  appelle  cet¬ 
te  efpece  P feudocora lit urn  verrucarium.  Les  autres  font 
informes,  ne  pouffant  aucunes  branches,  8c  ayant  en 
quelque  maniéré  la  figure  d’un  Champignon ,  de  fub- 
flance  poreufe ,  legere ,  facile  à  rompre  ,  de  couleur 
cendrée  ,  couverts  ordinairement  d’une  croûte  blan¬ 
che  ,  fppngieufe ,  fans  goût ,  alkaline. 

Le  faux  Corail  eft  employé  pour  nettoyer  les  dents 
8c  pour  les  fortifier. 

PSEUDODICTAMNUM. 

Pfeudodiélamnum ,  Matth.  Dod. 

Pfeudodiéîamnum  floribus  verttcillatis ,  Ad. Lob. 

Pfeudodiéîamnus  verticillatus  inodorus  ,  C  •  B 
Pit.  Tournefort. 

En  François,  Faux  Diéîamne. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  petites  ti¬ 
ges  menues ,  nouées ,  velues ,  blanchâtres  ;  fes  feuil¬ 
les  font  prefque  rondes ,  8c  reffemblantes  en  quelque 
maniéré  à  celles  du  Diétamne  de  Crete  ,  revêtues 
comme  elles  d’une  maniéré  de  laine  blanche  :  fes  fleurs 
font  en  gueule ,  verticillées ,  ou  difpofées  par  anneaux 
ou  étages  autour  des  tiges,  de  couleur  purpurine;  cha¬ 
cune  d’elles  eft  un  tuyau  déc  Dupé  par  le  haut  en  deux 
lèvres  :  il  leur  fuccede  après  qu’elles  font  tombées  des 
femences  oblongues.  Sa  racine  eft  menue ,  ligneufe, 
fibrée.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile ,  médiocrement  de  fel. 

Ses  feuilles  font  defliccatives  8c  douées  de  qualités 
Approchantes  de  celles  du  véritable  diétamne  ,  mais 
beaucoup  inferieures. 

PJeudodiElamnum ,  à  y  falfunt  &  DiHamnum , 

comme  qui  diroit ,  Faux  Dilïamne. 

P  S  1  T  T  A  C  U  S. 

Pfittacus  y  en  François ,  Perroquet ,  Papegay  1  eft 


P  S. 

I  un  oifeau  ordinairement  auffi  gros  ou  un  peu  plus  gros 
qu’une  Pie ,  de  couleur  verte  ou  variée  ;  fa  tête  eft  allez 
groffe,  fes  yeux  font  grands  ;  fon  bec  eft  gros,  fort 
robufte ,  recourbé  en  crochet;  fa  langue  eft  large;  fes 
jambes  font  courtes  8c  fes  pieds  grands  8c  armez  d’on¬ 
gles  crochus  8c  forts  comme  aux  oifeaux  de  proye,  il 
marche  lentement;  fa  queue  eft  longue  ,  belle.  Cet 
Oifeau  naît  aux  Indes  ,  en  Malabar  ,  en  Java  ,  en 
Calecut ,  en  Ethiopie  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces 
qui  different  par  leurs  groffeurs  ,  par  leurs  couleurs  ; 
on  les  tranfporte  en  Europe  ,  où  ils  vivent  au-fli-bien 
que  dans  les  Indes  ;  on  les  nourrit  avec  des  grains , 
des  fruits ,  du  pain  trempé  dans  du  vin  ;  ils  mangent 
fort  aifémcnt ,  parce  qu’ils  ont  la  mâchoire  fuperieure 
mobile  8c  articulée  de  maniéré  que ,  quoique  la  mâ¬ 
choire  inferieure  foit  beaucoup  plus  courte  que  la  fu¬ 
perieure  ,  ils  peuvent  la  faire  avancer  jufqu’au  bout  du 
crochet  de  cette  fuperieure  ;  ils  font  difciplinables ,  8c 
on  leur  apprend  à  parler  8c  à  chanter  fort  diftinéte- 
ment;  le  Perfil  eft  un  poifon  pour  eux.  Les  Indiens 
mangent  les  Perroquets  ;  ils  contiennent  beaucoup  de 
fel  volatil  8c  d’huile. 

Ils  font  propres  pour  l’épilepfie  étant  mangez  ,  ou 
pris  en  bouillon  ;  mais  on  ne  s’en  fert  guere  dans  la 
Medecine. 

Sa  fiente  deffechée  8c  prife  en  poudre  eft  propre 
pour  fortifier  les  nerfs,  contre  les  convulfions;  la 
dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  drag- 
me. 

On  croit  que  PJlttacus  dérive  de  Pfittaces  ville  fa- 
meufe  fituée  vers  le  Fleuve  Tigris. 

Perroquet  y  vient  de  Perret  ou  petit  Pierre  ,  Pape- 
gay ,  comme  qui  diroit ,  Oifeau  digne  d’être  prélénté 
au  Pape. 

PSYLLIUM. 

P Jy Ilium  ,  en  François ,  Herbe  aux  puces  ,  eft  une.  ' 
plante  dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

P fy Ilium  primum,  Ang. 

P fy  Ilium  Indicum  fuliis  crcnatis ,  Park. 

P fy Ilium  Diofcoridis ,  vel  Indicum  crenatis  foliïsr 
C.B.  Pit.Tournef.  Raii  Hift. 

*  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un 
pied ,  ronde ,  un  peu  rude , ..ligneufe  8c  rougeâtre  vers 
fa  racine ,  divifée  en  beaucoup  de  petits  rameaux  ;  fes 
feuilles  font  oblongues  ,  étroites ,  pointues ,  velues , 
crenelées,  nerveufes,  *8c  un  peu  laciniées  comme  cel¬ 
les  de  la  Corne  de  cerf;  fes  fommitez  portent  de  pe¬ 
tites  têtes  ou  épis  courts  auxquels  font  attachées  de  pe¬ 
tites  fleurs  lanugineufes  ,  d’un  jaune  pâle  luifant; 
chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau  évafé  en  haut  8c 
découpé  en  quatre  parties.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
fée,  il  paroît  en  fa  place  un  fruit  ou  une  queue  rnera- 
braneufe  qui  renferme  des  femences  menues ,  oblon- 
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sues  j,  noirâtres,  lifies,  douces  au  toucher  ,  bnfamcs  j 
Ôc  relïemblantes  à  des  puces.  Sa  racine  ed  longue  ,  j 
menue,  fibrée. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Pfyllium  alterum,  Matth.  p.  ~ 

Pfyllium  majusfip ,  C.  B.  J.  B.  Fit.  1  our 

pfuium  «lujusfemper  wm»  Park. 

Pfyllium femper  virens ,  Lob.  Ger.  Rail  Hut. 

Elle  poufle  des  tiges  farmenteufes  ,  ligneufes  ,  ra- 
meuiU  fe  couchant  à  terre,  fort  chargées  de  feuilles 
reflemblantes  à  celles  de  la  Corne  de  cerf  ,  à  un  a 
agréable,  mais  velues,  d'un  verd  blanchâtre  :  fes 
iurs  ,  fes  fruits  &  fes  femences  font  comme  en  la 
precedente  efpece.  Sa  racine  eft  longue  ,  ligneufe , 
dure ,  garnie  de  fibres. 

La  troifiéme  efpece  eft  appelle'e 

pfyllium  vulgare ,  Park.  Tour- 

Pji ilium  majus crcctum ,  C.B.J.B.  Pit.  iour 

ne Pfyllium ,  [me  Pnlicaris  herba,  Ger. 

Pulicaria  herba  ,  Lugd.  ..  u.ft 

Piantago  caulifira  Pfylltum  di£ta ,  Rau  Hift. 

Elle  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  un  pied  ,  droites,  rondes,  velues,  dures,  ra- 
Ses  ,  garnies  de  feuilles  oppofees  deux  a  deux, 
formées  à  peu  près  comme  celles  de  1  Hyffope ,  mais 
plus  étroites ,  velues ,  nerveufes  comme  celles  du  Plan¬ 
tain  :  il  fort  des  aiffelles  de  ces  feuilles  des  pédicules 
longs,  grêles  ,  portant  en  leurs  fommitez  des  épis 
courts  ,  compofez  de  plufieurs  petites  fleurs  pales , 
femblables  à  celles  des  efpeces  precedentes  :  elles  font 
auffifuivies  par  des  coques  membraneufes  q 
nent  des  femences  femblables  à  des  puces  :  fa  racine  eft 
fnnple, blanche, garnie  de  fibres.  Cette  dermere  efpe 
ce  d’Herbe  aux  Puces  eft  la  plus  commune;  fes  fom- 
mitez  font  quelquefois  un  peu  glutineufes  au  toucher. 
t  Les  efpeces  de  Pfyllium  croiftent  naturellement  aux 
lieux  incultes ,  dans  les  champs ,  aux  bords  ues  vigno¬ 
bles  ,  proche  de  la  mer  :  on  en  cultive  auffi  en  plu¬ 
fieurs  lieux  ,  pour  en  avoir  la  femence  qui  e  r  em¬ 
ployée  dans  la  Medecine.  .  , 

Il  faut  la  choiftr  récente ,  bien  nourrie ,  nette,  dou¬ 
ce  au  toucher  :  elle  contient  beaucoup  d  huile ,  oc  de 

fels  volatil  8c  eflentiel.  .  , 

Elle  eft  mucilagineufe  déterftve ,  laxative  ,  étant 
prife  en  poudre  :  on  en  tire  un  mucilage  en  la  fanant 
infufer  dans  de  l’eau  chaudement  ;  8c  1  on  fe  fert  de 
ce  mucilage  pour  arrêter  le  crachement  de  rang  ,  la 
dyfenterie ,  les  gonorrhées  :  on  en  fait  prendre  par  la 
bouche  ou  en  injeéfion. 

Pfyllium  y  à  -fô&ot ,  pulex ,  puce  ,  parce  que  la  Te¬ 
rrien  ce  de  cette  plante  a  une  figure  8c  une  couleur  ap¬ 
prochante  en  quelque  maniéré  de  celle  d  une  puce. 


P  T  A  R  M  I  C  A. 

Ptarmica ,  Ger. 

Ptarmica  vzdgaris ,  Park. 

Ptarmica  vulgaris,  folio  longo  ferrato ,  flore  al- 
bo ,  J.  B.  Raii  Hift.  Pit.Tournef. 

Ptarmica  vulgaris ,  flve  pratenfis  v  Cluf.  Hift, 
Draco  fylvejlris ,  flve  Ptarmica ,  Dod- 
Dracunculas  fratenfis  ferrato  folio ,  C.  B. 

Eft  une  plante  qui  croît  ordinairement  à  la  hauteur' 
d’un  pied  8c  demi  ,  mais  qui  s’élève  quelquefois  juf- 
qu’à  quatre  pieds  :  elle  pouffe  une  feule  tige  ,  grêle , 
ronde ,  fiftuleufe ,  affez  ferme  ,  garnie  depuis  le  bas 
jufqu’enhaut  de  feuilles  longues  comme  celles  del’Ef- 
tragon ,  crenelées  tout  autour  de  dents  aigues ,  rudes, 
de  couleur  verte-brune  ,  luifante ,  d’un  goût  brûlant 
femblable  à  celui  de  laPyrethre.  Le  haut  de  cette  tige 
fe  divife  en  quelques  rejettons  ou  petites  branches  qui 
portent  en  leurs  fommets  des  fleurs  radiées , blanches, 
difpofées  en  bouquets  fort  ferrez ,  comme  celles  de  la 
Millefeuille ,  mais  plus  grandes.  Quand  ces  fleurs  font 
paffees  il  leur  fuccede  des  femences  menues  :  fa  racine 
eft  longue  8c  filamenteufe.  Cette  plante  naît  aux  lieux 
pierreux,  montagneux,  ombrageux  ,  aux  bords  des 
champs ,  dans  les  prez  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel 
eflentiel  acre ,  8c  de  l’huile. 

Elle  eft  fternutatoire,  étant  mife  dans  le  nez;  Scel¬ 
le  excite  le  crachat  ,  étant  mâchée  ;  elle  foulage  la 
douleur  des  dents. 

Ptarmica  ,  a  ,  flernutamentum ,  parce  que 

cete  plante  fait  éternuer  quand  on  met  dans  le  nez  u- 
ne  de  fes  feuilles. 

P  U  F  F  I  N  U  S. 

Puffnus ,  en  François ,  Macreufe ,  eft  un  oifeau  de 
Mer ,  efpece  de  Canard  fauvage  ;  il  eft  gros  comme 
un  Canard  ordinaire  ,  de  couleur  obfcure  8c  quelque¬ 
fois.  toute  noire ,  il  ne  vole  qu’avec  peine  ;  mais  quand 
il  veut  fortir  d’un  lieu  promptement  ,  il  fe  foutient 
fur  l’extremité  de  fes  ailes  8c  de  fes  pieds  ,  8c  il  court 
de  cette  maniéré  à  la  furface  de  Peau  avec  beaucoup 
de  legereté  8c  de  vîteffe  ;  il  fe  nourrit  d’Alga  ,  d’in- 
feétes ,  de  coquillages  ;  on  en  trouve  en  très-grande 
quantité  en  Ecoife ,  en  Irlande  ,  8c  dans  tout  le  païs 
du  Nord,  jufques  dans  le  Groenland;  nous  en  avons 
auffi  en  France  :  fa  chair  eft  eftimée  poiiïon,  car  il  eft 
permis  d’en  manger  en  carême;  elle  eft  de  bon  goût. 
Tentant  le  poiiïon  mais  un  peu  dure  8c  coriaife,  prin¬ 
cipalement  quand  l’animal  eft  vieux  ;  c’eft  pourquoi 
l’on  doit  le  choiftr  jeune;  la  Macreufe  contient  beau¬ 
coup  de  fel' volatil  8c  d’huile,  elle  eft  fort  noumftaiv 
te ,  on  n’en  fait  aucun  ufage  dans  la  Medecine. 

Quelques-uns  ont  donné  le  nom  de  Diable  de  mer 
à  la  Macreufe  ,  a  caufe  que  fes  plumes  font  noires,, 
mais  on  a  donné  le  même  nom  à  un  autre  oifeau  Ma¬ 
ritime  de  la  même  couleur. 
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PULEGIUM. 

Pulegium ,  en  François ,  Pouliot ,  eft  une  plante  dont 
ü  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Pulegium ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Pulegium  vulgatum ,  Ang. 

Pulegium  foemina ,  Fuch.in  Icon. 

Pulegium  latifolium ,  C.  B.  Fit.  Tournefort. 

Pulegium  regium  ,  Ad.  Lob.  Ger. 

Pulegium  vulgare ,  Parle. 

*  Elle  pouffe  beaucoup  de  tiges  longues  de  près 
d’un  pied  ,  quarrées  ,  velues  ,  les  unes  élevées  ,  les 
autres  couchées ,  rampantes  à  terre  ,  &  y  prenant  ra¬ 
cine  par  des  fibriles  qui  fortent  de  leurs  nœuds.  Ses 
feuilles  font  prefque  rondes  comme  celles  de  la  Marjo¬ 
laine,  mais  plus  douces  au  toucher,  &*plus  noirâtres: 
il  fort  de  leurs  aiffelles  de  petites  branches  ,  ou  d’au¬ 
tres  petites  feuilles  très-menues  :  fes  fleurs  font  verti- 
cillées  ou  difpofées  par  anneaux  autour  des  tiges  ,  de 
couleur  bleue  ou  purpurine  ,  quelquefois  rougeâtre- 
pâle  ,  très-rarement  blanche.  Chacune  de  ces  fleurs 
cft  en  gueule,  ou  en  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  lèvres.  Quand  ces  fleurs  font  paflèes  il  leur  fuc- 
cede  des  fcmences  menues;  fa  racine  eft  flbrée.  Tou¬ 
te  la  plante  a  une  odeur  forte  ,  aromatique  &  agréa¬ 
ble  ,  principalement  quand  elle  eft  en  fleur  :  fon  goût 
eft  acre  8c  un  peu  brûlant. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Pulegium  angujlifolium ,  G.  B.  Pit.Tournef. 

Pulegium  cervinum ,  Gef.  Hort. 

Pulegium  cervinum  anguftifolium ,  J.  B.  Raii 

Hift. 

Pulegium  alterum  foliis  oblongis ,  Dod. 

Pulegium  anguftifolium ,  Jive  cerznnum  ,  Lob. 
Park. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  oblongues  ,  étroites ,  approchantes  en  figure  de 
celles  de  la  Centinode  ;  St  en  ce  que  fes  tiges  font 
grêles,  rondes,  rougeâtres. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  maréca¬ 
geux  cultivex  ou  incultes  ;  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  exaltée  8c  de  fel  volatil. 

Le  Pouliot  eft  apéritif ,  atténuant  ,  refolutif ,  car- 
minatif ,  propre  pour  la  colique ,  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes ,  pour  fortifier  le  cerveau. 

Pulegium  vient  de  pulex ,  puce  ;  car  on  dit  que  la 
fumée  de  cette  plante  chaffe  les  puces. 

Le  Pouliot  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Mente. 

PULEX. 

Pulex ,  en  François ,  Puce  ,  eft  un  petit  infefte  qui 
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incommode  tout  le  monde  ,  8c  qui  ne  paroît  bon  à 
lien  :  on  le  connoît  affez  ;  fa  figure ,  fa  groffeur  8c  fa 
couleur  approchent  de  celles  de  la  graine  de  P fy Ilium  : 
fa  tête  eft  petite  ,  fon  mufeau  eft  gros  8c  pointu  en 
forme  de  trompe  :  il  pique  la  chair  ,  il  en  fucce  le 
fang ,  8c  il  l’éjacule  auffi-tôt  par  le  derrière  à  quelque 
diftance  de  lui  ;  c’eft  d’où  viennent  les  taches  rouges 
qu’il  laiffe  fur  la  peau  après  qu’il  l’a  mordue.  Il  cher¬ 
che  les  lieux  chauds  ,  c’eft  pourquoi  il  fe  tient  dans 
les  habits  ,  dans  les  chambres  :  il  eft  difficile  à  attra¬ 
per  ,  parce  qu’il  faute  avec  une  grande  agilité  :  ce  faut 
le  fait  par  le  moyen  de  fes  jambes  ;  M.  Hook  ,  An- 
glois  ,  en  a  remarqué  fix  qui  ont  chacune  trois  join¬ 
tures  ,  dont  les  difpofitions  font  toutes  differentes , 
car  les  articles  des  deux  jambes  de  devant  entrent,  8c 
s’enfoncent  entièrement  l’un  dans  l’autre  ;  ceux  des 
jambes  du  milieu  ont  leur  étendue  tout-à-fait  féparée, 
mais  les  jambes  de  derrière  ont  leurs  articles  pliez  l’un 
fur  l’autre  comme  la  jambe  8c  la  cuiffe  de  l’homme; 
quand  la  Puce  veut  fauter  elle  étend  en  même  tems 
fes  jambes ,  8c  ces  differents  articles  venant  à  fe  dé¬ 
bander  enfemble  comme  autant  de  refforts  ,  caufent 
ce  faut  :  il  eft  admirable  que  des  refforts  fi  délicats  8c 
fi  fins  rendent  affez  de  qualité  élaftique  pour  faire  fau¬ 
ter  la  Puce  environ  deux  cens  fois  fa  hauteur;  j’ai  vû 
entre  les  mains  de  Mademoifelle  Cuffon  à  Paris ,  rue 
faint  Jacques  ,  une  Puce  de  médiocre  groffeur  ,  en¬ 
chaînée  à  un  petit  canon  d’argent ,  quelle  traînoit  : 
ce  canon  étoit  long  comme  la  moitié  de  l’ongle ,  gros 
comme  un  ferret  d’aiguillette  ,  creux  ,  mais  pefant 
foixante  ou  quatre-vingt  fois  plus  que  la  Puce  ;  il  étoit 
foûtenu  fur  deux  petites  roués ,  8c  il  avoit  éx  a  élément 
la  figure  d’un  gros  canon  dont  on  fe  fert  à  la  guerre  : 
on  y  mettoit  quelquefois  de  la  poudre  à  canon  8c  on 
l’allumoit  fans  que  la  Puce  en  parût  épouvantée.  Sa 
Maîtreffe  la  gardoit  dans  une  petite  boëte  veloutée 
qu’elle  portoit  dans  fa  poche  ;  8c  elle  la  nourriffoit 
aifément  en  la  mettant  tous  les  jours  quelque  demi 
quart  d’heure  fur  fon  bras,  d’où  la  Puce  fueçoit  quel¬ 
ques  goûtes  de  fang  fans  fe  faire  prefque  fentir  :  l’Hy- 
ver  la  fit  mourir,  quoiqu’elle  fût  gardée  bien  chaude¬ 
ment. 

On  chaffe  les  puces  &  on  les  tué  avec  les  onguents 
mercuriels ,  avec  le  foufre ,  8c  avec  les  autres  drogues 
dont  on  fe  fert  pour  guérir  la  gratelle. 

Pulex ,  à  pullo ,  noir ,  parce  que  la  puce  eft  noire. 

PULMO  MARINUS. 

Pulmo  marinus ,  en  François,  Poumon  marin ,  eft  un 
corps  fpongieux  8c  leger  ,  ayant  la  figure  d’un  Pou¬ 
mon  ;  les  Naturaliftes  l’ont  mis  au  nombre  des  Zoo- 
phytes  ou  plantes  animaux ,  comme  s’il  y  en  avoit  : 
ce  qui  a  donné  lieu  à  faire  croire  que  le  Poumon  ma¬ 
rin  étoit  animé,  eft  qu’on  le  voyoit  remuer  8c  s’agiter 
dans  la  mer  à  peu  près  comme  font  plufieurs  infeétes  : 
mais  ce  mouvement  n’eft  produit  que  par  l’eau  qui 
entrant  dans  les  pores  de  cette  matière  fongueufe ,  8c 
faifant  quelque  effort  pour  en  fortir ,  en  gonfle  les  par¬ 
ties  fucceffivement  ,  parce  qu’elle  y  fait  plufieurs  dé¬ 
tours  avant  quelle  puiffe  trouver  un  paffage  libre.  La 
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même  çhofe  arrive  à  l’Eponge  St  à  pMeurs  autres 
matières  femblables. 

Le  Poumon  marin  nage  fur  l’eau  ,  &  l’on  prétend 
qu’il  préfage  la  tempête  :  fa  couleur  eft  luifante  com¬ 
me  du  cryital ,  mêlée  de  bleu  ;  fa  fubftance  eft  fi  fra¬ 
gile  ,  qu’à  peine  le  peut-on  tirer  entier  de  defius  les 
eaux  ;  elle  femble  être  une  pituite  condenfée ,  St  il  y 
a  apparence  que  ce  n’eft  qu’un  excrément  vifqueux 
de  la  mer  ,  amaffé  St  endurci  par  le  Soleil  en  forme 
de  Poumon.  Quoi  qu’il  en  foit ,  c’eft  un  phofphore , 
car  il  éclaire  la  nuit  ;  St  fi  l’on  en  frote  des  bâtons , 
ils  font  rendus  lumineux  ,  St  ils  excitent  fur  la  peau , 
quand  on  les  touche  ,  une  demangeaifon  St  une  odeur 
marine.  Le  Poumon  marin  contient  beaucoup  de  Tels 
volatil  St  fixe ,  St  d’huile. 

Il  eft  dépilatoire ,  c’eft-à-dire ,  qu’étant  appliqué  fur 
la  chair  velue  ,  il  en  enleve  le  poil.  On  le  calcine  St 
l’on  en  fait  une  leffive  avec  beaucoup  d’eau  ,  laquelle 
eft  propre  ,  étant  bûe  ,  pour  la  pierre  ,  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes ,  pour  faire  uriner. 

PULMONARIA. 

Pulmonaria ,  en  François ,  Pulmonaire ,  eft  une  plan¬ 
te  dont  il  y  a  deux  efpeces  principales ,  une  à  feuilles 
larges ,  St  l’autre  à  feuilles  étroites. 

La  première  eft:  appellée 

Pulmonaria  maculofa ,  Ger.  Raii  Hift. 

Pulmonaria  latijolia  maculofa ,  Park. 

Pulmovaria  Italorum  ad  Buglofjum  acccdens , 
J.  B.  Pit.Tournef. 

Pulmonalis ,  Dod. 

Symphytum  maculofum ,  Jlve  Pulmonaria 

lia ,  C.B. 

*  Elle  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ;  elle 
pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  anguleufes  ,  velues  ,  de 
couleur  tirant  fur  le  purpurin ,  reflemblant  à  celles  de 
la  Buglofe  :  fes  feuilles  fortent  les  unes  de  fa  racine , 
éparfes  St  couchées  à  terre  ;  les  autres  embraffent  leur 
tige  ,  fans  queue  :  toutes  ces  feuilles  font  oblongues , 
larges  ,  pointues  ,  traverfées  par  un  nerf  en  leur  lon¬ 
gueur  ,  garnies  d’un  poil  molet  St  lanugineux ,  St  mar¬ 
brées  le  plus  fouvent  de  taches  blanchâtres  :  fes  fleurs 
font  de  petits  tuyaux  évafez  par  le  haut  en  baffinets , 
&  découpez  chacun  en  cinq  parties  ,  de  couleur  tan¬ 
tôt  purpurine ,  tantôt  violette ,  contenues  dans  un  ca¬ 
lice  qui  eft  un  autre  tuyau  dentelé.  Ces  fleurs  font 
foutenues  plufieurs  enfemble  par  des  pédicules  courts, 
attachez  au  haut  des  tiges.  Lorfque  la  fleur  eft  paf- 
fee  ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  prefque  rondes , 
enfermées  dans  le  calice  :  fa  racine  eft  fibrée  comme 
celle  de  1  Ellébore  ,  mais  fes  fibres  font  plus  éparfes ,  St 
quelquefois  plus  grofifes,  d’un  goût  fort  vifqueux. 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Pulmonaria  angujlifoli a  cœruleo  flore  ,  J.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Pulmonaria  anguftifolia  2.  tiut  3.  CluL  Ger. 
Rau  Hift. 

.  Symphytum  maculofum  jiue  Pulmonaria  anpuf- 
t folia  cccrulea ,  C.B. 

Elle  différé  de  la  première  efpece  en  ce  que  fes 
feuilles  font  étroites  St  prefque  femblables  à  celles  de 
la  Buglofe  fauvage  ,  mais  plus  molles  ,  couvertes  de 
poil  ,  fans  queue  :  fes  fleurs  font  au  commencement 
purpurines  ,  rougeâtres  ;  mais  quand  elles  font  bien 
épanouies,  elles  acquièrent  une  très -belle  couleur 
bleue  :  fa  racine  confifte  en  de  groffes  fibres  blanchâ¬ 
tres  au  commencement,  mais  qui  noirciffcnt  cnvieil- 
liffant ,  d’un  goût  doux. 

L’une  St  l’autre  Pulmonaire  croiffent  dans  les  bois, 
dans  les  vignobles ,  aux  lieux  ombrageux  St  cachez. 
Leurs'  feuilles  font  ordinairement  maculées  ou  mar¬ 
brées  de  taches  blanches ,  mais  quelquefois  elles  ne  le 
font, point  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme 
St  d’huile ,  peu  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  humectantes ,  déterfives  ,  confondantes, 
vulnéraires,  propres  pour  les  maladies#du  poumon  St 
de  la  poitrine  ,  pour  exciter  le  crachat  ;  on  en  fait 
prendre  en  décoétion  ,  on  en  applique  auffi  extérieu¬ 
rement. 

Pulmonaria ,  à  pulmone ,  parce  qu’on  a  trouvé  quel¬ 
que  reffemblance  entre  les  marbrures  qui  paroiffent 
fur  cette  plante ,  avec  celles  qui  paroiffent  fur  les  pou¬ 
mons  ;  St  parce  que  la  Pulmonaire  eft  fort  bonne  St 
fort  en  ufage  pour  les  maladies  du  poumon. 

PULSATILLA. 

Pulfatilla ,  Dod. 

Pulfatilla  vulgaris ,  Ger.  Lob. 

Pulfatilla  purpurea  eccruleave ,  J.  B.  Raii  Hift, 

Pulfatilla  folio  crajfiore  &  majore  flore  ,  C.  B, 
Fit.  Tournefort. 

Pulfatilla  Danica ,  Park. 

Herba  venti ,  T rag. 

Anemone  fy  lue  [Iris ,  Fuch. 

llerba  Sardoa ,  Dod. 

En  François  ,  Coquelourde, 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  découpées 
menu  ,  velues ,  approchantes  de  celles  du  Panais  fau¬ 
vage  ,  attachées  à  des  côtes  longues ,  fort  velues ,  rou¬ 
geâtres  en  bas  :  il  s’élève  d’entr’elles  une  petite  tige  à 
la  hauteur  d’environ  demi  pied ,  ronde ,  creufe ,  cou¬ 
verte  d’une  laine  épaiffe ,  ne.  portant  que  trois  ou  qua¬ 
tre  feuilles  difpofées  en  collet  vers  ta  fommité  ou  plus 
haut  que  fa  moitié.  Son  fommet  foûtient  une  feule 
fleuràfix  grandes  feuilles  oblongues,  pointues,  diipo- 
fées  en  rôle,  de  couleur  purpurine ,  velues  en  dehors, 
tans  poil  en  dedans ,  ayant  en  leur  milieu  un  piftile 
*  accom- 
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accompagné  domines  jaun« 

l“°dS"n  fruSoSné  en  maniéré  Je  tête  arond.e 
chevelue ,  compofée  de  plufieurs  femences ,  qui  fimf- 
f'em  car  une  queue  bqrbue  comme  une  plume  :  fa  ra¬ 
cine  eit  longue  &  quelquefois  greffe  comme  le  doigt, 
noire  ,  d'un  goût  un  peu  amer  &  acre.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  pierreux  &  incultes  :  elle  contient 
beaucoup  de  fel  elfentiel  &  d  huile. 

Elle  eft  déterfive  ,  refolutive  ,  propre  pour  la  gra- 
telle ,  pour  incifer,  pour  atténuer  les  humeurs,  appli- 

quée  extérieurement.  , 

PulfitU/a ,  à  pulfare ,  poujfer,  parce  que  cette  plan¬ 
te  croît  ordinairement  en  des  lieux  e^evez,  ou 
pouffe  fa  fleur  8c  l’agite  continuellement.  On  1  a  en¬ 
core  appellée ,  par  la  même  raifon ,  Herbu  venu. 

PULVIS  CORIARIUS. 

Pt, Ms  coriartus ,  eu  François ,  Tan ,  eft  de  l’écorce 
de  Chêne  réduite  en  poudre  groffiere  ;  les  Corroyeurs 
s’en  fervent  pour  tanner  les  cuirs. 

Elle  eft  aftringente  ,  defficcative  ,  propre  pour  re- 
fifler  à  la  pourriture  :  on  l’employe  pour  1  embaume¬ 
ment  des  corps  morts. 

P  U  M  E  X. 

« 

Pumex ,  en  François ,  Pierre  ponce  ,  eft  une  pierre 
©u  une  terre  qui  a  été  calcinée  par  des  feux  fouter- 
rains,  8c  emportée  par  des  ouragans  dans  la  mer,  ou 
.elle  fe  trouve  nageante  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces, 
de  groffes  ,  de  petites  ,  de  rondes ,  de  plates ,  e  e 
gérés  ,  de  pefantes  ,  de  grifes ,  de  blanches  :  les  plus 
eftimées  font  les  plus  groffes ,  les  plus  legeres ,  les  plus 
nettes  :  elles  doivent  être  poreufes ,  fpongieufes ,  d  un 
goût  falé  marécageux ,  remplies  de  petites  aiguilles. 

On  trouve  auffi  des  pierres  ponces  en  Sicile  ,  vers 
le  Mont-Vefuve  d’ou  elles  font  forties  ,  8c  en  Alle¬ 
magne  au  confluent  de  la  Mofelle  8c  du  Rhin. 

Les  Pierres  ponces  font  employées  par  les  Parche- 
miniers,  par  les  Corroyeurs,  par  les  Potiers  d  étain. 

Elles  font  aïkalines  ,  déterfives  ,  defficcatives  ;  on 
s’en  fert  pour  les  vieux  ulcérés ,  pour  les  maladies  des 
yeux ,  pour  nettoyer  les  dents. 

Puwex  ,  | '[ueji  fpumex ,  a  fpurna ,  ecuwe  ,  paice  que 
cette  pierre  paroît  comme  une  écume  concrète. 

P  U  N  I  C  A. 


'  P  U. 

Malus  gravai  a ,  Rauwol  ff. 

Granata ,  five  Punica,  Ger. 

Ses  rameaux  font  menus,  anguleux ,  garnis  de  quel¬ 
ques  épines  ;  fon  écorce  eft  rougeâtre  ;  fes  feuilles  font 
petites  8c  reffemblantes  à  celles  du  Mirte ,  mais  moins 
pointues ,  attachées  par  des  queues  rougeâtres ,  d’une 
odeur  allez  forte  quand  elles  font  écrafées  ;  fa  fleur  eft 
grande  ,  belle  ,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  purpu¬ 
rin  ,  compofée  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe 
dans  les  échancrures  du  calice  ,  reprefentant  comme 
un  petit  panier  de  fleurs  :  ce  calice  eft  oblong  ,  dur , 
purpurin ,  large  par  haut ,  8c  ayant  en  quelque  manié¬ 
ré  la  figure  d’une  cloche  :  on  l’appelle  Cytinus  ;  fon 
fond  devient  un  fruit  après  que  la  fleur  eft  tombée  : 
ce  fruit  croît  en  une  gtoffe  pomme  ronde  ,  garnie 
d’une  couronne  formée  par  les  découpures  du  haut  du 
calice  ;  fon  écorce  eft  dure  comme  du  cuir ,  de  cou¬ 
leur  purpurine,  obfcure  en  dehors,  jaune  en  dedans: 
cette  pomme  eft  appellée  en  Latin , 

Malum  punicum ,  feu  Granatum. 

En  François,  Grenade . 

Elle  eft  divifée  intérieurement  en  plufieurs  loges 
remplies  de  grains  entaffez  les  uns  fur  les  autres ,  char¬ 
nus  ,  de  belle  couleur  rouge  ,  pleins  d’un  fuc  très- 
agreable  au  goût  ,  8c  renfermant  chacun  en  fon  mi¬ 
lieu  une  femence  oblongue ,  le  plus  fouvent  irréguliè¬ 
re  ,  jaunâtre. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Grenades  qui  different  par  leur 
goût ,  les  unes  font  aigres  ,  les  autres  douces  ,  8c  les 
autres  d’un  goût  qui  tient  le  milieu  entre  aigre  8c 
doux  ,  on  l’appelle  vineux  :  les  premières  font  nom¬ 
mées  Granata  acida  ;  les  fécondés  ,  Granata  dulcia  ; 
les  troifiémes ,  Granata  acidodulcia ,  feu  vinofa . 

On  cultive  les  Grenadiers  dans. les  jardins ,  8c  parti¬ 
culièrement  aux  païs  chauds,  comme  enEfpagne,  en 
Italie. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Punica fylveftris ,  Cord.Hift.  Pit.Tournef. 

Malus  punica  fylveftris ,  C.  B 

Malus  punica  agrefiis ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Pomum  granatum  fylvejlre,  cujus flores  BalauJUa , 
Anguil. 

En  François,  Grenadier  fauvage. 


Punica  malus  ,  en  François  ,  Grenadier ,  eft  un  ar- 
briffeau  dont  il  y  a  deux  efpeces ,  un  cultivé  ou  do- 
meftique ,  8c  l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Punica  quœ  malum  gr anaturn  fert  ,  Cæf.  Pit. 
Tournefort. 

Mains  punica,  J.  B.  Raii  Hift. 

Malus  punica  fativa ,  C.  B.  Park. 

Mal  a  punica  ,  feu  Granata ,  Cord. 


*  C’eft  un  arbriffeau  femblable  au  précèdent ,  mais 
il  eft  plus  rude  8c  8c  plus  épineux  ;  on  en  ramaffe  les 
fleurs  quand  elles  font  en  leur  vigueur;  c’eft  ce  qu’on 
appelle  Balauflia ,  8c  en  François ,  Balaufles  ,  on  les 
fait  fecher  pour  les  garder  ;  celles  qu’on  vend  chez  fes 
Droguiftes  viennent  du  Levant.  Le  Grenadier  fau¬ 
vage  croît  par  tout  dans  les  païs  chauds.  La  Grena¬ 
de  contient  beaucoup  de  phlegme  ,  d’huile  8c  du  fel 
effentiel  ou  acide. 

Les 
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Les  Balauftes  ou  fleurs  du  Grenadier  doivent  être 
choifies  nouvelles  ,  grandes  ,  belles  ,  bien  fleuries , 
hautes  en  couleur ,  ou  d’un  rouge  purpurin  ;  elles 
contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  propres  pour  la  dyfenterie,  pour  la  lien- 
-terie  ,  pour  la  diarrhée  ,  pour  les  hernies ,  pour  arrê¬ 
ter  les  gonorrées ,  pour  les  crachemens  de  fang. 

L’écorce  de  la  Grenade  eft  appellée  en  Latin  Ma - 
thorium ,  comme  qui  diroit,  cuir  de  pomme ,  parce  que 
cette  écorce  eft  dure  comme  du  cuir.  On  la  nomme 
auiïi  Sidïum  ,  ,  à  Sidone  agro ,  parce  qu’on  en  re- 

tiroit  beaucoup  autrefois  des  champs  Sidoniens.  On 
doit  la  choiftr  nouvelle ,  bien  fechée ,  fans  être  moifie, 
aflez  haute  en  couleur,  d’un  goût  aftringent;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  eflentiel  :  elle  a  les 
mêmes  vertus  que  la  fleur  de  Grenade. 

Le  fuc  de  la  Grenade  aigre  eft  plus  eftimé  en  Mé¬ 
decine  ,  que  celui  des  autres  Grenades  ;  on  s’en  fert 
pour  fortifier  le  cœur ,  pour  arrêter  le  vomiffement  8c 
les  cours  de  ventre  ,  pour  précipiter  1a  bile  :  on  fait 
fuccer  au  malade  les  grains  de  Grenade. 

La  femence  de  la  Grenade  eft  aftringente;  on  l’em¬ 
ployé  dans  les  injeeftions. 

On  trouve  dans  la  mer  une  figure  de  pomme  dure 
pétrifiée  qui  naît  contre  les  rochers  :  elle  reflemble  en 
fa  forme  8c  en  fa  couleur  à  la  Grenade  ;  on  l’appelle 
Grenade  de  mer.  y 

Punica ,  à  puniceo  colore  ,  car  la  fleur  8c  le  fruit  du 
Grenadier  ont  une  couleur  rouge. 

Granatum  ,  à  granis  ,  parce  que  ce  fruit  eft  rempli 
de  grains  ;  ou  bien  Granatum ,  Grenade  ,  parce  qu’il 
croît  beaucoup  de  Grenadiers  au  Royaume  de  Grena¬ 
de  en  Efpagnc. 

P  U  R  E  T  T  A. 

Pur  et  ta  ,  en  François ,  Furet  te  ,  eft  une  poudre 
magnétique  plus  pefante  que  le  fable  ,  noire  ,  brillan¬ 
te  ,  qu’on  trouve  au  bord  de  la  mer  en  un  lieu  fec , 
nommé  Mortuo,  qui  eft  à  quelque  diftance  de  la  Vil¬ 
le  de  Gennes  :  on  la  fepare  facilement  d’avec  un  fa¬ 
ble  de  la  même  couleur  ,  mais  plus  léger  ,  qui  l’ac¬ 
compagne  toûjours ,  par  le  moyen  de  la  pointe  d’une 
lame  de  couteau  aymantée  qu’on  y  applique  :  elle  pa- 
roît  peu  de  tems  après  quelque  grande  tempête  ,  ou 
une  agitation  extraordinaire  des  eaux  de  la  mer  ;  on 
s’en  fert  pour  mettre  fur  le  papier  où  l’on  écrit  :  cette 
poudre  a  paru  à  M.  Joblot,  qui  l’a  examinée  fur  les 
lieux  avec  un  Microfcope ,  très-inégale  en  fes  parties  ; 
8c  quoiqu’elle  foit  fort  dure  ,  elle  s’écrafe  entre  deux 
inftrumens  d’acier  trempez ,  8c  étant  ainfi  fubtilifée ,  li 
l’on  la  met  fur  un  carton  fin ,  8c  qu’on  promene  par- 
deflous  une  pierre  d’aymant  ;  cette  pierre  fera  mou¬ 
voir  Ja  poudre  comme  fi  c’étoit  de  la  limaille  de  fer 
ou  d’acier  :  la  poudre  Purette  fortant  de  la  mer  ne 
noircit  point  les  doigts  ;  mais  étant  écrafée  ,  comine 
il  a  été  dit ,  elle  les  noircit  ;  elle  ne  rouille  ni  dans 
1  eau  douce,  ni  dans  l’eau  de  la  mer,  ni  dans  l’urine , 
*}hf?ans  tes  liqueurs  acides  ;  l’eau  forte  même  ,  qui 
culiout  le  fer  &  l'acier,  ne  produit  fur  elle  aucun  effet 
perceptible  ;  elle  ne  pétille  point  étant  jettée  fur  la 


flamme  d’une  chandelle  ,  comme  fait  la  limaille  de 
fer;  ces  expériences  ont  fait  conclure  à  M. Joblot  que 
cette  poudre  n’eft  ni  fer ,  ni  acier ,  ni  mache-fer  com¬ 
me  quelques-uns  l’ont  crû. 

On  objeéle  à  M.  Joblot  que  fi  cette  poudre  étoit 
de  1  aymant,  elle  s’attacheroit  au  fer,  qui  n’eft  point 
aymanté ,  comme  on  voit  que  l’aymant  s’y  attache, 
ce  qui  n’arrive  pourtant  point. 

Il  répond  que  cette  conféquence  n’eft  pas  jufte,  parce 
que  la  pierre  d  aymant  ne  s  attache  au  fer  qui  n’eft  point 
aymanté ,  que  parce  qu’il  fe  fait  autour  d’elle  un  tour¬ 
billon  affez  confiderable  d’une  matière  invifible,  qu’on 
appelle  magnétique  :  or  comme  les  petits  grains  de 
Purette  ou  la  poudre  du  meilleur  aymant  qu’on  puifle 
trouver  ,  n’ont  point  de  tourbillon  de  cette  matière 
magnétique  qui  feule  eft  la  caufe  des  effets  furprenans 
qu’on  remarque  en  cette  pierre ,  il  n’y  a  pas  à  s’éton¬ 
ner  quelle  ne  produife  point  l’effet  qu’on  apperçoit 
aux  malfes  de  cette  pierre. 

PURPURA. 

Purpura,  en  François,  Pourpre ,  eft  une  efpece  de 
Buccine  ou  Pourcelaine ,  ou  un  poiffon  de  mer  naif- 
fant  dans  une  çoquille  qui  a  la  figure  d’un  cornet , 
d’où  vient  qu’on  l’appelle  Buccinum .  Ce  Poiffon  a  un 
bec  long  8c  creux  par  où  il  tire  fa  nourriture  ;  il  eft 
entouré  de  cercles  garnis  de  pointes ,  en  quoi  il  diffé¬ 
ré  des  autres  Buccines.  Sa  langue  eft  longue  ,  poin¬ 
tue  8c  fi  forte  qu’il  en  perce  les  autres  coquillages  pour 
manger  les  poiffons  qui  y  font;  il  a  dans  la  gorge  une 
veine  blanche  ,  remplie  d’un  fang  de  couleur  rouge- 
brune  luifante  ;  c’eft  le  Pourpre  dont  on  fe  fert  dans 
la  teinture  :  fa  coquille  eft  rude?  boffue  en  plufieurs 
endroits,  jaunâtre  en  dehors,  blanche  en  dedans,  an 
la  trouve  attachée  aux  rochers  :  elle  eft  ordinairement 
plus  groffe  que  celle  des  autres  P ourcelaines.  La  chair 
de  ce  poiffon  eft  dure  &  de  difficile  digeftion. 

Il  eft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  on 
broyé  fa  coquille  fur  le  porphyre  en  poudre  fubtile, 
elle  eft  alkalinc ,  propre  pour  adoucir  l’acreté  des  hu¬ 
meurs  ,  pour  deffecher  les  play  es ,  pour  nettoyer  les 
dents. 

*  P  U  T  O  R  I  U  S. 

Putorius ,  feu  lebtis ,  en  François,  Putoire  ,  eft  une 
efpece  de  Belette  fauvage  >  ou  un  petit  animal  à  qua¬ 
tre  pieds  ,  un  peu  plus  grand  que  la  Belette  domefti- 
que  ;  fon  corps  eft  fait  comme  celui  de  la  Martre , 
mais  plus  grand  ,  fon  cou  eft  plus  grêle  ,  fon  ventre 
eft  plus  large  ;  fa  peau  eft  couverte  de  poils  de  diffe¬ 
rentes  longueurs,  les  uns  courts  8c  jaunes  ,  les  autres 
longs  8c  noirs  ;  fon  dos  eft  ordinairement  de  couleur 
de  Lièvre;  fon  ventre  eft  noir  8c  fes  cotez  jaunes,  fes 
jambes  font  courtes  ,  noires,  fa  queue  eft  affez  lon¬ 
gue  ,  groffe  ,  noire.  Il  habite  les  lieux  deferts  ,  les 
forêts  ,  les  bords  de  la  mer  8c  des  rivières  aux  pais 
Septentrionaux.  Il  vit  de  rats  ,  d’oifeaux ,  de  gre¬ 
nouilles  ,  de  poiffons ,  il  eft  fort  friand  de  ces  derniers  ; 
il  exhale  de  fon  corps  une  odeur  puante. 

L  1  1  Sa 
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Sa  chair  eft  résolutive  étant  appliquée  extérieure- 
ment. 

Putorius,  à  putore ,  puanteur  ,  comme  qui  diroit, 
animal  puant. 

Ichtis,  à  pifcis  ,poiJJon ,  on  a  donné  ce  nom 

au  Putoire,  à  caufe  qu’il  aime  fort  le  poilfon. 


PYRAGANTHA. 

Pyrdcantha ,  Park. 

Pyracantha ,  quibufdam,  J. B.  Raii  Hift. 
Mefpilus  acule ata  amygdali  folio  ,  Pit.  Tourne* 
fort. 

0  xyacantha  Diofcoridis ,  five  Spina  acuta  fyri  fo¬ 
lio  ,  C.  B. 

O  xyacantha ,  Theophr.  Ger. 

0 xyacantha  légitima ,  Ang. 

Rhamnus  tertius  Diofcor.  Lob.  Ico. 


Eli  une  efpece  de  Neflier  ou  un  arbrifleau  épineux 
dont  l'écorce  eft  noirâtre  ,  fes  feuilles  reflemblent  en 
quelque  maniéré  à  celles  du  Poirier  ou  à  celles  de 
l’Arboufier  ;  les  unes  font  oblongues  &  un  peu  poin¬ 
tues  ,  les  autres  prefque  rondes  ,  dentelées  en  leurs 
bords  ,  un  peu  lanugineufes  :  fa  fleur  eft  à  plufieurs 
feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  jaune  rougeâ¬ 
tre  fon  fruit  eft  gros  environ  comme  celui  du  Ber- 
beris,  mais  prefque  rond,  de  couleur  dorée  tirant  fur 
le  rouge  ,  ayant  une  efpece  de  couronne  ,  aigrelet, 
renfermant  des  femences  longuettes.  Cet  arbrifleau 
croît  dans  les  hayes,  dans  les  jardins. 

Son  fruit  eft  allongent  8c  propre  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre. 
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Païs  Etrangers,  nous  en' voyons  de  deux  efpeces  ;  la 
première  8c  la  meilleure  eft  en  morceaux  longs  &  gros 
environ  comme  le  petit  doigt ,  ronds ,  ridez,  de  cou¬ 
leur  grilatre  en  dehors ,  blanchâtre  en  dedans ,  garnie 
de  quelques  petites  fibres  ,  d’un  goût  fort  acre ,  brû¬ 
lant  :  elle  naît  à  Tunis  d’où  nos  Marchands  la  font 
venir.  La  plante  quelle  porte  eft  appellée 

Pyrethrum  flore  bellidis ,  *C.  B. 

Pyrethrum  officinal  um  t  Adv .  Lob.  Ger. 

Ses  feuilles  font  découpées  à  peu  près  comme  cel¬ 
les  du  Fenouil,  mais  plus  petites , vertes,  reflemblan- 
tes  à  celles  de  la  Carote;  il  s’élève  d’entr’elles  de  pe¬ 
tites  tiges  qui  foutiennent  en  leurs  fommets  des  fleurs 
amples ,  larges ,  radiées  ,  ayant  la  figure  de  celles  du 
Bellis  ou  Pâquerette  ,  de  couleur  incarnate.  Quand 
ces  fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  femences 
menues,  oblongues. 

La  fécondé  efpece  eft  une  racine  longue  d’environ 
demi  pied,  plus  menue  que  la  précédente  ,  de  cou¬ 
leur  grife-brune  en  dehors  ,  blanchâtre  en  dedans , 
garnie  de  quelques  fibres  ,  portant  en  haut  une  ma¬ 
niéré  de  barbe  comme  la  racine  du  Meum  ;  cette  ra¬ 
cine  a  le  goût  acre  8c  brûlant  de  la  précédente  ;  on 
nous  l’apporte  entaflee  par  petites  bottes,  d’Hollande 
8c  de  plufieurs  autres  lieux  :  quelques-  uns  l’appellent 
Pyretbre  fauvage ,  La  plante  quelle  porte  eft  appel¬ 
lée 

Pyrethrum  umbelliferum ,  C.  B. 

En  François,  Pied  d'Alexandre. 


Pyracantha  ,  à  Pyro ,  Poirier ,  é*  ex  kkx  , 

fpina ,  comme  qui  diroit ,  Poirier  épineux ,  parce  que 
cet  arbre  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  du  Poi¬ 
rier,  8c  des  épines. 

PYRACEUM. 

» 

Tyracetnn ,  en  François  ,  Poiré  ou  Cidre  de  Poire , 
eft  une  liqueur  vineufe ,  claire ,  approchante  en  cou¬ 
leur  8:  en  goût  du  vin  blanc;  elle  eft  faite  avec  lefuc 
tiré  par  expreftion  de  certaines  Poires  acerbes  8c  âpres 
à  la  bouche ,  lefquelles  on  cultive  en  Normandie  :  ce 
fuc  en  fermentant  devient  vineux  comme  le  cidre  8c 
le  vin ,  parce  que  fon  fel  eflentiel  atténué ,  raréfié  8c 
exalte  fes  parties  huileufes  8c  les  convertit  en  efprit  : 
il  enyvre  prefqu’aufli  vite  que  fait  le  vin  blanc  ,  8c 
l’on  en  tire  une  eau  de  vie  par  la  diftillation  ;  il  con¬ 
tient  aufîi  un  fel  tartareux  qui  peut  le  réduire  en  vi¬ 
naigre  par  une  fécondé  fermentation  quand  il  eft 
vieux. 

Le  Poiré  eft  apéritif,  il  excite  l’urine. 


Elle  croît  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  fes  feuil¬ 
les  font  petites  ,  découpées  menu  comme  celles  de 
l’autre  Pyrethre ,  mais  de  couleur  verte-jaunâtre  ;  fes 
fleurs  naiflent  en  fes  fommitez  difpofée  par  ombelles, 
ou  parafols  de  couleur  rouge-pâle. 

L’une  8c  l’autre  racine  de  Pyrethre  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  acre  5c  de  l’huile;  mais- la  première  a  plus 
de  force  8c  de  vertu  que  la  fécondé.  On  doit  les  choi- 
fir  nouvelles ,  grofles ,  bien  nourries ,  mal-aifées  à  rom¬ 
pre,  d’un  goût  brûlant.  Les  Vinaigriers  les  employent 
dans  la  compofition  du  vinaigre.  Nous  ne  nous  fer- 
vons  dans  la  Medecine  que  de  la  première. 

Elle  eft  incifive  v  atténuante  ,  aperitive,  propre  pour 
exciter  l’urine  8c  lafemence,  on  en  met  un  petit  mor¬ 
ceau  dans  la  bouche  pour  faire  beaucoup  cracher  ,  & 
pour  foulager  le  mal  des  dents  ;  on  en  fait  entrer  dans 
la  compofition  des  poudres  fternutatoires. 

Pyrethrum  >  ét  ,  ignis ,  on  a  donné  ce  nom  à  la 
Pyrethre  à  caufe  de  fon  goût  brûlant. 

PYRITES. 


PYRETHRUM. 


Pyrites , 


Pyrimachus , 


*  Pyrethrum  y  en  François ,  Pyrethre  ou  Racine  Sali¬ 
vaire  ,  eft  une  racine  qu’on  nous  apporte  féche  des 

*  r.  pi  xviu.  %  n. 


En  François,  Mon  tique,  ou  Pierre  à  feu, 
OU  Pierre  à? Arquebufade. 

Eft  une  efpece  de  Marcaftte  de  cuivre  ou  une  pier¬ 
re 


P  Y. 

re  dure ,  pcfante ,  rendant  du  feu  quand  on  la  frappe 
contre  du  fer;  fa  couleur  eft  grife,  parfemée  de  peti¬ 
tes  taches  jaunes  8c  brillantes  :  on  la  trouve  en  Italie 
dans  les  mines  de  cuivre  ;  on  en  tire  le  Vitriol  Ro¬ 
main.  On  trouve  auiïi  du  Pyrites  dans  les  terres  glai- 
fes  de  Paffi  proche  de  Paris. 

Pour  tirer  le  Vitriol  de  cette  pierre ,  il  eft  neceffai- 
re  de  l’avoir  expofée  plufieurs  mois  à  l’air,  afin  qu’un 
acide  s’infinuant  infenfiblement  dans  fes  pores  ,  raré¬ 
fié  fes  parties  8c  en  rende  le  fel  plus  diftbluble  ;  pen¬ 
dant  ce  temps-là  elle  fe  convertit  en  une  maniéré  de 
chaux  éteinte,  de  laquelle  on  extrait  le  Vitriol  en  la 
lavant  plufieurs  fois  dans  de  l’eau  ,  8e  faifant  les  fil¬ 
trations  ,  les  évaporations  8c  les  cryftalifations  necef- 
•  Paires,  comme  quand  on  fait  le  Salpêtre. 

Le  Pyrites  eft  déterfif,  aftringent,  defficcatif ,  di- 
geftif,  réfolutif,  appliqué  extérieurement. 

Pyrites ,  à  7rvç  ,  ignis ,  parce  que  cette  pierre  fait 
du  feu  quand  elle  eft  frapée  contre  du  fer. 

PYROLA. 


1  *  •  4ft 

Les  Pyroles  croiflent  aux  lieux  montagneux  ,  om¬ 
brageux  ,  dans  les  bois ,  proche  de  Gcneve  ,  en  Al¬ 
lemagne  ,  en  Bohcme ,  en  Moravie  ,  aux  Pais  Seo^ 
tentiionaux,  dou  1  on  nous  apporte  leurs  feuilles  fe- 
ches  ;  mais  elles  font  aflez  rares  à  Paris.  Il  faut  les 
choifu  îecentes  ,  entières  ,  bien  fechées  ,  de  couleur 
vcite  obfcure ,  prenant  garde  que  les  Marchands  trop 
avides  du,  gain  n  y  ayent  mêlé  de  jeunes  feuilles  de 
Poirier,  ce  qui  feroit  difficile  à  diftinguer 
La  P  y  rôle  eft  fort  aftringente,  vulnéraire  ,  rafraî- 
chiffante ,  propre  pour  les  cours  de  ventre  ,  pour  les 
hémorragies  ,  pour  les  inflammations  de  la  poitrine, 
étant  pnie  en  infufton  ou  en  poudre  ;  on  l’employé 
auül  extérieurement  dans  les  emplâtres ,  dans  des  on- 
guens  pour  arrêter  le  fang  8c  pour  deffecher  les 
playes. 

Pyrola  ,  à  Pyro ,  Poirier ,  parce  que  les  feuilles  de 
la  Pyrole  font  à  peu  près  femblables  à  celles  du  Poi¬ 
rier. 

Verdure  d’Hyver  ,  parce  que  cette  plante  demeure 
verte  le  long  de  l’Hyvcr. 


Pyrola ,  en  François  ,  Pyrole  ou  Verdure  de  mer , 
eft  une  plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  :  j’en  dé¬ 
crirai  ici  feulement  deux  qui  font  en  ufage  dans  la 
Medecine. 


P 'Y  R  R  H  U  LA. 

Pyrrhula ,  feu  Rubicilla  ,  Jonfton. 
Byrriola ,  Scaliger. 


La  première  eft  appellée 

Pyrola ,  Dod.  Ger.  J.  B.  Raii  Hift. 

Pyrola  nojlras  vulgaris ,  Park. 

Pyrola  rotundifolia  major ,  G.  B.  Pit.  T ourne* 
fort. 

*  Elle  poulie  de  fa  racine  cinq  ou  fix  feuilles  pref- 
que  rondes,  femblables  à  celles  du  Poirier,  aflez  char¬ 
nues  ,  liftes ,  nettes  ,  ayant  la  couleur  des  feuilles  de 
Bete,  8c  confervant  leur  verdeur  tout  l’hyver  ,  atta¬ 
chées  à  des  queues  longues  répandues  à  terre  ;  il  s’é¬ 
lève  d’entrelles  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un 
pied,  anguleufe  ,  garnie  de  quelques  petites  feuilles 
pointues  ,  8c  portant  en  fa  fommité  des  fleurs  agréa¬ 
bles  à  la  vûe ,  odorantes ,  compofées  chacune  de  plu¬ 
fieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche , 
ayant  en  leur  milieu  un  piftile  courbé  par  le  bout  d’en 
haut ,  en  façon  d’une  trompe  d’Elephant  :  ce  piftile 
devient  après  que  la  fleur  eft  tombée,  un  fruit  anguleux, 
divifé  intérieurement  en  cinq  loges  remplies  de  femen- 
* ces  tenues  prefque  comme  de  la  pouffiere.  Sa  raci¬ 
ne  eft  déliée ,  fibrée ,  ferpentante  :  toute  la  plante  a 
un  goût  amer  8c  fort  aftringent. 

La  fécondé  efpece  cfl  appellée 

Pyrola  minima ,  Eyft. 

Pyrola  rotundifolia  minor ,  C.  B.  Pit.  Tourne- 
fort. 

Elle  ne  différé  de  la  précédente  qu’en  ce  quelle  eft 
plus  petite  en  toutes  fes  parties. 

*  r.  pi.  xyiu.  fig. 


Eft  un  petit  oifeau  gros  comme  un  Moineau  ;  de 
couleur  rouge  ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Rubicilla  - 
fon  bec  eft  court,  large,  Iuifant;  fa  langue  eft  grofle 
8c  large ,  charnue ,  couverte  vers  fon  extrémité  d’une 
peau  dure  comme  de  la  corne.  Il  habite  les  forêts  8c 
les  montagnes  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  hayes  ;  il  fe 
nourrit  de  vers ,  de  chenevi ,  de  bourgeons  d’arbres  „ 
de  fruits  ;  fon  ramage  approche  du  fon  du  flageolet*, 
il  imite  le  chant  8c  le  fifflement  des  autres  oifeaux,  il 
apprend  aufîi  à  parler.  On  ne  s’en  fert  point  dans  la 
Medecine. 

P  Y  R  U  S. 

Pyrus ,  en  François,  Poirier  ,  eft  un  arbre  dont  il 
y  a  deux  efpeces  generales  ,  un  domeftique  ou  culti¬ 
vé  ,  8c  l’autre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Pyrus ,  Brunf.Dod. 

Pyrus Jdtiva,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Pyrumy  Turn.  _  ' 

Py  ra ,  Matth.Ang. 

Son  tronc  eft  gros ,  fon  bois  eft  jaunâtre  ,  taillabîe 
8c  propre  pour  les  ouvriers  ;  fes  feuilles  font  allez  lar¬ 
ges  ,  arondies  ou  un  peu  oblongucs ,  Unifiant  en  poin¬ 
te  ,  vertes  ,  mais  blanchâtres  au  bout  d’en  bas  :  fa 
fleur  eft  compoféc  de  cinq  feuilles  blanches  difpofées 
en  rofe  dans  les  échancrures  du  calice:  lorfque  la  fleur 
eft  pafïee  ce  calice  devient  un  fruit  charnu ,  ordinaire¬ 
ment  oblong ,  8c  plus  menu  vers  la  queue  qu’ailleurs , 
garni  en  l’autre  bout,  d’un  nombril  formé  par  les  dé¬ 
coupures  du  calice  ;  ce  fruit  eft  la  Poire  appellée  en 

Lll  z*  La- 
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Latin  Pyrum;  ii  yen  a  de  beaucoup  d  efpeces  qui  dif¬ 
ferent  en  figure ,  en  grofleur  ,  en  couleur ,  en  goût , 
en  odeur  ;  fa  chair  eft  blanche,  elle  renferme  en  fon 
intérieur  dnq  loges  remplies  de  quelques  pépins  noi¬ 
râtres. 

La  fécondé  efpcce  eft  appelle© 

Pyrt/s  fylveftns,K  Ç,  B.  Pit.  Tournef. 

Pyra  jylvejlris  major ,  Tab. 

Pyrafter ,  G azæ,  ’A^s,  Theopbraftn. 

En  François,  Poirier fauvage. 

Il  eft  plus  petit  que  le  poirier  cultivé  ,  Pécorce  de 
fon  tronc  eft  crevaflee  ,  5c  rude  en  plufieurs  endroits  ; 
fon  bois  eft  jaune  5c  dur;  fes  rameaux  font  garnis  de- 
pines  dures  6t  piquantes  ;  fes  feuilles  font  oblongues 
ouarondies,  charnues,  lanugineufes,  fe  terminant  en  ; 
pointe  ;  fes  fleurs  font  blanches ,  pareilles  à  celles  des 
Poiriers  cultivez  ;  fes  fruits  font  de  petites  Poires  ob¬ 
longues  ou  rondes  ,  de  la  figure  des?  Poires  domefti- 
ques,  mais  dures,  d’un  goût  âpre,  auftere,  en  forte 
qu’on  ne  peut-point  en  manger.  Cet  arbre  croît  en 
Normandie  8c  en  plufieurs  autres  païs,  dans  les  bois , 
dans  les  champs  ;  fi  on  le  tranfporte  5c  qu’on  le  culti¬ 
ve  ,  il  produit  des  Poires  bonnes  à  manger  ou  à  faire 
dy. Poiré  ;  toutes  ces  Poires  contiennent  beaucoup  de 
fel  elfentiel  .5c  d'huile* 

Elles  font  aftringentes  ,  propres  pour  les  cours  de 
ventre;  les  poires  cultivées  font  bonnes  pour  fortifier 
l’eftomac  ,  pour  aider  à  la  digeftion , .  étant  mangées 
après  le  repas. 

Pyrus ,  Pyra ,  à  Pyramide  ,  parce  que  le  fruit  de  cet 
arbre  eft  fouvent  de  figure  en  quelque,  maniéré,  pyra¬ 
midale. 

Le.  Poirier  fauvage  eft  appellé  en  Grec  ,  8c 

ce  nom  vient  du  verbe  ,  flrangulare  ,  étran¬ 

ger  ,  parce  que  la  Poire  fauvage  étant  mâchée  refler- 
re  tellement  par  fon  aftriéfton  les  fibres  de  la  bouche 
&  de  la  gorge ,  qu’il  femble  qu’on  aille  étrangler. 


-  Q  U  A  D  R  I  F  O  L  I  U  M: 


QuadrifolitiW  horterfe  album  ^  C.  B.  Pit.  Tour- 
îîçfort. 

Lotum  quadrifolitim ,  G’er. 

Quadrifolium  fufeum  ,  Park,*. 

Tri folii s  affine  quadrifolium  phœum  Lobelii 5  J.  B.' 
Raii  Hift. 

Lotus  quadrifol't-a Tab.v. 

Eft  une  efpece  de  Trefîe  ou  une  plante  qui  différé 
du  Trefie  commun  en  ce  qu’elle  porte  aflez  fouvent 
quatre.fcuüles  fur  une  même  queuç,  ces  feuilles  font 


Q  U  A.  QUE. 

en  partie  purpurines  noirâtres  ;  fes  fleurs  font  blanches; 
Cette  plante  croît  aux  lieux  ombrageux ,  onia  culti¬ 
ve  dans  les  jardins  ;  elles  contiennent  beaucoup  de 
phlegme  6c  d’huile  ,  médiocrement  du  fel  effenticl 

Elle  eft  déterfive ,  humedante ,  rafraîchiflante  ;  *0n 
l’employe  intérieurement  cndécoétion  pour  les  fièvres 
malignes  ou  pourpreufes  des  en  fans. 

j Quadrifolium  ,  parce  que.  cette  plante  porte  quatre 
feuilles,  fur  une  même  queuev  "  "  . 

QUAMOGL  I  T. 

Quamoclit ,  J.  B.  Raii  Hift.  Pit.Tourncf. 

Quamoclit ,  Jive  Jafminum  Americanum  f  CluE 

Quamoclit  ,  Ji:ve  Convolvulus  pematus  ,  Ger* 
emac. 

'Jafminum  millefolii  folio  ,  C.  B. 

Oonvohulus  tenuifolms  ,  fvve^pennatm  America - 
nus  r  Park. 

Convolvulus pennatus  exoùcus  major ,  Col. 

Eft  une  plante  étrangère  qui  monte  5c  fe  foutient 
comme  le- ifzeron  autour  des  perches  ou  des  plantes 
voifines,  jettant  des  rameaux  d’un  rouge  obfcur  tirant 
far  le  noir  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  aiïez  larges , 
découpées  menu  comme  celles  de  la  Mille  feuille,  dif- 
pofées  en  ailes;  la  fleur  eft  un  tuyau  évafé  en  enton¬ 
noir  à  pavillon  découpé  en  cinq  quartiers  rabattus  en 
étoile,  d’un& très-belle  couleur-rouge.  Quand  cette 
fleur  eft  paflfée  il  lui  fuccede  un  fruit  oblong  qui  ren¬ 
ferme  quatre  femepees  oblongues,  dures  ,  noires:. le 
goût  de  cette  plante  eft  douçâtre  6c  un  peu  nitreux  ; 
mais  celui  de  fon  fruit  6c  de  fes  femences  aproche  de 
celui  du  Poivre.  Elle  a  été  apportée  d’Amerique  en 
Europe  elle,  rend  du  lait.  .  On  cultive,  cette  plante, 
dans  les  jardins  où  elle.fert  d’ornement;  elle  contient  , 
beaucoup  de  fel  efîentiel  6c  d’huile. 

Elle,  eft  aperitive ,  mais  on  ne  s’en  fert  guere  dans 
la.  .Médecine. 

Son  fruit  eft .  c.arminatif  ou  propre  pour  chafter 
les  vents... 

Q  U  E  R  C  U  S.  , 

Quercus  vulgaris ,  Ger. 

Quercus  vulgaris  brevibus  ac  longis  pediculisj 

J.  B.  Raii  Hift.' 

Quercus  latifolia  mas  ,  quee  brevi  pediculo  ejî  , 
G.  B.  Pit.  Tournef. 

Platyphyllos  mas ,  Lugd. 

En  François,  Chêne. . 

Eft  un  arbre  gro's ,  droit ,  de  longue  durée  ,  répan¬ 
dant- fes  ramçaux  .au  large:  fon  tronc  eft  couvert  d’u¬ 
ne  écorce  épaifle  ,  rabote.ufe  ,  crevaftée ,  rude ,  rou-  - 
geâtre  :  fes  feuilles  font  grandes ,  oblongues ,  larges , 
découpées  en  grandes  dents  ou  à  ondes  profondes,- at¬ 
tachées  à  des  queues  courtes  :  fes  fleurs  font  des  cha-  . 
tons  longs ,  compofez  de  petits  pelotons  attachez  au¬ 
tour  d’un  nerf  menu  :  ces  chatons,  ne  laiflent  auc.un 

fruit 
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fruit  après  eux ;  les  fruits ,  nai  fient  en  des  endroits  fc- 
parez ,.  ce  font  les  glands  ;  ils  font  gros  à  peu  près 
comme  des  Olives  ,  de  figure  ovale  ou  cylindrique , 
engagez  par  le  bout  qui  tient  à  l’arbre  , .  cnacun  dans 
une  calotte  dure,  grife  ,  qu’on  appelle  en  Latin  Cupula 
feu  Calyx ,  à  caule  quelle  eft  faite  a  peu  près  comme 
une  petite  coupe.  Ce  Gland  eft  couvert  d’une  écorce 
dure  comme  du  cuir,  polie,  luifantc ,  verte  au  com¬ 
mencement  ,  mais  qui  prend  une  couleur  jaunâtre  en 
meuriffant  Sous  cette  écorce  on  trouve  une  manière 
d’amande  ou  de  femence  dure ,  compofée  de  deux  lo¬ 
bes  •  les  Glands  font  fufpendus  a  1  arbre  par.  des  pé¬ 
dicules  longs  ou  courts  ,  menus  ;  leur  goût  eft  ai- 

^Toutes  les  parties  du  Chêne,  contiennent  beaucoup 
d’huile  &  de  lel  eflentiel. 

Les  feuilles  &  l’écorce  du  Chêne  font  aftringentes, 
réfolutives  ,  propres  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour 
les  rhumatifmes  ,  étant  employées  en  fomentation 
chaudement  ;  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre  & 
les  hémorragies ,  étant  prifes  en  décodion  par  la  bou¬ 
che 

Le  Gland  du  Chêne,  appellé  en  Latin  Clans  qver- 
etna  ,  eft  auffi  employé  dans  la  Medecine.  ^  On  doit 
le  choifir  gros ,  bien  nourri  :  on  en  fepare  l’écorce  & 
on  le  fait  fécher  doucement  ,  prenant  garde  que  les 
vers  ne  s’y  mettent,  car  il  y  eft  fujet  ;  an  le  réduit 
en  poudre  fubtile  pour  s  en  lervir. 

Il  eft  aftringent  ,  propre  pour,  appaifer.  la  colique 
venteufe  &  les  trenchées  des  femmes  nouvellement 
accouchées ,  pour  tous  les  cours  de  ventre.  La  dofe 
en  eft  depuis  un  fctupule  jufqu’à  une  dragme. 

La  cupule  ou  calotte  du  Gland  eft  aftringcnte ,  on 
s’en  fert  dans  les  remedes  extérieurs  pour  fortifier*;  on 
pourroit  aufii  en  prendre  intérieurement  comme  du 
Gland. 

Quercus ,  à  exafpero ,  parce  que  l’ecorce  de 

cet  arbre  eft  rude  au  toucher. 

Hlatypbyllos  ,  à  7rÀ(ub 5 ,  latus ,  &  (pùJtoy ,  folium * 

Q  UERQUEDU  L  Ai 

Querquedula ,  en  François ,  Sarcelle y  eft  une  efpe- 
ce  de  Canard  fauvage,  il  y  en  a  de  deux  fortes,  une 
grande  &  une  petite  ;  elles  habitent  l’une  &  l’autre 
les  pais  Septentrionaux  ,  où  elles  s’attroupent  quel¬ 
quefois  en  fi. grande  quantité,  qu’elles  femblent  cou¬ 
vrir  toutes  les  eaux.  La  petite  efpece  de  Sarcelle  qui 
eft  la  plus'en  ufage  dans  les  alimens  eft  femblable  au 
Canard  ordinaire  ,  mais  elle  eft  plus  petite,  plus  agréa¬ 
ble  au  goût,  &  elle  fe  digéré  plus  facilement;  fes  ai¬ 
les  font  ordinairement  de  couleur,  verte  bleuâtre  ,  & 
fon  ventre  b'anc  ;  les  Sarcelles  contiennent  beaucoup 
d’Jiuile,  &:  de  fel  volatil. 

On  les  cfti me  propres  pour  la  colique  venteufe  é- 
tant  appliquées  fur  le  ventre. 

Querquedula  a  querquero ,  hoc  efly geliclo  ,  parce  que 
cet  oifeau  habite  principalement  aux  pais  froids  ,  & 
paroit  pendant,  la  gelée, 


Q  U  ï. 
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Quinquefolium ,  Matth.  Ang. 

Quinquefelium  vulgare ,  Ger. 

Quinquefolium  majus  repens ,  G.  B.  Pit.  Tom>- 
nefort. 

Pentaphyllum  'uülgaùfjimum ,  Park.  Raii  HiflV 

h èntaphyïlurn  quinquefolium  vulgare  repens , 

J.  B. 

En  François,  Quintefeuille ■. 

Eft  une. plante  qui  pouffe,  comme  le  Fraizfer,  plu- 
fieurs  tiges  longues  d’environ  un  pied  &  demi  ,  ron¬ 
des  ,  grêles ,  velues ,  nouées ,  ferpentantes  ;  fes  feuil¬ 
les  font  oblongues ,  crenelées  en  leurs  bords ,  velues , 
rangées  en  main  ouverte  ordinairement  cinq. fur  une 
queue  :  fes  fleurs  naifient  aux  fom mitez  de  les  tiges, 
elles  font  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes,  > 
difpofées  en  rofe  ,  de  peu  .de  durée.  Il  leur  fuccede 
un  fruit  prefque  rond  ,  compofé  de  plufieurs  femen- 
ces  ramafiees  en  maniéré  de  tête  ,  envelopées  par  le 
calice  delà  fleur:  fa  racine  eft  longue,  grofie  comme - 
le  petit  doigt,  noirâtre  en  dehors,  rouge  en  dedans, 
d’un  goût  aftringent  :  elle  croît  dans  les- champs  aux 
lieux  fablonneux,  pierreux,  proche  des  eaux  :"on  fe-* 
fert  de  fa  racine  dans  la  Medecine;  on  en  ôte  la  pre¬ 
mière  écorce. noirâtre,  qui  eft  mince  ;  -  8c  on  l’ouvre 
pour  en  feparer  le  cœur  qu’on  rejette:  on  fait  enfuite 
fecher  la  fécondé  écorce  en  l’entortillant  autour  d’un  ■ 
bâton  ;  puis  on  la  garde  feche  pour  l’employer  dans 
plufieurs  compofitions. 

Elle  doit  être  récemment  féchée ,  haute  en  cou¬ 
leur,. bien  nourrie  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  ,  . 
médiocrement  du  fel  èfiêntiel.' 

Elle  eft  déterfive  ,  aftringente ,  propre  pour  arrêter 
lés  cours  de  ventre  &  les  hémorragies ,  pour  les  her¬ 
nies  ,  pour  refifter  au  venin. 

Ses  feuilles  font  vulnéraires  ,  .  arthritiques  ,  -aftrin¬ 
gentes. 

Quinquefolium  y  a  quinque  ,  cinq  y  &  folium ,  feuille  ; 
parce  que  cette  plante  porte  fes  feuilles  cinq  à  cinq 
fur  une  même  queue. 

Pentaphyllum  ,  a  7rhrs ,  quinque  ,  C5*  ÇoUsa ,  foliùm , 
comme  qui  diroit,  P  tan  te  à  cinq  feuilles* 

QUINQUE  FRAGMENTA  PRETIOSA,- 
Fragmens  des  cinq  pierres  pretieufes .  - 

Ces  compofitions  rares  ne  fe  préparent  guéres  que 
par  la  Chymie  ,  qui  lous  fournit  quelquefois  l’occa- 
fion  de  les.  employer  en  Medecine  ;  mais  ici  nous 
nous  contentons  de  parler  de  chacune^  de  ces  pierres, 
en  leunrang ,  où  l’on  peut  avoir  recours. 

Q  U  I  R  A  P  A  N 

Quirapanga  eft  un  petit  oifeau  blanc  qui  naît  au 
Brefil  en  Amérique  :  fa  voix  eft  comme  le  fon  dune*- 

Ll  l  a  fon* 
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fonnette  ;  8c  il  la.  pouffe  fi  fort ,  qu’on  1  entend  demi 
lieue  à  la  ronde. 

QUOCOLOS, 

Quocelos ,  Fernandi  Imperati  ,  en  François ,  Pierre 
a  verre  ,  eft  une  pierre  qui  reffemble  à  du  marbre, 
mais  un  peu  tranfparente  ,  dure  comme  un  caillou , 
&  rendant  des  étincelles  de  feu  comme  la  pierre  à  fu- 
fil ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  vert  de  mer ,  ayant 
des  veines  comme  le  Talc  de  Venife  ;  cette  pierre 
étant  mile  au  feu  y  perd  fa  tranfparénce  ,  8c  devient 
plus  legere  8c  plus  blanche  ,  puis  enfin  le  feu  étant 
bien  fort,  elle  le  convertit  en  verre;  elle  naît  dans  la 
Tofcane  ,  8c  en  plufieurs  autres  lieux  de  l’Italie  ;  on 
l’employe  dans  quelques  verreries. 

R 

RADIX  CARLO  SANCTO. 

Radix  Carlo  fando  ,  feu  Indica  radix  ,  Mo- 
nard. 

Carohts  fanélus  Caflori. 

En  François,  Ruine  de  faint  Charles ,  ou  Ra¬ 
cine  Indienne. 


Cypertts  Amertcanus  ,  Hernandez. 

Cyperus  rotundus  imdorus  ex  Florida ,  C.B. 

Galangœ  fimilis  radix  ex  Florida ,  Frag. 

R  /dix  ianàlce  Helence  Galangœ  fpecies ,  J.  Bauh, 
Raii  Hift. 

En  François,  Racine  de  fainte  Helene. 

*  Eft  une  racine  affez  longue  ,  greffe  comme  le 
pouce  ,  pleine  de  nœuds  ,  noire  en  dehors  ,  blanche 
en  dedans ,  d’un  goût  aromatique  8c  prefque  fembla- 
bîe  à  celui -du  Galanga:  on  l’apporte  feche  du  Port  de 
fainte  Helene  ,  qui  eft  dans  la  Province  de  la  Floride 
en  Amérique ,  où  elle  naît  ;  elle  pouffe  ,  quand  elle 
eft  dans  la  terre  ,  des  rameaux  qui  fe  répandent  fur 
terre  ,  8e  qui  portent  des  feuilles  fort  larges  8c  vertes. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  humides. 

Les  Efpagnols  coupent  les  nœuds  de  cette  racine , 
8c  les  ayant  arondis  8c  percez  ,  ils  en  font  des  chape¬ 
lets  :  ces  nœuds  étant  deffechez  ,  deviennent  ridez  8c 
durs  comme  de  la  corne. 

La  racine  de  fainte  Helene  eft  propre  pour  les  dou¬ 
leurs  d’eftomac  ;  elle  eft  fort  aperitive  ;  on  s’en  fert 
pour  la  colique  néphrétique  8c  pour  les  difficultez  d’u¬ 
riner  ;  on  l’employe  auftî  extérieurement ,  car  on  l’é- 
crafe  8c  on  l’applique  fur  les  membres  pour  les  forti¬ 
fier. 

On  l’appelle  Racine  de  fainte  Helene ,  à  caufe  qu’el¬ 
le  eft  apportée  du  Port  de  fainte  Helene  ,  8c  Pater 
nofter ,  parce  qu’on  en  fait  des  chapelets. 


*  C  S  t  une  racine  qui  naît  en  la  Province  de  Me- 
choacan  en  Amérique  ,  aux  lieux  temperez  : 
elle  a  une  groffe  tête ,  de  laquelle  fortent  plufieurs  au¬ 
tres  racines  de  la  groffeur  du  pouce ,  de  couleur  blan¬ 
châtre  :  fa  tige  8c  les  feuilles  font  femblables  à  celles 
du  Houblon  ,  s’entortillant  comme  elles  autour  des 
échalas  ,  fi  l’on  y  en  met  ,  oi\  fe  courbant  8c  s’épan- 
dant  à  terre  ,  de  couleur  verte  obfcure  ,  ayant  une 
odeur  forte  ;  on  n’y  voit  paroître  aucune  fleur  ni 
fruit. 

L’écorce  de  cette  racine  fe  fépare  aifément  ;  elle  a 
une  odeur  aromatique ,  8c  un  goût  amer  un  peu  acre. 
Le  nerf  de  la  racine  ,  dépouillé  de  fon  écorce  ,  eft 
compofé  de  fibres  très-déliées  ,  qui  fe  détachent  faci¬ 
lement  l’une  d’avec  l’autre. 

Son  écorce  eft  eftimée  fudorifique  ;  elle  fortifie 
l’eftomac  8c  les  gencives  ;  elle  donne  bonne  bouche 
étant  mâchée  ;  elle  eft  propre  pour  le  feorbut  ,  pour 
les  catarres  ,  pour  l’épilepfie  ,  pour  hâter  l’accouche¬ 
ment  ,  pour  les  hernies ,  pour  la  verole ,  étant  prife  en 
poudre  ou  en  décoétion. 

Les  Efpagnols  ont  donné  le  nom  de  Saint  Charles 
à  cette  racine,  à  caufe  de  fes  grandes  vertus. 


RADIX  SANCTÆ  HELENÆ. 

Radix  [anélœ.  Flelenæ  ,  Mollard.  Cluf. 
Pater  nofter  fanâtes  Helence ,  Caft. 


RAJA  P  I  S  C  I  S. 


Raja  ,  en  François ,  Raye  ou  RJe  ,  eft  un  poiffoîi 
de  mer  fort  connu  dans  les  Poiffonneries  ;  fon  corps 
eft  plat  ,  large  ,  cartilagineux  ;  fa  bouche  eft  petite , 
pointue ,  cartilagineufe ,  luifante  ;  fes  mâchoires  font 
percées  de  trois  ou  quatre  rangs  de  petits  os  durs ,  po¬ 
lis  ,  tranfparens ,  figurez  en  rhomboïdes  ou  lolanges , 
8c  rangez  par  ordre  ,  ces  petits  os  font  des  dents  avec 
lefquelles  il  broyé  ce  qu’il  mange  ;  fa  queue  eft  lon¬ 
gue  8c  garnie  de  trois  rangées  de  pointes.  Il  y  a  plu¬ 
fieurs  fortes  de  Rayes  ,  les  unes  ont  la  peau  heriffée 
prefque  par  tout  de  pointes  blanches  avec  des  figures 
d’étoiles  fur  le  dos  ,  les  autres  n’ont  des  pointes  qu’à 
la  queue.  Ce  poiffon  habite  dans  les  lieux  bourbeux 
8c  fangeux  de  la  mer  vers  les  rivages  ;  il  fe  nourrit  de 
petits  poiffons  -,  il  multiplie  beaucoup. 

I  On  pêche  à  Marfeille  une  efpece  de  Raye  qu’on 
'  appelle  en  Latin  Raja  clavata  ,  8c  en  François ,  Raye 
bouclée  ;  elle  eft  beaucoup  plus  petite  ,  plus  tendre  5c 
de  meilleur  goût  que  les  autres  :  fa  couleur  eft  noi¬ 
râtre. 

La  Raye  doit  être  mortifiée  avant  qu’on  la  mange , 
parce  qu’étant  trop  fraîche  ,  elle  eft  tenace  ,  coriaffe 
8c  indigefte. 

Les  dents  de  la  Raye  font  aperitives  ,  alkalines  5c 
propres  à  mortifier,  les  humeurs  acres  du  corps;  il  faut 
les  broyer  fubtilement  fur  le  porphyre  ,  8c  en  faire 


pren- 


*  Y.  Pl.  xvin.  fis-  U. 


*  r.  pï.  xviii.  fig.  ig. 
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prendre  par  la  bouche.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  jufqu’a  deux  fcrupules. 

Raja  ,  à  radio  ,  parce  qu’il  paroît  fur  le  dos  de  ce 
poiffon  des  figures  d’étoiles. 

R  A  L  L  U  S. 

Rallus  Italorum  eft  un  oifeau  de  riviere  ,  efpece  de 
Fulica  ou  Foulque  :  il  eft  gros  comme  une  Poule 
d’eau  ,  de  couleur  noire  ,  mêlé  en  quelques  endroits 
d’un  peu  de  blanc.  On  trouve  cet  oifeau  en  Italie  8c 
en  pluiîeurs  autres  lieux. 

Sa  graiife  eft  refolutive ,  émolliente ,  anodine. 

R  A  N  A. 
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Rana ,  en  François ,  Grenouille  ou  Ray  ne ,  eft  un  in- 
feefte  aquatique  allez  connu  par  tout;  il  eft  amphibie, 
car  il  habite  tantôt  dans  1  eau,  tantôt  fur  la  terre;  mais 
il  fe  tient  ordinairement  dans  les  marais ,  dans  les  fon¬ 
taines  ,  vers  les  rivières,  dans  les  folfez  ,  dans  les  eaux 
bourbeufes  :  il  fe  nourrit  d’herbes,  de  petits  animaux, 
comme  de  mouches ,  de  taupes  mortes. 

La. Grenouille  vient  du  petit  œuf  noir,  qui  paroît 
dans  le  frais  de  Grenouille  ;  cet  œuf  s’étend  ,  croît  8c 
devient  un  petit  infeéfe  long  &  gros  comme  la  moi¬ 
tié  du  petit  doigt ,  c’eft  alors  ce  qu’on  appelle  en  La¬ 
tin  Gyrinus  ,  8c  en  François  ,  Nymphe  ou  Teflar  ;  fa 
tête  eft  grande  &  longue,  il  a  une  queue  dont  la  bafe 
eft  proche  de  fa  tête  ,  8c  qui  va  en  diminuant  peu  à 
peu  en  groffeur  jufqu’à  l’extremité  ,  il  la  remue  dans 
l’eau  avec  grande  viteffe ,  fe  tournant  continuellement 
de  côté  8c  d’autre  :  fa  couleur  eft  brune  8c  noirâtre  ; 
c’eft  un  véritable  poiflon  qui  n’efc  point  amphibie 
comme  la  Grenouille  :  ce  petit  animal  encroiflfant  fait 
crever  une  maniéré  de  robe  ou  de  peau  dont  il  eft 
envelopé  8c  revêtu ,  puis  il  paroît  Grenouille ,  mais  il 
eft  à  remarquer  que  la  bouche  du  Teflar ,  pendant 
qu’il  eft  en  cette  forme  eft  femblable  à  celle  de  la  Tan¬ 
che  ,  8c  bien  differente  de  celle  de  la  Grenouille  ,  de 
forte  qu’en  fe  défaifant  de  fa  peau  la  Grenouille  quitte 
un  mafque  ;  fes  pâtes  de  derrière  étoient  renfermées 
dans  la  queue  du  Teftar  ,  8c  elles  fe  font  dévelopées 
avant  celles  d'enhaut ,  mais  outre  cette  groffe  envelo- 
pe  ,  ces  pâtes  font  encore  garnies  chacune  de  fa  mi¬ 
taine  que  le  Teftar  met  bas  en  prenant  la  figure  de 
Grenouille;  de  forte  qu’il  paroît  une  metamorphofe 
très-confiderable  du  Teftar  en  une  Grenouille  ,  quoi¬ 
que  ce  foit  dans  le  fond  un  même  infeéle. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Grenouilles  qu’on  em¬ 
ployé  dans  les  alimens  8c  dans  les  remedes. 

On  choifit  les  mieux  nourries ,  de  couleur  verte  ; 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme ,  8c 
un  peu  de  fel  volatil. 

Elles  font  refolutives  8c  aperitives. 

Leur  femence  eft  appellée  en  Latin  Sperma  Rana- 
rum  ,  feu  Sperniola ,  en  François,  Frais  de  Grenouille 
C  eft  une  matière  liquide ,  très-vifqueufe  ,  tranfparen- 
blanche  ,  fort  froide  ,  remplie  de  petits  œuft 


ou  pour  incraffer  les  humeurs,  pour  adoucir  les  dou¬ 
leurs  8c  les  inflammations  ;  on  l’applique  extérieure¬ 
ment  ;  on  en  tire  .par  la  diftiliation  une  eau  qui  a  la 
même  vertu. 

Rana  eft  un  mot  Hebreu  qui  fignifie  crier  ;  on  a 
donne  ce  nom  à  la  Grenouille ,  parce  quelle  crie  fou- 
vent  dans  l’eau.  . 

G-crnw,  àgyo,  je  tourne  en  rond  ,  parce  que  le 
i  eltar  en  dans  des  tournoyemens  perpétuels 

leflar  à  caufe  que  la  tête  de  cet  infeéte  femble 
occuper  la  plus  grande  partie  de  fon  corps. 

RAN  A  MARINA. 

R  an  a  Marina  ,  Pifcalrix. 

En  François,  Grenouille  de  mer. 

Eft  un  poiffon  de  mer  monftrueux ,  long  d’environ 
un  pied  8c  demi  ,  large  6c -gros  ;  fa  tête  eft  beaucouD 
plus  groffe  que  fon  corps ,  en  forte  qu’on  n’apperçoît 
en  lui  prefque  autre  chofe  qu’une  tête  8c  une  queue. 
Cette  tête  eft  ronde ,  rude ,  heriffée  ou  garnie  de  poin¬ 
tes  de  tous  cotez  :  fa  queue  eft  grande,  8c  il  la  tient 
toujours  fort  ouverte  :  il  a  beaucoup  de  dents  gran¬ 
des  ,  très-aigues ,  recourbées  ;  fes  yeux  font  grands , 
entourez  de  longues  pointes;  fa  queue  fuit  de  près  fa 
tête ,  elle  eft  courte ,  ronde ,  charnue ,  groffe ,  s’élar- 
giffant  au  bout  ;  fon  ventre  eft  gros  8c  charnu  :  fa 
peau  ,  feparée  de  fes  pointes ,  eft  mollette  ,  douce  au 
toucher,  de  couleur  jaunâtre  obfcure  en  deffus,  blan¬ 
châtre  en  deffous.  Cet  animal  vit  de  petits  poiffons. 
Quelques  -  uns  difent  que  fon  ventre  eft  bon  à  man¬ 
ger. 

Ce  poiffon  eft  appellé  Pifcatrix  ,  ou  Pêcheur ,  parce 
qu’il  fe  cache  dans  le  limon  pour  attraper  les  petits 
poiffons  avec  fes  pointes  qu’il  met  dehors  à  la  furface 
du  limon  ,  comme  des  hameçons  où  les  poiffons  s’a- 
crochent.  . 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  cataraétes  des  yeux. 

RANA  SYLVESTRIS. 


Rana  fyheflris , 
Rana  minima , 
Ranunculus  viridis , 
Agredula , 


Rana  Calamita , 
Riiheta , 
Dryophitis , 
Diopeîis. 


te 

noirs. 


En  François,  Grenouille  des  Bois . 

Eft  une  Grenouille  terreftre  verte  ,  faite  comme  la 
Grenouille  aquatique ,  mais  plus  petite  ;  on  lui  a  don¬ 
né  plufieurs  noms  qui  font  tirez  des  lieux  differens  où 
elle  naît  :  on  appelle  ,  par  exemple  ,  Calamita  celle 
qui  fe  tient  entre  les  rofeaux ,  à  calamo ,  rofeau  :  Ru - 
h  et  a ,  celle  qu’on  trouve  dans  les  ronces ,  à  rubo ,  ron- 

Dryophitis  ,  celle  qui  monte  aux  chênes  8c  qui 
\ 

a 


ce 


y  fait  fa  demeure  ,  à  ,  quercus ,  chêne  :  Diopetis , 
celle  qui  tombe  de  l’air  pendant  les  orages  ,  a  j/a  & 
Ïtz-Ioucu  ,  pr^e  video  ,  parce  quelle  eft  un  prefage  de  la 
tempête  :  Agredula  ,  celle  qui  fe  trouve  dans,  les 
Elle  eft  employée  pour  rafraîchir  ,  pour  condenfer  j  champs  ,  ah  a gro  ,  champ.  Toutes  -ces  Grenouilles 
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tcrreftres  contiennent  beaucoup  de  pîilcgme  5c  d  hui¬ 
le  ,  peu  de  Tel  volatil. 

Elles  font  propres  pour  temperer  les  ardeurs  de  la 
fièvre  ,  pour  modérer  les  trop  grandes  Tueurs  ,  on  les 
?fait  tenir  vivantes  dans  les  mains  pendant  quelque  ! 
temps;  elles  font  bonnes ,  étant  mangées  ou  prifes  en 
bouillons ,  pour  les  inflammations  de  la  poitrine  ;  el¬ 
les  arrêtent  le  fang ,  étant  ccrafées  6c  appliquées  for  la 
playe. 

RANUNCULUS. 

Ranunculus ,  Jtve  PesCorvinus ,  en  François,  Renon¬ 
cule  ,  eft  une  plante  dont  il  y  a  un  grand  nombre 
d’cfpeces  ;  les  unes  font  cultivées  daus  les  jardins  à 
caufe  de  la  beauté  de  leurs  fleurs  ;  les  autres  ,  qu’on 
peut  furnommer  fauvnges  ,  naiflent  fans  culture  dans 
les  bois, dans  les  champs,  dans  les  prez,  dans  les  ma¬ 
rais,  fur  les  montagnes,  fur  les  rochers;  leurs  feuilles 
font  découpées  profondément  en  plufieurs  parties, 
d’une  belle  couleur  verte  ,  ayant  quelquefois  des  ta¬ 
ches  blanches  ;  il  s’élève  d’entre  elles  de  petites  tiges 
qui  portent  en  leurs  fommets  des  fleurs  belles ,  agréa¬ 
bles  ,  affez  larges ,  à  plufieurs  feuilles  difpofées  en  ro- 
fe  ,  de  couleur  tantôt  jaune  ,  tantôt  blanche  ,  tantôt 
purpurine  ,  tantôt  blanche  6c  purpurine  ,  tantôt  pâle  , 
tantôt  rouge.  Lorfque  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur 
fuccede  des  fruits  arondis  ou  cylindriques  qui  contien¬ 
nent  des  femences. 

La  Renoncule  des  bois  eft  appellée  en  Latin  Ra¬ 
nunculus  nemorefus  ,  vel  fylvaticus  ;  il  y  en  a  de  plu¬ 
sieurs  efpeces. 

La  Renoncule  des  champs  eft  appellée  Ranunculus 
JylvcJlris ,  Ranunculus  Batracboides ,  Ranunculus  Polyan- 
tbemus  maculatus  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

La  Renoncule  des  prez  eft  appellée  Ranunculus pra- 
lenfis  ,  Ranunculus  borisnjis  :  il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces. 

La  Renoncule  des  marais  eft  appellée  Ranunculus 
palujlris  apii  folio  ,  Apinflrttm  ,  Apium  aquaticum  ,  par¬ 
ce  que  fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’Ache. 
On  l’appelle  encore  Herbu  feelerata  ,  à  caufe  quelle 
excite  des  convulfion s  6c  d’autres  accidents  mortels  à 
ceux  qui  en  ont  mangé.  Apium  rifus  ,  parce  qu’elle 
retire  tellement  des  nerfs  dans  les  convulfions  quelle 
excite  ,  qu’il  femble  qu’on  rie.  Sardonia  ,  Jeu  herba 
Surdon ,  parce  qu’il  en  croiftoit  autrefois  beaucoup  en 
Sardaigne.  Herbu  flrumca  ,  parce  qu  elle  .eft  propre 
pour  difeuter  6c  refoudre  les  tumeurs  fcrophuleufes  ou 
îes  écrouelles  qu’on  appelle  en  Latin  Struma.  Il  y  a 
de  plufieurs  efpeces  de  Renoncule  des  marais. 

La  Renoncule  des  montagnes  eft  appellée  en  Latin 
Ranunculus  montantes  \  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

La  Renoncule  des  rochers  eft  appellée  Ranunculus 
Saxatilis  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

La  plupart  des  Renoncules  ont  leurs  racines  ou  fi- 
brées ,  ou  gianduleufes ,  ou  en  navets  ,  il  y  en  a  une 
efpece  que  Dodonée  appelle  Ranunculus  tuberojus , 
parce  que  fa  racine  eft  un  tubercule  charnu  ;  ce  tuber¬ 
cule  eft  gros  environ  comme  une  Aveline,  rond,  acre 
au  goût ,  jettant  en  bas  plufieurs  fibres  déliées  ;  il  eft 
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employé  dans  la  compofition  de  l’emplâtre  Diabota* 

num. 

Toutes  les  efpece  de  Renoncule  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  acre  6c  corrofif  ;  mais  plufieurs  d’entr’cl- 
|  les  en  contiennent  plus  que  les  autres.  Ces  plantes 
font  mourir  le  bétail  qui  les  mange  ;  'on  ne  doit  ja¬ 
mais  s’en  fervir  intérieurement. 

Gn  les  employé  extérieurement  pour  la  teigne  , 
pour  enlever  le  poil,  pour  confumer  les  excroiffances 
de  la  chair ,  pour  les  écrouelles  ;  on  mêle  quelquefois 
leurs  racines  dans  les  fternutatoires. 

Ranunculus  ,  à  Rana  ,  Grenouille  ,  parce  que  cette 
plante  naît  ordinairement  aux  lieux  humides  6c  maré¬ 
cageux  comme  la  Grenouille. 

Res  Corvinus  ,  parce  que  Jes  feuilles  de  quelques- 
unes  des  efpeces  de  Renoncule  ont  une  figure  appro¬ 
chante  de  celle  du  Pied  du  Corbeau. 

RAPA. 

Rapa ,  en  François ,  Rave ,  eft  une  plante  dont  il  y 
a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Rapa  fatlva  rotunda ,  C.  B.  Pit.Tournef 

Rapa  mas,  Theophr.  - 

Rapum ,  Park. 

Rapum  majus ,  Ger. 

Rapum  fativum  rotundum  &  eblongum  T.  B 
RaiiHift.  - 

Elle  pouffe  des  feuilles  oblongues  ,  grandes  ,  am¬ 
ples  ,  fe  répandant  fur  la  terre  ,  découpées  profondé¬ 
ment  prelque  jufqu’à  leur  côte,  rudes  au  toucher,  de 
couleur  verte-brune  ,  d’un  goût  d’herbe  potagère  ;  il 
s’élève  d’entr’ elles  une  tige  à  la  hauteur  d’un  homme, 
rameufe  ,  portant  de  petites  fleurs  jaunes,  compofées 
chacune  de  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  foute- 
nues  par  un  calice  attaché  fur  un  pédicule  long  6c  grê¬ 
le.  Lorfque  les  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede 
des  filiques  qui  renferment  des  femences  prelque  ron¬ 
des,  rougeâtres,  approchantes  de  celles  du  Chou.  Sa. 
racine  eft  tubereufe ,  charnue ,  ventrue ,  ronde ,  grofté 
comme  la  tête  d’un  enfant ,  quelquefois  plus  petite, 
s’étendant  en  large  ,  de  couleur  verte  ,  ou  blanche, 
ou  rouge  ,  ou  noirâtre  par  dehors ,  jettant  en  bas  quel¬ 
ques  petites  fibres  ,  remplie  d’une  chair  affez  dure-, 
blanche  ,  d’un  goût  tantôt  doux  ,  tantôt  acre.  Pline 
6c  Tragus  difent  avoir  vû  quelques-unes  de  ces  raci¬ 
nes  qui  pefoient  jufqu’à  quarante  livres  chacune  ,  & 
Amatus  rapporte  qu’il  en  a  vû  d’autres  qui  pefoient 
plus  de  cinquante  6c  foixante  livres. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Rapa  fatha  oblonga ,  Jiz'e  foemina  ,  C.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Rapum  oblongum ,  Trag. 

Rapum  radice  oblonga ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Eft 
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{ 

Elle  ne  diffère  de  l’efpece  precedente  qu'en  la  figu¬ 
re  de  fa  racine  ,  qui  eft  oblongue  &  giolie  ;  on  en  a 
YÙ  qui  pefoient  jufqu’à  trente  livres  chacune.  La  ra¬ 
cine  de  cette  efpece  eft  eft  innée  plus  délicate  au  goût 

que  .celle  de  la  precedente. 

On  cultive  les  Raves  dans  les  champs  en  terre  allez 
humide,  avec  les  choux  ,  en  Angleterre  ,  en  Limou- 
fin  d’où  vient  qu’on  les  appelle  Raves  de  Limoufin; 
leurs  racines  font  d’un  .grand  ufage  dans  les  cuifines  ; 
nn  Vc  manee  après  les  avoir  fait  cuire,  mais  elles  font 
venteufes  ;  &elles  contiennent  beaucoup  d’huile  &  de 

fel  effentiel.  ,  . 

La  décoéüon  des  Raves  eft  bonne  pour  adoucir  la 

toux  &  la  voix  rauque  ,  étant  édulcorée  avec  du  fu- 
cre  &  bue  le  foir  en  fe  couchant;  fa  femence  eft  efti- 
mée  propre  pour  rcftfter  au  venin ,  pour  tuer  les  vers. 

Rapu  vient  du  Grec  j#pvf ,  ou  p* -m* ,  qui  fignifie 
tine  Rave. 

RAPHANISTRUM. 

Raphaniflrum  flore  albo  ftriato ,  ftliqua  articulât a 
Jlriata ,  minore ,  Mor  HifL  Pit.Tournef. 

Rapiftrum  flore  albo  (Irtato,  Sinapi  album  agrefte , 

Trago,  J.  B.  «... 

Rapiftrum  album  articulatum ,  Park.  Raii  Hift. 

Rapiftrum  flore  albo  ,  ftliqua  articulai  a  ,  C.  B. 
Raphanus  fylveftris ,  Ger. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
pied,  rameufe  dès  fa  racine,  &  garnie  de  petites  épi¬ 
nes  dures  &  piquantes  ;  fes  feuilles  font  laciniées ,  ex¬ 
cepté  celles  d’enhaut  qui  font  entières ,  larges ,  velues  : 
fes  fleurs  font  à  quatre  feuilles  difpofées  en  croix, 
blanches ,  rayées  de  bleu ,  foutenues  fur  un  calice  rou¬ 
geâtre.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  lui  fuccede 
un  fruit  long  comme  le  petit  doigt,  femblable,  félon 
M.  Tournefort,  à  une  colomne  bandée ,  compoféde 
plufieurs  pièces  jointes  enfemble  bout  à  bout ,  &  qui 
renferment  chacune  une  femence  alfez  groffe ,  prefquc 
ronde,  rouffe.  Sa  racine  eft  quelquefois  Ample,  quel¬ 
quefois  divifée ,  ligneufe ,  blanche.  Cette  plante  croît 
entre  les  blez  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 
&  d’huile. 

Elle  eft  apentive  ,  atténuante  ,  refolutive  ,  déter- 
five. 


Raphaniflrum ,  à  Raphano ,  Raifort ,  parce  que  cette 
plante  tient  en  quelque  chofe  du  Raifort  fauvage. 

Rapiftrum  ,  à  Rapa  ,  Rave ,  parce  qu’elle  approche 
auffi  un  peu  de  la  Rave. 

RAPHANUS. 

Raphanus ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Raphanus  vulgarts ,  Park. 

Raphanus  fativus  ^  Ger.  Fuch. 

Raphanus  major  orbicularis ,  vel  rotundns ,  C.B. 
Pit.  Tournefort. 

Radicula  Jativa,  Dod. 

En  b  rançois ,  Raifort a 


R  A. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  grandes ,  lar¬ 
ges  ,  rudes ,  vertes ,  découpées  profondément ,  reffem- 
blantes  à  celles  de  la  Rave ,  mais  un  peu  plus  finueu- 
fes  ;  il  s’élève  d’entr’elles  des  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  rondes  ,  rameufes , 
portant  des  fleurs  à  quatre  feuilles,  purpurines,  difpofées 
en  croix  :  lorfque  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuc¬ 
cede  des  fruits  formez  en  maniéré  de  corne  ,  fpon- 
gieux ,  renfermant  des  femences  prefque  rondes  rou- 
ges  ,  acres  au  goût.  Sa  racine  eft  longue  &  griffe 
mais  quelquefois  plus ,  quelquefois  moins  ,  charnue  * 
blanche  ou  rouge  ,  quelquefois  noirâtre  ,  d’un  goût 
acre  &  piquant,  mais  agréable.  On  cultive  cette  plan¬ 
te  dans  les  jardins  ,  &  l’on  retire  fa  racine  de  terre 
principalement  au  Printems  pendant  quelle  eft  ten¬ 
dre  ,  fucculente ,  facile  à  rompre  &  bonne  à  manger 
car  elle  eft  employée  particulièrement  pour  les  ali- 
mens.  Le  Raifort  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 
ou  volatil  &  de  phlegme  ,  peu  d’huile.  Toutes  les 
parties  de  la  plante  pourroient  être  utiles  dans  la  Mé¬ 
decine  ,  mais  on  ne  fe  fert  guere  que  de  la  racine  5c 
de  la  femence. 


Sa  racine  eft  i^cifive ,  déterfive ,  aperitive  ,  propre 
pour  la  pierre,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour  les 
retentions  d’urine  &  de  menftrues  ,  pour  la  jauniffe, 
pour  les  obftruélions  de  la  rate  &  du  mefentere ,  pour 
le  feorbut ,  pour  l’hydropifie  ,  étant  prife  intérieure¬ 
ment  ;  on  l’applique  auffi  écrafée  fous  la  plante  des 
pieds ,  pour  les  fièvres  malignes  &  pour  l’hydropifie. 

Sa  femence  eft  aufïi  aperitive  ,  mais  fi  on  la  prend 
feule  par  la  bouche  ,  elle  excite  des  naufées.  Quel¬ 
ques  Auteurs  l’ont  placée  parmi  les  vomitifs  foibles; 
là  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  deux 
dragmes.  * 

Raphanus  ,  a  p  t£h(&  ,  facilis  ,  &  ,  appareo 

comme  qui  diroit ,  Plante  qui  paroît  facilement  ;  car  le 
Raifort  s’élève  peu  de  tems  après  qu’il  a  été  femé. 


RAPHANUS  RUSTICANUS. 

Raphanus  rufticanus ,  C.B. 

Raphanus  vulgaris  rufltcanus ,  Matth. 
Raphanis  magna  ,  ftve  Radicula  magna ,  Dod. 
Raphanus  major ,  Trag. 

Armoracia ,  Plinii ,  Lac. 

Cochlearia  folio  cubitalt ,  Pit.  Tournef. 
Raphanus  Jylveftris  ,feu  Armoracia  multis ,  J.  B 

En  François,  Grand  Raifort. 


*  Eft  une  plante  que  M.  Tournefort  a  mife  entre 
les  efpcces  de  Cochlearia  ;  elle  pouffe  de  grandes  feuil¬ 
les  longues ,  larges ,  pointues ,  d’un  beau  verd ,  reffem- 
blant  à  celles  de  la  Rhubarbe  des  Moines  ,  mais  plus 
grandes  5c  plus  rudes  ;  fa  tige  eft  haute  d’un  pied  5c 
demi ,  droite ,  ferme ,  canelée ,  creufe  ;  elle  porte  de 
petites  fleurs  à  quatre  feuilles  blanches ,  difpofées  en 
croix  ;  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  prefque  ronds  5c 
enflez,  qui  renferment  quelques  femences.  Sa  racine 

M  m  m  "  eft 


*  K  PI.  XIX.  fig. 
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eft  longue  &  greffe  ,  rampante  ,  blanche  ,  d  un  goût 
fort  acre  6c  bïûlant.  Cette  plante  croit  dans  les  jar¬ 
dins  aux  lieux  humides  :  on  mange  fa  racine  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  elîenttel  ou  volatil  U 

^  Hic  eft  fort  aperitive,  déterfive  ,  incifive  ,  refolu- 
tive  propre  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  6c  de  la 
veffie,  pour  le  îcorbut ,  pour  exciter  l’urine  ;  on  s’en 
fcrt  intérieurement  de  extérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Raphanus  rufîicanus  ,  a 
caufe  que  les  païfans  principalement  mangent  fa  raci¬ 
ne  comme  celle  du  Raifort  ordinaire. 

Si  l’on  coupe  des  rouelles  de  la  racine  de  cette 
plante ,  nouvellement  tirée  de  terre,  a  1  épaiffeur  d  en¬ 
viron  trois  lignes  pendant  quelle  eft  dans  fa  vigueur , 
de  qu’on  les  mette  auffi-tôt  dans  la  terre  ;  il  en  naîtra 
de  chaque  rouelle  une  longue  racine  ,  de  une  plante , 
comme  fi  l’on  avoit  planté  une  racine-  entière  ;  c  eft 
une  découverte  de  M.  Marchand  de  1  Academie  Roya¬ 
le  des  Sciences  :  plufteurs  autres  racines ,  coupées  de 
la  même  maniéré  par  tranches  ,  produifent  le  meme 
effet ,  ce  qui  fait  connoître  qu’une  même  plante  con¬ 
tient  beaucoup  de  germes  dans  fubftance  fans 
compter  fes  femences. 


R  A  P  I  S  T  R  U  M. 

Rapiflrum  monofpermon ,  C.B.  Pit.  Tourne!. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  tiges  à  la 
hauteur  d’environ  un  pied,  de  quelquefois  plus  haut, 
grêles,  rondes,  rameufes,  un  peu  velues,  d’une  belle 
couleur  verte  :  fes  feuilles  font  répandues  a  terre , 
épaiffes ,  femblables  à  celles  de  la  Rave  ,  Recoupées 
en  leur  commencement  ,  puis  arondies  ,  un  peu  ve¬ 
lues  :  fes  fleurs  font  rangées  comme  en  épi  ,  ayant 
chacune  quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  de  belle 
couleur  j aime  dorée.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  il 
paroît  en  fa  place  un  fruit  ou  une  capfule  prefque 
ronde,  rayée  comme  la  femence  de  Coriandre.  Elle 
renferme  une  feule  femence  menue  ,  oblongue  :  fa 
racine  eft  longue ,  blanchâtre ,  en  partie  fibrée.  Cette 
plante  croît  dans  les  champs. 

Elle  eft  aperitive  ;  elle  leve  les  obftruétions  ;  elle 
excite  les  mois  aux  femmes ,  étant  prife  en  décoélion  ; 
elle  eft  vulnéraire. 

Rapiflrum ,  à  Ripa,  Rave,  parce  que  les  feuilles  de 
«sette  plante  reflémblent  à  celles  de  la  Rave. 

Momfpermon ,  a  pévov ,  folum  ,  &  ,  fetnen , 

comme  qui  diroit  ,  Herbe  à  une  feule  femence  ;  parce 
que  le  fruit  de  cette  plante  ne  contient  qu’une  graine. 


RAPUNCULUS. 

Rapunculus  fpicatus ,  C.B.  Pit.Tournef. 
Rapunculus  fpicatus  alopecuroides ,  Park. 
Rapunculus  fpicatus  ,  five  comofus  albus  &  cœ- 
ruleus ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Rapunculum  alopecuron ,  Dod. 

Rapuntium  ma] us ,  Ger. 

EnFranço's,  Réponjc 
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Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
femblables  à  celles  de  la  Violette ,  marquées  quelque¬ 
fois  de  taches  noires ,  attachées  à  des  queues  longues  : 
il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la  hauteur  d’un^pied 
de  demi,  anguleufe,  vuide  ,  rendant  du  lait,  revêtue 
de  feuilles  oblongues  de  étroites  ,  portant  en  fa  foin- 
mité  un  épi  de  belles  fleurs  bleues ,  ou  purpurines ,  ou 
blanches.  Chacune  de  ces  fleurs ,  fuivant  M.  Tour¬ 
nefort  ,  eft  d’une  feule  piece  coupée  ordinairement  en 
étoile  à  cinq  rayons.  Quand  ces  fleurs  font  tombées 
il  leur  fuccede  de  petits  fruits,  divifez  chacun  en  trois 
loges  qui  renferment  des  femences  menues  ,  rougeâ¬ 
tres  ,  luifantes  :  fes  racines  font  faites  en  petites  Raves 
blanches  ,  bonnes  à  manger.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  ombrageux ,  en  terre  graffe  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile ,  médiocrement  du  fel  effentiel. 

Ses  racines  font  déterfives ,  aperitives ,  rafraîchiffan- 
tes ,  propres  pour  les  inflammations  de  la  gorge. 

Rapunculus ,  a  Rapa ,  Rave  ,  parce  que  la  racine  de 
cette  plante  a  la  figure  en  quelque  maniéré  appro¬ 
chante  de  celle  des  Raves  ordinaires. 

Alopecuros ,  ex  ,  vulpes, &  Scg-y  couda,  com¬ 

me  qui  diroit ,  Queue  de  Renard  ;  parce  que  les  fleurs 
de  cette  plante ,  étant  en  épi  de  épanouies ,  font  mol¬ 
les  de  comme  lanugineufes. 

RAPUNCULUS  ES  CU  LE  NT  U  S» 

Rapunculus  efculentus ,  C.B.  Raii  Hift. 

Rapunculus  efculentus  vulgaris ,  Park. 

Campanula  radice  efculenta  flore  cœruleo  ,  Pit. 
Tournefort. 

Rapunculus  vulgaris  campanulatus ,  J.  B. 

Rapunculum  vulgare ,  Trag. 

Rapuntium  parvum ,  Ger. 

En  François,  Reponfe. 

Eft  une  efpece  de  Campanule  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  une  ou  plufteurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux 
pieds ,  grêles ,  anguleufes ,  canelées ,  velues ,  revêtues 
de  feuilles  étroites ,  pointues ,  fans  queue  ,  emprein¬ 
tes  d’un  fuc  laiteux  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez 
des  branches  fur  de  petits  rameaux  ,  attachées  à  des 
pédicules  longs.  Chacune  de  ces  fleurs  eft  ,  fuivant 
M. Tournefort,  une  cloche  évafée  de  coupée  ordinai¬ 
rement  fur  les  bords  en  cinq  parties,  de  couleur  bleue 
ou  purpurine ,  quelquefois  blanche ,  foutenues  fur  un 
calice  fendu  en  cinq  pièces.  Quand  cette  fleur  eft 
paffée  il  lui  fuccede  un  fruit  membraneux  ,  div.ifé  en 
trois  loges  qui  renferment  des  femences  menues ,  lui¬ 
fantes  :  fes  racines  font  longues  '  de  groffes  comme  le 
petit  doigt ,  blanches  de  bonnes  à  manger.  Qn  culti¬ 
ve  cette  plante  dans  les  jardins,  de  on  la  cueille,  étant 
encore  tendre ,  avec  fa  racine  ,  pour  la  mêler  dans  les 
falades  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  de 
d’huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la 
gravelle  ;  elle  aide  a  la  digeftion  ,  Elle  fortifie  l’ efto- 
mac  ,  elle  reftfte  au  venin. 

Rapunculus ,  Rapunculum ,  Rrpvntium  ,  -qypfi  Rapum 

par- 
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prvmn.  parce  que  la  racine  de  cette  plante  a  la  figu-  1 

1C  q««fi  CamPma  Parv*  \  Pîrge  que  la  ! 

fleur  de  la  Réponfe  efi  faite  en  petite  cloche. 

Réponfe  vient  de  Rapuntium. 

R  E  A  L  g  A  L. 

Riflfglitut» ,  sldaràcha  Grttwum. 

En  François  ,  Realgal ,  Arfenic  rouge ,  Or- 
pin  rouge. 

un  Orpiment  calciné,  dont  il  y  a  deux  efpeces, 
une  naturelle  &  l’autre  artificielle.  Le  Realgal  naturel 
»  reçu  fa  calcination  dans  la  mine  par  des  teux  fou 
terrains  :  le  Realgal  artificiel ,  qui  eft  le  plus  commun, 
eil  un  mélange  de  l'Orpiment  jaune ,  ou  Citrin  artifi¬ 
ciel  ,  avec  une  mine  de  Cuivre ,  que  les  Allemans  ap¬ 
pellent  Kupfer  Vikkel ,  calcine  par  le  feu  ordinaire 

iufciu’à  ce  qu’il  foit  devenu  rouge.  . 

Le  Realgal  naturel  fe  trouve  dans  les  mines  de  cui¬ 
vre  &  l’artificiel  eft  préparé  vers  les  mines  de  Mifme 
en  Allemagne  ;  l’un  &  l’autre  doivent  etre  choifis  en 
gros  morceaux  complètes ,  pefants ,  luifants ,  reipien- 
diffants  ,  d’un  beau  rouge  ;  ils  fervent  a  la  Peinture , 
étant  broyez  fubtilement  fur  le  porphyre  ;  on  peut 
auffi  en  faire  des  dépilatoires  ,  étant  bouillis  dans  de 

l’eau  avec  de  la  chaux. 

Le  Realgal  contient  naturellement  un  fel  corrohf 
&  très-acre  ,  envelopé  dans  du  foufre  8c  un  peu  de 

Ce  minerai  eft  une  efpece  d’ Arfenic  ,  8c  par  confe- 
quent  un  poifon  ;  il  eft  à  la  vérité  moins  actif  que 
l’ Arfenic  blanc ,  mais  on  ne  doit  jamais  s  en  iervir  en 
Medecine  autrement  que  dans  quelques  remedes  ex¬ 
térieurs  ,  8c  il  y  auroit  une  grande  temente  de  le  ha¬ 
sarder  d’en  faire  prendre  intérieurement ,  en  quelque 
petite  dofe  que  ce  fût. 

Sanàaracba ,  à  otîvdb g ,  minium  ;  on  a  donné  ce  nom 
au  Realgal  ,  à  caufe  de  quelque  reffemblance  qu  il  a 
en  couleur  avec  le  Minium. 


R  E  D  U  V  I  U  S. 

Reduvius  eft  une  efpece  de  Morpion  ,  ou  un  petit 
infefte  plat ,  gros  comme  un  poux  ,  ayant  une  figure 
approchante  du  Rhomboïde  :  fon  bec  eft  longuet  ;  fon 
dos  eft  de  couleur  cendrée ,  marqueté  de  trois  points 
noirs  ;  il  a  fix  pieds  ,  de  couleur  rouge  obfcure  ;  il 
naît  entre  les  poils  des  bœufs  ,  des  chevres  ,  des  bre¬ 
bis  ,  8c  même  des  hommes.  Il  cramponne  fes  pieds 
à  la  chair  8c  il  fucce  le  fang  ,  ce  qui  excite  une  gran¬ 
de  demangeaifon  8c  fouvent  la  galle.  Son  excrement 
fait  des  taches  vertes  difficiles  à  emporter.  On  chaffe 
ou  l’on  fait  mourir  ce  petit  infeéte  par  le  foufre  ,  par 
le  mercure ,  8c  par  les  autres  drogues  dont  on  fe  fert 
pour  guérir  la  gratelle ,  8c  tuer  les  poux. 

On  prétend  que  cet  infeéte  ,  étant  pris  en  poudre 
par  la  bouche  ,  foit  propre  pour  guérir  la  jauniiîe  ;  la 
dole  en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  douze. 


R  E. 
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Rejeda  vulgaris ,  C.B.  Pit.  Tournefort ,  Raii 

HifL 

Refeda  luîea ,  Lugd<  J.  B. 

Rcfeda ,  Plinii,  Ger. 

Refeda  minor  feu  vulgaris ,  Park. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau- 
teur  d  un  pied  8c  demi  ,  canelées ,  creufes  ,  velues , 
rameüfes ,  courbées  ,  revêtues  de  feuilles  rangées  al¬ 
ternativement ,  découpées  profondément,  crêpées  ou 
ondées ,  de  couleur  verte  obfcure  ,  d’un  goût  d’herbe 
potagère  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  tiges  8c 
des  rameaux ,  cômpofées  chacune  de  plufieurs  feuilles 
irreguliercs ,  jaunes  :  il  leur  fuccede  des  capfules  mem- 
braneufes,  à  trois  angles ,  longues  d’un  doigt ,  remplies 
de  femences  menues ,  prefque  rondes ,  noires  :  fa  ra¬ 
cine  eft  longue  ,  grêle  ,  ligneufe  ,  blanche  ,  acre*  au 
goût.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  8c  contre 
les  murailles  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 
8c  d’huile. 

Sa  racine  eft  déterfive  ,  aperitive  ,  refolutive  ;  la 
plante  eft  adouciffante. 

Refeda ,  à  fedare ,  appaifer ,  car ,  félon  le  rapport  de 
Pline ,  on  fe  fervoit  autrefois  de  cette  plante  pour  ap¬ 
paifer  les  douleurs  8c  les  inflammations, 

RESINA. 

Refîna  ,  en  François,  Refîne  ,’  eft  une  matière  huî- 
leufe  qui  fort  en  liqueur  par  foi-même  ,  ou  par  inci- 
fton  ,  de  plufieurs  efpeces  d’arbres  ,  comme  du  Pin, 
du  Sapin  ,  du  Meleze  ,  du  Cyprès ,  du  Terebinthe. 
Il  y  en  a  de  deux  efpeces  generales  ,  une  liquide ,  8c 
l’autre  dure  8c  feche.  La  première  eft  gardée  en  la 
même  confidence  quelle  fort  de  l’arbre  ;  c’eft  ce  qu’oa 
appelle  Terebentbine  ,  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu. 
Il  faut  mettre  en  ce  rang  les  Baumes  naturels.  La  fé¬ 
condé  ne  différé  de  la  première  qu’en  ce  quelle  a  été 
épaiffie  par  la  chaleur  du  Soleil ,  ou  par  celle  du  feu  ; 
c’eft  ce  qu’on  appelle  Poix  refîne ,  Colopbone ,  Poix  noi¬ 
re,  Poix  de  Bourgogne  ;  j’en  ai  parlé  au  chapitre  de  la 
Poix.  On  doit  mettre  au  rang  des  Refînes  le  Maftic, 
l’Encens,  la  Gomme  Elemi,  le Tacamaliaca,  8c  plu¬ 
fieurs  autres. 

!  La  Refîne  différé  d’avec  la  Gomme  en  ce  qu’elle 
L  eft  plus  huileufe ,  plus  friable ,  8c  quelle  fc  diffout  fa¬ 
cilement  dans  les  huiles  8c  dans  les  graiffes  ;  au  lieu 
que  la  Gomme  ne  peut  être  diffoute  que  par  des  li^ 
queurs  aqueufes  8c  falines  ,  comme  le  vin  ,  le  vinai¬ 
gre  ,  les  fucs  des  plantes. 

Refîna ,  à  Grœco  ,  qui  lignifie  la  meme  chofe» 

RETICULUM  MARINUM. 

Réticulum  marinum . 

En  François,  Vêtit  Rets  marin. 

Eft  une  matière  feche ,  pliante,  femblable  en  quel¬ 
que  maniéré  a  du  parchemin  ,  forrçée  ordinairement 
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en  bourfe  groffe  comme  une  petite  pomme  ,  8c  per¬ 
cée  comme  un  rets,  de  couleur  cendree,  dune  odeur 
gc  d’un  goût  marin  ;  elle  fe  trouve  aux  rivages  de  la 
mer  *  elle  contient  un  peu  de  lel  fixe  8c  d  huile. 

Si  "on  la  calcine  au  feu  dans  un  creufet ,  elle  fera 
propre  pour  le  gouetre  ,  pour  le  fcoibut, 

RHABARBARUM.  a 

Rhabarbarum ,  Rheum. 

En  François,  Rubarbe. 

Eft  une  grofle  racine  fongueufe  ,  jaune  ,  qui  nous 
'eft  apportée  feche  de  Perfe  &  de  la  Chine  où  elle  naît. 
Elle  pouffe ,  étant  dans  la  terre ,  une  plante  appellée 

Rhabarbarum ,  Alpin-  Exot.  Raii  Hift. 

Rhabarbarum  ojficinarum ,  Pit.  T ournefort. 

Rhaponticum ,  P.  Alp.  exot. 

’  Rh  a  ver  uni  Diofcoridis ,  Ger. 

Hippolapathum  maximum,  rotundifolium  exoti - 
cum ,  Jive  Rhaponticum  Thracicum  ,  fed  vertus 
Rhabarbarum  verum ,  Park. 

•  *  Il  fort  de  fa  racine  des  feuilles  fort  grandes ,  am¬ 
ples  ,  larges  ,  prefque  rondes  ,  épaiffes  ,  d’un  verd- 
obfcur  ,  d’un  goût  acide  affez  agréable  ,  attachées  à 
des  queues  fort  longues  8c  grofles  d’un  pouce  ,  noirâ¬ 
tres  ;  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  plus  baffe  que  cel¬ 
le  de  la  Rubarbe  des  Moines ,  mais  groffe  8c  robuite , 
revêtue  de  feuilles  qui  ont  la  même  figure  que  celles 
d’en  bas ,  mais  plus  petites ,  portant  en  fa  fommité  de 
petites  fleurs  blanches  formées  en  campane  ,  décou¬ 
pées  ordinairement  à  fix  pointes.  Quand  ces  fleurs 
font  paffées  ,  il  leur  fuccede  des  femences  triangulai¬ 
res  ,  grandes ,  de  couleur  de  châteigne  luifante  :  fa  ra¬ 
cine  croît  avec  le  tems  fort  groffe,  fe  divifant  en  plu- 
fieurs  bras  ou  branches  d’une  couleur  obfcure  en  de¬ 
hors  ,  ou  d’un  rouge-brun ,  d’une  odeur  affez  agréable, 
8c  d’un  goût  un  peu  amer. 

Quand  on  a  retiré  cette  racine  de  la  terre  ,  on  la 
monde  de  fa  première  écorce  ,  8c  d’une  petite  mem¬ 
brane  mince  &  jaunâtre  qui  eft  deffous  ;  puis  on  per¬ 
ce  les  racines  mondées  d’outre  en  outre ,  afin  d’y  fai¬ 
re  paffer  une  corde  de  jonc ,  par  le  moyen  de  laquelle 
on  les  fufpend  pour  les  faire  Jecher  à  l’air.  Mais  com¬ 
me  les  gros  morceaux  font  fort  difficiles  à  bien  fecher 
en  dedans  ,  à  caufe  de  leur  épaiffeur  qui  n’eft  pas  af¬ 
fez  tranfpirable  ,  ils  font  fujets  à  fe  pourrir  pendant 
que  le  dehors  fe  feche  fort  bien.  C’eft  pourquoi  nous 
ne  voyons  que  trop  fouventles  groffes  pièces  de  Ru¬ 
barbe  pourries  8c  gâtées  en  leur  intérieur  ,  quoique 
leur  extérieur  foit  fort  beau.  Il  ne  faut  donc  point  fe 
fier  à  ces  groffes  racines ,  elles  n’ont  au  plus  que  l’é- 
paiffeur  d’un  doigt  de  bon. 

Il  vaut  mieux  choifir  la  Rubarbe  en  morceaux  mé¬ 
diocres  ,  parce  qu’ayant  été  bien  fechez  ,  ils  fe  trou¬ 
vent  ordinairement  bons  par  tout  ;  ils  doivent  être 
noueux,  moyennement  durs  8c.pefans,  ayant  la  fur- 
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face  affez  unie ,  jaune ,  mais  de  couleur  de  Noix  Muf- 
cade- rompue  en  dedans  ,  rendant  une  teinture  fafra- 
née  ,  quand  on  en  met  infufer  dans  quelque. liqueur, 
d’une  odeur  un  peu  aromatique ,  d’un  goût  amer  8c 
allongent.  La  Rubarbe  contient  deux  fortes  de  fub- 
ftances  ;  une  faline  8c  huileufe  qui  eft  purgative ,  l’au¬ 
tre  terreftre  qui  eft  aftringente.  ' 

Elle  eft  propre  pour  les  cours  de  ventre,  pour  net¬ 
toyer  8c  fortifier  l’eftomac,pour  exciter  l’apetit,  pour 
tuer  les  vers;  elle  purge  doucement  l’humeur  bilieufe 
en  reflerrant. 

La  partie  qui  femble  pourrie  8c  gâtée  dans  le  cœur 
de  la  Rubarbe  ,  8c  qui  eft  ordinairement  fpongieufe, 
de  couleur  rouffe  brune,  n’eft  pas tout-à-fait  àrejet- 
ter  ;  je  l’ai  reconnue  par  expérience  plus  aftringente 
que  la  bonne  Rubarbe  ,  8c  plus  propre  pour  le  flux 
de  fang  8c  la  diarrhée. 

Cette  racine  a  tiré  fon  nom  de  Rha  rivière  de  Mof- 
covie,  nommée  préfentement  Wulga,  8c  de  Barbarum , 
comme  qui  diroit  ,  racine  que  les  Barbares  cultivent 
aux  environs  du  fleuve  Rha. 

Ou  bien  Rha  qui  lignifie  racine ,  a  donné  autrefois 
fon  nom  au  fleuve ,  à  caufe  qu’il  en  croiffoit  beaucoup 
en  fes  bords.  On  a  nommé  la  Rubarbe  Rhabarbarum, 
c’eft-à-dire ,  racine  par  excellence  ,  que  les  Barbares, 
eftimoient  beaucoup. 

RHAGADIOLU  S. 

Rhagadiolus  alter  ,  Cæfalp.  Pit.Tournef, 

Hieracium  Jieliatum ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Hieracium  falcatum ,  Ger.  Lob. 

Hieracium  filiqua  f aie  ata ,  C.  B. 

Hieracium  falcatum ,  Jive  Jieliatum ,  Park. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d’un  pied  8c  demi ,  grêles ,  rameufes ,  couvertes  d’un 
peu  de  laine;  fes  feuilles  font  longues  ,  affez  larges, 
finueufes  ,  velues  ;  fa  fleur  eft  un  bouquet  à  demi 
fleurons  jaunes  ,  foutenus  par  un  calice  compofé  de 
quelques  feuilles  étroites  8c  pliées  en  goutiere.  Lorf- 
que  la  fleur  eft  paffée ,  ces  feuilles  deviennent  des  gai¬ 
nes  membraneufes ,  difpofées  en  étoiles,  velues  ;  ces 
gaines  renferment  chacune  fa  femence  longue  ,  8c  le 
plus  fouvent  pointue.  Cette  plante  croît  dans  le  Lan¬ 
guedoc  ,  proche  de  Montpellier ,  8c  en  plufieurs  au¬ 
tres  pais  chauds. 

Elle  eft  aperitive  ,  déterfive  ,  propre  pour  exciter 
l’urine,  étant  prife  en  decoéiion. 

RHAMNUS  CATHARTICUS. 

Rhamnus  catharticus ,  C.  B.  J.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Rhamnus  foîutivus  ,  Jive  Spitta  infeéîoria  vu  fait* 
ris ,  Park. 

Spina  cervina  vulgo ,  Gefn. 

Rhamnus  foîutivus ,  Ger. 

Rhamnus  catharticus  Jive  Spina  cervina,  Raii  Hift. 

Spina  infeéloria ,  Matth.  Bellon. 

En  François,  Nerprun ,  ou  Bourg-Epine. 

1  '  Eft 
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*  Eft  un  arbrifleau  qui  croît  quelquefois  à  la  hau¬ 
teur  d’un  arbre  ;  fon  tronc  eft  de  grofteur  médiocre , 
couvert  d’une  écorce  femblable  a  celle  du  Cerilier , 
fon  bois  eft  jaunâtre ,  les  branches  font  garnies  de 
quelques  épines  pointues  comme  celles  du  Poirier  jau- 
vage;  fes  feuilles  font  allez  larges,  vertes,  plus  peti¬ 
tes  que  celles  du  Pommier  ,  environnées  en  leurs 
bords  de  petites  dents  très-menues;  fes  fleurs  font  pe¬ 
tites,  de  couleur  herbeufè;  il  leur  fuccede  des  bayes 
molles,  grolfes  comme  celles  du  Genièvre,  vertes  au 
commencement,  mais  elles  noirciflènt  à  mefure  quel¬ 
les  meurilfent,  &  elles  deviennent  luifantes,  remplies 
d’un  fuc  noir  tirant  fur  le  verd  ,  un  peu  amer ,  8c  de 
quelques  femences  jointes  enfemble  ,  arondies  fur  le 
dos,  8c  dont  l’écorce  eft  comme  cartilagineufe.  Cet 
arbrilfeau  croît  dans  les  hayes  ,  dans  les  bois  8c  aux 
autres  lieux  incultes  :  il  aime  les  ruifleaux  ,  les  lieux 
humides  ;  on  cueille  fon  fruit  quand  il  eft  mûr  ,  en 
Automne,  vers  le  temps  des  vendanges;  il  eft  beau¬ 
coup  en  ul'age  pour  la  T einture  8c  pour  la  Medecine  : 
on  doit  choiiir  les  grains  gros  ,  bien  nourris  ,  noirs 
luifans  ,  glutineux ,  qui  viennent  d’être  cueillis ,  fuc- 
culens;ils  contiennent  beaucoup  de  feleffentiel,  d’hui¬ 
le  8c  de  phlegme. 

Les  bayes  du  Nerprun  purgent  puiffamment  les  fe- 
rofitez  ;  on  les  employé  pour  l’hydropifte  ,  pour  la 
goutte ,  pour  les  rhumatifmes ,  pour  la  paralyfte,  pour 
la  cachexie  :  la  dofe  en  eft  depuis  fix  bayes  jufques  à 
vingt;  il  eft  neceffaire  de  manger  aufîi-tôt  qu’on  les  a 
avallées  ,  afin  qu’il  fe  rencontre  dans  l’eftomac  une 
fubftance  capable  d’émouffer  l'acrimonie  de  leur  fel  ; 
car  autrement  elles  exciteroient  des  trenchées  confi- 
derables, 

Les  feuilles  du  Nerprun  font  dcterfivcs  8c  vulnérai¬ 
res  ,  mais  on  ne  les  met  guère  en  ufage. 

On  préparé  avec  le  fruit  du  Nerprun ,  une  pâte  du¬ 
re  qu’on  appelle  Vert  de  Veffie  :  pour  la  faire,  on  écra- 
fe  les  bayes  du  Nerprun  quand  elles  font  noires  8c  bien 
mures  ;  on  les  met  à  la  preffe  ,  8c  l’on  en  tire  le  fuc 
cjui  eft  vifqueux  8c  noir  ;  on  le  met  aufti-tôt  évaporer 
à  petit  feu  fans  l’avoir  laiffé  dépurer ,  8c  l’on  y  ajoûte 
un  peu  d’Alum  de  roche  diflout  dans  de  l’eau  pour 
rendre  la  matière  plus  haute  en  couleur  8c  plus  belle  ; 
on  continue  un  petit  feu  fous  cette  liqueur  jufqu’à  ce 
quelle  ait  pris  une  confiftence  de  miel  :  on  la  met  a- 
l°rs  dans  des  veflies  de  cochon  ou  de  bœuf  qu’on  fuf- 
pend  a  la  cheminée ,  ou  dans  un  autre  lieu  chaud ,  8c 
l’y  laifle  durcir  pour  la  garder.  Les  Teinturiers 
oc  les  Peintres  s  en  fervent. 

On  doit  choifir  le  Vert  de  Veffie  dur  ,  compare , 
allez  pefant,  de  couleur  verte-brune  ou  noire  ,  lui- 
lant  extérieurement  ,  mais  qui  étant  écrafé  ,  ou  mis 

en  poudre  devienne  tout-à-fait  vert,  d’un  goût  dou- 
çatre. 

Vert  de  Veffie ,  parce  que  cette  matière  verte  a  été 
durcie  dans  des  veflies. 
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* Rbnffintkum  ,  five  Rba ,  en  François,  Rnpontic ,  eft 

’  acl?e  orjlinairement  longue  comme  le  doigt,  8c 

%^ï0ls  P1^  longue,  greffe  d’environ  deux  pou- 

dehn  -fr  ’  f  îemblant  beaucoup  à  la  Rubarbe  en 

wte  Lf  d(?anS’  mais  Plus  lcSere  »  moins  com- 

encore  Z  U  ?,d<?rai?te  »  moins  amere  ;  elle  différé 
cncoie  de  la  Rubarbe  en  ce  quêtant  mâchée  e  le  eft 

y^ueufe  dans  la  bouche  ,  au4  heu  que  h  Ruba^  ne 

leit  point  :  on  nous  1  apporte  feche  d’Afie  ;  fa  plaine 

eft  une  efpece  de  Lapathum  qui  croît  ,  à  ce  qu’on 

dit ,  le  long  du  fleuve  Tanaïs.  ’  qU  011 

On  doit  choifir  le  Rapontic  recent  ,  leger ,  le  nlns 
haut  en  couleur  ,  bien  conditionné  en  dedans  non 
carie ,  d  un  goût  un  peu  amer ,  vifqueux  8c  aftrineenr 
il  contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  en  partie  elfen- 
tiel  8c  en  partie  fixe.  ‘ 

Il  eft  Amplement  aftringent ,  propre  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre,  pour  fortifier  l’eftomac,  il  ne  purge 
point;  on  1  employé  auffi  pour  refifter  au  venin. 
Rhaponticum ,  c  eft-  à-  dire ,  Racine  de  Pont  ,  parce 

de  Ponf  raCmC  Ct0it  autrefois  aPP°^ée  du  Royaume 


RHASUT  &  RUMIGI  MAURORUM. 

Rbafut  &  Rumigi  à  Mauris  naminata  ,  Rau- 
wolff,  Lugd.  Appendix. 

Arijiohchia  Orientais ,  Mis  lanceolatis  .  Fit 
I  ournefort. 

Arfiolochia  Maurorum ,  C.  B. 

Arfiolochia  peregrina ,  Rauwolff. 

Ariflolochia  fimitis  Rhafut  Rumigi  Maura- 
rum ,  J.  B. 

Eft  une  efpece  d  Ariftoloche  étrangère,  ou  une  plan¬ 
te  qui  poulie  plufieurs  petites  tiges  menues  comme 
des  filets,  blanchâtres,  foutenant  chacune  fept  ou  huit 
petites  feuilles  étroites,  pointues  en  forme  de  lance, 
oppofées  les  unes  aux  autres,  de  couleur  cendrée  ;  fes 
fleurs  font  femblables  à  celles  des  autres  Ariftoloches, 
de  couleur  obfcure  ,  attachées  à  un  pédicule  lanugi¬ 
neux  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  membraneux  qui  ren¬ 
ferment  des  femences  plates  pofées  les  unes  furies  au¬ 
tres.  Sa  racine  eft  affez  groffe  ,  profonde  en  terre, 
d’un  goût  très-amer;  toute  cette  plante  a  une  odeur 
ingrate  :  elle  croît  principalement  chez  les  Maures , 
vers  Alep.  Sa  racine  peut  être  employée  dans  la  Me¬ 
decine. 

Elle  eft  vulnéraire,  déterfive,  defficcative  ,  refolu- 
tive,  appliquée  extérieurement. 

RHINOCEROS. 

Rhinocoros  eft  un  animal  à  quatre  pieds,  grand  com¬ 
me  un  Taureau,  fmais  dont  le  corps  approche  en  fi¬ 
gure  de  celui  du  Sanglier ,  excepté  qu’il  eft  beaucoup 
plus  gros  8c  plus  lourd;  fa  tête  eft  grofle,  envelopée 
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par  derrière  d’une  maniéré  de  capuchon  'aplati  ,  qui 
lui  a  fait  donner  par  les  Portugais  le  nom  de  Moine 
des  Indes ,  fa  bouche  eft  un  peu  fendue ,  fon  mufeau 
eft  Ion/*  &  armé  fur  les  narines  d’une  corne  longue 
d’environ  un  pied  &  demi  ,  grolfe ,  dure  ,  forte ,  de 
figure  pyramidale  ,  ayant  la  pointe  en  haut  tendant 
vers  fa  tête  ,  de  couleur  noire  ;  il  porte  encore  fur  le 
milieu  du  dos  une  autre  corne  longue  comme  la  main, 
tournée  en  fpirale,  pointue  ,  de  la  même  folidité  & 
couleur  que  l’autre ,  ces  cornes  le  rendent  terrible  & 
formidable  aux  Buffles,  aux  Tigres  &  même  aux  E- 
lephans  qu’il  combat  fouvent ,  fa  langue  eft  couverte 
d’une  peau  fi  dure  quelle  produit  l’effet  d’une  râpe  ou 
d’une  lime ,  écorchant  &  emportant  ce  quelle  leche, 
la  peau  de  fon  corps  eft  toute  couverte  d’écailles  lar¬ 
ges  ,  épaiffes ,  d’une  dureté  fi  grande  quelles  ne  peu¬ 
vent  être  pénétrées  par  aucune  arme;  elles  font  divi- 
fees  en  petits  quarrez  ou  boutons  élevez  environ  d’u¬ 
ne  ligne  au  deffus  de  la  peau  ,  de  couleur  de  châtei- 
gne ,  fes  jambes  font  groffes  ,  &  elles  parodient  en¬ 
gagées  dans  des  efpeces  de  bottes  écailleufes,  fes  pieds 
font  grands.  On  trouve  cet  animal  dans  les  deferts 
d’Afrique,  en  Afie,  à  Siam,  en  la  Chine;  il  mange 
avec  plaifir  des  branches  d’arbres  heriffées  de  toutes 
parts  de  groifes  épines  :  il  eft  allez  doux  quand  on  ne 
lui  fait  point  de  mal ,  on  en  aprivoife  même  quelques- 
uns  ;  mais  il  eft  fort  à  craindre  quand  il  eft  irrité  & 
qu’on  l’a  mis  en  colere ,  il  déracine  les  arbres  avec  fa 
corne  ,  il  rompt  tout  ce  qu’il  rencontre  ,  il  abat  un 
homme  avec  fon  cheval  fans  beaucoup  d’effort ,  &  il 
fait  plufieurs  autres  ravages  femblables  ,  il  leche  les 
animaux  qu’il  a  vaincus ,  &  il  en  fepare  toute  la  chair 
d’avec  les  os.  On  fe  fert  dans  la  Medecine  de  fes  cor¬ 
nes  ,  de  fes  ongles  &  de  fon  fang  ,  qui  contiennent 
beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

On  les  employé  pour  refifter  au  venin ,  pour  forti¬ 
fier  le  cœur ,  pour  exciter  la  fueur  ,  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre  ,  pour  toutes  les  maladies  contagieu- 
fes;  la  dofe  en  eft  depuis  unfcrupule  jufqu’àdeux,  on 
en  met  auffi  en  infufton  ,  &:  l’on  fait  des  taffes  avec 
la  corne  pour  y  laiffer  du  vin  qu’on  veut  boire  ,  afin 
de  purifier  le  fang  ,  &  de  fe  préferver  du  mauvais 
air. 

Rhinocéros ,  à  p)v  9  naris ,  nafus ,  <&  xéput  ,  cornu , 
comme  qui  diroit  ,  animal  qui  porte  une  corne  fur  le 
nez. 

RHODIA  RADIX. 

Rhodia  radix ,  C.  B.  J.  B.  Raii  Hift. 

Anacampferos  radice  rofam  fpirante ,  Pit.  Tour- 
nefort. 

*  Eft  une  efpece  d’Orpin  ou  une  plante  qui  pouffe 
plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  me¬ 
nues  ,  rondes  ,  revêtues  de  beaucoup  de  feuilles  ob- 
iongues ,  pointues ,  charnues ,  vertes  ,  dentelées  en 
•leurs  bords  ,  femblables  en  quelque  maniéré  à  celles 
du  Telephium,  mais  plus  petites  ,  d’un  goût  aftrin- 
gent  ;  fes  fommets  font  chargez  de  petites  ombelles 
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ou  bouquets  qui  foutiennent  de  petites  fleurs  à  plu* 
heurs  feuilles  difpofées  en  rôle;  de  couleur  jaune  pâ¬ 
le  ou  rougeâtre  ,  tirant  fur  le  purpurin  ;  quand  ces 
fleurs  lont  palfees  il  leur  fuccede  des  fruits  compofez 
de  plufieurs  graines  rougeâtres ,  ramaffées  en  maniéré 
de  tete ,  &  remplies  de  femences  oblongues ,  menues 
pâles.  Sa  racine  eft  groffe*,  tubereufe ,  inégale,  blan¬ 
che  ,  charnue ,  fucculente  ,  ayant  le  goût  &  l’odeur 
de  la  rofe  quand  on  l’a  écrafée.  Cette  plante  croît 
fur  les  Alpes ,  aux  lieux  ombrageux  :  on  nous  envoyé 
fi  îacine  feche  ,  parce  qu’elle  eft  de  quelque  ufage 
dans  la  Medecine.  Il  faut  la  choifir  récente  ,  bien 
nourrie  &  fechée  à  propos ,  de  couleur  obfcure  ,  lui- 
fante  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  affez  odorante 
quand  on  la  caffe  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  en 
partie  exaltée  &  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  réfolutive ,  anodine ,  propre  pour  appaifer 
les  douleurs  de  tête  ,  étant  pulverifee  groffierement 
humeétée  avec, un  peu  de  vinaigre  rofat  &  appliquée 
fur  le  front  &  fur  les  temples. 

Rhodia ,  à  péèov ,  rofa ,  parce  que  la  racine  de  cet¬ 
te  plante  a  une  odeur  de  rofe. 

R  H  O  M  B  U  S. 

Rhomhus ,  en  François ,  Turbot  ,  eft  un  poiffon  de 
mer,  large,  plat,  de  figure  rhomboïde  ou  en  lofange , 
fort  connu  dans  les  Poiffonneries  ;  il  y  en  a  de  plu¬ 
fieurs  efpeces  qui  different  non  feulement  en  grandeur, 
mais  en  ce  que  les  uns  portent  des  aiguillons  ou  des 
pointes  piquantes  vers  la  tête  &  vers  la  queue ,  &  les 
autres  n’en  ont  point.  Ce  poiffon  eft  vorace ,  il  man¬ 
ge  les  petits  poiffons,  les  Ecreviffes;  il  fe  remue  len¬ 
tement  ;  il  eft  bon  à  manger.  Quelques-  uns  l’appel¬ 
lent  Phaftanus  aquatilis ,  ou  Faifan  d'eau ,  à  caufe  de 
la  délicateffe  de  fa  chair  qui  approche  de  celle  du  Fai¬ 
fan  ;  fa  chair  eft  blanche  ,  ferme  ,  fucculente  ,  elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  la  rate  étant  a- 
pliquée  deffus. 

On  a  nommé  ce  poiffon  Rhomhus ,  à  caufe  de  fa  fi¬ 
gure  rhomboïde  ou  en  lofange. 

R  H  U  S  feu  R  H  O  E. 

Rhus ,  Matth.  Ang. 

Rhus  folio  ulmi ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Sumach  .Arabum ,  Lon. 

Rhoe  culinaria ,  Dod. 

Rhus  conaria, ,  Eid. 

Rhus  ohfoniorum ,  Adv.Lob. 

Sumac ,  Bellon. 

Eft  un  arbrifleau  qui  croît  quelquefois  à  la  hauteur 
d’un  arbre  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  larges ,  dente¬ 
lées  en  leurs  bords ,  rougeâtres  ;  fes  fleurs  font  difpo¬ 
fées  en  grapes  ,  de  couleur  blanche  ;  chacune  d’elles 
eft  une  petite  rofe  à  plufieurs  feuilles  ,  laquelle  étant 
paffée  il  lui  fuccede  une  capfule  plate,  prefque  ovale, 
membraneufe ,  rouge ,  renfermant  une  femence  de  la 
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même  figure  qui  reffemble  en  quelque  maniéré  à  une 
Lentille  ,  de  couleur  rougeâtre  ;  ce  fruit  a  un  goût 
acide  ailringent.  Le  Sumach  croit  aux  lieux  pierreux  : 
on  emplovoit  autrefois  fon  fruit  dans  les  cuiiines  au 
Heu  de  ftl  pour  affaifonner  les  viandes  ,  d’où  vient 
qu’on  l’appelle  Rbus  culinaria  five  obfontorum.  Les 
Tanneurs  fe  fervent  de  fes  feuilles  pour  tanner  leurs 
cuirs  ,  c’eft  pourquoi  on  l’appelle  Rbus  coriaria.  On 
fe  fert  dans  la  Médecine  de  les  feuilles  &  de  les  fruits, 
Îk  rontiennent  beaucoup  de  fel  eflentiel  ëc  d  huile. 

Ils  font  fort  aftringents,  propres  pour  la  dyfenterie, 
pour  les  flux  de  menftrues  8c  d’hemorroïdes  ,  pour 
arrêter  les  gonorrhées  ;  on  les  employé  en  décoétion 

en  poudre. 

Kjjus ,  fQ  s,  q uod  fus  ,  feu  flux  us  alvi  djfentericos  & 
muliebresfiftat . 

R  I  B  E  S.  » 

Ribes  vulgaris  fruAu  rnbro ,  Ger. 

Ribes  vulgaris  domejlica ,  Matth. 

Groffularia  multiplies  acino,  five  non  fpinof a  hor - 
tenfis  rubra  ,  five  Ribes  ojficmarum  ,  G.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Ribejixm  fruélu ' rubro ,  Dod. 

Groffularia  rubra,  Lugd. 

Ribes  vulgaris  acidus  ruber,  J.  B. 

En  François,  Grofelier  rouge  de  jardin. 

Effc  un  petit  arbriffeau  qui  pouffe  des  rameaux  durs, 
tortus  ;  fes  feuilles  font  prefque  rondes ,  vertes ,  den¬ 
telées  autour  ;  fes  fleurs  font  difpofées  en  de  petites 
grapes ,  dont  les  pédicules  fortent  des  aiffelles  des  feuil¬ 
les  ;  chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  plulieurs 
feuilles  difpofées  en  rofe  &  attachées  aux  parois  du  cali¬ 
ce:  quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leurfucçede  des 
bayes  groffes  environ  comme  celles  de  Genièvre  , 
rondes,  rouges,  luifantes,  molles,  remplies^ d’un  fuc 
fort  rouge  ,  aigrelet  8c  fort  agréable  au  goût  ;  elles 
renferment  auffi  plufieurs  femences.  Ces  bayes  font 
les  Grofeilles  rouges  qu’on  mange  en  Eté  8c  dont  on 
fait  beaucoup  de  confitures  délicieufes.  On  cultive  le 
Grofelier  rouge  dans  prefque  tous  les  jardins  ;  il  rap¬ 
porte  une  grande  quantité  de  fruits.  Les  Grofeilles 
contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  de  phlegme , 
peu  d’huile  &  de  terre. 

Elles  font  aftringentes ,  rafraîchiffantes ,  fortifiantes  ; 
elles  éteignent  8c  précipitent  la  bile  ,  elles  temperent 
les  ardeurs  du  fang  ,  elles  arrêtent  les  cours  de  ventre 
8c  les  crachemens  de  fang ,  elles  refiftent  au  venin. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  Grofelier  de  jar¬ 
din,  appelle  ;  -, 

Ribes  vulgaris  fruttu  albo ,  Cluf.Hift. 

Groffularia  hortenfis  frutlu  margaritis  fiimili  , 

C.  B.  . 

En  François  ,  Grofelier  blanc  de  jardin. 

Il  ne  différé  du  precedent  qu’en  ce  qu’il  porte  des 
bayes  ou  Grofeilles  toujours  blanches  6c  reffemblantes 
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•à  des  perles  ;  ces  Grofeilles  ne  font  pas  fi  communes 
que  les  rouges  ,  mais  elles  ont  le  même  goût  8c  la 
même  vertu  ;  on  les  employé  ordinairement  pour  les 
confitures. 

Les  feuilles  du  Grofellier  font  fort  aftringentes. 

R  I  G  I  N  U  S. 

Ricinus ,  Trag.  Matth. Fuch. 

Ri cinus  vulgaris ,  C.B.  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Ricinus ,  five  Cataputia  major  vulgaris ,  Park. 

Kikaion  Prophetœ  Joxœ ,  Alkaroa  Kerva  A- 
rabibus ,  Mira  foie  îtalis ,  Guilland.  epift, 

Ricinus  major ,  Ey fl. 

Ricimis,  five  P  aima  Chrifli,  vel  Kiki,  Ger. 

Ricinus,  Kerva  Tripoli ,  Rauwolff. 

Granum  regium  majus ,  Mefuæo. 

P aima  Chrifli ,  Cæf. 

En  François,  Ricin. 

*  Eft  une  plante  qui  a  la  figure  d’un  petit  arbre ,  fa 
tige  s’élève  à  la  hauteur  de  fix  ou  fept  pieds  ,  groffe , 
ligneufe ,  creufe  en  dedans  comme  le  Rofeau ,  rameu- 
fe  en  haut  ,  de  couleur  purpurine  obfcure  ,  couverte 
de  quelque  poudre  blanche  femblable  à  de  la  farine  ; 
fes  feuilles  font  au  commencement  rondes  ,  mais  en 
grandiffant  elles  deviennent  anguleufes ,  divifées  com¬ 
me  celles  du  Figuier  ,  mais  plus  amples  ,  douces  au 
toucher  :  fes  fleurs  font  à  plufieurs  étamines  pâles  qui 
ne  durent  guéres ,  6c  qui  ne  laiffent  après  elles  aucun 
fruit  ni  graine  ;  fes  fruits  naiffent  feparément  fur  le 
même  pied ,  difpofez  en  maniéré  de  grapes ,  épineux , 
rudes  au  toucher  ;  chacun  de  ces  fruits  eft  à  trois  cô¬ 
tes  arondies ,  8c  compofé  de  trois  capfules  qui  renfer¬ 
ment  chacune  fa  femence  ovale  ou  oblongue  ,  affez 
groffe  ,  de  couleur  livide ,  8c  tachée  en  dehors ,  rem¬ 
plie  d’une  moelle  blanche  6c  tendre.  Quand  le  fruit 
du  Ricin  eft  bien  meur ,  il  s’y  fait  des  crevaffes  par  où 
fes  femences  fortent  avec  impetuolité.  Sa  racine  eft 
longue ,  groffe ,  dure ,  blanche ,  garnie  de  fibres  :  on 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  ,  tant  à  caufe  de 
fa  beauté  ,  que  parce  qu’on  croit  qu’elle  chaffe  les 
Taupes.  Elle  croît  à  differentes  hauteurs  6c  gro fleurs 
fuivant  les  lieux  où  elle  naît  ;  car  on  voit  des  Ricins 
en  Efpagne  qui  ont  la  groffeur  d’un  homme  ;  6c  d’au¬ 
tres  en  Candie  qui  égalent  en  hauteur  les  grands  ar¬ 
bres  ,  en  forte  qu’il  faut  des  échelles  pour  y  monter. 
Les  grains  du  Ricin  font  employez  dans  la  Médecine; 
ils  contiennent  beaucoup  d’huile  6c  de  fel. 

Ils  purgent  violemment  toutes  les  humeurs.  La 
dofe  en  eft  depuis  un  de  ces  grains  jufques  à  fix. 

•On  tire  par  expreffion  des  grains  dç  Ricin ,  bien  pi¬ 
lez  ,  une  huile  qu’on-  appelle  en  Latin  Oleum  de  Ker¬ 
va ,  Oleum  cicinum ,  Oleum  Ficus  infernalis. 

Elle  purge  pourvu  feulement  qu’on  en  frotte  l’efto- 
mac  6c  le  bas  ventre  ;  elle  tue  les  vers ,  elle  guérit  la 
gratelle ,  elle  déterge  les  ulcérés  ,  elle  appaife  lès  fuf- 
focations  de  la  matrice. 

On 
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On  nous  apporte  de  l'Amérique  des  grains  de  Ri¬ 
cin,  appeliez  en  Latin  Grava  Tiglia ,  8c  en  François, 
Grain-  de  Tïlli ,  ou  Pignons  d'Inde ;  parce  qu’ils  appro¬ 
chent  en  figure  &  en  gro fleur  des  Pignons  :  ils  font  un 
peu  plus  gros  que  nos  grains  de  Ricin  ;  ils  naiflent 
dans  une  coque  femblable  à  celle  du  Ricin  ordinaire , 
mais  elle  n’eft  point  épineufe  ;  elle  eft  grofle  comme 
une  noix  ,  de  ligure  triangulaire  ,  de  couleur  rouge- 
pâle  ,  quelquefois  noirâtre  :  cette  coque  eft  le  fruit 
d’un  Ricin  grand  comme  un  arbre 'qui  fe  trouve  dans 
les  Indes  ;  fon  bois  eft  tendre  8c  fragile  ,  fes  feuilles 
approchent  en  figure  de  celles  du  Figuier  ,  vertes , 
m'ollafles ,  rangées  fans  ordre  ;  le  bois  8c  les  feuilles 
rendent  un  fuc  laiteux  ;  fes  fleurs  font  à  plufieurs  éta¬ 
mines  ,  d’une  belle  couleur  de  corail.  Il  y  a  de  plu¬ 
fieurs  efpeces  de  Pignons  d’Inde. 

On  doit  choifir  ceux  qui  font  nouveaux  ,  entiers , 
pefans,  de  couleur  grife  ou  jaunâtre,  d’un  goût  defa- 
greable  8c  fort  acre  :  ils  contiennent  beaucoup  d’huile 
&:  de  fel.  Ils  purgent  violemment  par  les  felles  8c 
quelquefois  par  le  vomiffement  ;  on  s’en  fert  pour 
l’hydropifie ,  pour  l’apoplexie ,  pour  la  léthargie.  La 
dofe  en  eft  depuis  la  moitié  d’un  de  ces  Pignons 
jufqu’à  deux. 

On  dit  qu’on  a  appellé  le  Ricin  ,  Ricinus  ,  à  caufe 
qu’on  a  trouvé  quelque  reflemblance  de  fon  fruit  avec 
un  petit  infeéte  du  même  nom ,  qui  infecte  les  chiens 
8c  les  bœufs. 

On  l’a  nommé  P  aima  Cbrifli ,  à  caufe  que  fes  feuil¬ 
les  ont ,  à  ce  qu’on  prétend ,  la  figure  d’une  main  ou¬ 
verte. 

RICINUS. 

Ricinus ,  Jonft. 

l’aca ,  Alberti. 

Cica  z >el  Cecca ,  Scalig. 

Eft  une  efpece  de  Morpion  ,  ou  un  petit  infeéte 
plat ,  de  figure  rhomboïde ,  mollafle ,  de  couleur  noi¬ 
râtre  :  il  a  fix  pieds  avec  lefquels  il  fe  cramponne  à  la 
chair  :  il  naît  fur  les  plantes ,  8c  il  s’attache  aux  bœufs, 
aux  chiens ,  8c  même  aux  hommes  fous  la  barbe ,  aux 
aines ,  8c  aux  autres  endroits  garnis  de  poil  :  fon  bec 
eft  court  8c  pointu;  il  fucce  le  fang  pour  fa  nourritu¬ 
re  ,  mais  il  n’a  point  de  paflage  pour  rejetter  fes  ex- 
cremens ,  8c  il  fe  dégorge  comme  la  Sangfue ,  ou  bien 
Il  meurt  de  repletion  :  on  dit  qu’il  fouffre  la  faim 
jufqu’à  fept  jours  fans  mourir;  il  multiplie  fort  en  peu 
de  tems  :  on  tue  cet  infeéte  par  les  mêmes  drogues 
qu’on  employé  à  chaffer  les  poux  8c  la  gratelle ,  com¬ 
me  avec  l’onguent  Neapolitanum ,  le  foufre,  le  Ta¬ 
bac. 

On  prétend  que  ce  petit  animal  ,  étant  tiré  de  l’o¬ 
reille  gauche  d’un  chien  ,  8c  porté  en  amulette  dans 
un  nouet ,  a  la  vertu  d’appaifer  les  douleurs  du  corps  : 
mais  on  ne  doit  avoir  aucune  foi  pour  ce  prétendu 
ïemede. 


R  O  B  U  R. 

Robur  primum „  Cluf.  Hifp.  J.  B.  Raii  Hîft. 

Quercus  foliis  molli  lanugine  pubefeentibus,  G.  B. 
Pit.Tournef. 

En  François ,  Robre. 

Eft  une  efpece  de  Chêne  qui  porte  des  Galles ,  ou 
un  arbre  plus  bas  que  le  Chêne  ordinaire  ,  mais  fort 
gros ,  tortu  :  fon  bois  eft  fort  dur ,  robufte  ;  fes  feuilles 
font  découpées  à  ondes  affez  profondes  ,  couvertes 
d’une  laine  molle  ;  fes  fleurs  font  des  chatons ,  8c  fes 
fruits  des  glands  plus  petits  que  ceux  du  Chêne  com¬ 
mun  ;  cet  arbre  croît  aux  lieux  montagneux  ;  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Ses  feuilles ,  fes  fruits ,  fon  écorce  font  aftringents , 
refolutifs  8?  de  la  même  vertu  que  ceux  du  Chêne 
ordinaire ,  dont  j’ai  parlé  en  fon  lieu.  J’ai  aulfi  traité 
des  Galles  en  un  chapitre  particulier. 

Robur ,  à  pdu ,  unde  p&wu&>,  roboro ,  finno;  on  a  don¬ 
né  ce  nom  au  Robre ,  à  caufe  de  la  force  8c  de  la  du¬ 
reté  de  fon  bois. 

R  O  N  A  S. 

Ronas  eft  une  racine  un  peu  plus  grofie  que  celle 
de  la  Reglifle ,  8c  qui ,  comme  elle ,  s’étend  beaucoup  ' 
dans  la  terre  ;  elle  croît  en  Arménie  ou  Turcomanie 
fur  les  frontières  de  la  P erfe,  proche  de  la  ville  d’Afta- 
bac  ,  8c  non  ailleurs.  Elle  donne  une  forte  teinture 
rouge  à  l’eau  en  peu  de  tems  :  on  s’en  fert  au  Mogol 
pour  teindre  les  toiles.  On  fait  un  grand  commerce 
de  cette  racine  en  P  erfe  8c  aux  Indes  ;  elle  rend  une 
teinture  rouge  fi  prompte  8c  fi  forte ,  qu’au  rapport  de 
M.  Ta vernier,  dans  la  relation  qu’il  a  donnée  de  fon 
voyage  de  Perle ,  une  barque  Indienne ,  qui  en  étoit 
chargée  ,  ayant  été  brifée  à  la  rade  d’Ormus ,  la  mer 
parut  toute  rouge  pendant  quelques  jours  le  long  du 
rivage ,  où  les  facs  de  Ronas  flottoient. 

R  O  S. 

Ros ,  Aqua  elementaris. 

En  François,  Rofee. 

Eft  une  humidité  de  l’air  empreinte  d’un  peu  de  feî 
acide  ,  laquelle  fe  refout  en  liqueur  par  la  fraîcheur 
de  la  nuit  pendant  l’Eté ,  8c  principalement  aux  mois 
de  Mai  8c  de  Juin.  On  la  ramafle  avec  des  linges 
qu’on  étend  fur  l’herbe  où  elle  tombe. 

Elle  eft  aperitive ,  8c  propre  pour  la  pierre  du  rein  ; 
pour  lever  les  obftruétions  ;  on  la  fait  diftiller  ,  afin 
qu’elle  fe  conferve  plus  facilement. 

R  O  S  A. 

Rofa ,  en  François ,  Rofe  ,  eft  une  fleur  connue  de 
tout  le  monde  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces  generales  ; 
une  cultivée  ,  8c  l’autre  faimge,  Le  Rofier  eft  aufti 
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appelle  en  Latin'  Rofe  ;  c’eft  un  arbriffeau  qui  pouffe 
des  branches  dures  ,  ligneufes,  garnies  ordinairement 
d’épines  fortes  8c  mordantes  :  fes  feuilles  font  obion- 
gues  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  ludes  au  toucher, 
attachées  cinq  ou  fept  fur  un  même  nerf  ;  fa  fleur  eit 
à  plufieurs  feuilles  grandes,  belles,  odorantes,  foute- 
nues  par  un  calice  qui  devient  enfuite  un  fruit  ovale, 
ou  de  la  figure  d’une  Olive  :  fon  écorce  eft  un  peu 
charnue  ,  elle  renferme  des  femences  anguleufes  ,  ve¬ 
lues  blanchâtres  :  fes  racines  font  longues  ,  dures , 
ligneufes.  Cet  arbriffeau  ,  cultivé  ou  non  cultivé, 
croît  dans  les  hayes  ;  il  fleurit  ordinairement  au  com¬ 
mencement  de  l’Eté. 

La  Rofe  cultivée  eft  diftinguee  en  beaucoup  d  efpe- 
ces  ;  celles  qu’on  employé  dans  la  Medecine  font  les 
Rofes  pâles  ou  incarnates  ,  les  Rofes  mufcates  ,  les 
Rofes  blanches  ordinaires ,  8c  les  Rofes  rouges. 

Les  Rofes  pâles  ,  appellées  en  Latin  Rofe  pallida , 
feu  Rofe  incarnat*  ,  font  belles  ,  grandes,  d’une  cou¬ 
leur  rouge  ou  incarnate  réjouïflante,  d’une  odeur  très- 
fuave ,  8c  fe  répandant  beaucoup. 

On  doit  choifir  les  plus  Amples  ou  les  moins  gar¬ 
nies  de  feuilles ,  parce  que  leurs  parties  volatiles  étant 
moins  étendues ,  elles  en  ont  plus  d’odeur  8c  de  ver¬ 
tu  ;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de 
fel  volatil  ou  eflentiel. 

-  Elles  font  purgatives ,  elles  atténuent  8c  délayent  la 
pituite  du  cerveau  ;  elles  purifient  le  fang  ;  eljes  pur¬ 
gent  principalement  l’humeur  bilieufe  8c  les  ferofi- 
tez. 

Les  Rofes  mufcates ,  appellées  en  Latin  Rofemofca- 
u>  &  Damafcene ,  font  de  petites  Rofes  Amples,  blan¬ 
ches  ,  qui  n’éclofcnt  ordinairement  qu’en  Automne  : 
elles  ont  une  odeur  mufquée  fort  douce  8c  fort  agréa¬ 
ble;  les  meilleures  8c  les  plus  purgatives  font  celles  qui 
croiffent  dans  les  pais  chauds ,  comme  en  Languedoc, 
en  Provence  :  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  ex¬ 
altée  8c  de  fel  volatil. 

Trois  ou  quatre  de  ces  Rofes  mufcates  des  pais 
chauds ,  étant  prifes  en  conferve  ou  en  infufion ,  pur¬ 
gent  vigoureufement  ,  8c  quelquefois  jufqu’au  fang  ; 
celles  de  Paris  ne  purgent  pas  fi  fort  ,  mais  elles  font 
plus  purgatives  que  les  Rofes  pâles. 

Les  Rofes  blanches  communes  ,  appellées  Rofe  fa- 
tiv£  alb *  ,  feu  Rofæ'a/bæ  vulgares  majores  ,  font  gran¬ 
des  ,  belles  ,  odorantes ,  un  peu  laxatives  8c  déterfi- 
ves ,  mais  on  ne  les  employé  que  dans  les  diftillations, 
elles  contiennent  beaucoup  de  phlegme ,  d’huile  exal¬ 
tée  ,  8c  un  peu  de  fel  eflentiel. 

Les  Rofes  rouges ,  appellées  en  Latin  Rofe  rubr * , 
feu  Rofe  provinciales ,  ont  une  belle  couleur  rouge  fon¬ 
cée  8c  veloutée ,  mais  peu  d’odeur  ;  on  les  cueille  en 
bouton ,  lorsqu'elles  font  prêtes  de  s’épanouir ,  afin  de 
conferver  mieux  leur  couleur  8c  leur  vertu  ,  qui  fe- 
roient  un  peu  altérées  par  l’air ,  fi  on  les  laifloit  ouvrir 
entièrement. 

On  les  choifit  hautes  en  couleur  ;  celles  qui  croif- 
fent  aux  environs  de  Provins  font  les  plus  belles  8c  les 
plus  eftimées. 

Les  Rofes  rouges  font  employées  pour  la  conferve 
de  Rofe  ,  on  en  fait  aufli  fecher  au  Soleil  une  grande  \ 
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quantité  pour  les  garder  ;  car  elles  entrent  dans  beau¬ 
coup  de  compofitions.  La  maniéré  de  les  faire  fecher 
doit  être  prompte  ;  car  fi  on  les  laiffe  trop  de  tems 
expofées  à  l’air ,  elles  perdent  beaucoup  de  leur  cou¬ 
leur  ,  de  leur  odeur  8c  de  leur  vertu  ;  fi  dans  le  tems 
quelles  viennent  d’être  cueillies  ,  le  Soleil  ne  luifoit 
pas  a  fiez  ,  ou  ne  répandoit  pas  allez  de  chaleur  dans 
l’air  pour  faire  ce  deflechement ,  il  eft  à  propos  à  fon 
défaut ,  de  les  étendre  dans  une  étuve  ;  on  en  tire  la 
teinture  &  l’on  s’en  fert  fouvent  en  fomentation  : 
celles  qu’on  vend  chez  les  Droguiftes  viennent  de  Pro¬ 
vins. 

Elles  doivent  être  choifies  recentes ,  hautes  en  cou¬ 
leur  ,  d’un  rouge  brun  velouté  ,  bien  fechées  ,"  ayant 
allez  d’odeur  ;  il  faut  avoir  foin  de  les  tenir  enfermées 
8c  prelfées  dans  des  boëtes  en  un  lieu  fec  ,  afin  qu’el- 
les  confervent  leur  couleur ,  leur  odeur  8c  leur  vertu  : 
elles  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflen¬ 
tiel. 

Elles  font  aftringentes ,  déterfives ,  propres  pour  for¬ 
tifier  l’eftomac ,  pour  arrêter  le  vomiffement ,  les  cours 
de  ventre  ,  les  hémorragies  ,  étant  prifes  intérieure¬ 
ment  :  on  les  employé  aufli  extérieurement  pour  les 
contufions  ,  pour  les  diflocations  ,  pour  les  entorfes 
des  pieds  ou  des  mains ,  pour  les  meurtriflures ,  pour 
fortifier  les  jointures  8c  les  nerfs:  on  les  applique  en 
fomentation ,  bouillies  dans  du  gros  vin ,  ou  bien  on 
les  mêle  dans  des  cerats ,  dans  des  onguens ,  dans  des 
emplâtres. 

On  monde  les  Rofes  rouges  de  leurs  onglets  avant 
que  d’en  faire  de  la  conferve  ,  ces  onglets  font  les  par¬ 
ties  blanches  un  peu  dures  8c  reffemblant  en  quelque 
maniéré  à  des  ongles  ;  ils  font  fituez  au  bas  des  feuil¬ 
les  qui  touchent  le  calice  ,  leur  odeur  eft  foible  ,  & 
leur  goût  doux  8c  aftringent  ;  ils  ne  peuvent  fervir 
qu’aux  décodions  aftringentes.  On  monde  aufli  de 
ces  onglets  les  Rofes  rouges  feches  qu’on  veut  em¬ 
ployer  dans  les  compofitions  deftinées  pour  la  bou¬ 
che. 

On  doit  obferver  de  cueillir  toutes  les  Rofes  au  ma¬ 
tin  ,  avant  que  le  Soleil  ait  pafle  deffus  ,  parce  qu’a- 
lors  leurs  fubftances  effentielles  font  comme  concen¬ 
trées  par  la  fraîcheur  de  la  nuit;  au  lieu  que  le  Soleil 
y  ayant  pafle,  il  s’en  eft  diflipé  une  partie. 

Les  petits  corps  jaunes  qui  fe  trouvent  au  milieu  de 
la  Rofe ,  font  appeliez  /Inthera  ;  ils  fortifient  les  gen¬ 
cives  ,  on  les  employé  dans  les  dentrifiques. 

La  Rofe  fauvage  eft  appellée  Cynorrbodon  ou  C/- 
nosbaton ,  j’en  ai  parlé  en  fon  lieu. 

On  voit  quelquefois,  mais  très-rarement,  une  Ro¬ 
fe  fortir  par  accroiflement  du  milieu  d’une  autre  Ro¬ 
fe.  M.  Marchand  en  l’année  1703.  nous  en  montra 
une  toute  récente  ,  en  l’Academie  Royale  des  Scien¬ 
ces;  il  nous  en  fit  voir  encore  une  autre  monftrueufe 
en  l’année  1707.  îl  en  eft  parlé  dans  les  Mémoires  de 
l’Academie  de  la  même  année  ,  8c  l’on  en  a  même 
defliné  la  figure  :  les  plantes  ont  leurs  monftrcs  ,  8c 
même  plus  frequens  que  les  animaux. 

Rofa,  à  fiïov,  Rofe ,  &  foavc  oleo-,  parce  que 
la  Rofe  a  une  bonne  odeur. 
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ROSA  HIERICONTEA. 

Refa  Hicruomca  ,  Turn.  Lon.  Lo.b.  Garz. 
Caft. 

Rofa  Hiericbuntea  vuJgo  ditfa ,  C.B. 

Rofa  Hiericonîhina ,  T ab. 

Rofa  de  Hiericho  ,  &  Rofa  Maria;  Monachis , 
Lugd. 

Amomîim ,  Cord.  in  Dîofcor.  &  Plift. 

Amomis ,  Diofcor.  &  Plinii,  Cæf. 

En  François,  de  Jerico. 

EU  un  très-petit  arbrifleau  haut  d’environ  quatre 
doigts ,  ligneux ,  rameux  ,  ayant  la  ligure  d’un  petit 
globe,  de  couleur  cendrée:  fes  feuilles  font  petites ,  lon¬ 
guettes  , découpées,  velues  :  fes  fleurs  font  petites ,  difpo- 
fées  comme  en  grapes  ,  blanches  ou  de  couleur  de 
chair:  fa  femence  eft  ronde,  rougeâtre ,  acre  au  goût. 
Sa  racine  elt  Ample,  allez  grofle  ,  ligneufe  :  pendant 
que  ce  petit  arbrifleau  eft  encore  en  vigueur  fur  la 
terre  ,  il  paroît  en  bouquet  ,  mais  à  mefure  qu’il  fe 
feche  ,  fes  rameaux  s’entrelacent  les  uns  dans  les  au¬ 
tres  ,  8c  les  extremitez  des  branches  fe  courbant  en 
dedans  fe  réunifient  à  un  centre  commun ,  8c  compo- 
fent  une  efpece  de  petit  globe  ;  cette  petite  plante 
croît  dans  l’Arabie  deferte ,  aux  lieux  fablonneux,  aux 
rivages  de  la  Mer  Rouge ,  d’où  elle  nous  eft  apportée 
feche  ;  8c  quoiqu’on  l’ait  nommée  Rvfe  de  Jéricho,  el¬ 
le  n’eft  point  Rçfe ,  8c  l'on  n'en  trouve  point  autour  ; 
de  Jéricho  :  on  a  crû  autrefois  quelle  ne  s’ouvroit  j 
qu’au  jour  de  Noël;  mais  on  fait  préfentement  quel-  i 
le  s’ouvre  en  tout  temps  ,  pourvû  qu’on  la  plonge , 
8c  qu’on  la  laide  tremper  un  peu  de  tems  dans  l’eau  ; 
on  voit  alors  fes  rameaux  s’écarter  peu  à  peu  ,  s’épa¬ 
nouir  ,  8c  fes  fleurs  paroître  agréablement  ;  puis  quand 
on  la  retire  de  l’eau ,  elle  fe  feche  8c  fe  referme  com¬ 
me  auparavant.  Elle  peut  fervir  d’un  Hygromètre , 
car  étant  feche  elle  eft  fufceptible  de  l’impreffion  de 
l’humidité  de  l’air ,  ainft  en  tems  fec  elle  fe  refferre  , 
mais  â  proportion  que  le  tems  devient  plus  ou  moins 
humide  ,  elle  fe  gonfle  6c  fe  développe;  on  s’ap- 
perçoit  mieux  de  ces  effets  quand  la  plante  eft  expo- 
fée  à  l’air  ,  que  quand  elle  eft  renfermée  dans  une 
chambre. 

On  l’eftime  propre  pour  le  feorbut  ,  étant  prife  en 
poudre  ou  en  infufion  ;  mais  je  n’ai  pas  vû  d’experien- 
ee  de  fes  vertus. 

ROSMARINUS. 

Rofmarinus ,  Brunf.  Trag. 

Rofmarinus  hortenfis  anguftiore  folio ,  C.  B.  Pit» 
Tournefort. 

Rofmarinus  coronarius  frutico fus,  J.  B.  Raii  Hift. 

Rofmarinus  coronarius ,  Gerè 

Rofmarinum  coronarium ,  Dod. 

liibanotis  coronaria  ,  Jive  Rofmarinum  vulgare , 
Park. 

En  François  *  Romarin» 
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*  Eft  un  arbrifleau  ligneux ,  dont  la  tige  eft  haute 
de  trois  ou  quatre  pieds  ,  pouffant  plufleurs  rameaux 
longs ,  grêles ,  cendrez  ,  chargez  de  feuilles  étroites , 
dures ,  roides ,  d’un  verd  brun  en  deffus ,  blanches  en 
deffous ,  peu  fucculentes ,  d’une  odeur  forte ,  aroma¬ 
tique,  agréable  ,  réjouïffante  ,  d’un  goût  acre  :  fes 
fleurs  font  en  gueules,  petites,  mais  fort  nombreufes, 
mêlées  parmi  les  feuilles  :  chacune  d’elles  eft  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  de  couleur  bleue 
pale ,  ou  tirant  fur  le  blanc ,  d’une  odeur  plus  douce 
que  celle  des  feuilles  :  quand  ces  fleurs  font  tombées, 
il  leur  fuccede  des  iêmences  menues ,  prefque  rondes, 
jointes  quatre  enfemble  8c  enfermées  dans  une  capfu- 
le  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Ses  racines  font  me¬ 
nues,  fibreufes.  On  cultive  cet  arbrifleau  dans  les  jar¬ 
dins  ;  mais  il  naît  fans  culture  8c  abondamment  dans 
les  pais  chauds  8c  fecs ,  comme  en  Efpagne  ,  en  Ita¬ 
lie,  en  Languedoc  ,  vers  Narbonne  ;  il  fleurit  aux 
mois  de  Mai  6c  de  Juin  ,  fa  fleur  eft  appellée  Antbos 
ab  dvjn ,  comme  qui  diroit ,  F, leur  par  excellence.  On 
fe  fert  iouvent  dans  la  Medecine  des  feuilles  8c  des 
fleurs  du  Romarin  ;  mais  on  doit  preferer  celles  qui 
maillent  en  Languedoc  à  celles  de  nos  Romarins  de 
Paris ,  parce  que  la  chaleur  du  climat  les  rend  plus  fpi- 
ritueufes  8c  meilleures  ,  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile  exaitee  8c  de  lèl  elfentiel  ou  volatil. 

Elles  l’ont  propres  pour  fortifier  le  cerveau  ,  pour 
l’épileplie ,  pour  la  paralylie ,  pour  les  vapeurs  hyfte- 
riques  ;  on  s’en  fert  extérieurement  pour  fortifier  les 
jointure  8c  les  nerfs  ,  pour  refilter  à  la  gangrené, 
pour  reioudre  les  humeurs  froides  ;  on  en  mêle  aufli 
dans  les  errhines. 

Rofmarinus  eft  un  mot  compofé  de  ros ,  rofée  ,  8c 
de  marinus ,  marin,  comme  qui  diroit,  Rofée  marine, 
à  caufe  que  cette  plante  qui  croît  fouvent  aux  envi¬ 
rons  de  la  mer ,  en  reçoit  les  vapeurs  qui  tombent  en 
forme  de  rofée. 

Coronarius,  parce  qu’on  employoit  autrefois  le  Ro¬ 
marin  fleuri  dans  les  couronnes  ou  chapeaux  de  fleurs. 

ROS  S  O  L  I  S. 

Ros  folis  eft  une  petite  plante  dont  il  y  a  deux  efpe- 
ces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Ros  folis,  Dod. 

Ros  Jolis  folio  rotunào ,  C.  B.  J.  B.  Pit.  Tour¬ 
nefort. 

Rorida ,  five  Ros  folis  major ,  Lob. 

Solfirora  ,  feu  Sponja  folis ,  Thaï. 

Ros  folis ,  five  Rorella ,  Raii  Hift. 

Rorella ,  five  Ros  folis ,  Eyft. 

Solaria ,  Ger. 

t  Elle  pouffe  plufleurs  queues  longues  ,  menues , 
velues  en  deflus ,  auxquelles  font  attachées  de  petites 

feuilr 

*  V.  Tl  XIX.  fig.  T. 

t  Ibid.  %  8, 


R  U. 

feuilles  prefque  rondes ,  concaves ,  &  ayant  la  figure 
d’un  cüre-oreille ,  de  couleur  verte- pâle  ,  garnies  de 
poils  rouges,  fiftuleux,  d’oùtranfudent  quelques  goû¬ 
tes  de  liqueur  dans  les  cavitez  des  feuilles  ,  en  forte 
que  ces  feuilles  6c  leurs  poils  font  toûjours  mouillés 
comme  de  rofée ,  même  dans  les  temps  les  plus  fecs 
&  pendant  la  plus  grande  ardeur  du  Soleil  :  il  s’élève 
d’entre  ces  feuilles  deux  ou  trois  tiges  prefque  à  la 
hauteur  d’un  demi  pied ,  grêles ,  rouges ,  tendres,  fans 
feuilles ,  portant  en  leurs  fommitez  de  petites  fleurs  à 
plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  blanches  ,  foute- 
nues  par  des  calices  formez  en  cornet  dentelé  ,  &  at¬ 
tachées  à  des  pédicules  fort  courts  :  quand  ces  fleurs 
font  paifées ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  qui  ont  à 
,‘peu  près  la  gro fleur  3c  la  figure  d’un  grain  de  blé,  ren¬ 
fermant  plufieurs  femences.  Ses  racines  font  fibrées 
3c  déliées  comme  des  cheveux. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Ros  folis  alitx ,  Dod. 

Ros  folis  folio  oblongo ,  C.B.  J.  B.  Raii  Hift.  Pit. 
Tournefort. 

Ros  folis  fylveftris  longifolius ,  Park. 

Rorella ,  five  Solfirora ,  Çord.Hift. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  oblongues. 

L’une  3c  l’autre  plante  croiflfent  aux  lieux  deferts , 
rudes ,  fauvages ,  marécageux ,  entre  les  moufles ,  el¬ 
les  font  un  peu  glutineufes  au  toucher;  il  faut  les  cueil¬ 
lir  au  Printemps  quand  elles  font  en  fleur  6c  en  leur 
plus  grande  vigueur  ;  elles  contiennent  beaucoup 
d’huile ,  de  phlegme  3c  de  fel  eflentiel. 

Elles  font  cordiales ,  peétorales,  propres  pour  la 
phthifie ,  pour  refifter  au  venin ,  pour  l’épileplie,  pour 
les  douleurs  de  tête ,  pour  les  maladies  des  yeux,  pour 
purifier  le  fang. 

Ros  folis  y  parce  qu’on  trouve  toûjours  ,  8c  même 
pendant  que  le  Soleil  échauffe  cette  plante ,  des  goû¬ 
tes  d’eau  dans  le  creux  de  fes  feuilles  comme  fi  c’étoit 
une  rofée.  Les  autres  noms  lui  ont  été  donnez  par 
la  même  raifon. 

R  U  B  E  O  L  A. 

Rubeola  vulgaûs  cjuaârifolia ,  les  vis  floribus  pur- 
purafeentibus ,  Pit.Tournef. 

Rubia  Cynanchica ,  C.B.  J.  B.  Raii  Hift. 

-Afpergula  herba  repens ,  Gefn. 

Rubia  Synanchica ,  Lugd.  Ger. 

Saxifraga  altéra  ,  Cæf. 

Gallium  Tetraphyllon  montanum  cruciatum , 
Col. 

Efi  une  plante  qui  a  du  raport  avec  le  Gallium ,  el¬ 
le  pouffe  plufieurs  tiges  grêles ,  quarrées  t  à  la  hauteur  , 
d  environ  demi  pied  ,  fe  couchant  la  plupart  à  terre  ; 
fes  feuilles  fortent  des  nœuds  des  tiges  quatre  à  qua¬ 
tre  ,  étroites  ,  luifantes  :  fes  fleurs  naiflént  aux  fom- 
mitez  des  branches  ,  petites  ,  formées  en  entonnoir 


découpé  en  quatre  parties ,  de  couleur  ronge  ;  quel¬ 
quefois  blanche  ,  d’uhe  odeur  fort  agréable ,  appro¬ 
chante  de  celle  du  Jafmin.  Quand  ces  fleurs  font 
paflees  il  leur  fuccede  des  femences  attachées  deux  à 
deux,  oblongues,  rudes  au  toucher  ,  remplies  d’une 
pulpe  blanche.  Sa  racine  eft  longue ,  groffe ,  ligneu- 
fe ,  noire  ,  divifée  ,  garnie  de  beaucoup  de  fibres  dé¬ 
liées.  Cette  plante  croît  aux  lieux  montagneux ,  dans 

es  S,,  mPs  exPofez  au  Soleil ,  elle  contient  peu  de  fel 
3c  d  huile.  r 

Elle  eft  déterfive ,  defficcative ,  réfolutive  ,  fort  pro¬ 
pre  pour  l’angine  ou  fquinancie  ,  prife  en  tizane  en 
gargarifme  3c  appliquée  extérieurement. 

Rubeola  quafi  Rubia  parva  ,  parce  que  cette  nlinfe 
reflemble  à  un  petit  Rubia  ou  Garance.  P 

Cynanchica ,  à  Cynancbe ,  Angine  ,  parce  que  cette 
plante  eft  propre  pour  guérir  l’angine  ou  fquinancie. 

*  RUBIA. 

Rubia ,  en  François ,  Garance ,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  deux  efpeces ,  une  cultivée  3c  l’autre  fauvage., 

La  première  eft  appellée 

Rubia  tinSlorum ,  Ger. 

Rubia  fat  h  a,  J.  B. 

Rubia  tinttorum  fativa ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Rubia  major  fativa ,  five  hortenfis ,  Park. 

Rubia  tinétorum ,  feu  Erythroàanum ,  Raii  Hift. 

*  Elle  pouffe  des  tiges  longues ,  farmenteufes,  quar¬ 
rées,  nouées,  rudes,  jettant  de  chacun  de  fes  nœuds 
cinq  ou  fix  feuilles  oblongues ,  étroites ,  qui  environ¬ 
nent  leur  tige  en  forme  d’étoile  ou  de  roue ,  comine 
celles  du  Grateron ,  mais  beaucoup  plus  grandes ,  ru¬ 
des  ou  heriffées  de  poils,  garnies  tout  autour  de  petits 
crénelons  qui  s’attachent  fortement  aux  habits  :  fes 
fleurs  naiflént  aux  fommitez  des  branches  ,  attachées 
par  des  pédicules ,  elles  font  formées  en  petits  godets 
découpez  en  cinq  ou  fix  parties ,  difpofées  en  étoile , 
de  couleur  jaune  verdâtre:  lorfque  la  fleur  eft  paflee, 
fon  calice  devient  un  fruit  à  deux  bayes  noires  ,  at¬ 
tachées  enfemble  ,  pleines  de  fuc  ;  chacune  de  ces 
bayes  renferme  une  femence  prefque  ronde  ,  envelo- 
pée  d’une  pellicule.  Ses  racines  font  nombreufes,  ram¬ 
pantes,  longues,  diviféesen  plufieurs  branches,  grof- 
fes  comme  des  tuyaux  de  plumes  à  écrire ,  rouges  par 
tout,  ligneufes  ,  d’un  goût  aftringent.  On  cultive 
cette  plante  en  terre  grade  dans  plufieurs  pais  de  l’Eu¬ 
rope  ;  on  tire  fa  racine  de  terre  au  mois  de  Mai  3 c  de 
Juin  ,  &  on  la  fait  fecher  pour  la  garder  3c  la  tranf- 
porter:  les  Hollandois  en  font  un  grand  négoce.  El¬ 
le  fert  aux  Teinturiers,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Ru¬ 
bia  tinrtorum.  Celle  qui  vient  de  Zelande  eft  eftinaée 
la  meilleure. 


Nnh  2  Et 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Rubia  fylveftris ,  Park.  Cæf. 

Rubia  fylveftris  Monfpejfulana  major ,  J.  B. 

ÆaÆ/*  Jylveftris  afpera  quœ  fylveftris ,  Diofcori- 
dis,  C.  B. 

Rubia  erratica ,  Trag. 

Elle  eft  plus  petite  &  plus  rude  que  la  précédente , 
fes  fleurs  font  petites,  jaunes;  elle  porte  des  fruits  en 
Eté  &  en  Automne ,  qui  durent  même  en  Hy ver.  El¬ 
le  croît  par  tout  aux  environs  de  Montpellier  ,  dans 
les  hayes. 

On  employé  dans  la  Medecine  les  racines  de  Garan¬ 
ce  ,  principalement  les  cultivées  ;  elles  contiennent 
beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile.,' 

Elles  font  aperitives  par  les  urines  &  un  peu  aftrin- 
gentes  par  le  ventre  ;  elles  excitent  les  mois  aux  fem¬ 
mes,  elles  lèvent  les  obftruétions  ,  on  les  employé 
pour  la  jauniffe ,  pour  la  pierre,  elles  reüftent  au  ve¬ 
nin  ,  elles  font  vulnéraires. 

Rubia ,  à  rubro  colore  radicis  ,  parce  que  la  racine 
de  cette  plante  teint  en  rouge. 

Erytbrodanwn  ab  rubens ,  &  b'uvoy,  aridum 

lignum  ,  à  caufe  que  la  racine  de  la  Garance  eft  rou¬ 
ge  ,  ligneufe  &  feche. 

R  U  B  I  N  U  S. 

Rubinus ,  Pyropus,  i 

Carbunculus ,  Anthrax . 

En  François,  Rubis  ou  Carbmcle . 

Eft  une  belle  pierre  precieufe  diaphane  ,  très-  dure , 
îeftftant  à  la  lime ,  refplendiffante ,  de  couleur  rouge 
comme  du  fang ,  mêlée  d’une  petite  portion  de  bleu  ; 
il  y  en  a  de  plaideurs  efpeces  :  les  plus  dures  &c  les  plus 
cftimées  naiffent  en  l’Ifle  de  Zeilan  aux  Indes  ,  dans 
des  pierres  qui  ont  -une  couleur  incarnate  ;  elles  naif-  j 
fent  premièrement  blanches ,  mais  elles  rougiffent  en  ! 
fe  perfectionnant  :  on  en  trouve  auiïi  en  Cambaye  & 
en  Bifnagar,  mais  elles  ne  font  pas  li  belles. 

O11  attribue  au  Rubis  la  vertu  de  refifter  au  venin , 
de  fortifier  le  cœur ,  de  châtier  la  mélancolie ,  de  ref- 
taurer  les  forces  abbatues  ;  mais  nous  ne  voyons  point 
par  expérience ,  qu’il  ait  d’autre  qualité  que  celle  d’u¬ 
ne  matière  alkaline,  qui  adoucit  les  humeurs  trop  a- 
cres  du  corps  en  rompant  leurs  pointes  ;  il  arrête  par 
confisquent  les  cours  de  ventre  <k  les  hémorragies;  la 
dofe  en  eft  depuis  un  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcru- 
pules. 

Rubinus  h  rubro  colore ,  parce  que  cette  pierre  a  une 
belle  couleur  rouge. 

Carbunculus ,  c’eft- à-dire  ,  Petit  Charbon  :  on  a  don¬ 
né  ce  nom  au  Rubis  à  caufe  qu’étant  au  Soleil,  il  luit 
&  rayonne  comme  un  petit  charbon  de  feu. 

Pyropus ,  à  ttZç,  jgnis ,  parce  que. cette  pierre  fiem- 
ble  jetter  des  rayons  de  feu. 

Anthrax  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  charbon. 


R  U  B  R  I  C  A. 

Rubrica ,  ferra  Synopica. 

En  François,  Craye  rouge  ou  Crayon  rouge . 

Eft  une  terre  rouge  qu’on  trouve  dans  les  carrières 
en  Cappadoce  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  les  unes 
font  d’une  feule  couleur ,  les  autres  font  tachées  :  quel¬ 
ques-unes  font  cendrées  &  graiffeufes,  les  autres*  font 
dures  &  feches  :  elles  fervent  aux  ouvriers  pour  crayon¬ 
ner  &  tirer  des  lignes. 

Elles  font  propres  pour  déterger  &  deflecher  les 
play  es ,  étant  appliquées  deflus  ;  on  les  mêle  dans  des 
emplâtres  ou  dans  des  onguens  ,  mais  elles  font  peu 
en  ufage. 

Rubrica ,  à  rubro  colore  ,  parce  que  cette  terre  eft 
rouge. 

Terra  Synopica,  parce  qu’on  vendoit  autrefois  cet¬ 
te  terre  en  une  ville  appellée  Synope. 

R  U  B  U  S. 

Rubits  major  fruélu  nigro ,  J.  B.  Raii  Hift! 

Rubus  vulgaris ,  five.  Rubus  frudu  nigro ,  C.  B, 
Fit  Tournefort. 

Rubus  vulgaris  major ,  Park. 

Rubus  bâtis ,  Ad. 

Rubus  arvenfis ,  Tab. 

Morus ,  five  Rubus ,  Ang^ 

En  François,  Ronce. 

Eft  un  arbrifteau  qui  pouffe  des  branches  longues  j 
foibles,  pliantes,  vertes,  moëlleufes  ,  garnies  d’épi¬ 
nes  fort  piquantes  ;  fes  feuilles  font  oblongues ,  poin¬ 
tues  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  dures  &  rudes  au  tou¬ 
cher  ,  vertes  en  deffus ,  blanches  en  deffous,  attachées 
plufieurs  enfemble  fur  une  queue  ;  fes  fleurs  naiffent 
aux  fommitez  de  fes  branches ,  petites ,  attachées  cha¬ 
cune  par  un  pédicule  court ,  compofées  de  cinq  feuil¬ 
les  blanches  difpofiées  en  rofe  ,  &  foutenues  par  un  ca¬ 
lice  découpé  en  cinq  parties  :  quand  cette  fleur  eft 
palfée  il  paroit  un  fruit  rond  ou  ovale  ,  fait  comme 
une  petite  meure,  compofé  de  plufieurs  bayes  pleines 
de  lue ,  entaffées  les  unes  proche  des  autres  ,  rouges 
au  commencement  ,  mais  qui  en  meuriffant  devien¬ 
nent  noires ,  d’un  goût  doux  ;  elles  contiennent  chât¬ 
aine  une  femence  :  ce  fruit  eft  appellé  en  Latin  Mo - 
rum  batinum ,  en  François ,  Meure  de  Renard  ,  il  eft 
bon  à  manger.  Sa  racine  eft  menue,  ferpentante. 
Cet  arbrifteau  croît  dans  les  hayes ,  dans  les  vignobles, 
le  long  des  chemins,  fort  communément  en  tous  pais; 
on  employé  dans  la  Medecine  fes  fommitez ,  fon  fruit 
&:  quelquefois  fes  racines  ;  fes  fommitez  contiennent 
un  peu  de  fel  eilentiel  &  de  l’huile. 

Elles  font  déterftves  ,  aftringentçs  ,  on  s’en  ferfc 
principalement  pour  les  gargarifmes,  pour  les  inflam¬ 
mations  de  la  gorge. 

Les  Meures  de  Renard  contiennent  beaucoup  de 
fel  eflentiel ,  d’huile  &  de  phlegme,. 

Elles, 
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Elles  font  déterfives ,  pectorales ,  aftringentes,  elles 
adoucirent  &  arrêtent  les  humeurs  acres  ,  elles  font 
propres  pour  les  fquinancies  ,  pour  les  cours  de  ven¬ 
tre. 

Les  racines  de  la  Ronce  font  aperitives  ,  propres 
pour  la  pierre ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  arrêter  les 
cours  de  ventre ,  prifes  en  décoction. 

J’ai  parlé  du  R^ubus  Id&us  au  chapitre  de  la  Fram- 
boife. 

Rubus  ,  à  rubro  colore  ,  parce  que  les  fruits  de  la 
Ronce  étant  rouges  avant  leur  maturité  ,  font  paraî¬ 
tre  par  leur  grande  quantité  l’arbrilfeau  comme  tout 
rouge,  quand  on  le  regarde  à  quelque  diftance. 

R  U  P  I  C  A  P  R  A. 

*  Rupicapra ,  en  François,  Yfitrd  ou  Chamois  ,  eft 
une  efpece  de  Chevre  fauvage  de  la  figure  &  à  peu 
près  de  la  grandeur  de  la  Chevre  commune ,  laquelle 
n’habite  que  les  montagnes  pierreufes  &  les  rochers  ; 
on  en  trouve  fur  les  Pyrénées,  furies  Alpes:  fes  cor¬ 
nes  font  petites ,  recourbées ,  fort  aigues ,  noires  :  fes 
yeux  font  grands ,  fes  oreilles  font  longues  d’environ 
cinq  pouces ,  fa  lèvre  fuperieure  eft  fendue  comme  au 
Lièvre  :  fon  poil  eft  de  couleur  fauve ,  ayant  une  raye 
le  long  de  fon  dos  ,  fa  queue  n’a  qu’environ  trois 
pouces  de  longueur;  cette  Chevre  marche  fur  la  poin¬ 
te  du  pied  ,  elle  fe  nourrit  d’herbes  qui  croiffent  fur 
le  fable,  '&  principalement  de  Doronic  Romain.  On 
*  rencontre  quelquefois  dans  fon  eftomac  une  maniéré 
de  pelote  ou  de  balle  greffe  comme  un  œuf  de  pou¬ 
le,  défiguré  ovale,  quelquefois  aplatie,  legere, mu¬ 
nie  d’une  grofte  écorce  ,  dure  ,  &  comme  pétrifiée , 
brune  ou  noire  ,  luifante  ,  remplie  d’herbes  mâchées 
en  peloton ,  ce  qui  eft  une  partie  de  celles  que  l’ani¬ 
mal  avoit  avalées  pour  fa  nourriture  ,  laquelle  a  été 
envelopée  par  une  matière  tartareufe  ,  &  s’eft  endur¬ 
cie;  cette  pelote  eftappellée  Bezoard  d’Allemagne  & 

.  vulgairement  AgropUle  :  les  Allemans  s’en  fervent  au 
défaut  du  Bezoard  oriental. 

On  trouve  aufii  quelquefois  ,  mais  rarement  dans 
le  ventricule  du  Chamois  une  pierre  un  peu  plus  gref¬ 
fe  qu’une  Aveline  ,  dure  comme  de  la  corne  ,•  creufe 
en  dedans ,  grife ,  quelquefois  luifante  :  on  peut  aufti 
la  nommer  Bezoard  ,  mais  on  ne  lui  attribue  pas  tant 
de  vertu  qu’à  l’autre.  Il  y  a  de  l’apparence  que  cette 
derniere  pierre  eft  de  la  même  nature  que  la  premiè¬ 
re  excepté  qu’il  ne  s’y  eft  point  enfermé  d’herbes  mâ¬ 
chées. 

Le  mâle  du  Chamois  s’appelle  en  Latin  Dama  ,  & 
en  françois ,  Daim  ;  c’eft  un  animal  fort  timide  & 
peureux. 

Le  male  &  la  femelle  contiennent  beaucoup  de  fel 
volatil  &  d’huile. 

Leur  foye  èft  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ven¬ 
tre  ;  leur  rang  étant  bû  dès  qu’il  a  été  tiré  ,  appaife 
les  vertiges. 

i  e^:  *°n  pour  les  ulcérés  du  poumon ,  pour 

la  phthifie ,  étant  pris  avec  fon  lait. 
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Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  Sc  confumer  les 
nuages  &  les  cataraéies  des  yeux. 

Le  Bezoard, d’Allemagne  eft  fudorifique,  propre 
pour  les  fièvres  malignes ,  pour  la  pefte ,  pour  la  pe¬ 
tite  vei  oie.  La  dofe  en  eft  depuis  dix  grains  jufqu'à 
un  fcrupule.  ^  » 

La  peau  du  Chamois  étant  préparée  eft  d’un  grand 
ufage  dans  les  habillemens ,  elle  eft  mollette  &  chau¬ 
de  fur  la  chair. 

Rupicapra  ,  quaji  rupium  Capra  ,  parce  que  cette  eft* 
pcos-  de  Chevre  hâ.Dite  les  rochers  &c  les  nutres  lieux 
pierreux. 

Dama  ,  à  hl^c,  ,  id  efi  metus  ,  à  ,  timo9 
parce  que  le  Daim  eft  un  animal  timide  &  peureux.  ’ 

.  Agropille  eft  une  corruption  d’Ægopille  ,  ce  nom  oui 
eft  François  dérive  du  Grec  *ïg,  «<V«$ ,  Capra ,  Che¬ 
vre,  &  du  Latin  Pila  ,  Pelote  ,  comme  qui  dirait, 
Pelote  qui  fe  trouve  dans  une  efpece  de  Chevre. 

On  croit  que  Chamois  nom  François ,  vient  dit 
Grec,  xéfActf,  \ 

R  U  S  C  U  S  five  B  R  U  S  C  U  S. 

Rufcus,  Matth.  C.B.  J.  B.  Park. 

Rufcus  five  Brufcus ,  Ger. 

Rufcum ,  Dod. 

Oxymyrfine ,  Raii  Flift. 

RhJcus  myrtïfolîus  aculeatus ,  Pit.Tournef. 

Myrtacantha  ,  Lob. 

En  François,  Houx  frelon  ,  Petit  Houx , 
Fragon. 

*  Eft  un  petit  arbrifieau  qui  croît  jufqu'à  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds ,  pouffant  beaucoup  de  rameaux 
plians  &  difficiles  à  rompre  :  fes  feuilles  font  fembla- 
bles  à  celles  du  Mirte ,  mais  plus  raides ,  plus  dures , 
pointues ,  piquantes  ,  nerveufes  ,  fans  odeur  ,  fans 
queue ,  d’un  goût  amer  &  aftringent.  Ses  fleurs  naif- 
fent  fur  le  milieu  des  feuilles,  attachées  par  un  pédicu¬ 
le  court;  elles  font  petites  &  formées  comme  en  gre¬ 
lots.  Quand  ces  fleurs  font  paffées  il  leur  fuccede  des 
bayes  rondes ,  greffes  comme  des  pois ,  un  peu  mol¬ 
les  ,  &  qui  rougiffent  en  meuriffant  :  elles  contiennent 
chacune  une  ou  deux  femences  dures  comme  de  la 
corne:  fa  racine  eft  greffe,  tortue,  raboteufe,  inéga¬ 
le  ,  dure ,  ferpentante ,  blanche ,  garnie  de  greffes  fi¬ 
bres  ,  d’un  goût  acre  &  un  peu  amer.  Cet  arbrifieau 
croît  aux  lieux  rudes  &  pierreux  ,  dans  les  bois  ;  il 
jette  de  fa  racine  au  Printemps  certains  rejettons  ten¬ 
dres  ,  verds  ,  qui  peuvent  être  mangez  comme  des 
Afperges  ;  fi  on  leslaiffe  croître, ils  deviennent  feuil¬ 
lus  &  plians  ;  on  en  fait  des  balais  :  on  fe  fert  dans 
la  Medecine  des  bayes  du  petit  Houx,  &  de  fa  ra¬ 
cine;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  & 
d’huile. 

Elles  font  fort  aperitives,  propres  pour  la  pierre  du 
rein  &  de  la  veflîe ,  pour  la  colique  néphrétique ,  pour 
exciter  l’urine. 

Nnn  3  Rufcusy 
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Tt-ufcus ’,  (juafi  rufticus  ,  comme  qui  diroit ,  Plante 
ruftiquc  ;  parce  que  les  païfans  en  couvroient  autre¬ 
fois  les  viandes  8c  les  autres  cliofcs  quils  vouloient 
conferver  contre  les  rats  ;  car  ces  animaux  ne  pou- 
voient  penetrer  cet  arbriffeau  qu’en  fe  piquant  bien 

fort.  s  , 

Oxymyr/ine ,  ab  o fwç,  acutus ,  &  u.v£?ivt ;,  Myrthus , 

comme  qui  diroit,  Myrthe  épineux. 

Myrtacantba  ,  Myrte ,  t&*  *>&*$•(&•  3  fpina, 

comme  qui  diroit ,  Myrthe  épineux. 

R  U  S  M  A. 

eft  un  minerai  qui  reflemble  en  figure  5c  en 
couleur  à  du  Mâchefer  ;  il  fe  trouve  en  abondance 
dans  la  Galatie. 

C’eft  un  dépilatoire  fort  en  ufage  chez  les  Turcs. 

RUSTICULA. 

Rufticula ,  Becaffa , 

Per  dix  ruftica ,  Gallinago . 

Scolopax , 

En  François,  BecaJJe. 

Eft  un  oifeau  qui  reflemble  à  la  Perdrix ,  mais,  qui  a 
le  bec  beaucoup  plus  long  ;  il  fe  nourrit  de  vers  ,  de 
mouches  ;  il  eft  excellent  à  manger  ;  il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  fortifier ,  pour  reftaurer,  pour  ex¬ 
citer  la  femence. 

Son  fiel  eft  bon  pour  les  ulcérés  des  yeux ,  8c  pour 
difiiper  les  cataraéles. 

RUSTICULA  MI  N  O  R. 

'Rufticula  minor ,  en  François  ,  Becajfme  ,  eft  une 
efpece  de  Becafie  qui  différé  d’avec  l’autre  en  ce  qu’el¬ 
le  ne  croît  jamais  fi  grande  :  elle  eft  fort  eftimée  fur 
les  tables ,  à  caufe  de  la  délicatefle  de  fon  goût  ;  car 
elle  furpaffe  en  bonté  la  Becafie  ordinaire. 

Elle  a  les  mêmes  qualitez  que  la  Becafie. 

RUSTICULA  MARINA. 

Rufticula  Marina. 

En  François  ,  BecaJJe  de  Mer. 

Eft  un  oifeau  gros  à  peu  près  comme  un  Canard, 
garni  de  beaucoup  de  plumes ,  les  -unes  blanches ,  les 
autres  grifes  ,  les  autres  noires  ;  fa  tête  eft  longue  de 
trois  doigts  ,  8c  large  de  deux  ;  fon  bec  eft  long  de 
quatre  doigts  8c  gros  comme  le  petit  doigt,/ fobufte ,; 
un  peu  recourbé  vers  le  bout ,  8c  bien,  plus  fort  que 
celui  de  la  Becafie  ordinaire,  peu  pointu,  dé  couleur 
grife  8c  jaunâtre;  fa  langue  eft  longue-' de  trois  doigts, 
8c  grife  ;  fon  palais  eft  jaune;  fes  y’èûx  font  grands; 
fon  cou  eft  long  de  quatre  doigts  ,  gros  comme  le 
pouce;  fes  aîles  font  grandes  8c  amples,  longues  cha¬ 
cune  de  plus  d’un  pied  8c  demi  ;  fa  queue  eft  courte 
à  proportion  de  fes  aîles  ,  quarrée  par  le  bout  ,  large 
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de  quatre  ou  cinq  doigts  ,  blanche  ;  fes  cuifies  font 
courtes ,  maigres  ;  fes  jambes  font  longues  chacune  de 
cinq  doigts ,  grofles  comme  le  petit  doigt  ,  grifes  ou 
rougeâtres  ;  fes  pieds  font  larges  ,  compofez  chacun 
de  trois  doigts ,  unis  enfemble  par  une  membrane  cui- 
racée  comme  aux  autres  oifeaux  aquatiques  ;  ces  doigts 
font  armez  d’ongles  noirs  peu  piquants  ;  fa  chair  eft 
tendre  8c  d’un  goût  favoureux,  qui  a  du  raport  à  ce¬ 
lui  de  la  Becafie  ordinaire  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  volatil  8c  d’huile. 

Elle  eft  fortifiante  8c  reftaurante. 

R  U  T  A. 

Rut  a ,  en  François ,  Rué ,  eft  une  plante  dont  il  y  a 
deux  efpetces  generales ,  une  domeftique  ,  8c  l’autre 
fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Ruta,  Brunf,  Matth.  Ang. 

Ruta  âomeftica ,  Trag. 

Rut  a  grave  olens  hortenfis ,  Dod. 

Rutafativa ,  vel  hortenfis ,  J.  B.  Raii  Hifh 

Ruta  hortenfis  latifolia ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Ruta  hortenfis  major ,  Park. 

Elle  croît  en  maniéré  d’arbrifieau  ,  5c  étant  bien 
cultivée  elle  s’élève  à  la  hauteur  de  cinq  ou  fix  pieds  ; 
fes  tiges  font  grofles  comme  le  doigt  ,  ligneufes ,  ra- 
meufes ,  couvertes  d’une  écorce  blanchâtre  :  fes  feuil¬ 
les  font  divifées  en  plufieurs  pièces  ,  petites ,  oblon- 
gues ,  charnues ,  un  peu  grades ,  lifies ,  de  couleur  de 
verd  de  mer  ,  rangées  par  paires  fur  une  côte  termi¬ 
née  par  une  feuille  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez 
des  branches  ,  petites  ,  ordinairement  à  quatre  feuil¬ 
les,  de  couleur  jaune-pâle:  quand  elles  font  paflees  il 
leur  fuccede  un  fruit  compofé  prefque  toûjours  de 
quatre  capfules  aflemblées  contre  un  noyau  :  chaque 
capfule  renferme  plufieurs  femences  qui  ont  le  plus 
fouvent  la  figure  d’un  petit  rein  ,  ou  qui  font  angu- 
leufes.  Sa  racine  eft  ligneufe  ,  jaune  ,  8c  garnie  de 
plufieurs  fibres.  Toute  la  plante  a  une  odeur  fort 
defagreable  ,  8c  un  goût  acre  8c  amer;  elle  croît  dans 
les  jardins ,  aux  lieux  fecs  expofez  au  Soleil: 

La*  Rue  fauvage  eft  divifée  en  deux  efpeccs  ;  en 
grande  8c  en  petite. 

4 

La  première  eft  appellée 

Ruta  fylveftris  major ,  G.  B.  J.  B.  Raii  Hift. 
Pit.Tournefort. 

Ruta  montana ,  Tab.  Ger. 

Ruta  fylveftris  prima ,  Lac. 

Elle  différé  de  la  Rue  des  jardins  en  ce  qu’elle  eft 
beaucoup  plus  petite  ;  8c  en  ce  que  fes  feuilles  font 
divifées  en  parties  plus  longues ,  plus  étroites  ,  d’un 
verd  plus  obfcur,  d’une  odeur  plus  forte,  8c  d’un  goût 
plus  acre. 


La 
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,  La  fécondé  efpece  eft  appellce 

Ruta  fylvefiris  minor  ,  C.  B.  J.  B.  Raii  Hift. 
Pit.Tournef. 

Ruta  montana ,  Park. 

Ruta  fylvefiris  tenuifolia ,  Cam. 

Ruta  fylvejiris  yninima,  Dod.  Ger. 

Ruta  montana  légitima ,  Oui. 

Bcganium  Narbonenfium  ,Jive  Rutula  ,  Adv. 

Lob. 

Elle  pou/Te  des  feuilles  couchées  à  terre  ,  divifées 
fort  menu ,  de  couleur  verte-pâle ,  blanchâtre ,  d’une 
odeur  très-forte  ,  6c  d’un  goût  acre  :  il  s’élève  quel¬ 
quefois  d’entre  ces  feuilles  deux  ou  trois  tiges  divifées 
en  rameaux  ,  qui  foutiennent  en  leurs  fommitez  des 
fleurs  pareilles  à  celles  des  efpeces  precedentes ,  mais 
plus  petites ,  de  couleur  jaune-pâle  :  elles  font  fuivies 
par  des  fruits  compofez  de  quatre  capfules  qui  renfer¬ 
ment  des  femences  menues,  noires,  acres  :  fa  racine 
eft  longue  ,  groffe  comme  le  petit  doigt  ,  ligneufe , 
blanche.  Cette  plante  ne  peut  fouffrir  le  froid. 

Les  Rues  fauvages  croiffeM  dans  les  pais  chauds , 
comme  en  Languedoc  ,  en  Provence  ,  aux  lieux  ru¬ 
des  ,  pierreux ,  montagneux. 

Toutes  les  efpeces  de  Rue  contiennent  beaucoup 
d’huile  exaltée ,  6c  de  fels  volatil  6c  eflentiel.  La  Rue 
des  jardins  eft  la  plus  en  ufage  dans  la  Medecine. 

Elles  font  incilives  ,  atténuantes ,  difcuffîves ,  pro¬ 
pres  pour  reiifter  au  venin  ,  pour  fortifier  le  cerveau , 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  abattre  les  | 
vapeurs ,  pour  la  colique  venteufe ,  pour  les  morfures 
des  chiens  enragez,  desferpens:  on  s’en  fert  extérieu¬ 
rement  6c  intérieurement. 

Ruta  ,  à  pua ,  fervo ,  je  conferve  ;  parce  que  cette 
plante  eft  employée  pour  conferver  la  fanté. 
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elle  a  plus  de  vigueur  en  Etc  qu’en  Hyver;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  eflentiel  6c  fixe. 

Elle  eft  pecftorale  6c  aperitive ,  propre  pour  la  toux  ' 
pour  la  difficulté  de  refpirer  ,  pour  exciter  le  crachat 
&  1  urme  ,  pour  la  pierre  ,  pour  les  maux  de  la  rate 
oc  des  reins ,  pour  la  phthifie ,  pour  la  pleurefie. 
r  appelle  cette  plante  Ruta  inuraria  ,  parce  que 
les  feuilles  approchent  en  figure  de  celles  de  la  Rue 
&  parce  quelle  naît  fur  les  murailles. 

Sa/via  vit  a  3  comme  qui  diroit ,  Riante  propre  à  con^ 
Jerver  la  vie.  L 
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SAAMOUNA. 


^  Aamouna ,  G.  Pifon.  Eft  un  bel  arbre  des  Indes  qui 
a  une  figure  extraordinaire ,  le  haut  6c  le  bas  de  fon 
tronc  font  de  grofleurs  ordinaires  aux  autres  arbres , 
mais  fon  milieu  eft  relevé  de  plus  du  double  tout  au¬ 
tour  en  forme  d’un  gros  vaiffeau  ;  fon  bois  eft  épi¬ 
neux  ,  gris  en  dehors  ,  blanc  en  dedans  ,  moelleux, 
poreux  comme  du  Liege  ;  fes  feuilles  font  oblongues, 
veneufes  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  attachées  cinq  à 
cinq  à  des  queues  longues  comme  celles  du  Penta- 
phyllum  ;  fes  fruits  font  des  goufles  oblongues ,  con¬ 
tenant  des  pois  rouges  ;  on  coupe  les  épines  de  cet 
arbre  pendant  quelles  font  vertes ,  6c  l’on  en  tire  un 
lue  dont  on  fe  fert  dans  la  Medecine. 

On  l’eftime  excellent  pour  les  inflammations  des 
yeux  ,  pour  fortifier  la  vûe  ,  pour  arrêter  les  larmes 
involontaires  ,  étant  mis  en  une  très-petite  quantité 
dans  les  yeux ,  ou  les  en  fomentant  tout  autour. 


RUTA  MURARIA. 

Ruta  mur  aria  ,  Dod.  C.  B  J.  B.  Raii  Hift. 
Pit.Tournef. 

Salvia  vitee ,  Ad.  Lob.  Lugd. 

Capillus  J/eneris ,  Brunf. 

Adiantum  candidum ,  Cord.  in  Diofc. 

Adiantum  album ,  Tab.  . 

Ruta  mur  aria,  Jive  Salvia  vitee ,  Park. 

Eft  une  plante  qui  tient  lieu  entre  les  cinq  Capillai¬ 
res  ;  elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  menues  ,  ron¬ 
des  ,  garnies  de  feuilles  petites  ,  crenelées  en  leurs 
bords  ,  affez  femblables  à  celles  de  la  Rue  ou  à  celles 
de  l’Adiantum,,  mais  beaucoup  plus  petites:  fes  fruits 
naiflent  fur  le  dos  des  feuilles  ;  ce  font  des  capfules 
fpheriques  garnies  d’un  cordon  à  reffort  ,  qui ,  par  fa 
contraction  ,  fe  détache  de  ces  capfules  ,  6c  les  fait 
crever  :  elles  répandent  des  femences  prefque  rondes. 
Sa  racine  eft  fibreufe  6c  noire.  Cette  plante  croit  aux 
pais  chauds  contre  les  murailles  ,  dans  les  fentes  des 
vieux  édifices  ,  proche  des  puits  ,  des  fontaines  ,  6c 
aux  autres  lieux  humides  ;  elle  refifte  au  froid  ,  mais 


SABDARIFFA. 

Sabdariffa  r  Lob.  Dod.  Ger. 

Sabdariffa ,  J'en  Alcea  Americana,  Park. 

B  ami  a  aliquatenus  affinis  r  Sabdariffa ,  J.  B. 

Alcea  Americana ,  Cluf  Hift.  Raii  Hift. 

Alcea  Indica  magyio  flore ,  C.  B. 

Kermia  Indica  vitis  folio  ampliore  ,  Pit.  Tour- 
nefort. 

Eft  une  efpece  de  Kermia ,  ou  une  plante  étrangère 
qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds ,  droite ,  canelée ,  purpurine  ,  rameufe  ,  garnie 
de  feuilles  larges ,  amples  comme  celles  de  la  Vigne , 
partagées  en  plufieurs  parties  dentelées  ;  fes  fleurs  font 
grandes  6c  tout-à-fait  femblables  à  celles  de  la  Mau¬ 
ve  ,  de  couleur  blanche-pâle  ,  6c  purpurine  noirâtre. 
Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  fruits 
oblongs  ,  pointus  ,  remplis  de  femences  rondes  ;  fa. 
racine  confifte  ordinairement  en  plufieurs  fibres  blan¬ 
ches.  On  cultive  cette  plante  aux  Indes  dans  les  jar¬ 
dins  :  elle  eft  empreinte  d’un  fuc  vifqueux  femblable 
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à  celui  de  la  Mauve  ;  on  mange  fa  iemence  comme 
un  legume. 

Toute  la  plante  eft  eftimee  cmolliente  ,  refoiutive , 
peéforale ,  aperitive,  propre  pour  adoucir  t  t  appaifer 
les  douleurs  ,  pour  la  gravelle  ,  pour  les  retentions 
d’urine ,  étant  prife  en  décoétion. 

S  A  B  I  N  A. 

Sabina  ,  en  François ,  Sabine,  ou  Savinier ,  eft  un 
arbrifteau  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Sabina  vulgaris ,  Park. 

Sabina  Jïerilis ,  Ger. 

Sabina  vulgatior ,  Ad. 

Sabina ,  Lon. 

Sabina  folio  lamarifci,  Liofcoridis ,  G.  B. 

Sabina  mirifolio ,  Cord.  in  Diofc. 

Sabina  baccifera  &  Jïerilis ,  J.  B.  Rail  Hift. 

*  C’eft  un  arbrifteau  bas  qui  fe  répand  8c  s’étend 
fouvent  en  large,  toûj  ours  verd;  fes  feuilles  font  fem- 
blables  à  celles  du  Tamarifc  ,  mais  plus  dures  8c  un 
peu  épineufes  ,  d’une  odeur  forte  ,  d’un  goût  piquant 
8c  brûlant  :  on  cultive  cet  arbrifteau  dans  les  jardins. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Sabina  major ,  Gefn.  Ap. 

Sabina  folio  cuprejfi ,  G.  B. 

Sabina  baccifera ,  Matth. 

Sabina  ver  a,  Cæf. 

Sabina  fruéïifera ,  Caft. 

C’eft  un  arbre  grand  comme  un  Amandier  ,  8c  ap¬ 
prochant  beaucoup  du  Cyprès  ;  fa  tige  eft  grofte ,  fon 
bois  eft  rougeâtre  en  dedans  ,  couvert  d’une  écorce 
moyennement  épaifle ,  roufîatre  -,  fes  feuilles  font  fem- 
blables  à  celles  du  Cyprès ,  d’un  goût  amer  8c  aroma¬ 
tique  ,  refineux  ;  fes  fruits  font  des  bayes  grofles  com¬ 
me  celles  du  Genièvre  ,  rondes  ,  vertes  au  commen¬ 
cement  ,  mais  qui  en  meuriffant  acquièrent  une  cou¬ 
leur  bleue  noirâtre.  Cet  arbre  croît  fur  les  montagnes, 
dans  les  bois ,  8c  aux  autres  lieux  incultes. 

L’une  8c  l’autre  efpece  contiennent  beaucoup  de 
fel  8c  d’huile.  La  première  efpece  eft  la  plus  em¬ 
ployée  dans  la  Medecine. 

Elle  eft  fort  inçifive  ,  aperitive ,  atténuante ,  péné¬ 
trante  ;  elle  excite  les  mois  aux  femmes  ,  elle  hâte 
l’accouchement  8c  la  fortie  de  l’arriere-faix ,  étant  pri¬ 
fe  intérieurement  en  décoétion  ou  en  infufion  :  on 
1  s’en  fert  aufti  extérieurement  en  poudre  pour  la  galle , 
pour  la  teigne  ,  pour  manger  8c  confumer  les  chairs , 
pour  déterger  les  playes. 


SACCHARUM. 


Sac  ch  arum , 
Sac  char , 
Succharum  y 
Zaccharum , 
Zacchar , 


Zaccharum , 
‘Tabaxir , 

Mel  arundinaceum , 
Mel  canna:. 


Eu  François,  Sucre. 


Eft  le  fel  eftentiel  d’une  efpece  de  Rofeau  nommé 
Arundo  Saccharifera ,  8c  en  François  ,  Canne  a  fucre , 
ou  Cannamelle  ,  qui  croît  abondamment  en  plufieurs 
endroits  des  Indes  ,  comme  au  Brefil  ,  dans  les  Ifles 
Antilles  :  cette  plante  pouffe  de  chacun  de  fes  nœuds 
une  Canne  haute  de  cinq  à  ftx  pieds ,  garnie  de  feuil¬ 
les  longues,  étroites,  aigues,  trenchantes,  vertes;  il 
s’élève  du  milieu  de  la  hauteur  de  cette  Canne  une 
maniéré  de  flèche  qui  fe  termine  en  pointe  ,  8c  qui 
porte  en  fa  fommité  une  fleur  en  forme  de  panache, 
de  couleur  argentée. 

Quand  ces  Cannes  font  meures  on  les  coupe  ,  on 
en  fepare  les  feuilles  qu’on  rejette  comme  inutiles,  8c 
on  les  porte  au  moulin  pour  y  être  preflees  8c  écra- 
fées  entre  deux  rouleaux  garnis  dé  bandes  d’acier ,  il 
en  fort  un  fuc  qu’on  fait  couler  dans  des  chaudières , 
puis  on  l’échauffe  par  un  petit  feu  pour  le  faire  feule¬ 
ment  frémir ,  il  pouffe  alors  fon  écume  la  plus  grofîie- 
re  qu’on  enlève  avec  des  écumoires;  elle  ne  fert  qu’à 
mettre  dans  la  mangeaille  des  animaux  ;  on  pouffe 
enfuite  le  feu  plus  fort  pour  faire  bouillir  le  Suc  à  gros 
bouillons  ,  ayant  toûjours  foin  de  l’écumer;  8c  afin 
d’en  faire  feparer  l’écume  plus  facilement,  on  y  jette 
de  tems  en  tems  quelques  cuillères  de  leflive  forte; 
quand  il  a  été  bien  écumé  ,  on  le  pafle  par  un  linge , 
8c  on  le  purifie  encore  plufieurs  fois  en  le  faifant  bouil¬ 
lir  ,  y  mêlant  des  blancs  d’œufs  fouettez  avec  de  l’eau 
de  chaux  ,  8c  le  paifant  par  des  chauffes  d’hypocras  : 
on  le  fait  cuire  enfuite  jufqu’à  confiftence  raifonnable  ; 
ce  Sucre  eft  celui  qu’on  appelle  Mofcouade,  grife  ;  elle 
doit  être  choifie  la  moins  grafle  8c  la  plus  feche  qu’il 
fe  pourra,  de  couleur  grife  blanchâtre ,  d’un  goût  doux 
8c  agréable  ,  ne  fentant  point  le  brûlé.  Plufieurs  la 
préfèrent  au  Sucre  rafiné. 

On  l’employe  dans  les  maladies  de  la  poitrine ,  dans 
les  lavemens ,  pour  déterger  8c  pour  adoucir. 

La  Caffonnade  ou  Caftonnade  eft  de  la  Mofcouade 
purifiée  par  le  moyen  des  blancs  d’œufs  8c  de  l’eau  de 
chaux  :  on  doit  la  choifir  feche ,  grenue ,  fort  blanche, 
d’un  goût  doux  agréable  tirant  fur  celui  de  la  Violette. 
La  meilleure  nous  eft  apportée  du  Brefil  ;  fon  nom 
vient  apparemment  de  Kaft ,  mot  Allemand,  qui  figni- 
fie  CaiJJe  ,  parce  qu’on  a  coûtume  de  la  tranfporter 
dans  des  caiffes. 

La  Caffonnade  8c  la  Mofcouade  fucrent  davantage 
que  le  Sucre  en  pain  ,  parce  quelles  contiennent  da¬ 
vantage  de  parties  graiffeufes  ou  vifqueufes ,  qui  de¬ 
meurent  plus  long-tems  dans  la  bouche  ,  à  caufe  de 
leur  vifeofité  ,  8c  qui  font  par  confequent  plus  d’im- 
preflion  fur  les  nerfs  du  goût.  Les  confitures  8c  les 
fyrops  qu’on  a  faits  avec  la  Caffonnade  ,  ne  font  pas 
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fi  fujets  à  fe  candir  que  ceux  qui  ont  été  préparez 
avec  le  Sucre  en  pain  ,  à  caufe  des  mêmes  parties 
graiffeufes  ouvifqueufes  qui  font  contraires  à  la  cryfta- 

lifation. 

Le  Sucre  en  pain  eft  une  Mofcouade  clarifiée  par 
le  moyen  des  blancs  d’œufs  &  de  l’eau  de  chaux ,  paf- 
fée  par  des  chauffes  d’hypocras ,  cuite  fur  le  feu  ,  & 
verfée  dans  des  moute  faits  en  forme  pyramidale,  & 
percez  au  fond  de  quelques  petits  trous  qu’on  a  bou¬ 
chez  ,  mais  qu’on  débouche  quand  le  Sucre  eft  prefque 
froid’,  afin  que  le  fyrop ,  ou  la  partie  la  plus  glutineu- 
fe  s’en  écoule.  Plus  on  réitéré  à  clarifier  ou  à  raffi¬ 
ner  le  Sucre,  plus  il  eft  blanc,  jufqu’  à  ce  qu’il  devien¬ 
ne  Sucre  royal ,  c’eft  à  dire  ,  autant  blanc  &  autant 
raffiné  qu’il  le  peut  être.  On  doit  le  chçifir  beau, 
blanc,  fec ,  difficile  à  cafter ,  cryftalin  en  dedans  quand 
il  eft  rompu  ,  ayant  un  goût  doux  ,  fort  agréable  & 
approchant  un  peu  de  celui  de  la  Violette.  On  trou¬ 
ve  ordinairement  ce  plus  beau  Sucre  formé  en  petits 
pains  couverts  de  papier  bleu. 

Le  Sucre  en  pain  &  la  Caftonnade  font  bons  pour 
les  maladies  de  la  poitrine  ,  ils  incifent ,  ils  atténuent 
les  phlegmes ,  ils  excitent  le  crachat  ;  mais  ils  provo¬ 
quent  un  peu  les  vapeurs  8*  le  mal  des  dents. 

Le  Syrop  ou  la  partie  glutineufe  qui  s’écoule  des 
pains  de  Sucre  eft  appellé  Melaife  ,  à  Melle ,  miel ,  à 
caufe  qu’il  approche  en  confiftence&engoûtdumiel; 
on  en  tire  par  la  fermentation  ,  &  par  la  diftillation , 
de  fort  bonne  eau  de  vie. 

Le  Sucre  rouge  ,  appellé  Chypre  chez  les  Marchands, 
eft  une  efpece  de  Mofcouade  ,  tirée  du  fyrop  qui  s’é¬ 
coule  du  Sucre  en  pain  quand  on  l’a  jetté  dans  les 
moules  pour  le  former;  on  fait  cuire  ce  fyrop  jufqu’à 
confiftance  de  Sucre.  Cette  Mofcouade  doit  être  choi- 
fie  la  plus  feche ,  de  couleur  grife  rougeâtre  ,  ne  fen- 
tant  guère  le  brûlé  ;  elle  eft  ordinairement  humide  8c 
glutineufe.  On  s’en  fert  dans  les  lavemens  pour  dé- 
terger  8c  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Le  Sucre  Candi ,  appellé  en  Latin  Saccharum  can- 
dum  y  Saccharum  candidum  ,  Saccharum  cryjlallinum , 
Saccharum  lucidum  ,*  eft  un  Sucre  cryftalifé.  Pour  le 
préparer  on  fait  cuire  du  Sucre  avec  de  l’eau  en  fyrop 
bien  épais  ,  puis  on  le  verfe  tout  chaud  dans  un  vaif- 
feau  de  terre  où  l’on  a  arrangé  plufieurs  petits  bâtons  ; 
on  place  le  vaifleau  dans  une  étuve  où  il  y  ait  une 
piediocre  chaleur  toujours  égale  pendant  quinze  jours, 
il  s’y  candit  ;  on  le  retire  8c  on  le  laifte  égouter  8c  fe- 
cher.  Il  y  a  deux  fortes  de  Sucre  Candi ,  un  blanc  8c 
un  rouge  ;  le  blanc  eft  fait  avec  le  Sucre  blanc  raffiné, 
le  rouge  eft  fait  avec  la  Mofcouade  rouge  ;  le  blanc 
eft  le  meilleur  8c  le  plus  en  ufage.  Il  doit  être  choili 
beau ,  blanc  ,  cryftalin  ,  tranfparent ,  fec  ,  net ,  d’un 
goût  doux  8c  agréable  ,  fe  fondant  lentement  dans  la 
bouche. 

Il  eft  peétoral ,  adouciftant ,  propre  pour  le  rhume , 
pour  exciter  le  crachat  ;  on  doit  le  preferer  au  Sucre 
commun  dans  les  maladies  ,  parce  qu’en  demeurant 
plus  long-tems  que  lui  à  fe  diftoudre  dans  la  bouche , 
i  a  plus  le  loifir  d’humeéter  les  conduits ,  de  détacher 
es  pnlegmes,8c  d’adoucir  les  acretez  qui  tomberaient 
dans  la  trachée  artere  8c  fur  la  poitrine  ;  mais  il  faut 
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remarquer  que  ces  effets  particuliers  du  Sucre  Candi 
ne  doivent  être  attribuez  qu’à  celui  qui  eft  entier  ou 
en  morceaux  ,  car  fi  on  le  fait  prendre  en  poudre  ou 
en  fyrop ,  ou  diflout  dans  quelque  liqueur  que  ce  foit 
il  ne  produira  pas  d’autre  effet  qim  celui  du  Sucré 
bien  raffiné  ,  parce  qu  alors  il  paflera  aufîi  vite  que 

Le  Sucre  tors  ,  appellé  en  Latin  Penidia  ,  Saccha - 
rum  pemdiatum ,  Alphœnix  ,  Alphenk  ,  en  François 
Penides  ou  Epenides  ,  eft  un  Sucre  cuit  avec  la  dé- 
codion  d’orge  jufqu’à  ce  qu’il  foit  caftant  ,  puis  en¬ 
tortille  par  le  moyen  d’un  clou  ou  d’un  crochet  pen¬ 
dant  qu  il  eft  encore  chaud.  P our  le  préparer  com¬ 
modément  ,  on  le  jette ,  quand  il  eft  bien  cuit ,  fur  un 
marbre  oint  d’huile  d’amande  douce  ,  puis  on  le  ma¬ 
laxe  comme  une  pâte  avec  les  mains ,  qu’on  a  aupa¬ 
ravant  frottées  d’amidon  en  poudre  ,  afin  de  ne  fe 
point^ brûler  ,  &  on  l’entortille  comme  on  veut.  Il 
doit  être  fec,  blanc ,  facile  à  rompre,  d’un  goût  doux 
agréable.  Ceux  qui  le  font  y  melent  fouvent  beau¬ 
coup  o.  Amidon  pour  le  rendre  bien  blanc,  8c  pour  y 
gagner  davantage  ,  car  1  Amidon  eft  a  meilleur  mar¬ 
ché  que  le  Sucre.  On  peut  s’appercevoir  de  ce  mé¬ 
lange  en  goûtant  ce  Sucre  tors,  car  l’Amidon  le  rend 
fort  pâteux  dans  la  bouche 

Les  Penides  entrent  dans  plufieurs  compofitions  de 
Pharmacie  ;  elles  font  propres  pour  le  rhume ,  pour 
adoucir  les  acictcz.  4dc  la  poitrine  y  pour  exciter  le 
crachat. 

Le  Sucre  d’orge  appellé  en  Latin  Saccha:  ’um  hor - 
deatum ,  eft  un  Sucre  fort  cuit,  comme  celui  dont  on 
fait  les  Penides,  puis  jetté  fur  un  marbre  oint  d’huile 
d’amande  douce  8c  formé  en  bâtons  tortillez  ,  longs 
comme  la  main  8c  gros  comme  le  doigt.  Le  Sucre 
d’orge  doit  être  choifi  nouveau  fait  ,  fec  ,  jaune, 
tranfparent  ou  de  couleur  de  fuccin  ,  caftant  ,  d’un 
goût  doux  8c  agréable  ,  demeurant  quelque  temps  à 
fe  fondre  dans  la  bouche;  il  prend  fon  nom  de  l’orge 
qui  devrait  y  entrer  comme  aux  Penides  ;  mais  les 
Confifteurs  n’y  cherchent  pas  tant  de  façon ,  ils  fe  fer¬ 
vent  d’eau  commune,  8c  ils  s’appliquent  feulement  à 
rendre  ce  Sucre  be-au~8c  agréable  au  goût.  Quelques- 
uns  y  mêlent  un  peu  de  teinture  de  Safran  pour  lui 
donner  une  couleur  plus  relevée. 

Il  eft  propre  pour  la  toux ,  pour  les  fluxions  de  la 
poitrine ,  pour  exciter  le  crachat ,  pour  adoucir  la  fe- 
rofité  acre  qui  tombe  des  glandes  du  cerveau  ;  on  en 
met  fondre  un  petit  morceau  dans  la  bouche. 

Quoique  le  Sucre  foit  mis  au  nombre  des  fels  ef- 
fentiels  ,  il  contient  pourtant  un  peu  d’huile  qui  le 
rend  inflammable. 

Il  faut  bien  prendre  garde  quand  on  fait  la  cuite  du 
Sucre  qu’il  ne  s’y  mêle  de  l’acide  ;  car  fi  par  malheur 
il  y  en  tomboit  quelque  petite  quantité  que  ce  fût,  el¬ 
le  empêcherait  que  le  Sucre  ne  prît  une  bonne  con¬ 
fiftance;  ainfi  un  petit  morceau  d’Alum  jetté  dans  u- 
ne  très-grande  chaudière  pleine  de  Sucre  fondu  ,  fe¬ 
rait  capable  de  gâter  l’operation ,  &  l’on  n’auroit  que 
du  fyrop. 

Quand  le  Sucre  qu’on  fait  cuire  en  une  grande 
quantité,  vient  à  s’élever  trop  en  bouillant,  en  forte 
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qu’il  y  ait  à  craindre  qu’il  ne  paffe  par-deflus ,  &  qne 
le  feu  n’y  prenne ,  on  ne  doit  point  en  ce  moment-la 
fe  contenter  pour  y  remédier  de  diminuer  le  plus 
vite  qu’on  peut  le  feu  de  deflous  la  chaudière  ;  car 
fouvent  le  ioulevement  fe  fait  avec  tant  de  précipita¬ 
tion  qu’on  y  feroit  attrapé;  mais  il  faut  jetter  dans  le 
fyrop  quelques  petits  morceaux  de  heure  frais  ,  auffi- 
tôt  il  s’abailfera. 

La  Cannamelle  n’efl  pas  la  feule  plante  qui  produit 
du  Sucre  ;  on  en  tire  à  Québec  une  grande  quantité 
des  cotonniers  qui  font  de  gros  arbres  ;  on  en  tire  en 
Canada  de  l’Arbre  appellé  Erable  ,  plufieurs  autres 
Arbres  en  rendent  auffi  comme  le  Sycomore ,  1  Oran¬ 
ger  fauvage. 

Les  noms  du  Sucre  font  Arabes. 

Cannamelle  elhun  nom  François  compofé  du  La¬ 
tin  Canna  8c  d cMel,  comme  qui  diroit ,  Canne  miel¬ 
lée  ;  les  anciens  ont  donné  ce  nom  à  la  Canne  à  Su¬ 
cre  ,  à  caufe  de  fon  goût  qui  approche  de  celui  du 
miel. 

Le  Sucre  avant  la  découverte  de  T  Amérique,  etoit 
une  drogue  bien  peu  connue  ,  8c  dont  on  n’avoit 
qu’une  idée  confufe  ;  il  n’y  a  pourtant  pas  lieu  de  croi¬ 
re  comme  font  quelques-uns  des  modernes  ,  que  les 
anciens  n’en  enflent  aucune  connofifancc.  Theophral- 
te  en  a  parlé  dans  fon  fragment  du  Miel ,  il  en  décrit 
de  trois  fortes ,  un  qui  tire  fon  origine  des  fleurs,  c’eft 
le  Miel  commun;  un  autre  qui,  dit-il, vient  de  lair, 
c’eft  la  manne  des  Arabes  ;  un  autre  qui  efl:  tiré  des 
Rofeaux  ,  *n<s  w* c’eft  le  véritable  Sucre; 
Pline  l’a  auffi  connu ,  8c  en  parle  fous  le  nom  de  Sal 
îndlcum  ;  Diofcoride  8c  Galien  l’ont  nommé  Sacclvar; 
la  vérité  efl:  qu’il  étoit  fort  rare  de  leur  temps  ,  8c 
qu’on  n’avoit  pas  l’art  de  le  purifier ,  de  le  durcir,  8c 
de  le  blanchir  comme  on  l’a  préfentement  ,  cette  in¬ 
vention  n’eft  pas  ancienne. 

SAGAPENUM. 

Sagapenum ,  Serapinum ,  Sacoponium. 

*  Efl  une  gomme  roufle  en  dehors  8c  blanchâtre  en 
dedans ,  d’une  odeur  forte  8c  defagreable ,  d’un  goût 
acre ,  laquelle  fort  par  incifion  d’une  plante  ferulacée 
ou  d’une  efpece  de  Ferule  dont  les  feuilles  font  fort 
petites.  Cette  plante  croît  abondamment  en  Perfe. 

On  doit  choifir  le  Sagapcnum  en  belles  larmes, 
claires ,  nettes ,  luifantes ,  8c  ayant  les  qualités  qui  ont 
été  dites.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  vo¬ 
latil.  Elle  fe  diflbut  dans  le  vin ,  dans  le  vinaigre  8c 
dans  les  fucs  des  plantes  ;  mais  il  vaut  mieux  la  ré¬ 
duire  en  poudre  quand  on  veut  l’employer  dans  les 
compofitions  que  d’en  faire  la  diflolution  ,  parce  que 
la  chaleur  du  feu  qui  efl:  neceflaire  pour  la  diflolution 
8c  pour  la  faire  épaiffir  ,  diffipe  8c  emporte  la  plus 
grande  partie  de  fon  Tel  volatil  en  qui  confiftoit  fa  plus 
grande  vertu.  Il  faut  donc  le  contenter,  l’ayant  choi- 
fie  nette ,  de  la  faire  fécher  8c  de  la  pulverifer. 

Elle  efl  indfive  ,  pénétrante  ,  aperitive  ,  un  peu 
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purgative ,  fudorifique  ,  elle  leve  les  obfiru&ions  de 
la  rate ,  du  mefentere ,  du  foye ,  elle  aide  à  la  refpi- 
ration ,  elle  fortifie  les  nerfs  ;  on  s’en  fert  pour  l’épi- 
lepfie ,  pour  la  paralyfie ,  pour  l’afthme ,  pour  exciter 
les  mois  aux  femmes  8c  les  urines  ,  pour  abattre  les 
vapeurs  ,  étant  prife  intérieurement:  on  l'employé 
auffi  extérieurement  pour  meurir,  ou  digerer  les  hu¬ 
meurs  groffieres,  pour  déterger,  pour  réfoudre. 

Sagaptenum ,  à  fagire ,  acute  J'entire ,  &  Pinu ,  Pin , 
parce  que  cette  gomme  a  une  odeur  forte  ,  piquante 
8c  qui  approche ,  à  ce  qu’on  a  prétendu ,  de  celle  du 
Pin.  On  l’appelle  encore  Serapinum  par  la  même 
raifon. 

S  A  G  I  T  T  A. 

Sagitta  major ,  Matth.Dod. 

Sagitta  aquatica  major ,  C.  B. 

S agi tt aria  major ,  Ger. 

Rannnculus  palujîris  folio  fagittato  ,  Pit.  Tour- 
nefort. 

Efl  une  efpece  de  Renoncule  aquatique  ,  ou  une 
plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds; 
les  feuilles  parodient  ordinairement  à  la  furface  de 
l’eau,  belles,  polies,  longues,  larges,  pointues,  ner- 
veufes  ,  reflemblant  à  celles  de  l’Arum  ,  mais  plus 
longues  8c  plus  étroites ,  ayant  la  figure  d’une  flèche , 
marbrées  de  quelques  taches  obfcures ,  attachées  cha¬ 
cune  à  une  queue  longue  qui  fort  de  fa  racine ,  grofle 
comme  le  petit  doigt ,  prefque  triangulaire,  fongueu- 
fc,  ou  creufe  en  dedans  ,  d’un  goût  vifqueux  ,  dou- 
çatre ,  accompagné  d’une  petite  acrimonie  ;  il  s’élève 
auffi  de  fa  racine  deux  ou  trois  tiges  montant  un  peu 
plus  haut  que  les  feuilles  ,  grofles  ,  prefque  rondes , 
creufes ,  fongueufes ,  foutenant  en  leurs  fommitez  des 
fleurs  de  moyenne  grandeur ,  belles  ,  compofées  cha- 
,  cune  de  trois  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  blanches ,  & 
de  plufieurs  étamines  rouges  au  milieu.  Après  ces 
fleurs ,  parodient  de  petits  fruits  arondis  ,  gros  com¬ 
me  des  fraizes ,  rudes ,  de  couleur*verte-rougeâtre  ;  en 
chacun  defquels  font  ramaflees  en  maniéré  de  têtes 
plufieurs  femences  menues ,  pointues ,  ayant  la  figure 
d’un  ongle  d’oifeau  :  les  racines  font  des  fibres  lon¬ 
gues,  grofles,  fpongieufes,  pâles.  Cette  plante  croît 
dans  les  marais ,  dans  les  étangs ,  dans  les  lacs  ,  dans 
les  rudfeaux  ;  fa  fleur  paroît  ordinairement  au  mois 
de  Mai ,  8c  fon  fruit  au  mois  de  Juillet  ;  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  efl  rafraîchdfante ,  aftringente ,  condenfante. 

On  a  nommé  cette  plante  jagitta ,  c’eft-à-dire ,  Flè¬ 
che ;  à  caufe  que  fa  feuille  a  la  figure  d’une  flèche. 

SAL  ALEMBROT. 

Sal  Alemhrot , 

Sal  'Taberi , 

Sal  Alk'itran. 

Efl  un  Sel  dont  il  y  a  deux  efpeces  ;  un  minerai,  & 
l’autre  faefiice  ou  artificiel. 
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Le  minerai  a  la  forme  8c  la  couleur  du  fang  deffe-  | 
ché  ;  'il  fe  tire  d’une  certaine  terre  qu’on  trouve  au 
mont  Olympe  en  Cypre  ;  mais  il  n’eft  guère  en  u- 

fase. 

L’artificiel  fe  fait  en  la  maniéré  fuivante:  Prenez  du 
Sel  Gemme  huit  onces  ,  du  Sel  alkali  ou  de  Soude 
quatre  onces ,  des  Sucs  de  Mente  &  de  Caryophylla- 
ta  dépurez ,  de  chacun  une  once  :  mêlez  le  tout  en¬ 
semble  8c  le  diifolvez  fur  le  feu  dans  une  quantité 
fuffifante,  d’eau  commune  ;  filtrez  la  diffolution ,  8c  en 
foires  évanorer  l’humidité  dans  une  terrine  de  grais, 
ou  dans  un  vailfeau  de  verre  au  feu  de  fable  jufqu  a 
ficcité  :  on  gardera  ce  fel  dans  une  bouteille. 

Il  eft  propre  pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux 
femmes,  pour  lever  les  obftruétions ,  pour  diflbudre 
les  glandes  8c  les  humeurs  vifqueufes.  La  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule,  jafqu’à  une  dragme. 

SAL  ALKALI. 

Sal  Alkali  eft  proprement  .un  fel  fixe  poreux  qu’on 
a  tiré  par  la  leffive ,  de  la  Soude  calcinée  ;  mais  il  a 
plu  aux  Chymiftes  de  donner  le  nom  d 'Alkali  à  tous 
les  fels  fixes  ou  volatils  qui  par  reffemblance  ,  bouil¬ 
lonnent  8c  fermentent  comme  le  fel  de  la  Soude,  lorf- 
qu’ils.  rencontrent  des  acides  :  de  forte  que  la  marque 
d’un  fel  alkali  ,  pour  le  diftinguer  d’avec  les  autres  fels, 
eft  qu’il  fermente  quand  on  a  jetté  delfus  quelque  li¬ 
queur  acide.  Cet  effet  arrive  à  tous  les  fels  fixes  ti¬ 
rez  des  plantes  par  la  calcination  8c  par  la  leffive  :  au  | 
falpêtre  quand  il  a  été  calciné  long-tems  :  aux  fels  vo¬ 
latils  tirez  des  animaux  par  la  cornue  ;  8e  à  plufieurs 
autres  fels  :  on  a  même  adapté  le  nom  d’ Alkali  aux 
métaux ,  aux  minéraux  8c  aux  pierres  qui  fermentent 
avec  les  liqueurs  acides. 

Le  fel  Alkali  différé  d’avec  le  fel  acide  en  ce  qu’il 
cil  plus  poreux  que  lui  ;  8c  c’eft  à  raifon  de  fa  porofi- 
té  qu’il  fermente  ,  quand  il  fe  rencontre  avec  une  li¬ 
queur  acide  ;  parce  que  les  pointes  acides  qui  font 
toujours  en  mouvement  ,  entrent  dans  fes  pores,  8c 
écartent  avec  effort  fa  matière  :  cet  effet  n’arrive  point 
dans  le  fel  acide  ,  à  caufe  que  fes  pores  étant  petits 
8c  ferrez  les  pointes  acides  ne  peuvent  pas  y  péné¬ 
trer. 

Les  fels  Alkali  font  prefque  toujours  l’ouvrage  du 
leu,  ils  y  ont  été  rendus  en  forme  de  chaux  par  lara- 
refaftion  8c  par  la  calcination  ;  auffi  la  plupart  de  ces 
fels  font-ils  empreints  de  corpufcules  ignées  qui  leur 
communiquent  une  acreté  cauftique  :  c’elf  ce  qu’on 
peut  remarquer  aux  fels  de  tartre ,  de  foude ,  de  fèves  ; 
ils  étaient  acides  avant  qu’ils  euffent  paffé  par  le  feu, 

8c  ils  n’ont  pris  leur  difpofition  alkaline  que  de  la  cal¬ 
cination. 

On  trouve  quelquefois  aux  païs  chauds  ,  dans  cer¬ 
taines  terres  ou  dans  des  mines ,  du  fel  qui  a  été  ren¬ 
du  alkali  par  des  feux  fouterrains ,  8c  qui  eft  de  la  mê¬ 
me  nature  que  nos  fels  alkali  ;  il  n’eft  pas  même  im- 
pofîible  qu’un  fel  naturel  foit  devenu  alkali  fans  l’aide 
du  feu ,  il  fuffit  qu’il  fe  foit  mêlé  intimement  avec  une 
affez  grande  quantité  de  matière  terreftre ,  pour  qu’il 
ait  été  rendu  plus  poreux  qu’il  n’étoit  auparavant  >  car 


la  principale  différence  de  cette  efpece  de  fel  d’avec 
le  fel  acide  ,  confifte  dans  la  différence  de  fes  no¬ 
ies.  ^  j 

Les  fels  Alkali  en  general  font  incififs ,  pénétrans  ; 
rarenans  ou  attenuans  propres  pour  abforber  8c  affai¬ 
blir  les  acides ,  pour  diffiper  les  fcrophules  8c  les  glan¬ 
des  du  mefentere,  pour  les  loupes  naiffantes ,  pour  la 
pierre  ,  pour  la  rétention  de  l’urine  8c  des  mois  des 
femmes  ,  pour  diffoudre  les  humeurs  tartareufes  ou 
mélancoliques  des  hypocondres  ,  pour  l’hydropific , 
pour  lajaumffe,  pour  les  duretezde  la  rate  8c  dufoye 
pour  les.  tumeurs  œdemateufes ,  8c  pour  toutes  les  ma¬ 
ladies  caufees  par  des  obftruétions ,  ou  par  des  humeurs 
groffieres  :  on  s’en  fert  intérieurement  8c  extérieure¬ 
ment  ,  diffous  dans  des  liqueurs  appropriées.  Ces  fels 
font  auffi  employez  pour  les  cautères. 

Les  leffives  dont  on  fe  fert  pour  dégraiffer  le  hn^e 
n’agiffent  que  par  un  fel  alkali  dont<eîles  font  emprein¬ 
tes,  8c  quelles  ont  tiré  de  la  cendre;  un  fel  acide  ne 
feroit  pas  capable  de  produire  le  même  effet  ,  parce 

que  fes  parties  n’ont  pas  affez  de  mouvement,  ni  d’ac¬ 
tion. 

Les  Dégraiffeurs  fe  fervent  auffi  de  fel  alkali. 

M.  Seignette  Maître  Apotiquaire  de  la  Rochelle ,  a 
mis  en  ufage  depuis  quelque  temsun  fel  alkali  nitreux, 
qu  il  eftime  bon  pour  les  douleurs  d’eftomac  ,  pour 
les  fièvres,  pour  les  rhumatifmes  ,  pour  les  coliques, 
pour  les  goûtes  ,  pour  les  maladies  des  reins  ,  de  la 
veffie ,  de  la  matrice  :  voyez  un  petit  Traité  qu’il  en 
a  fait ,  ou  il  parle  auffi  d’un  fel  ou  fucre  de  Mars  qu’il 
prépare,  8c  qu’il  prétend  être  beaucoup  pl as  doux  8c 
plus  dépuré  de  fouffres  greffiers  8c  métalliques  que  ce¬ 
lui  qu’on  fait  ordinairement. 

Alkali  eft  un  mot  Arabe  compofé  de  la  particule 
al,  qui  lignifie  le  ou  la;  8c  de  I(ali ,  Soude ;  de  forte 
que  Sel  Alkali  lignifie  Sel  de  Soude . 

SALAMANDRA. 

‘  Salamandra  y  en  François,  Salamandre ,  eftime  ef¬ 
pece  de  Laizard  de  couleur  noire  ,  marqueté  de  ta¬ 
ches  jaunes:  fa  tête  8c  fon  ventre  font  plus  gros  que 
ceux  du  Laizard  verd  ordinaire  ;  mais  fa  queue  eft  plus 
courte  ;  fon  mufeau  eft  aigu ,  fes  yeux  font  gros  :  cha¬ 
cun  de  fes  pieds  eft  garni  de  quatre  ongles  affez  grands; 
mais  l’animal  eft  bien  plus  lent  en  fon  marcher  que  le 
Laizard  ordinaire  ;  fon  dos  a  une  figure  approchante 
de  celle  d’une  croix ,  8c  il  eft  marqué  de  deux  lignes 
qui  s’étendent  depuis  le  cou  jufqu  a  la  queue.  Il  y  en 
a  de  deux  efpeces  ;  un  terreftre  8c  l’autre  aquatique. 
Le  terreftre  fe  tient  aux  lieux  froids  8c  humides  ;  l’a¬ 
quatique  cherche  les  eaux  claires  des  fontaines  ,  des 
ruifféaux. 

On  trouve  des  Salamandres  en  Italie  ,  en  Allema¬ 
gne  ,  en  Normandie  :  on  croyoit  autrefois  quelles 
vivoient  dans  le  feu,  parce  quelles  y  demeurent  plus 
long-tems  que  les  autres  animaux  fans  être  confirmées, 
à  caufe  d’une  fubftance  laiteufe  Scvifqueufe  dont  elles 
font  remplies  ,  8c  qui  diminue  l’ardeur  des  charbons 
allumez  pour  un  tems  :  mais  enfin  le  feu  les  péné¬ 
tre  8c  elles  brûlent,  On  tient  la  morfure  de  ce  repti- 

‘  Ooo  î  le 
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\p  auffi  danëëréufe  qüe  celle  du  ferpent  :  il  jette  en  | 
mord“?n  baye  laiteufe  virulente  fort  acre  ;  il  I 
contient  beaucoup  de  fel  volatile  cauftique  ,  d  huile 

&  l!  Salamandre  eft  corrofive,  brûlante, dépilatoire, 
étant  appliquée  :  on  ne  peut  guère  la  toucher  fins  fe 
faire  nul  aux  doigts. 

SAL  A  R  M  O  N  1  A  C  U  M. 

Sal  armonidcum , 

Sal  folare , 

Fulïgo  alba  mercurialis , 

Sal  mercurialis  Philofophorum  5 
Aquila  coelejîis , 

Sal  Ammoniacum . 

En  François ,  Sel  Armoniac. 

Eft  un  fel  qu’on  tiroit  autrefois  des  urines  des  Cha¬ 
meaux  8c  de  plufteurs  autres  animaux  ;  car  ce  Sel  e- 
toit  fublimé  par  le  Soleil  à  la  fuperficie  des  fab.es  »  ou 
ces  bêtes  avoient  uriné  en  pailant  dans  les  pais  toit 
chauds,  comme  dans  les  deferts  de  la  Libye  &  en  A- 
rabie  ;  on  le  ramatfoit  &  on  le  gardoit  dans  des  vail- 
féaux  :  mais  foit  parce  que  ces  pais  ne  font  plus,  fré¬ 
quentez  comme  îlsl’étoient  autrefois ,  foit  parce  quon 
néglige  de  ramaffer  ce  Sel ,  on  n  en  appoite  plus. 

Le  Sel  Armoniac  des  Modernes  eft  taétice  ;  mais 
on  n’eft  pas  encore  inftruit  exactement  des^  drogues 
qui  entrent  dans  la  préparation ,  ni  du  lieu  où  1  on  le 
fait;  on  a  crû  long-temsque  les  Vénitiens  le  compo- 
foient  avec  cinq  parties  d’urines  ,  une  partie  de  tel 
marin  ,  8c  demi  partie  de  fuye  de  cheminée  qu’ils  cui- 
foient  enfemble  ,  de  qu  ils  reduiloient  en  une  malle  , 
laquelle  étant  mife  dans  des  pots  fublimatoires  fur  un 
feu  gradué,  ils  en  faifoient  fublimer  un  fel  en  la  forme 
que  nous  yoyons  le  Sel  Armoniac  ordinaire  *.  mais  on 
a  été  informé  que  la  préparation  de  ce  Sel  n  eft  pas 
moins  inconnue  à  Venife  qu’à  Paris  ,  Se  que  les  Vé¬ 
nitiens  le  tirent  eux-  mêmes  des  pais  Orientaux  pour 
nous  l’envoyer  ;  il  y  a  bien  plus  d  apparence  que  c  eft 
l’ouvrage  des  Egyptiens  8c  de  plufteurs  autres  peuples 
du  Levant  :  lefquels  fc  fervent  à  la  vérité  pour  le 
compofer  de  l’urine  des  Chameaux ,  ou  d’autres  ani¬ 
maux  de  leur  pais  ,  8c  du  fel  marin  ou  de  quelque 
autre  fel  fixe  de  la  même  nature;  mais  il  eft  à  propos 
de  fufpendre  fon  jugement  fur  ce  fujet,jufqu’à  ce  que 
nous  en  foyons  pleinement  éclaircis. 

Le  Sel  Armoniac  qu’on  nous  apporte  de  Venife  8c 
de  plufteurs  autres  endroits ,  eft  formé  en  pains  plats , 
orbiculaires ,.  plus  larges  qu’une  affiette,  épais  de  trois 
ou  quatre  doigts ,  gris  en  dehors ,  blancs  en  dedans , 
&  difpofez  dans  leur  épaifieur  en  cryftaux  droits  com¬ 
me  des  colomnes ,  ne  s’humectant  guère  à  l’air,  d’un 
goût  fort  falé,  acre  8c  pénétrant  ,  fe  diflolvant  dans 
de  l’eau  commune.  ,  mais  s’y  coagulant  aifément  en 
cryftaux  mous  8c  neigeux  ,  fort  troids  au  toucher  ; 
ce  fel  eft  pénétrable  aux  eaux  fortes. 

’  On  doit  choifir  le  Sel  Armoniac  beau ,  blanc  ,  fec , 
net,  crÿftalin  ,  d’un  goût  acre,  fort  pénétrant  ;  c’eft 
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un  compofé  de  fels  volatils  urinéux  mêlez  8e  comme 
fixez  avec  du  fel  marin  ;  car  dans  la  fublimation  les 
fels  volatils  qui  font  alkali  ,  ont  enlevé  ce  qu’ils  ont 
pû  du  fel  marin  qui  eft  acide  8c  fixe  ,  8c  il  s’ eft  fait 
une  liaifon  fi  exacte  de  ces  deux  efpeces  de  fels  ,  que 
le  mélange  femble  fixe.  La  raifton  de  cette  liaifon  8c 
de  la  fixation,  eft  que  les  parties  du  fel  marin  qui  font 
des  pointes  groftieres  ,  fe  font  embarraflees  dans  les 
pores  des  fels  alkali;  8c  comme  ces  pointes  n’ont  point 
allez  de  mouvement  pour  écarter  les  parties  alkalines, 
elles  n’ont  pû  que  s’y  enveloper  ,  les  boucher  8c  les 
appefantir ,  ou  fufpendre  leur  volatilité. 

Le  Sel  Armoniac  eft  fudorifique  8c  apéritif ,  il  re- 
fifte  à  la  corruption  8c  à  la  gangrené  ;  il  eft  bon  pour 
la  fièvre  quarte  ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes , 
étant  pris  intérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrupule  jufques  à  un  fcrupule  :  on  s’en  fert  aufti 
extérieurement  pour  réfoudre  les  tumeurs  ,  pour  dis¬ 
cuter  8c  raréfier  les  humeurs  groftieres  :  on  en  mêle 
dans  les  Collires  des  chevaux ,  on  en  fouftle  aufîi  en 
poudre  dans  leurs  yeux  ,  pour  faire  difîiper  les  cata¬ 
ractes  8c  pour  éclaircir  la  vûe. 

Le  Sel  Armoniac  étant  jetté  en  poudre  dans  de 
l’eau ,  la  rafraîchit  confidérablement  dans  le  moment, 
ce  qui  peut  fervir  à  rafraîchir  promptement  des  bou¬ 
teilles  de  vin ,  8c  des  vafes  remplis  d’eau  en  Eté  ;  voyez 
ce  que  j’en  écris  dans  mon  Cours  de  Chymie,  de  la 
dixiéme  Edition. 

On  trouve  quelquefois  au  mont  Vefuve  un  Sel  Ar¬ 
moniac  qui  s’eft  formé  naturellement  par  le  mélange 
de  differens  fels  ,  8c  qui  a  été  fublimé  par  le  feu  foû- 
terrain. 

Sal  Armoniacum  quafi  Armeniactim  ,  ab  Arment  a , 
parce  qu’on  apportoit  autrefois  ce  fel  d’Arménie. 

Sal  ammoniacum  ,  ab  ufij m.®-  ,  arena ,  parce  qu’on, 
trouvoit  autrefois  le  Sel  Armoniac  fur  le  fable. 

Sal  S olare ,  parce  que  ce  Sel  entre  dans  laT  prépara¬ 
tion  de  l’eau  regale,  qui  eft  le  difiolvant  de  l’or  qu’on 
appelle  Soleil. 

Aquila  cœleflis ,  parce  qü’il  s’envole  en  fe  fublimant 
comme  feroit  une  Aigle. 

Sal  Mercurialis  Pbilo/opborum ,  parce  que  ce  Sel  eft 
volatile  comme  le  Mercure  ,  8c  que  les  AÎchimiftcs 
qui  fe  nomment  les  véritables  Philofophes  ,  s’en  fer¬ 
vent  dans  leurs  operations. 

Fuligo  alba ,  parce  qu’il  s’élève  8c  s’attache  aux  pots 
fublimatoires  comme  une  fuye. 


SAL  CATHARTICUM  AM  ARUM. 

Sal  Catharticum  amarum , 

Sal  mirabilis . 

En  François,  Sel  purgatif  amer ,  Sel  admi¬ 
rable. 

Eft  un  fel  minerai  nitreux  difpofé  en  très  -  petits 
cryftaux  déliez ,  très-blancs ,  brillans,  d’un  goût  appro¬ 
chant  de  celui  du  Salpêtre,  mais  amer  ,fe  fondant  ai¬ 
fément  au  feu  fans  pétiller,  ni  s’enflammer  ;  il  nous 
eft  apporté  d’Angleterre ,  il  a  été  tiré  par  évaporation 
des  eaux  minérales  d’Ebfom,  appellées  en  Latin  Aqu& 

Etes  ha- 
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Ebeshamenfes  :  il  doit  être  choifi  pur ,  fe  diffolvant  ai- 
fément  dans  de  l’eau. 

Ce  Tel  purge  par  bas  en  rafraîchifîant.  La  dofe  en 
eft  grande  ,  on  en  donne  depuis  fix  dragmes  jufqu’à 
une  once  &  demie  :  il  eft  bon  pour  la  gravelle ,  pour 
la  néphrétique  ,  pour  les  fièvres  intermittentes  ,  pour 
l’hydropifie  &  pour  les  autres  maladies  ;  où  il  eft  be- 
foin  de  purger  doucement  en  levant  les  obftrudions; 
on  en  peut  faire -une  eau  minérale  artificielle,  11  l’on 
en  fait  diftoudre  demi  once  dans  chaque  pinte  d’eau 
de  riviere. 

SAL  GEMMEUM. 


S al  gemme  um , 


Sal  fojfile. 


En  François,  Sel  Gemme. 

Eft  un  Sel  minerai  blanc  &  cryftalin  qui  naît  en  for¬ 
me  de  pierre  ou  de  roche  dans  plufieurs  montagnes  en 
Catalogne,  en  Pologne  ,  en  Perfe  ,  aux  Indes  ;  ce 
Sel  étant  cafté  ,  eft  luilant  &  tranfparent  comme  du 
cryftal.  On  dit  que  certains  peuples  des  Indes  qui  ha¬ 
bitent  des  contrées  où  il  ne  pleut  que  très-rarement,  fe 
bâtiffent  des  maifons  tranfparentes  avec  le  Sel  Gemme, 
qu’ils  ont  taillé  comme  on  taille  les  pierres.  On  fe  fert 
en  Ethiopie  d’une  monnoye  de  Sel  Gemme  formé  en 
tablettes  longues  d’un  pied ,  larges  &  épaiftes  de  trois 
pouces  ;  chacune  de  ces  tablettes  vaut  fix  fols  mon¬ 
noye  de  France. 

Le  goût  du  Sel  Gemme  eft  femblable  -à  celui  du  Sel 
marin ,  mais  un  peu  plus  pénétrant  :  on  s’en  fert  dans 
les  alimens. 

Les  eaux  falées  des  fontaines  &:  des  puits  de  Fran¬ 
che-Comté  &  de  Lorraine  ont  tiré  leur  falure  des  mi¬ 
nes  du  Sel  Gemme  ,  au  travers  defquelles  elles  ont 
pafié;  on  met  évaporer  ces  eaux  pour  en  avoir  le  Sel 
qu’on  employé  en  ces  païs- là  aux  mêmes  ufages  que 
nous  employons  le  Sel  marin. 

Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  les  eaux  de  la  mer 
ont  tiré  leur  falure  du  Sel  Gemme,  comme  je  le  di¬ 
rai  dans  la  fuite  en  parlant  du  fel  marin. 

On  tire  par  la  diftillation  du  Sel  Gemme  un  efprit 
acide  tout  femblable  à  P  efprit  de  fel  ordinaire. 

Le  Sel  Gemme  eft.incifif  ,  atténuant  ,  pénétrant, 
réfolvant ,  apéritif,  laxatif,  propre  pour  la  colique, 
pour  lever  les  obftruéfions. 

On  fubftitue  dans  les  compofitions  le  Sel  Gemme 
au  Sel  Indien ,  appelle  en  Latin  S  al  Indicum ,  que  quel¬ 
ques-uns  croyent  être  une  efpece  de  fel  minerai  ,  & 
les  autres  le  Sucre. 

S  al  Gemmtum ,  parce  que  ce  fel  a  une  tranfparence 

une  beauté  approchantes  de  celles  d’une  pierre  pré- 
tieufe. 

S  al  fojjile ,  a  foelere ,  fouïr ,  parce  qu’il  faut  fouir  la 
terre  pour  avoir  ce  Sel. 


S  A  L  I  G  A  R  I  A. 

Salicaria  vulgaris  purpurea  foliis  oblongis  ,  Pit. 
Tournefort. 

Lyjimacbia  fpicata  purpurea  forte  Plillii,  C.  B. 
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■L-iyjimacioîa  purpurea Jptcata 7  ain.. 

^Lpfmachia  purpurea  quibufdam  Jpicata  ,  J.  B. 

Kfeudolyfimachium  purpureum  alterum  1  Dod. 

En  François,  Salicaire. 

qU'  CTOit  quelquefois  jufqu’à  la  hau-' 
teui  dun  homme,  quand  elle  eft  en  bonne  terre:  fes 

feLeuiï^  fon? ’/însilleuics »  rameufes  ,  rougeâtres: 
relLQ  H  Le ^L°ngUes-’  pointues  ,  femblab les  à 
celles  du  Lyfimachia ,  mais  plus  étroites  &  d’un  verd 

plus  fonce,  iortant  de  chaque  nœud  des  tiges  ordinai¬ 
rement  deux  à  deux,  quelquefois  trois  à  Lis  rare, 
ment  quatre  à  quatre;  &  environnant  enièmble  là  ti¬ 
ge.  Ses  fleurs  font  petites,  verticillées  aux  fommitez 
des  branches  ,  repréfentant  des  épis  d’une  belle  cou¬ 
leur  purpurine  réjouïftante;  chacune  d’elles  eft  à  plu- 
fleurs  feuü  es  drfpofées  eu  Rofe.  Quand  cette  fleur 
eit  paffee  il  lui  fuccede  pour  fruit  une  coque  partagée 
en  deux  loges  remplies  de  femences  menues?  fes  ra- 
cmes  lont  greffes  comme  le  doigt  ,  ligneufes  ,  blan- 
ches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides  .  aux 
bords  des  rrneres,  dans  les  fauffayes  ;  elle  fleurit  en 

Elle  eft  déterfive ,  aftringente,  vulnéraire  ,  rafraî- 
chmante,  propre  pour  les  inflammations  &  pour  for- 
tifier  les  yeux.  r 

M.  Tournefort  a  nommé  cette  plante  Salicaria  à 
Sahce ,  Saule  ;  parce  qu  elle  naît  ordinairement  dans 
les  Saufiaycs  ou  parmi  les  Saules. 


SALICORNIA, 

Salicornia ,  five  Kah  geniculatum  ,  Ger.Park» 

Cali geniculatum ,  five  Salicornia  ,  J.  B. 

Salicornia ,  Dod. 

Salicornia  fruticans  femper  virens  geniculata 
Pit.  Tourne?. 

Kah  geniculatum  majus  fruticam  lignofum  Jÿ 
grandius perpetuum  ,  C.B. 

En  François  ,  Salicot , 

,  Eft  un  petit  arbrifteau  ou  une  plante  qui 'a  toujours 
été  placée  au  rang  des  Soudes  ;  mais  M.  Tournefort 
en  a  fait  depuis  peu  un  genre  feparé.-  Elle  croît  à  la 
hauteur  de  deux  pieds ,  pouftant  beaucoup  de  rameaux 
ligneux ,  toujours  verds ,  articulez  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  nœuds  qui  deviennent  rougeâtres  ,  fans  feuil¬ 
les:  fa  racine  eft  fibrée.  Toute  la  plante  eft  emprein¬ 
te  d’un  lue  falé  &  mordant;  elle  croît  fans  culture  au 
bord  de  la  mer  Mediterranée  ;  elle  contient  beaucoup 
de  lelfixe,  médiocrement  de  l’huile;  on -la  brûle,  on 
la  calcine  ,  &  l’on  employé  fa  cendre  pour  faire  du 
verre,  dufavon. 

La  décoétion  du  Salicot  eft  fort  aperitive  ,  elle  ex¬ 
cite  l’urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  elle  hâte  l’ac- 
coucliement  &  la  fortie  de  l’arriere-faix  ;  elle  purge 
par  le  ventre  les  humeurs  aqueufes  ;  elle  eft  propre 
pour  l’hydropifie. 

O  o  o  3  ha 
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Sa  cendre  eft  bonne  pour  la  galle ,  pour  les  dartres, 

pour  les  autres  demangeaifons  de  la  peau  ,  étant 
démêlée  dans  de  l’eau  ,  8c  appliquée  extérieurement. 
On  tire  du  Tel  de  la  cendre  duSalicot,  8c  l’on  en  fait 
des  pierres  à  cautere. 

Salicornia ,  à  Sale  3  Sel  ;  parce  que  cette  plante  eft 
fort  falée. 

S  A  L  I  X. 

Salix ,  en  François ,  Saule ,  eft  une  plante  dont  il  y 
a  deux  efpeces  generales ,  une  grande ,  8c  une  petite. 

La  première  eft  appellée 

Salix  vulgaris  alba  arborefcens^C.B.  Pit. Tour- 
nefort. 

Salix  frima  vel  major ,  Dod. 

Salix  arborea  anguftifolia  alba  vulgaris ,  Park. 

Salix ,  Ger. 

Salix  maxima ,  fragilis ,  alba,  hirfuta ,  C.B. 

Salix  folio  compaéliore  &  folidiore ,  Raii  Hift. 

Salix  perticalis ,  Lugd. 

C’eft  un  arbre  affez  grand  ,  médiocrement  gros , 
couvert  d’une  écorce  unie ,  douce  au  toucher ,  plian¬ 
te  ,  flexible  :  celle  de  fes  rameaux  eft  purpurine  ou 
blanche  ;  fon  bois  eft  blanc  ,  pliant  ,  fort  difficile  à 
rompre  ;  fes  feuilles  font  longues  ,  plus  étroites  que 
celles  du  Pêcher,  velues,  blanches,  molles  ^demeu¬ 
rant  peu  de  tems  en  vigueur  ,  8c  fujettes  à  être  em¬ 
portées  par  le  vent. 

On  divife  le  Saule  en  fterile  &  en  fertile  ,  ou  en 
mâle  8c  en  femelle.  Le  Saule  mâle  ne  porte  que  des 
chatons  ,  8c  le  Saule  femelle  ne  porte  que  des  fruits. 
Les  chatons  font  des  épis  longs  ,  compofez  de  quel¬ 
ques  feuilles ,  de  la  bafe  defquelles  najflent  des  étami¬ 
nes  :  les  fruits  commencent  par  des  épis  chargez  d’em¬ 
bryons  qui  deviennent  enfuite  des  capfules  membra- 
neufes  ,  oblongues ,  contenant  des  femences  fort  dé¬ 
liées  ,  chargées  chacune  d’une  aigrette. 

Le  bois  de  cet  arbre  eft  employé  à  faire  des  pieux , 
des  perches ,  des  échalas  8c  plufieurs  autres  inftrumens 
pour  foûtenir  les  fardeaux  les  plus  pefans. 

Le  Saule  croît  aux  lieux  humides  8c  marécageux. 

La  fécondé  efpece  eft  diftinguée  en  plufieurs  autres 
efpeces:  je  parlerai  ici  de  la  plus  commune,  on  l’ap¬ 
pelle 

Salix  vulgaris  rubens ,  C.B.  Pit.  Tournef. 

Salix  minor  viminalis ,  Dod. 

Salix  Amerina ,  Lugd. 

Salix  anguftifolia  purpurea ,  feu  nigra  ,  Park. 

Salix  rubra  minime  fragilis ,  folio  longo  angufto , 

J.  B.  Raii  Hift. 

C’eft  un  arbriffeau  qui  pouffe  des  verges  ou  rameaux 
grêles ,  couverts  d’une  écorce  rouge  ou  purpurine  noi¬ 
râtre  ;  fes  feuilles  font  longues  ,  étroites  ,  fans  poil , 
crenelées  en  leurs  bords ,  un  peu  blanches  en  defîous  : 
fes  rameaux  font  employez  par  les  Jardiniers  pour  lier 
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plufieurs  chofes ,  par  les  Tonneliers  pour  lier  leurs 
cerceaux  ,  par  plufieurs  autres  ouvriers  pour  faire  des 
corbeilles ,  des  clayes  *  des  paniers  de  d’autres  utenfiles 
de  ménage. 

On  cultive  cet  arbriffeau  dans  les  prez ,  autour  des 
jardins ,  6c  en  plufieurs  autres  lieux  humides. 

Les  Saules  contiennent  beaucoup  d’huile  8c  de 
phlegme ,  peu  de  fel. 

L’écorce  ,  les  feuilles  8c  la  femence  du  Saule  font 
aftringentes  8c  rafraîchiflantes  ,  on  en  fait  prendre  la 
décoétion  pour  arrêter  les  ardeurs  deVenus  8c  les  hé¬ 
morragies  ,  on  en  lave  aufîï  les  jambes  pour  les  in- 
fomnies  8c  pour  les  fièvres  ardentes. 

Salix ,  à  falio  ,  je  faute  ,  parce  que  le  Saule  croît 
avec  tant  de  vîtefle  ou  en  fi  peu  de  tems ,  qu’il  fem- 
ble  fauter. 

SAL  MARINUM. 

S  al  marinum ,  '  Sal  commune . 

En  François,  Sel  marin . 

Eft  un  fel  qu’on  tire  des  eaux  de  la  mer  par  évapo¬ 
ration  8c  par  cryftalifation  ;  je  croi  que  l’origine  de 
ce  fel  vient  du  fel  Gemme ,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs, 
plufieurs  raifons  me  confirment  dans  ce  fentiment. 
La  première  eft  ,  que  le  fel  marin  eft  tout-à-fait  fem- 
blable  au  fel  Gemme  ,  ou  au  fel  qu’on  retire  des  fon¬ 
taines  de  la  Franche-Comté  ,  des  puits  de  Lorraine , 
8c  de  plufieurs  lacs  falez  d’Italie  8c  d’Allemagne  ,  le¬ 
quel  fel  vient  ,  comme  tout  le  monde  fait  ,  du  fel 
Gemme  qui  a  été  diflout  8c  charié  dans  ces  endroits 
par  des  eaux  qui  ont  traverfé  des  mines  de  ce  fel. 

La  fécondé  eft ,  qu’il  n’y  a  point  de  fel  au  monde 
qui  foit  fi  abondant  que  le  fel  Gemme ,  il  remplit  non 
feulement  dans  l’Europe  beaucoup  de  montagnes  d’u¬ 
ne  grande  8c  vafte  étendue ,  mais  il  fe  trouve  en  une 
infinité  de  mines  en  Egypte  ,  aux  Indes  ;  8c  il  n’y  % 
point  de  doute  qu’il  en  eft  du  fond  de  la  mer  comme 
de  la  terre  que  nous  habitons ,  qu’il  s’y  rencontre  des 
montagnes ,  des  rochers  8c  des  mines  remplies  de  fel 
Gemme. 

La  troifiéme  eft  ,  que  les  Naturaliftes  ont  de  tout 
tems  remarqué  que  des  eaux  qui  ont  pafle  au  travers 
des  mines  de  fel  Gemme  8c  qui  en  font  chargées, 
s’écoulent  par  une  infinité  de  canaux  dans  la  mer. 

La  quatrième  eft ,  que  le  fel  marin  doit  neceflaire- 
ment  avoir  été  fait  dans  la  terre  ,  car  pour  peu  qu’on 
foit  verfé  dans  la  Chymie  ,  on  reconnoîtra  qu’un  fel 
fixe  compofé  d’acide  8c  de  terre  comme  eft  le  fel  ma¬ 
rin,  ne  peut  avoir  été  élaboré  ni  perfectionné  dans  les 
eaux  de  la  mer  ;  il  faut  de  la  terre  pour  corporifier* 
une  liqueur  acide,  autrement  elle  demeurera  toujours 
un  fel  fluor ,  8c  elle  ne  fe  corporifiera  jamais.  Si  l’on 
fait  l’analyfe  du  fel  marin  par  la  Chymie  ,  on  en  tire¬ 
ra  beaucoup  de  liqueur  acide  ,  qui  ayant  été  feparée 
de  fa  terre,  ne  pourra  jamais  reprendre  fa  confiftance 
de  fel  qu’on  ne  la  mette  fur  une  matière  terreftre  qui 
lui  ferve  de  matrice.  Ce  raifonnement  étant  clair  8c 
démonftratif ,  il  eft  auffi  apparent  que  le  fel  marin 
doit  avoir  reçû  fon  élaboration  dans  la  terre  avant  que 

d’avoir 
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d'avoir  été  porté  dans  la  mer.  Or  comme  nous  ne 
Voyons  point  de  Tel  fi  abondant  dans  la  terre  ni  deffus 
la  terre  que  le  fel  Gemme  ,  nous  devons  croire  que 
c’eft  lui  qui  donne  la  falure  à  la  mer  ;  &  d’autant  plus 
que  le  fel  que  nous  retirons  de  la  mer  efi  tout-à-fait 
femblable  dans  fon  goût,  dans  fes  qualitez  &  dans  les 
principes ,  au  fel  Gemme ,  comme  il  a  été  dit. 

Mais  je  prévois  plufieurs  objeéfions  qu’on  ne  man-, 
quera  pas  de  me  faire  :  on  dira  qu’il  eft  difficile  de 
concevoir  que  la  mer  ,  qui  eft  d’une  fi  grande  &  fi 
prodigieufe  étendue  ,  puiffie  avoir  reçu  toute  fa  falure 
du  fel  Gemme  ;  car  quoique  ce  fel  naiffe  en  grande 
quantité  dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  il  n’en  paroît 
pas  allez  pour  faler  tant  d’eau. 

Pour  répondre  à  cette  objeétion,  je  dis  que  la  diffi¬ 
culté  qu’on  a  de  comprendre  que  le  fel  Gemme  ait 
été  fuffifant  pour  faler  la  mer  ,  vient  de  ce  qu’on  ne 
voit  pas  la  quantité  des  mines  de  fel ,  comme  on  voit 
l’étendue  des  eaux  de  la  mer  :  mais  fi  l’on  confideroit 
que  la  terre  eft  remplie  d’un  fel  Gemme  ou  fembla¬ 
ble  au  Gemme  en  des  millions  d’endroits  ,  &  qu’il 
s’en  décharge  inceffamment  dans  la  mer  depuis,  fans 
doute,  que  le  monde  a  été  créé ,  il  y  auroit  lieu  de 
comprendre  que  la  terre  a  toujours  contenu  8c  con¬ 
tient  allez  de  fel  pour  rendre  la  mer  falée. 

Une  autre  objeétion  qu’on  peut  me  faire  ,  eft  que 
fuivant  mon  raifonnement  la  mer  devroit  augmenter 
tous  les  jours  en  falure  ,  puis  quelle  reçoit  perpétuel¬ 
lement  de  nouveau  fel  ,  ce  qui  ne  paroît  pourtant 
pas. 

Je  répons,  que  nous  ne  pouvons  pas  nous  apper- 
cevoir  d’augmentation  de  falure  de  la  mer;  car  s’il  y 
entre  beaucoup  de  fel  ,  il  en  fort  auffi  une  grande 
quantité  par  évaporation ,  les  vagues  fe  chgquent  avec 
tant  de  rapidité  &  de  violence  ,  qu’elles  volatilifent 
une  bonne  partie  de  leur  fel  ,  comme  on  ne  s’en  ap- 
perçoit  que  trop  bien  par  l’air  falé  qu’on  refpire  quand 
on  eft  fur  la  mer  ,  8c  qui  contribue  beaucoup  avec 
l’ébranlement  du  vailfeau  à  exciter  des  vomilfemens. 
Ce  fel  eft  pouffé  par  les  vents  fur  les  terres  où  il  fert 
à  les  rendre  fertiles  ,  il  peût  même  en  y  recevant  de 
nouvelles  matrices  s’y  amaffer  ,  s’y  fixer  ,  y  former 
des  mines  de  fel  Gemme  ,  puis  être  entraîné  derechef 
par  les  eaux  dans  la  mer  ,  ou  dans  les  fontaines  ,  ou 
dans  les  lacs  ,  8c  de  cette  maniéré  on  doit  concevoir 
qu’il  s’en  eft  fait  une  perpétuelle  circulation  depuis 
que  le  monde  eft  monde. 

On  préparé  en  Normandie  le  fel  marin  en  faifant 
evaporer  fur  le  feu  de  l’eau  marine  dans  de  grandes 
chaudières  de  plomb  jufqu’à  ficcité  ,  il  relie  un  fel 
blanc  ,  mais  qui  eft  moins  piquant  8c  moins  falé  que 
celui  de  la  Rochelle,  à  caufede  l’évaporation,  &peut- 
etre  à  caufe  de  quelques  particules  du  plomb  qui  y  ( 
ayant  été  diffoutes ,  ont  un  peu  émouffé  de  fes  poin-  [ 
tes  :  cette  efpece  de  fel  diminue  en  force  à  mefure 
qu’il  vieillit. 

On  préparé  le  fel  par  cryftalifation  à  Broüage  ,  à  la 
Rochelle  8c  en  plufieurs  autres  pais  où  il  y  a  des  rna- 
rais  falans  :  ce  .font  de  grands  lieux  plats  8c  bas ,  d’une 
anpofition  naturelle  ,  au  voifinage  de  la  mer  ;  on  les 
enduit  d  une  terre  argileufe ,  afin  qu’ils  puiffent  retenir 
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1  eau  falee.  On  fait  couler  de  l’e-au  douce  au  com¬ 
mencement  de  l’Hyver  dans  ces  marais  pour  empê¬ 
cher  que  l’argile  en  fe  fechant  ne  fe  fende  8c  ne  fe 
gâte  .  niais  dans  le  Printems  ,  lorfque  la  faifon  com- 
mence  a  devenir  chaude,  on  épuife  cette  eau  douce, 
&  1  on  fait  entrer  en  fa  place  peu  à  peu  la  quantité 
qu on  veut  de  1  eau  de  la  mer,  laquelle  on  fait  paffer 
pai  differens  canaux  difpofez  de  maniéré  qu’elle  y  cir¬ 
cule  long-tems  avant  que  de  s’arrêter  :  cette  circula¬ 
tion  eft  neceffaire  pour  rendre  l’eau  de  la  mer  plus 
pure  &  pour  donner  lieu  au  Soleil  d’en  évaporer  par 
la  chaleur  une  partie  du  phlegme.  Cette  eau  après 
avoir  parcouru  bien  du  chemin  8c  fait  beaucoup  de 
differens  tours  8c  détours ,  fe  répand  enfin  par  la  pen¬ 
te  des  terres  dans  des  aires  falans  ,  qui  font  des  en¬ 
droits  formez  exprès  ,  unis  ,  plats ,  polis  8c  étendus 
où  l’eau  puiffe  demeurer  en  repos  8c  fe  crêmer,  y 
étant  d’ailleurs  affez  dilpofée  par  le  rafraîchiffem’ent 
quelle  reçoit  d’un  petit  yent  régnant  ordinairement 
le  foir  aux  environs  de  la  mer.  Il  fe  fait  donc  là  une 
condenfation  8c  une  cryftalifation  du  fel  marin  en 
grains  de  figuie  cubique  ;  on  les  retire  de  dedans  les 
aires  ,  8c  les  ayant  entaffez  en  gros  monceaux  fur  la 
terre  feche ,  on  les  laiffe  égouter  8c  fecher  :  ce  Sel  eft 
celui  de  la  Gabelle  ,  dont  nous  ufons  à  Paris.  Il  eft  à 
remarquer  qu’on  ne  peut  le  faire  que  pendant  les  cha¬ 
leurs  de  l’Eté,  lorfque  le  tems  eft 'beau;  car  s’il  pleu- 
voit  dans  le  tems  qu’on  fait  circuler  8c  crêmer  l’eau 
marine ,  elle  fe  remplirait  de  phlegme  ,  8c  le  fel  étant 
par  confequent  trop  dilayé ,  ne  ferait  point  en  état  de 
fe  cryftalifer  ,  on  ferait  'contraint  d ’épuifer  l’eau  des 
marais  ,  pour  y  en  faire  venir  de  nouvelle  quand  les 
pluyes  feraient  finies  ;  ce  qu’on  ne  peut  faire  en  moins 
de  douze  ou  quinze  jours  ;  de  forte  que  s’il,  pleuvoit 
tous  les  quinze  jours  ,  on  ne  pourrait  pas  faire  de 
fel. 

Le  Sel  de  la  Rochelle  eft  gris ,  à  caufe  d’un  peu  de 
terre  qu’on  a  entraînée  avec  lui  lorfqu’on  l’a  retiré 
des  aires  falans  ;  il  eft  neanmoins  plus  pénétrant  8c 
plus  falé  que  le  Sel  blanc  de  Normandie  ,  qui  eft  fait 
par  évaporation  ;  mais  il  eft  moins  piquant  que  le  Sel 
Gemme ,  à  caufe  du  mouvement  violent  des  vagues 
de  la  mer  qui  ont  émouffé  fes  pointes  les  plus  fines. 
On  peut  le  rendre  blanc  comme  du  fucre  ,  en  le  fai¬ 
fant  diffoudre  dans  de  l’eau  ,  filtrant  la  diffolution  8c 
la  faifant  évaporer  jufqu’à  ficcité  ;  mais  quoique  dans 
cette  purification  l’on  ait  feparé^du  fel  quelque  quan¬ 
tité  de  terre  qui  devoit  l’affoiblir ,  il  n’a  pourtant  pas 
augmenté  en  force;  au  contraire,  il  eft  un  peu  moins 
piquant  ,  parce  que  le  feu  a  enlevé  ou  émouffé  plu¬ 
fieurs  de  fes  pointes  les  plus  fubtiles. 

Le  Sel  marin  contient  beaucoup  d’acide,  une  très- 
petite  quantité  de  foufre ,  &  de  la  terre. 

Il  eft  incifif,  pénétrant,  defficcatif,  apéritif,  refo- 
lutif,  purgatif:  on  s’en  fert  dans  l’apoplexie,  dans  les 
convulfions  ;  on  en  mêle  dans  les  lavemens ,  dans  les 
fuppofitoires  ;  on  en  applique  chaudement  derrière  le 
cou ,  pour  raréfier  8c  diffipen  les  catharres. 

Saly  «b  «às>  mare ,  parce  que  le  Sel  ordinaire  vient 
de  la  mer. 
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S  A  L  M  E  R  O. 

Salmero ,  feu  Salmerinus ,  J.Jonft. 

Eft  une  efpece  de  petit  Saumon  de  riviere  ou  de 
iar  au’on  trouve  ordinairement  proche  la  ville  de 
Trente  :  fa  figure  eft  longue  de  prefque  ronde  ;  fon 
mufeau  eft  gros  ,  fa  bouche  eft  garnie  de  dents  ,  la 
tête  eft  ronde ,  fon  corps  eft  plus  rond  que  large  ,  ion 
dos  eft  noirâtre ,  fes  cotez  font  blanchâtres ,  fon  ven¬ 
tre  eft  rouge.  Ce  poiflon  tient  un  peu  de  la  Truite  ; 
fa  chair  a  la  couleur  de  le  goût  de  celle  du  Saumon 
ordinaire  ;  elle  eft  tendre  ,  friable ,  nournflante  ,  ex- 
cellentè  à  manger  ,  ne  fe  gardant  guere  fans  le  cor¬ 
rompre  ,  fi  on  ne  la  fale. 

Elle  eft  peétorale ,  reftaurante ,  refolutive. 

Salmero  vel  S  aimer  inus }  à  Salmone ,  Saumon  >  paice 
que  ce  poilfon  eft  une  efpece  de  Saumon. 

S  A  L  M  O. 

Salmoy  en  François Saumon ,  eft  un  poiflon  de  mer 
affez  grand  de  gros  ,  qui  pafle  fouvent  dans  les  riviè¬ 
res  ;  fa  longueur  ordinaire  eft  d’environ  trois  pieds , 
mais  on  en  trouve  de  beaucoup  plus  grands  ;  il  pefe 
depuis  vingt  jufqu’à  trente-fix  livres;  il  eft  couvert  de 
petites  écailles  marquetées  de  taches  roufles  ou  jau¬ 
nes  ;  fa  bouche  eft  grande  &  garnie  de  dents  ;  fes 
yeux  font  grands  ;  fon  corps  eft  long ,  large ,  arondi , 
il  fe  nourrit  de  petits  poiflons  ;  fa  chair  eft  rouge  en 
dedans ,  friable ,  de  bon  fuc ,  excellente  à  manger ,  fe 
corrompant  aifément ,  fi  elle  n  eft  falee ,  elle  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  de  d  huile. 

Le  Saumon  eft  apéritif  ,  fortifiant  ,  rellaurant  , 

peétoral ,  refolutif. 

*  Salmo,  à  Sale ,  Sel  ;  parce  qu’on  fale  prefque  tous 
les  Saumons  qu’on  pêche  pour  les  garder. 

S  A  L  P  A. 

Salpa. 

En  François  ,  Vergadelle ,  Stochfifch ,  Merlu , 

Merluche . 
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me  du  bois  puis  on  les  bat  avant  que  de  les  faire 
cuire  ,  afin  de  les  attendrir. 

Ils  font  apéritifs  8e  refolutifs. 

Salpa ,  à  ou.\7rn  ,  nom  Grec ,  qui  fignifie  la  même 
chofe. 

Stochfifch  ,  terme  Hollandois  ,  qui  fignifie  Poijfon 
de  bâton  ,  parce  que  ce  poiflon  ,  étant  fec ,  on  le  bat 
auec  un  bâton  ,  pour  l’attendrir  de  le  rendre  mangea¬ 
ble. 

S  A  L  V  I  A. 

Salvia ,  en  François ,  Sauge ,  eft  une  plante  dont  il 
y  a  plufieurs  efpeces  :  je  parlerai  ici  de  celles  qu’on 
cultive  ordinairement  dans  les  jardins  ,  de  qu’on  em¬ 
ployé  dans  la  Medecine.  Elles  font  diftinguées  en 
deux  efpeces  ;  une  grande ,  de  l’autre  petite. 

La  première  eft  appellée 

Sahia ,  Ang.  Cord.  in  Diofcor. 

Salvia  major ,  Dod.  Ger. 

Salvia  major ,  an  Jphacelus  Theophrafti  ?  G.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Sahia  latifolia ,  J.  B.  Rail  Hift. 

Salvia  kortulana,  Eric.  Cord. 

Elle  pouffe  des  tiges  ligneufes  ,  rameufes ,  velues  ] 
d’un  verd  blanchâtre  ,  garnies  de  feuilles  oblongues , 
larges ,  obtufes ,  ridées ,  rudes ,  blanchâtres ,  ou  tirtnt 
fur  le  purpurin ,  ou  de  diverfes  couleurs ,  épaiffes ,  co- 
tonneufes ,  feches ,  ou  peu  remplies  de  fuc ,  fpongieu- 
fes  ,  d’une  odeur  forte ,  pénétrante ,  agréable  ,  d’un 
goût  aromatique  ,  amer  ,  un  peu  acre  ,  échauffant  la 
bouche.  Ses  fleurs  naiffent  comme  en  épis  aux  fom- 
mitez  de  fes  rameaux ,  verticillées ,  formées  en  gueule 
ou  en  tuyau  ,  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres , 
odorantes  ,  de  couleur  bleue  tirant  fur  le  purpurin , 
rarement  blanche  ,  foutenu  fur  un  calice  ample  ,  for¬ 
mé  en  cornet  ,  de  découpé  en  cinq  parties.  Quand 
cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  quatre  femences 
preique  rondes ,  noirâtres ,  enfermées  dans  une  capfu- 
le  qui  vient  du  calice.  Sa  racine  eft  ligneufe  ,  dure , 
garnie  de  fibres. 


Eft  un  poiflon  de  mer ,  dont  la  figure  eft  longue  8c 
large  ,  pefant  environ  deux  livres  ,  couvert  décailles 
larges  de  diverfes  couleurs ,  avec  des  lignes  le  long  de 
fon  dos  :  fes  cotez  font  jaunes  ,  fon  ventre  eft  blan¬ 
châtre  ;  fa  tête  eft  petite ,  ronde  ;  fa  bouche  eft  garnie 
de  dents  dures  de  crenelées  en  forme  de  feie;  fes  yeux 
font  jaunes  comme  de  l’or ,  de  fes  fourcils  verds.  On 
voit  deux  efpeces  de  ce  poiflon ,  un  grand ,  de  un  pe¬ 
tit  •  on  les  trouve  dans  les  étangs  d’eau  falée  en  Lan¬ 
guedoc  •  ils  fe  tiennent  ordinairement  aux  rivages  de 
la  mer ,  fur  le  fable  ;  les  Languedociens  les  appellent 
Vertadelle  ,  c’eft-à-dire  ,  petite  verge  ,  a  caufe  qu  ils 
ont  fur  leurs  corps  des  lignes  reprefentant  de  petites 
verges  ;  ils  mangent  de  l’alga ,  des  excremens  ;  ils  ne 
font  pas  beaucoup  eftimez  dans  les  cuifines  ;  leui  chan 
eft  dure ,  n’ayant  pas  beaucoup  de  goût  ;  on  les  iale, 
de  on  les  fait  fecher ,  jufqu  à  ce  qu  ils  foient  durs  com- 


La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Salvia  minor ,  Dod.  Ger. 

Salvia  minor  aurita  êif  non  aurita  ,  G.  B.  Pit, 
Tournefort. 

Sphacelus  verus  'Theophrafti ,  Lugd. 

Salvia  minor ,  Jive  pinnata ,  Park. 

Salvia  nobilis ,  Brunf. 

Salvia  anguftifolia  &  minor ,  Trag. 

Salvia  acuta ,  Lon. 

Sahia  minor  auriculata  ,  J.  B.  Raii  Hift. 

En  François  ,  Sauge  Franche  ,  ou  petite 

Sauge. 

*  Elle  pouffe  plufieurs  tiges  ligneufes ,  blanchâtres , 
lanugineufes ,  rameufes ,  longues  comme  celles  de  la 
\  pre: 
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precedente  ;  mais  Tes  feuilles  font  plus  petites  8c  moins 
larges  ,-plus  blanches,  ridées,  rudes,  d’une  odeur  Sc 
d’un  goût  encore  plus  forts  8c  plus  aromatiques  ;  elles 
font  ordinairement  accompagnées  en  bas  de  deux  pe¬ 
tites  feuilles  en  façon  d’oreillettes  ou  de  pinules^  ;  fes 
fleurs ,  fes  femences  8c  fa  racine  font  femblables  à  cel¬ 
les  de  la  grande  Sauge. 

L’une  8c  l’autre  Sauge  font  cultivées  dans  les  jar¬ 
dins;  elles  contiennent  beaucoup  d’huile  exaltée  &  de 
fels  volatil  8c  fixe,  peu  de  phlegme.  La  petite  Sauge 
eft  la  plus  eftimée  8c  la  meilleure. 

Elles  font  céphaliques ,  nervales ,  hyfteriques ,  fto- 
macales ,  refolutives  ,  aperitives  ;  on  s’en  fert  exté¬ 
rieurement  8c  intérieurement  .pour  la  paralyfie  ,  pour 
la  léthargie,  pour  l’apoplexie  on  en  mâche  pour  fai¬ 
re  cracher  ,  8c  l’on  en  fait  entrer  dans  les  errhines. 
On  met  infufer  les  feuilles  de  la  petite  Sauge  feches 
dans  de  l’eau  bien  chaude,  8c  l’on  en  prend  en  guife 
de  Thé  ;  cette  boiifon  eft  fort  en  ufage ,  elle  atténué 
la  pituite ,  elle  fortifie  le  cerveau  ;  on  choifit  ordinai¬ 
rement  celle  qui  vient  des  pais  chapds  comme  la  plus 
forte  8c  la  meilleure  ,  mais  à  fon  défaut  on  peut  fort 
bien  faire  fuppléer  celle  qu’on  cultive  dans  les  jardins 
à  Paris. 

M.  Tournefort ,  en  parlant  des  maladies  des  plan¬ 
tes  ,  rapporte  qu’il  a  vu  dans  le  Levant  de  belles  efpe- 
ces  de  Sauge  ,  fur  lefquelles  des  piqueures  de  très-pe¬ 
tits  infeétes  font  naître  des  tumeurs  qui  deviennent 
de  petites  pommes ,  ayant  neuf  ou  dix  lignes  de  dia¬ 
mètre,  d’un  goût  doux  8c  fort  agréable  ;  on  les  appelle 
Pommes  de  Sauge,  on  en  porte  des  paniers  pleins  dans 
les  marchez  ;  il  ajoûte  qu’encore  que  ces  efpeces  de 
Sauge  viennent  parfaitement  bien  dans  le  Jardin  du 
Roi ,  on  n’y  voit  point  naître  de  ces  fortes  de  Pom¬ 
mes  ,  c’eft  apparemment  parce  qu’il  ne  s’y  rencontre 
point  d’infeétes  qui  ayent  du  goût  à  piquer  ces  plan¬ 
tes. 

Salvia  vient  de  falvus ,  / Vin ,  parce  que  cette  plan¬ 
te  eft  bonne  pour  plufieurs  fortes  de  maladies. 

S  A  L  V  I  T  R  I. 

S  al  vitri. 

En  François,  Sel  de  verre  ,  ou  Salin  ,  ou 
Ecume  de  verre. 

• 

Eft  une  écume  faline  qui  fe  fepare  du  verre  pen¬ 
dant  qu’il  eft  en  fufion  dans  les  fourneaux  des  V erre- 
ries;  on  retire  cette  matière,  8c  on  la  laifle  refroidir; 
on  la  vendoit  autrefois  chez  les  Droguiftes  en  gros 
morceaux  compactes  8c  durs  comme  de  la  pierre  ; 
mais  elle  a  été  défendue  depuis  quelques  années  en 
France  ;  elle  eft  prefque  toute  fel ,  8c  l’on  n’y  trouve 
qu  une  très-legere  quantité  de  terre  ;  ce  fel  eft  de  la 
nature  du  fel  Gemme ,  8c  il  ne  bouillonne  point  avec 
les  acides  ordinaires ,  ce  qui  eft  étonnant  ,  puifqu’il 
vient  de  la  Soude  qui  eft  un  puiflant  Alkali  ;  il  faut 
<p}e  dans  la  fufion  violente  qu’il  a  reçûe  fes  pores  fe 
oient  en  partie  fermez,  auffi  n’eft-il  pas  fi  aifé  à  s’hu- 
e  er  quun  fel  Alkali,  il  pétillé  un  peu  dans  le  feu , 
is  avec  moins  de  force  ou  de  dé  crépitation  que  le 
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I  fel  marin  ;  on  s’eft  fervi  autrefois  de  ce  fel  de  verre 
comme  du  fel  marin  pour  conferver  les  cuirs. 

On  doit  le  choifir  fec ,  pefant ,  d’un  gris  blanchâtre 
en  dehors,  blanc  en  dedans,  d’un  goût  fort  falé. 

Le  Sel  de  verre  entre  dans  la  compofition  de  l’Email 
blanc,  8c  dans  le  Verni  de  la  Fayence. 

,  11  incifif  >  raréfiant  ,  pénétrant  ,  refolutif  ;  on 
s  en  lert  pour  diffiper  les  cataratfes  des  yeux  des  che¬ 
vaux  ;  on  le  réduit  en  poudre  ,  8c  on  leur  en  foufle 
dans  1  œil. 

On  appelle  cette  matière  Sel  de  verre ,  àcauleou’on 
h  retire  de  delta  le  verre  fondu  ;  mais  cct’eft 
diofe  qu’une  partie  la  plus  groffiere  de  la  Soude  qui 
n  a  pu  etre  vitrifiée  avec  le  refte.  1 

SAMBUGUS.’ 

Sambucus ,  Dod.  Ger. 

Sambucus  vulgaris ,  Trag.  J.  B.  Raii  Hift. 
Samhucus  dôme  flic  a ,  Caft. 

Sambucus  frufiu  in  umbella  nigro  ,  C.  B.  Pit. 
Tournef. 

En  François,  Sureau. 

Eft  tantôt  un  arbre  de  moyenne  hauteur  qui  répand 
fes  rameaux  au  large  ,  tantôt  un  arbrifleau  dont  les 
branches  font  longues ,  rondes ,  remplies  de  beaucoup 
de  moelle  blanche ,  8c  ayant  le  bois  peu  épais ,  vertes 
au  commencement ,  8c  enfuite  grifes  ;  fon  tronc  eft 
couvert  d’une  écorce  rude,  crevaflee,  de  couleur  cen¬ 
drée  ;  celle  des  rameaux  n’eft  pas  tout-à-fait  douce  au 
toucher.  Sous  cette  écorce  extérieure  il  s’en  trouve 
une  fécondé  verte  qui  eft  en  ufage  dans  la  Medecine: 
fon  bois  eft  folide  ,  jaunâtre  ,  mais  facile  à  couper  : 
fes  feuilles  font  attachées  cinq  ou  fix  le  long  d’une 
côte  comme  celles  du  Noyer ,  mais  plus  petites ,  den¬ 
telées  en  leurs  bords ,  8c  d’une  odeur  forte  ;  fes  bran¬ 
ches  foutiennent  en  leurs  fommets  des  ombelles  ou 
parafols  amples  8c  larges ,  où  font  attachées  de  petites 
fleurs  formées  en  baflinets  ou  rofettes  à  cinq  quartiers, 
blanches  ,  fort  odorantes  ;  elles  font  fuivies  par  des 
bayes  grofles  comme  celles  du  Genièvre ,  rondes ,  ver¬ 
tes  au  commencement  ,  mais  en  meuriflant  elles  de¬ 
viennent  noires  ,  remplies  d’un  fuc  rouge  foncé  ,  8c 
elles  contiennent  ordinairement  trois  petites  femences 
oblongues  ;  ces  bayes  s’appellent  Grana  Aftes.  Cet 
arbre  croît  dans  les  hayes ,  aux  lieux  fombres  ;  il  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflentiel. 

La  fécondé  écorce  du  Sureau  eft  purgative  ,  elle 
purge  les  ferofitez  ,  étant  prife  en  infufion  ou  en  dé- 
coétion  :  celle  qu’on  retire  de  fa  racine  eft  eftimée  la 
meilleure.  - 

Ses  fleurs  font  cordiales,  carminatives ,  refolutives, 
hyfteriques,  fudorifiques,  anodines. 

Ses  bayes  font  propres  pour  la  dyfenterie ,  étant  pri- 
fes  intérieurement  ;  on  en  tire  le  fuc  qu’on  incorpore 
avec  de  la  farine  de  fegle ,  8c  l’on  en  forme  de  petits 
pains  ou  des  rotules  qu’on  met  cuire  au  four ,  on  les 
appelle  Tragea  granorum  atfes  :  on  les  donne  à  man¬ 
ger  aux  malades ,  ou  bien  on  les  met  en  poudre  8c  on 
I  P  p  P  les 
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les  fait  avaler  en  b  oins  ,  ou  diffouts  dans  quelque  li¬ 
queur  appropriée  ;  la  dofe  en  eft  depuis  une  dragme 
jufqu’à  demi  once.  J  en  ai  paile  plus  au  long  dans  ma 

Pharmacopée  Univerfelle.  > 

On  prépare  aufli  un  rob  ou  un  extrait  de  grains  de 
Sureau  en  exprimant  leur  fuc  ,  &  le  faifant  évaporer 
fur  le  feu  jufqu’à  confiftance  de  miel  ,  il  elt  propre 
pour  la  dyfenterie  ;  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme. 

On  trouve  quelquefois  fur  le  Sureau  une  maniéré 
de  champignon  fait  en  forme  d’oreille  ,  on  l’appelle 
Auricula  Juda.  J’en  ai  parlé  en  fon  lieu. 

On  dit  que  Sambucus  vient  de  Sambuca ,  infiniment 
de  mufique  des  Anciens ,  qui  étoit  confirait  avec  le 
bois  de  Sureau.  D’autres  veulent  que  ce  nom  vienne 
de  Sambyx  ,  qui  eft  celui  de  l’inventeur  de  l’inftru- 
ment,  mais  ces  Etymologies  font  douteufes. 

Le  Sureau  eft  appellé  en  Grec  ,  d’où  vient 

qu’on  a  nommé  fes  bayes  Grana  Attes. 

S  A  M  O  L  U  S. 

Samoltis  JAalerandi ,  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Anagallis  aquatica  rotundtfolia ,  Ger. 

Anagallis  aquatica ,  3.  Lob,  folio  fubrotundo  non 
crenato ,  Park. 

Anagallis  aquatica  ,  folio  rotundo  non  crenato , 
C.  B.  Raii  Hift. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles . 
oblongues ,  étroites  dans  leur  commencement ,  mais 
qui  s’élargiffent  peu  à  peu  jufqu  a  leur  extrémité  qui 
eft  arondie ,  épaiffes  ,  dentelées  en  leurs  bords  ,  de 
couleur  verte-pâle  ;  fes  tiges  font  hautes  d’environ  un 
pied,  grêles,  rondes  ,  roides  ,  revêtues  de  feuilles 
plus  courtes  8z  plus  rondes  que  celles  d’en  bas  ,  ran¬ 
gées  alternativement  fans  queue  :  ces  tiges  le  divifent 
vers  leurs  fommitez  en  plufieurs  rameaux  qui  portent 
de  petites  fleurs  formées  en  godet  découpé  en  rofet- 
te  ,  de  couleur  blanche  :  lorfque  ces  fleurs  font  paf- 
fées  il  leur  fuccede  des  capfules  qui  renferment  des  fe- 
mences  menues  ,  rouffâtres.  Ses  racines  font  des  fi¬ 
bres  menues  comme  des  cheveux  ,  blanches.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  aquatiques  ;  elle  a  un  goût  a- 
mer;  elle  fleurit  au  mois  de  Juin. 

Elle  eft  aperitive  &  antifcorbutique ,  déterfive,  vul¬ 
néraire. 

SANDASTROS. 

Sandaftros ,  Garamantites. 

Eft  une  pierre  prétieufe,  de  couleur  obfcureen  de¬ 
hors,  mais  luifante ,  rayonnante,  tranfparente  en  de¬ 
dans  ,  &:  marquetée  en  plufieurs  endroits  de  taches 
dorées  en  forme  de  gouttes  ou  d’étoiles  :  on  l’eftime 
plus  ou  moins  belle  félon  la  quantité  de  ces  gouttes. 

On  l’appelle  Garamantites  ,  parce  qu’on  la  trouve 
au  pais  des  Garamantes  en  Ethiopie  ;  .elle  naît  aufli 
en  fille  de  Ceilan  dans  les  Indes. 

Elle  eft  eftimée  cordiale  ,  propre  pour  refifter  au 
venin ,  étant  broyée  &  prife-  par  la  bouche  ;  mais  elle 
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n’a  point  d’autre  vertu  que  les  autres  matières  alkali- 
nes  ,  pour  abforber  &  adoucir  les  humeurs  acres  du 
corps ,  elle  arrête  par  cette  qualité  les  hémorragies  & 
les  cours  de  ventre.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcru¬ 
pule  jufqu’à  un  fcrupule  ;  mais  elle  n’a  guéres  d’ufage 
dans  la  Medecine. 

SAND1LZ  ANGLORUM. 

Sandüz  Anglorum  ,  id  eft  Anguilla  de  arena , 
J.  Jonfton. 

Ammodytes ,  Gefneri. 

En  François  ,  Anguille  de  Sable. 

Eft  un  petit  poiffon  de  mer  long  comme  la  main , 
gros  comme  le  pouce ,  de  couleur  bleue  fur  le  dos  & 
argentine  au  ventre  ;  fa  tête  eft  menue  8c  ronde ,  fon 
mufeau  eft  oblong  &  pointu ,  fa  bouche  eft  petite.  Il 
fe  trouve  dans  le  fable  fur  les  rivages  de  la  mer  en 
Angleterre.  Il  eft  bon  à  manger. 

On  dit  qu’il  èfb  Apéritif. 

Sanciilz  ,  id  eft  ,  Anguilla  de  Arena ,  parce  que  ce 
poiffon  a  la  figure  approchante  de  celle  d’une  Anguil¬ 
le,  8c  qu’on  le  trouve  dans  le  fable. 

Ammodytes  ,  ab  otwov  ,  arena  ,  parce  que  ce  petit 
poiffon  fe  cache  dans  le  fable. 

S  A  N  G  U  I  S  DRACONIS, 

Sanguis  Dr  aconit,  Draconthema. 

En  François,  Sang-Dragon. 

Eft  un  fuc  gommeux  ,  congelé  ,  fec  ,  friable  ,  de 
couleur  rouge  comme  du  fang  ,  tiré  par  incifion  d’un 
grand  arbre  des  Indes  r  appellé  par  Clufius  Draco  ar- 
bor  ;  il  eft  haut  comme  le  Pin  ,  gros ,  garni  de  plu¬ 
fieurs  rameaux  ;  fon  bois  eft  fort  dur ,  couvert  d’une 
écorce  médiocrement  épaiffe  &:  tendre  ;  fes  feuilles 
font  grandes  ,  formées  à  peu  près  comme  celles  du 
(  Glaïeul ,  ayant  la  figure  &  la  longueur  de  celles  d’une 
|  lame  d’épée  ,  larges  d’environ  demi  pied  ,  pointues , 
toujours  vertes  ;  fes  fruits  naiffent  en  grapes ,  gros 
comme  de  petites  Cerifes ,  ronds  ,  jaunes  au  com¬ 
mencement  ,  enfuite  rouges ,  &  enfin ,  quand  ils  font 
meurs  ,  d’un  très-beau  bleu  &  d’un  goût  un  peu  aci¬ 
de.  Nicolas  Monard  ,  du  Renou  &  plufieurs  autres 
Auteurs ,  ont  écrit  que  fi  l’on  ôte  la  peau  de  ce  fruit, 
on  voit  paroître  au  deffous  la  figure  d’un  Dragon  tel 
que  les  Peintres  le  reprefentent ,  la  gueule  ouverte  ou 
béante ,  le  cou  un  peu  long  ,  l’épine  du  dos  heriffée 
d’aiguillons,  la  queue  longue  8c  les  pieds  bien  armez 
d’ongles  :  iis  prétendent  que  cette  figure  a  donné  le 
nom  à  l’arbre  ;  mais  je  croi  cette  circonftance  fabu- 
j' leufe  ,  parce  quelle  ne  m’a  été  confirmée  par  aucun 
I  Voyageur. 

Le  plus  beau  &  le  meilleur  Sang-Dragon  eft  celui 
qui  coule  le  premier  en  petites  larmes ,  claires ,  tranf- 
parentes,  friables,  de  couleur  très- rouge  ;  mais  il  eft 
!  fort  rare  &  l’on  n’en  apporte  guère  ;  nous  fommes 
contraints  de  nous  fervir  du  fécond  Sang-Dragon  qu’on 
1  nous  envoyé  en  monceaux  figurez  tantôt  comme  des 
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oliyes  envelopez  8c  liez  dans  des  morceaux  de  la 
feuille  de  l’arbre  ,  tantôt  en  petites  maffes  fans  enve- 

lope.  . 

On  doit  choifir  le  Sang-Dragon  net ,  pur ,  refineux, 
fec,  friable,  fort  rouge;  celui  qai  eft  envelopé  s’ap¬ 
pelle  Sang-Dragon  en  rofeau  ou  en  herbe. 

Il  y  a  un  autre  Sang-Dragon  qui  découle  de  deux 
fortes  d’arbres  qui  croisent  aux  Ifles  Canaries  ;  l’un 
porte  des  feuilles  fernblables  a  celles  du  Poirier,  mais 
un  peu  plus  longues  ,  8c  des  fleurs  qui  ont  la  figure 
d’un  ferret  d’aiguillette ,  d  une  belle  couleur  rouge. 

L’autre  a  des  feuilles  qui  approchent  de  celles  du 
Cerifier,  fon  fruit  eft  gros  comme  un  œuf  de  poule  ; 
il  renferme  un  noyau  ou  une  petite  noix  qui  a  la  fi¬ 
gure  d’une  mufeade  ,  8c  qui  contient  une  amande , 
laquelle  étant  pilée  8c  exprimée ,  rend  une  huile  pro¬ 
pre  pour  la  brûlure  8c  pour  les  érefipelles. 

On  trouve  ces  deux  arbres  principalement  dans  les 
Illes  de  Saint  Laurent  8c  du  Port' Saint:  le  Sang-Dra¬ 
gon  qui  s’en  tire  eft  allez,  beau ,  mais  il  eft  rempli  de 
beaucoup  d’ordures.  Les  habitans  du  pais  liquéfient 
cette  gomme,  puis  ils  y  trempent  de  petits  bâtons  gros 
comme  des  tuyaux  de  plume  ,  légers  ,  blancs  ,  afin 
qu’ils  s’en  chargent  tout  autour;  ils  les  laiffent  enfuite 
refroidir  ,  8c  ils  les  envoyent  en  Europe  ;  c’eft  ce 
qu’on  appelle  bois  dé  la  Palile. 

Ils  font  employez  pour  nettoyer  les  dents  8c  pour 
fortifier  les  gencives. 

On  apporte  aulïi  d’Hollande  du  Sang-Dragon  faux 
en  petits  pains  plats ,  caftans ,  d’un  rouge  foncé  8c  lui- 
fant;  c’eft  une  compofition  faite  avec  plufieurs  fortes 
de  gommes,  à  qui  l’on  donne  la  couleur  rouge  avec 
le  véritable  Sang-Dragon  ou  avec  le  bois  du  Brefil. 
On  11e  doit  point  employer  ce  Sang-Dragon  faux 
dans  la  Medecine.  On  s’en  fert  pour  la  teinture  8c 
pour  d’autres  ouvrages. 

Le  véritable  Sang-Dragon  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  ,  8c  un  peu  de  fel  effentiel. 

^  Il  eft  fort  aftringent,  aglutinant,  defliccatif  ,  il  ar¬ 
rête  les  hémorragies ,  les  cours  de  ventre  ,  il  déterge 
8c  confolide  les  play  es,  il  fortifie  &  raffermit  les  join¬ 
tures  relâchées ,  il  eft  propre  pour  les  contufions  ;  on 
s’en  fert  extérieurement  8c  intérieurement. 

Draconthema  ex  ,  Draco  &  ,  fanguis , 

comme  qui  diroit ,  Sang  de  Dragon . 

S  A  N  G  U  I  S  HUMANUS. 


Sanguis  humanus  ,  en  François  ,  Sang  humain .  Il 
doit  être  d’un  jeune  homme  fain  ,  puis  deffeché  au 
Soleil  jufqu’à  ce  qu’il  foit  dur,  5c  qu’on  puifte  le  met¬ 
tre  en  poudre  ;  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  5c 
d’huile. 


Il  eft  fudorifique  5;  propre  pour  l’épilepfie,  pour  les 
fièvres  malignes ,  pour  la  pleurefie  ,  pour  exciter  la 
fueur:  la  dol'e  en  eft  depuis  unfcrupule  jufqu’à  deux, 
on  s  en  fert  auffi  extérieurement  pour  refoudre  5c  pour 


SANICUL  A, 

Sanicula ,  Dod. 

Sanicula  efficinarum ,  C,B.  Pit.Tournef. 

Santcula ,  five  Diapenfia ,  Ger. 

Sanicula  vulgaris ,  five  Diapenfia ,  Park. 
Diapenfia ,  Brunf.  Matth.  ' 

Sanicula  mas  ,  Fuch.  five  Diapenfia  ,  T,  B. 
RaiiHift. 

En  François  ,  Sanicle. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fx  racine  plufieurs 
feuilles  larges  ,  prefque  rondes  ,  dures  ,  divifées  en 
cinq  parties ,  dentelées ,  polies  ,  d’une  belle  couleur 
verte  luifante,  5c  quelquefois  rougeâtre  en  leurs  bords, 
attachées  à  des  queues  longues  :  il  s’élève  d’entr’  elles 
des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  rougeâtres 
en  bas  vers  la  racine  8c  foutenant  en  leurs  fommitezde 
petites  fleurs  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blan¬ 
ches  ou  rouges  difpofées  en  rofe.  Lorfque  ces  fleurs 
font  paffées  leurs  calices  deviennent  des  fruits  ronds , 
compofez  chacun  de  deux  graines  plates  d’un  côté, 
voûtées  de  l’autre ,  heriffées  de  pointes  5c  s’attachant 
aux  habits.  Sa  racine  eft  affez  groffe  en  haut  5c  fibrée 
en  bas ,  noirâtre  en  dehors  5c  blanche  en  dedans.  Cet¬ 
te  plante  croît  dans  les  bois  ,  aux  lieux  ombrageux , 
elle  fe  plaît  en  terre  graffe  5c  humide  ,  fon  goût  eft 
amer;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effen¬ 
tiel. 

Elle  eft  aftringente ,  confondante,  vulnéraire,  dé- 
terfive  ,  propre  pour  les  ulcérés  internes  5c  externes, 
pour  arrêter  les  hémorragies  ,  pour  les  hernies  ,  ou 
l’employe  ordinairement  en  decoélion. 

Sanicula  à  fanando ,  parce  que  cette  plante  eft  pro¬ 
pre  pour  plufieurs  maladies. 

6  A  N  T  A  L  U  M. 

Santalum ,  feu  Sandal ,  en  François,  Santal,  eft  un 
bois  dur ,  pefant ,  odorant  ,  qu’on  nous  apporte  des 
Indes  en  bûches  mondées  de  leur  écorce  ;  il  y  en  a  de 
trois  efpeces ,  ou  de  trois  couleurs  differentes ,  un  ci- 
ton  ,  un  blanc  8c  un  rouge.  Les  arbres  d’où  ils  for- 
tent,  font  fi  fernblables  ,  qu’on  ne  les  peut  difeerner 
que  quand  on  les  a  dépouillez  de  leur  écorce ,  ce  qui 
fait  croire  avec  raifon  qu’ils  font  tous  trois  'd’une  mê¬ 
me  efpece  ,  dont  la  différence  ne  vient  que  des  diffe- 
rens  climats  où  ils  naiffent.  Ces  arbres  font  hauts 
comme  nos  Noyers  ;  leurs  feuilles  font  fernblables  à 
celles  du  Lentifque  ;  leurs  fleurs  font  de  couleur  azu¬ 
rée  tirant  fur  le  noir  ;  leurs  fruits  font  gros  comme 
nos  cerifes ,  verds  au  commencement  5c  noirciffant  à 
mefure  qu’ils  meuriffent ,  d’un  goût  fade. 

Le  Santal  citrin  eft  le  meilleur  des  trois  Santaux,  il 
nous  eft  apporté  de  la  Chine  ,  de  Siam.  On  doit  le 
choifir  recent ,  dur,  compacte,  pelant  ,  de  couleur 
citrine  ou  tirant  fur  le  jaune  ,  d’une  odeur  douce  8c 
fort  agreablef  Les  Parfumeurs  s’en  fervent. 

Ppp  z  Le 

•  V.  fl.  XIX.  fig.  ijr,  , 
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Le  Santal  blanc  différé  du  Santal  citrin  non  feule¬ 
ment  en  couleur ,  mais  en  ce  qu  il  eft  bien  moins  fpi- 
ritueux  8c  odorant.  Il  nous  eft  apporté  de  l’Ifle  de 
Timor.  On  doit  le  choiiir  recent ,  pefant ,  blanc,  & 
de  la  pius  forte  odeur  qu’il  fe  pourra. 

Le  Santal  rouge  eft  le  moins  -odorant  de  tous  ;  il 
nous  eft  apporté  de  Tanafarim  8c  des  lieux  maritimes 
de  Coromandel  en  deçà  de  la  rivière  du  Gange.  On 
doit  le  choifir  recent  ,  dur  ,  compacte ,  pefant  ,  de 
couleur  rouge  foncée ,  noirâtre  en  dehors. 

Les  Santaux,  8c  principalement  le  citrin,  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile*  en  partie  exaltée ,  8c  du  fel  ef- 
fentiel. 

Ils  font  un  peu  aftringens  8c  particulièrement  le  rou¬ 
ge  ,  ils  fortifient  le  cœur ,  l’eftomac  ,  le  cerveau  ,  ils 
purifient  le  fang,  ils  arrêtent  le  vomiffement;  on  s’en 
fert  intérieurement  8c  quelquefois  extérieurement  dans 
les  épithemes. 

Snntalùm ,  vient  du  motÂrab èSandal,  qui  fignifie 
la  même  chofe, 

S  A  N  T  O  L  I  N  A. 

Santoîma ,  Ang.  prima,  Dod. 

Santolina -fèliis  teretibus  ,  Pit.  Tournef. 

Santolina  vulgo ,  al'tis  Crefpolina ,  Cæf. 

Abrotanum  fœmina  vulgare ,  Park.  RaiiHiU.  ' 

Abrotanum  fæmina  foliis  teretibus  ,  C.B. 

Chamœcypariffus  r  J.  B. 

En  François ,  G ar dérobé. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  comme  un  petit  ar- 
brifteau  des  tiges  ou  des  verges  ligneufes  à  la  hauteur 
d’un  pied  8c  demi ,  grêles  ,  rameufes  ,  couvertes  le- 
gerement  de  laine  ;  fes  feuilles  font  petites  ,  un  peu 
longues ,  fort  étroites ,  crenelées ,  blanchâtres  ;  fes  ra¬ 
meaux  portent  chacun  en  fon  fommet  une  fleur ,  qui 
félon  M.  Tournefort,  eft  un  bouquet  à  plufieurs  fleu¬ 
rons  jaunes,  ramaffez  en  boule,  évafez  en  étoile  fur 
le  haut ,  portez  chacun  fur  un  embryon  ,  feparez  les 
uns  des  autres  par  des  feuilles  pliées  en  goutiere  ,  8c 
foûtenus  par  un  calice  écailleux.  Lorfque  la  fleur  eft 
paftée  ,  chaque  embryon  devient  une  graine  un  peu 
longue ,  rayée ,  de  couleur  obfcure.  Sa  racine  eft  li- 
gneufe.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte ,  affez  a- 
greable  8c  un  goût  acre  8c  amer  ;  on  la  cultive  dans 
les  jardins;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c 
du  fel  volatil. 

Elle  eft  bonne  contre  les  vers  ,  contre  la  morfure 
des  ferpens  8c  la  piqueure  des  feorpions ,  pour  refifter 
à  la  corruption ,  pour  fortifier  les  nerfs ,  on  employé 
fes  feuilles  8c  fes  femences  en  decoétion  ou  en  pou¬ 
dre.. 

Santolina,  comme  qui  diroit,  Herbe fainte ,  à  cau- 
fe  de  fes  vertus. 

CbawœcypariJJus  ,  à  ,  bumi  ,  &  CypariJJ'us , 

comme  qui  diroit,  petit  Cyprès,  parce  que  cette  plan¬ 
te  reffemblc  en  quelque  maniéré  à  un  petit  Cy¬ 
près. 

*  K  fl.  XIX.  fig.  itf. 
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Garderobe  "9  parce  qu’elle  chafic  &  tue  les  vers  qui 
fç  mettent  dans  les  habits. 

S  A  P  H  E  R  A. 

Saphera ,  Zaffera. 

En  François  ,  Safre,  Zaphere. 

En  Alleman ,  Zafloèr. 

Eft  le  Cobolt  fixe  ou  une  matière  minérale  bleuâtre  • 
qui  eft  reliée  dans  le  fourneau  après  la  fublimation  du 
Cobolt  en  Arfenic ,  comme  il  a  été  rapporté  au  Cha¬ 
pitre  de  F  Arfenic;  onpulverife  ce  Cobolt  fixe;  on  le 
mêle  avec  deux  fois  autant  de  cailloux  puîverifez  ;  on 
calcine  le  mélange;  il  s’en  forme  une  pierre  pelante, 
mais  tendre,  de  couleur  bleuâtre  tirant  fur  le  gris,  rem¬ 
plie  de  petits  brillants  ,  c’eft  le  Safre  ;  on  le  préparé 
en  Saxe ,  8c  en  plufieurs  autres  lieux  d’Allemagne. 

11  eft  employé  pour  donner  une  couleur  bleue  aux 
Emaux,  à  la  Fayance,  au  verre  ,  pour  faire  l’azur:, 
les  Peintres  l’appellent  Azur  à  poudrer,  on  en  colore 
aufii  les  Saphirs  faux ,  c’eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Saphera. 

Monfieur  l’Eleéleur  de  Saxe  défend  d’envoyer  hors 
de  fes  Etats  le  Cobolt  fixe ,  parce  qu’il  lui  raporte  un 
grand  profit. 

S  A  P  H  I  R  U  S. 

Saphints ,  Sappbirus . 

En  François,  Saphir* 

Eft  une  belle  pierre  pretieufe ,  brillante ,  diaphane , 
refplendiftante  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces  generales , 
une  appellée  Saphir  mâle  ,  8c  l’autre  Saphir  fe¬ 
melle. 

Les  Saphirs  mâles  ont  une  couleur  bleue  tirant  fur 
le  blanc,  ou  une  couleur  d’eau  comme  celle  du  Dia¬ 
mant  ;  ces  derniers  font  appeliez  Saphirs  blancs  ou  a- 
queux ,  ils  font  moins  recherchez  que  les  bleus. 

Les  Saphirs  femelles  ont  une  couleur  bleue  foncée, 
iis  font  les  plus  eftimez  ,  8c  principalement  ceux  qui 
viennent  des  Indes  Orientales,  de  Caîecut,  dePegu, 
de  Bifnagar ,  de  Ceilan  ;  on  en  trouve  aufîi  en  plu¬ 
fieurs  lieux  des  pais  Occidentaux  ,  comme  aux  con¬ 
fins  de  Boheme  8c  de  Silefie  ;  mais  ils  ne  font  pas  fi 
beaux ,  ni  fi  parfaits  que  les  Orientaux  ,  leur  couleur 
eft  facilement  effacée  par  le  feu. 

On  fe  fert  dans  la  Medecine  des  fragmens  que  les 
Lapidaires  font  en  taillant  les  Saphirs ,  ils  font  à  peu 
près  de  la  groffeur  des  têtes  d’épingles  ,  rouges  ,  ou 
noirs;  mais  il  faut  préférer  les  rouges,  parce  que  les 
noirs  font  remplis  de  mine  de  fer  ,  ce  qu’on  aperçoit 
en  les  approchant  d’une  pierre  d'Aymant  ,  car  ils  en 
font  attirez  comme  le  fer. 

On  attribue  aux  Saphirs  beaucoup  de  vertus  qu’ils 
n’ont  point;  comme  de  fortifier  le  cœur  8c  les  autres 
parties  nobles ,  de  purifier  le  fang  ,  de  refifter  au  ve¬ 
nin.  Leurs  qualitez  véritables  font  d’arrêter  les  cours 
de  ventre  ,  les  hémorragies  ,  d’adoucir  les  fels  acres 
du  corps ,  étant  broyez  iubtilement  8c  pris  intérieure¬ 
ment. 
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ment.  La  dofe  en  eft  demi  fcrupüle  jufqu’à  deux 
fcrupules  ;  on  s’en  fert  auffi  dans  les  collyres  ,  pour 

deffecher  les  ulcérés  des  yeux. 

Le  Saphir  a  pris  Ton  nom. d’un  lieu  nomme  en  Grec 
d’où  l’on  en  tir  oit  autrefois. 

S  A  P  O. 

Snpo  ,  en  François ,  Savon  ,  eft  une  compofition 
faite  avec  de  l’huile  d’Olive  la  plus  groffiere ,  de  l’A¬ 
midon  ,  de  l’eau  de  Chaux,  8c  de  la  leffive  tirée  des 
cendres* du  Kali  :  on  fait  cuire  le  tout  enfemble,  l’ar 
gitant  fur  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  une  pâ¬ 
te  qu’on  forme  par  pains  à  mefure  quelle  refroidit.  Il 
y  . en  a  de  plufieurs  fortes  ,  qui  prennent  leurs  noms 
des  lieux  où  l’on  les  préparé.  Le  premier  &  le  meil¬ 
leur  de  tous  eft  le  Savon  d’Alicant  :  le  deuxième  eft 
le  Carthagene  :  le  troifiéme  eft  le  véritable  Marfeille  : 
le  quatrième  eft  le  Gayette:  le  cinquième  eft  le  Tou¬ 
lon  ,  qu’on  appelle  fauffement  Savon  de  Gennes.  On 
fait  auffi  du  Savon  à  Paris,  8c  en  plufieurs  autres  Vil¬ 
les  de  France.  .  ' 

On  doit  choifir  le  Savon  fec  8c  bien  marque. 

Les  Savons  different  fuivant  la  quantité  8c  la  force 
du  fel  alkali  qu’on  y  a  fait  entrer  ,  qui  les  rend  plus 
ou  moins  pénétrans.  On  en  peut  préparer  avec  la 
■  leffive  du  tartre  calciné ,  ou  de  la  cendre  gravelée,  ou 
du  marc  du  raifin  brûlé  ;  mais  alors  le  Savon  étant 
trop  fort ,  il  attendrit  8c  ufe  trop  le  linge  ou  les  étof¬ 
fes.  !~ 

Dans  les  années  que  l’huile  d’Olive  eft  rare ,  on 
pourrait  employer  en  fa  place  ,  pour  la  compofition 
du  Savon ,  de  l’huile  de  noix  ,  ou  de  l’huile  de  lin , 
ou  quelqu’autre  ;  mais  quand  toutes  ces  huiles  man¬ 
quent  comme  il  eft  à  peu  près  arrivé  en  France  aux 
années  1709.  8c  1710.  les  Savonniers  leur  fubfti- 
tuent  une  graiffe  huileufe  8c  liquide  qu’on  rgtire  des 
inteftins  des  bœufs  ,  8c  de  plufieurs  autres  animaux  ; 
mais  le  Savon  qui  en  provient  acquiert  une  mauvaife 
odeur.  Il  eft  encore  à  remarquer  que  les  autres  hui¬ 
les  dont  j’ai  parlé  ne  feraient  pas  le  Savon  fi  bien  con¬ 
ditionné,  ni  fi  bon  que  l’huile  d’olive. 

On  fe  fert  du  Savonnage  préférablement  à  la  leffi¬ 
ve  ordinaire  pour  nettoyer  8c  blanchir  le  linge  fin , 
afin  de  le  conferver  davantage  ;  car  le  Savon  eft  un 
diffolvant  affez  foible  qui  ne  peut  pas  l’ufer  beaucoup  ; 
mais  qu^nd  ce  linge  eft  trop  fale  ,  fouvent  on  le  fait 
palier  par  une  leffive  avant  que  de  le  mettre  au  Sa¬ 
vonnage.  L’huile  qui  eft  incorporée  8c  intimement 
mêlée  avec  la  leffive  dans  le  Savon  bride  8c  abforbe 
fi  bien  fon  fel  alkali  qu’elle  modéré  beaucoup  de  fon 
mouvement  8c  de  fon  aéfion  ,  c’eft  ce  qui  fait  la  foi- 
feleffe  de  ce  diffolvant  ;  mais  on  peut  dire  auffi  que 
cette  huile  étant  elle-même  empreinte  ou  armée  de 
ce  fel  eft  un  diffolvant  fulfureux  analogue ,  ou  conve¬ 
nable  pour  diffoudre  la  fubftance  fulfureufe  ou  graffe 
qui  fait  la  faleté  du  linge'  quand  elle  n’eft  point  trop  ! 
groffiere. 

Il  n’eft  pas  abfolument  neceffaire  de  faire  entrer  de 
1  amidon  dans  la  compofition  du  Savon  ,  on  en  peut 
faire  avec  un  fimple  mélange  d’huile  ,  8c  d’une  forte 
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leffive  de  Soude  ,  car  cette  huile  étant  bien  agitée  8c 
cuite  avec  la  leffive ,  il  s’en  fait  une  union  8c  une  ma¬ 
niéré  de  nutritum  ,  qui  eft  un  corps  blanc  8c  mou 
comme  un  onguent ,  8c  qui  peu  à  peu  fe  durcit  ;  mais 
l’amidon  fert  à  lui  donner  du  corps  plus  facilement , 
8c  à  le  rendre  plus  fec  8c  plus  blanc. 

Le  Savon  eft  fort  refolutif ,  on  remployé  extérieu¬ 
rement  pour  les  duretez  de  la  matrice  ,  pour  les  lou¬ 
pes  8c  pour  les  autres  tumeurs. 

Les  Marchands  vendent  encore  un  Savon  mou  ou 
liquide  :  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  un  noir  ou  brun , 
8c  l’autre  verd.  Le  premier  eft  fait  à  Amiens ,  à  Ab¬ 
beville  en  Picardie  ;  on  le  préparé  avec  des  feces 
d’huile  à  brûler  ,  de  la  potée  ,  8c  de  l’eau  de  chaux. 
Le  fécond  eft  fait,  en  Hollande  avec  de  l'huile  de 
Chenevis  ,  qui  le  rend  verd.  Ce  dernier  Savon  eft 
rare  en  France. 

Les  Savons  mous  fervent  pour  les  Bonnetiers. 

Ils  font  eftimez  fébrifuges,,  fi,  l’on  en  frote  la  plants 
des  pieds.. 

Il  naît  proche  des  eaux  minérales  de  Plombières 
une  efpece  d’argille  très-graffe  qui  produit  l’effet  du 
Savon  ;  on  l’appelle  Savon  naturel ,  c’eft  un.  fmeélin 
ou  terra  faponaria ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

On  trouve  aux  Ifies  Efpagnoles ,  8c  en  Terre  ferme 
en  Amérique  ,  un  petit  arbriffeau  courbé  comme  le 
Brufcus  ,  dont  les  feuilles  reffemblent  à  celles  de  la 
Fougere  ;  fon  fruit  eft  rond  ,  gras  comme  une  noix, 
couvert  d’une  peau  rouge  ,  liffe  ;  fous  cette  peau  eft 
une  certaine  pulpe  tenace  ,  blanche  ,  laquelle  étant 
ôtée ,  il  demeure  une  boule  ronde ,  noire ,  fort  dure , 
8c  t^ès-amere  au  goût. 

Ce  fruit  produit  le  même  effet  que  le  Savon  :  on 
met  deux  ou  trois  de  ces  boules  dans  de  l’eau  chau¬ 
de  ,  8c  l’on  en  favonne  le  linge  ou  les  habits.  Il  s’y 
fait  une  grande  quantité  de  moufle  ou  d’écume  ,  8c 
l’on  rend  ce  qu’on  y  nettoye  fort  net.  Ces  fruits  fe 
fondent  peu  à  peu  dans  l’eau  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  de¬ 
meure  plus  rien  que  de  petits  noyaux  fort  durs  ,  les¬ 
quels  on  perce  8c  on  les  enfile  pour  faire  des  cha¬ 
pelets. 

Sapo ,  à  fepo ,  fuif ;  parce  que  le  Savon  reffemble  à 
du  fuif. 

SAP.’ONARIA, 

Saponaria ,  Trag.  Lac.  Ger. 

Saponaria  major  lavis ,  C.  B. 

Saponaria  vulgaris\  J .  B.  Park. 

Lychnis  fylvefiris  ,  quæ  Saponaria  vulgo  ,  FÎT. 
Tournefort. 

Lychnis  Saponaria  diéîa  ,  Raii  Hift. 

En  François,  Saponaire. 

*  Eft  une  efpece  de  Lychnis  ou  une  plante  qui 
pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi 
ou  de  deux  pieds  ,  grêles  ,  rondes  ,  noüées  ,  rougeâ¬ 
tres  ,  fe  foûtenant  à  peine.  Ses  feuilles  font  larges-, 
nerveufes ,  femblables  à  celles  du  Plantain  ,  mais  plus 
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petites ,  oppofées.  Ses  fleurs  nai  fient  comme  en  om¬ 
belles  aux  fommitez  des  tiges ,  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  diipofces  en  ceillet  >  ordinsiisiTicnt  d  une 
belle  couleur  pourprée  ,  quelquefois  rofée  ,  quelque¬ 
fois  blanche  ,  odorantes  ,  ayant  en  leur  milieu  quel¬ 
ques  petites1  étamines  blanches  ;  ces  fleurs  font  foute- 
nues  par  des  calices  oblongs  ;  après  qu  elles  font  paf- 
fées  il  leur  fuccede  un  fruit  envelopé  dans  le  calice , 
on  y  trouve  beaucoup  de  femences  menues ,  prefque 
rondes  ,  rouges.  Ses  racines  font  longues ,  rouges , 
noiiées ,  ferpentant  obliquement  dans  la  terre ,  garnies 
de  quelques  fibres  femblables  à-  celles  de  l’Ellebore 
noir.  Cette  plante  a  un  goût  nitreux  ;  elle  croît  pro¬ 
che  des  rivières ,  des  étangs ,  des  torrens ,  le  long  des 
ruilfeaux  ,  aux  lieux  fablonneux  :  on  la  cultive  auffi 
dans  les  jardins  ;  elle  fleurit  aux  mois  de  Juin  8c  de 
Juillet;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel,  d’hui¬ 
le  ,  8c  de  phlegme. 

Elle  atténué  8c  déterge  puiffamment  les  humeurs , 
elle  excite  la  fueur ,  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes; 
elle  eft  propre  pour  l’afthme ,  étant  prife  en  décoétion  : 
on  s’en  fert  dans  les  fternutatoires ,  on  l’applique  auffi 
extérieurement  pour  refoudre  les  tumeurs ,  pour  gué¬ 
rir  les  dartres  ,  la  gratelle  8c  les  autres  demangeai- 
fons. 

Saponaria ,  à  Sapone ,  Savon ,  parce  que  cette  plante 
nèttoye  8c  emporte  les  taches  de  la  peau  ,  comme  fe- 
roit  le  Savon. 

SARCOCOLLA. 

*  Sarcocolla ,  en  François ,  Sar  cocolle  ou  Collechair , 
eft  une  Gomme  égrenée  en  très -petits  morceaux, 
fpongieux  ,  de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc, 
reffemblant  à  des  fragmens  de  Gomme ,  ou  à  de  l’En¬ 
cens  qu’on  auroit  pulverifé  groffierement  ,  d’un  goût 
douçâtre  fade.  On  nous  l’apporte  de  Perfe  8c  de  l’A¬ 
rabie  Heureufe ;  on  dit  quelle  fort  d’un  arbrilfeau  épi¬ 
neux  ,  dont  les  feuilles  approchent  en  figure  de  celles 
du  Senné,  jaunâtres. 

Il  faut  choifir  la  Sarco colle  recente ,  en  petites  lar¬ 
mes  ou  égrenée ,  legere ,  pâle ,  glutineufe ,  d’un  goût 
doux,  un  peu  amer,  defagreable;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  8c  du  fel  acide. 

Elle  cft  afiringente ,  déterfive ,  digeflive ,  aglutinan- 
te ,  confondante  ;  on  l’employe  dans  les  collyres  qui 
fervent  pour  les  maladies  des  yeux  ,  dans  les  emplâ¬ 
tres  ,  dans  les  onguents  pour  les  playes. 

Sarcocolla  ,  à  |,  caro ,  &  >&**>*>  gluten  ,  comme 
qui  diroit ,  Collecbair  ;  parce  que  cette  gomme  eft 
propre  pour  confolider  les  chairs. 

S  A  R  D  A. 

Sarda ,  Sardina. 


En  François,  Sardine. 


mais  un  peu  plqs  grand  8c  plus  épais  :  il  efl  couvert 
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de  grandes  écailles  minces ,  Enfantes  ;  fa  tête  efl;  jau¬ 
ne  ,  fon  dos  eft  bleu  ,  8c  fon  ventre  blanc  ;  il  reffem- 
ble  beaucoup  à  une  jeune  ou  petite  Alofe  ,  mais  il  a 
moins  de  largeur  :  on  le  trouve  communément  dans  ' 
la  mer  Mediterranée  ;  il  eft  excellent  à  manger  ;  on 
en  fale  une  bonne  quantité  pour  les  garder  8c  les 
tranfporter.  Ce  poifîbn  ,  fortant  de  la  mer ,  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Il  lâche  le  ventre  ,  il  eft  refolutif  ,  propre  pour  les 
tumeurs  des  gencives  8c  pour  les  varices ,  étant  écrafé 
8c  appliqué  deflus. 

On  a  appellé  ce  poiffon  Sarda  ou  Sardina  ,  parce 
qu’on  en  envoyoit  autrefois  beaucoup  de  Sardaigne. 

SARDONYX. 

Sardonyx  ^  Sar  dony  chus. 

En  François,  Sardoine. 

Eft  une  pierre  pretieufe  qui  tient  de  la  Cornaline 
8c  de  l’Onyx  ;  elle  eft  belle  ,  luifànte  ,  tranfparente , 
de  couleur  rouge  tirant  fur  le.  blanc  ,  comme  l’ongle 
de  l’homme.  •  La  plus  eftimée  eft  la  plus  diaphane; 
on  en  apporte  d’Egypte,  d’Epire,  de  Babylone,  d’A¬ 
rabie,  des  Indes,  de  Bohême,  de  Silefie. 

La  Sardoine  eft  propre  pour  arrêter  le  fang  8c  les 
cours  de  ventre  ,  étant  pulverifée  8c  prife  intérieure¬ 
ment.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  une 
dragme. 

Sardonyx ,  à  Sarda  Onyx ,  parce  que  la  Sardoine 
femble  être  une  pierre  compofée  de  la  Cornaline, 
qu’on  appelle  en  Latin  Sarda  3  8c  de  l’Onyx. 

-  S  A  R  G  A  Z  O. 

Çargazo,  Acoftæ,  Lugd. 

Lenticula  marina  ferratis  foliis ,  Lob. 

Acinariœ  marince  q.fpecies ,  Imper. 

Fucus  folliculaceus  ferrato  folio ,  G.  B. 

Vitis  marina ,  Theophr.  .• 

En  François  ,  Herbe  fiotante. 

Eft  une  herbe  qui  couvre  une  profonde  &  fpacieu- 
fe  mer  des  Indes ,  appellée  Sargazo ,  8c  qui  s’élève  fur 
fa  furface  environ  à  la  hauteur  de  la  main  :  elle  pouffe 
plufieurs  rameaux  menus ,  déliez,  gris ,  s’emmoncelant 
8c  s’entortillant  les  uns  avec  les  autres.  Ses  feuilles 
font  longues ,  minces  ,  étroites ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  de  couleur  rouffàtre  f  d’un  goût  approchant  'de 
celui  de  la  Percepierre  :  fon  fruit  eft  une  baye  ronde , 
grofle  comme  le  Poivre ,  legere  8c  vuide.  Cette  plan¬ 
te  eft  fort  tendre  quand  on  la  retire  de  l’eau  ;  mais 
elle  devient  dure  8c  caffante  quand  elle  a  été  fechée  ; 
on  n’y  a  jufqu’à  prefent  découvert  aucune  racine, 
mais  feulement  la  marque  par  où  elle  a  été  rompue 
quand  on  l’a  tirée  de  la  mer  ;  il  y  a  neanmoins  bien 
de  l’apparence  que  fa  racine  eft  au  fond  de  la  mer. 
Cette  herbe  ,  par  fon  abondance  ,  rend  la  navigation 
de  cette  mer  fort  dangèreufe  :  on  en  mange  en  fa- 
lade. 

Elle  eft  fort  aperitive,  propre  pour  exciter  l’urine, 
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pour  brifcr  la  pierre  du  rein  &  de  la  vefTie  ,  pour  la 
colique  néphrétique  ,  pour  le  fcorbut  ,  étant  mangée 
&  priié  en  decoéfion. 

Sargazo  vient  du  mot  Sargafla,  qui  eft  le  nom  que 
les  Portugais  ont  donné  à  l’étendue  de  la  Mer  qui  eft 
entre  les  Mes  du  Cap  Vert,  les  Canaries,  &  la  Terre 
ferme  d’Afrique. 

S  A  R  G  U  S. 

✓ 

Sargus  eft  un  gros  poiflbn  charnu  &  épais  qui  fe 
trouve  dans  la  mer  d’Egypte  ,  fur  le  rivage  ,  dans  le 
fable  :  fon  corps  eft  large  ,  couvert  d’écailles  minces , 
de  couleur  tirant  fur  le  violet  :  fon  ventre  eft  ample , 
fon  mufeau  eft  pointu  ,  fes  dents  font  grandes  &  fem- 
blables  à  celles  de  l’homme  :  il  a  une  tache  noire  vers 
3a  queue ,  &  fon  corps  eft  fouvent  orné  de  lignes  do¬ 
rées  &  argentées  ;  mais  ces  lignes  s’effacent  quand  il 
meurt.  Il  naît  dans  la  mer  Adriatique  ;  on  dit  qu’il 
aime  tant  lesChevres  ,que  s’il  les  fent,  ou  qu’il  voye 
leur  ombre  ,  il  fait  des  fauts  &  s’avance  pour  fe  jetter 
defïus.  Il  fe  nourrit  ordinairement  de  bourbe ,  de  fan¬ 
ge  qu’il  trouve  aux  bords  de  la  mer  :  il  eft  bon  à  man¬ 
ger  ,  mais  fa'  chair  eft  dure. 

On  l’eftime  propre  pour  l’hydropifie  ,  étant  pris  en 
bouillon  ;  on  s’imagine  que  fes  dents ,  étant  portées 
pendues  au  cou ,  préfervent  du  mal  de  dents. 

S  argus ,  à  aztç  |,  caro ,  parce  que  ce  poiflbn  eft  fort 
charnu. 

SARSAPARILLA. 

Sarfaparilla ,  Salfaparilla. 

Zarzaparilla , 

En  François,  Sarcepareille. 

*  Eft  une  racine  qu’on  nous  apporte  feche  de  la 
Nouvelle  Ffpagne ,  en  branches  ou  fibres  grofles  com¬ 
me  une  plume  a  écrire ,  longues  de  fix  ou  fept  pieds , 
rondes ,  ligneufes ,  fans  nœuds ,  dures ,  ridées ,  cane- 
lées ,  de  couleur  grife  obfcure  en  dehors ,  blanche  en 
dedans  :  ces  grofles  fibres  font  attachées  par  un  de  leurs 
bouts  à  une  tête  grofle  comme  le  poing ,  dure,  ligneu- 
fe,  laquelle  on  rejette  fur  les  lieux  comme  inutile ,  car 
nous  en  voyons  rarement  parmi  la  Sarcepareille.  Cet¬ 
te  racine  ,  étant  dans  la  terre  ,  poufle  une  efpece  de 
Smilax ,  ou  une  plante  appellée 

Smilax  afpera  Peruana ,  Park. 

Smilax  afpera  Peruviaxa  ,  five  Salfaparilla , 

C.  B. 

Smilax  Peruviaxa  Salfaparilla  ,  Ger. 

Smilax  affims  Salfaparilla ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Sa  tige  eft  longue  ,  farmenteufe ,  ligneufe ,  épineu- 
fe,  pliante,  verte,  nouée,  rampante,  rameufe,  gar¬ 
nie  de  tenons  ou  de  mains  avec  lefquelles  elle  s’atta¬ 
che,  comme  la  Vigne  vierge ,  aux  mufailles  ou  le  long 
nés  arbres  voifins  ;  fes  feuilles  les  plus  grandes  ont 
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jufqu’à  douze  doigts  de  longueur  &:  cinq  de  largeur, 
pointues  ,  nerveufes  :  fes  fleurs  naiflent  en  grapes  * 
difpofées  chacune  en  étoile  ,  de  couleur  Elaqche! 
Quand  elles  font  paflees  ,  il  leur  fuccede  des  bayes 
grofles  comme  desCerifes  médiocres,  rondes,  ridées, 
charnues,  vertes  au  commencement,  puis  rouges,  & 
enfin  noires,  d’un  goût  aigrelet;  elles  contiennent  un 
ou  deux  noyaux  ofleux,  d’un  blanc  jaunâtre  ,  qui  ren¬ 
ferment  une  femence  ou  amande  dure,  blanche.  Cet¬ 
te  plante  croît  abondamment  au  Pérou  dans  les  lieux 
humides.  ‘ 

La  racine  de  Sarcepareille  doit  être  choifie  en  lon¬ 
gues  fibres  bien  nourries  &  bien  fechées ,  grofles  envi¬ 
ron  comme  une  plume  à  écrire  , -flexibles ,  grifes  en 
dehors ,  un  peu  ridées  ,  faciles  à  être  fendues  ,  blan¬ 
ches  en  dedans  ,  mais  bordées  de  deux  rayes  rougeâ¬ 
tres  ,  étant  bien  faines ,  moè'lleufes ,  fans  vermoulure 
&  ne  fe  feparant  point  en  petits  éclats  ni  en  pouffie- 
re  :  elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  fudorifique  ,  defliccative  ,  propre  pour  les 
rhumatifmes ,  pour  la  feiatique  ,  pour  arrêter  les  go¬ 
norrhées,  pour  les  fero  fuies,  pour  adoucir  les  accidens 
de  la  verole  ;  on  en  fait  prendre  en  décoétion  &  quel¬ 
quefois  en  poudre. 

Nous  voyons  chez  les  Marchands  une  autre  efpece 
de  Sarcepareille  qu’on  appelle  Sarcepareille  de  Ma- 
rignan  :  elle  eft  plus  grofle  &:  plus  ridée  que  celle  du 
Pérou,  mais  elle  eft  moins  bonne. 

Sarjaparilln  eft  compofé  de  deux  mots  Indiens ,  de 
zarja  ,  qui  fignifie  ronce ,  &  de  parilla ,  petite  vigne  ; 
comme  qui  diroit,  Plante  qui  tient  de  la  vigne  é*  de  la 
ronce . 

SASSAFRAS. 

*  Saffafras  eft  un  bois  jaunâtre,  odorant ,  d’un  goût 
un  peu  acre ,  aromatique  ,  tirant  fur  celui  du  Fenouil  ; 
on  nous  l’apporte  en  gros  morceaux  de  la  Floride, 
Province  de  la  Nouvelle  Elpagne  ,  où  il  naît  :  on  le 
tire  d’un  arbre  appellé  par  les  Indiens  Tavame  ,  &  à 
qui  les  François  ont  donné  le  nom  de  Saffafras ,  que 
les  Efpagnols  ont  retenu  ;  cet  arbre  eft  fi  abondant 
qu’il  remplit  des  forêts  entières  :  il  eft  grand  ,  droit, 
beau  à  voir ,  de  la  figure  &  de  la  grofleur  d’un  Pin 
médiocre ,  couvert  d’une  grofle  écorce  raboteufe ,  ru¬ 
de  ,  rougeâtre ,  facile  à  rompre ,  plus  odorante  que  le 
bois ,  &■  d’un  goût  plus  aromatique.  Il  jette  en  haut 
des  rameaux  chargez  de  feuilles  qui  reflemblent  au 
commencement  à  celles  du  Poirier  ,  mais  qui  pren¬ 
nent  ,  à  mefure  qu’ elles  croiflent  ,  la  figure  de  celles 
du  Figuier  ,  de  couleur  verte  obfcure  ,  d’une  odeur 
agréable  principalement  quand  elles  font  feches  ;  fon 
fruit  eft  oblong  ,  ridé  ,  attaché  à  une  longue  queue  ; 
fes  racines  font  étendues  ,  éparfes  à  fleur  de.  terre, 
tantôt  plus  grofles  ,  tantôt  moins  grofles  ,  félon  la 
grandeur.de  l’arbre,  legeres,  fort  odorantes.  Cet  ar¬ 
bre  croît  aux  lieux  maritimes  temperez  ,  comme  aux 
Havres  de  S.  Heléne  &  de  S.  Matthieu. 

On  doit  choifir  le  Saflafras  couvert  de  fon  écorce, 

car 
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car  elle  a  plus  de  vertu  que  le  bois ,  recent ,  odorant , 
de  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le  blanc  ,  d  un  goût  aro¬ 
matique  un  peu  piquant  ;  il  contient  beaucoup  d  hui¬ 
le  exaltée ,  &  du  Tel  volatil  ou  eflentiel. 

Il  eftincifif,  pénétrant,  apéritif,  fudorifique,  car¬ 
diaque;  il  refifte  au  venin  ;  il  fortifie  la  vûe  6c  le  cer¬ 
veau  ;  il  eft  propre  pour  la  goutte  feiatique ,  pour  les 
catarres,  étant  pris  en  decoétion  ou  en  infufion. 

Sa  fa fr  as  eft  peut-être  une  corruption  de  Saxifraga , 
comme  pour  dire  arbre  ou  bois  dont  les  vertus  appro¬ 
chent  de  celles  du  Saxifrage. 

S  A  T  U  R  E  I  A. 

Satureia  fativa ,  J.  B.  Raii  Hift.  Pit.  Tourne- 
fort.  , 

Satureia  hortenfis ,,  Park. 

Satureia  domejlica ,  Eyft. 

Satureia  æftiva  hortenfis ,  Ger. 

Satureia  hortenfis  ,  five  Cunila  fativa  Plinii, 

C.B. 

En  Fraîlçois,  Sariete ,  Sadre'e  ,  Savore'e. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  ou  petites  ver¬ 
ges  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied  6c  demi ,  ron¬ 
des  ,  rougeâtres ,  un  peu  velues  ;  fes  feuilles  font  pe¬ 
tites  ,  oblongues ,  femblables  à  celles  de  l’Hyffope ,  un 
peu  velues ,  percées  de  beaucoup  de  petits  trous ,  mais 
qui  ne  traverfent  point  ,  d’une  odeur  approchante  de 
celle  du  Thim  ,  mais  plus  foible  ,  d’un  goût  un  peu 
piquant ,  agréable  :  fes  fleurs  font  petites ,  formées  en 
gueule  ,  clairfemées  dans  les  aiflelles  des  feuilles ,  tout-  , 
à-fait  femblables  à  celles  du  Thim  ,  de  couleur  blan-  ! 
che  tirant  fur  le  purpurin.  Lorfqu’ elles  font  paffées , 
il  leur  fuccede  des  femences  menues  prefque  rondes , 
enfermées  dans  des  capfules  qui  ont  fervi  de  calice 
aux  fleurs  ;  fa  racine  eft  petite ,  fimple ,  ligneufe  ;  on 
cultive  cette  plante  dans  les  jardins  potagers ,  car  elle 
eft  fouvent  employée  dans  les  fauces.  Elle  contient 
beaucoup  de  fel  efientiel  ou  volatil ,  6c  d’huile  exal¬ 
tée. 

Elle  eft  aperitive ,  pénétrante ,  atténuante  ;  elle  for¬ 
tifie  l’eftomac  ,  elle  aide  à  la  refpiration  ,  elle  excite 
l’urine  6c  les  mois  aux  femmes  ;  elle  appaife  les  dou¬ 
leurs  des  oreilles ,  elle  refout  les  tumeurs ,  elle  fortifie 
les  nerfs  6c  la  vûe  ;  on  s’en  fert  intérieurement  6c  ex¬ 
térieurement. 

Satureia ,  à  faturare ,  faouler ,  parce  qu’on  employé 
cette  plante  dans  les  alimens. 

S  A  T  Y  R  I  U  M. 

Satyrium  priraum ,  Brunf. 

Cynoforchis  major ,  Ger. 

Cynoforchis  latifolia  hiante  cucullo  major ,  C.  B. 

Orchis  mas  latifolia ,  Fuch.  vel  major ,  Lon. 

Cynoforchis  prior  Dodonæi ,  j.  B. 

Cynoforchis  major  latifolia ,  Park. 


S  A. 

Orchis  tejliculus  canis  officinarum  ,  Amat. 

latifolia ,  Eyft  et. 

En  François ,  Tefticule  de  Chien. 

Eft  une  efpece  d’Orchis  ou  une  plante  dont  les 
feuilles  font  larges ,  grades ,  prefque  femblables  à  cel¬ 
les  du  Lis  ;  fa  tige  croît  à  la  hauteur  de  plus  d’un  pied , 
anguleufe ,  portant  en  fa  fommité  beaucoup  de  fleurs 
difpofées  en  épi ,  de  couleur  rouge  tirant  fur  le  pur¬ 
purin  ,  marquetée  de  points  purpurins  ;  fes  racines 
font  deux  bulbes  pendantes  en  forme  de  tefticules, 
une  defquelles  eft  grofie  6c  bien  nourrie  :  l’autre  eft 
plus  petite  5c  ridée  :  elles  font  toutes  deux  couvertes 
en  deifus  par  des  fibres  ;  cette  plante  croît  dans  les 
bois  ,  dans  les  champs  ,  dans  les  vignobles ,  dans  les 
prez  ;  fa  racine  eft  en  ufage  dans  la  Medecine. 

On  doit  la  choifir  recente  ,  .bien  charnue  ,  moël- 
leufe ,  blanche  en  dedans ,  cueillie  au  Printems  ou  en 
Automne  :  elle  contient  beaucoup  d’huile  6c  du  fel 
volatil  ou  effentiel  ;  on  la  confit  dans  du  fucre  pour  la 
conferver  ,  ou  bien  on  la  fait  fecher  6c  on  la  réduit 
en  poudre  quand  on  veut  s’en  fervir. 

Elle  eft  propre  pour  exciter  la  femence  6c  pour 
difpofer  à  la  conception  ;  étant  mangée  confite  ou 
prife  en  poudre  ,  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Satyrium  ,  à  onljn  ,  membrun}  virilf,  parce  que  les 
racines  de  cette  plante  ont  la  figure  des  tefticules  d’un 
animal ,  6c  qu’ elles  excitent  la  femence. 

Cynoforchis  ,  ex  kuvoç  ,  canis  ,  &  »  tejliculus , 

comme  qui  diroit ,  Tefticule  de  chien. 

S  A  U  R  U  S. 

Saur  us , 

*  Saura  , 

Lacerta  maritima.  > 

En  François,  Laizard  de  mer. 

Eft  un  poiffon  long  d’environ  un  pied  ,  rond  ,  & 
ayant  la  figure  d’un  Laizard  de  terre  ,  excepté  qu’il 
n’a  point  de  pieds.  Sa  tête  eft  menue  6c  ronde  ,  fon 
mufeau  eft  oblong  6c  pointu ,  fa  bouche  eft  grande  6c 
garnie  de  petites  dents  ;  fes  yeux  font  de  médiocre 
grandeur,  ronds  6c  jaunes  dorez;  fon  dos  eft  de  cou¬ 
leur  verte  noirâtre  ,  fon  ventre  eft  blanchâtrt  *  6c  fes 
cotez  jaunes  :  il  eft  marbré  par  tout  comme  les  fer- 
pents  ,  de  taches  rouges  ,  bleues ,  jaunes ,  difperfécs 
par  fout  fon  corps. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Laizard  de  mer  ;  un  qu’on 
trouve  dans  la  mer  Mediterranée  ,  6c  l’autre  dans  la 
mer  Rouge  ;  ils  fe  plaifent  l’un  6c  l’autre  dans  les  lieux 
bourbeux  ;  ils  fe  nourrifient  de  chair  d’animaux  ,  on 
de  petits  poifions  ;  ils  font  bons  à  manger  ;  leur  chair 
eft  molle. 

Ils  font  apéritifs  6c  refolutifs. 

Sauras  vel  Saura ,  à  Lacerta ,  Laizard. 
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S  A  X  I  F  R  A  G  À. 

Saxifraga  ^  Brunf. 

Saxifrage  alba ,  Ger. 
i Saxifraga  alba  vulgaris ,  Park. 

Saxijraga  alba  tuberofa  radice  ,  Cîufl  Hift. 
Saxifraga  alba  radice  granuloj a ,  J.  B. 

Saxtfraga  rqtHndifolia  alba  ,  C.  B.  Fit.  Tour- 

^^Sedum  fol lis  Çubrotundis  crenaùs ,  Saxifraga  alba 
dicta ,  Raîi  Hift. 

En  François,  Saxifrage. 


*  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  prefque  ron- 
-des ,  dentelées  ou  crenelées  en  leurs  bords ,  reffem- 
blant  un  peu  à  celles  du  Lierre  terreftre  ,  mais  plus 
graffes  &  plus  blanches ,  attachées  à  des  queues  mé¬ 
diocrement  longues  &  velues.  Il  s’élève  d’entr’ elles 
de  petites  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  ,  ron¬ 
des»  tendres,  velues,  purpurines,  rameufes ,  portant 
en  leurs  fommitez  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles , 
difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche.  Quand  cette 
fleur  eft  p  a  liée  ,  il  paraît  un  fruit  prefque  rond  ,  qui 
contient"  dans  deux  loges  des  femences  fort  menues , 
longuettes  ,  rouffes.  Sa  racine  jette  pluiieurs  fibres , 
au  haut  defquelles  font  attachez  de  petits  tubercules 
gros  comme  des  grains  de  Coriandre ,  ou  un  peu  plus 
gros ,  de  couleur  en  partie  purpurine  rougeâtre  ,  en 
partie  blanche ,  d’un  goût  tirant  fur  l’amer  :  on  appel¬ 
le  vulgairement  ces  tubercules,  grains  ou  femences  de 
Saxifrage.  Cette  plante  croît  aux  lieux  herbeux ,  in¬ 
cultes  ,  fur  les  montagnes ,  aux  vallées ,  dans  les  bois, 
on  en  trouve  dans  le  bois  de  Boulogne  proche  de  Pa¬ 
ris  ;  elle  fleurit  au  mois  de  Mai  ;  elle  eft  un  peu 
vifqueufe  ;  fes  feuille0  font  plus  grandes  ,  &  fes  tiges 
plus  hautes  en  certaines  terres  qu’en  d’autres  ;  mais 
elles  font  ordinairement  petites  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  propre  pour  la  pierre ,  pour 
les  obftruétions  ,  pour  exciter  les  urines  &  les  mois 
aux  femmes,  étant  prife  en  decoéiion. 

Saxifraga  ,  à  f, axis  ,  pierres  ,  &  frangere  ,  brifer , 
comme  qui  diroit ,  liante  qui  brife  les  pierres.  On  a 
donné  ce  nom  à  cette  plante  &  à  plufieurs  autres , 
foit  parce  qu’on  a  crû  qu’elles  étoient  propres  à  bri¬ 
fer  ou  diffoudre  les  pierres  du  rein  &  de  la  vefïie, 
foit  par:e  que  quelques-unes  d’elles  fortent  des  fentes 
des  rochers ,  &.  qu’ elles  femblent  les  percer  par  leurs 
racines. 


S  C  A  B  I  O  S  A. 

Scahiofa  vulgarts  major ,  Dod.  Ger. 

Scatfiufa  vulgaris  pratenfis  ,  Park. 

Scahiofa  pratenfis  hirjuta  ,  quœ  officinarum  , 

L».  B.  *  ^ 
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Scahiofa'  major  commumor  hirfuia  folio  lac'miato  > 
J.  B.  Raii  Hift. 

En  François,  Scabieufe. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
oblongues  ,  larges  ,  velues  ,  laciniées  par  les  cotez 
comme  celles  de  la  Roquette.  Il  s’élève  d’entr’elles 
des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  rondes , 
velues,  vuides,  revêtues  de  quelques  feuilles  fembla- 
bles  à  celles  d  en  bas  ,  mais  plus  petites.  Ces  tigôs 
foutiennent  en  leurs  fommets  des  fleurs  difpofées  en 
bouquets  ronds  ,  compofez  de  fleurons  inégaux  ,  de 
couleur  bleue  ou  purpurine  ,  ou  d’un  bleu  mourant. 
Quand  ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fuccede  des  ma¬ 
niérés  de  têtes  verdâtres  compofées  de  capfules  qui 
contiennent  chacune  une  femence  oblongue, furmon- 
tée  d’une  couronne.  Sa  racine  eft  longue.  Cette 
plante  croît  dans  les  blez  ,  dans  les  champs  ,  dans  les 
prez  ;  fon  goût  eft  doux  tirant  fur  l’amer  :  elle  con¬ 
tient  du  fel  effentiel  &  de  l’huile. 

Elle  eft  fudorifique ,  cordiale ,  peéforale  ;  elle  refifte 
au  venin,  elle  eft  bonne  pourl’afthme,  pour  la  petite 
verole. 

Scahiofa  ,  à  fcabie ,  gale ,  parce  qu’on  prétend  que 
cette  plante  eft  propre  pour  guérir  îa  gale. 

S  C  A  M  M  O  N  I  U  M. 

Scammonium ,  Scammonia , 

S  cammoneum ,  - Scammonea . 

En  François,  Scammonée . 

Eft  un  fuc  refin  eux  concret ,  ou  une  Gomme  grife 
brune  ,  qui  découle  par  incifion  de  la  racine  d’un 
grand  Liferon  étranger ,  appellé 

Cenvolvulus  Syriacus  ,  êjf  Scammonia  Syriaca , 
Mor.  hift.  Pit.Tournef. 

Scammonia  Syriaca ,  fore  majore  convohulî  f 
J.  B.  Raii  Hift. 

Scammonia  Syriaca  ,  C.  B. 

Scammonium  Syriacum,  Ger. 

Scammonia  Syriaca  légitima  ,  Park. 

f  Cette  plante  pouffe  plufieurs  tiges  longues ,  grê¬ 
les,  farmenteufes ,  rampantes,  s’attachant  &  s’entor¬ 
tillant  autour  des  arbriffeaux  voifins.  Ses  feuilles  font 
larges ,  pointues ,  triangulaires ,  ou  formées  en  cœur, 
liffes  ,  d’un  beau  verd  ,  attachées  à  des  queues  cour¬ 
tes.  Ses  fleurs  naiffent  dans  les  aiffelles  des  feuilles  ; 
elles  ont  la  figure  d’une  cloche ,  de  couleur  purpurine 
ou  blanche  ,  belles  ,  agréables  à  la  vûe  :  quand  elles 
font  paffées  »  il  leur  fuccede  des  fruits  prefque  ronds , 
membraneux  ,  contenant  dans  leur  cavité  des  femen¬ 
ces  anguleufes  ,  noires  :  fa  racine  eft  longue  ,  grolfe 
comme  le  bras  ,  grife  brune  en  dehors  ,  blanche  en 
dedans  ,  garnie  de  fibres  ,  remplie  d’un  fuc  blanc  ou 

Q  q  q  hjj 
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laiteux  ,  comme  auflî  toute  la  plante  ,  d  une  odeur 
forte  :  elle  croît  abondamment  en  pluneurs  lieux  du 
Levant ,  mais  principalement  aux  environs  d  Alep  ou 
de  faint  Jean  d’Acre,  en  terre  grade. 

Quand  le  fuc  eft  forti  de  la  racine  de  la  plante  par 
les  incifions  qu’on  y  a  faites ,  on  le  met  épaiffir  ou 
évaporer  au  Soleil  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  for¬ 
me  folidc.  C’eft  là  Scammonée  ,  on  en  trouve  de 
deux  fortes  chez  les  Droguiftes ,  une  qui  vient  d’Alep 
8c  l’autre  de  Smirne  ;  la  première  eft  préférable  à  la 
fécondé,  elle  eft  plus  refineüié  &  plus  purgative,  auffi 
eft-elle  à  un -plus  haut  prix. 

On  doit  choiiir  la  Scammonée  nette  ,  legere ,  ten¬ 
dre  ,  friable ,  refineufe ,  grife ,  fe  reduifant  facilement 
en  une  poudre  grife  cendrée  ,  d’une  odeur  fade ,  defa- 
greable ,  d’un  goût  un  peu  amer  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  8c  de  fel  eiTentiel. 

Elle  eft  fort  purgative  ;  elle  évacue  par  bas  les  hu¬ 
meurs  bilieufes,  acres  ,  fereufes  ,  mélancoliques  ou 
tartareufes.  La.  dofe  en  eft  depuis  quatre  grains  juf¬ 
qu’à  dix-huit. 

La  Scammonée  de  Smirne  différé  de  celle  d’Alep, 
en  ce  quelle  eft  plus  matte  ou  plus  compacte ,  plus 
pefmte,  plus  noirâtre,  moins  relineufe  ,  fe  rompant 
difficilement prenant  une  couleur  moins  grife  quand 
on  la  pulverife ,  blanchiffant  moins  la  liqueur  dans  la¬ 
quelle  on  la.diffout  ,  8c,  rendant  un  effet  moins  pur¬ 
gatif. 

•  SCA  N>  D  L  X* 

Scan  dix,  ^  Dod. 

Scan  dix  je  mine  rojirato  vulgaris  ,  G.  B.  Pît. 
T'ournefort. 

Peélen  Pefseris ,  Jîve  Scandix ,  Ger. 

Scan  dix  vulgaris  ,Jive  P  edi  en  Veneris  3Park. 

Peélen  Venerts ,  J.  B.,  Raii  Hift. 

En  François,  Peigne  de  J/e  nus  * 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  découpées  me¬ 
nu  à  peu  près  comme  celles  de  la  Coriandre  ,  d’un 
goût  douçâtre  un  peu  acre  , ,  attachées  à  des  queues 
allez  longues  :  fes  tiges  croiffent  à  la  hauteur  d’envi¬ 
ron  un  pied  ,  grêles  ,  rameufes  ,  velues ,  vertes  en 
haut  ,  rougeâtres  en  bas  :  elles  fouliennent  en  leurs 
fommets  des  ombelles,  ou  parafais  ,  fur  lefquels  font 
attachées  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blanches,  dif- 
pofées  en  fleur  de  Lys.  Lorfque  la  fleur  eft  palfée  il 
paraît  un  fruit  compofé  de  deux  parties  femblables  à 
des- aiguilles  :  fa  racine  eft  groffe  comme  le  petit 
doigt,  Ample blanche,  d’un  goût  doux.  Cette  plan¬ 
te  croît  entre  les  bleds ,  dans  les  champs ,  dans  les  vi¬ 
gnobles  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  ;  elle 
eft  dans  fa  vigueur  aux  mois  de  Mai  &  de  Juin,  quel¬ 
ques-uns  en  mangent.  • 

Elle  eft  aperitive,  vulnéraire, digeftive,  refolutive, 
propre,  pour  exciter  l’urine  ,  pour,  les  maladies  de  la 
veiAe ,  étant  prife  en  decoeftion. 

Scandix,  vient  du  Grec  ,  qui  lignifie  la  mê- 

aacychofe,-. 

Vemrïi  5  parce  que  .  les  fruits  de  cette  plante.’ 
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qui  font  faits  en  aiguille  ,  étant  proche  l’un  de  l’atf 
tre ,  lemblent  rangez  comme  les  dents  d’un  peigne.  ' 

.  S  G  A  R  A  B  E  U  S. .  ':?ÈÈr 

Scarabeus  Jlercorum  ,  Cantharus . 

En  François,  Efcarbot ,  Fouille  merde . 

C’eft  une  grofte  mouche  qui  fe  tient  ordinairement- 
fur  les  excremens  &  qui  en  tire  fa  nourriture.  Quel¬ 
ques-uns  l’employent  dans  la  Medecine  après  lhvoir 
préparée  :  cette  préparation  Confifte  à  la  bien  laver,  à 
la  faire  mourir  8c  fecher  au  foleil ,  8c  à  la  réduire  en 
poudre  fubtile  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  &  de 
lel  volatil.  « 

Elle  eft  refolutive  &  aftrmgente  ,  propre  pour  raf¬ 
fermir  &  fortiAer  les  Abres  ou  ligamens  des  yeux  relâ¬ 
chez  ,  y  étant  appliquée  ,  8c  donnée  intérieurement 
La  dole  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 
dragme. 

On  préparé  une  huile  d’Efcarbot  en  faifant  infufer 
8c  bouillir  cet  infeefte  dans  de  l’huile  de  lin  ,  on  ccul 
le  enfuite  l’huile,  8c  l’on  s’en  fert  avec  du  coton  pour 
adoucir  8c  refoudre  les  hemorrhoïdes ,  pour  raffermir 
l’anus,  quand  il  eft  relâché. 

SCARABEUS  STRIDULUS. 

Scarabeus firidulus ,  en  François  ,  Haneton  ,  eft  une 
efpece  d’Efcarbot  ou  une  groffe  mouche  qu’on  voitpa- 
roître  au  Printems  dans  les  hayes  8c  fur  les  arbres,  el¬ 
le  eft  groffe  comme  le  pouce  8c  longue  comme  une 
groffe  fève ,  de  couleur  obfcure ,  rougeâtre  ou  noire; 
elle  a  deux  cornes  qui  font  houpées  au  bout ,  8c  une 
petite  queue  pointue  noire,  fon  origine  vient,  félon 
M.  Godart,  d’un  œuf  qui  fe  dévelope  en  une  efpece  de 
ver  appellé  par  les  Païfans  ver  de  blé ;  ce  ver  lorfqu’i] 
eft  arrivé  à  fa  grandeur  naturelle,  &  qu’il  veutfe  dif- 
pofer  à  fa  transformation ,  fe  retire  dans  un  lieu  éle¬ 
vé  ,  fec ,  &  où  l’on  ne  fouit  guère  fouvent  :  là  il  fe 
change  en  haneton  de  la  maniéré  que  la  chenille  fe 
change  en  papillon  ,  mais  ce  n’eft  ordinairement 
qu’après  quatre  années  que  fe  fait  cette  tranfmuta- 
tîon. 

Les  Hanetons  commencent  à  paraître  au  mois  de 
Mai  fur  les  arbres  8c  particulièrement  fur  les  noyers, 
ils  y  caufent  un  grand  dommage  ,  car  ils  en  rongent 
les  Aeurs  8c  les  feuilles  ,  ils  n’y  demeurent  guère  que 
deux  mois,  après  quoi  ils  s’enferment  dans  la  terre  où 
ils  fe  tiennent  feuls  plus  de  neuf  mois  fans  changer  de 
place,  ni  fans  prendre  aucune  nourriture ,  puis  ils  re¬ 
prennent  leur  vigueur  au  Printemps  ;  ils  vivent  de  cet¬ 
te  maniéré  pluAeurs  années  ,  8c  font  leurs  œufs  ;  ils 
contiennent  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Le.  Haneton  eft  fort  apéritif,  propre  pour  la  pier¬ 
re,  pour. la  grav elle-,  étant  feché  ,  pulverifé  &  pris 
intérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  demi  dragme. 

Scarabeus  r  à  r  Efcarbot  ;  firidulus  ,  parce 

que  cette  mouche  fait  du  bruit  en.  volant, 
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S  car  us  eft  un  gros  poiflon  de  mer ,  ruminant ,  lar¬ 
ge  ,  épais ,  prefque  rond ,  aprochant  en  figure  du  Sar- 
.  gus  ;  Ion  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  minces 
de  couleur  bleue ,  noirâtre  fur  le  dos ,  de  blanche  vers 
le  ventre  ;  il  eft  armé  vers  fes  nageoires  de  plufieurs 
aiguillons  ;  fes  yeux  font  grands ,  fa  bouche  eft  mé¬ 
diocre  ,  fes  dents  font  larges  comme  celles  de  l’hom¬ 
me  ,  il  vit  d’herbes ,  d’alga  ,  il  ne  mange  aucun  poif- 
fon.  On  croit  qu’il  eft  le  feul  poiflon  qui  rumine; 
quelques-uns  le  mettent  entre  les  efpeces  de  Perche. 
Il  habite  les  rochers  en  Sicile ,  en  Alie ,  en  Grece.  Il 
eft  bon  à  manger ,  fa  chair  eft  tendre ,  friable  ,  facile 
à  digerer. 

Son  foye  eft  eftimé  propre  pour  la  jaunifie  ,  pour 
lever  les  obftrwftions ,  étant  mangé  ou  feché  ,  réduit 
en  poudre  de  pris  dans  du  vin  blanc. 

. Scarus ,  à  o-Kotipco,  palpito ,  veldepafcor, 

SCECACHUL. 

ScecAcloul ,  Renodœi. 

Sifarum  Syriacum ,  C.  B. 

Secacul  Arabum  &  Maurorum  ,  Jlve  Pajlinaca 
Syriaca ,  Rauwolff.  Lugd.  Ap. 


Eft  une  plante  étrangère  que  les  Arabes  appellent 
tantôt  Locacbium  ,  tantôt  Licbimum ,  tantôt  Alitbimum  ; 
fa  tige  eft  balle  &  noueufe ,  portant  des  feuilles  fem- 
blables  à  celles  du  Terebinthé  ;  fes  fleurs  relfemblent 
à  la  violette ,  mais  elles  font  plus  grandes.  Quand  el¬ 
les  font  tombées,  il  leur  fuccede  des  grains  noirs,  gros 
comme  des  pois ,  appeliez  Culcul  ou  Kilkil,  empreints 
d’un  fuc  doux.  Sa  racine  eft  noueufe  de  nerveufe. 
Cette  plante  croît  contre  les  racines  des  arbres  aux 
lieux  ombrageux ,  elle  eft  fort  rare. 

Ses  grains  appeliez  Culcul  font  propres  pour  exciter 
la  femence  de  pour  hâter  la  conception  ,  étant  man¬ 
gez  ;  on  employé  auffi  fa  racine  aux  mêmes  ufages. 

Scecacbul  eft  un  nom  Arabe. 


SCHOENANTHUM. 


Schœnanthum  y 
Schœnanthos , 

Fœnum  Camelorum , 

En  François,  Schxnante ,  ou  Jonc  odorant . 


Juncus  odoratus , 

P  ale  a  de  Mecha , 
Stramen  Camelorum. 


*  Eft  une  efpece  de  Jonc  ou  de  gramen  qui  croît 
en  fi  grande  quantité  en  Nabathée  Province  de  l’Ara¬ 
bie  heureufe  ,  de  au  pied  du  Mont  Liban,  qu’on  la 
fait  fervir  de  fourage  &de  litiere  pour  les  Chameaux; 
fa  tige  eft  haute  d’environ  un  pied  ,  divifée  en  plu- 
lieurs  tuyaux  durs ,  de  la  grolfeur ,  de  la  figure  de  de 
la  couleur  de  la  paille  d’orge ,  étant  plus  menue  vers 
le  haut  ;  fes  feuilles  font  longues  d’environ  demi  pied, 
e  roites ,  roides ,  pointues ,  de  couleur  verte-pâle  ;  fes 

*  ÏU  XX,  fig.  p* 
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fleurs  naiflent  en  fesfommitez  rangées  à  double  ran* 
petites, veloutées,  de  couleur  incarnate,  belles  à  vom 
a  racine  eft  petite,  dure,  feche , noueufe ,  garnie  de 
filamens  longs,  blancs  :  toute  la  plante  ,  de  particu- 
Ile  ement  &  fleur  eft  fort  odorante  ,  d’un  goût  pi- 
3L-  Ætrant  ,  tres-arornatique ;  on  doit  préférer 

la  chimMedeCme  h  fleur  au  refte  de  ]a  Plante-  11  faut 
couW  H*Cente^  nettC  >  odorante>  légère,  de  belle 
Hem-  K  ’  Un  P1(lliant:  &  aromatique;  elle  con- 
tient  beaucoup  d  hmle  exaltée  de  de  fel  volatil. 

elle  *  Pénétrante  »  déterfive, 

raire  efle  ?  des  humeurs ,  elle  eft  vulne- 

e  mnfc  T  CS  0bftruai?ns  >  elle  excite  l’urine  Sc 
les  mois  aux  femmes;  on  s’en  fert  intérieurement  & 
extérieurement.  ,  menc 


Comme  cette  fleur  eft  quelquefois  extrêmement  ra¬ 
re,  on  peut  luifubftituer  les  branches  du  Jonc  les  plus 
blanches,  les  plus  odorantes,  de  celles  qui  aprochent 
le  plus  du  goût  de  la  fleur. 

v  Schœnanthos ,  à  %•»<&,  juncus  >  é*  ,  fl  os.  c’eft- 
a-dire ,  Fleur  de  Jonc.  L 


s  G  I  Æ  N  A. 

Sciœna ,  Umbra ,  Umbrina. 

Eft  un  grand  poiflon  de  Mer  long  d’environ  fix  pieds 
&  pefant  ordinairement  foixante  livres  ;  il  naît  dans 
1  Océan  de  dans  la  mer  Mediterranée  ;  il  eft  couvert 
a 'écailles  qui  paroiflent  rangées  obliquement.  Celui 
de  l’Océan  eft  de  couleur  de  fer,  &  celui  de  la  mer 
Mediterranée  de  couleur  rouge  argentine  de  dorée  ;  fa 
tête  eft  grande  de  grofie,  fes  dents  font  longues ,  ron¬ 
des  ,  aigues ,  menues  ;  fon  dos  eft  armé  de  deux  ai¬ 
guillons  :  il  a  tant  de  refîemblance  avec  le  poiflon  ap¬ 
pelé  en  Latin  Cor  admis  ,  de  en  François  ,  Dur  do  „ 
qu’on  les  prend  l’un  pour  l’autre  dans  les  Poiffonne- 
ries  ;  indifférent  pourtant  en  grandeur.  On  trouve 
dans  fa  tête  des  pierres  allez  groffes.  Il  vit  de  poif- 
fons.  Il  eft  fort  bon  à  manger  de  de  facile  digef- 
tion. 

Les  pierres  qui  fe  trouvent  dans  fa  tête  font  aperi- 
tives  de  propres  pour  la  pierre, pour  la  gravelle,  étant 
prifes  intérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis  demi 
fcrupule  julqu’à  deux  fcrupules ,  on  s’en  fert  auffi  ea 
amulette  pour  la  colique. 

S  C  I  L  L  A. 

Scilla ,  en  François ,  S  cille  ,  eft  une  efpece  d’Orni- 
thogalum  ,  ou  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Scilla  major ,  Caft. 

Scilla  rubra  magna  vulgaris ,  J.  B  Raii  Hift> 

Pancratïum ,  Cluf.  Dod.  Ger. 

Ornithogahim  mantimum ,  feu  Scilla  radice  ru - 
bra,  Pit.Tournef. 

Scilla  vulgaris  radice  rubra ,  C.  B. 

Scilla  rubra ,  five  P ancratium  verum,  Park. 

Qqq  1  StiU 
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Scilla foemina ,  Plinio. 

Squilla ,  Brunf. 

En  François,  Sri  II?  rouge. 

'  *  Elle  pouffe  des  feuilles  longues  de  plus  d’un  pied, 
larges  prefque  comme  la  main  ,  charnues  ,  fort  ver¬ 
tes  ,  remplies  d’un  fuc  vifqueux&  amer;  il  s’élève  de 
leur  milieu  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un.  pied  & 
demi ,  droite ,  portant  en  fa  fommité  des  fleurs  à  fix 
feuilles  blanches  difpofées  en  rond  :  lorfqu’ elles  font 
paffées,  il  paroît  en  leur  place  des  fruits  prefque  ronds, 
relevez  de  trois  coins  &  divifez  intérieurement  entrois 
loges  remplies  de  femences  noires.  Sa  racine  eh  un 
oignon  ou  une  bulbe  greffe  comme  la  tête  d  un  en¬ 
fant,  compofé.e  de  lamines  épaiffes ,  rougeâtres ,  iuc- 
culentes ,  vifqueufes ,  rangées  les  unes  fur  les  autres , 
ayant  en  délions  plusieurs  grofles  fibres. 

La  fecon.de  efpece  eû  appellée ... 

Scilîa ,  Dod. 

Scilla  mafcula ,  PlipJo. 

Scilla  alba ,  Park. 

S  cilla  Hifp  anica  ,  C 1  11  f. 

Scilla  Hifpamca  vülgaris ,  Ger.  emac. 

Scilla ,  fiie  Cepa  marina ,  Lob. 

Scilla  radie e  alba ,  C.  B. 

Scilla  magna  alba ,  J.  B.  Raii  HUI. 

Scilla  minor ,  Caft.  .  _  , 

Ornithogalum  maritimum  ,  [en  Scilla  radies  al¬ 
ba,  Pit.TournefV 

En  François ,  Scille  blanche. 

Elle  différé  de  la  précédente  efpece  en  ce  que  fes 
feuilles  font  moins  grandes  ,  en  ce  que  fa  racine  eft 
moins  greffe  &  de  couleur  blanche , plie  effauffi  moins 
commune.. 

Les  Scilles  croiffentaux  lieux  fablonn'eux  proche  de 
la-mer,  en  Efpagne. ,  en  Portugal.  ,  en  Sicile  ,  en 
Normandie;  on  nous  en  apporte  'de  differentes  gran¬ 
deurs.  On  doit  les  choifir  recettes,  de  groffeur  me-: 
diocre.,  bien  faines,  bien  nourries  y  cueillies  vers  le? 
mois  de  Juin ,  pefantes ,  fermes ,  empreintes  d’un  fuc; 
vifqueux,  amer  6c  acre  ;  elles  contiennent  beaucoup- 
de  fel  effentiel r  d’huile  &  de  phîegme,  peu  de  terre.. 

Elles  font  incifives ,  atténuantes  déterfives  ,  aperi- 
tîves,  elles  refiftent  à  la  pourriture,  ellesexcitent.ru-  j 
rine.fk  les-mois, aux  femmes,  elles  raréfient  les phleg-  ! 
mes  de  la  poitrine  ,  intérieurement  en  décodtion  ou  I 
en  fubftance  ,  on  les  applique  aufîi  extérieurement ! 
pour  la  teigne  :  on  trouvera  les  maniérés  de  les  pré¬ 
parer  dans  ma  Pharmacopée  Univerfelle. 

M.  Tôurnefort  a  rangé-  les  Scilles  fous  le  genre  de  j 
POrnithogalum  ;  on. en-  faifoit  avant  lui  un  genre  fe-  j 
pare* 

Scilla  ,  a  octxtsa  ,  arefàco  ,  parce  que  les  Scilles 
croiffent  en  des  lieux  arides ,  fablonneux  ,  fecs  ;  ou 

*F.  JL  XX.  fig.  jc, j 
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bien  à  okù&u,  mkjlusfum ,  parce  que  cet  oignon  pF 
que  &  irrite  par  fon  acrimonie  les  endroits  où  l’on  Im¬ 
plique  :  on  prétend  même  que  fi  on  le  coupe  avec  un 
couteau  de  fer  ordinaire  ,  ce  couteau  fera  empoifon- 
né;  c’eft  pourquoi  les  Auteurs  demandent  ordinaire^ 
ment  dans  les  préparations  des  Scilles  ,  qu’on  fepare 
leurs  lamines  avec  un  couteau  d’y  voise  ou  de  bois. 

S  G  I  N  C  U  Si 

Sxï-ncus  marinas,  en  François,  Seine  marin  ,  eft*  un 
petit  animal  amphibie  reffemblant  à  un  petit  Laizard, 
ou  plutôt  à  un  petit  Crocodille ,  long  comme  la  main-, 
un  peu  plus  gros  que  le  pouce ,  couvert  de  petites  é- 
cailles  de  couleur  argentine  ,  principalement  fous  le 
ventre  ,  ayantcomme  des  bandes  brunes  en  travers 
fur  îo  dos  ;  fa  tête  eft  oblongue. ,  &  à  peine  furpaffe- 
t-elle  fon- cou  en  groffeur;  fes  yeux  font  petits,  pene- 
trans  ;  fon  mufeau  eft  plus  pointu  que  celui  du  Lai- 
zard,  couvert  d’ écailles  comme  tout  le  refte  du  corps; 
fa  gueule  eft  beaucoup  fendue ,  garnie  de  petites'dents 
blanches  &  rouges;  fon  ventre  eft  large  &  ample,  fa 
queue  eft  ronde  &  courte  ,  il  a  quatre  jambes  d’envi¬ 
ron  un  pouce  de  hauteur ,  fes  pieds  reffemblent  beau¬ 
coup^  de  petites  mains  ayant  chacune  quatre  doigts  ; 
il  va  quelquefois  dans  l’eau  ,  quelquefois  fur  la  terre  ; 
quelques  Auteurs  l’ont  apellé  Crocodilus  ntinor;  il  naît 
dans  le. Nil  .,  en  Egypte  &  en  plusieurs  autres  lieux; 
il  Fe  nourrit  de  fleurs  aromatiques  ,  il  ne  croît  jamais 
plus  grand  que  comme  nous  le  voyons  :  on  lu^ouvre 
le  ventre ,  on  en  ôte  les  entrailles,  &  on  le  remplit  de 
Polium ,  ou  de  quelque  autre  herbe  feche  &  aromati¬ 
que  ,  afin  de  le  conferver.  Il  contient  beaucoup  de  fe! 
volatil  &  d’huile. 

On. doit  choifir  les  Seines  gros,  longs, larges,  allez 
pefans,  entiers,  bienfechez,  recens  :  phffieurs~ pré¬ 
fèrent  leurs  reins  à  tout  le  refte  du  corps  ,  mais  ils 
font  également  bons  par  tout. 

Ils  font  propres  pour  refifter  au  venin  ,  pour  exci¬ 
ter  la  femence  étant  pris  intérieurement  en  poudré. 
La  dofe  en  eft  une  dragme. 

Scincus  vient  du  Grec  ,  qui  ftgnifie  la  mê¬ 

me  chçfé»  ~ 

S  C  I  R  P  U  S. 

Scirpus-  altiffimus ,  Pit.  Tournef. 

Juncus  maximus  ,  feve  Scirpus  major  ,  G.  B. 
Raii  HifL 

Holofchœnes ,  Theophr.  Lugd. 

'jfuncus  aquaticus  maximus ,  Ger..  .  . 

jjuncHS  l&v  'ts  maximus ,  Park. 

jjuncus  maximus  holofchoenos  ,  J.  B. 

Mar  if c  us ,  Plinir. 

Eft  le  plus  grand  des  joncs  liffes ,  ou  une  plante  a- 
quatique  qui  ne  porte  .point  de  feuilles,  mais  qui  pouf¬ 
fe  plufieurs  tiges  plus  hautes  qu’un  homme  ,  greffes , 
comme  le  petit  doigt,  droites,  rondes,  fans  nœuds, 
vertes ,  liffes  ,*  finiffant  en  pointe ,  remplies  de  moel¬ 
le,  blanche  ,  portant  en  leurs  foxnmitez.  des  fleurs  à 
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plufieurs  étamines  touffes ,  difpofées  en  maniéré  d’épis  i 
larges  par  bas  ,  8c  pointus  en  leur  cime  comme  en 
pains  de  fucre ,  entremêlées  de  feuilles  en  écailles  ;  il 
leur-  fuccede  des  femences  groffes  comme  celles  du 
Millet ,  triangulaires ,  ramaffées  l’une  contre  l’autre  , 
8c  formant  enfemble.  une  tête  ;  fes  racines  font  lon¬ 
gues,  groffes ,  nouées ,  rampant  dans  la  terre,  de  cou¬ 
leur  rouge-brune  en  dehors,  blanche  en  dedans.  Cet¬ 
te  plante  croit  dans  les  marais ,  dans  les  étangs ,  dans 
les  rivières  8c  aux  autres  lieux  aquatiques.  Oms’en  fert 
pour  un  grand  nombre  d’ouvrages,  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile,  peut  de  Tel. 

Ses  fommitez  fleuries  ,  fes  femences  &  fes  racines 
font  aftringentes  8c  un  peu  narcotiques,  propres  pour 
arrêter  les  cours  de  ventre  8c  les  hémorragies  ,  étant 
prifes  en  decodion. 

Seirpus  à  Jtrpo  ,  ici  ejî  ,  ligo ,  je  lie  ;  parce  que  le 
jonc  fort  à  lier  beaucoup  de  choies. 

Juncus  à  jungendo ,  feu  Uganda  ,  par  la  même  rai- 
fon...  » 

Holofchœnos  ex  totus,&  ,  juncus,  com¬ 

me  qui  diroit,  -véritable  jonc. 


SCIURUS. 


Nitela , 
Sturiolust  ■ 


SeiuruTy 
Campfurus 
H'îfpurus , 

En  François,  Ecureuil ,  Ecuries. 


EU  une  efpece  de  Belette  ,  ou  un  petit  animal  à‘ 
quatre  pieds,  fa uvage ,  fort  leger  ,  8c  fautant  fur  les 
arbres  de  branche  en  branche  avec  grande  agilité.  Jon- 
fton  le  met  au  rang  des  rats ,  mais  il  a  plus  de  rap¬ 
port  avec  la  Belette,  fon  poil  eft  ordinairement  roux, 
mais  quelquefois  gris  ou  dérouleurs  variées  ,  fa  tête 
approche  de  celle  du  rat  ,  fon  corps  eft  long  comme 
celui  de. la  Belette,  affez  grêle, fes  dents  inciftves  font 
longues  8c  ft  fortes  qu’elles  rongent  8c  coupent  de 
grandes  branches  d’arbres,  fa  queue  eft  longue  &  gar¬ 
nie  de  poils  grands  &  amples  ;  il  l’éleve  fur  fon  dos , 
quand  il  veut  fe  garantir  de  l’ardeur  du  Soleil  ,  8c  il 
s’en  fert  dévoilé,  quand  ilpaffe  l’eau- fur  quelque  mor¬ 
ceau  de  bois;  il  habite  ordinairement  les  pais  Sept en- 
trionnaux  ;  il  fe  tient  fur  les  arbres  ,  il  vit  de  poin- 
>  de  noix  .d’avelines  ,  de  gland  ;  il  s’affied 
mr  fon  derrière  pour  manger,  8c  fe  fert  de  fes 
pâtes  de.  devant  comme  de  mains  pour  porter  à  fa 
gueule  :  \\  s’accouple  avec  fa  femelle  au  Printemps , 
<x  tous  deux  portent  leurs  petits*  au  fommet  d’un  ar¬ 
bre  ,  où  ils  leur  bâtiffent  un  lit  avec  les  feuilles  de  l’ar¬ 
bre  ;  on  dit  que  ces  petits  Ecurieux  quittent  leur  lit. 
au  trois  ou  au  quatrième  jour  de  leur  naiflance  pour 
iuivre  leur^mere  :  la  Martre  eft  ennemie  de  l’E¬ 
cureuil.  L’Amande,  amere  8c  celles  des  noyaux  d’a- 
ricot  8c  de  pêche  l’empoifonnent  s’il  en  mange  ;  il 
bea!lcouP  é’huile  8c  de  fel  volatil  :  cet.  ani- 
x  ■  b°n  à  manger,  mais  on  n’en  mange  qu'en  cer- 
»  L  graiffç  eft  émolliente  ,  8c  propre  pour 
UCir  les  douleurs,  d’ oreille.,.  fxPon  y  eu  fait  entrer. 


On  voit  aux  Indes  des  Ecurueils  allez  qui  volent 
S  citer  us ,  à  <r*U,  timbra  &  cauda ,  parce  que 

cet  animal  couvre  prefque  tout  fon  corps  de  fa  queue 
Soleü  fait  1  °mbre  pour  garantir  des  ardeurs  du 

S  curia  tu  s ,  eft  le  diminutif  de  S  dur  us. 
gr5«au“:  écureuil  s’efforce  de 

S’CLARE  A: 

Sclarea  Tabern.  Icon.  Pit.Tournef. 
ociarea  bortenfis ,  Gefn.  Ap. 

Horminum  Sclare'a  didlum ,  C.B.  Raii  Hift 
Horminum  fathum  bulgare ,  f  ve  Sclarea  p’i-> 
ürmtnnm  fativum^  Fuch.  ’ 

G allîtrichum ,  fve  Horminum ,  Ger 
Orvala ,  Dod. 

Gallitrïchum  fativum ,  J.  B. 

Matrifalvia  major ,  Col. 

En  François  ,  Toutebonne ,  Orvalei 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  Haute* 
d  environ  deux  pieds  groffe  prefque  comme  le  petit 
doigt  quarree  ,  roide  ,  vdue  ,  remplie  de  moelle 
blanche,  divifee-en  ailes  ou  en  rameaux  oppofez  les 
uns  aux  autres:  fes  feuilles  font  grandes,  lames  ,  ve- 
lues,  blanchâtres,  ridées,  rudes  ,  plus  larges  en  leur 
bafe  &  diminuant  peu  a  peu  jufqua  une  pointe  obtu- 
fe,  legerement  crcnelees  en  leurs  bords  ,  attachées  à 
des  queues  longues  principalement  celles  d’en  bas , 
?u!  fortent  de  la  racine ,  les  autres  font  oppofées  deux 
a  deux  le  ^ong  de  la  tige  8c  des  branches  :  fes  fleurs 
naiffent  en  fes  fommitez  verticillées ,  &  difpofées  com¬ 
me  en  épis  longs  :  chacune  d’elles  eft  en  gueule  ,  ou 
formée  en  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres*, 
de  couleur  bleue,  foutenu  fur  un  calice  glutineux  di- 
viié  en  cinq  pointes.’  Quand  ces  fleurs  l’ont  tombées 
ril  leur  fuccede  des  femences  affez  groffes ,  prefque  ron¬ 
des,  liffes ,  polies  ,  rouiïatreS',  enfermées  dans -des 
capfules^qui  ont  fervi  de  calices  aux  fleurs  :  fa  racine 
eft  fimpje,  ligneufe,  garnie  défibrés,  de  couleur  obf- 
cuie  ,.d  un  goût  qui  n  eft  point  defagreable ,  mais  qui 
cchâuffc  in.  bouche.  Toute  ln  plante  3  une  odeur  forte 
&  un  goût  amer;  on  la  cultive  dans  les 'jardins,  elle 
contient  beaucoup  d’huile  .exaltée  ,8c  de.  fel  effentiel , 
ou  volatile  - 

Eiie^eft  aperitive,  hyfterique,  propre  pour  exçitér 
les  mois  aux  femmes,  pour  faciliter  l’accouchemcnt, 
étant  prife  en  decoétion  :  fa  fleur  étant  infufée  dans 
dir  vin  ou  dans  de  la  biere  ,  donne  à  ces  liqueurs  un 
goût  approchant  de  celui  du  mufeat  ;  mais  ceux  qui  en 
boivent  en  font  facilement  enyvrez  ,  à  caufe  des  par¬ 
ties  volatiles  ou  fulfuteufesde  la  fleur  qui  fe  font  join¬ 
tes  à  celles  de  la  boiffon. 

Sclarea ,  à  rxiype', ,  duras ,  fcc  us ,  parce  que*  la  ti¬ 
ge  de  cette  plante  eft  dure  &*  peu  fucCulertie, 


*  V.  H.  xx:  '££.  ïî. 


Qqq  3 


SCO- 


494 


S  C. 


S  C  O  L  Y  M  U  S. 

Scoîymus  chryfanthemos ,  G.  B.  Pit.  Tourne¬ 
fort.  . 

Scolymus ,  Theophrafti,  five  Eryngium  luteurn 

Jflenfpeüenfium  ,  Park. 

Spinaalba,  J.  B.  Raii  Hift. 

Carduus-chryfanthemus ,  Dod.Ger. 

Carduus  chryfanthemus  Narbonenfis ,  Gcr. 

Afcolimbros ,  Bellonio. 

En  François,  Epine  jaune. 

EU  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
pied  &  demi,  velue  ,  diviiee  en  plufieurs  rameaux; 
fes  feuilles  qui  fortent  les  premières  de  fa  racine,  font 
'  longues ,  affez  larges ,  finueufes ,  eparfes  à  terre ,  ver¬ 
tes  ,  marbrées  de  taches  blanches ,  épineufes ,  rendant 
du  lait;  mais  celles  qui  garniffent  la  tige  &  les  rameaux 
font  plus  courtes ,  plus  épineufes  ,  plus  roides  ,  plus 
rudes  ,  découpées  profondément.  Sa  fleur  ,  félon 
M.  Tournefort,  eft  un  bouquet  à  demi  fleurons  jau¬ 
nes  ,  dorez ,  feparez  les  uns  des  autres  par  une  feuille, 
&  foutenus  par  un  calice  à  plufieurs  feuilles  en  éc ail¬ 
le.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  il  lui  fuccede  une 
tête  compofée  de  plufieurs  femences  larges  ,  plates , 
pailleufes ,  envelopées  par  le  calice.  Sa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  groffe  comme  le  pouce  ,  tendre  ,  de  couleur 
fauve ,  empreinte  d’un  fuc  laiteux  ,  doux  5c  agréable 
au  goût,  les  cochons  en  font  friands.  Cette  plante  croît 
dans  les  pais  chauds ,  principalement  aux  environs  de 
la  mer;  elle  eft  commune  en  Languedoc,  en  Italie; 
elle  contient  beaucoup  de  phlcgme  5c  d’huile,  médio¬ 
crement  du  fçl. 

Sa  racine  eft  aperitive  5c  propre  pour  exciter  la  fe- 
mence. 

Scolymus ,  à  c-^A i<&* ,  afper ,  parce  que  cette  plante 
eft  épine  ufe. 

Chryfanthemos  ,  à  ,  aurum ,  &  ,  fios , 

comme  qui  diroit,  à  fleur  dorée . 

SCOMBRU  S. 

Scombrus ,  Scomber ,  Macularellus : 

En  François,  Maquereau. 

Eft  un  poiffon  de  mer  fort  connu  dans  les  Poiffon- 
ncries ,  il  eft  long  d’environ  un  pied  ,  charnu  ,  gros 
du  moins  comme  le  bras  ,  couvert  d’une  belle  peau 
bleue  fur  le  dos  5c  argentine  vers  le  ventre ,  fans  écail¬ 
les  ;  fa  tête  eft  ronde  ,  fa  bouche  eft  affez  grande ,  fes 
dents  font  petites  ,  fa  mâchoire  inferieure  eft  reçûe 
dans  la  fuperieure ,  fe  fermant  en  façon  de  boëte ,  fes 
yeux  font  grands  5c  jaunes.  On  le  trouve  fouvent 
dans  le  fable  5c  entre  les  pierres  fur  le  rivage  :  on  le 
pêche  pendant  qu’il  n’eft  qu’à  la  groffeur  où  nous  le 
voyons  ;  mais  celui  qui  échape  aux  pêcheurs  croît 

fort  grand  &  gros.  ■  r  ,  , 

Sa  chair  eft  compare  ,  un  peu  vifqueufe  ,  de  bon 
fuc  5c  d’un  goût  agréable ,  nourriffante;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  5c  de  fel  volatil, 


’S  C. 

Le  Maquereau  eft  apéritif  5c  refolutif. 

Scombrus ,  à  t  qui  fignifie  la  même  chofeî 

On  a  donné  le  nom  de  Maquereau  à  cè  poiffon , 
parce  qu’on  tient  qu’auffi-tôt  que  le  Printems  eft  ve¬ 
nu  ,  il  a  coûtume  de  fuivre  les  petites  Alofes ,  qui  font 
appellées  vulgairement  Vierges ,  5c  de  les  conduire  à 
leurs  mâles. 

Quelques-uns  veulent  que  Maquereau  vienne  de 
Macula ,  tache ,  parce  que  ce  poiffon  eft  tacheté ,  d’où 
vient  le  nom  de  Macularellus. 

S  C  O  R  D  I  U  M. 

Scordium ,  Dod.  C.  B.  J  B. 

Scordium  verum ,  Gefn.Hort. 

Scordium  legitimum ,  Park. 

Chamædrys  palufirls  canefcens ,  feu  Scordium  of- 
ficinarum ,  Pit.Tournef. 

*  Eft  une  efpece  de  Germandrée  ,  ou  une  plante 
qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges  quarrées,  velues,  ra- 
meufes,  inclinées  vers  terre ,  5c  ferpentantes  ;  fes  feuil¬ 
les  font  rangées  deux  à  deux  le  long  des  branches , 
oblongues  ,  plus  grandes  que  celles  du  Chamædrys 
ordinaire  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  molles  ,  velues , 
blanchâtres  ;  fes  fleurs  font  petites  ,  en  gueule  ,  elles 
naiffent  dans  les  aiffelles  des  feuilles  le  long  des  tiges 
5c  des  branches  ,  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  évafé 
par  le  haut  5c  prolongé  en  lèvre  ,  découpé  en  cinq 
parties  ,  de  couleur  rôugey.  après  que  cette  fleur  eft 
paffée ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  menues ,  prefque 
rondes  ,  enclofes  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  cali¬ 
ce  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  fibrée  5c  ferpentante  fous 
terre.  Toute  la  plante  a  une  odeur  d’ail  5c  un  goût 
amer  aftringent  :  elle  croît  aux  lieux  humides ,  maré¬ 
cageux  ,  le  long  des  foffez  remplis  d’eau  ;  elle  fleurit 
ordinairement  au  mois  de  Juillet.  Elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  effentiel  5c  d’huile. 

Elle  eft  déterfive ,  aftringente ,  vulnéraire ,  fudorifi- 
que  ,  elle  refifte  au  venin  ,  elle  excite  les  mois  aux 
femmes  ,  elle  adoucit  les  douleurs  de  la  goutte  ,  elle 
preièrve  de  la  pourriture  ;  on  s’en  fert  extérieurement 
5c  intérieurement  en  poudre  ou  en  décoéfion. 

Scordium  y  a  a-KÏyiïov ,  Allium ,  parce  que  cette  plan¬ 
te  a  une  odeur  d’Ail. 

SGORODONIA. 

Scorodonia ,  Cord.Hift. 

Scerodonia ,  five  Sabla  agreflis ,  Ger.  Raii  Hift. 

Scorodonia  ,  five  Scordium  alterum  qulbufdam  , 
êjf  Salvia  agreflis ,  Park. 

Salvia  agreflis ,  five  Sphacelus ,  Dod. 

Scordotis ,  five  Scordium  folio  falviæ ,  J.  B. 

Scordium  alterum ,  five  Salvia  agreflis  y  C.  B.  ’ 

Chamædris  fruticofa  fylveflris  metifjx  folio  ,  Pit. 
Tournefort. 

Salvia  fylveflris ,  T rag. 

m 

*  y.  pi.  xx.  fig.  ia, 


s  c; 

Eft  une  efpece  de  Germandrée  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds,  quarrées,  velues ,  noirâtres  ou  tirant  fur  le  pur¬ 
purin  ,  remplies  d’une  moelle  blanche  ;  fes  feuilles 
reffemblent  en  quelque  façon  à  celles  de  la  Sauge, 
mais  elles  font  plus  larges  8c  plus  molles ,  approchan¬ 
tes  de  celles  de  la  Meliffe  ,  velues  ,  de  couleur  verte 
brune  ,  entourées  'de  fort  petites  dents  ,  d’un  goût 
amer  :  fes  fleurs  font  en  gueule ,  difpofées  comme  cel¬ 
les  du  Scordium  &  de  la  même  ligure  ,  de  couleur 
herbeufe  ou  d’un  blanc  pale.;  elles  font  fuivies  par  des 
femences  prefque  rondes  ,  noirâtres,  enfermées  qua¬ 
tre  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur. 
Sa  racine  eft  ligneufe ,  fléxible ,  fibreufe.  Cette  plante 
a  une  odeur  aromatique  tirant  fur  celle  de  l’Ail  ;  elle 
croît  dans  les  bois  montagneux  ,  contre  les  hayes  & 
aux  autres  lieux  incultes  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fcl  effentiel  8c  d’huile  à  demi  exaltée. 

Elle  eft  fudorifique ,  vulnéraire ,  aperitive  ,  elle  re- 
fifte  à  la  malignité  des  humeurs,  à  la  gangrené  ,  elle 
refout  les  tumeurs  ;  on  s’en  fert  extérieurement  8c  in¬ 
térieurement. 

Scorodonia ,  five  Scordotis ,  à  ,  Alli ùtn ,  par¬ 

ce  que  cette  plante  a  une  odeur  d" Ail. 

SCORODOPRASUM. 


Scorodoprafum  didlum ,  J.  B.  Raii  Hift. 
Scorodoprafum primum ,  Cluf.  Ger.  emac. 
Scorodoprafum ,  five  Alliporrum ,  Adv. 

A  Ilium  fphæriceo  capite  folio  latiore  ,  five  Scoro 
doprafum  alterum ,  C.  B. 

Ampeloprafum  ,  Dod. 


En  François,  Ail  poireau. 


Eft  une  plante  qui  tient  $e  l’Ail  8c  du  Poireau  ,  fa 
tige  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  groile 
en  bas  comme  le  doigt ,  diminuant  peu  à  peu  en  mon¬ 
tant  à  la  maniéré  du  Jonc  ;  fes  feuilles  font  femblables 
à  celles  du  Poireau ,  mais  plus  grandes  ;  le  fommet  de 
fa  tige,  porte  une  tête  fpherique  couverte  d’une  enve- 
lope  membraneufe  comme  en  l’Oignon  ,  enfermant 
un  amas  de  fleurs  preffées  les  unes  contre  les  autres 
en  peloton:  ces  fleurs  en  s’épanouïffant  laiffent  paroî- 
tre  chacune  lîx  petites  feuilles  blanches  ,  lefquelles 
étant  paffées  ,  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  relevez 
de  trois  coins  remplis  de  femences  noires  femblables 
a  celles  de  l’Oignon.  Sa  racine  eft  une  bulbe  groffe 
comme  un  Oignon  ,  envelopée  dans  plufieurs  tuni¬ 
ques  blanches  ,  fe  feparant  par  côtes  comme  l’Ail , 
d  une  odeur  forte  8c  d’un  goût  piquant.  On  cultive 
cette  plante  aux  païs  chauds  ;  on  l’ernploye  dans  les 
alimens  :  elle  contient  beaucoup  de  tel  effentiel  ou 
volatil  &  de  l’huile. 


Elle  a  1  odeur ,  le  goût  8c  les  vertus  dû  Poireau  8c 
?e  1  Ail ,  elle  eft  fort  aperitive  8c  propre  pour  exciter 
urine  8c  les  mois  aux  femmes ,  elle  atténué  la  pierre 
u  rem  &  de  fia  veffie';  elfe  refîfte  au  venin  ,  étant 
prne  intérieurement  ,  on  peut  aufii  l’appliquer  exté¬ 
rieurement  pour  faire  meurir  8c.  percer  les  abfcô^. 


o  vj* 

Scorodoprafum ,  h  tncc^ê'ov ,  Alliant ,  <&  z-çftny }  Per* 
rum ,  comme  qui  diroit ,  Ail  Poireau. 

SCORODOTHLASPI. 

Scorodothlafpi  ,  l/lyffu  Aldroandi  ,  J.  B.  Raii 
Hift. 

Thlaff,  Allium  redolen:,  Mpr.  hift.  Pit.Tour- 
nefort. 

Eft  urne  efpece  de  Thlafpi  ,  ou  une  petite  plante 
qui  poulie  de  ia  racine  beaucoup  de  feuilles  reffem- 
blantes  en  quelque  maniéré  à  celles  du  Bellis  ;  quel¬ 
ques-unes  d’elles  font  legerement  laciniées  ,  d’autres 
font  entourées  de  petites  dents  ,  d’autres  font  fans 
dents  8c  fans  découpures ,  nerveufes ,  vertes  ;  il  s’élè¬ 
ve  d’entr’elles  de  petites  tiges  revêtues  de  feuilles  8c 
portant  en  leurs  fommitez  des  fleurs  compofées  de 
quatre  petites  feuilles  blanches  8c  d’un  piftile  qui  de¬ 
vient  enfuite  un  fruit  aplati  en  bourfe  ovale  ,  renfer¬ 
mant  des  graines  prefque  rondes  8c  aplaties  :  fa  racine 
eft  fimplc ,  blanche ,  garnie  de  quelques  fibres.  Tou¬ 
te  la  plante  a  une  odeur  d’Ail  &  un  goût  agréable, 
laiffant  un  peu  d’acreté  dans  la  bouche  :  on  la  cultive 
dans  les  jardins» 

Elle  eft  fort  aperitive  8c  propre  pour  refifter  à  1* 
pourriture. 

Scorodothlafpi ,  h  ,  Allium ,  &  Th  la  foi }  COHI* 

me  qui  diroit ,  Thlafpi  f entant  l'Ail. 

S  C  O  R  P  I  O, 

S  c  orpîo  5  Scorpius » 

En  François,  Scorpion. 

Eft  un  petit  infeefte  terreftre  gros  environ  comme 
une  Chenille  ,  8c  reffemblaat  à  une  petite  Ecreviffe 
de  couleur  blanche  ,  ou  jaunâtre  ou  noirâtre  ;  fa  tête 
eft  large  8c  attachée  immédiatement  au  haut  de  fa  poi¬ 
trine  :  fes  yeux  font  fi  petits  qu’à  peine  peut-on  les 
voir,  fon  corps  a  la  figure  d’un  petit  œuf  ,  il  fe  fou- 
tient  fur  huit  pâtes  ,  dont  les  deux  plus  grandes  font 
faites  en  forme  de  bras  ,  fourchues  comme  celles  des 
Ecreviffes  ;  fa  queue  eft  longue  ,  nouée ,  compofée  de 
fix  ou  fept  petits  boutons  oblongs  ,  attachez  bout  à 
bout ,  8c  armée  en  fon  extrémité  d’un  aiguillon  long , 
crochu ,  fort  pointu ,  creux ,  percé  d’un  petit  trou  par 
où  en  piquant  il  pouffe  une  goutelette  de  liqueur  blan¬ 
che  ,  virulente ,  venimeufe  ,  dont  le  refervoir  eft  dans 
une  vefiie  ,  placée  au  haut  de  l’aiguillon  ou  au  bout 
de  fa  queue.  Cet  animal  eft  fort  commun  dans  les 
païs  chauds ,  comme  en  Italie ,  en  Efpagne ,  en  Lan¬ 
guedoc,  en  Provence.  II  habite  les  trous  des  murail¬ 
les  8c  de  la  terre.  Il  fe  nourrit  de  vers ,  d’herbes  :  il 
y  en  a  de  plufieurs  efpeces.  On  trouve  en  Amérique 
des  Scorpions  qui  font  dix  fois  plus  grands  que  les  nô¬ 
tres  ,  mais  ils  ne. font  pas  fi  venimeux  :  on  en  voit 
aufii  qui  font  aîlez  ;  ceux-là  tuent  les  Araignées ,  les 
Laizards les  Serpens. 

La  piqueure  du  Scorpion  fige  peu  à  peu  le  fang  par 
un  acide  quelle  y  a jçtté,  en  forte  quelle  en  empê- 

- 


496  v  S  C. 

cl, croit  la  circulation  8c  cauferoit  la  mort  infaillible- 
cneioitiac  fecouru.  Les  remedes  font 

ment,  fi  Ion  netoit  pas  îec  nîmimire  dès 

V'irmli cation  du  Scorpion  ecrafe  fur  la  piqueure  ües 

cu'elle  a  été  faite ,  car  fi  l’on  retarde  ce  remede  quei- 
nüe  tems  il  fera  inutile  de  le  faire  à  caufe  que  le 
Ycnin  ayant  eu  te  tems  de  penetrer  les  chairs  &  de 
s’infinuer  dans  les  vaiffeaux ,  il  ne  pourra  plus  erre  en 
état  de  retourner  dans  le  Scorpion  comme  il  fait 
quand  la  piqueure  eft  toute  recente.  Il  faut  alors  a- 
voir  recours  à  la  Theriaque,  au  Mithndat ,  &,  pour 
mieux  faire  encore ,  au  fel  volatil  de  Vipeie. 

Le  Scorpion  contient  beaucoup  de  fel  volatil  <3c 
d'huile  ;  on  le  fait  fécher  après  l’avoir  tue  5e  avoir 
fcparé  le  bout  de  fa  queue ,  puis  on  le  réduit  en  pou- 

dlTl  eft  propre  pour  exciter  l’urine  ,  pour  chafier  le 
fable  du  rein  8c  de  la  veffie ,  pour  refifter  a  la  maligni¬ 
té  des  humeurs ,  pour  provoquer  la  fueur.  La  dole 
en  eft  depuis  demi  fcrupule  juiqua  demi  dra&me ,  on 
s’en  fert  auffi  extérieurement  pour  refoudre ,  pour  for¬ 
tifier.  On  noyé  des  Scorpions  vivans  dans  de  1  huile 
d’amande  amere  ,  &  on  les  y  laiffe  mfufer  pour  faire 
l’huile  de  Scorpion  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  ma 
Pharmacopée  Univerfelle.  , 

Scorpio  ,  Scorpius  ,  70  S*9*?}? 

Lv,  quMjacnlum  ,  fivt  ventnum  fpargat  hoc  wfethge- 


nus  o 


SCORPIOIDES. 


Scorpioides ,  Dod,  Gai.  # 

4 Scorpioides  buplevri  folio ,  C.  B.  Pit.  Tourner. 

S  cor p  toi  de  s  filiqua  campoiàe  hifpida  ,  ] .  b.  Kan 

Hift.  . 

Scorpioides  buplevri  folio  minor  ,  plurthus  corm- 
culis  afperis ,  Park. 

En  François  ,  Chenille. 


SC. 

Siliqua  Campoide ,  a  Campe ,  Chenille ,  à  caufe  que  C£$ 
mêmes  goufies  ont  la  figure  d’une  Chenille. 

S  C  O  R  P  I  U  S. 

Scorpius ,  Theophr.Lugd. 

S  cor  pins ,  Jîve  Nepa ,  Anguil. 

Genijlella  fpinofa  vulgaris  ,  Ger.  emac. 
Geniftelice  fpinofa  affinis  Nepa  quibufdar/i. ,  J.  B. 
Gemjla  fpartium  majus  brevioribus  &  longioribus 
aculeis Pit.Tournef. 

Gemjlella  fpinofa  major  brev'tbus  aculeis ,  C.  B. 

*  Genifta  fpinofa  maior  vulgaris  ,  feu  Scorpius , 
Theophrafti ,  quam  Gaza  Nepam  tranftulit ,  Park. 
Raii  Hift. 

En  François,  Genêt  piquant. 

Eft  une  efpece  de  Genifta  Spartiurrr  ,  ou  un  arbrif- 
feau  qui  s’élève  à  differentes  hauteurs  fuivant  les  lieux 
où  il  naît  ,  il  pouffe  des  verges  de  couleur  verte-bru¬ 
ne  ,  rayées ,  garnies  de  toutes  parts  d’un  grand  nom¬ 
bre  d’épines  de  differentes  grandeurs ,  mais  toutes  du¬ 
res  8c  fort  piquantes:  il  paroît  auffi  au  Printems. quel¬ 
ques  petites  feuilles  étroites  8c  pointues  ,  mais  elles 
tombent  en  fort  peu  de  tems  pour  faire  place  aux  épi¬ 
nes.  Ses  fleurs  font  iegumineufes ,  petites,  jaunes  ou 
pâles ,  elles  font  fuivies  par  des  capfules  fort  courtes , 
dans  lelquelles  fe  trouvent  quelquefois  des  femences 
pâles  qui  ont  la  figure  d’un  petit  rein.  Sa  racine  eft 
ligneufe ,  pliante.  Cette  plante  croît  aux  lieux  incul¬ 
tes  en  France, -en  Allemagne ,  en  Italie,  en Elpagne. 

Ses  fleurs  8c  fa  femence  font  aperitives,  déterfives, 
propres  pour  la  gravelle  ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour 
les  maux  de  la  rate. 

On  a  nommé  cette  plante  Scorpius  ,  à  caufe  de  fes 
épines ,  qui  font  pointues  5c  piquantes  comme  la  queue 
d’un  Scorpion. 


Eft  une  petite  plante  qui  pouffe  plu  fleurs  tiges  ou 
rameaux  tendres,  longs  d’environ  un  pied,  anguleux , 
tin  peu  velus.,  s’épandant  au  large  ou  fe  couchant  fur 
la  terre,  s’élevant  rarement,  revêtus  de  quelques  feuil¬ 
les  oblongues ,  femblables  à  celles  de  la  Percefeuille  , 
mais  plus  grades  8c  moins  nerveufes  ,  d  un  goût  ap¬ 
prochant  de  l’aigre.  Ses  fleurs  font  attachées  a  des 
pédicules  longs  comme  la  main  ,  petites ,  legumineu- 
fes,  jaunes  ;  elles  font  fuivies  par  des  goufies  velues, 
5c  ayant  la  figure  d’une  Chenille  roulée  fur  elle-me- 
me,  de  couleur  obfcure  quand  elles  font  meures: 
chacune  de  ces  goufies  eft  compofée  de  plufieurs  piè¬ 
ces  attachées  bout  a  bout ,  8c  contenant  chacune  une 
femence  ovale.  Sa  racine  eft  menue.  e_.ette  plante 
croît  dansTes  païs  chauds  ,  aux  lieux  fecs  ,  arides, 

montagneux ,  en  Languedoc.  . 

On  prétend  que  fon  fruit  guenfie  la  piqueure  du 
Scorpion ,  étant  écrafé  8c  appliqué  deffus;  mais  on  ne 
«doit  pas  s’afiurer  fur  ce  remede.  , 

Scorpioides ,  a  Scorpio,  parce  que  les  goufies  Qe  cet¬ 
te  plante  ont  quelque  reffeinblance  avec  la  queue  d  un 

Scorpion, 


SCORPIUS  MARITIMUS. 

Scorpius  maritimus . 

Scorpio  pifeis. 

En  François,  Scorpion  de  Mer. 

Eft  un  poiffon  oblong,  rond,  gros  en  haut,  menu 
vers  la  queue  ,  pefant  deux  ou  trois  livres  ,  couvert 
d’ écailles  fi  petites  qu’à  peine  les  voit-on  ,  de  couleur 
rougeâtre  ,  excepte  au  ventre  ou  il  eft  blanc  ;  fa  tetc 
eft  grande ,  grofife  ,  anguleufe ,  offeufe ,  armée  de  plu¬ 
fieurs  aiguillons  très-penetrans  ,  deux  deiquels  font 
placez  fur  les  fourcils  comme  des  cornes  ;  fa  gueule 
eft  grande  ,  fes  mâchoires  font  garnies  de  dents  mal 
rangées  ,  fon  dos  eft  couvert  de  pointes  :  il  vit  de 
poiffons.  Il  croît  dans  la  Mer  Rouge  jufqu’à  quatre 
pieds  de  longueur.  Sa  piqueure  eft  venimeufe  ,  elle 
caufe  de  l’enflure  accompagnée  de  grandes  douleurs: 
on  applique  dcflùs  de  la  Theriaque  ,  8c  l’on  en  fait 
j  prendre  par  la  bouche.  Sa  chair  eft  ferme  ,  un  peu 
cartibgineufe  ,  bonne  à  manger ,  fucculente  ,  nour- 
]  *•  nfiài*: 


s  c. 

riiTante ,  principalement  quand  il  a  été  pêché  en  tems 
froid  proche  des  rochers ,  en  eau  claire. 

Il  donne  une  liberté  de  ventre  à  ceux  qui  en  man¬ 
gent;  fon  fiel  eft  eftimé  bon  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes ,  étant  appliqué  avec  du  coton  fur  l’ombilic  ; 
il  eft  propre  auffi  pour  la  gale  ,  pour  diffiper  les  ver¬ 
rues. 

On  trouve  quelquefois  dans  1a  tête  une  pierre  qu’on 
dit  être  bonne  pour  la  fquinancie ,  étant  prife  en  pou- 

dre.  •  ,  N 

Le  nom  de  ce  poifion  ne  lui  a  pas  été  donne  a 
caufe  d’aucune  refifemblance  qu’il  ait  avec  le  petit  in- 
fede  terreftre  qu’on  appelle  Scorpion ,  mais  parce  que 
fa  tête  &  fon  dos  font  garnis  d’aiguillons  qui  ont  la 
malignité  de  celui  du  Scorpion. 


5  U. 
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noire  en  dehors  -,  blanche  en  dedans  ;  tendre  facile 
a  rompre  ,  charnue  ,  fucculente ,  laiteufe ,  douce  au 
goût,  bonne  à  manger  quand  elle  eft  cuite,  fort  em- 
p  oyee  dans  les  cuifines  en  Carême.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  jardins  potagers;  elle  croît  enEfpagne 
ans  culture ,  aux  lieux  humides  &  dans  les  bois  mon- 
tagneux  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel.  ‘ 
Llle  elt  eftimee  propre  contre  la  morfure  de  la  vi- 
pere  &  des  autres  ferpens  ,  pour  relifter  au  venin , 
pour  exciter  la  fueur  ,  l'urine  ,  &  les  mois  aux  fem- 

jTefte  pour  lepilepfle>  P°ur  la  P«ite  verole ,  pour  la 

Scorzonera  ,  ah  Efcorfo  ,  mot  Catalan ,  quj  ftsnifie 

V,pere  ;  parce  qu  on  fe  fert  de  cette  plante  contre  la 
morfure  de  la  vipere.  * 


.  S  C  O  R  P  OE  N  A. 

Scorpœna ,  Scorpis. 

Eft  un  poifion  de  mer  que  quelques-uns  ont  crû 
être  la  femelle  du  Scorpion  marin ,  parce  qu’il  eft  fait 
à  peu  près  comme  lui  ;  mais  c’eft  une  autre  efpece  de 
Scorpion  beaucoup  plus  petit ,  fa  couleur  eft  cendrée 
ou  brune  :  il  eft  fi  vif  que  quand  on  en  a  feparé  le 
cœur  &  les  entrailles ,  il  remue  encore  quelque  tems  ; 
il  fe  nourrit  d’alga.  Sa  piqueure  n’eft  point  venimçu- 
fe.  Il  eft  bon  à  manger. 

Son  fiel  a  la  même  vertu  que  celui  du  Scorpion 
marin  precedent.  *  -  • 

SCORZONERA. 

Scorzonera ,  Dod.Lob.  Raii  Hift. 

Scorzonera  latifolia  Jïnuata  ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Scorzonera  Hifpanica  major ,  Park. 

Viper  aria,  Jïve  Scorzonera  Hifpanica  ,  Ger. 

Tragopogon  Hfpanicus  ,  Jïve  Efcorzonera  ,  aut 
Scorzonera ,  J.  B. 

! 'Tragopogon  peregrinus ,  vel  Hfpanicus ,  Geüi. 
hort. 

Eli  François,  Scorzonaire ,  Cercifi  d’Efpagne. 

Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur 
de  deux  pieds ,  ronde ,  canelée ,  vuide ,  fe  divifant  en 
pluiieurs  rameaux  longs  ,  couverts  legerement  d’un 
peu  de  laine  ;  fes  feuilles  font  longues ,  allez  larges , 
femblables  à  celles  de  la  Barbe  de  Bouc  ,  liftes  ,  em¬ 
brasant  leur  tige  par  leur  baie  ,  quelquefois  un  peu 
finueufes  &  crêpées ,  nerveufes ,  Unifiant  par  une  poin¬ 
te  longue  &  étroite ,  d’un  verd  obfcur  ;  fes  fleurs  naif- 
fent  aux  fommets  de  fes  branches  ;  chacune  d’elles  eft 
formée  en  bouquet  à  demi  fleurons  jaunes  portez  fur 
un  calice  un  peu  long  ,  grêle  ,  approchant  en  figure 
dun  baluftre  compofé  de  feuilles  en  écailles.  Cette 
neur  eft  fuivie  par  des  femences  longues  ,  déliées , 
?  a^ckcs>,  garnies  chacune  d’une  aigrette:  fa  racine  eft 
Jongue  d  un  pied  ,  Ample  ,  grofie  comme  le  pouce  , 

EPI.  XX.  fig.  ,3. 


SCROLLUS. 

Scrollus  eft  un  poifion  de  rivière  plus  petit  que  la 
Perche,  rougeâtre  fur  le  dos,  verdâtre  aux  cotez  avec 
plufieurs  points  rouges  ,  blanc  fous  le  ventre  :  on  le 
trouve  dans  le  Danube  ;  il  eft  fort  bon  à  manger  « 
mais  on  ne  s’en  fert  point  dans  la  Medecine. 

SCROPHULARIA. 

Sa  opbularia  ,  en  François ,  Scropbulaire  >  eft  une 
plante  dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces  ;  j’en  décrirai 
ici  deux  qui  font  en  ufage  pour  la  Medecine. 

La  première  eft  appellée 

Scrophularia ,  Matth.Dod. 

Scrophularia  major ,  Brunf.  Ger. 

Scrophularia  major  vulgaris ,  Park. 

Scrophularia  vulgaris  &  major ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Scrophularia  nodofa  fœtida ,  C.  B.  Pit.  Tournef- 

MHlemorbia , 

Fie  ar  ia , 

Ferrari  a , 

Cajîrangula. 

*  Elle  poufle  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  deux 
pieds ,  droite ,  ferme ,  quarrée ,  de  couleur  purpurine 
noirâtre ,  creufe  en  dedans ,  fe  divifant  vers  fa  fommi- 
.  té  en  quelques  rameaux  qui  s’étendent  en  ailes  ;  fes 
feuilles  font  oblongues  ,  larges  ,  pointues  ,  crenelées 
en  leurs  bords ,  femblables  à  celles  de  la  grande  Ortie, 
mais  plus  grandes,  plus  brunes,  &  ne  piquant  point, 
oppofées  l’une  à  l’autre  à  chaque  nœud  des  tiges  :  fes 
fleurs  naiflent  aux  fommitez  des  branches  ;  elles  font 
formées  en  petits  godets  de  couleur  purpurine  obfcu- 
re  :  quand  elles  font  paflees ,  il  leur  lüccede  des  fruits 
ronds  terminez  en  pointe  ,  contenant  en  deux  loges 
des  femences  menues  ;  fa  racine  eft  grofle  ,  noueule, 
inégale.  Toute  la  plante  a  une  odeur  defagreable  & 
un  goût  amer  ;  elle  croît  aux  lieux  ombrageux ,  dans 
les  hayes ,  fur  les  cimetières  ;  elle  contient  beaucoup 
de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

R  r  r  Elle 


*  Y,  FI.  XX.  fig.  14, 
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Elle  eft  refolutive ,  vulnéraire ,  atténuante  ;  on  1  em¬ 
ployé  extérieurement  dans  les  maladies  fcrophuleules 
8c  pour  les  playes. 

On  a  nommé  cette  plante  Screpbularia  ,  à  caufe 
quelle  ell  bonne  pour  les  écrouelles ,  qu’on  apelle  en 
Latin  ScropbuU  ;  ou  bien  parce  que  fa  racine  repréfen¬ 
te  des  fcrofules  par  fes  inégalités. 

La  fécondé  efpece  eft  appcllée 

i Scrophularia  aquaticamajor ,  C. B.  Pit. Tourncf. 

Scrophularia  rnaxima  radies  fibrojd ,  J.  B. 

Betonica  aquatilis ,  Dod. 

Iquetaja  Brafilienfium ,  Gu.  Hombert,  J.  Mar¬ 
chand.  ' 

En  François,  Herbe  du  Siégé . 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds ,  groffes ,  comme  le  petit  doigt ,  quarrées ,  rou¬ 
geâtres  en  des  endroits  ,  8ç  vertes  en  d’autres  ,  affez 
tendres ,  8c  remplies  de  fuc  ;  fes  feuilles  font  attachées 
chacune  par  une  groffe  queue  difpofée  en  goutiere  de 
couleur  de  vert  de  mer ,  8c  rangées  à  l’oppofite  l’une 
de  l’autre ,  diftantes  de  cinq  doigts  les  unes  des  autres: 
ces  feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  Scrophulaire 
commune ,  longues  d’environ  quatre  pouces  ,  8c  lar¬ 
ges  de  trois  doigts  8c  demi  ,  affez  charnues  ,  créne¬ 
lées  tout  autour ,  relevées  fur  le  dos  par  de  gros  nerfs 
de  couleur  verte  brune  en  dedans  ,  de  vert  clair  en 
dehors ,  d’une  odeur ,  8e  d’un  goût  mauvais  ;  de  l’aif- 
felle  de  chaque  queue  de  ces  feuilles  fort  un  petit  ra¬ 
meau  qui  s’élève  à.  la  hauteur  de  deux  ou  trois  travers 
de  doigt  ,  8c  qui  foutient  plulieurs  feuilles  formées 
comme  les  précédentes ,  mais  beaucoup  plus  petites  ; 
fes  fleurs  font  femblables  à  celles  de  la  Scrophulaire 
ordinaire ,  de  couleur  ferrugineufe ,  rougeâtre  ;  il  leur 
fuccede  des  fruits  ronds  terminez  en  pointe  ,  renfer¬ 
mant  en  deux  loges  des  femences  très  -  menues  ”,  de 
couleur  brune ,  fa  racine  eft  fibrée  :  cette  plante  croît 
aux  lieux  aquatiques  ,  fa  fleur  paroît  au  Printemps  ; 
elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  réfolutive  ,  propre  pour  les 
playes ,  pour  les  hemorrhoïdes ,  pour  les  cors  des  pieds 
étant  écrafée  8e  appliquée  deffus  ;  fes  feuilles  étant  fe- 
ches  empêchent  le  mauvais  goût  du  Senné  fi  l’on  en 
mêle  dans  l’infufion  en  parties  égales.  Voyez  un  dif- 
cours  qu’en  a  fait  M.  Marchand  en  l’Academie  Roya¬ 
le  des  Sciences  ,  8e  qui  a  été  inféré  dans  les  Mémoi¬ 
res  de  la  même  Academie  de  l’année  1701.  pag.  175. 
Ed.  d’Amft. 

On  peut  admettre  entre  les  caraéleres  des  efpeces 
de  Scrophulaire  ,  qu’avant  que  d’avoir  fleuri  ,  elles 
ont  une  certaine  mauvaife  odeur  qui  aproche  de  celle 
du  fureau. 

SEBESTEN. 

Sebefien ,  Myxaria , 

Sebeflena ,  Myxara , 

Myxa,  Prunus  Sebejlen. 

E11  François,  Sebejîe . 
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*  Eft  un  fruit  gros  comme  un  petit  gland ,  oblon^  , 
rond ,  noirâtre ,  ridé  ,  femblable  à  une  petite  prune  ] 
d  un  goût  douçâtre  ,  vifqueux ,  couvert  par  le  bout 
d  enhaut  d’un  petit  chapiteau  ligneux ,  gris  blanchâtre, 
fa  chair  eft  rougeâtre ,  Ton  noyau  eft  gros,  car  il  oc¬ 
cupe  la  moitié  du  fruit  ,fa  figure  eft  oblongue,  large, 
pointue  par  le  bas ,  ridée ,  offeufe ,  très  -  dure  ,  d’un 
gris  rougeâtre,  reffemblant  beaucoup  au  noyau  d’une 
prune  ;  étant  caffé  il  eft  fort  blanc  en  dedans ,  Ôc  il  eft 
rempli  d’une  petite  amande  longuette ,  blanche,  qui  a 
un  goût  de  noifette  fort  agréable  ;  ce  fruit  naît  à  un 
arbre  du  même  nom  femblable  au  Prunier  ,  excepté 
que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  arondies  8e  dente¬ 
lées.  Ses  fleurs  font  petites ,  blanches ,  reffemblant  à 
celles  du  Géranium.  Cet  arbre  croît  en  Syrie  ,  en 
Egypte. 

On  doit  choifir  les  Sebeftes  nouvelles  ,  charnues, 
bien  nounies ,  noirâtres  ,  garnies  de  leurs  petits  cha¬ 
piteaux  ,  d’un  goût  doux  8c  vifqueux  ;  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile  8e  un  peu  de  fel  effentiel. 

Les  Egyptiens  tirent  de  ce  fruit  une  efpece  de  glu 
qu’on  appelle  Glu  d' Alexandrie ,  mais  on  n’en  aporte 
guere  en  France. 

Les  Sebeftes  font  humeélantes ,  émollientes ,  adou- 
ciffantes,  peétorales  ;  on  s’en  fert  pour  les  acretez  de 
la  poitrine  8c  des  reins ,  pour  exciter  le  crachat,  pour 
lâcher  le  ventre. 

Sebeften  eft  un  nom  Arabe  qui  vient  peut-être  de 
Sebefta  ville  de  Samarie  ,  où  les  'Sebeftes  étoient  au¬ 
trefois  communes. 

Myxa,  'ibd  fevfijç,  à  mucore ,  à  caufe  de  la  vif- 
cofité  de  ce  fruit,  ou  bien  Myxa  ,  à  Se ,  au- 
guftus ,  comme  qui  diroit ,  fruit  honorable ,  à  caufe  du 
petit  chapiteau  qu’il  porte  fur  fa  tête. 

S  E  G  A  L  E. 

Seca,  Secla ,  Briza , 

En  François,  Ségle. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

tf| 

La  première  eft  appellée 

Secale ,  Ger.  J.  B. 

Secale  vulgatius ,  Park. 

Olyra ,  Cord.  in  Diofcor. 

Tipha  cerealis  &  Tipha  Theophrajli ,  Portes. 

Secale  hybernum  vel  majus  ,  C.  B.  Raii  Hift. 
Pit.  Tournefort. 

R-ogga,  five  Secale ,  Dod. 

Siligo ,  Brunf.  Ruel.  Lon. 

Elle  pouffe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux  à  la  hauteur 
d’un  homme  6c  plus  haut  ,  droits  ,  fermes,  portant 
peu  de  feuilles ,  longues  ,  plus  étroites  que  celles  du 
bled  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommitez  des  tiges  par 
paquets  ,  compofées  de  plufieurs  étamines  jaunes,  & 
rangées  en  épis.  Quand  ces  fleurs  font  paflées  il  leur 

fuc- 

*  V-  PI.  XX.  fig.  IJ, 
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fuccede  des  grains  oblongs ,  grêles ,  de  couleur  brune 
en  dehors ,  blancs  &  farineux  en  dedans.  Les  épis  du 
Ségle  font  plus  longs ,  plus  grêles ,  plus  fermes  &  plus 
aplatis  que  ceux  du  froment  ;  fes  racines  font  des  fi¬ 
bres  déliées  :  on  cultive  cette  plante  par  tout  dans  les 
terres  fablonneufes  ;  on  la  feme  au  commencement 
de  l’hy  ver  ;  on  fe  fert  de  fa  graine  pour  faire  du  pain 
&  pour  la  Medecine ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
&  du  fel  elfentiel  ou  volatil. 

La  Farine  de  Ségle  eft  propre  pour  ramollir  les  tu¬ 
meurs  ,  pour  refoudre  ,  étant  employée  en  cataplaf- 
me. 

Le  fon  de  Ségle  eft  déterfif,  émollient ,  propre  pour 
les  cours  de  ventre  ,  pour  adoucir  les  acretez  de  la 
poitrine ,  étant  pris  en  décoétion  par  la  bouche  &  en 
lavement. 

Le  pain  de  Ségle  eft  employé  quelquefois  dans  les 
cataplafmes ,  pour  amollir ,  pour  réfoudre ,  pour  for¬ 
tifier.  La  croûte  du  pain  de  Ségle  rôtie  eft  propre 
pour  nettoyer  les  dents,. 

*  La  fécondé  efpecc  eft  appellée 

Se  cale  alterum ,  Lugd. 

Secale  vernum  vel  minus  ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Siligo  ceftiva  ,  T rag. 

Rogga ,  five  Secale  œftivum ,  Dod. 

Cette  efpece  différé  de  la  précédente  en  ce  que  n’é¬ 
tant  feinée  qu’au  Printemps ,  elle  croît  plus  petite  en 
toutes  fes  parties. 

Secale  à  fecare  ,  couper  ,  parce  qu’on  coupe  cette 
plante  au  temps  de  la  moiffon. 

Il  naît  en  certaines  années  dans  les  Epis  de  Ségle  des 
grains  qui  font'plus  longs  que  les  autres,  noirs ,  gâtez  par 
le  brouillard  &  comme  dégénérez;  ils  n’ont  pourtant 
point  de  mauvais  goût ,  on  les  appelle  Blé  cornu ,  ou 
Ergot  :  ils  font  dans  le  pain  quand  ils  s’y  rencontrent 
en  bon  nombre  ,  un  terrible  effet  ,  car  plufteurs  de 
ceux  qui  en  ont  mangé  font  attaquez  d’une  maladie 
approchants  de  celle  qu’on  appelle  mal  de  Saint  An- 
toin£ ,  il  porte  par  tout  le  corps  une  maniéré  de  gan¬ 
grené  feche  :  les  membres  fe  corrompent  dans  leurs 
jointures ,  ils  deviennent  livides  ,  noirs ,  ils  fe  déta¬ 
chent  &  tombent  l’un  après  l’autre ,  fans  que  les  re¬ 
ndes  puiffent  en  arrêter  le  cours ,  puis  enfin  la  per¬ 
fore  meurt  :  on  en  a  vû  de  tragiques  expériences 
dans  plufteurs  Hôpitaux  en  France  dans  le  temps  du 
Pain  cher ,  comme  à  Orléans ,  en  Sologne  ,  au  Blai- 
fois  vers  la  fin  de  l’année  170^.  6c  au  commencement 
de  la  fuivante. 

SECUNDINÆ  mulieris. 

SecundÎHce  feu  Secundœ  mulieris. 

En  François,  Arriéré- fais. 

Eft  un  corps  charnu ,  membraneux  Sz  fanguinolent, 
arge  Sc  orbiculaire  comme  une  afîiette  ,  épais  d’un 
JromP°fé  ^u  Placenta  &  des  membranes  Cho- 
Amnios  ,  dans  lequel  étoit  fitué  &:  envelopé  I 
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l’enfant  par  un  cordon  gros  comme  le  petit  doigt  & 
long  d’un  pied;  c’eft  par-là  que  le  fœtus  reçoit  la  plus 
grande  partie  de  fa  nourriture.  Dès  que  l’enfant  eft 
forti  du  ventre  de  la  mere  ,  on  tire  ce  cordon  &  l’on 
attire  1  arriéré- fais;  il  doit  être  bien  entier,  il  a  quel¬ 
ques  ufages  en  Medecine  :  on  préféré  celui  qui  vient 
a  la  naifiànce  d’un  garçon  à  celui  d’une  fille;  on  doit 
le  choifir  nouvellement  forti  ,  d’une  femme  faine  & 
vigoureufe ,  entier, beau;  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  &  d’huile. 

On  l’applique  tout  chaud  fortant  de  la  matrice  fur 
le  vifage  pour  en  effacer  les  lentilles  ;  on  en  fait  diftil- 
ler  de  l’eau  au  bain  Marie  ,  pour  les  taches  du" vifage; 
on  s’en  fert  auftijnterieurement  étant  feché  &  mis  ^en 
poudre  pour  l’épilepfie  ,  pour  hâter  l’accouchement , 
pour  appaifer  les  tranchées.  La  dofe  en  eft  depuis  de¬ 
mi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Secundinæ ,  Jeu  SecuncU ,  parce  que  l’arriere -fais  eft 
la  fécondé  chofe  qui  fort  dans  l’accouchement. 

Ch  or  ion  ,  à  xôpioi. 

Amnios  ab  ufivo^  ,  agnus ,  parce  que  cette  membra¬ 
ne  eft  molle  ,  &  tendre  comme  la  peau  d’un  agneau 
naiiïknt. 

SECURIDACA. 

Securidaca  lutea  major ,  G.  B.  Pit.  Tournef. 

Securidaca  genuina ,  Raii  Hift. 

Securidacum  majus ,  Jn  e  Securidaca  major  ver  a 
Park.  * 

Securidaca  flore  luteo ,  flliqua  lata  ohlonga ,  J.  B. 

Hedyfarum  majus ,  Ger.  Lugd. 

Pelecinus ,  Gefn.  hort. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  plufteurs  ti¬ 
ges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  rameufes ,  s’incli¬ 
nant  &  fe  couchant  à  terre  ;  fes  feuilles  font  oblon- 
gues  ,  rangées  plufteurs  le  long  d’une  côte  terminée 
par  une  feule  feuille  ,  femblables  à  celles  des  Lentil¬ 
les;  fes  fleurs  font legumineufes ,  jaunes,  difpoféesen 
ombelles  aux  fommitez  des  tiges  ;  il  leur  fuccede  des 
gouffes  longues  ,  étroites ,  droites ,  plates  ,  relevées 
d’une  bordure  ,  &  composées  de  plufteurs  pièces  cou¬ 
pées  en  quarré ,  &  attachées  bout  à  bout  :  on  trouve 
dans  chacune  de  ces  pièces  une  femence  coupée  aufîi 
en  quarré ,  échancrée  d’un  côté ,  de  couleur  rougeâtre 
&  d’un  goût  amer  ;  fa  racine  eft  longue,  blanche,  gar¬ 
nie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
incultes ,  dans  les  champs ,  entre  les  bleds. 

Sa  fcmence  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac^ 
pour  lever  les  obftruélions,  pour  refifter  à  la  mali¬ 
gnité  des  humeurs ,  étant  prile  en  poudre  ou  en  de- 
coélion. 

On  a  nommé  cette  plante  Securidaca ,  à  caufe  qu’on 
a  prétendu  que  fa  femence  avoit  la  figure  d’un  infini¬ 
ment  propre  à  couper ,  lequel  on  appelle  fecuris . 

Velecinus  ,  TrfAexTyaç ,  id  cfl  fecuridaca. 
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Sedum  majus  vulgare ,  C.  B.  J.  B.'  Pit.  Tour- 
nefort.  Raii  Hift. 

Sempervivum  majus ,  Ger.  Dod. 

En  François,  Joubarbe . 

Eft  une  plante  baffe  qui  pouffe  des  feuilles  oblon- 
gues ,  groffes ,  graffes ,  pointues  ,  charnues ,  pleines 
de  lue,  attachées  contre  terre  à  leur  racine,  toujours 
vertes  ,  s’étendant  beaucoup  au  large  ,  difpofées  en 
rofe;.  il  s’élève  de  leur  milieu  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  ou  plps  haute  ,  droite,  allez  grolle, 
revêtue  de  feuilles  femblables  à  celles  d’en  bas  ,  mais 
plus  étroites  '&  plus  pointues:  cette  tige  fe  diviie  vers 
fa  fommité  en  quelques  rameaux  qui  portent  des  fleurs 
à  plulieurs  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  pur¬ 
purine.  Elles  font  fuivies  par  des  fruits  compofez  de 
plulieurs  graines  ramaffées  en  maniéré  de  têtes  ,  8e 
•  remplies  de  femences  fort  menues,  fa  racine  eft  peti¬ 
te  &  fibreufe  :  cette  plante  croît  fur  les  murailles ,  fur 
les  toits  des  maifons  :  elle  contient  beaucoup  de  phleg- 
me  &  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  fort  rafraîchiflante  ,  incraffante  ,  aftrin- 
gente  ,  propre  pour  les  inflammations  ,  pour  adou¬ 
cir  les  douleurs  de  la  brûlure  ,  de  la  goutte  ,  des  can¬ 
cers. 

Sedum  à  fledendo  ,  parce  que  cette  plante  eft  com¬ 
me  affife  fur  les  toits  &  fur  les  murailles  où  elle  naît  : 
ou  bien  fledum  à  fedando  ,  parce  qu’elle  apaiieles  dou¬ 
leurs  Scies  inflammations.. 

Sempervivum  ,  parce  que  la  joubarbe  conferve  fa 
vigueur  Se  fa  verdeur  en  Hy  ver  auiïi  bien  qu’en  Eté. 

Joubarbe  vient,  de  ce  qu’on  appelloit  autrefois  cette 
plante  Jovis  barba . 

SEDUM  M  I  N  U  S. 

Sedum  minus  hœmatodes ,  Tab.  Ger.  Raii  Hîft. 
r  Sedum  minus  îute.um  folio  acuto  ,  C.B.  Pit.Tour- 
nefort. 

Sedum  minus  flore  luteo ,  J.  B. 

Sempervivum  minus ,  Dod.GaL/’râ»##?,  Eid .fol. 

Aizoon  minus ,  Lugd. 

Aizoon  hæmatoides ,  Lob.  Ico. 

V ermicularis  &  crajfluia  minor  vulgaris ,  flve  il- 
îecebra  major  Park. 

En  François  ,  Triquemadame. 

Eft  une  efpece.  de  petite  Joubarbe,  ou  une  plante 
qui  poulie  plufieurs  petites  tiges  graffes ,  charnues,  ten¬ 
dres,  rampantes  ,  revêtues  de  beaucoup  de  petites 
feuilles ,  épaiffes ,  oblongues ,  graffes,  pointues,  bleuâ¬ 
tres  ou  rougeâtres  ,  remplies  de  fuc  :  fes  fleurs  font 
petites  ,  à  plulieurs  feuilles  difpofées  en  rofe  au  fom- 
m'et  des  branches,  de  couleur  jaune  :  if  leur  fuccede 
un  petit  fruit  rempli  de  femences.  Sa  racine  eft  peti¬ 
te  ,  fibrée ,  noirâtre.  On  cultive  cette  plante  dans  les 
jardins,  parce  qu’on  en. mêle  dans  les  falades  ;  mais 


S  E. 

elle  croît  aufîi  naturellement  fur  les  murailles  :  elle 
contient  beaucoup  de  phlegme  8e  d’huile  ,  peu  de 
fel. 

Elle  eft  humeélante  ,  rafraîchiflante. 

S  E  L  E  N  1  T  E  S. 

Selenites ,  Aphroflelenon. 

Eft  une  pierre  médiocrement  dure  ,  allez  polie,' 
blanchâtre ,  luifante ,  quelquefois  rayée ,  tantôt  gran¬ 
de  ,  tantôt  petite  ,  ayant  en  fon  milieu  la  figure  d’u¬ 
ne  Lune.  On  prétend  que  cette  figure  croiflê  8e  de- 
croiffe  fuivant  le  cours  de  la  Lune  ;  ce  que  j’ai  re¬ 
marqué  être  faux  ;  elle  naît  en  Arabie. 

Quelques  Aftrologues  croyent  qu’elle  eft  bonne  pour 
les  maladies  delà  tête, pour  fortifier  le  cerveau;  mais 
elle  n’a  point  d’autre  qualité  que  celle  d’une  matière 
alkaline,  propre  à  adoucir  l’acreté  des  humeurs,  à  ar¬ 
rêter  les  hémorragies  8e  les  cours  de  ventre,  étant  pri- 
fe  intérieurement  :  on  ne  s’en  fert  guere  dans  la  Mé¬ 
decine. 

Selenites ,  a  Xrrv ,  Luna  ,  parce  que  cette  pierre 
eft  marquée  d’une  figure  de  la  Lune. 


SEMEN  CONTRA  VERMES. 


Semen  contra  vermes 
Semen  contra , 

Semen  cince , 
Semenzina 

En  François 
les  vers  y 


Semen  Santonicum 
Semen  flan  du  m , 
Semen  Zedoariœ , 
Hagioflpermus. 


,  Poudre  a  vers ,  Semence  contre 
Santoline  ,  Semencine ,  Barbo - 
tint ,  Xantoline, 


Eft  une  femence  menue,  oblongue  verdâtre,  d’une 
odeur  aefagreable  ,  d’un  goût  amer  8e  affez  aromati¬ 
que  :  elle  nous  eft  envoyée  feche  de  Perfe  ;  elle  naît 
à  une  plante  dont  les  feuilles  font  très-petites ,  8e  qui 
croît  dans  les  prez  au  Royaume  de  Boutan. 

Il  faut  choifir  cette  femence  recente,  bien  nourrie, 
nette,  d’une  odeur  affez  forte:  elle  contient  beaucoup 
d’huile  8e  de  fel  effentiel  ou  volatil". 

Elle  eft  fort  propre  pour  faire  mourir  les  vers  du 
corps,  étant  prile  intérieurement;  elle  excite  les  mois 
aux  femmes  ;  elle  abat  les  vapeurs  :  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

SEMEN  M  O  S  G  &  L 

Semen  Moflchi. 

En  François,  Ambrette ,  ou  Graine  muflque'e . 

Eft  une  femence  groffe  à  peu  près  comme  celle  du 
Millet  ,  ayant  la  figure  d’un  petit  rein  ,  de  couleur 
brune,  d’une  odeur  de  mufe  &  d’ambre  ,  d’un  goût 
tant  foit  peu  amer  :  elle  nous  eft  aportée  feche'  de  la 
Martinique  8e  d’Egypte  ;  elle  naît  à  une  efpece  de 
Kermia ,  ou  à  une  plante  étrangère  appellée 


Ker- 
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Kermia  JEgyptiaca  femine  mofchato ,  Pit.Tour- 

nefort.  ■  ■  - 

Althœa  Æçyptiaca  mojchata  ,  Abelmofch  difia, 

Honorio  Bello,  J. B.  * 

Alcea  Ægyptiaca  vtllofa ,  C.  B. 

Alcea  Ægyptia  mofchata  ,  Park. 

Abelmofch ,  feu  Mofih  Arabum  ,  Vefling.  Raii 

Hift.  ?■  . 

Abelmofch  JEgyptiorum  ,Jïve  Abutihn  Avicennæ, 

Ponæ  Ital. 

*  Cette  plante  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  fix 
ou  fept  pieds ,  quand  elle  eft  foutenue  par  la  liane  ou 
par  quelque  arbriffeau ,  ronde,  tendre,  rameufe,  ve¬ 
lue,  blanche:  l'es  feuilles  font  de  grandeurs  inégales, 
approchantes  de  celles  de  la  Guimauve  ,  mais  laciniees 
ou  découpées  profondément  ,  8c  linueufes ,  attachées 
à  des  queues  longues ,  velues  :  fa  fleur  repréfente  un 
calice  évaié ,  elle  eh  compoiée  de  cinq  feuilles  aron- 
dies  à  leur  extrémité ,  rangées  les  unes  fur  les  autres , 
velues ,  de  couleur  jaune  dorée ,  mais  le  fonds  en  eft 
d’un  rouge  de  pourpre  fonce  6e  lifte  ;  de  fon  milieu 
s’élève  un  piftile  fort  tendre  ,  blanc  ,  chargé  de  plu- 
fieurs  bouquets  grainez  8e jaunâtres,  le  fommeteftdi- 
vifé  en  cinq  boutons  égaiîx  recourbez,  8e  veioutez  de 
la  même  couleur  que  le  fond  ;  cette  fleur  avant  que 
d’être  épanouie ,  elt  envelopée  de  deux  pellicules  dont 
l’une  efl;  découpée  en  languettes  pointues ,  mais  l’au¬ 
tre  efl:  entière  ,  &  ne  fe  déchire  qu’à  mefure  que  la 
heur  s’épanouit  ;  le  piftile  qui  s’eft  élevé  devient  un 
fruit  gros  de  forme  pyramidale  ,  à  cinq  angles  armez 
de  poils  fins ,  mais  roides  8c  piquants  ;  la  bafe  qui  ap¬ 
puyé  fur  le  pédicule ,  s’arondit  en  fe  retreciffant  ;  ^  ce 
fruit  eft  de  couleur  brune  ou  noirâtre;  il  eft  diviféen 
plufieurs  loges  qui  s’ouvrent  par  la  pointe  quand  il  eft 
mûr  ,  8c  qui  contiennent  une  grande  quantité  de  fe- 
mences  ayant  chacune  la  figure  d’un  roignon,  fermes, 
aplaties  des  deux  cotez ,  d’un  gris  cendré ,  mais  quand 
on  les  frotte  rudement ,  on  enleve  la  première  peau , 
8c  l’on  en  trouve  une  fécondé  qui  eft  polie  3c  noirâ¬ 
tre  :  on  les  fait  fecher ,  8c  on  les  garde  dans  des  boë- 
tes  bien  clofes  ,  car  fi  on  leur  laiffe  prendre  l’air ,  el¬ 
les  perdent  leur  odeur  Scieur  qualité.  Les  Egyptiens 
apellent  cette  graine  Mofch  ou.  Abelmofch ,  c’eft-à-dire, 
Graine  de  mufc  :  elle  eft  employée  principalement  chez 
les  Parfumeurs. 

(  H  faut  la  choifir  nouvelle  ,  entière  ,  bien  nourrie , 
d’une  odeur  affez  forte  8c  fuave  :  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  exaltée ,  8c  du  fel  volatil. 

Les  Egyptiens  s’en  fervent  intérieurement  pour  for¬ 
tifier  le  cœur,  l’eftomac,  le  cerveau,  pour  exciter  la 
fémence  :  elle  donne  une  bonne  odeur  à  la  bouche 
quand  on  la  mâche  ;  mais  elle  n’eft  pas  propre  pour 
ceux  qui  font  fujets  aux  vapeurs. 
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S  E  N  E  G  I  O. 

Senecio  vulgaris ,  Park.  Raii  Hift. 

Senecio  mmor  vulgaris  ,  C.B.  Fit.  Tourncf. 

Senecio  vulgaris ,  Jive  Eriger  on  ,  J.  B. 

Eriger  on ,  Ger. 

Erigeron  Jecundum ,  Dod. 

Senecium  &  herba  yctppa  ,  Germ. 

En  François,  Seneçon. 

Eft  une  plante  fort  commune ,  qui  pouffe  une  ou 
plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d  environ  un  pied  ,  ron¬ 
des,  canelées,  quelquefois  rougeâtres,  rameufes,  re¬ 
vêtues  de  feuilles  oblongues,  découpées  ,  dentelées, 
rangées  alternativement ,  8c  attachées  fans  queue  ,  fe 
terminant  en  une  pointe  obtufe ,  de  couleur  verte  obf- 
cure  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  branches; 
chacune  d’elles  eft  un  bouquet  a  plufieurs  fleurons  jau¬ 
nes  ,  difpofées  en  étoile.  Cette  fleur  pafle  en  peu  de 
tems ,  8c  il  lui  fuccede  des  graines  garnies  d’aigrettes 
blanches ,  foutenues  par  le  calice  de  la  fleur  ,  8c  for¬ 
mant  toutes  enfemble  une  tête  blanche.  Sa  racine  eft 
fibrée.  Cette  piante  croît  dans  les  champs  ,  le  long 
des  chemins  ,  dans  les  jardins  ;  elle  fleurit  au  Prin¬ 
temps  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  phlegme, 
médiocrement  du  fel  effentiel. 

Elle  eft  émolliente, liumeéfante,  rafraîchiffante,  a- 
peritive ,  vulnéraire  ;  on  s’en  fert  en  decoélion  par  la 
bouche ,  en  lavement  8c  en  fomentation. 

Senecio  à  fenejco ,  je  vieillis ,  je  blanchis  ,  parce  que 
les  têtes  de  cette  plante  blanchiffent  fur  la  fin,  à  cau- 
fe  des  aigrettes  des  femences ,  8c  repréfentent  la  tête 
d’un  vieillard. 

Erigeron  y  ab  Vert ,  <&*  yépat ,  fenefeens,  com¬ 
me  qui  diroit,  Vieillard  du  Printemps  ;  parce  que  les 
têtes  de  cette  plante  blanchiffent  au  Printemps. 

Herba ■  Pappa ,  quafi  herba  pappofa ,  parce  que  les  tê¬ 
tes  de  cette  plante  font  couvertes  de  beaucoup  d’ai¬ 
grettes  ,  ou  d’une  matière  lanugineufe  8c  blanche  ,* 
qu’on  appelle  en  Latin  Pappus. 

Le  nom  de  Papa ,  que  les  enfans  donnoient  autre¬ 
fois  à  leur  pere,  vient  du  même  mot,  à  caufe  que  la 
tête  d’un  pere  vieillard  reffemble,  par  la  blancheur  de 
fes  cheveux ,  à  la  tête  du  Seneçon  chargée  de  ces  ai¬ 
grettes. 

SENEGTA  ANGUIUM* 

Seneéla 

Senedlus  Anguium , 

Exuviæ  Anguium , 

Leberis. 

En  François,  Dépouillé  de  Serpent. 

Eft  une  peau  que  le  ferpent  quitte  quand  il  mue; 
on  la  trouve  entre  les  pierres,  dans  la  terre  ,  fous,  les 
racines  des  arbres  ;  on  l’eftime  plus  quand  elle  vient 
de  la  \ipere,  que  des  autres  ferpens;  elle  contient  un 
peu  de  fel  volatil  8c  d’huile.  ^ 
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On  s’en  fert  pour  les  douleurs  des  oreilles,  des  dents 
6c  des  yeux  ,  en  infufion  ou  en  décoction  ;  quelques 
femmes  groffes  en  portent  vers  les  reins  pour  empê¬ 
cher  l’avortement  ,  6c  aux  cuiffes  pour  faciliter  l’ac¬ 
couchement,  mais' elle  n’y  produit  aucun  effet. 

Senefta  ,  à  fenefcere  ,  vieillir ,  parce  que  cette  dé¬ 
pouille  eft  une  vieille  peau. 

Exuvia ,  ab  cxuo ,  je  me  dévêts ,  parce  que  le  ferpent 
.  fe  dévêt  de  cette  peau. 

Lcberis  3  à  àêojj^s. 

SENEMB  I. 

Senembi ,  Iguana. 

Eft  un  Laizard  de  1* Amérique ,  long  d’environ  qua¬ 
tre  pieds  ,  6c  large  de  demi  pied  ,  quelquefois  plus 
grand,  quelquefois  plus  petit  :  fa  peau  eft  couverte  de 
petites  écailles  d’une  belle  couleur  verte  ,  marquetée 
ou  vergetée  de  taches  blanches  &  noirâtres  ;  la  tête* 
eft  longue  d’environ  deux  doigts  ;  fes  yeux  font  grands, 
vifs ,  noirs  ;  fon  mufeau  6c  fa  langue  font  gros  ;  fes 
dents  font  petites  6c  noires.  On  trouve  dans  fa  tête 
de  petites  pierres  ,  6c  fouvent  dans  fon  eftomac  une 
pierre  grofle  comme  un  œuf  ;  fon  cou  eft  gros  6c  court. 
Cet  animal  eft  fi  vif  ,  que  quand  on  l’a  dépouillé  de 
fa  peau ,  6c  qu’on  lui  a  coupé  la  queue ,  il  remue  en¬ 
core  ,  il  faut  lui  donner  plufieurs  coups  à  la  tête  pour 
le  tuer  :  il  fe  cache  dans  les  arbres. 

Les  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  tête  font  fort  efti- 
mées  dans  le  païs  pour  atténuer  6c  incifer  la  pierre  du 
rein  6c  de  la  veftie  ;  la  dofe  en  eft  une  dragme. 

S  E  N  N  A. 

Senna ,  Sena ,  Folium  Orientale, 

En  Arabe,  Abalzemcr . 

En  François,  Senne'. 

.  *  Eft  une  petite  feuille  oblongue  qu’on  nous  apporte 
de  plufieurs  endroits  ;  elle  naît  fur  un  petit  arbriffeau, 
dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Senna  Alexandrina ,  Jive  foliis  acutis  ,  C.  B.  Fit. 
Tournefort. 

Seéu,  J. B.  RaiiHift. 

Sena  Alexandrina ,  Park. 

En  François,  Senne'  Oriental  où  Senne  de 
Levant. 

*  Il  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  5c  demi  I 
ou  de  deux  pieds ,  ligncufes ,  defquelles  fortent  alter¬ 
nativement  des  côtes  ou  queues  grêles  ,  garnies  d’un 
côté  6c  d’un  autre  de  feuilles  oppofées  ,  oblongues , 
pointues,  d’un  verd  jaunâtre  ;  fes  fleurs  font  compo¬ 
sées  de  cinq  feuilles  jaunes  difpofées  en  rond  ;  il  leur 
fuccede  des  gouftes  membraneufes ,  courbes ,  aplaties , 

*  V.  PI.  xxi.  fig.  i. 
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de  couleur  obfcure  ,  contenant  quelques  femences 
femblables  le  plus  fouvent  à  des  pépins  de  raifîns , 
noires  ou  blanches  ,  feparées  entr’elles  par  de  petites 
cloifons  :  ces  gouftes  font  appellées  Folicules  de  Semé. 
Sa  racine  eft  longue  6c  rflenue.  Cet  arbriffeau  croît 
aux  Indes  Orientales ,  en  Egypte ,  en  Alexandrie ,  en 
Perfe,  en  Arabie,  aux  païs  fort  chauds. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Senna  Italie  a  ,  five  foliis  obtufis  ,  C.  B.  Pic. 
Tournefort. 

Sena  noftras  ,  Cæfalp.  Raii  Plift. 

Sena  Italica,  Park. 

Sena  Fiorentina ,  J .  B. 

Ce  Senné  différé  du  precedent  en  ce  que  fes  feuil¬ 
les  font  plus  grandes  ,  plus  nerveufes ,  larges  6c  obtu- 
fes  par  le  bout.  Il  croît  en  Italie  6c  en  plufieurs  au¬ 
tres  lieux  de  l’Europe. 

Nous  voyons  chez  les  Marchands  trois  fortes  de 
Senné  ,  le  premier  6c  le  meilleur  de  tous  eft  appellé 
Senné  de  Seyde  ,  parce  qu’il  a  été  cultivé  à  Seyde  au 
Levant;  ou  Senné  de  la  Faite ,  parce  que  le  Senné  qui 
vient  du  Levant  paye  au  Grand  Seigneur  un  tribut 
que  les  T urcs  appellent  Palte. 

Le  fécond  eft  appellé  Senné  d' Alexandrie  ou  de  Tri¬ 
poli  ,  parce  qu’il  naît  en  ce  païs-là,  il  eft  verd,  rude, 
peu  odorant  ;  il  rend  moins  de  teinture  que  le  prece¬ 
dent  ,  6c  il  a  moins  de  qualité. 

Le  troifiéme  eft  appellé  Senné  de  Moca ,  parce  qu’on 
l’apporte  de  Moca  ;  ou  Senné  de  la  pique  ,  à  caufe  de 
la  figure  de  fes  feuilles ,  car  elles  font  étroites  6c  poin¬ 
tues  en  façon  de  pique  ,  une  fois  plus  longues  que 
celles  du  véritable  Senné  du  Levant.  Cette  derniere 
efpece  eft  la  moins  bonne. 

Le  Senné  du  Levant  eft  préférable  à  tous  les  autres  : 
il  doit  être  choiiî  recent,  en  feuilles  la  plus  part  entiè¬ 
res  ou  les  moins  brifées ,  de  grandeur  médiocre  ,  net¬ 
tes  ,  les  moins  remplies  de  bûchettes  6c  de  feuilles 
mortes ,  douces  au  toucher  ,  de  couleur  verte-jau¬ 
nâtre  ,  d’une  odeur  affez  forte  ,  d’un  goût  un  peu 
vifqueux  6c  defagreable  ,  donnant  à  l’eau  une  forte 
teinture. 

On  fe  fert  auiïi  des  folicules  du  Senné  ;  elles  doi¬ 
vent  être  choifies  grandes,  recentes,  entières,  de  cou¬ 
leur  verdâtre  tirant  fur  le  jaune. 

Les  feuilles  6c  les  folicules  du  Senné  contiennent 
beaucoup  d’huile  6c  de  fel. 

Elles  purgent  par  bas  les  humeurs  mélancoliques  6c 
les  autres  humeurs  ,  étant  prifes  en  poudre  ou  en  in- 
fufton. 

Senna ,  feu  Sena ,  quafi  Sana ,  parce  que  cette  feuil¬ 
le  eft  propre  pour  donner  la  fanté. 

SEPIA. 

Sepia ,  en  François ,  Secbe  ou  Boufron ,  eft  un  poif- 
fon  de  mer ,  long  d’environ  deux  pieds  ,  de  la  grof- 
feur  d’un  gros  Maquereau ,  laid,  difforme,  reffemblant 
|  beaucoup  au  Polype  ;  il  eft  couvert  fur  le  dos  d’une 
1  efpe- 
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efpece  d  écaillé  ou  os  grand  comme  la  main  ,  épais 
d’un  p.ouce  au  milieu  ,  plus  mince  aux  cotez  ,  léger , 
dur  en  de  dus  ,  tendre  ou  fongueux  en  deflous  ,  fria¬ 
ble  ,  très- blanc  ,  d’un  goût  un  peu  falé  :  on  l’appelle 
os  Sepiæ  ou  os  de  Secbe.  Les  Orfèvres  s’en  fervent  pour 
faire  des  moules  de  cueillers  3c  de  fourchettes.  Ce 
poiffon  porte  vers  fa  gorge  une  veffie  ou  un  refervoir 
rempli  d’une  humeur  plus  noire  que  de  l’encre ,  il  ré¬ 
pand  cette  liqueur  dans  la  mer  quand  il  eft  pourfuivi , 
comme  pour  fe  dérober  à  la  vue  des  pêcheurs  :  il  a 
deux  maniérés  de  bras  ou  de  trompes  attachées  à  fa 
tête  ,  ils  lui  fervent  pour  nager  6e  pour  prendre  ce 
qu’il  peut  attraper.  Outre  ces  bras  il  a  encore  fix  pe¬ 
tites  pâtes  au  deifus  de  fon  mufeau  qui  eft  fait  en  bec 
de  Perroquet ,  6c  deux  plus  grandes  en  deflous. .  Il  vit 
de  petits  poiflons.  On  le  trouve  vers  les  bords  de 
l’Océan  3c  de  la  mer  Mediterranée.  Il  eft  bon  à  man¬ 
der;  on  l’employe  fur  les  tables  à  Bourdeaux ,  à  Lyon, 
a  Nantes  6c  en  plufieurs  autres  Villes  de  France.  Ses 
œufs  font  gros  comme  des  grains  de  raifin  ,  ils  font 
ramaflez  6c  attachez  un  grand  nombre  enfemble  com¬ 
me  en  grappe  ,  de  couleur  violette  foncée  ou  noirâ¬ 
tre  ;  chaque  œuf  eft  couvert  d’une  membrane  ou  en- 
velope  épaiffe ,  6c  foutenu  par  un  ligament  long  d’un 
travers  de  doigt  :  li  l’on  ouvre  ces  œufs  avant  qu’ils 
foient  fecs ,  on  apperçoit  aifément  au  dedans  la  petite 
Seche  en  fon  entier,  6c  l’on  y  diftingue  fans  microfco- 
pe  fes  yeux  ,  fon  corps  ,  l’os  qui  le  couvre  3c  qui  eft 
déjà  aflez  dur  ,  le  fac  ou  la  veffie  où  eft  contenue  la 
liqueur  noire  ,  6c  plufieurs  autres  parties  de  l’animal; 
ces  œufs  fe  trouvent  aux  rivages  de  la  mer  en  grapes 
groffes  comme  des  grapes  de  raifin ,  ils  n’ont  ni  odeur, 
ni  goût  apparent ,  en  fechant  ils  deviennent  veficu- 
leux  3c  fort  légers.  On  fe  fert  dans  la  Medecine  des 
os  de  Seche  ,  on  en  trouve  de  differentes  grandeurs , 
mais  ils  ne  paflent  guere  celle  de  la  main  d’un  hom¬ 
me.  Il  faut  choifir  les  plus  épais ,  les  plus  blancs ,  les 
plus  légers ,  6c  friables. 

Ils  font  déterfifs ,  apéritifs ,  defficcatifs ,  propres  pour 
emporter  les  taches  du  vifage  ,  pour  nettoyer  les 
dents ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  pouffer  la  pierre  3c 
la  gravelle.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
demi  dragme. 

Les  œufs  de  Seche  étant  mangez  provoquent  l’uri¬ 
ne  6c  des  mois  aux  femmes. 

On  a  nommé  la  Seche  Sepia  ,  à  caufe  quelle  jette 
une  maniéré  de  fanie  ou  de  liqueur  noire  comme  de 
l’encre ,  laquelle  les  Grecs  appellent 

SEPS. 

>  Seps*  feu  Sept  don  ,  eft  une  efpece  de  Serpent  long 
d’environ  trois  pieds  3c  gros  à  proportion  ;  fa  tête  eft 
large ,  fon  mufeau  eft  pointu  ;  fa  peau  eft  de  couleur 
cendrée  6c  quelquefois  rougeâtre  ,  marbrée  de  taches 
blanches  ;  il  a  quatre  dents  crochues  ;  fa  queue  eft 
courte.  Il  habite  fur  les  montagnes  de  Syrie  3c  en 
plufieurs  autres  lieux.  Sa  morfure  eft  fort  venimeufe  , 
elle  caufe  en  peu  de  tems  une  grande  pourriture  à  la 
partie,  qui  eft  fuivie  de  la  mort  fi  l’on  n’y  apporte  un 
prompt  iecours.  Les  remedes  font  de  lier  la  partie 


S  E. 

dsffus  de  1 
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a  morfure  fi  elle 


neuf 


mordue  bien  ferré  a 
être  liée;  d’écraferla  tête  de  l’animal  Sc  de  l’appliquer 
fur  la  playe  ;  de  faire  manger  fon  foye  6c  fon  cœur 
àu  malade  ,  6c  de  lui  faire  prendre  du  fel  volatil  de 
Vipere  ,  ou  à  fon  défaut  de  la  Theriaque.  Ce  Ser¬ 
pent  contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile. 

Il  a  les  qualitez  de  la  Vipere. 

Seps  y  feu  Sepedony  a  putrefacere  ,  parce  que 

la  piqueure  de  ce  Serpent  caufe  une  prompte  pourrL 
ture  à  la  partie. 
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S  et  inus ,  A  canthis , 

Gryllos ,  Spinus  ligurinus. 

En  François,  Serin . 


Eft  un  oifeau  gros  comme  un  Moineau,  fort  agréa¬ 
ble  par  fon  chant  ;  il  en  naît  en  France  ;  mais  on  en 
apporte  des  Canaries  qui  font  les  plus  eftimez.  Il  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie  étant  mangé. 

Le  nom  de  Serin  vient ,  dit-on  ,  de  Sereine ,  parce 
que  cet  oifeau  rend  un  fon  mélodieux  comme  celui 
de  la  Sereine. 


SERIPHIUM  ABSYNTHIUM. 

Abfynthium  feriphium  Gallicum ,  C.B.  Pit.  Tour» 
nefort. 

Abfynthium  feriphium  vulgo  diclum  ,  Cam.  in 
Matth.. 

Abfynthium  feriphium  Narbonenfe ,  Park. 

Abfynthium  feriphium  tenuifolium  maritimum 
Narbonenfe ,  J.  B.  Raii  Pîift. 

Eft  une  efpece  d’Abfynte  marine  ,  ou  une  plante 
qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  3c 
demi ,  ligneufes ,  blanches ,  rameufes ,  garnies  de  beau¬ 
coup  de  feuilles  découpées  fort  menu ,  d’un  verd  blan¬ 
châtre  ,  d’un  goût  falé  6c  amer;  fes  fleurs  6c fes  femen- 
ces  font  femblables  à  celles  de  l’Abfynte  commune. 
Cette  plante  croît  proche  de  la  mer  Mediterranée,  en 
Languedoc  ,  en  Provence  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  ,  6c  de  fel  effentiel  6c  fixe.  Quelques-uns 
croyent  que  cette  efpece  d’Abfynte  eft  la  même  que 
l’Abfynte  Santonique  vulgaire  ;  mais  on  en  fait  une 
efpece  differente  dans  le  Jardin  Royal  de  Paris. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  aider 
à  la  digeftion  ,  pour  exciter  l’urine  6c  les  mois  aux 
femmes ,  pour  refifter  au  venin  ,  étant  prife  en  dé¬ 
coction  ou  en  infufion ,  ou  en  conferve  ;  on  en  em¬ 
ployé  dans  les  lavemens  pour  la  colique  ,  pour  les 
vers ,  on  en  applique  auffi  fur  le  ventre. 

S  E  R  P  E  N  S. 

Serpens ,  Anguis , 

S  erp  u  la ,  Coluber. 

En  François ,  Serpent  ou  Couleuvre. 

Eft 
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Eft  un  animal  reptile  ou  rampant  à  terre  fans  pieds,  J 
long  ordinairement  comme  le  bras  ,  rond  ,  gros  dej 
deux  pouces  ,  mais  il  y  en  a  de  plus  gros  &  de  plus 
petits  ;  fa  tête  eft  plate  ,  comprimée  ;  fa  bouche  eft 
garnie^de  petites  dents  aigues  ;  fa  langue  eft  longue , 
mince  ,  déliée  ,  fourchue  à  l’extremité  ,  de  couleur 
noirâtre  ;  il  l’élance  dehors  avec  une  fi  grande  force , 
quelle  paroît  rouge  comme  un  brandon  de  feu  ;  fa 
peau  eft  marbrée  de  differentes  couleurs.  Il  habite  les 
bois,  les  lieux  pierreux  deferts.  Il  vit  de  plantes  ,  de 
vers ,  de  fouris.  Il  y  en  a  de  beaucoup  d’efpeces ,  ils  | 
muent  tous ,  &:  ils  quittent  leur  peau  en  Automne  & 
au  Printems.  Sa  morfure  eft  venimeufe  &  mortelle  ft 
l'on  n’y  remedie.  Les  remedes  font  de  lier  bien  ferré 
la  partie  au  deflus  de  la  playe  ft  elle  peut  être  liée  ; 
d’appliquer  la  tête  de  l’animal  écrafée  fur  la  playe  le 
plûtôt  qu’il  fe  pourra ,  de  faire  prendre  au  malade  du 
fel  de  Vipere  ou  de  la  Theriaque  par  la  bouche  ;  de 
lui  faire  manger  le  cœur  &  le  foye  du  ferpent,  Il  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatil  ôc  d’huile. 

Sa  chair ,  fon  foye  &  fon  cœur  font  fudorifiques , 
propres  pour  refifter  à  la  malignité  des  humeurs ,  pour 
chaftcr  les  fièvres  intermittentes ,  pour  purifier  le  fang 
&  exciter  l’urine  ,  on  les  fait  fecher  &  on  les  réduit 
en  poudre.  Ladofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme. 

Sa  graifle  eft  refolutive  ,  propre  pour  la  goutte , 
pour  aiguifer  la  vûe  fi  Ton  en  frotte  les  bords-  des 
yeux. 

A  la  Montagne  de  Cupferberg  ,  c’eft-à-dire  en  Al¬ 
lemand  ,  Montagne  de  Mine  de  Cuivre  ,■  à  2,4.  lieues 
de  Stokolm  en  Suède ,  on  trouve  des  Serpens  de  cou¬ 
leur  de  Cuivre  rouge ,  longs  chacun  d’environ  un  pied , 
gros  d’un  ou  de  deux  pouces  ,  revêtus  d’une  peau 
écailleufe  ,  fragile  ,  peu  venimeux  :  ce  qu’il  y  a  de 
particulier  en  cette  efpece  de  Serpens ,  c’eft  que  fi  l’on 
les  frape  avec  une  baguette  ou  autre  corps  dur ,  ils  fe 
caftent  comme  du  verre  ;  ils  remuent  encore  long- 
tems  étant  caftez  de  même  que  les  autres  Serpens 
qu’on  a  coupez  par  morceaux;  s’ils  meurent  fans  avoir 
été  frapez  ,  iis  demeurent  caftants  jufqu’à  ce  qu’ils 
pourriflent;  je  croi  que  la  raifondeleur  fragilité  vient 
de  ce  qu’ils  fe  font  nourris  de  fucs ,  ou  autres  ali  mens 
ærugineux  qui  ont  condenfé  &  endurci  extraordinai¬ 
rement  leur  fubftance  ,  &  principalement  à  leur  exté¬ 
rieur. 

Serpens ,  quod  ferpat  ;  on  a  nommé  ce  reptile  Ser¬ 
pent,  à  caufe  qu’il  ferpente. 

S  E  R  P  Y  L  L  U  M. 

Serpyllum  ,  en  François,  Serpolet ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  plufieurs  efpeces  ;  mais  je  ne  parlerai  ici 
que  de  celle  qui  eft  la  plus  eftimée  &:  la  plus  en  ufage 
dans  la  Medecine  :  elle  eft  nommée 

Serpyllum,  Brunf.Trag.  Fuch. 

Serpyllum  vulgare  minus,  C.  B.  Pit.  Tourncf. 

Serpyllum  minus  ,  flore  albo  &  flore  purpureo  , 
Tab. 
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Serpyllum  vulgare,  Dod.  Ger. 

Serpyllum  vulgare  repens ,  Cluf.  Hift. 

*  Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  quarrées ,  dures; 
ligneufes ,  rougeâtres ,  baffes ,  un  peu  velues ,  les  unes 
s’élevant  droites  à  la  hauteur  de  la  main  ,  les  autres 
rampant  ,  &  s’attachant  qui  deçà  qui  delà  à  la  fuper- 
ficie  de  la  terre  par  des  fibres  menues  :  fes  feuilles  font 
petites ,  vertes ,  un  peu  plus  larges  que  celles  du  Thim  : 
fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  tiges  ,  petites , 
difpofées  en  maniéré  de  tête  ,  de  couleur  purpurine 
ou  blanche;  chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par 
le  haut  en  deux  lèvres  ,  foutenu  par  un  calice  fait  en 
cornet.  Quand  cette  fleur  eft  tombée ,  il  lui  fuccedc 
des  femences  prefque  rondes  ,  enfermées  dans  une 
capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur:  fes  racines  font 
très-menues  &  fibreufes.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
incultes ,  montagneux  ,  fecs ,  rudes ,  fablonneux ,  pier¬ 
reux  ,  dans  les  champs  ;  elle  fleurit  au  mois  de  Mai  : 
elle  a  une  odeur  fort  agréable  <k  un  goût  aromatique 
acre.  Elle  contient  beaucoup  d’huile  à  demi  exaltée 
&  de  fel  volatil. 

Elle  eft  aperitive  ,  céphalique ,  hyfterique ,  ftoma- 
cale  ;  elle  refifte  au  venin  ;  elle  excite  les  mois  aux 
femmes ,  &  l’urine  ;  elle  eft  propre  pour  l’épilepfie , 
pour  les  vertiges. 

Serpyllum  ,Gr&ce,  sç7ru?&oç,  ab  £f7iz-j,  ferpo ,  parce  que 
cette  plante  rampe  fur  la  terre. 

SERRATULA. 

Serratula ,  Dod.  C.  È.  J.  B.  Raii  Hift. 

Serratula  purpurea ,  Ger. 

Serratula  vulgaris ,  flore  purpureo ,  Park. 

Serratula  tindoria  ,  T  ab. 

yaceanemorenfis  quœ  Serratula  vulgo ,  Pit.  Tour-1 
nefort. 

Cerretta ,  five  Serretta ,  Cæf. 

f  Eft  une  efpece  de  Jacée,  ou  une  plante  qui  pouffe 
de  fa  racine  des  feuilles  oblongues ,  larges ,  plus  gran¬ 
des  que  celles  de  la  Betoine  ,  dentelées  ou  crenelées 
en  leurs  bords ,  de  couleur  verte  obfcure  ;  fa  tige  croît 
à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  droite  ,  ferme , 
canelée  ,  rougeâtre  ,  fe  divifant  vers  fa  fommité  en 
plufieurs  rameaux  ,  portant  des  feuilles  découpées 
comme  celles  de  la  Scabieufe ,  &:  differentes  de  celles 
d’en  bas;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  branches, 
attachées  à  de  petites  têtes  oblongues ,  écailleufes, 
formant  chacune  un  bouquet  de  fleurons  purpurins 
évafez  par  le  haut  &  découpez  en  lanières  ,  comme 
aux  autres  efpeces  de  Jacée.  Quand  cette  fleur  eft: 
tombée  ,  il  lui  fuccede  des  femences  garnies  chacune 
d’une  aigrette  ;  fa  racine  eft  fibrée ,  d’un  goût  un  peu 
amer.  Cette  plante  croît  dans  les  bois,  dans  les  prez, 
aux  lieux  fombres  &  humides.  Elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  eflentiel  &  d’huile. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  propre  pour  les  contufions 
pour  ceux  qui  font  tombez  de  haut  ;  elle  diflout  le 

fang 


*  v.  pi.  xxi.  fig.  2. 

+  Ibid,  %  3. 
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fang  caillé  ,  elle  déterge  ,  elle  deffeche  i  elle  appaife 
la  doukur  des  hemorrhoïdes  ,  étant  écrafée  6c  appli¬ 
quée  deffus.  Elle  eft  propre  pour  les  hernies;  on  s’en 
fert  extérieurement  6c  intérieurement  :  on  donne  de 
fa  racine  en  poudre  par  la  bouche.  La  dofe  en  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

Serratula ,  quafi  ferra  paru a ,  comme  qui  dirait,  une 
petite  fcie  ,  parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  font 
dentelées  en  façon  d’une  petite  fcie. 

SESAMOIDES. 

Sefamoides  fruBu  / îellato ,  Pit.  Tournef. 

Refeda  Linarice  foliis ,  C.  B. 

En  François,  Sefamoide , 

EU  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
pied  6c  demi ,  ronde ,  divifée  en  rameaux  longs  com¬ 
me  la  main ,  revêtus  de  feuilles  fort  étroites ,  longues 
comme  celles  du  Linaria  :  chacun  des  rameaux  fe  ter¬ 
mine  en  maniéré  d’épi  ,  où  font  attachées  de  petites 
fleurs  mouffeufes,  frangées,,  pâles  ou  jaunâtres,  lefquel- 
les  font  fuivies  par  de  petits  fruits  formez  en  rofettes, 
coupez  en  étoile ,  &:  remplis  de  femences  menues,  pâ¬ 
les  :  fa  racine  eft  un  peu  longue ,  blanche.  Cette  plan¬ 
te  croît  aux  pais  chauds ,  montagneux  ,  fablonneux , 
comme  aux  Pyrénées. 

Elle  eft  eftimée  deterfive ,  refolutive. 

Sefamoides ,  à  Sefimo  ,  Sefame  ,  parce  qu’on  a  trouvé 
quelque  reflêmblance  des  efpeces  de  Sefamoïde  avec 
la  Sefame. 

S  E  S  A  M  U  M. 

Sejamum ,  Dod.  C.  B.  J.  B.  Raii  Hift. 

Sefama ,  Cæfalp. 

Sempfem ,  Alpîno. 

Digitalis  Orientait  s  Sefamum  diéla ,  Pit.  Tour- 
nefort.  v  - 

En  François,  Sefame  ou  Jugeoline» 

*  Eft  une  efpece  de  Digitale  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  une  tige  ou  un  tuyau  ferulacée ,  haut  d’un  pied 
&  demi ,  droit ,  ferme  ,  plus  gros  6c  plus  branchu  que 
du  Millet;  fes  feuilles  font  oblongues ,  pointues, 
grades ,  d’un  verd  rougeâtre  ,  les  unes  dentelées ,  les 
autres  entières  ;  les  fleurs  fortent  des  aiffelles  des  feuil¬ 
les  ^grandes ,  oblongues ,  évafées  par  le  haut ,  6c  ayant 
quelque  rapport  en  figure  avec  un  dé  à  coudre  ,  de 
couleur  blanche  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  jaunes  qui 
lont  des  coques  anguleufes ,  divifées  chacune  en  deux 
loges  remplies  de  .femences  oblongues  ou  ovales, 
blanches  ,  moëlleitfes ,  huileufes ,  douces ,  un  peu 
nourri  liantes;  on  en  tire  par  exprefîion  une  huile  bon¬ 
nes  a  manger  6c  à  brûler.  Cette  plante  naît  en  Syrie, 

en  Candie ,  a  Alexandrie ,  aux  Indes  ;  elle  rend  beau¬ 
coup  de  femences. 

tînn<e^^Vt^ns  ^ervent  de  plante  en  fomenta- 
P  ur  la  pleurefie  ,  pour  la  difficulté  de  refpirer , 

?  K  Th  XXL  fîg.  4, 


S  E. 

pour  l’ophthalmîe ,  pour  ramolir  les  tumeurs  fquirreu- 
fes ,  6c  en  lavement  pour  la  colique  ,  pour  amolir  le 
ventre ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

Sa  femence  eft  employée  comme  le  Millet  dans  les 
alimens  ;  elle  eft  propre  pour  humeéter ,  pour  adou¬ 
cir  ,  pour  amolir  ,  pour  refoudre  ,  pour  appaifer  les- 
douleurs ,  pour  augmenter  la  femence. 

Son  huile  eft  émolliente ,  refolutive  ,  nervale  ,  ap¬ 
pliquée  extérieurement. 

Sefamum  eft  tiré  de  Sempfem  ,  mot  Egyptien  ,  qui 
lignifie  la  même  chofe  ;  on  l’appelle  en  Grec 
tw* 

S  E  S  B  A  M. 

Sesban,  Alpin.  &  Cluf.  ad  Garï. 

Seban ,  Jive  Sesban  Indicum ,  Cam. 

Seysban ,  Honor.Belli. 

Galega  Ægypüaca ,  fil i  qui  s  articulatis ,  C.  B. 

Eft  un  arbriffeau  d’Egypte  grand  comme  un  Mirtc 
dont  les  rameaux  font  droits ,  creux  ,  moelleux  ;  fes 
feuilles  font  petites ,  oblongues ,  étroites ,  onétueufes , 
de  couleur  verte-pâle,  ayant  un  petit  nerf  au  milieu; 
fes  fleurs  font  difpofées  en  grapes  6c  prefque  fembla- 
bles  à  celles  du  Genêt  ;  elles  font  fuivies  par  des  gouf- 
fes  plus  longues  que  le  doigt  ,  très  -  étroites  6c  poin¬ 
tes  ,  contenant  des  femences  oblongues ,  reffemblan- 
tes  en  quelque  façon  à  celles  du  Fenugrec,  d’un  goût 
acre  6c  piquant.  Cet  arbriffeau  croît  dans  les  hayes. 

Sa  femence  fortifie  l’eftomac  ,  aide  à  la  digeftion, 
arrête  les  cours  de  ventre  6c  les  flux  de  mejiftrues» 
étant  prife  intérieurement. 

S  E  S  E  L  L 

Sefeli  Majfilienfe ,  Ang.  Dod. 

Sefeli  Majfilienfe  fxniculi  folio ,  quod  Diofcoridis 
cenfetur ,  C.  B. 

*  Fxniculum  tortuofum ,  J.  B.  Pit.  Tournef. 

Sefeli  Majfilienfe  folio  fxniculi  crajfiore  ,  Adv. 
Lobel. 

Fæniculum  petrœum ,  Tab. 

En  François,  Sefeli  de  Marfeille ,  ou  Fenouil 

tortu. 

*  Eft  une  efpece  de  Fenouil  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  ou  d’un  pied 
6c  demi ,  rayée ,  remplie  de  moelle  blanche ,  fe  divi- 
fant  dès  qu’elle  eft  fortie  de  fa  racine ,  en  pkfieurs  ra¬ 
meaux  ,  fermes  ,  tortus  ,  nouez  ,  affez  gros  ,  épars; 
fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  Fenouil,  mais  elles 
font  un  peu  plus  groffes  ,  plus  courtes ,  plus  dures  6c 
plus  éloignées  les  unes  des  autres  ,  d’une  couleur  ap¬ 
prochante  de  celle  de  l’Aneth;  elle  porte  en  fes  fom- 
mitez  des  ombelles  qui  foutiennent  de  petites  fleurs  à 
cinq  feuilles  difpofées  en  rofe ,  de  couleur  blanche  ou 
quelquefois  purpurine.  Quand  cette  fleur  eft  paflee , 
fon  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines 

S  s  s  oblon- 
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oblongues ,  arondies  fur  le  dos,  canelécs,  aplaties  de 
l’autre  côté  ,  approchantes  en  figure  de  celles  du  Fe¬ 
nouil  de  couleur  gnfe  blanchâtre  ou  pale  ,  dune 
odeur  trâ-aromatique ,  d’un  goût  fort  acre  :  fa  racine 
efi  longue ,  groffe  quelquefois  comme  le  doigt,  blan¬ 
che.  Toute  la  plante  a  une  odeur  forte  &  agréable. 
Elle  croît  aux  lieux  fablonneux ,  dans  les  pais  chauds, 
comme  en  Languedoc,  en  Provence,  autour  deMar- 
feille  ;  fa  femence  efi  employée  dans  la  Medecine  ;  on 
nous  l’apporte  feche.  Elle  doit  être  choifie  de  grof- 
feur  médiocre,  recentc,  nette  ,  pelante  ,  de  bonne 
odeur ,  d’un  goût  acre  &  aromatique  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  exaltée,  ôt  de  Tel  volatil. 

Elle  eft  incifive ,  difeuffive ,  aperitive ,  cephahque  , 
propre  pour  refifter  au  venin,  pour  lépilepfie  ,  pour 
les  convulfions. 

On  fe  fert  de  fa  racine  aux  mêmes  ufages. 

S  I  D  E  R  I  T  1  S. 


Sideritis  vulgaris ,  Ger. 

Sideritis  uulgaris  hirfuta  eredta^  C.  B. 

Sideritis  vuigaris  hirfuta  ,  J.  B.  Raii  Hift. 
Sideritis ,  Jive  Fcrruminatrix ,  Ad.  Icon. 

7 e  trahit,  Lugd. 

Herbu  "Judaica ,  Gefn.  Col. 

En  François,  Crapattdine,  » 
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SILEX. 

Silex ,  en  François,  Caillou ,  efi: une efpece  de  pier¬ 
re  plus  dure  que  le  marbre  ,  unie  ,  polie ,  douce  au 
toucher,  compade , pelante  ,  de  couleurs  differentes, 
laquelle  naît  en  beaucoup  de  lieux  ,  comme  dans  les 
mines,  fur  les  montagnes,  dans  les  terres  avec  le  fa¬ 
ble  ,  dans  les  rivières  :  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces; 
on  les  préparé  en  les  faifant  rougir  &  les  éteignant  plu¬ 
fieurs  fois  dans  de  l’eau  ou  dans  du  vinaigre  pour  les 
attendrir ,  puis  on  les  broyé. 

Les  Cailloux  préparez  font  effimez  propres  pour  la 
pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  lever  les  obftrudions , 
étant  pris  intérieurement  :  mais  je  les  crois  plûtôt  ca¬ 
pables  d’augmenter  les  pierres  du  corps  que  de  les  di¬ 
minuer  ;  on  s’en  fert  utilement  pour  nettoyer  les 
dents. 

Il  naît  dans  le  fable  au  païs  de  Medoc  en  Guienne 
une  efpece  de  Caillou  très-  dur ,  poli ,  cryftalin ,  gros 
ordinairement  comme  une  Aveline  ou  une  Mufcade , 
blanc  ,  luilant  ,  &  qui  étant  taillé  eft  refplendiffant 
comme  le  diamant  ;  auffi  en  fabrique- 1- on  de  faux 
diamants. 

silex  eft  tiré  du  mot  Hebreu  Seing  ,  qui  fignifie  la 
même  chofc. 

S  I  L  I  Q  U  A,  fïve  CERATIA. 


Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  a  la  hauteur  d  un 
pied  &  demi  ou  de  deux  pieds  ,  ^  quarrées ,  velues, 
jaunâtres  ;  les  feuilles  iont  oppofees  1  une  à  1  autre  le 
long  des  branches ,  oblongues,  velues,  dentelées- ou 
crenelées  en  leurs  bords ,  ridées ,  d’un  goût  aftringent 
un  peu  acre  :  fes  feurs  font  en  gueule ,  verticillées  ou 
difpofées  en  rayon  êc  par  étages  le  long  des  tiges ,  de 
couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune ,  marquetées  de 
points  rouges  ;  chaque  étage  de  ces  fleurs  eft  foutenu 
par  deux  feuilles  prefque  rondes ,  coupées  fôuvent  en 
crête  de  coq  ,  &  differentes  des  autres  feuilles  qui 
naiffent  plus  bas  :  chacune  de  ces  fleurs  eft  un  tuyau 
découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres  ,  &  foutenu  par 
un  calice  formé  en  cornet.  Quand  cette  fleur  eft  paf- 
fée  ,  il  lui  fuccede  quatre  femences  oblongues  ,  noi¬ 
res,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice 
à  la  fleur  :  fa  racine. eft  ligneufe.  Cette  plante  a  une 
odeur  approchante  de  celle  du  Lamium  :  elle  croît 
aux  lieux  rudes  ,  montagneux ,  fablonneux  ;  elle  con¬ 
tient  affez  de  fel  eflentiel  &:  d’huile. 

Elle  eft  déterftve ,  vulnéraire  ,  aftringente ,  propre 
pour  les  hernies,  pour  les  playes ,  on  s’en  fert  exté¬ 
rieurement  &  intérieurement. 

Sideritis  ,  à  o-ib^po; ,  ferrum  ,  parce  qu’on  eftime 
cette  plante  propre  pour  guérir  les  playes  faites  par  le 
fer. 

On  l’appelle  Ferruminatrix  par  la  même  raifon. 

Herba  Judaica ,  parce  que  les  Juifs  mirent  autrefois 
cette  plante  en  ufage  dans  la  Medecine, 


Siliqua  e  du  lis ,  C.  B.  Pit.Tournef. 

Siliqua  dulcis ,  five  vulgatior ,  Park. 

Siliqua  arbor ,  five  Ceratia ,  J.  B.  Raii  Hift, 

Panis  S.  Joannis ,  Germanis  &  Belgis. 

Ceratia  filiqua ,  five  Ceratonia ,  Ger. 

Caroba  officinarum ,  Ceratonia ,  Dod. 

Cerata  vel  filiqua  ,  Ad.  Lob. 

Cerannia  filiqua  ,  Theophrafti. 

En  François,  Carouge . 

*  Eft  un  arbre  de  grandeur  médiocre  ,  pouffant 
beaucoup  de  rameaux  grands  Sc  fort  étendus  ,  garnis 
de  feuilles  oblongues  ,  reffemblantes  à  celles  du  Te- 
rebinthe  ,  mais  plus  grandes  ,  charnues ,  nerveufes , 
dures  :  fes  fleurs  font  ordinairement  à  cinq  étamines 
qui  naiffent  des  échancrures  du  calice  ;  quand  cette 
fleur  eft  paffée ,  il  lui  fuccede  une  fiiique  longue  quel¬ 
quefois  d’un  pied  ,  large  d’un  pouce  ,  fort  plate ,  de 
couleur  rouge  obfcure ,  d’une  fubftance  moëlleufe  & 
comme  charnue ,  creufée  en  travers  de  quelques  fof- 
fes ,  dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  femence 
plate  ,  affez  femblable  à  celle  de  la  Cafte  ,  mais  un 
peu  plus  petite.  Cet  arbre  croît  au  Royaume  de  Na¬ 
ples  ,  en  plufieurs  lieux  de  l’Efpagne ,  en  Candie,  aux 
Indes  Orientales;  fes  gouffes  étant  encore  vertes,  ou 
même  meures ,  ont  un  goût  ingrat  ;  mais  quand  on 
les  fait  fecher  elles  deviennent  douces  &  bonnes  à 

.  manger. 

Les  feuilles  du  Carouge  font  aftringentes. 

Ses  fruits  ou  gouffes  feches  font  aperitives ,  peeftora- 
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les ,  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  pour 
exciter  l’urine,  étant  prifesen  decoétion  ou  mangées: 
on  tire  auffi  un  fuc  mielleux  de  celles  qui  n’ont  point 
été  fechées  ,  8c  l’on  s’en  fert  pour  la  toux  ,  pour 
les  chaleurs  de  l’eftomac,  pour  lâcher  un  peu  le  ven¬ 
tre. 

Siliqua,  à  lîgnofa ,  parce  que  plufieurs  fili- 

ques  ont  des  écorces  ligneufes. 

On  a  nommé  cet  arbre  Siliqua  ,  à  caufe  qu’il  por¬ 
te  pour  fruits  des  Cliques.  #  x  / 

Ceratonia ,  Ceratia  ,  Cerata ,  Ceraunia  v  a  xeput , 
cornu  ;  parce  que  le  fruit  du  Carouge  a  une  figure  ap¬ 
prochante  de  celle  d’une  corne. 
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j  ,mettf?  eft  terre  pour  Ia  faire  croître  ;  il 
iuttt  de  la  placer  fur  une  pierre  ou  dans  le  creux  d’un 

arbre.  On  pourroit  mettre  cette  plante  entre  les  efpe- 

es  de  Sempcrvivum ,  car  elle  demeure  toujours  ver- 

te  Hy  ver  &  Eté.  Ses  feuiUes  font  femblables  à  celles 

amer°S  LlS  b  ancs>  de  fubftance  vifqueufc,  d’un  goût 

Cette  plante  eft  émolliente  ,  refolutive  ;  elle  lâche 
le  venue,  elle  tue  les  vers,  étant  écrafée  &  apliquée 

T  ^  0n  S  en  fcrt  auffi  «  cataplafme  pour 
îefoudre  les  tumeurs  froides. 
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SILIQUASTRUM. 


Sim  ta , 


Si  mi  us. 


Siliquajîrum ,  Caft.  Dur.  Pit.  Tournef. 

Siliqua  fylveftris  rotundifolia ,  C.  B. 

Siliqua  fylvejiris  &  fatuci  ,  &  arbor  amoris , 

Caft. 

Arbor  Judœ,  Bellonii. 

Fabago ,  Jive  Siliquàjlrum 7  Bcllon.  Geûi.  hort. 

Ceratia  agrefiis1  Eid. 

En  François ,  Garnier . 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbrifleau’qui  poufle  des 
rameaux  éloignez  les  uns  des  autres- ,  couverts  d’une 
écorce  purpurine  noirâtre  ;  fes  fleurs  naiflent  8c  s’épa- 
nouïlfent  au  Printemps  avant  fes  feuilles  ,  elles  font 
legumineufes ,  belles,  agréables ,  purpurines, amaflees 
plufieurs  enfemble ,  attachées  à  des  pédicules  courts , 
noirs ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles,  deux  def- 
uelles  qui  font  aux  cotez  d’en  bas  furpaflent  engran- 
eur  les  fuperieures  ,  ce  qui  eft  contraire  aux  fleurs 
legumineufes  des  autres  plantes  :  leur  goût  eft  doux , 
un  peu  aigrelet.  Quand  ces  fleurs  font  paflees ,  il  leur 
fuccede  des  goufles  longues  d’environ  demi  pied,  très- 
aplaties ,  membraneufes ,  purpurines ,  renfermant  des 
femences  prefque  ovales ,  plus  groiïes  que  des  Lentil¬ 
les  ,  dures  :  fes  feuilles  naiflent  feules  8c  alternes  le 
long  des  branches ,  rondes  comme  celles  de  l’Afarum, 
mais  beaucoup  plus  grandes  ,  ■  nerveufes  ,  vertes  en 
deflus ,  blanchâtres  en  deflous.  Cet  arbre  croît  aux 
pais  chauds  proche  des  ruifleaux  ,  aux  vallées  ,  dans  , 
les  hayes. 

Ses  goufles  font  aftringentes. 

Siliqua/Irum  ,  parce  que  la  goufle  de  cet  arbre  ap¬ 
proche  en  figure  de  celle  du  Carouge  qu’on  appelle 
Silïqua. 

Gainier  ,  parce  que  fes  goufles  font  faites  comme 
des  gaines  à  couteaux. 

S  I  M  B  O  R. 

Shnbor  mang\anamy  fjve  Cornu  Alcts ,  Bontii.  Eft  u-  ' 
ne  plante  des  Indes  qui  repréfente  fort  bien  en  figure 
les  cornes  d’un  Eland  ;  elle  croît  proche  de  la, mer 
en  Jav'a ,  8c  principalement  au  Royaume  de  Bantam. 
il  ne  Par°ît  point  qu’elle  ait  d’autre  racine  qu’une  ma¬ 
tière  fongueufe ,  mollafle  d’où  elle  fort  :  il  n’eft  point 


En  François ,  Singe. 

Eft  un  animal  a  quatre  pieds  ,  gros  ordinairement 
comme  un  Chien ,  8c  quelquefois  plus  gros ,  couvert 
d’un  poil  a  fiez  épais,  brun,  mais  plus  fouvent  roux, 
tirant  fur  le  verdâtre  :  fa  femelle  eft  appellée  Guenon, 
8c  fa  petite  Guenon, Guenuche;  il  a  quelque  reflem- 
blance  avec  l’homme  ,  8c  il  l’imite  autant  qu’il  peut; 
fes  yeux  ,  fes  fourcils,  fes  narines  ,  fes  dents  &  fes 
'oreilles  font  femblables  à  celles  de  l’homme.  Il  a  fur 
la  poitrine  deux  bouts  de  mammelles  comme  l’hom¬ 
me  ;  fes  pâtes  de  devant  font  des  bras  8c  des  mains  a- 
vec  des  doigts  8c  des  ongles,  dont  il  fe  fert  à  peu  près 
comme  nous  nous  fervons  des  nôtres  :  fa  queue  eft 
longue  ;  il  naît  aux  pais  Orientaux  ,  en  Libye  ,  en 
Mauritanie,  au  mont  Caucafe  ,  vers  la  mer  Rougq, 
en  Egypte  ,  en  Ethiopie  ,  aux  Indes.  Il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces,dont  les  Naturaliftes  anciens  ont  fait 
deux  generales ,  favoir  en  Singes  qui  ont  une  queue , 
8c  en  Singes  qui  n’en  ont  point  ;  ils  ont  appellé  les 
premiers  Cercopitbeci  :  les  autres  qui  n’ont  point  de 
queue  ne  different  des  premiers  qu’en  ce  qu’ils  font 
privez  de  ce  membre:  ces  derniers  croiffent ordinaire¬ 
ment  fort  grands  ;  le  Singe  vit  d’herbes ,  de  froment , 
d’araignées ,  de  fruits  ;  il  boit  du  vin  :  fa  femelle  ayant 
fait  des  petits ,  les  tient  entre  fes  bras  8c  les  alaite  com¬ 
me  feroit  une  nourrice  fon  enfant.  Cet  animal  eft 
méchant,  traître  quand  il  n’a  point  été  apprivoifé;  il 
fe  jette  fur  quelque  partie  du  corps  8c  la  mord  allez 
fort  pour  en  emporter  la  piece;  il  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Sa  chair  eft  aftringente. 

On  prétend  que  fon  cœur  étant  rôti  8c  mangé ,  ai- 
guife  la  mémoire. 

Sa  graifie  eft  réfolutive  8c  nervale. 

Il  naît  au  Brefil ,  8c  en  plufieurs  autres  païs  des  In¬ 
des  une  efpece  de  petit  Singe ,  appellé  Sagouin ,  il  eft 
de  la  grandeur  d’un-  Ecureuil ,  fon  poil  eft  ordinaire¬ 
ment  de  couleur  Aurore  quelquefois  grife  ou  variée; 
fon  tempérament  eft  fi  délicat  que  le  moindre  froift 
le  fait  mourir. 

On  trouve  encore  dans  le  Brefil  une  autre  efpece  de 
petit  Singe  que  les  gens  du  païs  appellent  Macag  ,  cl 
eft  plus  gros  que  le  Sagouin  ,  8c  fon  poil  eft  plus 
brun  ;  cet  animal  pleure  toûjours ,  il  imite  tout  ce 

Sss  z  qu’il 
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qu’il  voit  faire  ;  de  même  que  les  autres  Singes. 

Le  Sapajou  eft  encore  une  efpece  de  petit  Singe 
fort  joli  *  fa  taille  eft  grêle  8c  déliée  à  peu  près  com¬ 
me  celle  d’un  petit  Ecureuil ,  il  eft  couvert  d’un  poil 
roux  ou  jaunâtre ,  fa  face  eft  ordinairement  blanche  , 
8c  fon  menton  noir ,  fes  yeux  font  gros ,  il  eft  alerte, 
agréable  8c  carefiant  ,  de  bonne  amitié, mais  voleur; 
il  eft  aufli  fenftble  au  froid  que  le '  Sagouin  ;  on  en 
trouve  dans  fille  de  Cayenne  en  la  nouvelle  France , 
8c  en  plufieurs  autres  lieux  de  l’Amerique. 

Le  P.  Louis  le  Comte  Jefuiteraporte  dans *fes Mé¬ 
moires  de  l’Etat  prefent  de  la  Chine  ,  qu  en  palfant 
de  la  Chine  à  la  côte  de  Coromandel ,  il  avoit  vû  dans 
le  détroit  de  Malacca  ,  de  grands  Singes  qui  ont  au 
moins  quatre  pieds  de  haut ,  8c  qui  marchent  naturel¬ 
lement  fur  leurs  deux  pieds  de  derrière  ,  qu’ils  plient 
tant  foit  peu  comme  fait  un  chien  à  qui  Ton  a  appris 
à  danfer.  Ils  fe  fervent,  dit-il,  comme  nous  des  deux 
bras  ;  leur  vifage  eft  prefque  auffi  formé  que  celui  des 
Sauvages  du  Cap  de  Bonne  Efperance  ;  mais  leur 
corps  eft  tout  couvert  d’une  laine  blanche  ,  noire  ou 
grife.  Du  relie  ,  le  cri  de  ce  Singe  eft  parfaitement 
îemblable  à  celui  d’un  enfant  ;  il  a  toute  l’aélion  ex¬ 
térieure  fi  humaine,  5c  les  pallions  li  vives  8c  fi  mar¬ 
quées  ,  que  les  muets  ne  peuvent  guere  mieux  expri¬ 
mer  leurs  fcntimens  8c  leurs  volontez.  Il  paroît  fur 
tout  d’un  naturel  fort  tendre  ;  8c  pour  témoigner  Ion 
affeéfion  aux  perfonnes  qu’il  connoît  8c  qu’il  aime ,  il 
les  embrafle  ,  8c  les  baife  avec  des  tranfports  qui  fur- 
prennent.  Ils  ont  encore  un  mouvement  qui  ne  fe 
trouve  en  aucune  bête  ,  5c  qui  eft  fort  commun  aux 
enfans;  c’eft  de  trépigner  de  joye  ou  de  dépit  quand 
on  leur  donne  ou  qu’on  leur  refufe  ce  qu’ils  fouhait- 
tent  avec  beaucoup  de  palîion.  Leur  legereté  5c  leur 
adreffe  eft  incroyable  ,  c’eft  un  plaifir  qui  va  jufqu’à 
l’admiration ,  que  de  les  voir  courir  dans  les  cordages 
d’un  vailfeau  ,  où  ils  jouent  quelquefois  comme  s’ils 
s’étoient  fait  un  art  particulier  de  voltiger  ,  ou  qu’ils 
eulfent  été  payez  comme  nos  Danfeurs  de  corde  pour 
divertir  la  compagnie  :  tantôt  fufpendus  par  un  bras 
ils  fe  balancent  quelque  tems  avec  nonchalance  pour 
s’éprouver  ;  5c  ils  tournent  enfuite  tout  à  coup  avec 
rapidité  autour  de  la  corde ,  comme  une  roue  ou  une 
fronde  qu’on  auroit  mife  en  mouvement;  tantôt  pre¬ 
nant  la  corde  fucceffivement  avec  les  doigts  qu’ils 
ont  très-longs  ,  8c  laiftant  tomber  tout  leur  corps  en 
l’air ,  ils  courent  de  toute  leur  force  d’un  bout  à  l’au¬ 
tre  ,  8c  reviennent  avec  la  même  vîtefle.  Il  n’eft  for¬ 
te  de  figure  qu’ils  ne  prennent,  ni  de  mouvement 
qu’ils  ne  fe  donnent ,  fe  couchant  en  arc  ,  fe  roulant 
comme  une  boule  ,  s’accrochant  des  mains  ,  des  pieds 
5c  des  dents  ,  félon  les  differentes  fingeries  que  lôur 
bizarre  imagination  leur  fournit ,  8c  qu’ils  font  de  la 
maniéré  du  monde  la  plus  diversifiante.  Mais  leur  ïe- 
gereté  à  s’élancer  d’un  cordage  à  un  autre  à  trente  8c 
à.  cinquante  pieds  de  diftance,  paroît  encore  plus  fur- 
prenante  :  auffi  pour  en  avoir  plus  fouvent  le  plaifir, 
nous  les  faifions  fuivre  par  cinq  ou  fix  petits  Mouffes 
ou  Matelots  formez  à  cette  forte  d’exercice  ,  8c  ac- 
coûtumez  eux-mêmes  à  courir  dans  les  cordages  :  a- 
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lors  nos  Singes  ,  pour  les  imiter  faifoient  des  fauts  fi' 
prodigieux  ,  8c  gliffoient  avec  tant  d’adrefle  le  Ions 
des  mats  des  vergues  8c  des  plus  petits  manœuvres 
qu  ils  fembloient  plutôt  voler  que  courir,  tant  leur  a* 
gilite  furpafloit  tout  ce  que  nous  remarquons  dans  les 
autres  animaux.  . 

Sitnia ,  Si-mi  us,  a  ,  jhnus ,  camart;  parce  que 
le  Singe  a  le  nez  camart. 

Cercopitbeci ,  à  cauda ,  &  sriJyjK^ ,  Simili 

comme  qui  diroit,  Simia  caudata ,  Singe  à  queue. 

*  SIMIA  MARINA. 

Simia  marina  Æliani. 

En  François,  Singe  de  mer. 


fAV?  P°ifl!:)n  IonS>  cartilagineux,  reffemblant de 
face  8c  de  couleur  au  Singe  terreftre  ;  il  eft  couvert 
dune  écaillé  dure  comme  celle  de  la  Tortue.  Ce  poif- 

/  jail:  C  '°‘!rS  lï  mer  R°uSe  >  où  il  nage  avec  une  fi 
gfande  vitefle  ,  qu’il  femble  voler  ;  nous  ne  faVon“ 
point  qu  il  ait  aucun  ufage  dans  la  Medecine, 
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Sinapi  ,  en  François  ,  Moutarde  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a  trois  efpeces  principales. 

La  première  eft  appelîée 

S  inapi ,  Ang.  Ger.  Diofcor. 

Sinapi  rapi  folio,  C.13.  Pit.  Tournef. 

Sina.pi  fat  hum,  Ger. 

Sinapi  filic/ua  latiufcula  glabra  Semine  ruffo  five 
vulgare ,  J.  B.  Raii  Hift.  M  '  J 

Sinapi  horîenfe ?  Gord.  in  Diofc. 

Sinapi  fat  hum  prius ,  Dod. 

Sinapi  fat  hum  rapi  folio ,  Paris. 

*  Elle  pouffe  des  feuilles  femblables  à  celles  de  h 
Rave,  mais  plus  petites  8c  plus  rudes:  fa  tige  croît  à 
la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds, ronde,  velue, di- 
vilee  en  plufieurs  rameaux  garnis  de  petites  fleurs  jau¬ 
nes  a  quatre  feuilles  difpofées  en  croix.  Quand  ces 
fleurs  font  tombées  il  leur  fuccede  des  filiques  affez 
courtes ,  anguïeufes ,  pointues ,  remplies  de  femences 
prefque  rondes ,  rouftes  ou  noirâtres ,  d’un  goût  acre 
&  mordant:  fa  racine  eft  ligneufe,  fragile,  blanche, 
garnie  de  fibres. 


La  fécondé  efpece  eft  appelîée 

Sinapi  Apü  folio ,  C.  B.  Pit.  Tournefort. 
Sinapi  primum  ,  Fu  ch. 

Sinapi  album ,  Ger. 

Sinapi  fathum  ,  Lllgd. 

r  S'”$llltCiUa  ^ir?uta  fimine  albo  vel  ruffo,  J.  B. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds,  ra- 

meur* 
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meufe ,  velue,  vuide  :  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  de  la  Rave ,  laciniées ,  &  principalement  celles 
d’en  bas  ,  garnies  de  poils  &  de  petites  épines  :  fes 
fleurs  font  femblables  à  celles  de  l’efpece  précédente  , 
mais  attachées  à  des  pédicules  plus  longs  ,  d’une 
odeur  agréable.  Quand  ces  fleurs  font  paflees  il  leur 
fuccede  des  filiques  velues ,  pointues ,  remplies  de  fe- 
mences  prefque  rondes ,  blanches ,  acres  :  fa  racine  eft 
fimple,  longue  comme  la  main,  groffe  comme  le 
doigt ,  ligneufe  ,  blanche  ,  garnie  de  plufieurs  fibres 
longues.  On  cultive  ces  deux  efpeces  de  moutarde 
dans  les  champs  &  dans  les  jardins. 

La  troifîéme  efpece  eft  appelles  ’ 

Sinapi  fylveftre ,  Dod.  Lugd. 

Sinapi  terttum ,  Matth.Caft. 

Sinapi  Eruca  folio ,  C.JB.  Pit.Tournef. 

Eruca  ,  fivc  Rucula  marina  minor  &  Sinapi 
9’Trag. 

Elle  différé  des  Moutardes  cultivées  en  ce  qu’elle  eft 
plus  petite  ,  en  ce  que  fes  feuilles  font  femblables  à 
celles  de  la  Roquette  ,  &  en  ce  que  fa  femence  eft' 
rougeâtre  :  elle  croît  aux  lieux  rudes ,  pierreux  ,  hu 
mides,  maritimes. 

Les  femences  des  Moutardes  contiennent  beaucoup 
de  fel  efléntiel  8c  d’huile  ;  on  les  employé  dans  la  Mé¬ 
decine. 

Elles  font  inciftves ,  atténuantes ,  aperitives  ,  pro¬ 
pres  pour  exciter  l’appetit ,  pour  difeuter  les  phlegmes, 
pour  brifer  la  pierre  du  rein;  on  s’en  fert  pour  la  fiè¬ 
vre  quarte ,  pour  la  mélancolie  hypocondriaque,  pour 
le  feorbut ,  pour  provoquer  l’ éternuement ,  pour  re¬ 
foudre  les  tumeurs  ,  pour  digerer  8c  faire  meurir  les 
abfcès  :  on  les  employé  intérieurement  8c  extérieure¬ 
ment,  étant  réduites  en  poudre  ;  on  en  applique  fur 
les  épaules ,  où  l’on  a  fait  des  ventoufes  avec  des  fea- 
rifications ,  pour  réveiller  le  malade  dans  l’apoplexie , 
dans  la  paralyfie  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Sinapi  (mus  \ 
elle  agit  avec  beaucoup  d’acreté. 

On  tire  par  expreffion  de  la  femence  de  Moutarde 
bien  pilée  ,  une  huile  propre  pour  la  paralyfie,  pour 
refoudre  les  humeurs  froides. 

Sinapi,  o-iv^yn ,  à  o-he-iv  arnus ,  parce  que  la  graine  de 
Moutarde  fait  mal  aux  yeux  par  la  force  de  fon  odeur: 
ou  bien  Sinapi  quafi  o-ivotv  vAttj  ,  parce  que  fes  feuilles 
reftemblent  à  celles  du  Navet. 

■Moutarde  à  mujlo ,  moujl ,  <&•  ardere  ,  brûler ,  quafi 
vTuJlurh  ardens  ;  parce  qu’on  mêle  de  la  femence  de 
Moutarde  pilée  dans  du  moût  à  demi  épaifti  ,  pour  I 
faire  une  efpece'  de  pâte  liquide ,  acre  8c  piquante  ou  i 
brûlante,  qu’on  appelle  Moutarde ,  8c  dont  on  fe  fert  j 
dans  les  fauces  pour  exciter  l’appetit.  I 

Cette  Moutarde  eft  préparée  particulièrement  à  Dijon 
&  à  Angers  ,  d’où  l’on  l’envoye  dans  de  petits  barils 
par  toute  la  France:  on  en  pourroit  faire  d’auffi  bon- 
fie  â  Paris  ,  mais  on  y  préféré  la  Moutarde  blanche, 
qui  eft  un  mélange  de  graine  de  Moutarde  bien  pilée, 
g  un  peu  de  farine  8e  de  vinaigre  :  elle'  eft  plus  brû- 
^uite  au  goût  que  celle  qui  eft  préparée  avec  le  moût. 
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Sifarum ,  Dod.Ger. 

Sifarum  Germanorum ,  C.  B.  Pit.  Tournef, 
Stfarum  multts ,  J.  B.  Raii  Hift, 
àijer Jativum ,  Fuch.  * 

Sifer  Germariicum ,  Cæfalp.  ' 

Sifer  Dulgare ,  Park. 

En  François,  Chervi. 

■At  *» 

comme  au  Panais,  mais  plus  petites  ,  plus  vertes  & 
plus  douces  au  toucher,  legerement  creneléesen leurs 
bords:  fes  fleurs  naiflent  en  ombelles  ou  parafais  au* 

fefalfaetw  det  tI§jV  petites>  ordinairement  à  cinq 
feuilles  blanches ,  difpolées  en  rofe  ,  odorantes  cil 

«fomfuivkspat  de  petits  fruks  comptez  cha- 
cun  de  deux  graines  oblongues  ,  un  peu  plus  erandpc 
que  celles  du  Perfil,  étroites,  c’l.„elePeî ffr  le  foS  || 
couleur  obfcure:  fes  racines  font  à  navets  longs  côm! 
me  la  main ,  gros  comme  le  doigt ,  tendres  aifez  à 
rompre  attachez  à  un  collet  ou  maniéré  de’tête  de 
couleur  blanche,  d'un  goût  doux ,  &  bons  à  manger - 
on  s  en  fert  dans  les  cuiftnes.  On  cultive  cette  planté 

le  &  deJfd  eSrS;  ^ 

cft  aperkive  &  vulnéraire  ;  elle  excite  la  fe- 

inciiCv*  '  -* 


SISYMBRIUM. 

Sifymbrium  fylvejl.  Cæfalp. 

Sijymbrium  aquaticum  foliis  in  pro fondas  lacinias 
dîvijis ,  Jiliqua  breviori ,  Pit.  Tournef. 

Raf  battus  aquaticus  foliis  in  trofundas  lacinias 
dtvtfis ,  C.B,  \ 

Raphanus  aquaticus ,  Ger.  Park. 

'  Raphanus  fylvejlris  cum  Jîliquis  curtis,  Raii  Hift. 
Raphanus  aquaticus  Tabernœ  montant  J.  B» 
Radicula  fylvejlris ,  Dod. 


*  Eft  une  plante  aquatique  qui  pouffe  des  tiges  à  la 
hauteui  de^  trois  pieds ,  canelées ,  quelquefois  rougeâ¬ 
tres,  creufes  :  fes  feuilles  font  oblongues,  pointues, 
lacimees  profondément ,  dentelées ,  attachées  alterna¬ 
tivement  le  long  de  leur  tige  :  fes  fleurs  naiifent  aux 
lommitez  des  branches  ,  foutenues  par  des  pédicules 
longs  6c  grêles,  compofées  chacune  de  quatre  feuilles 
jaunes  difpolées  en  croix.  Quand,  cette  fleur  eft  palfée 
il  lui  fuccede  une  petite  filique  courte  ,  divifée  inté¬ 
rieurement  en  deux  loges  qui  renferment  des  femen¬ 
ces  prefque  rondes  :  fa  racine  eft  oblongue  ,  grofte 
comme  le  petit  doigt,  blanche , acre , piquante.  Cet¬ 
te  plante  croît  dans  les  marais ,  dans  les  foffez  où  il  y 
a  de  l’eau,  dans  les  rivières;  elle  fleurit  ordinairement 
aux  mois  de  Juin  8c  de  Juillet:  fa  racine  eft  bonne  à 
manger  au  Printemps  ;  quelques-uns  s’en  fervent  au 

Sss  3  lieu 
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lieu  de  Raiforts.  Toute  la  plante  contient  beaucoup 
de  fel  eflentiel ,  de  phlegme  8e  d  huile. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  déterfive  ,  propre  pour  ex¬ 
citer  l’urine  ,  pour  atténuer  ,  &  pouffer  la  pierre  du 
rein  8e  de  la  veffie  ,  pour  la  néphrétique  ,  pour  le 
feorbut  ,  pour  l’hydropifie  ,  étant  priie  intérieure¬ 
ment. 

Sifymbrium ,  à  o-Ui,  Jium  &  parce  que  cette 

herbe  na-ît  dans  les  lieux  aquatiques. 

SISYRINCHIÜM. 

Sifyrinchium ,  Park. 

Sifyrinchium  majus ,  Ger. 

Sifyrinchium  majus  ,  flore  luiea  macula  notato , 
C.  B.  Pit.Tournef. 

Sifyrinchium  majus ,  Dod. 

Sifyrichion  majus  vel  primum ,  Cluf.  Hifp. 

Iridi  bulbofæ  affinis  Sifyrinchium  majus ,  J.  B. 

Eft  une  plante  qui  reffemble  à  l’Iris  ;  elle  pouffe 
deux  ou  trois  feuilles  longues ,  étroites ,  vertes ,  mol¬ 
les  :  fa  tige  eft  droite  ,  ronde ,  ferme ,  haute  de  près 
d’un  pied  ,  portant  en  fon  fommet  trois  ou  quatre 
fleurs  femblables  à  celles  de  l’Iris ,  s’ouvrant  l’une  après 
l’autre ,  belles ,  agréables  à  la  vûe ,  de  couleur  bleue , 
marquées  de  quelques  taches  jaunes,  d’une  odeur  affez 
agréable.  Ces  fleurs  font  de  courte  durée  ;  il  leur  fuc- 
cede  des  fruits  oblongs  qui  contiennent  des  femences 
prefque  rondes  ,  petites  ,  rougeâtres.  Sa  racine  eft 
compofée  de  deux  tubercules  pofez  l’un  fur  l’autre 
comme  en  celle  du  Glayeul,  de  couleur  noire  au  de-* 
hors ,  blanche  en  dedans  ,  d’un  goût  doux  ,  bonne  à 
manger.  Cette  plante  naît  dans  les  pais  chauds ,  aux 
lieux  montagneux  8c  humides  :  elle  contient  beaucoup 
de  fel  eflentiel  8e  d’huile. 

Sa  racine  eft  carminative  ,  8c  propre  pour  appaifer 
les  tranchées ,  étant  mangée. 

Sifyrinchium  ,  à  o-6<; ,  fus ,  <&*  joy/^oç ,  roflrum ,  com¬ 
me  qui  diroit,  Groin  de  cochon ,  parce  que  les  cochons 
pouffent  leur  groin  dans  la  terre  pour  chercher  la  ra¬ 
cine  de  cette  plante ,  dont  ils  font  fort  friands. 

SIUM. 

Sium ,  Cord.  Hift.  Gef.  hort.  Dod. 

* Sium  verum ,  Matth. 

Sium  ,  Jive  Apium  paluftre ,  foliis  oblongis ,  C.  B. 

Pit.Tournef. 

Sium ,  five  Laver  Diofcoridis ,  olusatri  folio ,  Ji¬ 
ve  aquatica  pajlinaca ,  Ad.  Lob. 

En  François,  Berle. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
de  quatre  ou  cinq  pieds ,  groffes ,  carrelées ,  anguleu- 
fes,  vuides,  fe  divifant  par  haut  en  quelques  rameaux; 
fes  feuilles  font  rangées  par  paires  fur  une  côte  termi¬ 
née  par  une  feule  feuille  ,  chacune  d’elles  eft  oblon- 
gue ,  graffe  ,  dentelée  en  fes  bords  :  fes  fleurs  naiffent 

*  V.  PI.  XXI.  fig.  9. 
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fur  des  ombelles  ou  parafols  aux  fommets  des  bran¬ 
ches  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches 
difpofées  en  rofe.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il 
paroît  des  graines  jointes  deux  à  deux ,  menues ,  aron- 
dies  8c  canelécs  fur  le  dos ,  aplaties  de  l’autre  côté. 
Ses  racines  font  petites  ,  fibreules  ,  noires  :  toute  la 
plante  a  une  odeur  de  Bitume.  Elle  croît  aux  lieux 
aquatiques  ,  aux  bords  des  ruiffeaux  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  eflentiel ,  d’huile  8c  de  phlegme. 

Elle  eft  fort  aperitive ,  propre  pour  atténuer  8c  bri- 
fer  la  pierre  du  rein  8c  de  la  veffte  ,  pour  exciter  l’u¬ 
rine  ,  les  mois  des  femmes  8c  l’accouchement ,  pour 
arrêter  la  dyfenterie  ,  pour  le  feorbut ,  étant  mangée 
ou  prife  en  décoétion. 

Sium ,  à  ,  quatio  ,  parce  que  cette  plante  trem¬ 
ble1  prefque  toujours ,  étant  fujette  à  être  fecouée  ôc 
ébranlée  par  le  vent. 

SMARAGDUS. 

Smaragdus ,  Prafinus. 

En  François,  Emeraude. 

En  Arabe,  Zamarrut. 

En  Perfan  &  en  Indien  ,  Pachee .  ' 

Eft  une  belle  pierre  pretieufe  verte ,  diaphane ,  lui- 
fante  ,  rcfplendiflante  ,  mais  médiocrement  dure  :  il 
y  en  a  de  deux  cfpeces ,  l’une  Orientale  8c  l’autre 
Occidentale. 

La  première  eft  la  plus  dure ,  la  plus  belle  8c  la  plus 
eftimée,  elle  reprefente  par  fa  couleur  agréable  8e  ré- 
jouïffante  la  verdeur  des  prez ,  8c  elle  remplit  les  yeux 
d’une  lumière  éclatante  :  elle  nous  eft  apportée  des 
Indes  Orientales. 

La  fécondé  peut  ctre  diftinguée  en  deux  efpeces , 
en  Péruvienne  8c  en  Européenne  ;  la  Péruvienne  a 
une  couleur  verte  fort  belle  8c  fort  agréable ,  mais  elle 
ne  rayonne  point  comme  l’Orientale ,  8c  elle  eft  fou- 
vent  remplie  de  petits  nuages  verdâtres  :  elle  naît  au 
Pérou  abondamment  6e  affez  groffe. 

L’Européenne  eft  la  moins  dure  ,  la  moins  rayon¬ 
nante  ,  6e  la  moins  eftimée  de  toutes  :  elle  naît  en 
Cypre ,  en  Bretagne  6e  en  plüfieurs  autres  lieux. 

On  doit  choifir  les  Emeraudes  Orientales  groffes  à 
peu  près  comme  des  noifettes  ,  pures ,  tranfparentes , 
nettes  ,  luifantes ,  d’une  belle  couleur  verte  rayon¬ 
nante. 

Les  Emeraudes  Occidentales  font  ordinairement 
beaucoup  plus  groffes  que  les  Orientales;  on  en  trou¬ 
ve  qui  furpaffent  en  largeur  la  paume  de  la  main. 
On  doit  choifir  les  plus  dures  ,  les  plus  belles  6c  les 
plus  refplendiflantes. 

Les  Emeraudes  Orientales  6c  Occidentales  font  pro¬ 
pres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  8e  les  hémorra¬ 
gies  ,  pour  adoucir  les  humeurs  trop  acres  ,  étant 
broyées  fubtilement  6c  prifes  par  la  bouche.  La  dofe 
en  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  demi  dragme;  on  pré¬ 
tend  qu’elles  reftftent  au  venin  6c  à  la  malignité  des 
humeurs  ,  quelles  foient  bonnes  pour  l’épilepfie  , 
quelles  hâtent  l'accouchement,  étant  portées  en  amu¬ 
lette, 
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lette  ;  mais  ces  dernieres  qualités  ne  font  qu’imagi¬ 
naires.  ' 

Smaragdus ,  a  ,  fplendere ,  parce  que  cet¬ 

te  pierre  prétieufe  eft  fort  relplendinante. 

s  M  a  R  I  S. 

Smart  s  eft  une  efpece  de  Haran  ou  un  petit  poiflon 
de  mer  blanc ,  qu'on  appelle  à  Marfeille  Hiaret ,  com¬ 
me  qui  diroit ,  petit  Haran ,  8c  en  Efpagne  8c  enLam 
guedoc ,  Picarel,  parce  qu’ayant  été  fumé  comme  les 
autres  Harans,  il  pique  la  langue  quand  on  le  mange  ; 
il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  exciter  le  lait  aux  nourrices  ,  8c 
contre  les  morfures  du  fcorpion  8c  du  chien  enragé , 
étant  pris  en  décoétion  ou  mangé. 

S  a  tête ,  étant  rôtie  ou  brûlée  8c  réduite  en  poudre, 
eft  bonne  pour  déterger  8c  confumer  les  chairs  baveu- 
fes  des  playes ,  y  étant  appliquée. 

Smaris ,  à  palpai ,  candidus  fum  ,  parce  que  ce  poif- 
fon  eft  blanc  ;  de  là  vient  qu’on  appelle  en  Latin  les 
hommes  pâles  S  mari  des. 

SMECTIS  TERRA. 

Smedis , 

Smeélen , 

Terra  Saponaria  ex  Mufeo  IVormiano. 

Eft  une  efpece  de  terre  argileufe  ,  grafte  8c  favon- 
neufe  qu’on  trouve  en  Angleterre  ,  8c  dont  les  An- 
glois  fe  fervent  pour  nettoyer  le  linge  ;  elle  eft  com¬ 
pare  ,  dure  ,  pefante  ,  approchante  en  folidité  de  la 
pierre,  de  couleurs  differentes,  tantôt  grife,  blanchâ¬ 
tre  ,  parfemée  de  taches  noires ,  tantôt  de  couleur  fa- 
franée  ;  quelques  Auteurs  la  placent  entre  les  efpeces 
de  Galatfites. 

Elle  eft  aftringente. 

SMILAX  ASPERA. 

Smilax  afpera ,  Dod.  Ger.  J.  B.  Raii  Hift. 

Smilax  afpera  frudu  rubente ,  C.B*  Pit.  T our- 
nefort. 

Smilax  afpera  frudu  rubro ,  Park. 

Smilax  afpera  frucla  ruiilo ,  Cluf.  Hifp. 

Volubilis  afpera,  Loilic. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufteurs  tiges  longues , 
dures ,  canelées  ,  farmenteufes  ,  rameufes  ,  pliantes , 
garnies  d’épines  8c  de  mains  ,  ferp entant  ,  montant, 
s’attachant  &  s’entortillant  autour  des  arbriffeaux  voi- 
fins  ,  dans  les  hayes  :  fes  feuilles  naiffent  feules  de 
diftance  en  diftance  ,  grandes  ,  larges  comme  celles 
du  Lierre,  mais  fans  angles,  épaiffes,  dures,  nerveu- 
fes  ,  pointues  ,  épineufes  ,  marbrées  de  taches  blan¬ 
ches  :  fes  fleurs  font  en  petites  grapes  aux  fommitez 
des  rameaux  ,  petites ,  blanches ,  odorantes ,  compo- 
i ces  chacune  de  fix  feuilles  difpofées  en  étoile.  Quand 
ces  fleurs  font  paffées ,  il  leur  fucccde  des  fruits  ronds 
comme  des  raifins ,  mous ,  rouges  ou  d’un  jaune  fon- 
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'  ce  ,  renfermant  chacun  fous  fa  peau  une  ou  deux  ou 
j  trois  femences ,  rondes ,  liffes ,  douces  au  toucher ,  de 
couleur  rouge  brune  en  dehors  ,  blanche  en  dedans, 
d’un  goût  fade  8c  defagreable.  Sa  racine  eft  longue , 
un  peu  nouée,  dure  ,  8c  fe  divifant  en  plulieurs  peti¬ 
tes  branches.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes  ,  in¬ 
cultes,  proche  des  hayes ,  aux  bords  des  chemins,  fur 
les  montagnes  j  aux  vallées ,  principalement  aux  pais 
chauds  :  elle  fleurit  au  Printems ,  8c  fon  fruit  meurit  à 
la  fin  de  l’Eté;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel 
8c  d’huile. 

Elle  eft  defliccative  8c  fudorifique,  propre  pour  re- 
fifter  au  venin. 

Smilax  ,  a  rf&ej ,  rado  ,  je  racle  ,  parce  que  cette 
plante  eft  piquante  ;  ou  bien  Smilax  eft  le  nom  d’un 
certain  enfant  qui,  félon  les  Metamorphofes  d’Ovide, 
fut  changé  en  cette  plante. 

SMYRIS. 

Smyris  lapis,  en  François  ,  Emery  ou  pierre  dEme- 
ry ,  eft  une  efpece  de  M arcafite  ,  ou  une  pierre  fort 
duie  ,  dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  8c  la  plus  eitimée  eft  appellée  Emery 
U Ejr  gne ,  parce  quelle  le  trouve  dans  le  mines  d’or 
8c  d’argent  du  Pérou  8c  de  plulieurs  autres  lieux  de  la 
N  ,  die  Efpagne  :  elle  eft  rougeâtre  ,  parfemée  de 
vendes  ou  de  points  ci’or  8c  d’argent.  Cette  eipece 
d’Emery  eft  tort  rare,  parce  qu’à  caufe  de  l’or  quelle 
contient ,  le  Roi  d’Efpagne  en  a  défendu  le  tmdport. 

La  fécondé  eft  unie,  rouge,  mais  ne  contenant  ni 
or  ni  argent  ;  elle  naît  dans  les  mines  de  cuivre. 

La  troiftéme  eft  l’Emery  commun  ,  fa  couleur  eft 
noirâtre  :  elle  naît  dans  les  mines  de  fer  ;  on  la  pul- 
verilè  en  Angleterre  parie  moyen  de  certains  mou¬ 
lins  faits  exprès ,  ce  qu’on  ne  pourrait  pas  faire  dans 
des  mortiers  ,  à  caulé  de  la  grande  dureté  de  cette 
pierre  ,  car  elle  percerait  ou  cafterait  plûtôt  le  mor¬ 
tier  que  de  s’y  mettre  en  poudre.  L’Emery  pulverifé 
fert  à  polir  les  armes  ,  les  couteaux  ,  les  glaces  des 
miroirs.  On  le  choifit  bien  pulverifé ,  pur  8c  net. 

La  pierre  d’Emery  entière  doit  être  choifie  nette, 
haute  en  couleur. 

Toutes  ces  Pierres  font  employées  pour  couper  8c 
nettoyer  les  pierres  pretieufes ,  les  caillous ,  le  verre , 
le  marbre. 

On  n’employe  point  l’Emery  dans  la  Medecine  ; 
quelques-uns  croyent  que  celle  qui  eft  en  poudre  foit 
propre  pour  nettoyer  les  dents  ,  mais  je  craindrait 
qu’elle  ne  les  cariât. 

La  matière  qui  tombe  des  meules  des  Lapidaires , 
en  boue  ,  contient  de  la  pierre  d  i  .mery  en  poudre  ; 
on  fait  fecher  cette  boue  ,  8c  on  l’appelle  Potée  dE- 
mer  y. 

Smyris  ,  à  ,  ter  go  ,  purgo  ,  parce  que  cette 

pierre  eft  employée  pour  nettoyer  8c  polir  plufteurs 
matières. 
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SMYRNIUM. 

Smyrnium  Matthioli ,  le.  Valgr.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Hippofelinum ,  Ger.  emac. 

Hippofelinum ,  five  Smyrnium  vulgare ,  Park. 

HippofelinumThQophï^i^  vel  Smyrnium  Diof- 
coridis,  C.  B. 

Macerone  ,  quibufdam  Smyrnium  famine  magno 
&  nigro  J.  B.  Raii  Hift. 

En  François,  Maceron . 

r  Eft.  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de 
trois  pieds ,  rameufes,  canelées ,  un  peu  rougeâtres  ; 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  de  1  Ache  ,  mais 
plus  grandes ,  découpées  en  parties  plus  arondies ,  d  u- 
ne  odeur  aromatique  ,  d’un  goût  approchant  de  celui 
du  Perlil  ;  fes  branches  font  terminées  par  des  paraiols 
qui  foutiennent  de  petites  fleurs,  blanches ,  compofées 
chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rôle.  Quand 
ces  fleurs  font  paffées  ,  il  leur  fuccede  des  femences 
jointes  deux  à  deux  ,  groffes,  prefque  rondes,  cane¬ 
lées ,  noires ,  d’un  goût  amer;  fa  racine  eft  moyenne¬ 
ment  longue  ,  groffe  ,  blanche  ,  empreinte  d’un  fuc 
acre  &  amer ,  qui  a  l’odeur  &  le  goût  approchans  en 
quelque  maniéré  de  celui  de  la  Myrre.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  fombres  &  marécageux  ,  fur  les  ro¬ 
chers  ,  proche  de  la  mer  :  elle  contient  beaucoup 
d’huile  &  de  fel  effentiel  ;  on  le  fert  en  Medecine 
principalement  de  fa  racine  &:  de  fa  femence. 

Elles  font  aperîtives ,  propres  pour  exciter  l’urine 
&  les  mois  aux  femmes ,  pour  hâter  l’accouchement  f 
pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  la  colique  venteufe , 
pour  l’afthme ,  étant  prifes  en  décoétion. 

Smyrnium ,  à  <r[Avçvct ,  myrrha  ,  parce  que  la  racine 
de  cette  plante  a  une  odeur  &  un  goût  approchans 
de  ceux  de  la  Myrrhe  ;  ou  parce  que  la  racine  de  la 
plante  que  les  Anciens  ont  appellée  Smyrnium  ,  ren- 
doit  par  les  incitions ,  qu’on  y  faifoit ,  une  larme  fem- 
blable  à  la  Myrrhe. 

Macerone  eft  un  mot  Italien  ,  qu’on  croit  être  une 
corruption  de  Macedonium ,  parce  qu’on  a  appellé  au¬ 
trefois  mal-à-propos  cette  plante  Petrofelinum  Macedo- 
nicum. 

S  O  L  A  N  U  M. 

Solanum  bulgare ,  Park. 

Solanum  hortenfe ,  Dod.  Ger. 

Solanum  offre  in  arum  acinis  nigric  antibus  &  fitfi 

eis ,  C.B. 

Solanum  hortenfe ,  five  vulgare ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Solanum  nigrum  vulgare  ,  Cord.  Hift.  Pit. 
Tournefort. 

Solatrum . 

Strychnos. 

En  François,  Morelle. 

*  Eft  une  plante  fort  commune  qui  pouffe  une  tige 
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à  la  hauteur  d’environ  un  pied  &  demi ,  rameufe  •  fes 
feuilles  font  oblongues ,  pointues ,  affez  larges ,  mol¬ 
les  ,  noirâtres  ou  d’un  verd  foncé  ,  les  unes  anguleu- 
les ,  les  autres  crenelées ,  les  autres  entières ,  d’un  goût 
herbeux,  fade,  remplies  d’un  fuc  vert:  fes  fleurs  font 
des  rofettes  découpées  ordinairement  à  cinq  pointes, 
de  couleur  blanche  ,  ayant  en  leur  milieu  des  piftiles 
jaunes  ;  elles  font  fuivies  par  des  fruits  gros  comme 
des  bayes  de  Genièvre  ,  ronds ,  verds  au  commence¬ 
ment,  mais  en  meuriffant  ils  deviennent  mous,  noirs 
&  remplis  de  fuc  :  on  y  trouve  quelques  femences 
menues ,  ordinairement  aplaties ,  jaunes  ;  fes  racines 
font  longues,  déliées ,  fibrées ,  blanchâtres.  Cette  plan¬ 
te  croît  le  long  des  chemins  ,  contre  les  ha  y  es  ,  dans 
les  jardins  ;  elle  contient  beaucoup  de  phlegme  & 
d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  humeeftante ,  rafraîchiffante ,  refolutive ,  un 
peu  narcotique  &  aftringente  :  on  s’en  fert  pour  con- 
denfer  &  épaiftir  les  humeurs ,  pour  les  érefipeles , 
pour  les  dartres ,  pour  les  demangeaifons  de  la  peau  ’ 
pour  les  inflammations ,  pour  les  cancers ,  étant  appli¬ 
quée  extérieurement;  &  quand  on  n’a  point  les  feuil¬ 
les  vertes  ,  on  leur  fubftitue  l’eau  de  Morelle  diftil- 
lée. 

Solanum  ,  a  folari ,  foula ger ,  conforter ,  parce  que 
cette  plante  adoucit  les  humeurs  &  fortifie. 

Morelle  vient  de  More  ,  comme  qui  diroit ,  Plante 
dont  le  fruit  ejl  noir  comme  un  More . 

SOLDANELLA. 

Soldanella ,  Gef.  Dod.  Lon. 

Solâmella  marina ,  Ger.  Eyft. 

Convolvulus  maritimus  nofiras ,  Mor.  hift.  Pit. 
T  our  nefort. 

Soldanella  maritïma  minor ,  C.B. 

Brajfica  marina  ,  five  Soldanella.  J.  B.  Raii 
Hift. 

Soldanella  vulgaris ,  five  Volubilis  marina ,  Park. 

En  François  ,  Soldanelle  ,  ou  Chou  marin . 

*  Eft  une  efpece  de  Convolvulus  ,  ou  une  petite 
plante  qui  pouffe  des  tiges  grêles ,  pliantes ,  farmen- 
teufes ,  rougeâtre? ,  ferpentant  à  terre  :  fes  feuilles  font 
prefque  rondes ,  liffes  ,  luifantes  ,  femblables  à  celles 
de  la  petite  Chelidoine  ,  mais  plus  épaiffes ,  remplies 
d’un  fuc  laiteux ,  attachées  à  des  queues  longues  :  fes 
fleurs  font  des  cloches  à  bords  renverfez  comme  aux 
autres  efpeces  de  Liferon  ,  de  couleur  purpurine. 
Quand  elles  font  paffées ,  il  paroît  en  leur  place  des 
fruits  prefque  ronds  ,  membraneux  ,  qui  renferment 
des  femences  anguleufes  ,  noires  ,  ou  blanches  ;  fes 
racines  font  menues ,  fibreufes  :  toute  la  plante  a  uix 
goût  amer  &  unpeufalé;  elle  croît  proche  de  la  mer; 
elle  fleurit  en  Eté  ;  on  la  fait  fecher  toute  entière  avec 
fa  racine ,  &  l’on  nous  l’envoye. 

Il  faut  la  choifir  recente ,  entière ,  ou  la  moins  bri- 
fée  qu’il  fe  pourra  :  elle  contient  beaucoup  defeleffen- 
tiel  &  d’huile. 
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Elle 
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Elle  purge  les  ferolït  ez  par  le  ventre;  on  remployé 
pour  l’hydropifle ,  pour  la  paralyfie ,  pour  les  maladies 
de  la  rate  ,  pour  le  fcorbut  ,  pour  les  rhumatifmes. 
La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufques  à  une 
dragme. 

s  O  L  E  A. 


Solea,  Vtngulaca ,  en  François,  Sole,  eft  un  poiflbn 
de  mer  ,  oblong  ,  plat ,  &  reftemblant  en  figure  à  la 
femelle  d’un  foulier  ;  il  eft  allez  connu  dans  les  Poif- 
fonneries  :  on  en  voit  de  differentes  grandeurs  ou 
efpeces  ;  les  écaillés  font  fortement  attachées  fur  le 
dos ,  de"  couleur  grife  ,  &  quelquefois  marquetées  de 
taches  qui  reprefentent  des  yeux  ;  leur  chair  eft  fer¬ 
me  ,  blanche ,  favoureufe ,  de  facile  digeftion  :  l’ex¬ 
cellence  ou  lé'  bon  goût  de  ce  poiflon  Ta  fait  appeller 
par  quelques-uns  Ver  dix  marina ,  ou  Perdrix  de  mer . 
IJ  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  volatil. 

La  tête  de  la  Sole  ,  étant  fechée  &  pulverifée  ,  eft 
propre  pour  la  pierre,  pour  la  gravelle,  pour  le  fcor¬ 
but.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Solea  ;  parce  que  ce  poiflbn  a  la  figure  d’une  Se¬ 
melle  ,  qu’on  appelle  aufîi  Solea.  On  l’appelle  en  Grec 
,  a  (àüç ,  bos ,  &  y*â><xrx,  lingua  ,  comme 
qui  diroit ,  langue  de  bœuf ,  parce  que  la  Sole  reflem- 
ble  en  quelque  maniéré  à  la  langue  d’un  bœuf. 

Lingulaca ,  à  linguœ  forma . 


Solen , 


SOLE 

Daélylus , 


N. 

DigitUS. 


Eft  un  coquillage  un  peu  plus  long  que  le  doigt  8c 
gros  comme  le  pouce,  compofé  de  deux  pièces  join¬ 
tes  enfemble  par  un  bout ,  creufées  en  forme  de  gou- 
tiere ,  voûtées  par  deflus  ,  minces  ,  reprefenfant  en¬ 
femble  un  étui  ou  un  petit  coffre  ,  polies  ,  luifantes, 
de  couleur  blanche  ou  bleuâtre  en  dehors  ,  blanches 
en  dedans.  Rondelet  les  diftingue  en  mâle  8c  en  fe¬ 
melle;  le  Solen  mâle  eft  plus  grand,  de  couleur  bleuâ¬ 
tre  ou  d’ardoife;  le  Solen  femelle  eft  le  plus  petit,  de 
couleur  blanche  ou  rouffâtre.  L’une  &  l’autre  efpece 
fe  trouvent  affez  communément  fur  le  fable  aux  riva¬ 
ges  de  la  mer  Mediterranée  ,  en  Provence  ,  en  Lan¬ 
guedoc,  auxIflesd’Yeres,  à  Cete;  on  en  trouve  aufîi 
fur  les  côtes  de  Normandie  ,  mais  elles  font  plus  lon¬ 
gues  &  plug  épaiffes  que  celles  de  la  mer  Méditerra¬ 
née  ,  de  couleur  blanche  tirant  fur  le  purpurin.  Elles 
enferment  toutes  un  petit  poiffon  de  leur  même  figu¬ 
re  ,  lequel ,  quand  il  veut  prendre  fa  nourriture ,  pouffe 
fa  tete  dehors  par  le  bout  qui  n’eft  point  joint  ,  8c  il 
la  retire  comme  fait  la  Tortue  :  ce  poiflbn  eft  bon  à 
JP^ng^r  »  pourvu  qu’on  l’ait  nettoyé  de  beaucoup  de 
labié  dont  il  eft  rempli;  fa  chair  eft  un  peu  vifqueufe , 
elle  jette  quelquefois  une  lueur  de  phofphore. 

.  coquille  eft  alkaline  ,  refolutive  ,  defliccative , 
apentive,  étant  prile  intérieurement.  La  dofe  en  eft 
fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  ;  on  l’èm- 
extérieurement  dans  quelques  cerats  ou 
onguents,  en  la  place  du  Dent  ali  qui  eft  rare. 


S  O. 

On  appelle  ce  coquillage  Daily  lus  ou  Digitus 
ce  qu’il  a  la  figure  d’un  doigt. 


>  par^ 


S  O  N  G  H  U  S. 


Sonchus  ,  Cicerbita , 
En  François,  Laitron. 


Laâucella. 


plante  dont  il  y  a  deux  efpeces  generales* 
une  Me,  tendre  &  molle  ;  l'autre  rade  &  épineufei 

apperiTe‘ere  ’  P  ^  Ia  Me<lewne  »  eft 


Sonchus  Uvis ,  Matth.  Ger. 

Sonchus  lœvis  vulgaris ,  Park. 

Sonchus  Levis  laciniatus  latifolius ,  G.  Bauh.Pit, 
Tournefort. 

Sonchus  laciniatus  non  fpinofus ,  J.  B.  Raîi  Hift. 
Laéluca  leporina ,  Apulei» 

BraJJica  leporina  ,  Ger. 

En  François,  Laitron  doux ,  ou  Palais  de  j 

Lièvre. 


Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi, 
creufe  en  dedans ,  tendre  ,  un  peu  purpurine  ;  fes 
feuilles  font  longues ,  liftes ,  plus  larges  8c  plus  tendres 
que  celles  de  la  Dent  de  Lion  ,  découpées  ou  laci- 
niées  ,  dentelées  ,  rangées  alternativement  ,  les  unes 
attachées  à  des  queues  longues ,  les  autres  fans  queue, 
&  embraftant  la  tige  par  leur  bafe  ,  qui  eft  plus  large 
que  le  refte  de  la  feuille  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fom- 
mets  des  branches  par  bouquets  à  demi  fleurons  jau¬ 
nes  ,  quelquefois  blancs  ,  femblables  à  celles  de  la 
Dent  de  Lion  ,  mais  plus  petites.  Quand  ces  fleurs 
font  paftées ,  leur  calice  devient  un  fruit  qui  foutient 
de  petites  femences  oblongues  ,  rougeâtres  ,  garnies 
chacune  d’une  aigrette.  Sa  racine  eft  petite  ,  fibrée , 
blanche.  Cette  plante  rend  clu  lait  quand  on  l’écrafe  ; 
elle  eft  bonne  à  manger  en  falade  ou  autrement  ;  les 
Lièvres  en  font  friands. 


La  fécondé  efpece  eft  appelles 

Sonchus  afper ,  Ger. 

Sonchus  afperior ,  Dod. 

Sonchus  minus  laciniofus  afperior  ,  five  fpinofior , 
Raii  Hift. 

Sonchus  afper  non  laciniatus ,  G.  B.  Pit.  Tour¬ 
nefort. 

Sonchus  afper  major  non  laciniatus ,  Park. 

En  François,  Laitron  épineux. 

Sa  tige  eft  tendre ,  rougeâtre ,  creufe  ;  fes  feuilles 
font  entières  ou  peu  laciniées  ,  aprochantes  de  celles 
de  l’Endive ,  embraftant  la  tige  par  leur  bafe,  de  cou¬ 
leur  verte  obfcure  8c  luifante  ,  garnies  d’épines  lon¬ 
gues ,  dures  Repiquantes:  fes  fleurs,  fes  femences  8c 
fes  racines  font  femblables  à  celles  du  Sonchus  Levis  ; 
elle  rend  aufîi  un  fuc  laiteux. 

Ttî 


L’une 


$lÿ  -  à  w' 

Li’uîifi  &  Pautre  efpece  croifleftt  dafts  les  jardins  , 
dans  les* champs  ^dans  les  vignobles  ;  elles  contien- 
lient  beaucoup  de  phlegrne  6c  d  huile ,  médiocrement 

^Elles  font  humectantes  ,  rafraîchifiantes ,  adoucif- 
fantes ,  aperitives  ;  on  s’en  fert  pour  les  -inflammations 
du  foye  ,  de  l’cflomac ,  de  la  poitrine  ,  pour  purifier 
le  fang ,  pour  augmenter  le  lait  des  nourrices  ,  étant 
prifes  en  décoction. 

Soncbus ,  à  ,  parce  que  cette  plante  fem- 

ble  fe  fondre  en  un  fuc  lalutaire  pour  les  inflamma¬ 
tions  6c  douleurs  de  l’cftomac. 


S  O  P  H  I  A. 


Sophia ,  Dodonæo. 

Sophia  Chirurgorum ,  JLob.Icoil. 

Sifymbrium  atinuum  Abfynthii  minons  folio  y  Pit. 

Tournefort.  ^  t 

Naflurtium  fylveftre  tenuijjimè  divifum ,  C.  B. 
JLryJimum  Sophia  d'tédum ,  Raii  Hift. 

Senphium  Germanicum ,  five  Sophia  quibufdam , 

J.  B. 

Seriphium  Abjymbium  ,  Fuch.Lon. 

Accipitrwa ,  Cæf. 


Eft  une  efpece  de  Sifymbrium  ,  ou  une  plante  qui 
poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi ,  ron¬ 
des  ,  dures ,  rameufes ,  revêtues  de  feuille^  allez  am¬ 
ples  ,  mais  découpées  très-menu  ,  blanchâtres  :  fes 
fleurs  naifîent  aux  fommitez  des  branches ,  petites,  à 
quatre  feuilles  difpofées  en  croix  ,  de  couleur  jaune- 
pâle  ;  il  leur  fuccede  des  gouffes  longues  ,  grêles  &  j 
déliées ,  remplies  de  femences  menues ,  rondes,  dures,  J 
rougeâtres  :  fa  racine  eft  ligneufe ,  longue  ,  blanche ,  j 
garnie  de  quelques  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
rudes ,  pierreux ,  fablonneux ,  incultes  :  elle  fleurit  en 
Eté;  fon  goût  approche  de  celui  d’une  herbe  potagè¬ 
re  :  elle  contient  peu  de  fel. 

Elle  eft  defficcative  &  aftringente  ;  fa  femence  eft 
propre  pour  arrêter  la  dyfenterie  ,  les  pertes  de  fang 
6c  de  fleurs  blanches ,  les  cours  de  ventre ,  les  gonor¬ 
rhées.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à  une 
dragme. 

Sophia ,  à  <pU ,  Japientia  ,  parce  que  les  Chirur-  ' 
giens  les  plus  favans  employoient  autrefois  cette  plan¬ 
te  pour  arrêter  le  fang. 


S  O  R  B  U  S. 

Sorbus  y  Dod.  J.  B.  Ger.  Raii  Hift. 

Sorbus  domejlicay  Matth. 

Sorbus fativa ,  Pit.  T ournef. 

Sorbus  légitima  y  Clul.  Park. 

Sorbum  ovatum ,  Fuch.  Tur. 

En  François  ,  Sorbier  ou  Cormier. 

*  Eft  un  arbre  grand  &  rameux  ,  dont  le  tronc  eft 
droit ,  couvert  d’une  écorce  rude ,  pâle  ;  fon  bois  eft 


S  O. 

fort  durï  compare  ]  rougeâtre  ;  fes  feuilles  font  ob- 
longues,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  comme  celles 
du  Frêne ,  dentelées  en  leurs  bords ,  velues ,  molles , 
blanchâtres  en  deflous,  d’un  goût  ftyptique:  fes  fleurs 
font  petites,  blanches,  jointes  plufieurs  enfemble,  & 
attachées  à  un  pédicule  qui  fort  d’entre  les  feuilles; 
chacune  de  ces  fleurs  eft  compofée  de  cinq  feuilles 
difpofées  en  rofe ,  lefquelles  étant  tombées  leur  calice 
devient  un  fruit  qui  a  la  figure  d’une  petite  poire,  dur, 
charnu  ,  de  couleur  pâle  d’un  côté  &  rouge  de  l’au¬ 
tre  ,  ayant  la  chair  jaunâtre,  d’un  goût  très-acerbe  & 
rude.  Ce  fruit  eft  appelle  en  Latin  Sorbum  ,  &  en 
François,  Sorbe  ou  Corme  ;  il  ne  meurit  point  ordi¬ 
nairement  fur  l’arbre  ,  on  le  cueille  en  Automne,  Sc 
on  le  met  fur  de  la  paille  où  il  devient  mou  ,  doux , 
agréable  au  goût  &  bon  à  manger.  On  cultive  le  Sor¬ 
bier  dans  lesjardins  :  les  Sorbes  contiennent  beaucoup 
de  fel  eflentiel  ,  d’huile  &  de  phlegrne.  Si  l’on  tire 
leur  fuc  Se  qu’on  le  laifie  fermenter  fuffifamment  ,  il 
deviendra  vineux  &  allez  femblable  au  Poiré. 

Les  Sorbes  ,  &  principalement  avant  leur  maturi¬ 
té,  font  aftringentes,  rafraîchiflantes ,  propres  pour 
arrêter  le  vomilfement  r  les  hémorragies ,  les  cours  de 
ventre. 

On  dit  que  Sorbus  vient  du  verbe  Latin  forbere,  hu¬ 
mer ,  avaler ,  parce  que  la  chair  des  Sorbes  meures  eft 
molle  de  facile  à  avaler. 

S  O  R  E  X. 

S  or  ex  ,  en  François ,  Souris ,  eft  une  efpece  de  Rat 
ou  un  animal  à  quatre  pieds  plus  petit  que  le  Rat  or¬ 
dinaire  :  il  habite  les  trous  des  murailles ,  dans  les  ca¬ 
ves  ,  dans  les  meubles  ;  il  ronge  le  bois ,  le  pain ,  le 
fromage  ,  le  froment  ;  il  contient  beaucoup  de  fel 
volatil  8c  d’huile. 

Il  eft  eftimé  propre  pour  l’incontinence  d’urine  ,  é- 
tant  mangé.  ' 

S  O  R  Y. 

Sory  étoit  autrefois  une  pierre  minérale,  vitrioli- 
que ,  fale ,  grofliere ,  poreufe  ou  percée  naturellement 
de  plufieurs  trous ,  grafle ,  noire  ,  d’une  odeur  puan¬ 
te  ,  d’un  goût  ftyptique  :  on  la  trouvoit  dans  les  mi¬ 
nes  métalliques  en  Cypre ,  en  Efpagne  ,  dans  la  Li¬ 
bye,  en' Egypte.  Plufieurs  ont  crû  'que  cette  matière 
étoit  un  chalcitis  vieilli  St  ufé  dans  termine  ;  mais  il 
y  a  plus  d’aparence  que  c’ étoit  un  mélange  de  vitriol 
St  de  bitume  calciné  par  des  feux  foûterrains  :  quoi¬ 
qu’il  en  foit ,  on  n’en  trouve  plus  depuis  pluneurs  fie- 
cles,  ou  s’il  s’en  trouve,  l’on  négligé  de  le  ramaifer: 
on  lui  fubftitue  le  Chalcitis  ,  ou  vitriol  rouge  natu¬ 
rel. 

Le  Sory  étoit  defliccatif  St  aftringent. 

Sory  eft  un  nom  Egyptien. 


*  V.  fl  XXL  fig.  12. 


SPA- 


S  P. 

S  P  A  D  A  M. 

Spadatn  eft  un  grand  poiffon  de  Mer  qui  reffemble 
au  Carcharias  ;  il  a  au  bout  de  fon  mufeau  un  corps 
long  8c  plat  ,  formé  en  peigne  oifeux  ,  dur  8c  affez 
tranchant,  il  s’en  fert  pour  fe  défendre  contre  les  autres 
grands  poiflfons ,  8c  pour  les  attaquer  i  quelques-uns 
le  mettent  entre  les  efpeces  de  Xipbias  :  on  en  trou¬ 
ve  dans  la  mer  Mediterranée  ,  dans  la  mer  des  Indes 
Occidentales,  il  fe  nourrit  de  petits  poiffons  ,  il  n’eft 
pas  bon  à  manger ,  fa  chair  eft  trop  dure  8c  difficile  à 
digérer  ;  on  ne  l'employé  pas  non  plus  en  Medecine. 

S  P  A  L  T. 

Spdt  eft  une  pierre  écailleufe ,  luifante ,  qui  reflem- 
ble  au  Gip  ou  Plâtre  cryftalin  de  Montmartre  ,  mais 
elle  eft  plus  blanche  :  elle  naît  en  Angleterre ,  en  Al¬ 
lemagne,  proche  d’Ausbourg  :  les  Fondeurs  s’en  fer¬ 
vent  pour  aider  à  mettre  en  fufion  les  métaux. 

Elle  eft  déterfive  8c  defficcative ,  apliquce  extérieu¬ 
rement. 

S  P  A  R  G  A  N  I  U  M. 

Sparganium  eft  une  plante  aquatique  dçnt  il  y  a 
trois  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Sparganium ,  Trag.Matth. 

Sparganium  ramofum ,  C.B.  Pit.Tournef. 

Sparganium  qui  b  uf dam,  J.  B. 

Butomos  Theophrafli ,  Ang. 

Platanaria  ,  Jive  Butomum  Theophrafli ,  Do- 
don.  - 

Elle  pouffie  des  feuilles  longues  d’environ  deux 
pieds ,  étroites ,  pointues ,  rudes ,  coupantes  ,  ayant 
le  dos  élevé ,  d’un  goût  douçâtre  ;  il  s’élève  d’entr’cl- 
les  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  trois  pieds,  rondes, 
liftes  ,  tortueufes,  remplies  de  moelle  blanche  ,  divi¬ 
sées  en  quelques  branches  :  fes  fleurs  font  des  bouquets 
à  plufieurs  étamines ,  attachées  fans  queue  aux  nœuds 
des  rameaux,  en  façon d’afperge ,  de  couleur  blanche 
&  rougeâtre  ;  elles  ne  laiflent  après  elles  aucuns  fruits, 
m  femences  ,  mais  il  naît  féparement  aux  fommitez 
des  tiges  ,  des  fruits  prefque  ronds  ou  ovales  ,  poin¬ 
tus  ,  ligneux ,  difpofez  en  maniéré  de  tête,  gros  com-  ; 
me  de  petites  noix,  de  couleur  herbeufe  ,  rudes  ou 
heriftez  de  petites  pointes  ,  8c  remplis  d’une  matière 

farineufe  ;  fes  racines  font  fibrées ,  noires ,  rampan-  , 
tes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Sparganium  ait erum ,  J.  B. 

Sparganium  latifolium ,  Ger. 

^Sparganium  non  ramofum,  C.  B,  Pit.  Toume- 

i  latanaria  altéra ,  Dod. 


à  r. 


Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  eft  moins 
grande  ,  en  ce  qu  elle  ne  pouffe  aucuns  rameaux ,  8c 
en  ce  que  fes  feuilles  font  un  peu  plus  larges.  L’une 
oc  1  autre  efpece  croifient  aux  lieux  marécageux,  aux 
bords  des  nvieres,  le  long  des  ruifleaux;  elles  portent 
leurs  fruits  aux  mois  de  Juillet  8c  d’Août. 

m  a  troif^me  cfPece  cit  Plus  rare  que  les  autres;  el¬ 
le  elt  appellee 

Sparganium  minimum ,  C.B.  J.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

C’efl  une  petite  plante  baffe  qui  pouiïe  une  petite 
tige  ,  au  haut  de  laquelle  naît  un  fruit  preique  rond 
ou  ovale ,  comme  au  grand  Sparganium.  Cette  tige 
eft  entourée  de  quatre  ou  cinq  feuilles  étroites  qui  la 
lurpaiïent  en  hauteur  :  elle  croît  dans  certains  foifez 
bourbeux  ;  où  1  eau  a  été  deftechée  pendant  l’Eté  par 
le  Soleil.  ^ 

Les  racines  du  grand  Sparganium  font  eftimées  pro¬ 
pres  contre  la  morfure  des  ferpens  ,  pour  exciter  la 
fueur , pour  refifter  au  venin, étant  prifes  en  decodion 
8c  en  poudre. 

Sparganium ,  a  o-Tmçyeivôi ,  fafciola  ,  parce  que  les 
feuilles  de  cette  plante  font  longues ,  8c  étroites  com¬ 
me  des  bandelettes  ,  on  dit  qu’on  s’en  fervoit  autre¬ 
fois  pour  emmailloter  les  enfans. 

Platanaria  ,  parce  que  fes  fruits  reffcmblent  en  fi¬ 
gure  à  ceux  du  Platane. 


S  P  A  R  T  I  U  M. 


Spartium  eft  un  arbriffeau  dont  il  y  a  deux  efpe¬ 
ces. 

La  première  eft  appellée 

Spartium  primum  ,  Cluf.  Hifp.  Raii  Hift. 

Spartium  alterum  monofpermon  femine  reni  flmi- 
H ,  C.B.  Pit.Tournef. 

Spartium  Hifpanicum  lobis  rotundiufculis  flore  lu- 
teo ,  J.  B. 

Pfeudofpartium  Hifpanicum  aQvtàcv,  Ger. 

Spartium  frutex  majus ,  Dod. 

Spartium  Hifpanicum  minus  ,  monofpermon  flore 
luteo ,  Park. 

Sa  tige  eft  haute  d’environ  un  pied  8c  demi ,  grofle 
ordinairement  comme  le  pouce ,  couverte  d’une  écor¬ 
ce  rude  ,  canelée  ,  fe  divifant  en  plufieurs  rameaux 
verds  de  la  même  longueur  ,  lefquels  jettent  de  peti¬ 
tes  verges  femblables  à  celles  du  Jonc,  grêles*,  flexi¬ 
bles  ,  garnies  dans  leur  commencement  de  quelques 
petites  feuilles  oblongues,  mais  qui  ne  durent  guéres, 
car  elles  tombent  auffi-tôt  que  les  fleurs  commencent 
à  paroître.  Ces  fleurs  font  legumineufes  ,  petites, 
jaunes,  fans  odeur,  attachées  à  des  pédicules  qui  for- 
tent  des  cotez  des  petites  verges.  Quand  cette  fleur  eft 
tombée  ,  il  paroît  en  fa  place  une  capfule  fort  courte , 
oblongue  ou  prefque  ronde  ,  cartilagineufe  ,  reflèin- 
blant  affez  à  un  petit  Haricot*,  de  couleur  jaune,  rou- 

T 1 1  z  geâ- 


£ï6  SP» 

geâtre.  On  ne  trouve  ordinairement  dans  cette  €âp- 
iule  qu’une  femence  qui  a  la  figure  dun  petit  rein  , 
dure,  noire:  fa  racine  eft  dure,  ligneufe. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Spartium  i.  Clufit  Hifpanici ,  Raii  Hift. 

Spartium  [rut  ex  minus ,  Dod. 

Spartium  Hifpanicum  flore  candido ,  J.  B. 

SpMt'mm  Hifpanicum  majus  flore  aïbo ,  Park. 

Pfeudofpartium  album  œQvAXov ,  Ger. 

Spartium  iertium  flore  albo ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

C’eft  un  arbriffeau  beaucoup  plus  grand  que  le  pré¬ 
cèdent  ;  car  il  furpaffe  quelquefois  la  hauteur  d’un 
hpmme  ;  mais  fes  verges  font  plus  tendres  8c  plus 
pliantes  ;  il  ne  porte  point  de  feuilles  ,  les  fleurs^  8c 
fes  fruits  font  femblables  à  ceux  de  la  première  efpe¬ 
ce  ,  excepté  que  les  fleurs  font  un  peu  plus  grandes , 
de  couleur  blanche  ,  8c  que  les  fruits,  8c  les.  femences 
font  plus  petits. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  aux  païs  chauds , 
principalement  en  Efpagne  ,  en  terre  fablonneufe  8c 
fterile;  elles  fleuriflent  au  Printemps  ,  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  d’huile ,  8c  de  fels  effentiel  8c  fixe. 

On  dit  que  les  fommitez  tendres  ,  les  fleurs  ,  les 
fruits  , .  8c  les  femences  du  Spartium  purgent  par  haut 
8c  par  bas ,  '  à  peu  près  comme  l’Ellebore  noir  ,  étant 
pris  en  decoélion. 

Spartium  vient  peut-être  d t  [parus  ou  [parum  ,  qui 
fignifie  un  petit  dard  ;  parce  que  les  verges  de  cette 
plante,  ont  une  figure  en  quelque  maniéré  approchan¬ 
te  de  celle  d’un  petit  dard ,  ou  bien  Spartium ,  Græcè, 
armions  à  c  7rsip£crêaf ,  quia  [ponte  feminatur . 

Aionofpermum  ,  à  /u.o))(&h  ,  Joins ,  <&*  0-711^^  ,  femen  , 
comme  qui  diroit,  une  feule  femence',  parceque  le  fruit 
de  cette  plante  ne  contient  qu’une  femence, 

SPERGUL  A. 

Spergula ,  Dod.  J.  B.  Raii  Hift.  . 

Al/me  Spergula  dïda  major  ,  C.  B.  Pit.  Tour¬ 
ne  fort. 

S.agina  Spergula ,  Adv:  Lob, 

S  agi næ  Spergula ,  Ger.  emac. 

Saginæ  Spergula  major ,  Park. 

Eft  une  efpece  de  Morgeline  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied , 
rondes ,  nouées ,  un  peu  velues ,  rameutes  ;  fes  feuil¬ 
les  font  petites  ,  menues ,  étroites ,  jaunâtres ,  dîfpo- 
fées  en  rayon  autour  de  chaque  nœud  des  branches  : 
les  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  tiges  ,  elles  font 
compofées  de  plufieurs  petites  feuilles  blanches  difpo- 
lées  en  rofe  ,  foutenues  par  un  calice  à  cinq  feuilles. 
Lorfque  cette  fleur  eff  paffée ,  l’on  voit  paroître  en  fa- 
place  un  petit  fruit  membraneux ,  prefque  rond  ,  le¬ 
quel  renferme  de  petites  femences  rondes  ,  noires, 
plus  menues  que  celles  de  la  Rave;  fa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  Ample ,  garnie  de  fibres  blanches.  Cette  plante 
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croît  dans  les  champs ,  dans  les  bleds ,  dans  les  pâtu¬ 
rages  ;  elle  augmente  le  lait  des  vaches  qui  en  man¬ 
gent  ;  elle  contient  médiocrement  du  fel  effentiel  8c 
de  l’huile. 

Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  la  femence  de  cet¬ 
te  plante  étoit  vomitive ,  mais  l’experience  ne  s’y  ra- 
porte  pas  ;  on  en  donne  aux  poules  8c  aux.  pigeons 
pour  leur  nourriture. 

SPERMA  CETL  , 

Sperma  Ceti .. 

En  François  ,  Nature  de  Baleine ,  on  Blanc 

de  Baleine. 

*  Eft  la  cervelle  d’une  efpece  de  Baleine  mâle  apel- 
lée  Orca ,  Byaris ,  Cachalot . 

Ce  grand  poiffon  eft  commun  dans  la  Mer  le  long 
de  la  côte  de.  Galice  en  Efpagne  8c  en  Norwegue  ;  il 
eft  long  d’environ  vingt-cinq  pieds  ,  8c  il  peut  avoir 
douze  pieds  de.  hauteur  ou.d’épaiffeur  ;  fes  dents  .pe* 
fent  chacune  une  livre:  on  les  employé  à  divers  ou¬ 
vrages. 

Quand  on  a  feparé  la  cervelle  de  la  tête  de  la  Ba¬ 
leine,  on  la  fait  fondre  par  une  chaleur  lente  ,  on  la 
verfe  dans  des  moules  faits  en  pain  de  fucre  où  ellefe 
refroidit  ;  il  s’en  fepare  une  huile  8c  une  humidité' a- - 
queufe ,  qui  la  feroient  corrompre  fi  on  ne  les  laiffbifc 
égouter.  On  met  refondre  cette  cervelle ,  on  la  jet¬ 
te  dans  les  mêmes  moules  8c  on  la  laiffe  encore  égou¬ 
ter  ;  on  réitéré  cette  operation  jufques  à  ce  que  la 
matière  foit  bien  purifiée  8c  bien  blanche  :  on  la  cou¬ 
pe  alors  doucement  avec  un  couteau  pour  la  réduire 
en  .écailles  luifantes  comme  nous  la  voyons. 

Cette  matière  a  été  appellée  Sperma  ceti ,  parce  que 
les  Anciens  croyoient  que  c’ étoit  la  femence  des  Ba¬ 
leines,  qui  nageoit  fur  les  eaux  de  la  mer,  8c  qui  étoit' 
pouiïée  Fur  le  rivage  ,  où  l’on  la  ramaffoit.  Plufieurs 
modernes  ont  rejetté  cette  opinion  ,  mais  ils  en  ont 
voulu  établir  une  autre  qui  n’étoit  guere  plus  vrai-fem- 
blable.  Ils  ont  dit  que  la  drogue-'appeliée  Nature  de 
Baleine ,  étoit  un  bitume  maritime ,  ou  une  efpece  d’é¬ 
cume  de  mer  qui  étoit  chaffée  par  le  vent  iur  le  riva¬ 
ge  ,  où  l’on  la  recueilloit. 

Il  eft  étonnant  que  l’origine  de  cette  drogue  ait  été 
cachée  fi  long-tems  ;  car  il  n’y  a  guere  plus  de  trente 
ans  qu’on  fait  quelle  eft  tirée  de  la  tête  des  Baleines. 
Le  premier  éclairciffement  que  nous  en  eûmes  à  Pa¬ 
ris  ,  fut  dans  les  conférences  de  défunt  Monfieur  l’Ab¬ 
bé  Bourdelot. 

La  Nature  de  Baleine  nous  eft  ordinairement  en¬ 
voyée  de  Bayonne  &  de  Saint  Jean  de  Luz:  on  doit 
la  choifir  en  belles  écailles  blanches,  claires , luifantes, 
elle  jaunit  en  vieilliffant  :  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  8c  un  peu  de  fel  volatil. 

Elle  eft  refolutive  &  adouciffante ,  on  l’employe 
dans  les  pommades  pour  adoucir  &  polir  la  peau,  dans 
:  les  emplâtres,  dans  les  onguents  pour  refondre  les  du- 
:  retez  des  mammelles  ;  dans  les  lavemens  pour  la  dy- 
fenterie  ,  dans  les  inj estions  de  la  matrice  pour  adou¬ 
cir 

‘  *  Pomet,  Hiftoiie  des  Drogues.  » 
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dr  5c  amollir  :  on  en  fait  auffi  prendre  quelquefois 
par  la  -bouche  pour  les  acretez  de  la  poitrine.  La 
doie  en  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqua  deux  fcru- 
pules. 

:  n  S  P  H  O  N  D  Y  L  I  S» 

Spbondylis ,  eft  uneefpece  de  ver  ou  un  infedelong 
8c  °ros  environ  comme  le  pc  it  doigt  ;  fa  te  te  ciliou- 
ge ,  fon  corps  eft  blanc»  il  a  huit  pieds»  il  s  cntoitille 
autour  des  racines  des  plantes ,  dans  la  terre ,  8c  il  les 
roiu^e-  il  aune  fur  tout  les  racines  du  Concombre  fau- 
vaee  'du  Chameleon  noir,  de  la  Centaurée,  du Peu- 
cedanum,  de TAriftoloche  ,  de  la  Vigne  fauvage,  ii 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

U  eft  propre  pour  refoudre ,  pour  fortifier  les  nerfs, 
pour  faire  difîiper  les  humeurs  du  rhumatiime  ,  pour 
les  fraétures  :  on  le  fait  bouillir  dans  de  l’huile  dedans 
du  vin  ;  5c  ayant  coulé  l’huile  ,  on  s’en  fert  comme 
de  l’huile  de  vers  ordinaire. 

SPHONDYLIUM, 

Sphondylium ,  Ger.  Raii  Hift. 

Sphondylium  bulgare  hirfutum  ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

Sphondylium  quibufdam  ,five  Branca  urfna  Ger- 

manie  a ,  J- b.  .  . 

Sphondylium  vulgare ,  Park. 

Sphondylium ,  Adv.  Lob  Doch 

Branca  urfina ,  Brunf. 

A'canthus  vulgaris  ,five  Germanie  a  ,  Puch. 

En  François,  Berce ,  ou  Brance-urfne  bâ¬ 
tarde. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de 
deux  ou  trois  pieds  ,  ‘  droite,  ronde  ,  nouée  ,  velue  , 
canelée,  creufe en  dedans;  fes  feuilles  font  larges,  la- 
ciniées  ©u  découpées  en  plulieurs  parties  ,  couvertes 
deffus  5c  deffous  d’un  poil  allez  doux  5c  lanugineux , 
d’un  goût  doux  ;  fes  fleurs  naiffent  fur  des  ombelles 
’ou  para  fols  aux  fommets  des  branches  ,  compofées 
chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  fleur  de  Lis ,  de 
couleur  ordinairement  blanche  5c  quelquefois  purpu¬ 
rine  ,  mais  rarement.  Quand  cette  fleur  eft  tombée , 
le  calice  qui  la  foûtenoit  devient  un  fruit  compofé  de 
deux  grandes  graines  aplaties ,  ovales,  échancrées  par 
le  haut ,  rayées,  fur  le  dos  ,  ie  dépouillant  facilement 
de  leurs  envelopes  »  marquées  de  deux  rayes  noires 
dans  l’endroit. où  elles  fe  touchent,  d’une  odeur  defa- 
greable ,  d’un  goût  un  peu  acre,  fa  racine  eft  iimple, 
longue ,  groffe ,  ridée  ,  charnue ,  blanche ,  empreinte 
d’un  fuc  jaunâtre  ,  d’un  goût  doux  accompagné  d’a- 
creté.  Cette  plante  croît  dans  les  champs  ,  dans  les 
prez ,  5c  aux  autres  lieux  humides  5c  marécageux  :  el¬ 
le  fleurit  au  mois  de  Mai  ou  de  Juin.  Elle  contient 
beaucoup  d’huile ,  Ôc  de  fel  effentiel  5c  fixe. 

Ses  feuilles  font  émollientes  ,  réfolutlves  ,  aperiti- 
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ves  ;  on  s’en  fert  dans  les  décochions  des  lavemens, 
dans  les  cataplafmes  :  fa  femence  eft  incifive ,  péné¬ 
trante,  propre  pour  l’épilepfie,  pour  l’afthme  ,  pour 
exciter  l’urine  5c  les  mois  aux  femmes.  Sa  racine  eft 
bonne  pour  difîiper  les  callofitez  ,  étant  pilée  5c  apli- 
quée  deffus. 

On  a  donné  le  nom  de  Sphondylium  à  cette  plante, 
à  caufe  que  fa  femence  fent  mauvais  comme  un  in- 
feéle  appelle  Spbondylis ,  dont  je  viens  de  parler. 

Branca  urfina  ,  à  caufe  de  quelque  reffemblance 
qu  on  a  trouvée  des  feuilles  de  cette  plante  avec  les 
pieds  d’un  Ours.. 

S  P  I  N  A  A  L  B  A. 

( 

Spina  alba ,  3.  Trag. 

Spina  alba  fylveflris ,  Fuch.  J.  B. 

Carduus  t ornent ofu s  acantbi  folio  vulgaris  ,  Pit, 
Tournefort. 

0  nogyros  Nicandri ,  G  e fn .  h  o  r t . 

Carduus  foliis  toméntofis ,  fou  incanis ,  Raii  Hift. 

Spina  alba  tornentofa  latifolia  fylveflris ,  G.  B. 

Acanthum ,  Matth.Dod. 

Acanthium  vulgare ,  Park. 

Onopordon  Athencef  An  g. 

En  François,  Chardon  commun  ,  ou  Artichaut 
fauvage  ,  ou  Epine  blanche  fauvage. 

Eft  une  efpece  de  Chardon  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds , 
plus  grofié  que  le  pouce,  revêtue  d’une  efpece  de  co¬ 
ton  blanc ,  fort  épineufe  ;  fes  feuilles  font  plus  gran¬ 
des  que  la  main ,  larges ,  finueufes ,  épineufes  ,  cou¬ 
vertes  de  tous  cotez  de  coton  blanc ,  femblables  à  cel¬ 
les  de  l’Acanthe;  fes  fom  mitez  font  terminées  par  des 
têtes  rudes ,  compofées  de  plufieurs  feuilles  pofëes  les 
unes  fur  les  autres  8c  terminées  chacune  par  un  pi* 
quant.  Ces  têtes  foûtiennent  des  bouquets  à  fleurons 
purpurins  quelquefois  blancs ,  évafez  par  le  haut ,  dé¬ 
coupez  en  lanières.  Ces  fleurons  étant  tombez  ,  il 
leur  fuccede  des  graines  garnies  chacune  d’une  aigret¬ 
te  ,  reffemblantes  à  celles  du  Cnicus ,  mais  plus  peti¬ 
tes,  de  couleur  diverfifiée  ,  d’un  goût  acre  5c  tirant 
fur  l’amer  ;  fa  racine  eft  tendre,  blanche,  douçâtre, 
mais  elle  change  en  vieilliffant.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  rudes ,  incultes  ;  elle  contient  beaucoup  de 
fel  effçntiel  ôc  d’huile. 

Sa  racine  eft  aperitive  ,  refokitive  ,  carminative  , 
deifficcative  propre  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour 
chaffer  les  vents  ,  pour  difîiper  les  glandes  ,  pomç  le 
mal  des  dents. 

Sa  graine  eft  bonne. pour  les  convulfions  des  petits 
enfans.  '  • 

On  a  appellé  cette  efpece  de  Chardon  Spina  alba , 
parce  qu’il  eft  garni  de  pointes  ou  d  épines  ,  5c  tout 
revêtu  d’un  coton  blanc. 

Acanthium ,  ex  xk*  ,  fpina ,  parce  que  cette  plante 
eft  épineufe. 

Onopordon  ■y  ab  oi®*»,  afinus ,  <&  ,  pedo ,  par- 
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ce  que  cette  plante  pette  ou  fait  un  bruit  de  décrepi- 
tation  lorfque  l’âne  la  mange. 

Onogyros ,  ab  '<>*<&• ,  afinus ,  &  ,  circulas,  am- 

bitus  ,  comme  qui  diroit,  Chardon  qui  environne  l'â¬ 
ne  ,  parce  que  l’âne  étant  friand  de  ce  chardon  ,  fe 
trouve  fouvent  aux  lieüx  où  il  y  en  a. 

S  P  I  N  A  C  1  À. 

Spinacia ,  Lob.  Icon. 

Spin  acta,  fativa  mas ,  Lugd. 

Spinachia ,  Ger.Park.  Raii  Hift. 

Spinachia  mas  &  fœmtna  ,  J.  B. 

Spinachium  ,  Matth. 

'  hapathum  hortenfe  ,  /è#  Spinacia  femine  fpinofo  , 

C.  B. 

Spinacia  vulgaris 
Tournefort. 

Spinaceum  oins  &  Spinachia  mas ,  Gefn.  Hort. 

En  François,  Epinars. 

Eft  une  plante  dont  les  feuilles  font  larges  ,  poin¬ 
tues,  découpées,  anguleufes,  tendres,  molles  ,  d’un 
verd  obfcur  ,  fucculentes  ,  attachées  à  de  longues 
queues  ;  fes  tiges  croiffent  à  la  hauteur  d’environ  un 
pied ,  rondes ,  fiftuleufes  ,  rameufes ,  revêtues  depuis 
leur  milieu  jufqu’en  haut  de  fleurs  à  étamines  ,  de 
couleur  herbeufe  ou  purpurine  ,  foûtenues  fur  un  ca¬ 
lice  à  quatre  feuilles  ;  ces  fleurs  ne  laiftent  après  elles 
aucun  fruit  ni  femence  ;  les  jeunes  fruits  naiffent  en 
des  endroits  feparez  ,  &  ils  deviennent  des  capfules 
ovales ,  pointues ,  épineufes ,  qui  renferment  chacune 
une  femence  prefque  ronde  ,  un  peu  pointue  :  fa  ra¬ 
cine  eft  ftmpîe  ,  menue  ,  blanche  ,  garnie  de  petites 
fibres.  On  cultive  cette  plante  dans  tous  les  jardins 
potagers  ,  car  fes  feuilles  tendres  font  fort  en  ufage 
dans  les  cuifines  ;  elles  contiennent  beaucoup  de 
phlegme  &  d’huile ,  peu  de  fel. 

Elle  amolit  le  ventre  ,  elle  adoucit  l’acreté  de  la 
trachée  artere ,  elle  purifie  le  fang. 

Il  y  a  de  l’apparence  que  les  Anciens  ne  connoif- 
fpient  point  les  Epinars ,  ou  bien  ils  leur  donnoient 
un  autre  nom. 

Spinacia  ,  fetf  Spinachia  ,  â  fpina ,  épine ,  parce  que 
la  capfule  de  la  femence  de  cette  plante  eft  ordinaire¬ 
ment  épineufe  :  on  trouve  pourtant  des  Epinars  qui 
portent  des  capfules  liftes  &  fans  épines. 

SPINA  S  O  L  S  T  I  T  I  A  L  I  S. 

Spina  foljlitialis ,  Dod.  J.  B. 

Spina  citrina  Del  lutea ,  Gefn.  hort. 

Carduus  ftellatus  luteus  foliis  Cyani ,  G.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Carâuus  folftitialis ,  Cam.  Ger. 

Eft  une  efpece  de  Chardon  étoilé',  ou  une  plante 
qui  poufte  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds,  grêle,  rameufe,  cotonneufe;  fes  feuilles  font 
tangues  &  reftemblantes  à  celles  du  Cyanus ,  blanchâ- 


capfula  feminis  aculeata  ,  Pit. 
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très ,  relues  ;  fes  têtes  font  groftes  comme  celles  du 
Cyanus  ,  garnies  d’épines  longues  ,  roides  ,  jaunes , 
difpofées  en  étoile  ;  elles  foutiennent  auffi  chacune 
une  fleur  qui  eft  un  bouquet  à  fleurons  jaunes,  évafez 
par  le  haut  &  découpez  en  lanières.  Lorfque  ces 
fleurons  font  tombez  ,  il  leur  fuccede  de  petites  grai¬ 
nes  oblongues  ,  garnies  chacune  d’une  aigrette.  Sa 
racine  eft  moyennement  longue  ,  menue  ,  ligneufe. 
Cette  plante  croît  aux  païs  chauds  ,  comme  vers 
Montpellier  ,  dans  les  jardins  ;  elle  fleurit  vers  le  fol- 
ftice  d’Eté  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  & 
d’huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  fudorifique  ,  refolutive  ,  propre 
pour  la  cachexie ,  pour  l’hydropifte ,  pour  les  obftruc- 
tions  de  la  rate  &  du  mefentére. 

Spina  foiftitialis  ,  parce  que  cette  plante  épineufe 
fleurit  &  entre  dans  fa  vigueur  au  tems  du  folftice 
d’Eté. 

S  P  I  N  U  S. 

S p inus ,  five  Ligurinus  ,  Jonftonii  ,  eft  un  petit  oi- 
feau  gros  comme  un  Chardonnet  ,  de  couleur  ordi¬ 
nairement  jaune  &  noire;  fon  bec  eft  d’une  longueur 
médiocre ,  grêle  ,  pointu  ;  il  vit  de  femences  ;  il  ha¬ 
bite  dans  les  pais  chauds  ;  il  fait  fon  nid  dans  les  bois 
montagneux  ;  il  chante  fort  agréablement.  Il  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie,  étant  mangé. 

Spinus ,  à  fpina ,  parce  que  cet  oifeau  a  le  bec  grêle 
&  pointu  en  façon  d’épine. 

Ligurinus ,  â  Liguria  ,  parce  qu’on  en  trouve  affez 
communément  dans  la  Ligurie ,  en  Italie. 

S  P  I  R  Æ  A. 

Spiræa falicis  folio ,  Pit.  T ournef. 

Spiræa  Theophrafti ,  Cluf.  Ger.  Raii  Hift. 

Spiræa  Theophrafti  forte  Clufio ,  J.  B.  Park. 

Frutex  fpicatus ,  foliis  falignis  ferratis  ,  C.  B. 

Eft  un  arbrifteau  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ 
trois  pieds  ,  pouftant  plufieurs  rameaux  grêles  ,  cou¬ 
verts  d’une  écorce  rouge ,  portant  beaucoup  de  feuil¬ 
les  longues  &  étroites  comme  celles  du  Saule ,  dente¬ 
lées  en  leurs  bords  ,  vertes  en  deffus  ,  rougeâtres  en 
deftous  ,  d’un  goût  aftringent  tirant  fur  l’amer  :  fes 
fleurs  font  petites ,  difpofées  aux  fommitez  des  bran¬ 
ches  en  manière  de  grapes  ou  d’épis  longs  prefque 
comme  le  doigt  &c  allez  gros  ;  chacune  de  ces  fleurs 
eft  compofée  de  cinq  feuilles  incarnates  difpofées  en 
rofe  ,  &  foutenues  par  un  calice  découpé  en  étoile. 
Après  qu’ elles  font  paffées ,  il  paroît  un  fruit  compo- 
fé  de  plufieurs  gaines  difpofées  en  manière  de  tête; 
on  trouve  dans  chacune  de  ces  gaines  des  femences 
menues ,  aplaties ,  jaunâtres.  On  cultive  cet  arbrifteau 
dans  les  jardins  aux  lieux  fombres  ou  ombrageux. 

Ses  feuilles  ,  les  fleurs  &  fes  fruits  font  déterfifs 
aftringens  ;  mais  on  ne  s’en  fert  guère  dans  la  Méde¬ 
cine. 

On  dit  que  Spiraa  vient  du  Grec  vjreîyi ,  f  unis , 

une 


S  P. 

fine grojje  corde ,  un  cable,  parce  que  cet  arbriffeau  efb 
flexible  8c  pliant  comme  un  cable;  mais  cette  étymo¬ 
logie  ne  me  paroît  guère  bonne. 

S  P  O  D  I  U  M. 

Spodium  ,  Et*?  uftum. 

En  François ,  Spode  ou  Yvoire  brûle. 

Eft  de  l’Yvoire  coupé  par  petits  morceaux  8c  calci¬ 
né  à  feu  ouvert  jufqu’a  ce  qu’il  ne  fume  plus,  &  qu’il 
ait  été  réduit  en  une  matière  poreufe ,  caflànte  ,  lege- 
re  blanche  ,  alkaline  ,  facile  à  mettre  en  poudre  : 
c’eft  proprement  la  tête  morte  de  l’ Y  voire  ,  car  tout 
le  fel  de  cette  dent  d’Elephant  étoit  volatil ,  &  il  s’eft 
envolé  entièrement  par  la  calcination  avec  l’huile  8c 
le  phlegme  ,  en  forte  qu’il  n’eft  refté  ni  fel  ni  aucun 
principe  aélif  dans  le  Spode.  On  pourroit  profiter  de 
ces  principes  aélifs  fi  l’on  faifoit  la  diftillation  de  l’Y- 
voire  par  la  cornue  à  un  feu  gradué  dans  un  grand 
récipient  de  verre  ,  comme  je  l’ai  décrit  dans  mon 
Livre  de  Chymie  ;  car  on  retirerait  du  fel  volatil,  de 
l’efprit  8c  de  l’huile  d’Yvoire,  &  la  matière  noire  qui 
réitérait  dans  la  cornue  ferait  auffi  bonne  pour  en  fai¬ 
re  du  Spode  que  fi  l’ Yvoire  n’avoit  pas  été  diflillé  :  il 
n’y  aurait  qu'a  la  mettre  calciner  au  milieu  des  char¬ 
bons  ardents  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  bien  blanche  ,  ce 
ui  arriveroit  en  peu  de  tems.  On  doit  choifir  le 
pode  bien  blanc  dehors  8c  dedans  ,  net ,  en  beaux 
morceaux  faciles  à  rompre. 

Il  eft  aftringent  8c  propre  à  arrêter  les  hémorragies, 
les  cours  de  ventre  ,  la  gonorrée  ,  pour  adoucir  les 
arides  8c  les  acretez  des  humeurs ,  pour  empêcher  que 
le  lait  ne  caille  dans  l’eftomac.  La  dofe  en  eft  depuis 
demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

Le  Spodium ,  'ou  Antifppdium  des  anciens  Arabes , 
croit  les  racines  des  Rofeaux  brûlées  8c  réduites  en 
cendres;  on  lui  attribuoit  de  grandes  vertus  pour  for¬ 
tifier  le  cœur  ,  pour  reparer  les  efprits  8c  les  forces 
abatues  ;  mais  toute  la  qualité  de  cette  cendre  ne  con- 
liftoit  qu’en  un  fel  apéritif  quelle  contenoit. 

Le  Spodium  des  anciens  Grecs  étoit  la  Tutie ,  dont 
je  parlerai  en  fon  lieu. 

•  Spodium ,  à  rvroelcç  3  cinis  ,  parce  que  le  Spode  eft 
une  matière  calcinée  8c  comme  réduite  en  cendres. 

S  P  O  N  G  I  A. 

Spongia ,  Fungus  marinas. 

En  F ran  ç o is ,  Eponge. 

Eft  une  efpece  de  plante  legere  ,  molle  8c  très-po- 
reufe ,  qui  a  beaucoup  de  reffemblance  avec  le  Cham¬ 
pignon  ,  8c  qui  naît  attachée  aux  rochers  dans  la  mer  : 
il  y  en  a  de  deux  efpeces  ;  de  fines  ,  qu’on  appelle 
Eponge  mâle;  8c  de  gçpffieres,  qu’on  nomme  Epon¬ 
ge  femelle.  On  dit  qu’il  envient  beaucoup  d’une  Ifle 
d  Afie  ,  nommée  Icarie  ,  ou  Nicarie  ,  où  les  garçons 
obligez  de  les  aller  pêcher  au  fond  &  au  milieu 
de  la  mer ,  s’ils  veulent  être  mariez  ;  car  les  filles  font 
E  pnx  8c  la  récompenfe  de  ceux  qui  demeurent  le 
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plus  long-tems  dans  la  mer  ,  &  qui  en  raportent  le 
plus  d’Eponges:  8c  la  railbn  de  ce  procédé  eft  que  les 
habitans  payent  au  Grand  Seigneur  leur  tribut  en 
Eponges. 

Les  Eponges  les  plus  eftimées  font  les  plus  fines  * 
appellées  Eponges  mâles  :  on  doit  les  choifir  moyen¬ 
nement  grades,  legeres % refferrées  ou  ayant  leurs  po¬ 
res  petits,  de  couleur  grife  cendrée  ou  jaunâtre. 

Il  fe  rencontre  quelquefois  dans  l’Eponge  certains 
petits  corps  durs  qui  paroiflfent  être  des  pierres  ou  du 
gros  fable  ;  mais  quand  on.  les  regarde  avec  un  Mi- 
crofcope ,  l’on  apperçoit  que  ce  font  la  plûpart  de  pe¬ 
tites  coquilles;  fi  ces  coquilles  ont  renfermé  quelques 
infeétes  de  mer ,  comme  il  n’y  a  guère  lieu  d’en  dou¬ 
ter,  ces  petits  infeétes.  ne  devraient  pas  être  plus  gros 
que  des  cirons. 

On  trouve  des  Eponges  rameufes  ,  ou  qui  jettent 
des  rejettons  en  maniéré  de  plante  :  on  appelle  vul¬ 
gairement  ces  rameaux  ou  rejettons ,  Fleur  d’ Eponge  j 
il  en  naît  auffi  dans  les  rivières. 

Les  Naturaliftes  ont  mis  l’Eponge  au  nombre  des 
Zoophytes  ou  animaux  plantes  ,  parce  qu’elle  remue 
dans  la  mer  à  peu  près  comme  un  animal  ;  mais  il  n’y 
a  point  de  véritable  Zoophyte  ,  8c  fi  l’Eponge  fe  re¬ 
mue  étant  dans  la  mer ,  c’eft  par  l’eau  qui  entre  dans 
fes  pores,  8c  qui  y  faifant  differens  contours  fans  pou¬ 
voir  avoir  toûjours  fon  iffue  libre,  gonfle  8c  contraéfe 
fes  fibres  &  les  contraint  de  s’agiter. 

Si  l’on  allume  l’Eponge  au  feu ,  elle  rend  une  odeur 
de  corne  brûlée ,  fi  l’on  la  met  en  diftillation  dans  une 
cornue  ;  elle  donnera  de  l’huile  noire  8c  puante  ,  8c 
beaucoup  de  fel  volatil  urineux  femblable  au  fel  vola¬ 
til  de  corne  de  cerf ,  mais  en  plus  grande  quantité  à 
proportion. 

Les  Eponges  font  propres  pour  abforber  les  htnni- 
ditez  falines  des  play  es,  pour  déterger  8c  confumer  les 
humiditez  baveufes  ,  étant  appliquées  deflus  ;  on  les 
préparé  avec  de  la  cire  ,  comme  je  l’ai  dit  dans  ma 
Pharmacopée  Univerfelle. 

Les  pierres  ou  petites  coquilles  qui  fe  trouvent 
dans  les  Eponges ,  font  eftimées  bonnes  pour  atténuer, 
divifer  8c  refoudre  les  humeurs  groffieres ,  pour  la  pier¬ 
re  ,  pour  les  fcrophules  8c.  écrouelles ,  pour  lever  les 
obflruérions  ;  on  les  pulverife  ,  on  les  mêle  avec  au¬ 
tant  d’arcanum  duplicatum  ,  8c  l’on  en  fait  prendre 
pendant  un  mois  une  dragme  chaque  jour  :  ce  reme- 
de  a  plus  de  vertu  8c  d’adion  que  la  pierre  d’Epongc 
groflfe  comme  une  amande,  dont  il  a  été  parlé  en  fon 
lieu  fous  le  nom  de  Lapis  fpongiæ. 

On  fait  brûler  les  Eponges  ,  8c  l’on  employé  leur 
cendre  pour  le  goitre ,  pour  le  feorbut.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme. 

Spongia  vientrdu  nom  Grec  c-sre/ÿç ,  qui  fignifie  la 
même  chofe. 

On  appelle  Spongia  pyrotechnie a  certaine  mèche  noi¬ 
re  pour  le  fufil ,  dont  les  Allemans  fe  fervent  ;  elle  fe 
fait  avec  de  grands  champignons  noirâtres  ou  r'oufia- 
tres  qu’on  trouve  fur  de  vieux  arbres  en  Allemagne ,. 
comme  fur  des  chên,es,  fur  des  frênes,  fur  des  fapins; 
on  les  aplatit  en  les  battant ,  on  les  met  bouillir  avec 
de  l’eau  dans  laquelle  on  a  diflout  du  falpêtre  ,  puis 
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on  les  met  fecher  au  four  ,  ils  fe  reduifent  en  une  | 
matière  poreufe ,  noire ,  &  s  allumant  facilement ,  car 
outre  Que  ces  champignons  iont  deux -memes  de 
fubftance  facile  à  prendre  feu  ,  le  falpêtre  ,  dont  ils 
font  empreints,  les  rend  encore  beaucoup  plus  inflam¬ 
mables.  V  r  J 

On  a  donné  le  nom  de  Spongia  a  cette  eipece  de 

mèche,  à  caufe  qu’elle  eft  poreufe  comme  une  épon¬ 
ge  ,  &  Pyrotechnïca  ,  à  nv*  ,  tgnis ,  &  ,  ars ,  com- 

me  qui  diroit  ,  Eponge  qui  prend  feu  par  art  ,  ou 
Eponge  fufceptible  du  feu. 


S  Q  U  A  T  I  N  A. 

Squatina. 

En  François,  Ange  ,  Efquaque ,  Efqua- 
dre ,  Ëfcaye. 

Eft  un  grand  poifton  de  mer  plat  ,  qui  pefe  quel¬ 
quefois  jufqu  a  cent  foixante  livres  ;  fa  peau  eft  une 
maniéré  de  cuir  fi  rude  en  dehors  qu’on  l’employe 
pour  polir  l’y  voire  &  le  bois  ;  fa  couleur  eft  cendrée 
ou  obfcure  en  dehors  ,  blanche  &  douce  en  dedans  ; 
fa  chair  eft  cartilagineufe  ,  on  n’en  mange  point  dans 
les  repas  ,  mais  on  s’en  fert  dans  les  remedes  ;  elle 
contient  beaucoup  d’huile  &  du  fel  volatil. 

Elle  eft  propre  pour  les  maladies  de  confomption , 
pour  ceux  qui  tombent  en  chartre  ;  elle  repare  les  ef- 
prits ,  elle  adoucit  les  humeurs  acres  en  les  aglutinant;  , 
on  la  prend  en  fubftance  ou  en  bouillon. 

Ses  œufs  étant  fechez  &  pulverifez  ,  font  propres 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ;  la  dofe  en  eft  une 
dragme. 

Son  foye  étant  écrafé  &  appliqué  ,  ramollit  Se  ré¬ 
fout  les  tumeurs. 

Sa  peau  eft  bonne  pour  les  dartres ,  pour  la  gratelle, 
étant  appliquée  deffus. 

Ce  poifton  s’accouple  avec  la  Raye  ,  Se  il  en  naît 
une  efpece  de  Raye  qu’on  appelle  Squatina  Raia  ,  Se 
dans  les  poifionneries  Ange ,  elle  n’a  pas  fi  bon  goût, 
Se  elle  n’eft  pas  fi  eftimée  que  la  véritable  Raye. 

Squatina ,  à  ,  id  eft  ,  f  eu,  rado  ,  polio  ,  parce 
que  la  peau  de  ce  poifton  fert  pour  râper  Se  polir  pîu- 
fieurs  matières  dures. 

Ange ,  parce  que  fes  nageoires  repréfentent  des  ai¬ 
les. 

v  '  * ,  ,  )  i 

S  Q  U  I  L  L  A. 

Squilla. 

En  François,  Chevrette  ou  Saillicoque. 

Eft  une  efpece  d’Ecrevifte  de  mer,  dont  les  pattes 
font  droites  ,  pointues  ,  Se  non  en  tenailles  comme 
aux  Ecreviftes  ordinaires.  Sa  tête  eft  garnie  de  cor¬ 
nes  pointues  ;  elle  naît  dans  les  marais  maritimes 
Se  proche  des  rochers  :  il  y  en  a  de  plusieurs  efpe- 
ces  qui  different  principalement  en  grandeur  Se  en 
couleur  :  celles  que  nous  voyons  ordinairement  font 
longues  Se  groffes  comme  le  pouce  ,  rouges ,  cou¬ 
vertes  d’une  écaille  allez  dure  :  leur  chair  eft  déli- 


S  Q.  ST. 

cate,  fa voureüfe ,  tendre ,  d’un  goût  délicieux  &  fa^ 
cile  à  digerer  :  elles  contiennent  beaucoup  de  fels  vo¬ 
latil  Se  fixe. 

Elles  font  propres  pour  exciter  l’urine  ,  pour  atté¬ 
nuer  la  pierre  du  rein  Se  de  la-  vefîie  ,  pour  les  fero-  * 
phules ,  pour  l’afthme  ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour 
fortifier  ,  étant  mangées  ou  prifes  en  décoétion  où 
l’on  aura  employé  les  écailles  Se  les  pattes. 

Les  Saillicoques  qu’on  pêche  à  Dieppe ,  Se  en  plu- 
fieurs  autres  lieux  de  la  Normandie  portent  la  plûpart 
à  un  des  cotez  de  leurs  têtes  certaine  tumeur  écailleu- 
fe,  groffe  comme  un  Lupin  ou  comme  un  gros  pois 
rougeâtre  ou  jaunâtre  ,  qui  renferme  fous  une  peau 
affez  dure  ,  un  corps  plat  qui  aproche  en  figure  d’une 
Cloporte,  molaffe ,  doux  au  toucher,  de  couleur  bru¬ 
ne  ,  noirâtre ,  fe  feparant  aifément  de  la  cavité ,  com¬ 
me  fi  c’étoit  un  infeefte  particulier,  mais  quand*  on  l’a 
examiné  ,  l’on  n’y  a  apperçû  aucun  mouvement  qui 
pût  faire  foupçonner  que  ce  petit  corps  eût  eu  vie. 

On  appelle  encore  Squilla  un  infeéfe  aquatique  qui 
a  quelque  reffemblance  avec  la  Chevrette  ,  mais  qui 
eft  de  beaucoup  plus  petit.  Il  y  en  a  de  plufieurs  ef- 
peces;  les  uns  font  couverts  d’écailles  minces  &  légè¬ 
res,  jaunâtres  ou  blanchâtres;  les  autres  font  nuds  Sc 
plats  ;  ils  marchent  &  nagent  ,  ils  naiffent  dans  les 
ruifteaux  ,  ils  s'attachent  aux  racines  des  rofeaux  ou 
des  glayeuls. 

Ils  font  apéritifs  ,  propres  pour  la  pierre ,  pour  la 
gravelle ,  étant  pris  en  decoélion. 

On  prétend  que  la  Chevrette  a  été  appellée  Squilla 
à  caufe  que  fon  écaille  reffemble  en  quelque  maniéré 
aux  lamines  de  l’oignon  de  Scille. 

S  T  A  C  H  Y  S. 

Stachys ,  Fuchfii,  J.  B. 

Stachy  s  major  Germanie  a ,  C.  B.  Pit.  Tournef, 
Salvia  fylvejlris ,  Cæfalp. 

Marrubium  agrcjle  vel  3>Trag. 

Sphacelus ,  a  lits  Stachys ,  Guil. 

Eft  une  plante  qui  reffemble  au  Marrube  ;  elle 
pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’environ  deux  pieds, 
groffes,  quarrées ,  nouées,  velues,  blanches,  velou¬ 
tées  ,  moëlleufes  en  dedans  :  fes  feuilles  font  oppofées 
l’une  à  l’autre  à  chaque  nœud  des  tiges ,  femblables  à 
celles  du  Marrube  ,  mais  beaucoup  plus  longues,  plus 
blanches  ,  velues  ou  cotonnées  ,  dentelées  en  leurs 
bords ,  d’une  odeur  agréable.  Ses  fleurs  font  verticil- 
lées  de  difpofées  en  maniéré  d’épis  entre  les  feuilles 
aux  fommitez  de  la  plante ,  velues ,  purpurines,  quel¬ 
quefois  blanches.  Chacune  d’elles  eft  une  gueule  ou 
un  tuyau  découpé  par  le  haut  en  deux  lèvres.  Quand 
cette  fleur  eft  tombée  il  lui  fuccede  quatre  femences 
‘  prefque  rondes ,  noirâtres ,  enfermées  dans  une  capfu- 
le  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Sa  racine  eft  dure, 
ligneufe  ,  fibrée  ,  jaune.  Toute  la  plante  rend  une 
odeur  forte;  elle  croît  aux  lieux  montagneux,  rudes, 
incultes;  elle  contient  beaucoup  de  fel  &  d’huile  ex- 
I  altée;  elle  fleurit  en  Eté. 

Elle 
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Elle  excite  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes  ;  elle  hâ¬ 
te  l’accouchement  8c  la  fortie  de  1  arrieie-faix. 

Stachys  ,  à  <r«x&  %  fpica  ,  parce  que  les  fleurs  de 
cette  plante  font  rangées  en  épi. 

S  T  A  C  T  E\ 

Staéle,  Statten ,  Myrrha  Stafié . 

En  François,  Myrrhe  liquide. 

Eft  une  efpece  de  baume ,  ou  une  liqueur  gommeu- 
fe ,  odorante ,  qu’on  ramaffoit  autrefois  de  deffus  les 
jeunes  arbres  qui  portent  la  Myrrhe  ,&  qui  en  fortoit 
fans  aucune  incifion.  Les  Anciens  gardoient  cette 
drogue  comme  un  baume  précieux  ,  8c  l’on  croit  a- 
vecbeaucoup  de  raifon ,  que  c’eft  cette  efpece  de  Myr¬ 
rhe  dont  il  eil  parlé  dans  l’Evangile ,  8c  que  les  Mages 
portèrent  au  Sauveur  du  monde  en  Bethleem  avec 
de  l’or,&  de  l’encens:  mais  foit  parce  que  cette  Myr¬ 
rhe  liquide  fe  garde  peu  fansfe  durcir,  foit  parce  qu’on 
négligé  de  la  recueillir  ,  on  ne  nous  en  apporte 
point. 

Elle  avoit  les  mêmes  qualitez  que  la  Myrrhe ,  mais 
plus  efficaces. 

Le  Staélen  que  nous  voyons  quelquefois  chez  les 
Marchands  eft  artificiel;  il  fe  fait  en  mettant  diffoudre 
de  la  Myrrhe  dans  de  l’huile ,  8c  y  mêlant  un  peu  de 
cire  pour  le  rendre  en  confiftence  d’onguent. 

Stafié ,  çàKTTi,  à  ,  ftillo ,  parce  que  cette  dro¬ 
gue  difiille  de  l’arbre  en  liqueur. 

STAMNUM. 

Stamnum ,  Jupiter. 

En  François,  Etain. 

Eft  un  métal  mollafle  ,  malléable  ,  fulphureux, 
blanc ,  luifant ,  un  peu  plus  dur  que  le  plomb  ,  fort 
facile  à  mettre  en  fufion  :  les  Anciens  l’appelloient 
Vlumbum  album  ;  il  naît  dans  des  mines  en  Angleter¬ 
re ,  &  en  plufieurs  autres  lieux  de  l’Europe ,  d’où  l’on 
nous  l’apporte  en  faumons.  Nous  en  voyons  à  Paris 
de  trois  fortes. 

Le  premier  eft  l’Etain  plané  qui  eft  fans  mélange 
comme  il  vient  de  la  mine ,  c’eft  le  véritable  Etain. 

t  Le  fécond  eft  l’Etain  commun  ,  qui  eft  un  alliage 
d’Etain  plané,  de  plomb  &  de  cuivre  jaune. 

Le  troifiéme  eft  l’Etain  fonnant ,  qui  effi  un  mélan¬ 
ge  d’Etain ,  de  Bifmuth ,  de  Cuivre  de  Rofette,  8c  d’un 
peu  de  7.ink  ;  on  y  mêle  quelquefois  du  Régulé  d’An- 
timoine , 8c  fine  faut  point  craindre  en  cette  occafion 
fon  lel  fulphureux  vomitif,  parce  qu’il  eft  fixé ,  abfor- 
bé  8c  amorti  par  la  grande  quantité  des  autres  matiè¬ 
res  avec  lefquelles  on  l’a  incorporé. 

L’Etain  naturel  ou  plané  n’eft  point  fonnant,  parce 
qu  il  eft  trop  mollafle  8c  trop  pliant  ;  il  faut  qu’une 
matière,  pour  être  tonnante,  foit  compoféede  parties 
fermes  froides, afin  qu’étant  frapées  elles  fetrémouf- 
ient  &  fe  heurtent  les  unes  contre  les  autres  :  c’eft  ce 
qui  arrive  en  l’Etain  fonnant  qui  a  été  durci  8c  affer¬ 
mi  par  le  Bifmuth  ,  ou  par  l’Antimoine  8c  le  cuivre. 


Cet  Etain  ,  quand  il  eft  beau  8c  bien  compofé  ,  ref- 
femble  à  de  l’Argent. 

L’Etain  plané  ou  naturel  eft  eftimé  propre  pour  les 
maladies  du  foye  8c  de  la  matrice.  On  le  prend  en 
limaille. 

L’Etain  tort  à  la  teinture ,  car  en  certains  cas,  com¬ 
me  en  la  teinture  d’Ecarlate  ,  les  Teinturiers  fe  fer¬ 
vent  de  chaudières  d’Etain  préférablement  aux  autres* 
&  ils  employent  de  l’eau  forte  empreinte  d’Etain  pour 
des  couleurs  qu  ils  veulent  relever  ou  changer. 

On  a  nommé  1  Etain  Jupiter  ,  parce  qu’on  a  crû 
quil  recevoit  des  influences  de  la  Planette  du  même 
nom. 

STAPHYLODENDRON. 

• Staphylodendron  ,  Matth.  J.  B.  Pit.  Touruef. 
Raii  Hift.  ^ 

Nux  vejicaria ,  Ger.  Park. 

Pijlacia  fyheftris ,  C.  B. 

En  François,  Nez  coupez . 

Eft  un  petit  arbre  ou  un  arbriffeau  épais  ,  dont  le 
bois  eft  foible ,  rempli  de  moelle  blanche  :  fes  feuil¬ 
les  font  attachées  ordinairement  cinq  8c  quelquefois 
fept  à  une  côte  ;  elles  reffemblent  à  celles  du  Sureau, 
mais  elles  font  un  peu  plus  petites,  dentelées  en  leurs 
bords.  Ses  fleurs  font  attachées  par  grapes  à  des  pé¬ 
dicules  menus  8c  longs  ;  chacune  d’elles  eft  compofée 
de  cinq  feuilles  blanches  difpofées  en  rond ,  8c  foute- 
nues  fur  un  calice  d’une  feule  piece  recoupée  en  cinq 
parties.  Lorfque  cette  fleur  eft  tombée  il  paroît  en  fa 
place  un  fruit  membraneux  ,  ou  une  efpece  de  veffie 
verdâtre  ,  affez  grande  ,  divifée  en  deux  loges  dans 
lefquelles  fe  trouvent  quelques  femences  feinblables  à 
des  noifettes ,  couvertes  d’une  écorce  ligneufe  ,  mais 
mince ,  de  couleur  rougeâtre  ,  facile  à  caffer  :  leur 
fubftance  eft  verdâtre ,  d’un  goût  douçâtre  ,  fade  8c 
donnant  envie  de  vomir.  Cet  arbriffeau  croît  aux 
lieux  incultes ,  dans  les  bois ,  dans  les  hayes ,  dans  les 
buiffons. 

On  tire  de  fes  femences  ou  noifettes  par  expreffion 
une  huile  qui  eft  refolutive. 

Staphylodendron ,  à  ç-apvXn  „  uva ,  <&*  ,  ar- 

bor  ,  comme  qui  diroit ,  Arbre  du  raijin ,  parce  que 
fes  fruits  font  difpofez  par  grapes  comme  les  raiiins. 

STAPHISAGRIA. 

Staphifagria  ,  Matth.  Dod.  C.  B.  J.  B/.  Raii 
Hift. 

Herha  pedicularis ,  Cord.  in  Diofcor. 

Delphinium  Platani  folio ,  Staphifagria  diiïum  , 
Pit.Tournef. 

Alberas  Arabum. 

En  François,  Staphifaigre  ou  Herbe  aux  poux. 

*  Eft  une  efpece  de  Pied  d’ Alouette ,  ou  une  plan- 
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te  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d  un  pied  &  demi 
ou  de  deux  pieds ,  droite ,  ronde ,  noirâtre  ,  rameu- 
fe  ;  fes  feuilles  font  grandes ,  larges ,  découpées  pro¬ 
fondément  en  plusieurs  parties ,  vertes ,  reffemblant  à 
celles  du  Ricinus  ou  à  celles  du  Platane  ,  attachées  à 
des  queues  longues  :  fes  fleurs  nailfent  au  haut  de  la 
tige  &  dans  les  aiffelles  des  feuilles  ;  chacune  d’elles 
elt  fuivant  M.  Tournefort  à  plulieurs  feuilles  inéga¬ 
les  ,  dont  il  y  en  a  cinq  plus  grandes  que  les  autres  & 
difpofées  en  rond  ,  de  couleur  bleue  ;  la  fuperieure 
s’allonge  fur  le  derrière ,  &  elle  reçoit  dans  cet  éperon 
l'éperon  d’une  autre  feuille.  Quand  cette  fleur  eft 
paffée  il  lui  fuccede  un  fruit  compofé  de  plufieurs  gai¬ 
nes  verdâtres  qui  renferment  des  femences  groffes 
comme  de  petits  pois,  de  figure  triangulaire,  ridées, 
rudes,  jointes  &  unies  étroitement  enfemble,  noirâ¬ 
tres  en  dehors  ,  blanchâtres  ou  jaunâtres  en  dedans , 
d’un  goût  acre  ,  brûlant  ,  amer  ,  fort  defagreable. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  fombres  dans  les  pais  chauds, 
comme  en  Provence,  en  Languedoc,  d’où  la  graine 
nous  eft  apportée  feche.  On  doit  la  choifir  recente , 
bien  nourrie ,  nette  ;  elle  contient  beaucoup  de  lel  & 
d’huile. 

On  l’employe  quelquefois  en  mafticatoire  pour  fai¬ 
re  cracher  beaucoup  de  pituite  quand  on  a  mal  aux 
dents ,  d'où  vient  que  quelques-uns  l’ont  appellée  Pl¬ 
iai  tari  a  :  on  s’en  iért  pour  nettoyer  &  confumer  les 
chairs  baveufes  des  vieux  ulCeres;  mais  fon  plus  grand 
ufage  eff  pour  la  gale  &  pour  faire  mourir  les  poux , 
étant  appliquée  ;  on  en  mêle  dans  les  cheveux  pour 
les  poux  de  la  tête. 

Stapbîfagria ,  à  çct<dvXî) ,  uva ,  <&*  ccygict ,  fylveflris, 
parce  que  les  feuilles  de  cette  plante  ont  quelque  ref- 
femblance  avec  celles  de  la  vigne  fauvage. 

Herba  pedicularis  ,  parce  que  la  femence  de  cette 
herbe  elt  bonne  pour  tuer  les  poux. 

S  T  A  T  I  C  E. 


fieurs  eff  encore  foûtenu  par  un  calice  general  écail¬ 
leux.  Quand  ces  fleurs  font  tombées ,  il  leur  fuccede 
a  chacune  une  lemence  pointue  par  les  deux  bouts 
enfermee  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la 
fleur.  Sa  racine  eft  longue,  allez  grofle  ,  ronde,  li- 
gneufe ,  divifee  en  plufieurs  têtes.. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Statice  montana  min  or ,  Fit.  Tournefort. 

Gramen  polyanthemum  minus  ^  Dod. 

Gramen  marinum  minus ,  Park. 

Caryophylius  montâmes  minor  ,  C.B. 

Caryophylius  marinus  minimus  ,  Ger.  Lob. 

Caryophylius  flos  aphyllocaulos  ,  vel  i  une  eus  mi¬ 
nor  ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  quelle  eft  plus 
baffe  ;  fa  fleur  eft  purpurine  ,  fa  racine  eft  longue 
grofle,  rougeâtre,  divifée  en  plufieurs  têtes.  * 

L’une  &  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  monta¬ 
gneux  &  humides ,  proche  de  la  mer  &  des  riviè¬ 
res. 

Elles  font  aftringentes  &  propres  pour  arrêter  les 
i  c^urs  de  ventre  &  les  hémorragies  ,  étant  prifes  en 
décoétion. 

!  Stntks  vient  peut-être  du  verbe  Latin  ftare ,  s'arrê¬ 
ter,  parce  que  cette  plante  arrête  les  humeurs. 

S  T  E  L  E  C  H  I  T  E  S. 

Stelechites  eft’ une  pierre  longue  &  grofle  comme  le 
doigt  ,,  de  couleur  grife  ,  ayant  la  figure  d’un  petit 
tronc  d’arbre  dont  on  a  coupé  ou  rompu  les  branches; 
on  la  tire  d’Allemagne  :  elle  eft  de  la  même  nature 
que  la  pierre  Belemnites. 

Elle  eft  defîkcative  &  propre  pour  nettoyer  les 
dents. 


Statice ,  en  François,  Statice ,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  deux  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Statice  ,  Lugd.  Pit.  Tournefort. 

Gramen  p olyanthemum  majus ,  Dod. 

Gramen  marinum  mediterraneum  majus ,. Statice 
quibufdam ,  Park. 

Caryopbyllus  mediterraneus ,  Ger. 

Caryopbyllus  montantes  major  flore  globofo ,  C.  B. 
Caryophylius  flos  aphyllocaulos  uel  junceus  major , 
J.  B.  Raii  Hift. 


Elle  pouffe  de  fa  racine  un  grand  nombre  de  feuil¬ 
les  longues  &  étroites  comme  celles  du  Gramen  ,  de 
couleur  de  verd  de  mer;  il  s’élève  d’entr’elles  des  ti¬ 
ges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied ,  droites  fans  nœuds, 
creufes  ,  foutenant  en  leur  fommet  un  bouquet  fphe- 
rique  d’un  amas  de  petites  fleurs  à  cinq  feuilles  blan¬ 
ches  tirant  fur  le  purpurin ,  difpofées  en  œillet,  &  por¬ 
tées  fur  un  calice  formé  en  entonnoir,  ce  bouquet  de 


STELLA  MARINA. 

Stella  marina ,  en  François ,  Etoile  de  Mer,  eft  une 
efpece  d’infede  marin ,  grand  comme  la  paume  de  la 
main  ou  un  peu  plus  grand  ,  ayant  la  figure  d’une  é- 
toile  ,  de  couleur  grife  ou  noirâtre  :  il  a  cinq  angles 
affez  larges  &  fe  terminant  en  pointe  :  fa  bouche  eft 
placée  au  milieu  de  ces  angles  ou  au  centre  de  l’étoi¬ 
le,  garnie*de  dents;  il  a  un  grand  nombre  de  jambes 
formées  en  cornes  de  Limaçon  &  attachées  à  fes  an¬ 
gles,  chacune  de  ces  jambes  contient  une  goûte  d’eau 
claire  &  limpide  :  il  ne  paroît  point  en  tout  fon  corps 
de  paflage  particulier  pour  la  rejedion  de  fes  excrc- 
mens  :  il  elt  couvert  d’une  peau  dure  &  rude  qui  lui 
fert  d’écaille.  On  trouve  cette  étoile  marine  aux  ri¬ 
vages  de  la  mer ,  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

Elles  font  toutes  aperitiv es  étant  prifes  en  décodion,, 
elles  font  propres  pour  1 ’épileplie  fi  on  les  brûle  ,  & 
qu’on  en  reçoive  la.  fumée. 


S  T-E  L- 
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St  élit  o ,  Lacerta  ftellaris . 

En  François  ,  Petit  Laizard  étoilé. 

Eft  une  efpece  de  Laizard  beaucoup  plus  petit  que 
l’ordinaire ,  marqueté  fur  le  dos  de  petites  taches  etoi- 
lées  ;  il  fe  tient  dans  les  trous  des  murailles ,  il  vit  d’a- 
ragnées  ,  il  ie  dépouillé  de  la  peau  chaque  année 
comme  les  lerpens ,  6c  il  la  mange  ;  la  moriure  n  eft 
pas  mortelle  ,  mais  elle  epaifïit  les  humeurs  ,  6c  eLe 
afloupit  les  fens  ,  on  y  remedie  par  la  theriaque ,  ou 
par  des  fels  volatils  qu’on  fait  prendre.  Cet  animal 
contient  beaucoup  d’huile  6c  de  fel  volatil. 

•  Sa  chair  étant  mangée  ou  prife  en  poudre  ,  excite 
la  lueur  6c  rclifte  au  venin  ;  on  peut  s’en  fervir  con¬ 
tre  la  morfure  de  l’animal  même.  On  enferme  ce  pe¬ 
tit  Laizard  vivant  dans  une  boëte  ,  &.  on  l’attache  à 
la  tête  dans  le  tems  de  l’accès  de  la  fièvre  quarte  pour 
la  guérir.  On  le  fait  aufli  bouillir  dans  de  l’huile  6c 
du  vin  pour  fortifier  les  nerfs  6c  les  jointures  ,  pour 
refoudre. 

Stellio  à  jlella  ,  parce  que  cet  infeéte  pQrte  fur  le 
dos  des  figures  d’étoile. 

S  T  OE  G  H  A  S. 

Stæchas ,  Dod. 

Stœchas  vulgaris ,  Park. 

Stœchas  purpurea,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Stœchas  Arabica  vulgo  dida ,  J.  B.  Raii  Hifl. 

Stæchas ,  flve  Spica  hortulana ,  Ger. 

Stichas ,  Fuch. 

Aftochodas  Arabum. 

En  François  ,  Stecas  Arabique. 

*  Eft  une  belle  plante  qui  poufte  en  maniéré  d’ar- 
brifleau  plufieurs  tiges  ou  verges  à  la  hauteur  d’un  pied 
6c  demi  ou  de  deux  pieds  ,  ligneufes  ,  divifées  en 
quelques  rameaux  ;  fes  feuilles  font  femblables  à  cel¬ 
les  de  la  Lavande ,  mais  plus  petites  ,  étroites ,  blan¬ 
ches.  Ses  fommitez  foutiennent  des  épis  ou  têtes  é- 
cailleufes  ,  oblongues  ,  furmontées  chacune  par  un 
bouquet  de  feuilles  en  aigrette  ,  6c  garnies  de  petites 
fleurs  formées  en  gueule  ,  purpurines  ou  bleues ,  dif- 
pofées  par  rangs  le  long  de  la  tète  ;  il  fuccede  à  cha¬ 
cune  de  ces  fleurs  quatre  femences  prefque  rondes , 
noirâtres ,  enfermées  dans  une  capfule  qui  a  fervi  de  ! 
calice  à  la  fleur  :  fes  racines  font  ligneufes.  T oute  la  j 
plante  a  une  odeur  aromatique  6c  un  goût  acre  un  j 
peu  amer  :  elle  croît  abondamment  en  Languedoc ,  ' 
en  Provence  ,  aux  Ifles  d’Yeres  appellées  par  les  An¬ 
ciens  IJles  Stecacks  :  elle  aime  les  lieux  fecs  6c  arides , 
c  eft  de  là  qu’on  nous  apporte  les  épis  de  Stechas  fecs, 
garnis  de  leurs  fleurs  que  nous  employons  en  Médeci¬ 
ne.  Si  1  on  veut  bien  conferver  leur  couleur  6c  leur 
odeur ,  il  faut  les  faire  fecher  envelopées  dans  du  pa¬ 
pier  gris ,  puis  les  enfermer  dans  une  boëte. 

*  V'  *1.  XXL  fig.  is. 


On  doit  çhoifir  les  épi*  de  Stecas  gros  ;  bien  nour¬ 
ris,  recents  ,  garnis  de  beaucoup  de  fleurs,  odorants; 
ils  perdent  en  vieilliflant  leur  couleur  6c  leur  odeur.  Ils 

contiennent  beaucoup  d’huile  allez  exaltée  6c  de  fel 
volatil. 

On  a  nomme  cette  fleur  Stœcas  Arabica , parce  qu’on 
en  apportait  autrefois  beaucoup  d’Arabie. 

Elle  eft  atténuante ,  déterfive ,  aperitive  ,  céphali¬ 
que  ,  hyfterique  ;  elle  fortifie  le  cerveau ,  elle  excite 

i  mo^  ailx  fcmrnes  >  elle  refifte  au  venin , 
e  e  diiiipe  la  mélancolie,  on  s’en  fert  intérieurement 
6c  extérieurement. 

Stœchas  eft  un  mot  tiré  des  Mes  Stecades  que  nous 
appelions  prefentement  les  Mes  d’Yeres  ,  où  cette 
plante  croît  abondamment.  Ces  Mes  font  fituées  fur 
la  côte  de  Provence  vers  Marfeille. 

STRAMONIUM. 

Stramonium  peregrinum ,  Ger. 

Stramonium  frudu  fpinofo  rotundo  ,  femine  ni - 
grtcante ,  Pit.  Tournef. 

Stramonium  frud u  rotundo  ,  deorfum  [pédante 
C23  afpero ,  Col. 

Stramonia ,  flve  Pomum  fpinofum ,  Trag. 

Stramonium  minus  ,  five  Nux  metel  flore  albo 
Park.  y 

Solanum  porno  fpinofo  rotundo  ,  longo  flore, 

C.  B. 

Solanum  multis  didum  ,  feu  Pomum  fpinofum, 
J.B.  RaiiHift.  r  J 

Nux  metella ,  Matth.  Caft. 

Nux  Methel  Avicennæ,  Ang. 

En  François,  Pomme  épineufe , 

*  Eft  une  plante  qui  poufle  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  deux  pieds ,  groffe  comme  le  doigt  ,  fe  di- 
vifant  en  plufieurs  petits  rameaux  ;  fes  feuilles  font 
larges,  amples,  anguleufes,  pointues  ,  reffemblantes 
à  celles  du  Solanum ,  mais  plus  grandes ,  attachées  à 
des  fleurs  longues  ;  fa  fleur  eft  une  grande  campane 
blanche ,  femblable  en  quelque  maniéré  à  un  verre  à 
boire  ,  foutenue  par  un  calice  long  découpé  ou  den¬ 
telé  par  en  haut.  Lorfque  cette  fleur  eft  paflfée  ,  il 
naît  en  fa  place  un  fruit  gros  comme  une  Noix  com¬ 
mune  encore  revêtue  de  fa  première  écorce ,  prefque 
rond ,  garni  tout  autour  de  pointes  courtes ,  grofîes , 
peu  piquantes. 

Ce  fruit  eft  divifé  en  quatre  loges  qui  renferment 
des  femences  femblables  à  un  petit  rein.  On  cultive 
cette  plante  dans  les  jardins  ;  fes  feuilles  rendent  une 
odeur  forte  6c  puante  qui  fait  mal  à  la  tête  :  fes  fleurs 
ont  l’odeur  moins  mauvaife,  mais  afloupiflante;  tou¬ 
te  la  plante  contient  beaucoup  d’huile  6c  de  phlegme, 
6c  du  fel  eflentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  narcotique,  ftupefiante,  propre  pour  épaif- 
fir  les  humeurs ,  pour  modérer  leur  agitation  ,  pour 
calmer  les  douleurs  ,  pour  adoucir  les  brûlures ,  étant 
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appliquée  extérieurement  :  on  ne  doit  jamais  en  faire 
prendre  par  la  bouche ,  ni  même  en  lavement ,  parce 
qu  elle  cauferoit  des  accidens  tres-facheux ,  comme  la 
létargie ,  la  folie ,  des  vomiffemens  ,  des  Tueurs  froi¬ 
des  ,  des  convullions  ,  &  enfin  la  mort  ,  fi  l’on  ne- 
toit  fecouru  promptement. 

Les  remedes  contre  cette  efpece  de  poifon.  qui  eft 
coagulant,  font  les  Tels  volatils ,  la  Theriaque,  l’Or- 
vietan,  les  vomitifs,  les  applications  extérieures  d’ef- 
prit  de  vin  ,  d’eau  de  la  Reine  d’Hongrie  ,  d’efprit 
volatil de  fel  armoniac. 

S  T  R  ï  X. 

Strix 

En  François,  Frefaye ,  Effraye. 

Efi  un  oifeau  noéturne  efpece  de  Chathuant  ;  il  eft 
gros  comme  une  Poule  ordinaire  ;  fa  figure  eft  à  peu 
près  femblable  à  celle  de  la  Chouette  ,  il  eft  couvert 
de  plumes  blanches,  marquetées  de  noir  fous  le  ven¬ 
tre  ,  fa  tête  eft  groffe ,  ronde ,  affreufe  ,  entourée  de 
plumes  heriftées ,  fon  bec  eft  crochu ,  blanchâtre ,  fes 
jambes  &  fes  pieds  font  velus  &  couverts  de  plumes , 
fes  ongles  font  crochus,  de  couleur  blanchâtre,  fon  cri 
eft  effroyable  l  il  habite  les  lieux  montagneux  &  ma¬ 
ritimes  proche  des  étables  de  chevres ,  parce  qu'il  eft 
friand  de  leur  lait,  &  il  va  les  tetter  quand  il  peut  les 
attraper:  il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’hui¬ 
le. 

Sa  chair  eft  propre  pour  la  paralyfîe ,  pour  la  fqui- 
nancie  ,  étant  prife  feche  &  pulverifée.  La  dofe  en 
eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme. 

Sa  graiffe  eft  émolliente  &  refolutive,  propre  pour 
fortifier  les  nerfs  étant  apliquée  extérieurement. 

Son  fiel  eft  déterfif  &  bon  pour  enlever  les  taches 
des  yeux. 

Strix  à  Jotjo  vocis  afpero. 

Frefaye  nom  François,  eft  peut-être  une  corruption 
de  préfage  ,  car  on  tient  que  cet  oifeau  eft  de  mau¬ 
vais  augure.  .  * 

Effraye  nom  François ,  à  caufe  que.  le  cri  de  cet  oir 
feau  eft  effroyable.. 

S  T  R  U  T  H  1  O. 

Struthio ,  Strutbiocamelus . 

En  François ,  Autruche ,  ou  C erf  oifeau. 

*  Eft  un  grand,  oifeau  haut  de  fix  ou  fept  pieds  ;  fa 
tête  eft  petite  peu  remplie  de  cervelle,  couverte  de 
petits  poils  jaunâtres  ;  fes  yeux  ont  une  figure  ovale 
comme  ceux.de  l’homme,  garnis  de  grands  cils:  fon 
bec  eft  court  &  pointtr,  fa  langue  eft  petite ,  fon  cou 
eft  long  &  couvert  d’un  duvet  clairfemé  ,  blanc  lui- 
fant  ,  reffemblant  à  du  poil.  Son  dos  eft  large  ,  fes 
ailes  font  courtes ,  garnies  de  belles  plumes  blanches , 
ou  noires,  ou  brunes  ,  molles,  touffues  :  fon  corps 
eft  couvert  de  plumes  blanches ,  noires  de  griies  :  fa 
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queue  eft  blanche ,  fes  cuiffes  font  grandes ,  groffes  & 
charnues  ,  fons  plumes  ,  mais  couvertes  d’une  peau 
ridée ,  blanche  ,  rougeâtre.  Ses  jambes  font  couver¬ 
tes  de  grandes  écailles  ,  &  l’on  a  trouvé  quelles  a-  . 
voient  quelque  reffemblance  avec  celles  des  Cha¬ 
meaux  ;  c’eft  ce  qui  a  fait  nommer  cet  oifeau  Stru- 
tkiocmnelus.  Ses  pieds  font  fourchus  comme  ceux  des 
Bœufs,  ayant  feulement  deux  grands  doigts;  Cet  oi¬ 
feau  naît  en  Afrique  ,  en  Ethiopie,  en  Arabie  ,  au 
Pérou;  il  aime  les  deferts;  on  en  voit  quelquefois  un 
grand  nombre  attroupez  enfemble ,  il  court  vite,  il  ne 
fe  fert  point  de  fes  ailes  pour  voler  ,  mais  il  les  em¬ 
ployé  comme  des  voiles  lorfqu’il  a  le  vent  favorable': 
on  fe  fert  des  plumes  de  fes  ailes  &  de  fa  queue  pour 
faire  les  ornemens  que  nous  voyons  aux  chapeaux  & 
au  haut  des  lits  :  celles  qu’on  tire  des  mâles  font  plus 
belles  &  plus  eftimées  que  celles  qu’on  tire  des  femel¬ 
les  :  chacune  de  ces  ailes  porte  en  fon  extrémité  deux 
corps  longs  d’un  pouce  ,  creux  ,  durs  comme  de  la 
corne,  ayant  à  peu  près  la  figure  d’une  plume  de 
Porc-épi.  Ses  œufs  font  gros  comme  la  tête  d’un  en¬ 
fant  ,  de  figure  prefque  ronde  ou  ovale  ;  leur  coquille 
eft  épaiffe ,  dure ,  blanche ,  unie ,  on  en  fait  des  va- 
fes  ;  le  dedans  eft  bon  à  manger. 

L’Autruche  fe  nourrit  d’herbes  ,  d’orge ,  de  feves^ 
d’os  ;  elle  avale  auffi  du  fer ,  du  cuivre ,  des  cailloux, 
&  elle  les  digéré  par  le  frottement  &  par  l’atténuation 
qui  s’en  fait  dans  fon  eftomac  ;  mais  elle  n’en,  tire 
point  de  nourriture  ,  ces  matières  dures  ne  fervent 
qu’à  brifer  &  à  raréfier  les  fubftances  tendres  &  ali- 
menteufes  avec  lefquelles  elles  fe  trouvent  mêlées,  & 
fi  elles  en  avalent  une  quantité  plus  grande  qu’il  n"en 
faut  pour  faire  ce  brifement  ou  atténuation  ,  elles  en 
font  malades  &  elles  en  meurent. 

La  membrane  intérieure  de  l’eftomac  de  PAutru- 
che  eft  eftimée  propre  pour  fortifier  l’eftomac  ;  elle 
eft  aperitive  étant  fechée  &  prife  en  poudre. 

Sa  graiffe  eft  émolliente ,  refolutive ,  nefvale.. 

S  T  R  Y  G  H  N  O  D  E  N  D  R  O  S* 

Strychnodendros ,  J.  B.  Raii  HifL 

Strychnodendron ,  Gefil.  hort. 

Solanum  fruticofum  bacciferum ,  G. B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Solarium  arborefeens ,  Caft.  Cæf.  Cam. 

Solanum  fruticofum  Americanum  difium ,  Amo* 
mum  P Unit)  Park. 

Amomum  P  Unit)  Ge  r. 

Eft  une  efpece  de  Solanum  en  arbrifieau  haut  de 
quatre  ou  cinq  pieds  :  fon  tronc  eft  grêle  ,  couvert 
d’une  écorce  cendrée ,  &  pouffant  des  rameaux  verds, 
garnis  de  feuilles  oblongues  ,  plus  étroites  que  celles 
du  Solanum  ordinaire  ,  femblables  à  celles  de  l’Evo- 
nymus  ,  de  couleur  verte  brune  ,  d’un  goût  un  peu 
acre.  Sa  fleur  eft  une  rofette  blanche  ,  découpée  à 
cinq  pointes  ;  il  lui  füccede  un  fruit  rond ,  mou,  rou¬ 
ge,  femblable  à  celui  du  Coqueret  ou  Alkekenge, 
plein  de  fuc  ,  ôc  renfermant  quelques  femences  apla¬ 
ties  „ 
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ties  ,  d’un  goût  aftez  fade.  Cette  plante  eft  cultivée 
dans  les  jardins,  elle  eit  rare. 

Ses  feuilles  &  fon  fruit  font  propres  pour  adoucir , 
pour  humeéter ,  pour  rafraîchir ,  pour  calmer  les  dou¬ 
leurs  ,  pour  refoudre ,  étant  appliquez  extérieure¬ 
ment.  ♦ 
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Acipenfer  3 
Siéra, 


Sturto , 

Silurus , 

A  qui p  ex  fer , 

En  François ,  Eturgeon. 


EU  un  grand  poifton  qui  fe  tient  tantôt  dans  la-  Mer, 
tantôt  dans Jes  rivières  :  fa  tête  eit  longue,  quarrée, 
dure ,  calleufe  :  fon  mufeau  eft  long ,  pointu ,  ayant 
deux  poils  de  barbe  de  chaque  côté;  il  n’a  ni  mâchoi¬ 
re  ,  ni  dents  ;  fa  langue  eft  grofte  &  dure ,  fes  yeux 
font  petits  ,  fon  corps  eft  long  &  prefque  rond  ;  fon 
dos  eft  relevé  de  groftes  écailles  offeufes ,  dures,  d’en¬ 
tre  lefquelles  fortent  des  pointes  ou  aiguillons  ;  fon 
ventre  eft  couvert  d’une  peau  douce,  argentine  ;  ce 
poifton  pefe  ordinairement  du  moins  cent  livres,,  mais 
on  en  trouve  qui  pefent  jufqu’à  deux  cens  livres  :  il 
vit  d’ordures ,  d’écume  de  mer  ;  fa  chair  eft  un  peu 
dure ,  vifqueufe  ou  coriafte  ,  mais  d’un  goût  excel¬ 
lent  :  il  eft  fort  rare  en  France  ;  on  en  tire  une  efpece 
d’Iéthyocolla  ou  Colle  de  poifton  grife  jaunâtre ,  que 
les  Droguiftes  vendent  en  feuille  fans  être  roulée;  el- 
le  eft  plus  difficile  à  diftoudre  que  la  commune  ;  mais 
quand  elle  eft  diftoute ,  elle  a  les  mêmes  vertus. 

La  chair  de  l’Eturgeon  lâche  le  ventre  étant  man¬ 
gée. 

Ses  os  font  apéritifs  &  propres  pour  les  rhumatis¬ 
mes  ,  pour  la  goûte  feiatique ,  pour  la  g'ravelle  :  étant 
pulverifez  &  pris  intérieurement  :  la  dofe  en  eft  de¬ 
puis  un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

On  a  nommé  ce  poifton  Sturio  ,  à  caufe  de  fon  bec 
qui  eft  en  pointe ,  &  qui ,  à  ce  qu’on  prétend,  a  la  fi¬ 
gure  d’une  eau  gelée  qui  pend  en  hyver  de  deftus  les 
toits  des  maifons  ,  &  qu’on  appelle  en  Latin  Sti- 
rici. 

Si  lut 
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beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile.’ 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie,  étant  mangé. 
bturnus,  a  ,  Jîernere ,  parce  que  cet  oifeau  en 

fetombêî.  V6rS’  remUe  k  terre  ’rékvc  &  la  lait 
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Styrax . 

En  François,  Storax. 

Eft  une  gomme  refineufe  ,  odorante  ,  dont  nom 
voyons  trois  efpeces.  La  première  eft  appelléè 
r«x  rater ,  &  par  quelques-uns  Thus  Judlium  pP- 
ce  qu  ils  croyent  que  ce  fut  l'encens  lequel  les  Maires 
portèrent  au  Sauveur  du  Monde.  Cette  gomme  eft 
en  maffe ,  rougeâtre  ou  jaunâtre  ;  on  la  tire  par  inet 
lion  d  un  arbre  de  moyenne  hauteur  appelle  F 

Styrax  arbor ,  Ger.  J.  B.  Raii  Hift. 

Styrax  folio  mal,  colonel ,  C.  B.  Fit.  Touriief. 

Styrax  arbor  uulgaris ,  Park. 

,e^re  «ffemble  au  Cognaffier ,  mais  fes  feuil* 

deffus M  hLn  ?etItes'’  °[?.l0nSues ,  fermes ,  vertes  en 

de  laine  bl  r  îfs  en  de,r0US  >  &  garnies  de  beaucoup 
de  laine  ;  fes  fleurs  nailïent  fur  fes  rameaux  ramaflees 

blanches  ;  chacune  d'elles  eft ,  fui- 

nt  M;  Tournefort  ,  un  tuyau  évafé  par  le  haut  & 
découpé  en  plusieurs  parties ,  difpofées  en  rond  ;  fon 

lice  eft  forme  en  godet  denté  de  quelques  pointes 
Quand  cette  fleur  eit  paflee ,  il  paraît  un  fruit  gros 
comme  une  Aveline  ,  blanc  ,  couvert  d’une  écorce 
charnue  ,  dun  goût  un  peu  amer  :  on  trouve  fous 
cette  ecorce  deux  ou  trois  noyaux  ofieux  ,  arondis 
ordinairement  furie  dos  &  aplatis  du  côté  oppofé  • 
chaque  noyau  eft  rempli  d’une  femencd  moèlleufe  ! 
huileufe,  d  une  odeur  femblable  à  celle  de  la  gomme 
de  Storax ,  d  un  goût  defagreable.  Cet  arbre  croît  en 
byne  ,  en  Pamphylie  ,  en  Cilicic  ;  on  en  cultive  en 
Europe  dans  quelques  jardins. 

La  gomme  de  Storax  doit  être  choifie  nette ,  mol- 
laite  ,  giafte  ,  dune  odeur  douce  ,  aromatique  fort 


rus  ,  à  o-iA'spos  ,  à  cela,  quatio  ,  moveo  ,  &  agréable  ;  celle  qui  eft  trop  feche  eft  fouvent  remplie 
,  cauda  ,  parce  que  ce  poifton  remue  fa  queue  de  fciure  du  bois  de  l’arbre' &  d’autres  imDurei-e7. 


*vec  grande  vîtefte. 
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,  r  ,  autres  împuretez. 

La  fécondé  efpece  de  Storax  eft  nommée  aV^ 
cala  mi  ta  ,  à  caufe  qu’on  l’apportojt  autrefois  dans  des 
Rofeaux  pour  mieux  conferver  fa  beauté  &  fa  bonno 
odeur  ;  on  nous  l’envoye  quelquefois  en  maftes  rou- 
otumus,  en  François,  Et  jumeau,  eft  un- oifeau  af-  geatres,  remplies  de  larmes  blanches,  quelquefois  en 


connu- &  recommandable  par  fa  beaute:  fon  corps  ;  larmes  feparées ,  rougeâtres  en  dehors  ,  blanches 


eft  marqueté  de  taches  blanches  ,  rouges  ou  jaunes  : 
fon  bec  eft  femblable  à  celui  de  la  Pie  ;  fa  queue  eft 
courte  &  noire  :  fes  pieds  font  jaunes  :  on  en  trouve 
de  plufteurs  efpeces;  il  vole  toûjours  accompagné  ou 
atroupé  avec  plufteurs  autres  oifeaux  de  la  même  ef¬ 
pece  ;  il  habite  en  Eté  aux  lieux  aqueux  ,  vers  les 
prez^,  &  en  Hyver  fur  les  tours  &  fur  les  toits  des 
manons  :  il  vit  de  vers ,  de  la  chair  des  cadavres ,  de 
ayes,  de  raifins,  de  femences;  on  l’aprivoife  &  on 
ni  apprend  à  parler:  il  eft  bon  à  manger,  il  contient 


dedans:  cette  efpece  de  Storax- eft  k  plus  eftimée^pour 
la  Médecine  &  pour  les  parfums  ;  mais  les  Auteurs 
modernes  prétendent  qu’elle  n’eft  pas  naturelle  com¬ 
me  la  première  ,  ils  croyent  avec  beaucoup  de  raifon 
que  c’eft  une  compofttion  faite  avec  le  véritable  Sto¬ 
rax  qui  découle  de  l’arbre ,  &  plufteurs  autres  drogues 
odorantes.  M.  Pomet  entr’autres  affine  qu’il  en  fait 
compofer  d’auffi  beau  &  d’auffi  recevable'  que  celui 

Vvv  3  qu’om 
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quon  fait  venir  d’Hollande  8c  de  Marfeille.  Quoi¬ 
qu'il  en  foit  ,  on  doit  choifir  le  Storax  calamite  en 
belles  larmes  leparées ,  ou  en  petits  morceaux  bien 
nets  graifleux  l  rougeâtres  en  dehors ,  blancs  en  de¬ 
dans',  d’une  odeur  douce ,  aromatique ,  fort  agréable, 
approchante  de  celle  du  Baume  du  Pérou. 

Ces  deux  efpeces  de  Storax  contiennent  beaucoup 
d’huile  8c  un  peu  de  fel  volatil. 

Elles  font  propres  pour  fortifier  le  cerveau  ,  les 
nerfs,  le  cœur,  l’eftomac,  pour  refifter  à  la  malignité 
des  humeurs,  pour  amollir  les  duretez, étant  prifes  in¬ 
térieurement  ,  on  en  applique  aufii  extérieurement , 
8c  l’on  en  fait  des  fumigations. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée  Styrax  liquidas  ,  8c 
en  François ,  Storax  liquide  ;  c’eft  une  matière  huileu- 
fe ,  vifqueufe ,  groffiere ,  ayant  la  confiftance  d’un  bau¬ 
me  épais,  de  couleur  grife,  d’une  odeur  forte  8c  aro¬ 
matique  >.  ce  Storax  n’eft  qu’un  mélange  de  quelques 
matières  fefineufes  avec  du  véritable  Storax ,  de  l’hui¬ 
le  8c  du  vin  ,  qu’on  liquéfié  8c  qu’on  incorpore  en¬ 
semble  par  une  legere  coélion.  Il  doit  être  choifi  net , 
de  bonne  confiftance ,  ayant  l’odeur  du  Storax.  Quel¬ 
ques-uns  l’appellent  Oleum  Styracinum  ,  mais  ce  nom 
ne  lui  convient  guéres. 

Il  eft  incifif ,  atténuant,  émollient  &  fort  refolutif, 
il  fortifie  le  cerveau  par  fon  odeur  ;  on  ne  s’en  fert 
qu’exterieurement. 

Styrax  ,  à  pria  ,  goûte  d’eau  gelée  ,  ou  glaçon  , 
qu’on  trouve  pendu  en  Hyver  aux  bords  des  toits  des 
maifons  ;  on  a  donné  ce  nom  au  Storax ,  à  caufe  qu’il 
découle  de  l’arbre  en  larmes  qui  ont  la  figure  de  cet¬ 
te  goûte  d’eau  congelée. 

SUBBUTE  O. 

Subbuteo ,  Hippotriorchis. 

Eft  une  efpece  d’Eprevier ,  ou  un  oifeau  de  proye , 
gros  comme  un  Corbeau  8c  fait  comme  un  Buzard  ; 
il  vit  de  ferpens ,  de  crapeaux  ,  de  grenouilles  ;  il  eft 
commun  en  Egypte. 

Ses  tefticules  font  propres  pour  exciter  la  femence , 
étant  pris  en  poudre. 

S  U  B  E  R. 

Suber  latifolium ,  J.  B.  Ger.  Park.  Raii  Hift. 

Suber  latifolium  perpétué  virent ,  C.  B.  Pit.Tour- 
sefort. 

Subçrifera  latifolia  Ilex  glande  echinato ,  Adv. 

Phellos,  five  Suber ,  Dod. 

En  François,  Liege. 

*  Eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur  ,  reflemblant 
beaucoup  au  Chêne  verd  ,  mais  fon  tronc  eft  plus 
<*ros ,  jettant  peu  de  rameaux ,  8c  fon  écorce  eft  beau¬ 
coup  plus  épaiife ,  fort  legere ,  fpongieufe ,  de  couleur 
grife  tirant  fur  le  jaune  ;  elle  fe  fend  8c  elle  fe  fepare 
de  l’arbre  ,  fi  on  n’a  foin  de  l’en  ôter  ,  parce  quelle 
eft  poufleepar  une  autre  écorce  qui  fe  forme  deflous  ; 
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fes  feuilles  ont  la  figure  de  celles  du  Chêne  verd, 
mais  elles  font  plus  grandes ,  plus  longues ,  plus  mol¬ 
les  ,  plus  vertes  en  deffus ,  quelquefois  un  peu  dente- 
lees ,  piquantes  ;  les  chatons  8c  fes  glands  font  fembla- 
bles  à  ceux  du  Chêne  verd.  Cet  arbre  croît  dans  les 
pais  chauds ,  Comme  en  Efpagne ,  en  Italie  ,  vers  les 
Pirenées ,  en  Gafcogne  :  celui  qui  naît  en  Efpagne  eft 
different  de  -ceux  qui  croiilent  aux  Pirenées  Se  dans 
la  Gafcogne  ,  en  ce  que  fon  écorce  eft  noirâtre  par 
dehors  fuperficiellement ,  &  en  ce  que  fes  feuilles  de¬ 
meurent  vertes  tout  l’Hyver  ,  au  lieu  que  celles  des 
autres  tombent  à  la  fin  de  l’Automne. 

Les  habitans  des  lieux  où  croît  le  Liege  voulant 
faire  la  récolté  de  fon  écorce  ,  fendent  le  tronc  de 
l’arbre  tout  de  fon  long  pour  la  tirer  plus  commodé¬ 
ment  ,  ils  la  mettent  enfuite  dans  de  l’eau  ,  8c  ils  la 
chargent  de  pierres  ,  faifant  une  maniéré  de  preffe 
pour  la  rendre  plate  ,  puis  ils  la  font  fecher  8c  ils  la 
tranfportent  :  c’eft  le  Liege  dont  nous  nous  ftrvons 
pour  faire  des  bouchons.  On  doit  le  choifir  en  belles 
tables ,  uni ,  le  moins  noueux ,  n’étant  point  crevaffé , 
d’une  épaifieur  moyenne  ,  leger  ,  mais  le  moins  po¬ 
reux  ,  fe  coupant  net  facilement. 

Le  gland  du  Liege  eft  aftringent,  8c  propre  pour  la 
colique  venteufe  :  la  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  une  dragme  ;  il  contient  beaucoup  d’huile  8c 
médiocrement  du  fel. 

L’écorce  du  Liege  dont  nous  nous  fervons  contient 
beaucoup  d’huile  8c  très-peu  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive  8c  aftringente  ,  elle  arrête  les  hé¬ 
morragies  8c  les  cours  de  ventre  ,  étant  prife  en  pou¬ 
dre  ;  elle  eft  propre  pour  refoudre  8c  pour  adoucir  les 
hemorrhoïdes ,  étant  brûlée  8c  appliquée  defius. 

Les  Efpagnols  calcinent  l’écorce  de  Liege  dans  des 
pots  couverts  ,  pour  la  réduire  en  une  cendre  noire 
extrêmement  legere;  c’eft  ce  que  nous  appelions  Noir 
d’Efpagne  ;  il  eft  employé  par  plufîeurs  ouvriers. 

Suber ,  à  fuere ,  coudre  ,  parce  qu’on  coud  l’écorce 
du  Liege  fous  les  fouliers  ,  pour  les  rendre  plus  fecs , 
8c  pour  relever  la  taille  de  ceux  qui  les  portent. 

Ou  bien  Suber ,  à  fue  y  porc ,  parce  que  les  cochons 
fe  nourriffent  du  gland  de  cet  arbre. 

S  U  C  G  I  S  A. 

Succifa  eft  une  efpece  de  Scabieufe  ,  qui  eft  diftin- 
guée  en  deux  efpeces.  La  première  8c  la  plus  com¬ 
mune  eft  appellée 

•  \  .  * 

Succifa  glabra ,  C.  B. 

Succifa ,  Jive  morfus  diaboli  ,  Dod.  J.  B.  Raii 
tiift. 

Scabiofa  folio  integro ,  Cæf.  Pit.  T ournef. 
Morfus  diaboli ,  Ger. 

Morfus  diaboli  vulgaris  flore  purpureo ,  Park. 

*  Elle  pouffe  des  feuilles  oblongues ,  pointues ,  fem- 
blables  à  celles  de  la  Scabieufe  ordinaire  ,  mais  entiè¬ 
res  ,  fans  découpures  ,  excepté  qu’ elles  font  un  peu 

crc- 
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crenelées  en  leurs  bords;  fa  tige  eft  haute  d'environ  j 
deux  pieds ,  ronde ,  dure ,  rougeâtre ,  rameufe ,  por-  j 
tant  en  fes  fommets  des  fleurs  pareilles  à  celles  de  la  1 
Scabieufe  commune  ,  de  couleur  bleue  ,  quelquefois 
purpurine  ou  blanche.  Sa  racine  eft  groiTe  environ 
comme  le  petit  doigt  ,  courte  ,  comme  mordue  ou 
rongée  tout  autour  ,  garnie  de  fibres  longues.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  incultes  ,  vers  les  bois  ,  aux 
bords  des  chemins, dans  les  prez;  fon  goût  eft  amer. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

•i  . 

Suc  ci  fa  hirfuta ,  C.  B. 

Morjus  diaboli  hirfuta  rarior ,  Gefn.hort. 

Scabiofa  folio  integro  viiiôfo ,  Pit.Tournef. 

Elle  ne  différé  de  la  precedente  qu’en  ce  quelle  eft 
velue ,  elle  eft  beaucoup  moins  commune. 

Le  Succifa  contient  beaucoup  d’huile  &  de  fel  effen- 
tiel. 

Il  eft  fudorifique  ,  cardiaque  ,  vulnéraire  ,  propre 
pour  reftfter  au  venin ,  pour  l’épilepfie ,  pour  les  ulcé¬ 
rés  de  la  poitrine  &  des  autres  parties ,  on  s’en  fert 
intérieurement  &  extérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Succifa  ,  <k  Morfus  dia¬ 
boli  ,  à  caufe  de  fa  racine  ,  qui  eft  comme  rongée  ou 
mordue. 

S  U  L  P  H  U  R. 

Snlpbur  ,  en  François ,  Soufre  ,  eft  une  efpece  de 
Bitume  ,  ou  une  matière  minérale  grafle  &  vitrioli- 
que  ,  il  y  a  même  de  l’apparence  que  ce  n’eft  qu’un 
vitriol  exalté  naturellement  dans  la  terre  par  le  moyen 
des  feux  fouterrains  ;  car  on  trouve  quelquefois  dans 
le  Soufre  ,  avant  qu’il  ait  été  fondu  ,  de  petits  mor¬ 
ceaux  de  vitriol  :  de  plus ,  le  Soufre  contient  les  mê- 
mes  principes  que  le  vitriol. 

Il  y  a  deux  efpeces  generales  de  Soufre ,  un  appellé 
Soufre  vif ,  &  l’autre  Soufre  jaune  ou  Soufre  com¬ 
mun. 

Le  Soufre  vif  eft  appellé  par  quelques  Auteurs 
Apyrothïum  ,  c’eft  une  matière  grife ,  grafle ,  argilleu- 
fe ,  inflammable  ,  qu’on  trouve  dans  la  terre  en  Sicile 
&:  en  plufieurs  autres  lieux.  Il  doit  être  choifi^  net , 
uni ,  luifant ,  doux  au  toucher ,  tendre ,  facile  à  caf- 
fer ,  de  couleur  grife.  Les  Cabaretiers  s’en  fervent 
pour  foufrer  les  tonneaux  dans  lefquels  ils  mettent  le 
vin  qu’ils  veulent  faire  tranfporter  par  mer. 

Il  eft  employé  pour  la  gratelle  ,  pour  les  dartres , 
pour  la  teigne  ;  on  en  mêle  dans  les  onguents. 

■Apyrothïum ,  ex  a.  privativo ,  &  ,  ignis  ;  parce 

que  le  Soufre  eft  Vêlement  du  feu. 

Le  Soufre  jaune  ou  commun  eft  une  matière  dure, 
luifante  ,  caftante  ,  facile  à  fondre  &  à  s’enflammer , 
rendant  une  odeur  defagreable  ,  piquante  &  incom¬ 
mode  à  la  poitrine.  On  la  tire  du  mont  Vefuve  & 
de  plufieurs  autres  lieux  ;  on  la  liquéfié  fur  le  feu ,  & 
on  la  verfe  dans  des  moules  pour  la  former  en  canons 

ou  en  bâtons ,  comme  nous  la  voyons  chez  les  Dro- 
guiftes. 

Il  faut  choifir  le  Soufre  en  canon  leger  ,  fe  caftant 
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facilement,  de  couleur  jaune  dorée;  ou  fi  l’on  en  veut 
tirer  de  l’efprit  de  Soufre  ,  de  couleur  verdâtre  ;  car 
c’eft  une  marque  qu’il  eft  plus  vitriolique  &  plus  rem¬ 
pli  d’acide. 

Le  Soufre  fert  aux  Bonnetiers  &  à  plufieurs  autres 
Artifans  pour  blanchir  :  il  eft  compofé  naturellement 
d’une  partie  grafle  &  inflammable  ou  véritablement 
fulphureufe,  &  d’un  fel  vitriolique  acide.  On  augmen¬ 
te  la  fraîcheur  de  l’eau  quand  on  y  met  tremper  une 
bille  ou  canon  de  Soufre  :  cette  expérience  eft  com¬ 
mode  à  ceux  qui  veulent  rafraîchir  du  vin  en  Eté , 
car  pendant  que  les  bouteilles  qui  le  contiennent  font 
dans  un  fceau  d’eau  ,  fi  l’on  y  met  un  bâton  de  Sou¬ 
fre  ,  l’on  aura  le  moyen  de  boire  frais  fans  le  fecours 
de  la  glace  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  qu’une  même 
bille  de  Soufre  puifte  fervir  deux  fois  à  cet  ufage ,  elle 
ne  produirait  point  d’effet  en  la  fécondé. 

Ce  rafraîchiftement  vient  apparemment  de  quelque 
portion  du  fel  acide  du  Soufre  qui  s’eft  détachée  & 
diftoute  dans  l’eau ,  ce  qui  a  ralenti  le  mouvement  du 
liquide  pour  faire  une  certaine  condenfation  dans  fes 
parties  :  mais  la  bille  de  Soufre ,  après  qu’elle  a  été  re¬ 
tirée  de  l’eau ,  eft  aufîi  bonne  pour  toutes  les  autres 
operations  qu’on  fait  fur  ce  Bitume  quelle  étoit  au¬ 
paravant  ,  &  elle  ne  paraît  avoir  diminué  en  rien  de 
la  vertu  du  Soufre, 

Le  Soufre  eft  propre  pour  l’afthme  ,  pour  l'es  ulcé¬ 
rés  de  la  poitrine  &  des  poumons ,  pour  la  phthifie , 
pour  reftfter  à  la  pourriture  ,  pour  la  gratelle  ,  pour 
les  dartres ,  pour  difcuter  &  refoudre  les  tumeurs  :  on 
s’en  fert  intérieurement  &  extérieurement.  La  dofe 
en  eft  depuis  quinze  grains  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  a  mis  en  ufage  depuis  quelques  années  une  pré¬ 
paration  de  Soufre  qui  a  eu  quelque  fuccès  pour 
l’afthme  :  cette  préparation  confifte  à  concafter  des 
bâtons  de  Soufre  jaune  ordinaire  ,  à  les  faire  bouillir 
dans  de  l’eau  environ  un  quart  d’heure  ,  à  changer 
l’eau  &  à  réitérer  à  les  mettre  bouillir  de  même 
jufqu’à  quatorze  fois  ,  y  employant  à  chaque  fois  de 
nouvelle  eau  pour  adoucir  le  Soufre  ,  puis  l’ayant  fe- 
paré  de  la  derniere  eau  ,  on  le  fait  fondre  doucement 
fur  le  feu  dans  un  pot  neuf,  on  le  laifte  refroidir,  on 
le  met  en  poudre  ,  &  on  le  mêle  avec  la  quatrième 
partie  de  fon  poids  de  Sucre  rofat  aufti  en  poudre. 

On  fait  prendre  au  malade  pour  chaque  dofe  demi 
once  de  cette  poudre  le  matin  &  autant  le  foir  ,  & 
l’on  en  fait  continuer  l’ufage  pendant  deux  ou  trois 
mois ,  elle  provoque  ordinairement  deux  ou  trois  fel- 
les  par  jour. 

J’ai  remarqué  par  les  expériences  que  j’en  ai  faites 
que  ce  remede  paoduifoit  quelquefois  un  aftez  bon 
effet  aux  afthmatiques  forts  &  robuftes  ,  mais  qu’aux 
perfonnes  délicates  il  caufoit  des  trenchées  &  des  acre- 
tez  très-grandes  dans  les  vifceres  ;  j’ai  vû  mêmes  que 
quelques-uns  n’en  ont  point  été  purgez  :  j’en  trouve 
la  dofe  trop  grande  ,  car  il  entre  dans  chacune  trois 
dragmes  de  Soufre  ;.  il  agiroit  mieux  &  avec  moins 
de  violence  fi  l’on  en  retranchoit  la  moitié:  il  ne  faut 
pas  croire  que  Veau  par  les  cochions  réitérées  qu’on  a 
données  au  Soufre  ,  ait  enlevé  beaucoup  de  fon  acre- 
té,,  elle  n’a  fait  que  glifler  fur  ce  mixte  naturellement 
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gras,  l’acide  le  plus  fort  du  Soufre  eft  demeuré  obfti- 
nément  attaché  dans  fa  fubftance  ,  &  il  le  détache 
quand  il  eft  dans  le  corps,  c’eft  ce  qui  produit  les 
trenchées;  au  refte,  cette  préparation  n’eft  pas  tout-à- 
fait  à  rejetter,  elle  peut  avoir  fon  utilité  pour  péné¬ 
trer  plus  radicalement  les  phlegmes  greffiers  qui  font 
des  obftru&ions  dans  les  fibres  des  poumons  ,  tk  qui 
font  naître l’afthme  ,  mais  elle  doit  être  conduite  & 
dirigée  par  les  Médecins  ,  comme  tous  les  autres  re- 
medes  :  il  ne  faut  point  croire  quelle  foit  propre  pour 
tous  les  temperamens  ,  j’en  ai  vû  fouvent  des  expé¬ 
riences  contraires  :  un  avantage  que  nous  en  tirons 
c’eft  qu’elle  nous  a  enhardis  à  donner  le  Soufre  en 
une  plus  grande  dofe  qu’on  ne  faifoit  autrefois. 

Il  y  a  dans  la  ville  d’Aix-la-Chapelle,  en  Allemagne, 
un  grand  puits  d’eau  minérale  chaude  qu’on  a  été 
contraint  de  couvrir  tk  de  bouclier  ,  parce  qu’il  en 
e.xhaloit  une  odeur  de  Soufre  fi  forte  ,  quelle  étoit 
capable  de  fuffoquer  une  perfonne  qui  auroit  tenu 
deifus  fort  vifage  panché.  On  leve  de  teins  en  tems 
le  couvercle  de  ce  puits  ,  &  l’on  y  trouve  attachée 
une  grande  quantité  de  Soufre  qui  s’y  eft  fublimé  en 
fleurs  blanches  ;  ce  Soufre  eft  doux  ,  &  il  eft  employé 
dans  le  pais  aux  mêmes  ufages  que  le  lait  de  foufre. 

On  nous  apporte  de  l’ Amérique  un  très-beau  Sou¬ 
fre  qu’on  appelle  Soufre  de  Guidoa ,  ou  vulgairement 
Soufre 'de  Quito  ,  parce  qu’il  a  retenu  le  nom  des 
Provinces  d’où  il  fort  :  il  eft  en  morceaux  liftes ,  po¬ 
lis  ,  luifants  comme  le  beau  Carabé ,  de  couleur  citri- 
ne  ,  fans  goût  ,  jettant  fur  le  feu  une  flamme  bleue , 
un  peu  plus  vive  que  celle  de  nôtre  Soufre  commun  : 
ce  Soufre  eft  fort  rare  ,  on  l’eftime  plus  que  tous  les 
autres. 

SUS. 

Sus,  Porcus ,  Verres. 

En  François,  Cochon  ou  Porc. 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  ,  fale  ,  fangeux  ,  fe 
nourriflant  dans  l’ordure  ,  humide ,  pituiteux,  fujet  à 
plufteurs  maladies ,  comme  à  l’angine  ,  aux  fcrophu- 
les ,  à  la  ladrerie.  Il  eft  fi  connu  de  tout  le  monde , 
.qu’il  feroit  inutile  d’-en  faire  ladefcription.  On  le  châ¬ 
tre  comme  les  autres  animaux  qu’on  veut  engraiffer , 
&  alors  on  l’appelle  en  Latin  Ma]  ali  s  ;  fa  femelle  eft 
appellée  Scrofa  feu  Força ,  &  en  François ,  Truye.  Le 
jeune  Cochon  eft  appellé  Porcellus.  La  Truye  en¬ 
gendre  jufqu’à  feize  petits  Cochons  d’une  ventrée ,  & 
elle  les  porte  neuf  femaines  tk  quatre  jours  ;  le  Co¬ 
chon  fe  nourrit  d’herbes ,  de  gland ,  de  fon ,  de  fruits, 
.de  vers,  d’excremens  humains,  tk  de  plufteurs  autres 
faletez  :  il  eft  fort  friand  des  trufes  ;  il  découvre  par 
fon  odorat  les  endroits  où  il  y  en  a ,  &  il  fouît  la  ter¬ 
re  avec  fon  mufeau  tk  fes  pâtes  pour  les  chercher. 

Le  poil  du  Cochon  eft  dur  &  roide ,  quoique  doux 
au  toucher  comme  de  la  foye  :  on  l’appelle  en  Latin 
Seta  ,  tk  en  François  Soye  de  Fore  ;  il  fert  à  faire  des 
pinceaux  ,  des  tamis  tk  plufteurs  autres  inftrumens. 
Sa  peau,  quand  on  veut  la  feparer  &  la  corroyer,  eft 
bonne  pour  relier  des  livres ,  tk  même  pour  faire  des 
fouliers. 

I  ,  * 
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Toutes  les  parties  du  Cochon  tk  fes  excremens  cnn 
tiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile.  Sa  chair 
eft  de  bon  fuc,  mais  Un  peu  difficile  à  digerer.  On  la 
fale  pour  la  conièrver. 

Le  bouillon  du  Porc  frais  eft  bon  pour  arrêter  le 

vomiffement.  '  " 

Le  vieux  lard  fondu  &  coulé  eft  propre  pour  déter- 

ger  &.  consolider  les  play  es  ,  pour  les  puftules  de  la 
petite  verole.  • 

Sa  graiffe ,  appellée  Panne ,  eft  amolliffante ,  anodi- 
ne ,  refolutive. 


puui  ucicrger  oc  guérir  les  ulcé¬ 
rés  des  oreilles ,  pour  faire  croître  les  cheveux 

Sa  fiente  eft  fort  refolutive,  elle  guérit  la  galle,  elle 
arrête  le  faignement  de  nez  ;  elle  eft  propre  pour  la 
fquinancie ,  on  lapphque  fur  les  parties  malades 
Sus,  a  Gr&co  \ >«,  qui  fignifie  la  même  chofe  * 
Porcus  quaf  Spurcus  ,  fale  ,  vilain  ,  parce  que  cet 
animal  fe  plaît  a  fe  veautrer  dans  les  ordures  M 
Le  vieux  oing  eft  de  la  graiffe  de  Porc  qu’on  a 
laiftee  vieillir  ,  ou  plutôt  c’eft  une  graiffe  de  rebut 
qui  a  pris  une  odeur  rance  &  puante  par  le  long  fé- 
jour  quelle  a  fait  dans  des  pots;  on  le  met  ordinaire¬ 
ment  en  pains  dans  des  veffies  ou  dans  des  peaux 
Il  eft  émollient  &  refolutif ,  étant  appliqué  exté¬ 
rieurement  ;  les  ouvriers  s’en  fervent  pour  oindre  les 
effieux  ,  les  îouleaux  des  preftes  &  plufteurs  autres 
inftrumens. 


Le  Cambouis  n’eft  autre  chofe  que  du  vieux  oing  ’ 
noirci  par  une  impreffion  de  fer  ,  qu’il  a  prife  en  fé 
frotant  autour  des  effieux  des  roués  des  caroffes  &  des 
charettes. 

Il  eft  bon  pour  refoudre  les  hemorrhoïdes ,  étant 
appliqué  deffus. 

On  a  encore  donné  le  nom  de  Cambouis  à  une 
compofition  faite  arec  de  l’écorce  des  racines  d’Or- 
meau  pilée  avec  de  la  graiffe  de  Bouc  &  du  vieux 
oing  :  ,on  s’en  fert  pour  étancher  les  tonneaux  qui 
Tuintent ,  pour  graiffer  les  vis  des  preffoirs ,  &  pour 
d’autres  ufages  femblables. 

Le  nom  de  Cambouis  vient  de  Canubium  ,  qui  eft 
une  efpece  de  colle  ou  de  glu ,  à  qui  il  reffemblc. 


SYCOMORUS. 

Sycomorus ,  Dod.  J. B.  Ger.  Raii  Hift. 
Sycomorus  Ficus ,  Pharaonis,  Bellon. 
Sycomorus ,  five  Ficus  Ægyptia ,  Park. 

Ficus  Ægyptia ,  Rau wo  1  fF. 

Ficus  folio  mon,  frudum  in  cauàice  ferens  C.  B. 
Syc amine  Theophrajîi ,  Cæfalp.  ? 

En  François,  Sycomore. 


•  o‘r.r - ---O—  »  'l»!  nua  ucnucoup  a 

Meuner;  &  il  y  a  bien  de  1  apparence  que  fon  origi 
ne  vient  de  ce  qu’on  a  enté  un  Meurier  fur  un  F; 
guier.  Quoi  qu il  en  foit,  le  Sycomore  eft  un  gran 
arbre  fort  rameux  ,  fon  bois  eft  dur  &  robufte  noi 
ratre  ,  jettant  un  fuc  laiteux  quand  on  y  fait  des  inc 
lions.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Met 
rier ,  mais  plus  rudes  &  moins  vertes.  Son  fruit  e 
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une  efpece  de  Figue  qui  naît  attachée  à  fon  tronc:  il 
en  porte  trois  ou  quatre  fois  l’annee.  Ce  fruit  différé 
de  la  Figue  commune  ,  premièrement  en  ce  qu  il  ne 
meurit  que  rarement  ,  à  moins  qu  on  ne  1  entame 
avec  l’ongle,  ou  avec  un  couteau  :  fecondement,  en 
ce  qu’il  ne  contient  point  de  grains  :  troifiemement , 
en  ce  que  fon  goût  eft  plus  doux  ,  mais  moins  agréa¬ 
ble.  On  peut  cultiver  cet  arbre  par  tout ,  mais  prin¬ 
cipalement  aux  pais  chauds  :  il  a  été  apporte  d  Egypte 

CJ1  .Son,0fruit  lâche  le  ventre  ,  mais  il  eft  indigefte  à 
l’eftomac  quand  on  en  a  mangé;  il  eft  peétoral & hu- 
menant  étant  pris  en  décodion.  . 

Le  fuc  laiteux ,  tiré  du  tronc  de  l*arbre  par  incifion, 
cil  eftimé  propre  pour  la  môrfure  des  ferpens ,  pour 
amoürlcs  duretez  de  la  rate,  pour  aglutinerles  playes; 
on  remployé  extérieurement  8c  intérieurement. 

Sycomorus ,  à  ovnij ,  ficus ,  &  uopéx*  mvrusf  comme 
qui  diroit,  Arbre  qui  tient  du  Figuier  <&  du  Meurier . 

S  Y  M  P  H  O  N  I  A. 

Symphonia  Plinÿ,  &  Gomphrena,  Lugd.  . 
Symphonia  Dalechampio ,  five  Amaranthus  tnco - 

lor, J.B.  Raii  Hift.  ,  ' 

Amaranthus  folio  variegato  ,  C.  B.  Pit.  1  our- 

nefort.  f  _  _  . 

Amaranthus  trie olor ,  Ger.  rark. 

Herba  papagalli ,  vel  Herba  pjïttaci ,  Dod. 

En  François,  JalouJïe,  ou  Amarante  de  trois 
couleurs . 

Eft  une  efpece  d’ Amarante  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  , 
rougeâtre  :  fes  feuilles  font  faites  comme  celles  de  la 
Blete ,  mais  elles  font  colorées  ou  comme  enluminées 
naturellement  de  verd ,  de  jaune  8c  d  incarnat ,  repre- 
fentant  par  leurs  couleurs  des  plumes  de  Perroquet 
fort  agréables  à  la  vûe.  Ses  fleurs  font  à  plufleurs 
feuilles  difpofées  en  rond  autour  d  un  centre ,  de  tres- 
belles  couleurs  variées.  Du  milieu  de  ces  fleurs  s  ele- 
ve  un  piftile  qui  devient  enfuite  un  fruit  membraneux, 
s’ouvrant  en  travers  comme  uneboëte  à  Savonnettes, 
8c  renfermant  des  femences  prefque  rondes.  Sa  raci¬ 
ne  eft  petite  ,  blanche  ,  diviiée  en  plufleurs  branches. 
On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins ,  à  caufe  de  fa 
grande  beauté  ;  elle  contient  beaucoup  d  huile  8c  de 
phlegme ,  peu  de  fel.  ~ 

Elle  eft  épaiffiffante  ,  aftringente  ,  propre  pour  le 
crachement  de  fang,  pour  les  cours  de  ventre  ,  étant 
prife  en  déco&ion. 

Symphonia ,  à  <wv ,  cum ,  &  ,  vox  ,  comme  qui 

diroit  ,  convenance  de  voix  ;  parce  quavec  la  tige  cie 
cette  plante  on  peut  faire  des  tuyaux  dont  les^  enfans 
fe  fervent  pour  faire  une  maniéré  de  fon  ou  d’harmo¬ 
nie. 
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Symphytum  magnum ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Symphytum  conjolida  major  ,  C.  B.  Pit.  Tour-' 
nefort. 

Symphytum  majus  vulgare ,  Park. 

Confolida  major ,  Brunf.  Ger. 

En  François  ,  Grande  Confoude ,  ou  Con¬ 
féré. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
de  deux  ou  trois  pieds ,  groffes  comme  le  doigt ,  ve¬ 
lues  ,  rudes ,  vuides  :  fes  feuilles  fortent  les  unes  de  h 
racine ,  les  autres  naiffent  le  long  des  tiges ,  grandes , 
longues ,  larges ,  pointues ,  velues ,  rudes  au  toucher , 
de  couleur  verte  obfcure.  Ses  fleurs  naiffent  aux  fom- 
mitez  des  branches  ;  chacune  d’elles  eft  un  entonnoir 
à  pavillon  peu  évafé  ,  8c  qui  approche  de  la  figure 
d’un  gobelet ,  de  couleur  blanche  ,  ou  pâle ,  ou  pur¬ 
purine.  Cette  fleur  eft  ordinairement  garnie  de  quel¬ 
ques  étamines  ;  après  qu’elle  eft  paffée ,  il  lui  fuccëde 
quatre  femences  ramaffées  enfemble  ,  noires ,  luifan- 
tes ,  ayant  feparément  la  figure  d’une  tête  de  vipere , 
contenues  dans  le  calice  de  la  fleur.  Sa  racine  eft  lon¬ 
gue,  groffe,  fe  rompant  facilement,  noire  en  dehors, 
blanche  en  dedans  ,  empreinte  d’un  fuc  glutineux, 
dans  lequel  confifte  fa  vertu.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  humides  ,  le  long  des  ruiffeaux  ,  dans  les  prez  ; 
fon  goût  eft  vifqueux  :  elle  contient  beaucoup  d’huile 
8c  de  phlegme ,  peu  de  fel. 

Sa  racine  eftincraffante ,  confolidante,  propre  pour 
la  phthifie ,  pour  les  fluxions  de  la  poitrine  ,  pour  le 
crachement  de  fang ,  pour  la  dyfenterie ,  pour  aglutâ- 
ner  lesplayes,  pour  les  fraéftires  ou  diflocations,  pour 
les  hernies  ;  on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieure¬ 
ment. 

Ses  feuilles ,  fes  fleurs  8c  fes  femences  font  vulné¬ 
raires. 

Symphytum  ,  à  cud ,  cum  ,  <&*  ,  adnafeor  ;  parce 

que  cette  plante  ,»  étant  vulnéraire  ou  confolidante  , 
donne  lieu  aux  chairs  de  renaître. 

Confolida  ,  à  confolidare ,  conjoindre ,  réunir. 

S  Y  N  O  D  O  N. 

Synodon ,  five  tenter ,  eft  un  poiflon  de  mer  long 
8c  moyennement  gros ,  pefant  ordinairement  trois  ou 
quatre  livres  ;  mais  on  en  trouve  qui  pefent  jufqu  à 
dix  livres  :  fa  tête  contient  des  pierres  qu’on  appelle 
Synodontides  :  fa  gueule  eft  grande  ,  fon  mufeau  eft 
pointu ,  fes  mâchoires  font  garnies  d’une  grande  quan¬ 
tité  de  dents  faites  en  feie  :  fes  yeux  font  grands ,  fon 
dos  eft  gros  8c  relevé  ;  fes  cotez  font  comprimez ,  de 
couleur  rougeâtre  tirant  fur  le  blanc  :  fon  ventre  eit 
argentin,  fa  queue  eft  courbée  ;  on  le  trouve  com¬ 
munément  dans  la  mer  Adriatique  ;  il  eft  carnacier  qC 
glouton ,  il  dévoré  avec  avidité  les  autres  poiflons  ;  il 
eft  fort  bon  à  manger. 
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Il  eft  apéritif  8c  reftaurant. 

Les  pierres  qu’on  trouve  dans  fa  tête,  étant  broyees, 

font  propres  pour  la  pierre. 

SynoJon,  à  rir ,  cum,  &  ,  parce  que  ce  poif- 

fon  a  un  grand  nombre  de  dents.  On  l’a  auffi  nommé 
Denter  par  la  meme  raifon. 

S  Y  R  I  N  G  A. 

Syringa ,  Dod. 

Syringa  alba ,  yfotf  Philadelphus  Athenœi ,  G.  B. 
Pi  t.  Tour  nef. 

Syringa  alba  ,  Ger. 

Syringa  flore  albo ,  Cluf.  Hifp.  J.  B.  Raii  Hift. 

Syringa  flore  albo  Jimplici ,  Park. 

Eft  un  bel  arbrifleau  qui  s’étend  beaucoup  en  large: 
fes  tiges  &  fes  branches  font  articulées  par  plufieurs 
nœuds ,  &  couvertes  d’une  écorce  rougeâtre  ou  cen¬ 
drée  ,  remplies  d’une  moelle  fongueufe ,  blanche.  Ses 
feuilles  font  oblongues ,  larges ,  véneufes ,  legerement 
découpées  en  leurs  bords ,  pointues  ,  prefque  fembla- 
bles  à  celles  du  Poirier  ,  mais  plus  rudes  ,  oppofées 
l’une  à  l’autre  ,  d’un  goût  un  peu  acre.  Ses  fleurs 
naiflent  difpofées  en  épi  court  aux  fommitez  des  ti¬ 
ges  ;  elles  font  ordinairement  à  quatre  feuilles  poin¬ 
tues  ,  difpofées  en  rofe  ,  de  couleur  blanche  ,  d’une 
odeur  allez  agréable ,  mais  un  peu  forte.  Quand  ces 
fleurs  font  pafîees  il  leur  fuccede  de  petits  fruits  noirs, 
prefque  ronds  ,  attachez  fortement  contre  les  calices. 
Chacun  de  ces  fruits  eft  divifé  en  quatre  loges  rem¬ 
plies  de  femences  menues ,  oblongues.  Sa  racine  eft 
divifée  en  plufieurs  branches.  On  cultive  cet  arbrif- 
feau  dans  les  jardins  ;  il  fleurit  au  mois  de  Mai  ou  de 
Juin;  on  ne  s’en  fert  point  dans  la  Medecine. 

Syringa  y  a  fiftula ,  parce  que  les  rameaux 

de  cette  plante  étant  vuidez  de  la  moelle  dont  ils  font 
remplis  ,  peuvent  fervir  à  faire  des  tuyaux  ou  petites 
feringues. 


T 


T  A  B  A  N  U  S. 

Tabanus,  Tabe ,  .  Afilus . 

En  François,  Tahon. 

Eft  une  efpece  de  mouche  oblongue  ,  grêle,  noi¬ 
râtre  ,  dont  le  bec  eft  une  maniéré  de  petite  trompe 
aigue  avec  laquelle  elle  pique  les  ânes  ,  les  chevaux 
8c  les  autres  beftiaux,  pour  en  tirer  du  fang  dont  elle 
fc  nourrit;  elle  a  fix  pieds  noirs,  elle  vole  furies  che¬ 
mins  ,  dans  les  forêts  ,  dans  les  bois. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Tahon  verdâtre  qu’on  a- 
pelle  Tabanides . 

Ces  mouches  font  refolutives  ,  propres  pour  faire 
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croître  les  cheveux  ,  étant  écrafées  ou  pulverifées  5c 
appliquées  fur  la  tête. 

Tabanus  y  feu  Tabe ,  à  tabefeere ,  devenir  maigre  ;  on 
a  donné  ces  noms  au  Tahon  à  caufe  que  fon  corps  eft 
grêle. 

sifilus  ab  afino ,  âne  ,  parce  que  cette  efpece  de 
mouche  pourfuit  les  ânes  8c  les  pique. 

TACAMAHACA. 

rtacamahaca , 

Tacamaca  y 

Gummi  Tacamahaca. 

En  François,  Gomme  Tac  arnaque. 

Eft  une,  efpece  de  reflne  dure,  tranfparente  ,  odo¬ 
rante  ,  qu’on  tire  par  incifion  du  tronc  d’un  grand  6c 
gros  arbre  étranger  appelle 

'Tacamahaca ,  Park.  Raii  Hift. 

Tacamahaca  populo  fimilis  fruÜu  colore  Pœoniœ , 
J.  Bauh. 

Tecomahaca ,  Hernànd. 

Arbor  populo  fimilis  refinofa  altéra ,  C.  B. 

Harame ,  Pomet. 

*  Il  reflemble  au  Peuplier  ,  fon  bois  eft  refin  eux, 
fes  feuilles  font  petites  &  arondies  ,  dentelées  ;  fon 
fruit  eft  gros  comme  une  noix  ,  de  couleur  rouge , 
refineux ,  odorant ,  contenant  un  noyau  aflez  fembla- 
ble  à  celui  de  la  Pêche.  Cet  arbre  croît  abondam¬ 
ment  dans  la  Nouvelle  Efpagne  6c  dans  l’Ifle  de  Ma- 
dagafçar. 

Nous  voyons  deux  efpeces  de  gomme  Tacamaca; 
la  première  eft  furnommée  fublime ,  parce  qu’elle  eft 
la  plus  forte ,  la  plus  efîentielle ,  la  plus  odorante  :  on 
nous  l’apportoit  autrefois  dans  des  écorces  de  petites 
courges  feches,  ce  qui  l’a  fait  appeller  Tacamaca  en 
coque  ;  mais  cette  efpece  eft  préfentement  très-rare. 
On  dit  que  ce  qui  fait  fon  excellence  par  defius  l’au¬ 
tre  ,  eft  quelle  eft  fortie  fans  incifion  de  l’écorce  de 
l’arbre.  Elle  doit  être  feche ,  nette ,  de  couleur  rou¬ 
geâtre,  tranfparente  ,  d’une  odeur  forte  ,  agréable, 
tirant  fur  celle  de  la  Lavande,  d’un  goût  tant  foit  peu 
amer  8c  aromatique. 

La  fécondé  eft  la  gomme  Tacamaca  ordinaire  ;  elle 
nous  eft  apportée  en  petites  mafles  jaunâtres  ou  rou¬ 
geâtres  ,  parfemées  de  larmes  blanches  ;  on  la  trouve 
auffi  quelquefois  en  larmes  feparées.  Elle  doit  être 
choifie  nette ,  la  plus  garnie  de  larmes ,  la  plus  odo¬ 
rante  6c  la  plus  approchante  de  la  première  ;  elle  con¬ 
tient  beaucoup  d’huile  exaltée  6c  de  fel  volatil. 

La  gomme  Tacamaca  eft  digeftive,  refolutive,  ner- 
vale,  anodine,  céphalique,  defiiccative  ,  étant  apli- 
quée  extérieurement  ;  elle  eft  employée  pour  la  dou¬ 
leur  des  dents  ,  on  en  met  un  petit  emplâtre  lur  l’ar- 
tere  de  la  temple ,  elle  appaife  les  douleurs  ,  elle  dif- 
fipe  les  tumeurs.  Elle  fortifie  le  cœur  6c  l’eftomac , 
étant  appliquée  en  épitheme  fur  la  partie. 

Le  Bois  de  l’arbre,  quoique  fon  principal  ufage  foit 

pour 

*  K  PI,  XXII,  fig. 
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pour  faire  des  planches  8c  des  navires  ]  efl  aufii  em¬ 
ployé  dans  la  Medecine  ;  il  fortifie  le  cerveau  ,  il  ré¬ 
veille  les  efprits  abatus  6c  la  mémoire  ;  il  appaife  les 
maux  de  tête  qui  viennent  d’une  pituite  trop  épaifle , 
fi  l’on  en  brûle  dans  un  réchaut  6c  que  l’on  en  falfe 
recevoir  la  fumée  au  malade. 

T  Æ  N  I  A. 


T  A. 


Chryfantbemum  feminibus  longis  compreffis  feu. 

Flos  Africanus  3  Raii  Hifl.  'J 

Flos  Africanus  major ,  Dod. 
filos  Africanus  major  polyanthos ,  Ger. 

P  a k S  ^ricaniiS  major  •>  Jive  vnaximus  multiplex  5 

Othonna  major  polyanthos ,  Adv.  Lob. 


Tœnia  efi  un  poifion  de  mer  long  comme  un  fer- 
pent,  mais  mince  8c  étroit  comme  une  bandelette  ou 
un  ruban;  il  y  en  a  de  trois  efpeces.  Le  premier  efl: 
long ,  menu  ,  fort  flexible  ;  fa  tête  efl:  ofieufe  ,  fes 
yeux  font  grands ,  ronds  ;  il  fe  meut  avec  une  telle  vî- 
tefle  qu’il  femble  un  éclair,  ce  qui  l’a  fait  appeller  par 
quelques-uns  flambeau. 

Le  fécond  a  le  corps  fait  comme;  le  premier,  croif- 
fant  quelquefois  jufqu’à  quatre  pieds  de  longueur ,  de 
couleur  argentine. 

Le  troifiéme  efl:  appellé  Faix ,  parce  qu’il  a  la  figu¬ 
re  d’une  faux  de  moiflonneur ,  il  efl:  long  d’une  aune, 
large  comme  la  main  ,  de  couleurs  variées  ,  rouge , 
bleue  ,  dorée  ;  fa  tête  efl:  difforme ,  laide ,  fes  yeux 
font  grands  ,  fa  chair  efl:  molle  comme  celle  du  Poly¬ 
pe  ,  6c  elle  fe  réduit  en  une  maniéré  de  colle  quand 
on  la  fricafle. 

Elle  efl:  réfolutive  ,  amolliffante. 

On  appelle  encore  T ænia  une  efpece  de  ver  plat  6c 
large  qui  naît  dans  les  inteftins  de  l’homme,  il  a  quel¬ 
quefois  jufqu’à  fept  pieds  de  long,  8c  il  efl:  large  com¬ 
me  le  petit  doigt  ,  fa  couleur  efl  ordinairement  blan¬ 
che;  on  diflingue  difficilement  fa  tête  d’avec  fa  queue-, 
on  le  nomme  encore  Solium  Solitaire  ,  parce  qu’il  fe 
trouve  feul  dans  le  corps  d’une  perfonne  ;  il  en  fucce 
6c  dévoré  la  fubftance,  en  forte  qu’il  lui  caufe  beau¬ 
coup  de  maigreur  6c  de  langueur  :  on  le  fait  mourir 
en  donnant  à  la  perfonne  dans  les  entrailles  de  qui  il 
a  pris  naiffance,  du  mercure  de  quelque  préparation 
que  ce  foit  ,  6c  on  fait  fortir  ce  ver  de  fon  corps  par 
un  vomitif;  on  trouve  aufîi  quelquefois  cette  efpece 
de  ver  dans  la  tanche  ,  mais  il  y  efl  placé  différem¬ 
ment  ,  car  il  refide  vivant  entre  les  chairs  de  ce 
poiffon  ,6c  non  pas  dans  l’inteftin  comme  dans  l’hom¬ 
me. 

Ténia ,  à  reivu  ,  extetido  ;  on  a  donné  ce  nom  à  une 
efpece  de  poiffon  6c  à  des  vers  ,  à  caufe  qu’ils  font 
longs,  étroits,  étendus  6c  plats  comme  des  bandelet¬ 
tes  ou  rubans,  qu’on  appelle  au  (Tl  Ténia. 

T  A  G  E  T  E  S. 

Tagetes ,  en  François ,  Oeillet  d’Inde ,  efl  une  plante 
dont  il  y  a  beaucoup  d’efpeces ,  j’en  décrirai  ici  deux. 

Ea  première  efl  appel  lée 

Tagetes  maximus  retins ,  flore  maxirno  multipli- 
cat-  Pit.Tournef. 

no  flve  Flos  Africanus  major ,  flore  pie- 

CaryepbylU,  I„£cus  major ,  Matth.  Lugd. 


Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d'environ  trois 
pieds,  groiïe  comme  le  pouce,  nouée,  rameufe,  rem- 
r  Ie  e  ^eaucouP  de  moelle  blanche;  fes  feuilles  font 
lemblables  en  quelque  maniéré  à  celles  de  laTanaifie 
oblongues ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  ver¬ 
tes  ,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  terminée  par  une 
feule  feuille  ,  d’une  odeur  qui  n’eft  pas  bien  forte  ni 
agréable  :  fes  fleurs  naiflent  feules  fur  chaque  fommet 
de  la  tige  6c  dés  branches  ,  belles ,  garnies ,  radiées , 
rçndes  6c  quelquefois  grofles  comme  le  poing,  com¬ 
poses  d’un  amas  de  fleurons  de  couleur  jaune  dorée, 
foutenus  fur  un  calice  oblong  ou  formé  en  tuyau  den¬ 
telé  par  le  haut.  Quand  cette  fleur  efl  tombée  ,  il 
lui  fuccede  des  femences  longues ,  anguleufes ,  noires, 
contenues  dans  le  calice.  Sa  racine  confifle  en  ua 
grand  nombre  de  fibres  déliées ,  molles. 

La  fécondé  efpece  efl  appellée 

Tagetes  Indiens  minor  Jimplici  flore  5  Jive  Caryo - 
phyllns  Indiens  ,  flve  flos  Africanus  ,  J.  B.  Raii 
Hifl. 

Tanacetnm  Africanum ,  feu  flos  Africanus  minor * 
C.  B.  5 

Flos  Africanus ,  Dod.  Lob. 

Flos  Africanus  minor  Jimplici  flore ,  Ger. 

Flos  Africanus  minor  fimplex  &  multiplex^  Park. 

Caryopbyllus  Indiens  minor ,  Matth. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  un  pied, 
fongueufes  en  dedans ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  fem- 
blables  à  celles  de  la  Tanaifie,  rangées  vis-à-vis  l’une 
de  l’autre  le  long  d’une  côte  terminée  par  une  feule 
feuille ,  oblongues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  poin¬ 
tues,  de  couleur  verte  foncée  ,  d’une  odeur  forte  6c 
defagreable  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets  des  tiges 
6c  des  rameaux  ,  radiées  6c  femblables  à  celles  de  la 
première  efpece,  mais  plus  petites  6c  fimples,  jaunes: 
il  leur  fuccede  des  femences  pareilles  à  celles  de  l’au¬ 
tre  efpece.  Sa  racine  efl  courte  ,  fibrée. 

On  cultive  les  Oeillets  d’Inde  dans  lesjardins  à  cau¬ 
fe  de  la  beauté  de  leur  fleur  ;  ils  contiennent  beaucoup 
d’huile  exaltée  6c  de  fel  eflentiel  ou  volatil. 

Les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  touchant  les  vertus 
de  ces  plantes.  Hernandez  dans  fon  hiftoire  des  Plan¬ 
tes  du  Mexique ,  attribue  aux  Oeillets  d’Inde  une  ver¬ 
tu  atténuante  ,  aperitive.  Il  dit  que  le  fuc  de  leurs 
feuilles  ou  les  feuilles  mêmes  écrafées  6c  prifesavec  du 
vin  ou  de  l’eau,  corrigent  le  froid  de  l’eflomac,  pro¬ 
voquent  l’urine  ,  les  mois  des  femmes  6c  les  fueurs; 

Xxx  2  qu’el- 

*  v.  ri.  xxii.  fîg.  7. 
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qu’elles  lèvent  les  obftruélions  cauféespar  une  humeur  | 
froide  ,  quelles  diffipent  le  froid  des  fièvres  intermit¬ 
tentes  fi  l’on  s’en  frotte  un  peu  avant  l’accès  ;  qu’elles 
remédient  aux  convulfions,  à  la  cachexie,  à  lhydro- 
pifie,  que  leur  fuc  étant  pris  avec  de  l’eau  tiede  exci¬ 
te  le  vomiflement. 

Dodonée  au  contraire  prétend  que  l’Oeillet  d’Inde 
efi  un  poifon  :  il  rapporte  l’experience  d’un  chat  qui 
fut  empoifonné  pour  en  avoir  mangé  :  celle  dç  plu- 
fieurs  rats  qui  moururent  après  en  avoir  rongé  la  fe- 
mence;  celle  de  quelques  cochons  qui  eurent  le  mê¬ 
me  fort  ,  6c  celle  d’un  enfant  à  qui  la  bouche  6c  les 
levres  enflerent  pour  en  avoir  mâché  la  fleur. 

Plufieurs  ont  réfuté  le  fentiment  de  Dodonée  à  cet¬ 
te  occafion ,  &  ont  afiiiré  que  l’Oeillet  d’Inde  n’étoit 
point  poifon  :  je  puis  dire  même  avoir  fait  quelques 
expériences  contraires  ;  car  j’en  ai  fait  manger  à  des 
chiens  qui  n’en  ont  point  été  empoifonnez.  Mais 
'  comme  la  qualité  de  l’Oeillet  d’Inde  eft  encore  con- 
teftée,jeconfeillede  ne  s’en  fervir  intérieurement,  que 
quand  on  fera  afiuré  qu’il  n’eft  point  poifon  pour  les 
hommes  :  on  peut  l’employer  extérieurement  pour 
déterger,  pourincifer,  pour  refoudre. 

TALCUM. 

Talcum ,  en  François,  Talc ,  eft  une efpece  de  pier¬ 
re  ,  ou  matière  minérale ,  belle ,  blanche ,  lifte ,  unie, 
polie  ,  douce  au  toucher ,  luifante ,  tranfparente ,  fe 
feparant  par  feuilles  ou  par  écailles  ,  incombuftible  : 
uelques-uns  l’appellent  Stella  terra.  Il  y  en  a  de 
eux  efpeces  generales;  une  apellée  Talc  de  Venife  ;  6c 
l’autre  Talc  de  Mofcovic. 

Le  Talc  de  Venife  eft  mollaffe,  écailleux,  pefant, 
paroiftant  graifteux  au  toucher ,  quoiqu’il  foit  fec ,  de 
couleur  argentine  tirant  fur  le  verdâtre,  unpeutranf- 
parent  ;  c’eft  celui  dont  on  tâche  de  tirer  de  l’huile  , 
mais  je  ne  crois  pas  qu’on  y  réüflifte.  On  le  trouve 
en  plufieurs  carrières  proche  de  Venife  ,  en  Allema¬ 
gne  ,  aux  Alpes. 

;  Il  faut  le  choifir  en  beaux  morceaux  blancs  ,  lui- 
fants ,  tirans  fur  le  verdâtre ,  le  feparant  par  de  petites 
feuilles  nettes  ,  claires  ,  refplendiffantes  comme  des  i 
parcelles  d’argent.  Quand  on  veut  le  réduire  en  pou-  | 
dre,  on  le  râpe  avec  une  peau  de  chien  de  mer  ,  ou 
bien  on  le  calcine  dans  un  creufet  fur  le  feu  environ 
un  quart  d’heure;  puis  on  le  pile  dans  un  mortier  de 
fer ,  qu’on  a  chaufté  prefque  juiqu’à  rougeur,  onpaffe 
ce  Talc  pilé  par  un  tamis. 

Il  eft  employé  dans  les  cofmetiques  pour  embel¬ 
lir  la  peau  des  Dames  ,  mais  il  ne  s’y  attache  gué- 1 
res. 

Le  Talc  de  Mofcovie  eft  dur,  poli,  uni ,  luifant,  ! 
doux  au  toucher, fe  feparant  par  feuilles  minces,  pref-  ! 
qu’auffi  tranfparentes  que  du  verre  ,  de  quelquefois 
rougeâtres  :  il  naît  dans  des  carrières  en  Mofcovie ,  en  I 
Perfe.  On  doit  choifir  le  plus  net  ,  le  plus  transpa¬ 
rent  ;  on  s’en  fert  pour  faire  des  lanternes ,  comme 
on  fe  ferviroit  de  la  corne;  mais  il  eft  plus  commode, 
car  il  eft  plus  tranfparent ,  6c  il  n’eft  point  comme  el¬ 
le  fujet  à -brûler.. 


T  A. 

Les  Talcs  fe  reduifent  difficilement  en  chaux  par 
le  feu ,  à  caufe  que  leurs  pores  étant  petits  ,  les  par¬ 
ties  du  feu  giiftentdeffusfans  y  faire  d’impreffion.  J’en 
ai  pourtant  fait  calciner  de  l’une  6c  de  l’autre  efpece  par 
le  miroir  ardent;  celui  de  Venife  fut  converti  par  ce 
feu  folaire  en  une  matière  grofîiere  ,  jaunâtre  ,  opa¬ 
que  ,  6c  celui  de  Mofcovie  en  une  poudre  legere ,  fa- 
rineufe ,  très-fubtile  6c  très-blanche. 

On  trouve  à  Albanes  en  Italie  un  Talc  noir  qui  a 
pris  fa  couleur  des  vapeurs  iulphureufes  qui  exhalent 
de  deftous  la  terre. 

La  Craye  de  Briançon  eft  une  efpece  de  Talc  ou 
une  matière  minérale  approchante  du  Talc  de  Veni¬ 
fe,  mais  plus  dure  6c  ne  fe  divifant  point  par  écailles; 
il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  une  blanche  6c  l’autre  ver¬ 
te  :  on  les  trouve  dans  des  carrières  proche  de  Brian¬ 
çon.  Elles  fervent  pour  emporter  les  taches  grades 
des  habits ,  6c  aux  Tailleurs  pour  marquer  leurs  étof¬ 
fes.  On  doit  les  choifir  nettes ,  unies ,  vertes  ,  dou¬ 
ces  au  toucher. 

Talcum  vient  du  mot  Alleman  Ta Ik ,  qui  fignifie  la 
même  chofe. 

Stella  terra  ,  à  caufe  que  le  Talc  qui  naît  dans  la 
terre  luit  en  maniéré  d’étoile. 

T  A  L  P  A. 

Talpa ,  Mus  terrenus . 

En  François  *  Taupe. 

* 

Eft  un  animal  à  quatre  pieds  gros  comme  un  rat 
médiocre,  habitant  toujours  fous  la  terre  ,  où  il  fait 
fouvent  beaucoup  de  dégât ,  parce  qu’il  mange  les  ra¬ 
cines  des  plantes;  fa  tête  aprochc  de  celle  du  crapau, 
mais  il  n’y  paraît  point  d’yeux  ;  fon  cou  eft  fort  court, 
fondos  eft  large ,  fes  jambes  font  très- courte  s,  fes  pieds 
reffembîent  à  de  petites  mains  ;  ceux  de  devant  ont 
chacun  cinq  doigts ,  6c  ceux  de  derrière  quatre  ;  fon 
poil  eft  court ,  épais ,  foyeux ,  doux  au  toucher ,  noi¬ 
râtre,  luifant  ;  fa  peau  eft  dure,  cuira cée  ;  on  s’en 
fert  pour  faire  des  bourfes.  La  Taupe  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  8c  fixe ,  6c  de  l’huile. 

Le  cœur  de  la  Taupe  eft  eftimé  bon  pour  les  her-< 
nies  étant  pris  en  poudre. 

Son  foye  feché  6c  réduit  en  poudre ,  eft  propre  pour 
calmer  les  vapeurs  hyfteriques8c  les  tranchées  des  fem¬ 
mes  nouvellement  accouchées.  La  dofe  en  eft  depuis 
un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme. 

La  cendre  de  la  T aupe  eft  propre  pour  les  rhuma- 
tifmes ,  pour  la  goutte  feiatique ,  pour  la  lepre ,  pour 
les  écrouelles ,  pour  les  fiftules.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi  dragme;  on  en  ap¬ 
plique  auflî  extérieurement  après  l’avoir  mêlée  dans  du 
miel  ou  dans  quelque  huile. 

Talpa  à  tupla ,  aveuglement  ,  à  Tu<p\i  ,  à  caufe 
que  cet  infeéte  eft  aveugle  fuivant  l’opinion  vulgaire, 
il  a  neanmoins  deux  yeux  à  la  tête  ,  mais  très-  petits, 
6c  fi  fuperficiels  qu’on  les  enleve  quand  on  l’écorchc. 
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T  A  M  A  N  D  U  A. 

T’amandua,  feu  Myrmeçopbagus ,  G.  PifonA 

Eli  un  animal  à  quatre  pieds  qui  naît  en  Amérique, 
il  reftemble  au  Renard  ,  mais  il  n’en  a  pas-  la  fine  lie , 
au  contraire  il  eft  timide  Se  .fot;  il  y  en  a  de  deux  ef- 
peces  ,  un  grand  qui  porte  une  queue  large  8c  garnie 
de  foyes  ,  ou  de  poils  longs  comme  ceux  d’un  Che¬ 
val  ,  noirs  8c  blancs;  l’autre  petit,  dont  la  queue  eft 
longue  ,  rafe  ou  firns  poil  l’un  &  l’autre  font  fort 
friands  de  fourmis ,  dont  la  trop  grande  quantité  nuit 
beaucoup  aux  biens  de  la  terre.  Le  petit  entortille  fa 
ueue  aux  branches  des  arbres ,  8c  y  demeure  fufpen- 
u  pour  attendre  les  fourmis  fur  lefquelles  il  fe  jette 
8c  les  dévoré.  Les  mufeaux  de  l’un  8c  de  l’autre  font 
longs  8c  pointus ,  n’ayant  qu’une  petite  ouverture  pour 
leur  bouche  en  maniéré  de  trompe  ;  ils  n’ont  point  de 
dents ,  mais  quand  ils  veulent  attraper  les  fourmis,  ils 
élancent  hors  de  leur  mufeau  une  langue  longue  de 
plus  de  deux  pieds ,  8c  ronde  comme  une  corde,  avec 
laquelle  ils  aglutinent  ces  petits  infeéles  ,  la  pliant  8c 
repliant  pour  les  y  mieux  attacher ,  puis  ils  les  avalent 
à  belles  lampées.  Leur  peau  efi:  épaifle  ;  leurs  pieds 
font  garnis  d’ongles  aigus  avec  lefquels  ils  fe  défendent 
puiffamment  quand  on  les  a  irritez  :  leur  chair  appro¬ 
che  de  celle  du  Renard  ,  elle  eft  coriafie  8c  difficile 
à  manger. 

Leur  graille  eft  eftimée  réfolu-tive  8c  nervale. 

TAMARINDL 

‘ïamarindi ,  Oxyphœnica . 

En  François,  Tamarinds ..  * 

Eft  une  pulpe  ou  fubftance  moëlleufe ,  noire,  aigre, 
allez  agréable  au  goût  qui  fe  trouve  dans  les  fruits 
d’un  arbre  des  Indes  appelle 

7 ’amarindus ,  Raii  Hift.  Pit.  Tournef. 

‘ïamarindus  Dereljïde  appellata ,  P.Alp. 

Balam-pulli  feu  Maderam  pulli ,  H.  M. 

Siliqua  Arabica  quœ  ïamarindus ,  G.  B* 

ïamarindi ,  J  .  R. 

En  François,  Tamarin . 

*  Il  eft  grand  comme  un  Noyer,  mais  plus  touffu; 

,  Ion  tronc  eft  d’un  beau  jet,  droit,  8c  fi  gros  qu’à  pei¬ 
ne  deux  hommes  peuvent-ils  l’embrafter  ;  il  eft  cou¬ 
vert  d’une  écorce  fort  épaifle  ,  brune  &  gerfée  :  fon 
bois  eft  dur  8c  comme  tanné;  fes  rameaux  s’étendent 
aflez  régulièrement  de  tous  cotez ,  divifez  8c  fubdivi- 
fez  en  d’autres  rameaux  revêtus  d’une  peau  fine  de 
couleur  verte-brune  ,  garnis  de  feuilles  grandes  com¬ 
me  la  main  aflez  ferrées  8c  difpofées  alternativement, 
chaque  feuille  eft  compofée  de  neuf,  dix,  douze,  8c 
ineme  jufqu’à  quinze  paires  de  petites  feuilles  atta¬ 
chées  a  une  côte  longue  de  quatre  ou  cinq  pouces; 
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CCS  petites  feuilles  feint  longues  de  huit  ou  neuflignes 
&  larges  de  trois  ou  quatre  ;  elles  font  émouflees°à  la 
pointe  8c  beaucoup  plus  arondies  qu’à  leur  baie  ,  car 
elles  ont  en  cet  endroit-là  comme  une  efpece  de  cou¬ 
de  qui  regarde  1  extrémité  de  la  côte;  ces  feuilles  font 
minces  d  un  verd  gai,  un  peu  velues  fur  les  bords ,  8c 
par  deflous  traversées  dans  leur  longueur  par  un  petit 
filet  dont  les  rameaux  font  très-  délicats ,  d’un  goût  a- 
cide  agréable  ;  fes  fleurs  naiflent  neuf  ou  dix  enfemble 
dans  les  aiflelles,8c  aux  extremitez  des  branches,  difpo- 
fees  par  bouquets  longs  d’environ  demi  pied  ,  aflez 
clairfemees,  prefque  fans  oaeur  ,foutenues  chacune  par 
un  pédicule  de  quatie  ou  cinq  lignes  de  long, chaque 
fleur  eft  à  trois  feuilles  de  couleur  de  rofe ,  parfemées 
de  veines  rouges  comme  du  fang ,  une  de  ces  feuilles 
eft  ordinairement  plus  petite  que  les  autres,  lefquelles 
ont  environ  demi  pouce  de  long  fur  quatre  lignes  de 
large ,  elles  font  ondées  8c  frifées  fur  les  bords  ,  leur 
calice  eft  une  petite  poire  charnue,  verdâtre,  terminée 
par  quatre  feuilles  blanches  ou  rouflatres ,  un  peu  plus 
longues  que  les  feuilles  de  la  fleur,  8c  le  plus  fouvent 
rabattues  en  bas  ,  ce  calice  s’allonge  quand  la  fleur 
eft  paftée ,  8c  ne  différé  guéres  du  pediculé. 

Le  fruit  du  Tamarin  eft  un  piftile  qui  fort  du  milieu 
de  la  fleur ,  long  d’environ  demi  pouce ,  verdâtre  8c 
courbé  comme  les  ferres  d’un  oifeau  ;  il  croît  jiifqu’à 
la  longueur  d’environ  quatre  pouces  fur  un  de  large  , 
reflemblant  aflez  par  fa  figure  à  la  goufle  des  Fèves  de 
marais ,  8c  prenant  quand  il  eft  bien  mûr  une  couleur 
rouffâtre ,  un  de  fes  cotez  eft  échancré  profondément 
en  deux  ou  trois  endroits ,  8c  chaque  côte  eft  relevée 
d’une  côte  aflez  fenfible  qui  régné  depuis  un  bout  juf- 
qu’à  l’autre  ,  il  eft  ondé  legerement  fur  le  dos  ,  fon 
extrémité  eft  arondie  8c  terminée  le  plus  fouvent  par 
un  petit  bec  ;  ce  fruit  eft  compofë  de  deux  goufles 
enfermées  l’une  dans  l’autre.  L’exterieure  eft  char¬ 
nue,  épaifle  d’une  ligne  pendant  quelle  eft  verte. 
L’interieure  eft  un  parchemin  mince  :  l’intervalle  qui* 
eft  entre  ces  deux  goufles  eft  épais  de  trois  ou  quatre 
lignes ,  c’eft  comme  une  efpece  de  diploé  rempli  de 
la  fubftance  moëlleufe  8c  noire  qu’on  appelle  Tama¬ 
rinds;  elle. eft  gluante,  aigre,  traverfée  par  trois  gros 
cordons ,  fermes ,  ligneux,  dont  l’un  s’étend  le  long  de 
la  goufle ,  les  deux  autres  font  placez  vers  le  côté  op^ 
pofé ,  fous  les  côtes  dont  il  a  été  parlé ,  on  en  trou¬ 
ve  encore  quelques  ^petits  qui  rampent  fur  ce  même 
côté  :  les  ramifications  de  tous  ces  vaifleaux  ne  por¬ 
tent  pas  feulement  le  fuc  aigre  8c  vineux  qui  s ’épaiflit 
en  pulpe  ,  ils  donnent  auffi  la  nourriture  des  femen- 
ces  qui  font  renfermées  dans  la  goufle  au  nombre  de 
trois  ou  de  quatre  :  ces  femences  font  plates ,  dures , 
grandes  à  peu  près  comme  celles  de  la  Cafte,  mais  .un 
peu  moins  aplaties,  de  figure  irreguliere,  caries  unes 
font  prefque  quarrées  avec  les  coins  arondis  ,  les  au¬ 
tres  font  triangulaires  ;  les  autres  plus  pointues  ou  an- 
guleufes  d’un  côté  que  de  l’autre  :  leur  furface  eft  po¬ 
lie  ,  luifante  ,  de  couleur  rougeâtre  qui  approche  du 
fauve  ,  marquée  de  chaque  côté  d’une  tache  brune; 
ces  femences  renferment  fous  leur  peau  qui  eft  médio¬ 
crement  épaifle  deux  lobes  blancs  ,  charnus  ,  qui  fe 
feparent  aflez  facilemertt  l’un  de  l’autre  ,  d’un  goût 
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d’amande  agréable  ;  ils  embraffent  le  germe  qui  n  a 
guère  plus  d’une  ligne  de  long  ;  il  eft  fiché  dans  une 
foflete  placée  au  haut  des  lobes.  La  racine  de  1  arbre 
eft  longue  ,  groffe  ,  divifée  en  plufieurs  bras  qui  s’é¬ 
tendent  fort  loin,  accompagnez  de  beaucoup  de  che¬ 
velu  6c  couverts  d’une  écorce  rouffâtre  ftyptiqûe  ;  cet 
arbre  croît  en  plufieurs  lieux  des  Indes  Orientales ,  en 
Afrique,  dans  le  Sénégal,  en  Arabie  ,  dansées  Ifles de 
l’Amerique  où  les  Efpagnols  le  tranfporterent  au 
commencement  de  leurs  conquêtes.  Les  Voyageurs 
font  quelquefois  provifion  de  ces  fruits  pour  fe  defal- 
terer  dans  les  grandes  chaleurs ,  6c  même  ils  en  confif- 
fent  au  Sucre. 

Les  Indiens  feparent  les  Tamarinds  de  leur  écorce 
St  de  leurs  fibres  ligneufes  après  les  avoir  fait  un  peu 
fecher,  puis  ils  nous  les  envoyent  entaflez  les  uns  fur¬ 
ies  autres.  Il  faut  les  choifir  recents  ,  en  pâte  allez 
dure ,  moelleux  ,  noirs ,  d’un  goût  aigrelet  agréable , 
d’une  odeur  vineufe  ,  qu’ils  n’ayent  point  été  enca- 
vez:  on  connoitroit  s’ils  avoient  été  gardez  à  la  cave, 
par  leur  confidence  trop  liquide, par  une  odeur  qu’ils 
auroient  pris ,  St  par  leurs  femences  qui  fe  feroient 
gonflées  ;  dis  contiennent  beaucoup  de  fel  acide  , 
d’huile ,  de  phlegme. 

Ils  font  déterfifs,  legerement  laxatifs  &  aftringents  ; 
ils  calment  par  leur  acidité  le  trop  grand  mouvement 
des  humeurs,  ils  modèrent  la  fièvre,  ils  rafraîchiffent , 
ils  defalterent;  on  s’en  fert  dans  les  fièvres  continues, 
dans  les  cours  de  ventre  ,  étant  pris  en  décoéiion  ou 
en  bolus  ;  on  en  tire  la  pulpe  par  un  tamis  comme  de 
la  Cafte.  J’ai  vû  autrefois  chez  les  Marchands  Dro- 
guiftes  des  Tamarinds  rouges ,  mais  ils  étoient  moins 
eftimez  que  les  Tamarinds  noirs,  parce  que  leur  goût 
étoit  moins  aigre  St  moins  agréable ,  il  feroit  rare  d’en 
trouver  prefentement  en  France. 

Les  feuilles  du  Tamarind  font  propres  pour  defal- 
terer  6c  râfraîchir  dans  les  fièvres  ardentes  étant  prifes 
en  décoéiion  :  les  Voyageurs  qui  pafîent  par  les  lieux 
où  cet  arbre  croît ,  prennent  de  fes  feuilles  6e  les  mâ¬ 
chent  pour  étancher  leur  foif. 

'lamarindi ,  à  tamar ,  daftylus ,  parce  que  ces  fruits 
ont  une  figure  approchante  de  celle  d’une  daéle  ou 
d’un  doigt  ,  St  parce  que  Mefué  6e  plufieurs  autres 
Arabes  ont  crû ,  quoique  fans  fondement ,  que  les  Ta¬ 
marinds  étoient  le  fruit  d’un  Palmier  fauvage. 

Oxypbœnica  ,  ab  c%vy  acidum ,  <&*  ruber ,  com¬ 

me  qui  diroit ,  datte  rouge. 

TAMARISCUS  five  TAMARIX. 

Tamarifcus ,  Ang. 

! Tamarifcus  Narbonenfis ,  Ger. 

Tamarifcus  folio  tenuiore ,  Park. 

Tamar  ix  altéra  folio  tenuiore  ,  five  G  allie  a  , 
C.  B. 

Tamarix  major ,  five  arborea  Narbonenfs ,  J.  B. 

Raii  Hift. 

Myrica  i.  Clufîi. 

En  François  j  Tamaris. 
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*  Eft  un  arbre  de  moyenne  hauteur  ;  fon  écorce 
eft  rude  ,  grife  en  dehors ,  rougeâtre  en  dedans  ;  fon 
bcjs  eft  blanc;  fes  feuilles  font  petites,  longues /ron¬ 
des  ,  menues ,  approchantes  de  celles  du  Cyprès ,  de 
couleur  verte-pâle  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommitez 
de  fes  rameaux  difpofées  en  grapes ,  petites ,  blanches 
St  purpurines  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  : 
il  leur  fuccede  des  fruits  lanugineux ,  qui  contiennent 
des  femences  noirâtres;  fa  racine  eft  grofle,  ligneufe, 
divifée  en  plufieurs  branches.  Cet  arbre  croît  princi¬ 
palement  aux  pais  chauds ,  comme  en  Dauphiné ,  en 
Languedoc  ,  proche  des  rivières,  St  aux  autres  lieux 
humides;  il  fleurit  trois  fois  en  l’année,  au  Printerfis, 
en  Eté  St  en  Automne. 

Les  Teinturiers  fe  fervent  de  fes  fruits  à  la  place 
des  Noix  de  galle  pour  teindre  en  noir. 

Toutes  les  parties  du  Tamaris  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  St  d’huile. 

On  confirait  avec  le  bois  du  Tamaris  plufieurs  pe¬ 
tits  barils  ou  autres  vaifleaux  ,  des  taifes  ,  des  gobe¬ 
lets  ,  dans  lefquels  on  met  du  vin  pour  l’ufaee  des 
Rateleux. 

L’écorce  du  Tamaris  ,  fa  racine  ,  fes  feuilles  ,  fes 
I  fleurs  font  employées  dans  la  Medecine  ,  pour  lever 
j  les  obftruétions  de  la  rate  ,  du  mefentére ,  pour  exci¬ 
ter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  atténuer  les  humeurs 
tartareufes  6c  mélancoliques. 

T  A  M  N  U  S. 

Tarantes. 

En  François,  Sceau  de  Notre-Dame ,  ou 
Racine  vierge. 

Eft  une  plante  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Tamnus  racemofa  flore  minore ,  luteo  pâlie  fl  ente 
Pit.  Tournef. 

Vitis  nigra  quibufdam  ,  five  Tamnus  Plinii  folio 
cyclaminis ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Bryonia  nigra  fylveftris ,  Ger.  Park. 

Bryonia  lavis,  five  nigra  racemofa,  C.  B. 

Sigillum  beatee  Maria  ojficinarum. 

*  Elle  pouffe  plufieurs  farments  menus  fans  mains , 
qui  s’élèvent  en  ferpentant  6c  s’entortillant  autour 
des  plantes  voifmes;  fes  feuilles  font  attachées  par  des 
queues  longues  6c  rangées  alternativement  :  elles  ont 
prefque  la  figure  de  celles  du  Cyclamen  *,  mais  deux 
ou  trois  fois  plus  grandes  St  fouvent  plus  pointues, 
d’une  belle  couleur  verte  luifante ,  tendres ,  d’un  goût 
vifqueux  ;  fes  fleurs  fortent  des  aiflelles  des  feuilles  ; 
elles  font  difpofées  èn  grapes  ,  ayant  chacune  la  for¬ 
me  d’un  petit  baffin  taillé  ordinairement  en  fix  parties, 
de  couleur  jaune  verdâtre  ou  pâle.  Quelques-unes  de 
ces  fleurs  .  qui  ne  font  point  nouées  ,  tombent  fans 
laitier  aucun  fruit  ;  mais  celles  qui  font  nouées  laiftent 
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après  elles  une  baye  rouge  ou  noirâtre ,  qui  renferme 
une  coëfe  naembraneufe  remplie  de  quelques  femen- 
ces  :  fi  racine  eft  grande ,  grade ,  tubereufe ,  prefque 
ronde ,  noire  en  dehors ,  blanche  en  dedans ,  profon¬ 
de  dans  la  terre ,  d’un  goût  acre. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

7 *amnns  baccifera flore  majore  albo ,  Pit.  Tour- 

nef°rt'  i  •  c  ni 

Br  y  onia  nigra  baccifera,  Park. 

Bryonia  Uvis  ,  five  nigra  baccifera ,  C.  B.  J.  B. 

Raii  Hift.  ' 

File  pouffe ,  comme  la  Vigne ,  des  farments  longs, 
ligneux ,  anguleux  ,  ferpentans  ,  8c  s’attachant  fans 
ufains  par  plufieurs  circonvolutions  aux  arbres  voifins  ; 
fes  feuilles  font  femblables  à  celles  du  Liferon  ,  mais 
plus  finueufes ,  luifantes ,  nerveufes ,  attachées  à  des 
queues  longues  :  ces  fleurs  font  faites  comme  celles 
de  l’efpece  precedente ,  mais  plus  grandes ,  de  couleur 
blanche  ;  fes  bayes  naiftent  une  à  une ,  feparées  8c  at¬ 
tachées  chacune  à  un  pédicule  court ,  qui  fort  de  l’aif- 
felle  -des  feuilles  ;  cette  baye  n’eft  guère  moins  grade 
qu’une  Cerife  ,  verte  au  commencement  ,  mais  en 
meuriflant  elle  rougit ,  on  y  trouve  quatre  ou  cinq 
femences  allez  grades ,  rondes ,  noires  ;  fa  racine  eft 
longue ,  grade,  empreinte  d’un  fuc  gluant. 

Ces  plantes  croident  l’une  8c  l’autre  dans  les  bois  ; 
elles  contiennent  beaucoup  de  fel  edentiel ,  d’huile  8c 
de  phlegme. 

Leurs  racines  font  fort  aperitives  8c  un  peu  purga¬ 
tives  hydragogues  ;  elles  évacuent  J^a  pituite ,  les  fero- 
fitez  ,  elles  provoquent  les  mois  aux  femmes  8c  les 
urines ,  étant  prifes  en  poudre  ou  en  decoéiion  ;  on 
s’en  fert  aüflj  fouvent  extérieurement  avec  füccès ,  on 
l’applique  ,  étant  râpée  ,  fur  les  bledures  pour  refou¬ 
dre  8c  fortifier ,  pour  les  tumeurs  formées  par  des  hu¬ 
meurs  grofiieres ,  pour  exciter  quelquefois  à  la  fupu- 
ration. 

T  A  M  O  A  T  A. 

Tamoata ,  Soldido. 

Eft  un  poiflon  d’eau  douce  de  l’Amerique  ,  long 
d’environ  demi  pied  8c  large  de  trois  doigts ,  de  cou¬ 
leur  oblcure  ferrugineufe  ;  fa  tête  eft  longue  d  un 
doigt ,  8c  large  à  peu  près  comme  celle  d’une  grenouil¬ 
le  :  fa  gueule  eft  grande  ,  fans  dents ;  il  a  deux  poils 
de  barbe  attachez  aux  deux  cotez  de  fes  lèvres  ;  fes 
yeux  font  petits  comme  des  graines  de  Pavot ,  cryfta- 
lins  ,  entourez  d’un  cercle  doré  ;  le  deftus  de  fa  tête 
eft  couvert  d’une  écaille  ou  coquille  dure  en  façon 
de  bouclier;  fon  corps  eft  revêtu  d’une  cuirafte  com- 
pofée  de  longues  écailles  liées  ou  unies  aux  autres , 
dentelées  en  leurs  bords ,  8c  entaftées  à  quatre  étages , 
de  forte  qu’il  paraît  armé  de  pied  en  cap.  Il  eft  bon 
à  manger. 

Il  eft  apéritif  8c  propre  pour  la  gravelle. 

Tamoata  eft  un  nom  Indien. 

Soldid»  eft  un  nom  Portugais  qui  fignifie  armé,  par- 
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ce  que  ce  poiflon  femble  ^être  naturellement  revêtu 
d’une  armure  de  tous  cotez*. 

TANAGETUM. 

Tanacetum  ,  Matth.  Dod.  Ger. 

Tanacetum  bulgare ,  Trag.  Park. 

Tanacetum  bulgare  luteum  ,  G.  B.  Pit.  Tour* 
nefort. 

Tanacetum  vulgare  flore  luteo ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Arthemifia  tenuifolia ,  Fuch. 

Athanafia  vulgaris ,  Lac. 

En  François,  Tanéfie. 

*  Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  de  deux  ou 
trais  pieds;  fes  tiges  font  rondes,  rayées,  moëlleufes; 
fes  feuilles  font  grandes  ,  longues  ,  étendues  comme 
des  ailes ,  découpées ,  8c  leurs  découpures  font  difpo- 
fées  comme  par  paires  ,  8c  dentelées  en  leurs  bords , 
de  couleur  verte  jaunâtre;  fes  fleurs  naiftent  aux  fom- 
mets  de  fes  tiges ,  par  gros  bouquets  arondis ,  compo- 
fez  de  plufieurs  fleurons  évafez  8c  dentelez  par  le  haut , 
d’une  belle  couleur  jaune  dorée  luifante  ,  rarement 
blanche ,  foûtenus  par  un  calice  écailleux.  Quand  ces 
fleurs  font  paffées  ,  il  leur  fuccede  des  femences  me¬ 
nues  8c  ordinairement  oblongues ,  qui  noirciftent  en 
meuriflant  ;  fa  racine  eft  longue ,  ligneufe ,  divifée  en 
plufieurs  fibres  qui  ferpentent  de  côté  8c  d’autre  :  tou¬ 
te  la  plante  a  une  odeur  forte.,  defagreable  ,  8c  un 
goût  amer  ;  elle  croît  le  long  des  chemins ,  dans  les 
champs ,  proche  des  hayes ,  dans  les  jardins.  On  trou¬ 
ve  quelquefois  des  Tanefies  dont  les  feuilles  font  dé¬ 
coupées  menu  comme  des  franges  de  plumes.  C.  Bau- 
hin  en  fait  une  efpece  differente  qu’il  appelle  Tanace¬ 
tum  foliis  crifpis  ;  mais  ce  n’eft  qu’une  variété  de  la 
precedente. 

LaTanefie  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  8c  de 
fel.  eflenticl  ou  volatil. 

Elle  eft  incifive ,  pénétrante ,  carminative ,  hyfteri- 
que  ,  vulnéraire  ,  aperitive  ;  elle  eft  propre  pour  la 
colique  néphrétique  ,  pour  exciter  les  mois  aux  fem¬ 
mes  ,  pour  abatre  les  vapeurs ,  pour  chaffer  8c  difliper 
les  vents,  pour  faire  mourir  les  vers  :  on  s’en  fert  in¬ 
térieurement  8c  extérieurement. 

T  A  P  I  A. 

Tapia ,  (  G.  Pifon ,  )  eft  un  arbrifleau  des  Indes  grand 
comme  un  Hêtre  ;  fon  bois  eft  facile  à  rompra ,  cou¬ 
vert  d’une  écorce  lifte  ,  cendrée  ,  rempli  de  moelle 
comme  celui  du  Sureau  ;  fes  feuilles  font  difpofées 
trois  fur  une  queue  ,  vertes  ,  liftes,  unies,  luifantes; 
fa  fleur  eft  compofée  de  quatre  feuilles  blanches ,  lon¬ 
gues  d’un  doigt ,  attachées  chacune  par  un  pédicule 
court ,  affermies  par  un  nœud  dans  leur  longueur  ,  Sc 
par  quelques  venules  obliques ,  verdâtres  ;  ces  feuilles 
font  accompagnées  de  quatre  autres  petites  feuilles 
courtes,  verdâtres,  8c  de  plufieurs  étamines  rougeâtres; 
fes  fruits  ont  la  figure  ,  la  grofteur  8c  la  couleur  des 
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Oranges ,  leur  écorce  eft  auffi  femblable  à  celle  de 
l’Orange  ,  d’une  odeur  dégoûtante  ;  ils  font  bons  a 
manger,  d’un  goût  doux.  Cet  arbre  croit  en  la  ville 
d’Olinde  6e  en  plufieurs  autres  lieux. 

Ses  feuilles  font  un  excellent  remede  pour  les  in¬ 
flammations  qui  viennent  à  l’Anus  aifez  coûtumie- 
rement  dans  ces  païs-là  :  elles  en  appaifent  la  douleur, 
on  les  écrafe  6c  on  les  applique  delfus  ;  on  en  met 
suffi  dans  les  oreilles  pour  calmer  les  douleurs  de  tête 
qui  viennent  d’une  grande  chaleur. 

TARANTULA. 

Tarantula ,  en  François ,  Tarantule ,  eft  une  efpece 
de  groffe  Araignée  ,  dont  la  morfure  eft  venimeufe. 
Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  different  par  leurs 
groffeurs  ,  par  leurs  couleurs  ,  6c  par  la  force  de  leur 
venin.  Elles  naiffent  à  Tarente  dans  la  Calabre,  dans 
la  Pouille ,  en  Sicile  6e  dans  toute  l’Italie,;  mais  celles 
de  la  Pouille  font  les  plus  venimeufes.  Leur  couleur 
eft  ordinairement  cendrée  ,  marquée  de  taches  blan¬ 
ches  ,  noires ,  ou  vertes  ,  ou  rouges  :  leur  corps  eft 
gros  comme  un  gland  de  Chêne  6e  velu  ,  la  tête  eft 
appliquée  immédiatement  fur  l’eftomac  ,  lequel  d’ail¬ 
leurs  eft  joint  au  bas  ventre  par  une  efpece  de  nœud  ; 
elles  oift  huit  pieds  ou  jambes,  articulées  chacune  par 
quatre  jointures  ,  6c  armées  de  deux  ongles  crochus; 
les  deux  pieds  de  devant  font  plus  courts  que  ceux  de 
derrière  ;  elles  ont  huit  yeux ,  quatre  grands  6c  quatre 
\  petits  ;  elles  ont  dans  la  bouche  deux  petites  dents 
fort  pointues  6e  noires  ,  avec  lefquelles  elles  arrêtent 
ce  qu’ elles  veulent  manger.  Ces  dents  font  humeélées 
par  une  bave  qui  fait  leur  venin  ;  car  en  même  tems 
qu’elles  entament  la  chair  en  mordant  ,  cette  bave , 
chargée  d’un  fel  volatil  malin  ,  s’infinuë  ou  s’élance 
dans  la  playe  ,  6e  pénétrant  jufques  dans  les. veines  6e 
dans  les  arteres ,  y  caufe  des  alterations  prodigieufes. 

Au  refte,  les  Tarantules  ourdiffent  de  la  toile  com¬ 
me  les  autres  Araignées,  8e  elles  y  attrapent  des  mou¬ 
ches  8c  des  papillons  dont  elles  font  leur  nourriture  ; 
elles  habitent  dans  des  trous  de  la  terre ,  dans  les  fen¬ 
tes  des  murailles  aux  lieux  les  plus  chauds  de  la, Pouil¬ 
le;  elles  font  fi  ennemies  du  froid  que  pendant  l’Hy- 
ver  elles  demeurent  cachées  fous  terre  ,  elles  fe  bat¬ 
tent  ,  fe  tuent  8c  fe  mangent  les  unes  les  autres ,  quand 
elles  manquent  d’alimens  ;  elles  font  jufqu’à  foixante 
œufs  à  la  fois ,  8e  elles  les  tiennent  attachez  ou  adhé¬ 
rants  à  leur  poitrine  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  éclos;  puis 
èlîes  gardent  leurs  petits  fous  leur  ventre  jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  devenus  affez  grands  pour  marcher  &  pour 
travailler. 

•  Les  piqueures  de  la  Tarentule  ne  font  pas  dange- 
reufes  en  tous  lieux  8e  en  tous  tems ,  il  eft  des  lieux 
8e  des  tems  où  elles  piquent  fans  qu’il  en  arrive  d’ac- 
cidens  ,  ce  font  principalement  celles  de  la  Pouille , 
qui  font  le  plus  à  craindre  par  le  venin  quelles  répan¬ 
dent  durant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’Eté  ;  on 
croit  que  dans  le  tems  qu’ elles  s’accouplent  leur  venin 
eft  plus  dangereux ,  8c  leurs  piqueures  plus  difficiles  à 
guérir. 

On  ne  prend  pas  les  Tarentules  comme  on  veut, 
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les  ctftieux  employent  les  païfans  pour  les  dénicher, 
ceux-ci  connoiffent  les  trous  où  ces  infeétes  fe  reti¬ 
rent  ,  8c  quand  ils  en  ont  découvert  quelqu’un  ,  ils 
contrefont  un  bourdonnement  de  mouche  ;  la  Taren¬ 
tule  fort  alors  bruiquement  pour  attraper  la  proye , 
mais  elle  eft  attrapée  elle-même,  car  on  la  prend  avec 
un  piege  qu’on  lui  a  dreffé. 

La  piqueure  de  la  Tarentule  eft  fort  vive  ,  8c  elle 
caufe  une  douleur  femblable  à  celle  de  la  Mouche  à 
miel;  la  chair  qui  eft  autour  de  la  partie  piquée  fe  tu¬ 
méfié  8e  devient  livide ,  la  perfonne  eft  faille  quelques 
heures  après  d’une  profonde  trifteffe  ,  d’un  tremble¬ 
ment  ,  d’une  grande  difficulté  de  refpirer ,  d’une  dou¬ 
leur  de  tête  ,  d’un  mal  de  cœur  ,  d’un  engourdiffe- 
ment  general  ;  le  poulx  s’affoiblit ,  la  vue  s’égare ,  on 
perd  la  connoiffance ,  on  a  peine  à  parler ,  on  fuit  la 
compagnie  ,  8c  l’on  cherche  les  lieux  les  plus  folitai- 
res. 

Ce  venin  ne  fe  fait  quelquefois  fentir  qu’environ 
un  an  après  la  morfure  :  les  accidens  qu’il  caufe  font 
fort  bizarres  ;  ils  commencent  par  des  fauts  violents 
que  le  malade  fait  ;  ils  continuent  par  une  privation 
d’appetit  ,  par  des  fièvres  ardentes  ,  par  des  douleurs 
dans  les  jointures  ,  par  une  jauniffe  univerfelle  ,  par 
des  affoupiffemens  létargiques,  par  des  contorfions  8c 
allongemens  des  bras  ,  des  jambes  ,  par  des  grimaces 
convulfives  :  les  uns  de  ceux  qui  ont  été  mordus  rient , 
les  autres  pleurent  ,  les  autres  crient  8e  chantent ,  les 
autres  dorment ,  les  autres  veillent ,  les  autres  vomif- 
fent ,  les  autres  fuent ,  les  autres  tremblent ,  les  autres 
fautent ,  les  autres  danfent  ,  les  autres  courent  tou¬ 
jours  ;  quelques-uns  fe  plaifent  tellement  à  voir  cer¬ 
taines  couleurs  ,  gu’ils  tombent  comme  en  extafe 
lorfqu’on  leur  en  prefente  :  les  autres  ne  font  point 
contens  qu’ils  ne  tiennent  dans  leur  main  un  vaiffeau 
de  verre  plein  d’eau ,  8e  alors  ils  efcrimerj:  comme  les 
Gladiateurs  ,  faifant  un  grand  nombre  de  geftes  ridi¬ 
cules:  les  autres  entourent  leur  tête,  leurs  bras  8e  leur 
ceinture  de  diverfes  plantes  les  plus  vertes  :  les  autres 
s’attachent  les  cuiffes  à  des  arbres ,  8e  laiffent  tomber 
8e  fufpendre  le  refte  de  leur  corps  ;  les  autres ,  après 
avoir  bien  fauté  8c  bien  danfé ,  s’afféient ,  fe  courbent 
en  ferrant  leurs  genoux  avec  leurs  mains  ,  foûpirent 
6c  fe  lamentent  comme  des  perfonnes  affligées  :  les 
autres  fe  jettent  par  terre  ,  6c  fecouent  leurs  bras  6c 
leurs  jambes  avec  la  même  force  que  s’ils  étoient  ma¬ 
lades  d’épilepfie  ;  les  autres  fe  roulent  dans  la  boue  ; 
enfin  ils  font  toutes  les  aélions  des  fous ,  mais  ils  ont 
de  bons  intervales  pendant  lefquels  ils  raifonnent  jufte  ; 
ils  ne  font  ordinairement  point  de  mal  à  perfonne; 
ils  ont  -tous  une  grande  horreur  pour  une  épée  nue. 

Les  remedes  qui  les  foulagent  l'e  plus  font  de  les 
faire  danfer  à  outrance  plufieurs  jours  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  de  fuite  ,  de  leur  faire  entendre  des  fymphonies 
qui  leur  plaifent  le  plus  ,  car  toutes  ne  leur  convien¬ 
nent  pas  generalement  ;  les  uns  aiment  le  fon  du  vio¬ 
lon,  les  autres  celui  de  la  trompette  ,  les  autres  celui 
du  haut-bois  :  ces  divertiffemens  6e  ces  exercices  vio- 
lens  font  tranfpirer  par  les  pores  une  partie  du  venin , 
6c  diminuent  la  caufe  morbifique;  mais  il  ne  faut  pas 
s’en  tenir  à  ces  feuls  remedes,  il  eft  à  propos  de  don- 

.  ner 


t  a; 

Êer  plufieurs  fois  au  malade  de  l’extrait  d’Elîebore  5c 
de  la  poudre  d’ Algaroth,  afin  de  faire  des  évacuations 
copieufes  par  haut  8c  par  bas  ;  de  lui  faire  ufer  des 
fels  volatils  de  vipere ,  de  corne  de  cerf,  de  crâne  hu¬ 
main  ,  de  fuccin. 

Si  le  malade  n’etoit  fecouru  par  les  moyens  dont 
il  a  été  parlé  ,  il  y  auroit  beaucoup  à  craindre  que  fa 
maladie  ne  devint  mortelle  :  on  connoît  qu’il  eft 
hors  de  péril  8c  prefque  guéri  ,  quand  il  ne  lui  prend 
plus  d’envie  de  danfer  ,  mais  il  arrive  à  plufieurs  de 
ces  malades  qu’au  bout  de  chaque  année  de  la  mor- 
fure  l’accès  revient ,  8c  il  faut  alors  leur  faire  recom¬ 
mencer  la  danfe  8c  la  fymphonie  ;  le  malade  ,  après 
que  fon  accès  eft  paffé ,  revient  comme  d’un  profond 
fommeil ,  8c  il  ne  fe  fou  vient  point  de  ce  qui  s’eft 
pafte,  non  pas  même  de  la  danfe. 

Le  venin  de  la  Tarentule  eft  caufé  par  un  fel  acide 
&  volatil  ,  qui.  s’étant  exalté  au  cerveau  ,  8c  attaché 
aux  membranes  de  fes  vaiffeaux  ,  y  produit  de  tems 
en  tems  ,  8c  fuivant  qu’il  s’agite  8c  fe  fermente  plus 
ou  moins ,  des  irritations  8c  divers  mouvemens  8c  al¬ 
terations  dans  les  efprits  8c  dans  les  principes  des 
nerfs  ,  d’où  viennent  tous  les  accidens  fâcheux  dont 
j  ai  parlé. 

M.  Gcofroy ,  de  J’Academie  Royale  des  Sciences , 
donna  il  y  a  quelques  années  une  Differtation  fur  les 
Tarentules  ,  qui  a  été  inferée  dans  l’Hiftoire  de  la 
même  Academie  année  1701.  pag.20.  jde  l’Ed.  d’Amft. 

Tarantula  à  Tarento ,  Tarente  ,  parce  que  cet  in- 
feéle  ne  fe  trouvoit  guere  autrefois  que  vers  la  ville 
de  Tarente. 

TARTARUM. 

Tartarum ,  en  François  ,  Tartre  ,  eft  une  matière 
dure ,  pierreufe  ou  crouteufe ,  qu’on  trouve  attachée 
contre  les  parois  intérieures  des  tonneaux  de  vin.  Ce 
tartre  eft  compofé  de  la  partie  la  plus  grofiiere  8c  la 
plus  faline  du  vin  ,  qui  s’étant  feparée  8c  écartée  par 
la  fermentation,  s’endurcit  jufqu’ à  fe  pétrifier  aux  co¬ 
tez  du  tonneau. 

Il  y  a  deux  efpeces  de  Tartre  ;  un  appelle  Tartre 
blanc ,  qui  fe  tire  du  vin  blanc  ;  8e  l’autre  Tartre  rou¬ 
ge  ,  qui  fe  tire  du  vin  rouge. 

Le  Tartre  blanc  fe  fepare  en  morceaux  plus  petits 
8c  moins  épais  que  le  Tartre  rouge ,  mais  ils  font  plus 
purs  8c  plus  remplis  de  fel. 

Il  faut  les  choifir  afifez  épais ,  pefans ,  faciles  à  caf- 
fer  ,  de  couleur  grife  blanchâtre  oü  cendrée  ,  nets , 
cryftalins  8c  brillans  en  dedans ,  d’un  goût  aigrelet  a- 
greable. 

Le  Tartre  rouge  fe  fepare  en  gros  morceaux  épais; 
ils  doivent  être  choifis  nets ,  fecs ,  rougeâtres,  pefans. 
Ce  Tartre  eft  plus  impur  que  le  blanc  ,  mais  il  a  le 
meme  goût  8c  l’on  en  tire  les  mêmes  principes  ;  il 
contient  moins  de  fel. 

Les  meilleurs  Tartres  nous  viennent  d’Allemagne , 
nu  Languedoc ,  de  Provence. 

On  purifie  le  Tartre  blanc  en  le  faifant  bouillir  dans 
v*e  ieau  ,  le  paflant  par  des  chauffes  de  drap  ,  8c 
mettant  evaporer  8c  cryftalifer  la  liqueur  paffée  à  la 
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manière  ordinaire  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  Cryflal  de 
Tartre. 

On  ramaffoit  autrefois  une  pellicule  crêmeufe  qui 
furnageoit  l’eau  pendant  l’évaporation  ;  8c  on  la  fai- 
foit  fecher;  cetoit  la  crème  de  Tartre;  mais  on  con¬ 
fond  le  cryftal  avec  la  crème  de  Tartre  depuis  qu’on 
a  reconnu  que  c’étoit  une  même  matière. 

On  doit  choifir  le  Cryftal  de  Tartre  en  petits  cryft 
taux  nets ,  bien  blancs ,  pefans ,  fecs  ,  d’un  goût  ai- 
gielet  agréable:  on  s  en  fertpour  blanchir  la  cire;  on 
les  employé  auffi  pour  bien  clarifier  le  petit  lait  •  on 
en  fait  bouillir  une  dragme  dans  chaque  pinte  dévêtit* 
lait  qu’on  veut  rendre  clair  ;  ce  Cryftal  de  Tartre  fe¬ 
pare  tout  le  fromage ,  puis  on  filtre  la  liqueur. 

Le  Tartre  blanc  contient  beaucoup  de  fel  acide  e£- 
fentiel,  médiocrement  de  l’huile. 

Le  Tartre  rouge  contient  moins  de  fel  que  le  Tar¬ 
tre  blanc ,  mais  plus  d’huile  8c  de  terre. 

Ces  Tartres  font  le  vinaigre  quand  ils  fe  diftolvent 
dans  le  vin. 

Le  Cryftal  de  Tartre  n’eft  different  en  fubftance  du 
Tartre  blanc  qu’en  ce  qu'il  contient  moins  de  terre. 

Tous  les  Tartres  du  vin  font  apéritifs  8c  un  peu 
laxatifs;  ils  lèvent  les  obftruétions  ,  ils  excitent  l’uri¬ 
ne  ,  ils  calment  la  fièvre  ,  ils  diffolvent  les  glandes. 
On  n’employe  guère  le  Tartre  rouge  intérieurement* 
mais  on  fe  fert  fouvent  du  Tartre  blanc  8c  dq  Cryftal 
de  Tartre.  La  dole  en  eft  depuis  demi  dragme  juf» 
qu’à  trois  dragmes. 

T  A  T  L 

Tati,  C.  Biron. 

En  François ,  Oifeau  Mouche. 

Eft  un  petit  Oifeau  des  Indes  ,  curieux  par  fa  peti- 
teffe  8c  par  la  ftruéhire  de  fon  nid  ,  il  n’eft  pas  plus 
gros  qu’une  noifette;  fon  nid  eft  fait  comme  celui  de 
nos  Roitelets ,  où  il  n’y  a  qu’un  petit  trou  vers  le  haut 
pour  fon  entrée  8c  fa  fortie  ,  mais  ce  qu’il  y  a  de  fur- 
prenant  eft  que  ce  nid  eft  coufu  par  l’oifeau  contre 
une,  ou  deux,  ou  trois  feuilles  d’un  arbre apellé  Goja- 
vier ,  qui  font  grandes  comme  celles  de  nos  chatei- 
gniers  ;  pour  ce  travail  il  employé  fon  bec  qui  n’eft 
pas  plus  gros  qu’une  petite  aiguille  :  il  perce  les  feuil¬ 
les^  8c  y  attache  fon  nid  avec  une  eipece  de  fil  de 
cotton  ,  ces  feuilles  fervent  à  le  cacher  :  le  nid  eft 
fufpendu  en  l’air ,  8c  il  ne  tient  ordinairement  qu’à  u- 
ne  feuille  :  dans  le  tems  que  les  Tatis  font  leurs  nids, 
il  ne  foufie  en  ce  païs -là  que  de  doux  zephirs  qui  ne 
peuvent  pas  les  ébranler  allez  pour  les  faire  tomber: 
les  œûfs  de  ce  petit  Oifeau  ne  font  pas  plus  gros  que. 
ceux  de  la  Fourmi. 

T  A  U  R  U  S. 

Taurus ,  en  François ,  '  Taureau  ,  eft  lé  mâle  de  k 
Vache ,  qui  différé  du  Bœuf  en  ce  qu’il  n’a  point  été 
châtré  ;  ou  c’eft  un  animal  à  quatre  pieds  8c  à  cornes, 
grand  comme  un  petit  Cheval ,  fort  ,  robufte  8c  vi¬ 
goureux,  Il  naît  Veau  ,  8c  en  grandiffant  il  devient 
1  Y  y  y  Tau- 


I  zv* 

Taureau.  Il  contient  en  toiles  fcs  parties  beaucoup 
de  Tel  volatil  6c  d’huile. 

Sa  graille  &  fa  moelle  font  propres  pour  ramollir, 
pour  refoudre  6c  poui  fortifier  les  nerfs. 

Ses  cornes  6c  fes  ongles  font  fudorifiques  ,  6c  pro¬ 
pres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Son  priape  eil  bon  pour  la  dyfenterie  ,  étant  pris 
en  poudre.  La  dofe  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a 
une  dragme. 

T  A  U  R  U  S  VOLA  N  S. 

Taurus  volais  Braflienfis. 

9  — 

En  François,  Taureau  volant ,  ou  Cerf  vo¬ 
lant  du  Brejïl. 

Eft  une  efpece  d’Efcarbot,  ou  une  Mouche  faite 
comme  nos  Cerfs  volans  ordinaires  ,  mais  fept  ou 
huit  fois  plus  groife  :  elle  eft  par  tout  noire  ,  luifante 
comme  du  Jayet,  excepté  en  fes  ailes  qui  font  jaunâ¬ 
tres.  Sa  tête  eft  garnie  de  deux  cornes  olleufes  ,  fi- 
tuées  hune  fur  l’autre  :  celle  d’en  haut  eft  longue  pref- 
que  comme  le  petit  doigt,  noire,  polie,  lifte  6c  lui-  ; 
fante  en  deflus ,  velue  en  deflous  d’un  petit  poil  mol-  i 
let ,  pointue,  un  peu  voûtée  6c  courbée,  jettant  aux 
deux  cotez  de  fa  partie  fuperieure  deux  petites  bran¬ 
ches  ou  rejettons  fort  courts  ,  pointus  :  la  corne  de  j 
deifous  n’eft  guere  plus  grande  que  la  moitié  de  l’au¬ 
tre  ;  fa  pointe  eft  relevée  en  haut  vers  la  corne  fupe¬ 
rieure  de  laquelle  elle  approche  de  bien  près  :  elle  a 
auffi  en  dedans  trois  ou  quatre  rejettons.  Ces  deux 
cornes  fervent  à  l’animal  de  main  6c  de  deflfenfe  ;  car 
elles  ferrent  étroitement  entr’elles  ce  quelles  attra¬ 
pent. 

Cette  grofte  Mouche  a  ftx  jambes  ,  au  bout  def- 
queîles  font  des  pieds  garnis  de  doigts  6c  d’ongles  ;  fes 
ailes  font  grandes  ,  larges,  fortes,  robuftes ,  jaunâ¬ 
tres,  luifantes,  couvrant  fon  corps  en  façon  d’écaille; 
elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile; 

Elle  eft  propre  pour  ramollir ,  pour  refoudre,  pour 
fortifier  les  nerfs ,  étant  écrafée  ou  cuite  dans  de  l’hui¬ 
le  6c  appliquée. 

On  a  nommé  cette  Mouche  Taureau  ou  Cerf  ,  à 
caufe  des  cornes  quelle  porte  à  fa  tête ,  6c  qirt  ont 
une  figure  approchante  de  celles  du  Taureau  ou  du 
Cerf. 

T  A  X  U  S. 

T*axus ,  J.  B.  C.B.  Pit.Tournef, 

Smilax  arbor ,  Cam. 

Milax  ar  b  or ,  Cord.  in  Diofc. 

En  François  ,  If 

Eft  un  arbre  qui  reiïemble  au  Sapin  6c  au  Picea  : 
fon  bois  eft  fort  dur ,  rougeâtre ,  fes  feuilles  font  fem- 
blables  à  celles  du  Sapin  ;  fes  fleurs  font  de  petits  bou¬ 
quets  ou  chatons  de  couleur  verte-pâle ,  compofez  de 
quelques  fommets  remplis  de  poufliere  très- fine,  tail¬ 
lez  en  champignon  ,  6c  recoupez  en  quatre  ou  cinq 
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crenelures.  Ces  chatons  ne  Liftent  aucune  graine  a** 
près  eux  :  les  fruits  naifient  fur  le  même  pied  ,  mais 
en  des  endroits  feparez.  Ces  fruits  font  des  bayes  mol¬ 
les  ,  rougeâtres ,  pleines  de  fuc ,  creufées  fur  le  devant 
en  grelot ,  6c  remplies  chacune  d’une  lemence.  Cet 
arbre  croît  aux  lieux  montagneux  6c  pierreux  ,  aux 
païs  chauds,  comme  en  Languedoc  ,  en  Provence 
en  Italie.  Ses  bayes  donnent  la  dyfenterie  6c  la  fièvre 
à  ceux  qui  en  mangent  ;  fes  feuilles  6c  fes  fleurs  font 
eftimées  un  poifon  lèmblable  â  la  Ciguë. 

Taxus ,  à  wf  » ,  venena  ,  parce  que  cet  arbre  fer- 
voit  autrefois  à  faire  des  poifons. 

T  E  G  U  L  A. 

Tegula ,  en  François,  Tuile  ,  eft  une  terre  formée 
en  carré,  aplatie 6c  cuite  au  feu, elle  approche  en  du¬ 
reté  de  la  terre  de  grais  ;  on  s’en  fert  pour  couvrir  les 
maifons. 

Elle  eft  aftringente  6c  propre  pour  arrêter  le  fan" 
étant  pulverifée  6c  appliquée  extérieurement.  *  *  ? 

TELEPHIUM. 

Telephiura  D'tofcoridis ,  Dod. 

En  François ,  Orpin. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  groffes ,  rondes^ 
unies ,  fouvent  rougeâtres  en  bas  ;  lès  feuilles  font 
femblables  à  celtes  du  Pourpier  ,  mais  plus  grandes, 
rangées  alternativement  le  long  des  tiges  ,  épaiffes,. 
charnues,  remplies  de  fuc,  la  plûpart  incifées  legere- 
ment  en  leurs  bords  ;  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets 
des  tiges  en  gros  bouquets  ou  en  ombelles  ;  chacune 
d’elles  eft  compofée  de  plufteurs  feuilles  difpofées  en 
rofe ,  de  couleur  jaune  pâle.  Quand  cette  fleur  eft 
paflee  il  lui  fuccede  un  fruit  triangulaire  qui  renferme 
des  lemences  prefque  rondes.  Sa  racine  eft  divifée  en 
plufteurs  tubercules  ou  glandes  oblongues  ,  blanches , 
entremêlées  de  fibres.  Cette  plante  croît  aux  lieux 
pierreux  ,  rudes ,  vers  les  vignobles  ;  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  6c  d’huile  ,  médiocrement  du 
fel.  "  v 

Elle  eftdéterfive,  rafraîchilfante ,  vulnéraire,  con¬ 
fondante  ,  refolutive. 

Tekpbium ,  à  Telepbo ,  parce,  dit-on,  qu’un  Méde¬ 
cin  nommé  Telephus  mit  le  premier  cette  plante  en 
ufage. 

TELLINÆ. 

Tellhta ,  en  François ,  Fiions  ,  font  de  petits  poif- 
fons  à  coquille  qui  fe  trouvent  fur  le  fable  au  bord  de 
la  mer  6c  quelquefois  dans  les  rivières;  leurs  coquilles 
font  blanches ,  rayées ,  dentelées  en  leurs  bords ,  lon¬ 
gues,  étroites,  douces  au  toucher  ;  ces  petits  poif- 
fons  font  fort  bons  à  manger  6c  de  bon  fuc  ;  ils  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  6c  d’huile.. 

Ils  font  fort  apéritifs. 

La  coquille  du  Flion  étant  brûlée  6c  réduite  en  pou- 

#  dre  a. 
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dre ,  eft  un  dépilatoire ,  à  caufe  d’un  fel  slkalin quel-  ! 
le  contient. 

Tellina ,  à  *A«'*  ,  perfefls  ,  parce  que  cette  co¬ 
quille  croît  en  fort  peu  de  tems  en  fa  grofleur  par¬ 
faite. 

•  T  E  R  E  B  I  N  T  H  I  N  A. 


*  Terebintbina ,  en  François ,  Terebenthine  ,  eft  une 
refîne  liquide  ou  une  liqueur  vifqueufe ,  gluante  ,  îe- 
ftneufe  liuileufe,  claire,  tranfparente ,  ayant  la  con- 
fiitence  &  la  qualité  des  Baumes  naturels  ;  on  la  tire 
par  incifion  ou  fans  incifion  de  plufteurs  efpeces  Mar¬ 
bres  oui  croiflent  aux  païs  chauds  ,  comme  du  1  e- 
rebinthe  ,  du  Meléze,  du  Pin  ,  du  Sapin  ,  du  Pi- 


Nous  employons  dans  la  Medecine  deux  fortes  de 
Térébenthine,  la  première  eft  appellée  Terebenthine 
de  Chio,  parce  quelle  naît  en  l’ifle  deChio;  c’eft  la 
plus  eftimée  &  la  plus  chere  ,  mais  elle  eft  rare  :  elle 
coule  par  des  incilions  qu  on  fait  au  tronc  8c  aux  giof- 
fes  branches  du  Terebinthe  ;  fa  confidence  eft  épaiffe, 
allez  dure.  On  doit  la  choiftr  nette  ,  tranfparente , 
de  couleur  blanche  verdâtre,  ayant  peu  d’odeur,  d’un 
coût  prefque  infipide  :  on  l’employé  dans  la  Thena- 
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On  demande  quelquefois  dans  les  receptes  des  Phar¬ 
macopées  ,  de  la  Terebenthine  de  Cypre  ;  mais  com¬ 
me  l’on  ne  nous  en  apporte  point  de  ce  pais  -  là  ,  il 
faut  lui  fubftituer  celle  de  Chio. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée  Terebenthine  clai¬ 
re  ,  elle  eft  beaucoup  plus  liquide  ,  plus  belle  6c  plus 
odorante  que  la  précédente  ;  elle  fort  fans  incifion  6c 
par  incifion  du  Terebinthe ,  du  Meleze ,  du  Pin ,  du 
Sapin  6c  de  quelques  autres  arbres  qui  croiflent  aux 
païs  chauds  :  celle  dont  nous  nous  fervons  nous  eft  ap¬ 
portée  du  Dauphiné ,  du  Forêt ,  des  bois  de  Pilate. 

La  Terebenthine  qui  fort  fans  incifion  eft  appellée 
par  les  Païfans  du  Dauphiné  Bijon  ;  ç  eft  une  efpece 
de  Baume  qui  a  une  confiftance  ,  une  couleur  6c  des 
vertus  approchantes  de  celles  du  Baume  blanc  du  P e- 
rou  :  mais  parce  quelle  naît  proche  de  nous  ,  6c 
quelle  eft  afiez  commune ,  on  n’en  fait  pas  beaucoup 
de  cas. 

I  La  Terebenthine  qui  fort  par  incifion  eft  appellée 
vulgairement  Terebenthine  de  Venife  ,  quoiqu’elle 
n’en  vienne  point ,  mais  on  en  apportoit  autrefois  de 
ce  païs-là  ;  elle  eft  la  plus  en  ufage  dans  la  Medecine. 

II  faut  la  choiftr  nette ,  claire  ,  belle ,  blanche ,  tranf¬ 
parente  ,  de  confiftance  de  fyrop  épais,  d’une  odeur 
forte  6c  allez  deiàgreable  ,  d’un  goût  un  peu  a- 


mer. 

Les  Terebenthines  contiennent  beaucoup  d’huile  6c 
du  fel  volatil  acide  ou  efientiel. 

Elles  font  fort  aperitives  ,  propres  pour  la  pierre , 
pour  la  colique  néphrétique ,  pour  les  ulcérés  du  rein 
6c  de  la  vefîie  ,  pour  les  retentions  d’urine  ,  pour  les 
gonorrhées  ,  on  en  prend  par  la  bouche  6c  l’on  en 
mêle  dans  les  lavemens.  La  dofe  par  la  bouche  eft 
depuis  demi  dragme  jufqu’à  une  dragme  ;  elle  donne 
à  l’urine  une  odeur  de  violette  ,  6c  elle  excite  quel- 


T  E. 


539 


quefois  des  douleurs  de  tête;  on  en  met  deux  ou  trois 
dragmes  dans  un  lavement  :  on  s’en  fert  auffi  exté¬ 
rieurement  comme  d’un  baume  pour  déterger  6c  con- 
folider  les  playes  ,  pour  les  contufions  ,  pour  forti¬ 
fier  ,  pour  refoudre.  On  n’employe  la  T erebenthine 
de  Chio  que  pour  l’interieur. 

Terebintbina ,  parce  que  cette  liqueur  découle  d’un 
arbre  appellé  Terebinthus.  Celle  qui  découle  des  au¬ 
tres  eipeces  d’arbres  eft  appellée  du  même  nom  par 
refiemblance. 


T  E  R  E  B  I  N  T  H  U  S. 

'Terebintbus ,  Dod.Ger.J.  B.  RaiiHift. 
Terebinthus  vtdgaris ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Terebinthus  anguftiore  folio  vulgatior ,  Park. 
'Terebinthus  faemina  altéra ,  Theophrafti.  , 

En  François,  Terebinthe. 


*  Eft  un  arbre  de  hauteur  médiocre  ^  couvert  d’u¬ 
ne  écorce  grife  cendrée  ;  fes  feuilles  font  oblongues , 
fermes  ,  toujours  vertes  comme  celles  du  Laurier, 
mais  plus  petites  ,  rangées  plufieurs  fur  une  côte  qui 
eft  terminée  par  une  feule  feuille  :  fes  fleurs  font  dif- 
pofées  en  grapes  purpurines ,  dans  lefquelles  font  en¬ 
tamées  par  pelotons  des  étamines  chargées  de  fommets; 
ces  fieurs  ne  laifient  aucuns  fruits  après  elles,  les  fruits 
naiffent  fur  des  pieds  qui  ne  portent  point  de  fleurs  : 
ce  font  des  coques  grofles  comme  des  bayes  de  Ge¬ 
nièvre  ,  afiez  dures ,  vifqueufes  ou  refineufes  au  tou¬ 
cher,  de  couleur  bleue  verdâtre,  teignant  les  mains; 
elles  renferment  chacune  une  femence  oblongue.  Cet 
arbre  eft  fort  refineux ,  fon  bois  eft  dur  Ôcfemblable  à 
celui  du  Lentifque  ;  il  porte  comme  l’Orme  une  vef- 
fie  remplie  d’une  liqueur  grafie ,  où  s’engendrent  des 
moucherons  :  il  croît  en  l’Ifle  de  Chio ,  en  Cypre,  en 
Efpagne,  en  Languedoc,  en  Dauphiné  6c  aux  autres 
païs  chauds,  il  eft  tellement  empreint  de  Terebenthi¬ 
ne  ,  que  quand  on  n’y  fait  point  d’incifions ,  cette  re¬ 
fine  s’épaifîit  ,  s'endurcit  6e  produit  des  obftruéïions 
qui  empêchant  le  cours  6c  la  circulation  du  fuc  nour¬ 
ricier,  l’arbre  tombe  alors  dans  une  efpece  defuffoca- 
tion  ,  car  il  groffit ,  il  avorte  6c  il  creve.  Pour  pré¬ 
venir  cette  maladie  ,  on  fait  des  incilions  au  bas  du 
tronc  de  l’arbre,  qui  font  comme  des  faignéesdupied, 
par  où  l’on  faille  écouler  la  Terebenthine ,  capable  de 
caufer  une  trop  grande  repletion;  on  fait  auffi  des  in- 
cifions  au  milieu  du  tronc  8c  aux  grofles  branches  de 
l’arbre ,  qui  font  l’effet  des  faignées  du  bras ,  6c  l’on  a 
foin  de  placer  des  écuelles  ou  des  terrines  fous  ces  in- 
cilions  pour  en  recevoir  la  Terebenthine  qui  en 
coule. 

Le  Terebinthe  contient  beaucoup  d’huile  6c  du  fel 
acide  efientiel. 

Son  écorce ,  fes  feuilles  6c  fon  fruit  font  aftringents 
6c  propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  pour  ex¬ 
citer  l’urine  6c  la  femence. 

Terebinthus ,  ab  èpf/iufa  ,  Cher ,  parce  que  le  fruit 
de  cet  arbre  a  la  figure  6c  la  grofleur  approchante  de 
celle  du  pois  chiche. 

Y  y  y  a.  T 
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T  E  R  E  D  O. 

Ter  e  do  t  Tinea* 

En  François,  Teigne. 

Eft  une  efpece  de  ver  qui  s’engendre  dans  le  bois  & 
dans  les  habits  6c  qui  les  ronge  ;  il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces  ,  il  s’en  trouve  une  particulière  dans  les  navi¬ 
res  ;  fâ  figure  approche  de  celle  de  la  chenille,  mais 
il  eft  beaucoup  plus  petit;  il  contient  beaucoup  defel 
volatil  6c  d’huile. 

Il  eft  propre  pour  amollir  ,  pour  refoudre  ,  pour 
fortifier  ;  on  peut  en  faire  bouillir  une  bonne  quanti¬ 
té  dans  de  l’huile ,  6c  s’en  fervir  comme  de  l’huile  de 
vers. 

La  carie  ou  la  poudre,  legere  que  cet  animal  fait  en 
rongeant  le  bois  eft  déterftve , .  defticcative ,  étant  ap¬ 
pliquée  fur  les  play  es. 

La  maladie  appellée  teigne ,  &  en  Latin  aebores  ou 
fimea,  qui  naît  à  la  tête  de  quelques  enfans,  eft  eau- 
fée  par  une  grande  quantité  de  lentes  ou  d’œufs  de 
poux  ,  •  qui  repréfentent  une  pouffiere  femblable  à  la 
carie  que  le  ver  apellé  Teigne  fait  en  rongeant  le  bois 
ou  les  habits  ;  ces  lentes  s’éclofant  en  petits  poux , 
rongent  auffi  les  chairs ,  y  font  un  grand  nombre  de 
petites  playes ,  où  leurs  excremens  fe  mêlent,  6c  pro- 
duifent  les  vilaines  galles  qui  paroiflent  6c  qui  donnent 
beaucoup  de  peine  à  guérir,  par  les  purgations 8c  par 
les  applications  d’onguents  qu’on  trouve  décrits  dans 
ma  Pharmacopée  Univerfelle. 

Terecto ,  à  Ttpéu,  perforo  ,  parce  que  ce  petit  in- 
feéle  ronge  &  perce  le  bois  8c  les  habits. 

T  E  R  F  E  Z. 

Terfez  Africanorum  ,  tuberis  genns  album , 

J.  B. 

Eft  une  efpece  deTrufe  ou  une  racine  qui  naît  dans 
le  fable  fans  poufler  de  tige ,  aux  deferts  de  Numidie 
qui  font  fort  expofez  aux  rayons  du  Soleil  8c  où  il  fait 
un  grand  chaud  :  cette  Trufe  a  la  figure  d’un  fruit, 
grofte  tantôt  comme  une  noix  ,  tantôt  comme  une 
orange ,  couverte  d’une  écorce  blanche  ;  elle  eft  fort 
bonne  à  manger  cuite  dans  les  cendres  ou  bouillie 
dans  de  l’eau  ou  dans  du  lait ,  elle  eft  nourriffante,  fon 
goût  approche  de  celui  de  la  chair. 

Elle  eft  propre  pour  fortifier  l’eftomac ,  pour  repa¬ 
yer  les  forces  abbatues ,  pour  exciter  la  femence. 

TERRA  G  H  I 

l’erra  Chia. 

En  François,  'Terre  de  Chio. 

Eft  une  efpece  de  terre  figillée-ou  une  terre  grafle, 
crouteufe ,  blanche  cendrée  ,  qu’on  tire  de  1  lfle  de 
Chio. 

Elle  eft  aftringente ,  elle  efface  les  taches  8c  les  ci¬ 
catrices  de  deflus  la  peau ,  mais  comme  elle  eft  rare, 
on  lui  fubftitue  la  terre,  ftgillée  ordinaire. 


TERRA  M  E  L  I  T  E  A. 

Terra  Melitea ,  vel  Melitenjis  5 

Terra  fanéli  Pauli. 

En  François,  Terre  de  Malte ,  ou  Terre  de 

Saint  Paul. 

Eft. une  terre  blanche,  dure,  rude, qui  naît  en  l-If- 
le  de  Malte.  On  l’a  nommée  Terra  Sanfli  Pauli ,  par¬ 
ce  qu’on  prétend  quelle  fut  benite  par  Saint  Paul, 
quand  il  fut  jette  par  la  tempête  en  l’Ifle  de  Malte. 

Elle  eft  eftimée  bonne  pour  refifter  au  venin;  mais 
toute  fa  vertu  eft  d’être  aftringente. 

TERRA  MERITA. 

Terra  mérita. 

Curcuma  officinarum 

*  Eft  une  petite  racine  qui  approche  en  figure  5c 
en  groffeur  du  Gingembre ,  dure  8c  comme  pétrifiée, 
jaune  en  dehors  8c  en  dedans  :  elle  naît  en  plufieurs 
lieux  des  grandes  Indes  ,  d’où  l’on  nous  l’apporte  fe- 
che.  La  plante  qu’elle  pouffe  lorfqu’elle  eft  dans  la 
terre  eft  appellée 

Cyperus  Indiens ,  five  Curcuma ,  Ger. 

Crocus  Indiens ,  Arabibus  Curcum ,  officiais  Cur * 
cuma ,  Bontii. 

Curcuma ,  Park. 

Crocus  Indiens ,  Garciæ. 

En  François,  Souchet  des  Indes. 

Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’Ellebore 
blanc  ,  excepté  quelles  ne  font  point  fi  rayées,  mais 
liftes  ;  fa  fleur  eft  d’un  très-beau  purpurin ,  il  lui  fuc- 
cede  un  fruit  hcriffé  de  pointes  comme  nos  châteignes 
vertes  ,  lequel  contient  des  femences  rondes  8c  for¬ 
mées  comme  des  pois  ,  bonnes  à  manger  quand  elles 
font  cuites  avec  de  la  viande.  Sa  racine  teint  en  jau¬ 
ne  comme  le  Safran  ,  les  Indiens  s’en  fervent  pour 
donner  couleur  à  leur  Ris  6c  à  plufieurs  autres  fortes 
d’alimens;  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  de  felef- 
fentiel  6c  fixe. 

On  doit  choifir  cette  racine  nouvelle  ,  pefante, 
compadle  ,  bien  nourrie  ,  de  couleur  jaune  lafranée. 
Les  Teinturiers  ,  les  Gantiers,  les  Fondeurs  6c  plur 
fleurs  autres  artifans  l’employent  pour  teindre  en  jau¬ 
ne  ou  en  couleur  d’or. 

Elle  eft  aperitive,  déterfive,  propre,  pour  lever  les 
obft méfions  du  foye ,  de  la  rate ,  pour  exciter  l’urine 
6c  les  mois  aux  femmes  ,  pour  la  jaunifle  ,  pour  la 
pierre ,  pour  la  néphrétique,  étant  prife  en  poudre  ou 
en  décoétion. 

T erra  mérita  ,  à  caufe  que  la  fubftance  de.  cette  ra¬ 
cine  femble  une  terre  endurcie  ,  6c  parce  quelle  a  de 
grandes  vertus. 

Curcuma  eft  un  nom  Arabe  qui  n’eft  pas  particulier 

à 

*  y .  a  xxib  fig.  if, 
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i  la  terre  Mérité  J  bn  l’a  donné  encore  à  plufienrs  an¬ 
tres  racines  jaunes  ou  rouges  ,  comme  à  celles  ae  la 
Chelidoine ,  de  la  Garance ,  de  la  Patience, 

TERRA  P  A  T  N  Æ. 

Terra  Patn>e  ,  C.  Biron.  , 

En  François,  Terre  de  Patna. 

Eft  une  terre  du  Mogol  ,  approchante  de  la  terre 
Usillée  argileufe  ,  de  couleur  grife  tirant  fur  le  jau¬ 
ne  infipide  au  goût  ;  on  en  forme  dans  le  pais  des 
pots  des  vafes ,  des  bouteilles,  des  carafes  li  minces 
&  d’une  legercté  fi  grande  que  le  vent  les  emporte 
facilement  :  les  plus  curieux  de  ces  vaiffeaux  font  des 
bouteilles  qu’on  appelle  gargoulettes ,  qui  quoiqu’elles 
foient  capables  de  contenir  autant  de  liqueur  qu  une 
pinte  de  Paris ,  pourraient  être  enlevées  en  l’air  étant 
vuides ,  par  le  fouffle  feul  comme  les  veffies  d’eau  de 
Savon  que  font  les  petits  enfans  :  onfe  fert  dé  jà  gar¬ 
goulette  pour  mettre  rafraîchir  de  l’eau  ,  &  1  on  dit 
que  cette  eau  y  prend  une  odeur  <k  un  goût  agréable 
qui  la  rendent  délicieufe  à  boire  ;  il  m’eft  tombé  en¬ 
tre  les  makis  une  taffe  de  cette  terre  fort  polie  &  fort 
le^ere,  dans  laquelle  j’ai  effayé  cette  expérience,  mais 
jeûnai  point  aperçû  que  de  l’eau  que  j’y  avois  fait  fe- 
iourner  pendant  deux  jours  çût  acquis  aucune  odeur, 
ni  goût ,  peut-être  que  dans  le  Pais  il  en  arrive  autre¬ 
ment  ,  parce  que  la  terre  eft  plus  nouvellement  tirée 
du  lieu  de  fa  naiffance ,  quoiqu’il  en  foit  le  vafe.  s’hu-- 
meéte  infenfiblement  ,„  &  après  qu’on  a  bû  l’eau  qu’il 
contcnoit,  les  Dames  Indiennes  le  mangent  avec  plai-  • 
hr  &:  principalement  quand  elles  font  enceintes  ,  car 
alors  elles  aiment  avec  fureur  cette  terre  de  Patna,  & 
fi  l’on  ne  les  obfervoit  pas  ,  il  n’y  a  point  de  femme 
grade  en  ce  pais -là  qui  en  peu  de  tems  n’eût  grugé 
tous  les  plats ,  les  pots ,  les  bouteilles ,  les  coupes  ôc 
les  autres  vafes  de  la  maifon. 

Cette  terre  eft  abforbante ,  propre  pour  adoucir  les 
humeurs  acides  du  corps  ,  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre,  les  hémorragies.  Ladofe  en  eft  depuis  dix-huit 
grains  jufqu’à  une  dragme. 

TER  RA  F  E  RS  ICA. 

Terra  Perfica. 

En  François  ,  Terre  de  Perfe ,  ou  Rouge 

dTnde . 

Eft  une  terre  feche ,  rouge ,  qu’on  nous  apporte  en 
petites  pierres  moyennement  dures.  Les  Cordonniers 
s’en  fervent  pour  rougir  les  talons  des  fouliers.  Il  faut 
la  choifir  haute  en  couleur  ,  elle  n’a  point  d’ufage 
dans  la  Medecine. 

T  E  R  R  A  S  AMIA, 

Terra  Samia,  Lapis  *S  ami  us. 

En  François,  Pierre  ou  Terre  de  Samos. 

Eft  une  terre  quon  tire  de  l’Ille  de  Samos;.  il  y. en 


a  de  deux  efpeces ,  l’une  eft  molle ,  blanche ,  friable  ? 
s’attachant  à  la  langue  quand  on  l’en  approche  ,  ref- 
femblant  beaucoup  à  la  terre  figillée  ordinaire  :  Quel¬ 
ques-uns  1  appellent  Collyrium ,  à  caufe  qu’on  s’en  fer- 
voit  autrefois  dans  les  collyres.  L’autre  eft  crouteufe 
&:  dure ,  ayant  neanmoins  quelque  onétuoftté;  on  l’a- 
pelle  Samius  a  fier  ,  parce  qu’on  y  trouve  quelques 
paillettes  luifantes ,  diipofées  en  petites  étoiles. 

L  une  &  1  autie  terre  de  Samos  font  aftrinp'entes  & 
propres  pour  arrêter  les  cours  de  ventre, les  hémorra¬ 
gies  pour  deflecher  &  aglutiner  lesplayes:  mais  com¬ 
me  1  on  ne  nous  apporte  guère  de  ces  terres  nous 
nous  fervons  en  leur  place  de  la  terre  figillée  oui  a 
une  vertu  pareille.  °  1 

terra  S  A  P  O  N  A  R IA. 

Terra  Saponaria . 

En  F  rançois ,  Smeétin ,  S  oie  tard. 

* 

Eft  une  efpece  de  terre  glaife  fort  gluante,  pefanté, 
jaunâtre  ou  noirâtre  ,  qui  produit  l’effet  du  Savon  ; 
elle  eft  fort  en  ufage  chez  les  Cardeurs  de  laine  en 
Angleterre. 

Saponaria  à  Sapone ,  Savon  ,  parce  que  cette  tèrre 
agit  comme  le  Savon. 

TER  R  A  S  E  L  I  N  U  S  I  A. 

Terra  Selinufia ,  eft  une  terre  graiffeufe  ou  argiîeu- 
fe  qui  reffemble  beaucoup  à  celle  de  Chio. 

Elle  eft  aftringente  &  refolutive ,  propre  pour  effa¬ 
cer  les  taches  &  les  cicatrices  de  delfus  la  peau ,  pour 
ramollir  les  tumeurs  des  mammelles  ,  des  aines,  des- 
tefticules,  &  pour  les  refoudre. 

TERRA  S  IG  ILLATA. 

Terra  figillata , 

Terra  Lemnia » 

En  François  ,  Terre  figillée  ou  fcellée, 

Eft  une  efpece  de  Bol  ou  une  terre  graiffeufe  ,  ar¬ 
gileufe,  feche,  tendre,  friable  ,  tantôt  jaune  ,  tan¬ 
tôt  blanche  rougeâtre, infipide  ou  aftringente  au  goût.: 
on  la  prenoit  autrefois  en  l’Ifle  de  Lemnos  ,  mais  il 
en  vient  préfentement  de  Conftantinople  ,  d’Allema¬ 
gne  ,  de  Blois  &  de  plufteurs  autres  lieux^  ;  on  nous 
l’apporte  ordinairement  formée  en  petits  pains  orbi- 
culaires,  gros  comme  le  bout  du  pouce ,  arondis  d’un 
côté  &:  aplatis  *de  l’autre  par  un  cachet  gravé  de  quel¬ 
ques  armes  ou  de  certaines  figures  que  les  Princes  des 
lieux  où  l’on  prend  cette  terre  y  ont  fait  mettre  ;  c’eft 
la  raifon  pourquoi  on  l’a  nommée  Terra  figillata.  Cel¬ 
le  des  Anciens  étoit  jaune  &  formée  en  pains  pluspe=- 
tits  que  ceux  d’à  prefent ,  ils  reffembloient  à  des  paf- 
tilles  ,  &:  l’on  y  avoit  gravé  les  Armoiries  de  Diane 
fous  la  figure  d’une  Chèvre. 

TïJ  ?  \  P*’ 
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O  il  doit  clioifir  la  terre  fcellée  douce  au  toucher , 
argileufe ,  friable ,  de  couleur  blanche  rougeâtre ,  qui 
s’attache  à  la  langue  &  s’y  fufpend  :  on  la  teint  quel¬ 
quefois  avec  de  la  terre  Mérité  ,  ou  avec  une  autre 
drogue  ,  pour  la  rendre  plus  approchante  en  couleur 
de  celle  des  Anciens  ,  qui  étoit  la  véritable  terre  de 
Lemnos ,  &  laquelle  on  tiroit  d’une  coline  où  il  ne 
croît  aucune  plante.  Les  Turcs ,  qui  en  font  prefen- 
tement  les  maîtres  ,  mélangent  cette  terre  avec  d’au¬ 
tres  terres  de  la  même  nature  ;  &  les  ayant  ramolies 
cnfemble  avec  de  l’eau ,  ils  en  forment  de  petits  pains 
ronds ,  où  ils  impriment  le  cachet  du  Grand  Seigneur, 
pour  en  faire  payer  un  tribut. 

La  terre  figillée  eft  eftimée  propre  pour  refifter  au 
venin;  mais  on  ne  doit  pas  compter  beaucoup  fur 
cette  qualité;  elle  eft  aftringente,  propre  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre ,  les  hémorragies ,  les  gonorrées , 
les  fleurs  blanches  ,  le  vomiflement.  La  dofe  en  eft 
depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules  :  on  s’en 
lert  aufli  extérieurement  pour  arrêter  le  fang  ,  pour 
deftecher  les  playes  ,  pour  fortifier  de  raffermir  les 
jointures. 

TERRA  V  I  R  1  D  I  S. 

\ 

Terra  vïrïdis  ,  en  François ,  Terre  verte  ,  eft  une 
terre  feche ,  de  couleur  verte ,  qu’on  nous  apporte  de 
Verone  en  Italie  ;  on  s’en  fert  pour  la  Peinture. 

TE  R.T  IA  N  A  R  I  A. 

‘Tertianaria ,  Tab. 

ferlianaria ,  alu  s  Lyflmachia  cceruhea ,  J.  B. 

Lyflmachia  galericulata  ,  Ger. 

Herba  Juda'ica  altéra ,  Dod. 

Lyfimachia  cœrulœa ,  Jive  latifolia  major ,  Park. 

Lyfimachia  cærulea  galericulata  ,  Jive  Graliola 
Ctcrulea ,  C.  B.  Raii  Hift. 

Cajfida  galuflris  vulgatior  ,  flore  caruleo  ,  Pit. 
Tournefort. 

Eft  une  efpece  de  Caffida ,  ou  une  plante  qui  pouffe 
des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux 
pieds ,  quarrées ,  rameufes ,  foibles ,  inclinées  vers  ter¬ 
re  :  fes  feuilles  font  longues ,  étroites ,  pointues ,  den¬ 
telées  en  leurs  bords  ,  rudes  ,  d’un  goût  amer ,  atta¬ 
chées  à  des  queues  courtes  :  fes  fleurs  fortent  des  ( 
aiffelles  des  feuilles ,  oppofées  ou  deux  à  deux ,  l’une 
vis-à-vis  de  l’autre  ,  petites  ,  formées  en  gueule  ,  ou 
en  tuyau  découpé  par  le  haut  eu  deux  lèvres ,  dont  la 
fuperieure  eft  un  cafque  accompagné  de  deux  oreil¬ 
lettes,  &  l’inferieure  ordinairement  échancrée.  Cette 
fleur  eft  velue  en  dehors  de  couleur’  violette  tirant 
fur  le  bleu ,  marquée  de  petits  points  d’un  bleu  foncé. 
Quand  la  fleur  eft  paflfée ,  il  fe  forme  en  fa  place  qua¬ 
tre  femences  prefque  rondes , 'qui  meuriffent  dans  une 
capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur ,  ik  qui  reflem- 
ble  à  une  tête  couverte  d’une  toque.  Sa  racine  eft 
hbrée,  menue,  ferpentante,  nouée,  blanche.  Cette 
plante  croît  vers  les  marais ,  &  aux  autres  lieux  humi¬ 
des  ;  elle  a  une  odeur  aflez  agréable  :  elle  contient 
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beaucoup  d’huile  8c  de  fel  eflfentiel. 

Elle  eft  aftringente ,  vulnéraire ,  propre  pour  refifter 
au  venin  ,  pour  purifier  le  fang  ,  pour  remedier  aux 
fièvres  intermittentes ,  étant  prife  en  decoélion. 

Tertianaria  ,  parce  que  cette  plante  a  été  eftimée 
bonne  pour  guérir  la  fièvre  tierce  ,  qu’on  appelle  en 
Latin  Tertiana  febris. 

T  E  S  T  U  D  O. 

*  Tejludo ,  en  François ,  Tortue  ,  eft  un  animal  aqua¬ 
tique  ,  teftacée  ,  dont  le  mouvement  eft  fort  lent , 
ayant  quatre  pieds ,  k  refiemblant  à  un  Laizard ,  fort 
laid  en  tous  fes  membres  ,  mais  -  couvert  d’une  belle 
écaille  large  ,  voûtée ,  dure ,  ôfléufe  ,  ovale  ou  faite 
en  écuffon  ,  marbrée  de  couleurs  differentes ,'  obfcu- 
res  ,  luifantes ,  compûfée  de  plufieurs  pièces  liftés , 
polies ,  jointes  &  comme  articulées  enfemble  ,  ayant 
diverfes  figures  la  plûpart  pentagones  ;  c’eft  ce  qu’on 
appelle  Ecaille  de  Tortue  ,  &  dont  on  fait  des  boëtes , 
des  peignes  &  plufieurs  autres  inftrumens.  Sa  tête  eft 
courte  ,  refiemblant  en  quelque  maniéré  à  celle  d’un 
ferpent  ,  couverte  d’une  peau  mince  ;  il  n’y  paroît 
point  d’ouverture  pour  des  oreilles  :  fes  narines  font 
ouvertes  au  bout  du  mufeau  d’une  maniéré  extraor¬ 
dinaire:  fes  yeux  font  petits  &  hideux,  n’ayant  qu’u¬ 
ne  paupière -pour  les  feaner;  fes  lèvres  font  crenelées 
ou  découpées  en  maniéré  de  feie  dont  la  peau  eft  du¬ 
re  comme  de  la  corne  ,  elles  couvrent  deux  rangées 
de  dents  :  fon  cerveau  eft  fort  petit  ;  fes  pieds  font 
femblables  à  ceux  du  Laizard  ,  ceux  de  devant  font 
compofez  chacun  de  cinq  doigts  garnis  d’ongles ,  ceux 
de  derrière  n’en  ont  que  quatre  ;  fa  queue  eft  groffe 
au  commencement  &  finit  en  pointe  ;  toutes  les  par¬ 
ties  qui  paroifiènt  hors  de  l’écaille  de  la  T ortuë  font 
couvertes  d’une  peau  large  &  pliifée  par  de  grandes  ri¬ 
des  &  grenées  comme  du  Marroquin  ;  .fa  veftie  eft 
fort  grande.  La  Tortuë  femelle  pond  une  grande 
quantité  d’œufs  aflèz  gros  en  une  feule  ponte ,  elle  les 
fait  à  terre  ,  &  les  couvre  de  feuilles  d’arbre  ou  d’é¬ 
corces  déliées  ,  puis  de  fable  ,  &  elle  retourne  dans 
l’eau  ;  le  Soleil  fait  éclore  ces  œufs  au  bout  de  qua- 
.  rante  jours ,  auquel  tems  elles  font  grandes  environ 
comme  un  écu  blanc  ,  8c  aflez  fortes  pour  percer  le 
fable  qui  les  couvroit  ,  &  aller  à  la  mer  ou  dans  les 
rivières  ,  car  cet  animal  habite  dans  les  lacs ,  dans  les 
i  rivières  ,  dans  la  mer  :  il  s’en  trouve  auffi  quelques- 
uns  qui  font  amphibies  ,  &  qui  vivent  fur  la  terre  & 
dans  l’eau.  Il  y  en  a  de  differentes  grandeurs  ;  on  en 
voit  beaucoup  dans  l’ Amérique  qui  ont  jufqu’à  cinq 
pieds  de  long  &  quatre  pieds  de  large  ,  elles  font  fî 
fortes  qu’une  homme  peut  fe  tenir  debout  fur  cha¬ 
cune  d’elles  fans  les  incommoder.  Quand  on  veut  les 
prendre  afièz  facilement ,  il  faut  les  tourner  fur  le  dos 
avec  une  fourche  ou  quelqu’ autre  inftrument ,  car 
alors  elles  om  moins  de  force  ,  &  on  les  atteint  aifé- 
ment  avant  quelles  ayent  pu  fe  mettre  en  état  de  fe 
fauver  :  elles  peuvent  vivre  plufieurs’  jours  fans  boire 
ni  manger  ;  les  Américains  difent  quelles  ne  meurent 

que 
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que  quand  leur  graifle  a  été  entièrement  détruite  par  j 
le  jeûne  ;  quand  on  les  tue  avant  quelles  ayent  jeu- ' 
né ,  l’on  en  tire  une  chair  bonne  à  manger,  d’un  goût 
de  bœuf;  3c  une  huile  jaune  propre  à  brûler.  On  em¬ 
ployé  aufii  en  Europe  les  Tortues  dans  les  cuifmes  ; 
leur  chair  eft  de  bon  goût  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  3c  d’huile. 

Elles  font  propres  pour  les  maladies  de  la  poitrine 
&  de  confomption  ,  pour  la  fièvre  he&ique  ;  elles 
font  reflaurantes ,  étant  mangées,  ou  prifes  en  bouih 
lon. 

Le  fang  de  la  Tortue  deffeché  eft  eflimé  pour  l’épi- 
lepfie  ;  la  doie  en  eft  depuis  douze  grains  julqu’à  une 
draine  :  le  même  fang  ,  nouvellement  tiré  ,  eft  bon 
pour  guérir  la  gale  ,  la  lepre ,  ii  Ton  en  applique  def- 
ius. 

Sa  graifle  ou  huile  eft  amolliffante  &  refolutive. 

Le  priape  de  la  Tortue  de  mer,  étant  feché  3c  pul- 
verifé ,  eft  un  fort  bon  remede  pour  la  pierre  3c  pour 
la  gravelle;  la  dofe  en  eft  depuis  demi  dragme  jufqu’à 
deux  fcrupules  :  ce  priape  ,  après  qu’il  a  été  feché , 
eft  long  d’environ  un  pied  ,  3c  un  peu  plus  gros  que 
le  pouce  ,  il  eft  folide  3c  dur  prefque  comme  de  la 
corne  ,  de  couleur  grife  ;  il  renferme  une  fubftance 
moëlleufe  blanche.  On  préféré  le  priape  d’une  Tor¬ 
tue  verte  de  mer  à  celui  d’une  autre. 

Tejiudo ,  à  tefta ,  coquille  ,  parce  que  cet  animal  eft 
couvert  d’une  efpece  de  coquille. 

T  E  T  H  Y  I  A. 

T’ethyia ,  ! Tethœa ,  Spherdocles. 

Eft  un  poiflon  à  coquille  de  mer  ,  qui  fe  trouve 
quelquefois  adhérant  aux  Huitres  ;  fon  écaille  ou  co¬ 
quille  a  la  figure  fpherique, raboteufe ,  inégale,  moins 
dure  que  les  autres  coquilles  :  fa  chair  eft  fongueufe; 
il  nait  attaché  aux  rochers ,  ou  dans  Taïga ,  ou  fur  les 
rivages  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces. 

Il  eft  carminatif,  3c  propre  pour  la  colique  venteu- 
fe  ,  pour  la  douleur  des  reins  ,  pour  la  goutte  fciati- 
que  ,  pour  exciter  l’urine  ,  3c  pour  évacuer  la  pierre 
du  rein  3c  de  Ta  velïie. 

TETYPOTEIBA. 

Tetypotetba , 

Vttts  ar  b  uft  in  a ,  G.  Pifon. 

Eft  une  plante  du  Brefft  qui  naît  fur  les  Orangers , 
quand  certains  petits  oifeaux  ,  qu’on  appelle  Tetyns , 
y  ont  fait  leurs  excremens  :  fes  feuilles  reffemblent  à 
celles  du  Myrte.  Cette  plante  s’attache  3c  fe  lie  aux 
branches  de  l’arbre  comme  feroit  L  vigne  ,  3c  quel¬ 
quefois  elle  le  fait  mourir  par  fa  quantité  ;  les  mêmes 
petits  oileaux  la  mangent. 

Elle  eft  fort  difcuffive  ,  refolutive  ,  déterfive ,  pro¬ 
pre  pour  diftiper  les  enflures  des  pieds  ,  des  jambes , 
pour  1  hydropifie  ,  pour  fortifier  les  parties  débilitées. 
Un  L  fait  bouillir  dans  de  l’huile  ,  3c  Ton  fe  fert  de 
ce^  Euile  extérieurement  ;  elle  eft  auflï  employée  , 
mrulee  dans  de  l’eau  ,  pour  les  catarades  3c  pour  les 
nuages  des  yeux. 


TEUCRIUM. 

« 

T encrium  Bœticüm ,  Cluf.Hifp.  Ger.  J.  B.Pit. 
Tournefort.  Raii  Hift. 

Teucnum  peregrinum ,  folio  finuofo ,  C.  B. 

Eft  un  arbriffeau  ordinairement  aflez  petit  3c  bas,’ 
mais  qui  s’élève  quelquefois  à  la  hauteur  d’un  hom¬ 
me  :  la  tige  eft  groffe  comme  le  petit  doigt ,  couver¬ 
te  dune  ecoice  blanche , divifée  en  quelques  rameaux 
biancs ,  oppofez  deux  a  deux  :  fes  feuilles  font  oblon- 
gues  ou  aïondics ,  un  peu  plus  grandes  que  celles  du 
Chamædrys  ,  finueufes  en  leurs  bords  ,  blanches  en 
deffus^,  d’un  verd  obfcur  en  deflous  ,  un  peu  ameres 
au  goût  :  les  fleurs  font  en  gueule  ,  ou  formées  en 
tuyau  évafé  dans  le  haut  ,  3c  prolongé  en  levre  ,  de 
couleur  blanche ,  foutenu  par  un  calice  blanc  qui  a  la 
figure  d’une  campane  :  il  naît  dans  ce  calice  ,  quand 
la  fleur  eft  paflee  ,  quatre  femences  prefque  rondes. 
Cette  plante  croît  aux  pais  chauds ,  comme  en  Sicile’ 
en  Italie,  proche  de  la  mer,  entre  les  hâves;  elle  de¬ 
meure  toûjours  verte. 

Elle  eft  déterfive  ,  aperitive ,  refolutive  ,  propre 
pour  les  maladies  de  Ta  rate  ,  pour  refifter  au  venin , 
étant  prife  en  decodion  3c  en  poudre. 

On  dit  que  cette  plante  a  pris  fon  nom  d’un  hom¬ 
me  appellé  Teucer  ,  qui  le  premier  la  mit  en  ufa^e 
chez  les  Anciens. 

thalictrum. 

‘Thalidlrum  r/iajus  bulgare ,  Park. 

! Thalidrum  megnum,  Dod. 

Thaliélrum ,  five  lhaliélrum  majus ,  Ger. 

Thaliélrum  nigrius ,  cauh  &  femme  ftriato ,  J.  B, 
Raii  Hift. 

‘ Tbalttârum  ma]  us  ftliqua  angulofa-  ,  aut  ftriata , 
C.  B.  Pit.  Tour  nef. 

Piganum ,  Dod.  Gai.  Lugd. 

Rut  a  pratenfis ,  Gefn.hort.  Herbarîorum ,  Ad, 

Lob. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d’un  homme  ,  roides  ,  canelées  ,  rameufes  ,  comme 
anguleufes ,  creufes  en  dedans ,  d’une  couleur  ordinai¬ 
rement  rougeâtre  tirant  fur  le  purpurin  ,  3c  quelquer 
fois  verte.  Ses  feuilles  font  amples  ,  divifées  en  plu¬ 
fieurs  parties  oblongues  ,  aflez  larges ,  vertes,  luifan- 
tes :  fes  fleurs  naiffent  en  fes  fommitez,  petites,  com¬ 
posées  chacune  de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  au¬ 
tour  d’une  touffe  d’étamines  de  couleur  herbeufe.  Ces 
j  feuilles  tombent  promptement ,  à  caufe  que  la  touffe 
d’étamines  en  s’épanouïffant  ,  fait  cafler  les  vaiffeaux 
qui  les  attachoient  au  pédicule  ;  3c  alors  il  ne  refte 
que  des  étamines.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  fe 
forme  une  capfule  à  trois  coins  ,  qui  renferme  une 
femence  oblongue ,  jaune ,  canelée ,  très-menue ,  d’un 
goût  amer.  Sa  racine  eft  jaunâtre ,  ferpentant  au  lar- 
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ge  ,  8c  pouffant  des  rejettons  en  plufîeurs  endroits , 
d’un  goût  amer  défagreable.  Cette  plante  croît  dans 
les  prez  8c  aux  autres  lieux  humides  :  elle  contient 
beaucoup  de  fel  eflentiel  8c  d  huile. 

Elle  eft  aperitive ,  vulnéraire  ,  propre  pour  refifter 
au  venin  ,  pour  atténuer  la  pierre  du  rein  ,  pour  dé- 
terger  8c  mondifier  les  ulcérés  :  fa  femence  eft  propre 
pour  arrêter  le  flux  de  fang ,  d’hcmorroïdes ,  de  men- 
ftrues.  La  dofc  en  eft  d’une  dragme.  On  en  introduit 
de  la  poudre  dans  les  narines  ,  pour  arrêter  l’hemor- 
rhagie  du  nez. 

Tbalifirum  ,  à  >  virée ,  parce  que  cette  plan¬ 
te  ,  dans  fon  commencement  ,  répand  une  agréable 
verdeur. 

Viganum ,  id  efl ,  Ruta ,  car  quelques  Rota- 

niftes  ont  mis  cette  plante  au  rang  des  Rues. 

T  H  A  P  S  I  A. 

/ 

Thaj) fia  Car ot ce  folio ,  C.  B. 

Tbapjia ,  fwe  Turbith  Garganicum  ,  feraine  la -  ! 
tijfimo ,  J.  B.  Pit.Tournef. 

Tbapjia  Thalidri  folio ,  Bot.  Monfpel. 

En  François  ,  .! Tapjie  ou  Turbith  bâtard. 

Eft  une  plante  haute  de  deux  ou  trois  pieds  ,  dont 
la  tige  &.les  feuilles  font  ferulacées  8c  reflemblantes 
à  celles  du  Fenouil.  Ses  fleurs  font  en  fes  fommitez , 
difpofées  en  ombelles  ou  parafols  ,  comme  celles  de 
l’Anet ,  de  couleur  jaune.  Chacune  de  ces  fleurs  eft 
ordinairement  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  vers 
l’extrémité  du  calice.  Lorfque  cette  fleur  eft  pafféc , 
ce  calice  devient  un  fruit  compofé  de  deux  graines 
longues ,  grifes ,  canelées  fur  le  dos ,  environnées  d’u¬ 
ne  grande  bordure  aplatie  en  feuillet ,  8c  échancrée 
ordinairement  parles  deux  bouts:  fa  racine  eft  moyen¬ 
nement  grofle  ,  longue  ,  chevelue  en  fa  partie  fupe- 
j'ieure  ,  de  couleur  grife  blanchâtre  ,  8c  quelquefois 
noirâtre  au  dehors ,  empreinte  d’un  fuc  laiteux ,  très- 
acre  8c  un  peu  corroflf  8c  amer.  Cette  plante  croît 
aux  lieux  montagneux  ;  on  fait  fecher  fa  . racine  pour 
la  conferver ,  après  en  avoir  ôté  le  cœur  :  elle  a  à  peu 
près  la  même  figure  que  celle  du  véritable  Turbith, 
mais  elle  eft  plus  legere  ,  plus  blanche  ,  8c  beaucoup 
plus  acre;  elle  contient  beaucoup  de  fel  8c  d’huile. 

On  doit  la  choiflr  recente  ,  nette  ,  entière  ,  com¬ 
pare  ,  non  cariée. 

Elle  purge  la  pituite  8c  les  ferofltez  ,  mais  elle  agit 
avqc  tant  de  violence  8c  d’acreté  qu’on  n’ofe  pas  la 
mettre  beaucoup  en  ufage  ;  on  s’en  fert  extérieure¬ 
ment  mêlée  dans  des  onguents  ,  pour  la  gratelle  8c 
pour  les  autres  maladies  de  la  peau. 

Cette  plante  a  pris  fon  nom  d’une  Ifle  appellée 
Thapfus ,  dans  laquelle  on  trouva  la  première  qui  fut 
mile  en  ufage. 

T  H  E\ 

Thé ,  Tcha ,  T  fia. 

*  Eft  une  petite  feuille  qu’on  nous  apporte  feche  8c 
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un  petit  arbrifleau  d  ou  l’on  la  cueille  au  Printems 
pendant  qu  elle  eft  encore  petite  8c  tendre  ;  fa  figure 
eft  oblongue  ,  pointue  ,  mince  ,  un  peu  dentelée  en 
les  bords,  de  couleur  verte:  fa  fleur  eft  compofée  de 
cinq  feuilles  blancnes  dilpofées  en  rofe  8c  de  quelques 
eiamines.  Il  lui  fuccede,  apres  qu’elle  eft  paflee,  une 
coque  giofle  comme  une  noifette,  de  couleur  decha- 
teigne ,  dans  laquelle  on  trouve  un  ou  deux ,  ou  trois 
petits  noyaux  îidez  gris ,  qui  contiennent  chacun  une 
fort  petite  amande  douçâtre  8c  de  mauvais  goût  :  fa 
îacine  eft Tibreufe  8c  éparfe  à  la  fuperficie  de  la  terre. 
Cet  aibiifleau  cioit  egalement  bien  en  terre  grade  8c 
en  terre  maigre.  Ses  feuilles  étant  cueillies  ,  on  les 
expofe  a  la  vapeur  de  l’eau  bouillante  pour  les  ramol¬ 
lir  ;  auffi-tot  qu  elles  en  font  pénétrées ,  on  les  étend 
ur  des  plaques  de  metail  qu’on  a  pofées  fur  un  feu 
médiocre,  elles  s  y  fechent  peu  à  peu,  s’y  riflolent  & 
s  y  roulent  d  elles-memes  en  la  figure  qu’on  nous  les 
envoyé,  mais  on  doit  prendre  garde  d’y  être  trompé 
car  les  Marchands  Chinois  ,  qui  font  fort  avides  du 
gain ,  y  mêlent  fouvent  d’autres  feuilles. 

Il  faut  choifir  le  Thé  recent,  en  petites  feuilles  en¬ 
tières,  vertes ,  d’une  odeur  8c  d’un  goût  de  Violette 
doux  8c  agréable. 

Le  Cha  ou  Chaa ,  que  les  Japonnois  cultivent  ,  eft 
une  efpece  de  Thé  plus  petit  8c  meilleur  que  l’autre. 
J  en  ai  parle  en  fon  lieu. 

Le  Thé  doit  être  gardé  dans  une  bouteille  ou  dans 
une  boete  bien  fermée  ,  afin  de  conferver  fon  odeur 

en  qui  confifte  fa  vertu.  Il  contient  du  fel  eflentiel  8c 
de  1  huile  à  demi  exaltée. 


On  en  met  infuter  chaudement  pendant  demi  heu¬ 
re  deux  pincées  ou  environ  une  dragme  dans  une  li¬ 
vre  d’eau,  8c  l’on  prend  l’infufion  toute  chaude  avec 
du  fucre  en  plufîeurs  prifes. 

Le  Thé  eft  plus  fouvent  employé  pour  le  délice 
que  poui  la  Médecine  ,  mais  il  poflede  beaucoup  de 
bonnes  qualitez  ;  car  il  réjouît  8c  recrée  les  elprits  il 
abat  les  vapeurs,  il  empêche  l’affoupilfement  ,  il  for¬ 
tifie  le  cerveau  8c  le  cœur ,  il  hâte  la  digeftion ,  il  ex¬ 
cite  lutine  ,  il  purifie  le  fang  ,  il  eft.  propre  pour  Je 
icorbut ,  pour  la  goutte. 

Les  Chinois  difent  que  Thé  eft  un  mauvais  mot  de 
la  riovmce  de  Fokien  ,  8c  ils  prétendent  qu’on  doit 
prononcer  Telia,  qui  eft  le  terme  de  la  langue  Man¬ 
darine  :  on  a  donné  le  nom  de  Thé  à  plufîeurs  autres 
plantes  qui  naiflent  en  divers  pais  :  il  y  en  a  de  deux 
efpeces  en  la  Martinique  ,  de  chacune  defquetfes  le 
Frere  Yon,  Apoticaire  des  R.  P.  Jefuites  ,  m’envoy* 
quelques  branches  à  Paris  en  l’année  1702.  avec  les 
deferiptions  de  ces  plantes  ;  la  première  eft  une  efpe¬ 
ce  de  Caryophyllata,  de  laquelle  j’ai  parlé  en  fon  lieu 
fous  le  nom  de  Cuambu  ;  la  fécondé  eft  un  arbrifieau 
ligneux  haut  d’environ  deux  pieds ,  pouflant  plufîeurs 
rameaux  à  la  hauteur  de  fept  ou  huit  pieds  grêles 
d’un  verd  cendré  ,  chargez  de  beaucoup  de  feuilles 
dentelees  en  leurs  bords  ,  approchantes  en  figure  de 
celles  de  1  Aigentine ,  excepté  qu’elles  font  plus  poin- 
tues  ,  d'une  belle  couleur  verte  .  remplies  de  fuc 
ayant  un  peu  du  goût  du  CrelTon  Alenois ,  maij 

moins 
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mains  fort  :  fes  fleurs  naiflcnt  chacune  fur  un  pédicu¬ 
le  qui  fort  des  aiifclles  des  feuilles  ,  elles  font  d  une 
feule  pièce  ,  découpée  profondément  en  cinq  parties 
blanches,  ayant  en  leur  milieu  un  piftile  accompagné 
de  cinq  étamines  &  rcprcfentant  une  fleur  de  Lys; 
ce  piftile  devient  un  fruit  divifé  en  deux  loges  qui 
renferment  des  femences  menues  comme  de  la  pouf- 
fiere  ,  grifàtres  ;  le  calice  qui  fondent  ce  fruit  elt  dé¬ 
coupé  en  cinq  feuilles  :  cet  arbriffeau  croît  aux  lieux 
pierreux  8c  près  le  rivage  de  la  mer  :  fa  feuille  eft  ap- 
pellée  Thé  dans  la  Martinique  ,  8c  les  habitans  s’en 
fervent  comme  nou§  faifons  du  Thé  ordinaire  ;  elle 
ne  donne  pas  à  l’eau  une  teinture  fi  forte  que  l’autre 
Thé  de  la  Martinique,  dont  j’ai  parlé. 

Le  Thé  de  l’Europe  eft  la  Véronique,  on  employé 
auffi  à  la  façon  du  Thé  ,  la  Melifle ,  la  petite  Sauge , 
les  Capillaires  de  Canada  ,  la  fleur  de  Coquelicoq , 
les  Herbes  vulnéraires  de  Suifie  ,  l’Ortie  blanche  ,  8c 
plufieurs  autres  plantes. 

THERENIABIN. 

Thereniabin ,  Drofomeli  ? 

Menfiracofi ,  Æreomeli. 

Termabin , 

En  François,  Manne  liquide. 
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crez  par  le  haut  :  ces  fruits  contiennent  des  graines 
prefque  rondes  &  aplaties ,  de  couleur  rouge  obfcure 
&  qui  en  vieilliffant  noirciflent ,  d’un  goût  acre  8c 

-rofe  &Cfihmr  Morutarde  >'  fa  «cine  eft  allez; 

Cette  llgnfufe  ’•  blanche  >  ™  acre, 

ette  plante  croit  aux  lieux  incultes ,  rudes ,  pierreux 

les  rn!7UX  ’  CX?0fc  aU  S°leil  ’  entrc  les  bleds  ,  fe 
les  toits  contre  les  murailles.  Elle  contient  beaucouo 
de  fel  eflentiel  &  volatil  &  de  l’huile.  P 

On  nous  apporte  fa  femence  feche  du  Languedoc 

&  de  la  Provence  .  où  elle  naît  meilleure  ou’fn  nos 
pais  tempcrez.  *  u 

Il  faut  la  choilxr  recente ,  nette ,  bien  nourrie  acre 

Jenfet,  ^  ^ 

Elle  eft  incifive  ,  atténuante ,  déterfive ,  aperitive  ^ 
propre  pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes 
pour  hâter  1  accouchement  8c  la  fortie  de  l'arriere-fais* 
pour  diffoudre  la  pierre  8c  le  fang  caillé,  pour  la  gout¬ 
te  fciatique  >  pour  meurir  8c  faire  percer  les  abfcès. 

pules°fe  Cn  ^  depU1S  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fera- 

Tblafpi,  à  comprimo  ,  parce  que  le  fruit  de 

cette  plante  eft  applati  8c  comme  comprimé. 

thlaspidium. 


*  Eft  une  matière  gluante  ,  blanche  ,  douce  ,  8c 
prefque  femblable  à  du  Miel  blanc ,  laquelle  on  trou¬ 
ve  adhérante  aux  feuilles  de  plufieurs  efpeces  d’-arbres 
ou  arbrilfeaux  dans  la  Perfe  8c  dans  l’Afie  majeure. 
Les  habitans  la  ramaflent  8c  en  font  un  grand  négo¬ 
ce  ,  mais  elle  eft-  fort  rare  en  France  ;  elle  contient 
beaucoup  de  phlegme  8c  d’huile  ,  médiocrement  du 
fel  eflentiel  ou  volatil. 

Elle  eft  purgative  ,  8c  elle  a  les  mêmes  vertus  que 
nôtre  Manne  ,  étant  prife  en  plus  grande  dofe.  Les 
Egyptiens,  8c  les  Indiens  l’employent, 


Thlafpidium  Monfpelienfe  Hieracii  folio  hirfuto: 
Pit.  Tournefort. 

Thlafpi  bifeutatum  afperum  Hieracifolium  & 
majus ,  C.  B. 

Lunaria  lutea ,  Dalech.  Lugd. 

Tblafpi  clypeatum  Hieracifolzum  majus ,  Park.’ 
Tblafpi  clypeatum ,  Cîuf.  Pan.  &  Hift. 

Tblafpi  bifulcatum  ,  vel  Lunaria  bifulcata ,  Ca¬ 
rrier. 

Cunaria  bifeutata ,  J.  B.  Raii  Hift. 


T  H  L  A  S  P  I. 

Tblafpi  vufaatius ,  T.  B.  Pit.  Tournefort.  Raii 
Hift. 

Tblafpi  arvenfe  vaccariœ  incano  folio  majus  , 
C.  Bauh. 

Thlafpi  vulgatiffimum ,  Ger. 

Tblafpi  vac  caria  folio ,  Park. 

t  Eft  une  plante  qui  poufle  des  tiges  à  la  hauteur 
d  environ  un  pied ,  rondes ,  velues ,  rameufes ,  garnies 
de  feuilles  fans  queues,  longues  comme  le  petit  doigt, 
huges  dans  leur  bafe  ,  8c  s’étreciflant  peu  à  peu  en 
pointe  ,  crenelées  en  leurs  bords  ,  de  couleur  verte  , 
dun  S^ut  acre;  fes  fleurs  font  petites,  menues,  blan- 
ches  ,  difpofées  comme  celles  de  la  bourfe  a  Berger, 
composes  chacune  de  quatre  feuilles  ;  elles  font  fui- 
1  .,aPar  dcs  Pl.u*ts  r°nds  ou  ovales ,  aplatis  en  bourfe, 

}  ez  ordinairement  d'une  aile  ou  feuillet ,  8c  éclian- 

*  v-  *1.  xxiu.  fie  ■  * 


t  Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  à  la  hauteur 
d’un  pied ,  grêles ,  rondes ,  rameufes ,  portant  peu  de 
feuilles  ,  mais  il  en  fort  de  fa  racine  plufieurs  qui  font 
longues  ,  rudes  ,  finueufes  ,  vertes  ,  velues,  refiem- 
bîantes  à  celles  du  Hieracium  ,  éparfes  par  terre  ;  fes 
fleurs  naifient  aux  fommitez  de  fes  tiges ,  petites  ,  à 
quatre  feuilles  jaunes  difpofées  en  croix.  Quand  elles 
font  tombées ,  il  leurfuccede  un  fruit  en  lunette  corn- 
pôle  de  deux  parties  très-aplaties,  qui  renferment  dans 
leur  creux  chacune  une  femence  oblongue  fort  apla¬ 
tie  ,  roufle  ou  rougeâtre  ;  fa  racine  eft  longue  8c  mé¬ 
diocrement  groflfe.  Cette  plante  croît  aux  pais  chauds 
vers  Montpellier,  aux  lieux  montagneux. 

Elle  eft  deterfive  ,  atténuante ,  aperitive ,  deflicca- 
tive ,  propre  pour  exciter  les  mois  aux  femmes ,  pour 
pouffer  l’arriere-fais  après  l’accouchement ,  étant  prife 
en  décoétion. 

•  Thlafpidium  ,  a  Thlafpi  ,  parce  que  cette  plante  a 
quelque  reflemblance  avec  le  Thlafpi. 
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T  H  O  R  A. 

Thora  folio  cyc laminis ,  J .  13. 

Thora  Ifaldenjis ,  Clui.  Pü.n. 

Tara  venenata,  Gel*.  luil. 

Herba  thora ,  Guil. 

Aconitum  pardalianches ,  feu  Thora  mapor ,  C.B. 
Rcinunculus  cyclammis  folio  ,  Afphôdeli  radice , 
pit.  Tourneforr. 

Phthora  l^aldenfium ,  Ad.  Lob. 

*  Eft  une  efpece  de  Renoncule ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  de  fa  racine  deux  ou  trois  feuilles  prefque  ron¬ 
des,  femblables  à  celles  du  Cyclamen,  mais  une  fois 
aufïi  grandes ,  dentelées  en  leurs  bords,  nerveufes, 
fermes ,  attachées  par  des  queues  :  il  s  éleve  d  entr  el¬ 
les  une  tige  à  la  hauteur  d  environ  demi  pied ,  garnie 
en  fon  milieu  d’une  ou  de  deux  feuilles  pareilles  à 
celles  d’en  bas ,  mais  fans  queues  ;  fes  fleurs  naiffent 
aux  fommitez  de  fa  tige ,  compofées  chacune  de  qua¬ 
tre  feuilles  jaunes  difpofées  en  rofe.  Quand  cette 
fleur  efl  paiïée ,  il  paroît  un  fruit  arondi  ,  où  font  ra- 
maffées  en  maniéré  de  tête  plufleurs  femences  plates  : 
fa  racine  eft  à  petits  navets  comme  celle  de  l’Asfodé- 
le.  Cette  plante  croît  fur  les  hautes  montagnes  : ,  elle 
contient  beaucoup  de  fel  acre  8c  corroftf,  8c  de  1  hui¬ 
le  ;  on  fe  fert  de  fon  fuc  pour  empoifonner  les  flèches 
&  les  autres  armes  dont  on  tue  les  Loups ,  les  Renards 
8c  les  autres  bêtes  nuiflbles.  On  ne  s’en  fert  point  dans 
la  Medecine  à  caufe  quelle  eft  un  poifon. 

Thora,  à  Qêsçy  ,  corruptio  ,  parce  que  cette  plante 
eft  venimeufe. 

T  H  U  N  N  U  S. 

Thunnus ,  Thynnus  ,  Pelamis. 

En  François,  Thon . 

Eft  un  grand  poiffon  de  mer,  maffif ,  ventru  ,  qui 
fe  trouve  en  grande  quantité  dans  la  Mer  Mediterra¬ 
née  en  Provence  ,  en  Italie ,  en  Efpagne  ;  il  pefe 
jufqu’à  cent  vingt  livres  ;  fon  mufeau  eft  pointu  ;  fa 
queue  eft  large ,  formée  en  croiffant ,  c’eft  en  elle  que 
conftfte  fa  force  8c  fa  défenfe  ;  fa  couleur  eft  noirâtre 
par  tout  extérieurement ,  8c  rougeâtre  en  dedans  ;  il 
eft  couvert  de  grandes  écailles  unies  étroitement  les 
unes  aux  autres  ;  il  mange  de  l’alga  ,  des  glands  8c 
d’autres  plantes  maritimes;  il  va  toujours  attroupé, 
8c  l’on  connoît  qu’il  approche  par  beaucoup  de  bruit 
qu’il  fait  en  agitant  violemment  l’eau  de  la  Mer  par 
où  il  paffe  :  le  tonnerre  le  fait  fuir,  car  il  eft  fort  peu¬ 
reux  8c  timide  ;  on  le  prend  alors  facilement  avec  une 
efpece  de  rets  ou  de  filets ,  dont  on  fe  fert  fur  la  Mer 
Mediterranée  pour  prendre  les  grospoiflons,  8?  qu’on 
appelle  en  Latin  Rete  Thunnianum  ,  8c  en  François 
7 bonnaire;  il  n’ofe  fortir  de  ce  filet,  8c principalement 
fi  l’on  a  trouvé  le  moyen  de  le  faire  coucher  fur  le 
dos  :  il  meurt  en  peu  de  tems  quand  il  eft  pris  ;  fa 
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chair  eft  ferme ,  très-bonne  à  manger  ^  ayant  un  goût 
de  veau  ;  on  la  fale  pour  la  conferver  8c  la  trani por¬ 
ter;  on  là  nomme  Thon  ou  Thonnine,  8c  en  Latin  ■ 
Thynnina  caro  ;  elle  eft  fort  nourriffante  &  de  bon  fuc  ; 
elle  contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  refifter  au  venin,  con¬ 
tre  la  rage  ,  contre  Ta  morfure  de  la  vipere  ,  étant 
mangée  8c  appliquée  extérieurement. 

Quelques  Auteurs  ont  nommé  le  Thon  ,  quand  il 
eft  encore  très-petit  8c  fortant  de  l’œuf  ,  Cordyla ,  en 
François ,  Qordile  ;  quand  il  eft  plus  grand ,  Limarius  , 
en  François ,  Lunaire  ;  8c  enfin  ,  quand  il  a  atteint  fa 
grandeur  parfaite ,  on  l’appelle  Thunnus. 

Thunnus ,  Thynnus ,  à  S-vetv ,  impetu  ferri ,  parce  que 
ce  poiffon  fe  remue  impetueufement  8c  avec  viteffe. 

La  femelle  du  Thon  eft  appellée  Thunnia . 

Pelamis ,  à  a©-,  lut  uni ,  parce  qu’il  habite  les  lieux 
boueux  8c  limoneux  de  Ta  mer. 

T  H  U  S. 

*  Thus ,  en  François,  Encens ,  eft  une  efpece  de  ré- 
fine  blanche  ou  jaunâtre  ,  qui  rend  beaucoup  d’odeur 
8c  de  parfum  quand  on  la  jette  dans  le  feu  ;  elle  eft 
tirée  par  incifion  d’un  petit  arbre  dont  les  feuilles  font 
femblables  à  celles  du  Lentifque  ,  8c  qui  croît  abon¬ 
damment  dans  Ta  Terre  Sainte  8c  dans  l’Arabie  Fleu- 
reufe  ,  principalement  au  pied  du  Mont  Liban  ;  on 
appelle  cet  arbre  Thus  ou  Arhor  Thurifera. 

On  a  foin  de  ramaffer  le  premier  Encens  qui  coule 
de  l’arbre  en  larmes  nettes  8c  pures ,  on  l’appelle 

Olibanum  ,  Melax  ,  Thus  mafculum . 

Eu  François,  Oliban ,  ou  Encens  mâle . 

Celui  qui  tombe  confufément  à  terre  ,  8c  qui  eft 
fouvent  mêlé  avec  des  morceaux  de  l’écorce  de  l’ar¬ 
bre  ou  avec  quelques  autres  impuretez  ,  eft  l’Encens 
commun  que  quelques-uns  appellent  Encens  femelle; 
il  eft  en  maflé,  jaunâtre,  mollaflé,  graiffeux,  fort  in¬ 
flammable  8c  odorant. 

L’Oliban  doit  être  choifi  en  belles  larmes  nettes , 
de  couleur  blanche  tirant  un  peu  fur  le  jaune,  fe  caf- 
fant  facilement  ,  odorant  quand  on  en  jette  dans  le 
feu ,  d’un  goût  amer  8c  défagreable  ,  rendant  la  falive 
blanche  quand  il  eft  mâché. 

Ce  qu’on  appelle  en  Latin  Manna  Thuris,  eft  de 
T  Oliban  choifi  en  petits  grains  les  plus  ronds ,  les  plus 
nets ,  ayant  la  couleur  de  la  belle  Manne.  On  prend 
encore  pour  de  la  Manne  d'Encens  des  miettes  fari- 
neufesd’Oliban  ou  d’Encens  commun  qui  fe  trouvent 
au  fond  des  facs  dans  lefquels  on  a  tranfporté  cette 
refîne  ,  8c  qui  fe  font  faites  par  l’agitation  8c  par  le 
frotement  qu’ont  caufé  les  voitures. 

L’Oliban  8c  l’Encens  contiennent  beaucoup  d’huile 
8c  de  fel  volatil. 

L’Oliban  eft  déterfif  ,  un  peu  aftringent  ,  fudorifi- 
que ,  propre  pour  les  maladies  de  la  poitrine ,  pour  la 
pleurefie ,  pour  fortifier  le  cerveau ,  pour  les  cours  de 

ven- 
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ventre,  étant  pris  intérieurement;  on  remployé  auffi 
extérieurement  pour  déterger  &  confolidcr  les  ulce- 
ces,  pour  fortifier  les  parties. 

L’Encens  commun  eftdéterfif,  defîiccatif,  confon¬ 
dant  ,  on  en  mêle  dans  les  onguents  ,  dans  les  emplâ¬ 
tres  ,  on  s’en  fert  aufli  en  parfum. 

L’écorce  de  l’arbre  d’où  découle  l’Encens  eft  ap¬ 
pelle 

Thymiama ,  ddarcaphtum  , 

Thus  Juâaorum ,  Serkhatttm . 

•  £pe  doit  être  choifie  épaifie  ,  grade  ou  refineufe, 
unie ,  recente ,  odorante.  Les  Juifs  s’en  fervent  dans 
leurs  parfums. 

EUe  eft  déterfive ,  refolutive ,  deiïiccative. 

j bus,  à  3-6 & ,  JujJïo ,  je  parfume,  parce  que  l'Encens 
eft  employé  pour  parfumer. 

Ol'ibanum ,  quafi  oleum  Libani ,  parce  que  cette  refi¬ 
ne  découle  comme  une  huile  d’un  arbre  qui  croît  au 
Mont  Liban. 

Thymiama  y  ex  Jv^tua,  odores  accendo  ,  parce  quon 
brûle  cette  écorce  dans  les  Eglifes  ou  dans  les  maifons 
pour  les  parfumer. 

THUYA. 

Thuya  Theophrajli ,  C.  B.  Pit.Tournef. 

Thuya ,  five  Thya  vulgo ,  Cam. 

Arbor  vitœ ,  Ger.  Park. 

Arbor  Paradifæa Lutetian.  Lugd. 

Arbor  vit  a ,  fiive  Paradifiaca  ,  vutgo  didîa ,  odo- 
rata ,  ad  Jabmam  accedens ,  J.  B.  Raii  Hift. 

\  - 

En  François,  Arbre  de  vie. 

*  Eft  un  arbre  de  hauteur  médiocre ,  dont  le  tronc 
eft  dur  Sc  noueux ,  couvert  d’une  écorce  rouge  obfcu- 
re;  les  rameaux  fe  répandent  en  ailes;  fes  feuilles  ref- 
femblent  en  quelque  maniéré  à  celles  du  Cyprès  ,  mais 
elles  font  plus  plates  Sc  formées  par  de  petites  écailles 
pofées  les  unes  fur  les  autres  :  il  porte  au  lieu  de  cha¬ 
tons  ou  de  fleurs  de  petits  boutons  écailleux  jaunâ- 
-  très ,  qui  deviennent  enfuite  des  fruits  obiongs ,  com- 
pofez  de  quelques  écailles  entre  lefquelles  on  trouve 
des  femences  oblongues  Sc  comme  bordées  d’une  aile 
membraneufe.  Cet  arbre  eft  très-odorant  par  tout  Sc 
principalement  en  fes  feuilles  ,  car  étant  écrafées  en¬ 
tre  les  doigts  elles  leur  communiquent  une  odeur  for¬ 
te  ,  relineufe ,  &fqui  n’eft  pas  facile  à  emporter  ;  leur 
goût  eft  amer. 

L’origine  de  l’arbre  de  vie  vient  de  Canada  ,  d’où 
le  premier  qu’on  ait  vu  en  Europe  fut  apporté  au  Roi 
de  France  François  I.  On  le  cultive  dans  les  jardins. 
Il  refifte  au  froid  de  l’Hyver  ,  mais  il  perd  un  peu  de 
fa  verdeur  au  tems  de  la  gelée ,  fes  rameaux  &  fes 
feuilles  devenant  noirâtres  jufqu’au  Printems  où  il  re¬ 
prend  fa  belle  couleur  ;  il  contient  beaucoup  d’huile 
év  de  fel  elfentiel  Sc  volatil. 


Ses  feuilles  font  refolutives ,  defiiccatives ,  carmina- 
tives,  fudorifiques. 

Son  bois  eft  déterfif,  céphalique ,  fudorifique  ,  pro¬ 
pre  pour  refifter  au  venin, pour  les  maladies  des  yeux 
&  des  oreilles  ,  étant  pris  en  poudre  ou  en  infu- 
fion. 

Thuya,  five  Thya ,  à  3Cu,  fiuffio;  parce  que  cet  ar¬ 
bre  eft  odorant  Sc  propre  pour  les  parfums. 

Arbor  vit a  ,  à  caufe  qu’il  demeure  verd  en  Eté  St 
en  H  y  ver ,  ou  bien  à  caufe  de  fon  odeur  forte. 

T  H  Y  I  T  E  S. 

Thyites ,  Boetii  de  Boot.  Eft  une  pierre  dure ,  ver¬ 
dâtre  ,  reflemblant  au  Jafpe  rendant  quand  on  la 
broyé  un  fuc  laiteux,  acre  Sc  mordicant;  elle  naît  en 
Ethiopie. 

Elle  eft  déterfive  &  propre  pour  confirmer  Sc  difli- 
per  les  cataractes,  les  nuages  des  yeux, les  cicatrices, 
étant  broyée  fubtilement  Sc  appliquée. 

Thyites ,  à  Jvioc ,  mortarium ,  parce  que  cette  pierre 
fervoit  autrefois  à  faire  des  mortiers. 

THYMALLUS. 

Thymallusy  J.  Jonft.  Eft  une  efpece  de  Truite,  ou 
un  poilfon  de  riviere  qui  a  une  odeur  de  Thym  ;  il 
eft  excellent  à  manger. 

Sa  graille  eft  propre  pour  les  taches  Sc  cataractes  des 
yeux, pour  la  furdité,pour  les  brouïifemens  des  oreil¬ 
les,  pour  les  taches  de  la  petite  verole. 

Thymallus  à  thymo ,  thym  ,  parce  que  ce  poiflon  a 
une  odeur  de  thym. 

T  H  Y  M  B  R  A. 

Thymhra  légitima ,  Cluf.  Hift.  Pit.  T  ournefort. 
Raii  Hift. 

Ihymbra ,  five  SatureiaCretica  légitima ,  Park. 

Thymbra  Grceca ,  J.  B. 

Satureia  Cretica ,  C.  B. 

7  ♦ 

En  François ,  Thymbre. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  comme  le  thym  plu- 
fieurs  tiges  rameufes  en  maniéré  d’arbriffeau  ,  quar- 
rées ,  couvertes  d’une  laine  allez  rude ,  de  couleur  ap¬ 
prochante  du  purpurin  ;  fes  feuilles  font  prefque  fem- 
blables  à  celles  du  thym ,  un  peu  velues  ;  fes  fleurs  Sc 
fes  graines  font  pareilles  à  celles  du  thym  ,  '  excepté 
que  fes  fleurs  nailfent  verticillées  ou  difpofées  en  rayons 
le  long  des  tiges  Sc  des  branches  ,  au  lieu  que  celles 
du  thym  font  difpofées  en  tête  aux  fommitez  des  ti¬ 
ges.  Sa  racine  eft  dure,  ligneufe:  cette  plante  a  une 
odeur  agréable  qui  participe  de  la  fariette&du  thym, 
fon  goût  eft  un  peu  acre.  On  la  cultive  dans  les  jar¬ 
dins  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile  exaltée  Sc  de  fel 
elfentiel  Sc  volatil. 

Elle  eft  atténuante,  céphalique,  carminative,  ape- 
ritive ,  hyfterique ,  on  s’en  fert  extérieurement  Sc  in¬ 
térieurement. 

Thym- 
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Thymbra ,  à  $ô*\  ajluo ,  odorem  reddo]  parce  que 
cette  plante  rend  une  bonne  odeur;  ou  bien  Thymbra 
à  thymo  ,  parce  que  cette  plante  reffemble  beaucoup 

au  thym.  * 

* 

THYMELÆA. 

Tbymelaa ,  Dod.  Ger.  Park.  Raii  Hift.. 

Thymelcea  foliis  Uni,  C.  B.  Pit.  Fournef. 

Tpymclœa  ver  a,  Gefn.horL 

Thymelcea  Morfpeliaca ,  J.  B. 

! Thymelcea  foliis  parvis ,  Mefu  se. 

Thymelcea grant  Gnidii ,  Ad V.  Lob. 

En  François,  Garou . 

*  Eli  un  petit  arbriÏÏeau  dont  le  tronc  eft  a  (fez  fou- 
vent  gros  comme  le  pouce ,  divifé  en  p]ulieurs  verges 
ou  branches  longues  d’environ  un  pied  6c  demi ,  bel¬ 
les  ,  droites ,  revêtues  de  feuilles  formées  à  peu  près 
comme  celles  du  lin,  mais  plus  grandes ,  plus  larges , 
toujours  vertes  ,  vifqueufes  ;  fes  fleurs  naiflent  aux 
fom mitez  de  fes  rameaux  ,  ramaffées  ou  jointes  plu¬ 
fieurs  enfemble, petites, blanches;  chacune  d’elles, eft, 
iuivant  M.  Tournefort,  un  tuyau  fermé  dans  le  fond, 
tévafé  en  haut  6c  découpé  en  quatre  parties  oppofées 
<en  croix.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  paroît  un 
fruit  gros  à  peu  près  comme  celui  du  Mirte  ,  ovale  , 
charnu ,  rempli  de  fuc  ,  verd  au  commencement  6c 
rouge  quand  il  eft  mûr:  on  l’appelle  Coccum  Gnidium , 
feu  granum  Gniclium  ;  les  Perdrix  6c  plufieurs  autres  oi- 
feaux  en  font  friands.  Ce  fruit  renferme  une  femen- 
ce  cblongue,  couverte  d’une  pellicule  noire  luifante, 
fragile ,  fous  laquelle  on  trouve  une  moelle  blanche , 
d’un  goût  brûlant.  Sa  racine  eft  longue ,  groffe ,  du¬ 
re  ,  ligneufe ,  grife  ou  rougeâtre  en  dehors  ,  blanche 
en  dedans ,  d’un  goût  doux  au  commencement ,  mais 
cnfuite  acre  6c  cauftique.  Cette  plante  croît  dans  le 
Languedoc  aux  lieux  incultes  ,  rudes ,  proches  de  la 
mer;  on  nous  apporte  fa  racine  feche;  toute  la  plan¬ 
te  contient  beaucoup  de  fel  très-  acre  6c  de  l’huile.  . 

Les  Anciens  fe  fervoient  de  fes  feuilles  6c  de  fon 
fruit  pour  purger  violemment  les  ferofitez  ;  mais  on 
en  a  ceffé  l’ufage  à  caufe  de  l’acreté  corrofive  de  ce 
remede  ,  qui  peut  caufer  intérieurement  des  accidens 
fort  fâcheux. 

Sa  racine  eft  employée  extérieurement  pour  les  ca- 
tarres ,  pour  les  fluxions  qui  tombent  fur  les  yeux  :  on 
perce  l’oreille,  6c  l’on  en  met  un  petit  bâton  dans  le 
trou  :  elle  produit  le  même  effet  que  le  veftcatoire  : 
elle  détourne  les  fluxions  en  faifant  fortir  beaucoup  de 
ferofitez. 

ThymeUa  ,  ex  éa aise  ,  Tbymi  olea ,  parce  que 

cette-  plante  a  les  feuilles  étroites  comme  celles  du 
Thym ,  6c  graffes  comme  celles  de  l’Olivier. 

THYMUS. 

Thymus ,  en  François,  Thym ,  eft  une  plante  dont 
il  y  a  plufieurs  efpeces  :  je  décrirai  ici  les  trois  princir 
pales. 
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La  première  eft  appelléc 

Thymus  capitatus  ,  qui  Diofcoridis  ,  C.  B. 
Pit.  Tournefort. 

Thymum  legitimum ,  Raii  Hift.  \ 

Thymum  legitimum  capitatum ,  Park. 

Thymum  Creticum  ,  Ger. 

Thymum  Creticum ,  Jïve  Antiquorum ,  .  J.  B. 

Thymum  Cephaloton ,  Dod. 

En  François  ,  Thym  de  Crete . 

*  C’eft  un  fous-arbriffeau  qui  croît  fouvent  jufqu’à 
la  hauteur  d’un  pied ,  pouffant  plufieurs  rameaux  grê¬ 
les  ,  ligneux ,  blancs ,  garnis  de  petites  feuilles  oppo¬ 
fées,  menues,  étroites,  blanchâtres,  d’un  goût  acre  : 
fes  fleurs  naiflent  en  maniéré  de  tête  aux  fommets  des 
branches ,  petites  ,  purpurines  ,  formées  en  gueule  ; 
chacune  d’elles  eft  un  tuyau  découpé  par  le  haut  en 
deux  lèvres.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  il  paroît  en 
fa  place  quatre  femences  prefque  rondes,  enclofes  dans 
une  capfule  qui  a  fervi  de  calice  à  la  fleur.  Cette  plan¬ 
te  eft  fort  commune  en  Candie  ,  on  la  cultive  dans 
les  jardins.. 

La  fécondé  efpece’eft  appellée 

Thymus  vulgaris ,  folio  latiore ,  C.  B.  Pit.  T OUr* 
nefort. 

Thymus  niger T ab. 

Thymum  vulgare ,  Lugd. 

Thymum  dur  ms ,  Dod. 

Elle  eft  baffe ,  rameufe ,  ligneufe  ;  fes  feuilles  font 
petites  ,,  étroites  ,  d’un  verd  obfcur ,  rarement  blan¬ 
châtres  :  fes  fleurs  6c  fes  femences  font  femblables  à 
celles  del’efpece  précédents;  fes  racines  font  menues, 
ligneufes.  On  cultive  cette  plante  dans  lies  jardins, 

La  troifiéme  efpece  eft  appelléc 

Thymus  noftras ,  Gord,  in  Diofcor. 

Thymus  vulgaris  ,  folio  tenuiore  ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Thymum  vulgare  rigidius  folio  cinereo  y  J.  B. 
Raii  Hift. 

Thymum  dur  tu s ,  Ger. 

Thymum  dur i us  vulgare ,  Park. 

Serpillum  hortenfe ,  Dod. 

Elle  pouffe  en  maniéré  d’un  petit  arbrifleau ,  beau¬ 
coup  de  petits  rameaux  ronds ,  ligneux  ,  un  peu  ve¬ 
lus  ,  garnis  de  petites  feuilles  plus  étroites  que  celles 
du  Serpolet ,  de  couleur  cendrée ,  d  un  goût  acre.  Ses 
fleurs  6c  fes  graines  font  femblables  à  celles  des  efpeces 
précédentes  ;  fa  racine  eft  ligneufe ,  entourée  de  fi¬ 
bres.  On  cultive  cette  plante  dans  les  jardins. 

Ces  trois  efpeces  de  Thym  rendent  une  odeur  for¬ 
te  ,  aromatique  6c  très  -  agréable  ;  elles  contiennent 

beau- 
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Beaucoup  d’huile  exaltée  ,  8c  de  fel  volatil. 

Le  thym  eft  incifif,  pénétrant,  apéritif, raréfiant; 
il  fortifie  le  cerveau ,  il  atténué  la  pituite  ,  il  eft  pio- 
pre  pour  l’afthme  ,pour  la  colique  venteufe,  pou  r  ex¬ 
citer  l’appetit ,  pour,  aider  à  la  digeftion ,  pour  refluer 
au  venin ,  pour  provoquer  les  mois  8e  1  accouche¬ 
ment  ,  étant  pris  intérieurement  ;  cm  s’en  fert  auüi 
extérieurement  pour  refoudre  ,  pour  fortifier  ,  pour 
exciter  la  fueur. 

Thymus  ex  M®*  »  od,jr  >  Parce  ftllc  cette  Plante  elt 
fort  odorante:  ou  bien  S-v/mç  ,  fptritus  animalis ,  par¬ 
ce  que  le  Thym  eft  capable  de  rétablir  l'efprit  animal 
qui  nous  fait  vivre. 

T  H  Y  S  S  E  L  I  N  U  M. 

Thryffelinum  ,  eft  une  plante  qui  ne  différé  de  l’O- 
reofeïinum  ou  Perfil  de  montagne  ,  qu’en  ce  qu’elle 
rend  du  lait.  Il  y  en  a  de  deux  efpeces. 

La  première  eft  appelles 

ThyJJelinum  Plinii  ,  Lob.  Icon.  Pit.  Tournef. 

‘Thyjfelinum ,  five  Apium  fylveftre ,  Park. 

Apium  fylveftre ,  five  ‘Thyjfelinum ,  Ger. 

Apium  fylveftre  latteo  J'uccq  turgens ,  G.  B. 

Apium  fylveftre  Dodonæi  ,  Tbyfelinum  quo- 
rumdam ,  planta  ladeo  fucco  turgens  loch  humidis 
proveniens ,  J.  B.  Raii  Hift. 

*  Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  ou  qua¬ 
tre  pieds ,  canelées ,  anguleufes  ,  rougeâtres  en  bas , 
vuides ,  nouées ,  rameufes  ;  fes  feuilles  font  iernbla- 
bles  à  celles  de  la  Carote  ,  découpées  menu  -,  em¬ 
preintes  d’un  fuc  laiteux ,  d’un  goût  ingrat ,  mêlé  d’a¬ 
mer  8c  d’acre  :  les  fommets  de  fes  branches  foûtien- 
nent  des  parafols  garnis  de  petites  fleurs  à-  cinq  feuilles 
blanches  ,  difpofées  en  rôle.  Quand  ces  fleurs  font 
paffées  ,  il  leur  fuccede-  des  femences  jointes  deux  à 
deux ,  ovales ,  aplaties ,  rayées  fur  le  dos  :  fes  racines 
font  longues  ,  prefqu’auffi  groffes  que  le  petit  doigt , 
blanches ,  du  même  goût  des  feuilles, 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 
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Thyjfelinum  paluflre ,  Pit.  Tournef. 

Sefeh  palujire  laéiefcens ,  C.  B.  Park- 

Sefeli  paluflre  laéîefcens  acre  ,  foliis  ferulaceis , 
flore  albo ,  femme  lato ,  J.  B.  Rail  Hift. 

*  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  pieds , 
rameufe  ;  fes  feuilles  font  ferulacées  ;  fes  fleurs  8c  fes 
femences  font  pareilles  à  celles  de  l’efpece  précéden¬ 
te  ;  fa  racine  eft  longue  ,  rougeâtre  ,  d’un  méchant 
goûpacre. 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  humides, 
marécageux,  vers  les  lacs  8c  les  ruiffeaux;  elles  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  effentiel ,  d’huile  8c  de  phleg- 
me. 
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Leurs  racines  font  incifives  ,  pénétrantes  ,  aperiti- 
ves,  propres  pour  exciter  Furine  8c  les  mois  des  fem¬ 
mes,  pour  provoquer  le  crachat  8c  foulager  le  mal  des 
dents ,  quand  on  la  mâche. 

Thy ffelinum ,  a  $-6a,fuffio,  &  réXiw ,  Apium,  com¬ 
me  qui  diroit,  Perfil  qui  parfume  ;  parce  que  la  racine 
cie  cette  plante  étant  mâchée  ,  laide  une  maniéré  de 
parfum  dans  la  bouche  ;  mais  ce  parfum  n’eft  pas  a- 
greable. 

T-  I  B  U  R  O. 

Tiburo,  Monard. 

En  François,  Tiburon ,  Taburin ,  Taburinfe. 

Eft  un  grand  poifion  Cetacée  de  la  mer  Indienne, 
qui  a  quelquefois  jufqu’à  vingt  pieds  de  long  ,  8c  dix 
pieds  de  groffeur:  il  eft  couvert  d’une  peau  épaiffe  8c 
velue;  fon  regard  eft  furieux  8c  farouche,  fes  mâchoi¬ 
res  font  garnies  d’un  double  rang  de  dents;  il  eft  fort 
vaillant ,  combattant  continuellement  contre  les  Loups 
marins  ;  il  eft  fort  goulu.  On  trouve  dans  fa  tête 
trois  ou  quatre  .groffes  pierres  olfeufes,  infipides,  les¬ 
quelles  on  peut  racler  facilement. 

Ces  pierres  font  eftimées  propres  pour  la  néphréti¬ 
que  ,  pour  la  difficulté  d’uriner ,  pour  atténuer  la  pier¬ 
re  dans  le  rein  8c  dans  la  veffie. 

T  î  G  R  ï  S. 

Tigris y  en  François,  Tigre  ,  eft  une  bête  à  quatre 
pieds ,  fauvage ,  feroce ,  cruelle  ,  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le  Chat,  mais  qui  eft  ordinairement  hau¬ 
te  comme  un  grand  Chien  de  chaffie  :  fa  tête  tignt  un 
peu  de  celle  du  Lion;  fes  yeux  font  jaunes,  brillans, 
fes  dents  font  fortes  8c  aigues ,  fa  peau  eft  marquetée 
de  taches  de  differentes  couleurs ,  fa  queue  eft  longue, 
fes  pieds  font  armez  de  griffes  longues ,  crochues,  fort 
robuftes  8c  bien  trenchantes.  Cet  animal  naît  en  plu- 
fieurs  lieux  des  Indes.  Sa  femelle  eft  appellée  Ti¬ 
gre  fie. 

Le  Pere  Louis  le  Comte,  dans  fes  Mémoires  de 
l’Etat  prefent  de  la  Chine  * ,  dit  qu’il  a  vû  à  Siam  des 
Tigres  biens  differens  de  ceux  qui  paroifîent  quelque¬ 
fois  en  France ,  foit  pour  la  couleur ,  qui  eft  d’un  roux 
fauve  ,  coupé  de  larges  bandes  noires  ;  foit  pour  la 
grandeur  ,  qui  égale  en  quelques-uns  celle  des  Che¬ 
vaux:  on  les  appelle  Tigres  royaux. 

Ceux  qu’on  nomme  Tigres  d'eau  font  parfaitement 
femblables  aux  Chats  ;  ils  fe  nourriffent  de  poiffon , 
mais  ils  vivent  ordinairement  dans  les  bois  ou  fur  le 
bord  des  rivières. 

La  graiffe  du  Tigre  eft  émolliente  8c  réfolutive. 

On  a  auffi  donné  le  nom  de  Tigre  à  un  petit  infec¬ 
te  gros  comme  une  Punaife,  rond, gris,  on  l’appelle 
en  Latin  Tigrinus  pulex ,  il  ronge  les  feuilles  des  poi¬ 
riers  8c  des  autres  arbres. 

Z  z  z  3  T  L 
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T  I  L  I  A. 

77//V,  en  François  ,  Tilleul  ou  Tillau  ,  eft  un  bel 
arbre  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

.  Tilia  fœmina  folio  majore ,  C.  B.  Pit.  Tourne- 
fort. 

T  Ht  a  vulgaris  Platyphyllos ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Tilia  fœmina ,  Ger.Dod. 

Tilia  fœmina  major  ,  Park. 

Philyra  Grœcis ,  "Tilia  Latinis ,  Guit. 

Cet  arbre  eft  grand  ,  gros  ,  rameux,  fe  répandant 
au  large  &  rendant  beaucoup  d’ombre  ;  fon  écorce  eft 
unie  ,  cendrée  ou  noirâtre  en  dehors  ,  jaunâtre  ou 
blanchâtre  en  dedans  ;  fi  pliante  &:  fi  flexible  qu’elle 
fert  à  faire  des  cordes  à  puits  &  des  cables;  fon  bois 
eft  tendre ,  fans  nœuds ,  blanchâtre  ,  on  en  fait  des 
flèches  de  du  charbon  pour  la  poudre  à  canon  ;  fes 
feuilles  font  larges ,  arondies ,  finiffant  en  pointe ,  un 
peu  velues ,  luifantes ,  dentelées  en  leurs  bords  ;  il  fort 
de  leurs  ai  (Telles  des  languettes  en  petites  feuilles  lon¬ 
gues,  blanches  ,  où  font  attachez  des  pédicules  qui 
fe  divifent  en  quatre  ou  cinq  branches  ,  portant  cha¬ 
cune  une  fleur  à  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe  ,  de 
couleur  blanche  tirant  fur  le  jaune  ,  d’une  odeur  a- 
greable  ,  foutenue  fur  un  calice  taillé  en  cinq  parties , 
blanches,  grades.  Lorfque  cette  fleur  eft  pafleeil  lui 
fuccede  une  coque  groffe  comme  un  gros  pois ,  pref- 
que  ronde  ou  ovale,  ligneufe ,  anguleufe,  velue,  ren¬ 
fermant  une  ou  deux  femences  noirâtres  ,  douces  au 
goût  :  fes  racines  defeendent  profondément  dans  la 
terre ,  &  elles  s’étendent  beaucoup. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Tilia  fœmina  folio  minore  ,  C.  B.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Tilia  minor ,  Gefn.hort. 

Tilia  folio  minore ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Tilia  fœmina  minor ,  Park. 

Cet  arbre  n’eft  pas  moins  grand  ni  moins  étendu 
que  le  premier,  mais  fon  écorce  eft  rude  &  fes  feuil¬ 
les  font  plus  petites ,  plus  noires ,  plus  fermes  ,  plus 
dures ,  fans  poil ,  approchantes  en  figure  de  celles  du 
Bouleau  :  fes  fleurs  font  plus  petites  que  celles  de  l’au¬ 
tre  Tilleul  ,  mais  de  la  même  figure  &  de  la  même 
couleur ,  elles  paroiflent  plus  tard. 

Les  Tilleuls  demandent  une  terre  grade  ,  on  les 
cultive  dans  les  jardins,  dans  les  allées  ;  ils  contien- 
’nent  beaucoup  de  fel  eflfentiel  &  d’huile  :  on  fe  fert 
dans  la  Medecine  de  leur  fleur ,  de  leur  écorce  ,  de 
leur  femence. 

Les  fleurs  du  Tilleul  font  propres  pour  l’épilepfie,  - 
pour  l’apoplexie ,  pour  les  vertiges. 

Ses  feuilles  &  fon  écorce  font  defliccatives,  propres 
pour  exciter  l’urine  &  les  mois  aux  femmes ,  pour  la 
brûlure. 


T  I. 

Sa  femence  eft  bonne  pour  arrêter  le  faignement  de 
nez ,  étant  mife  en  poudre  dans  les  narines. 

Tilia  ,  à  TiPkev , plume ,  parce  que  cet  arbre  porte  fes 
fleurs  fur  des  languettes  qui  refiemblent  aflez  à  des 
plumes;  ou  bien  Tilia  vient  de  telum  ,  flèche,  parce 
que  le  bois  de  Tillau  eft  propre  pour  faire  des  flè¬ 
ches. 

T  I  N  C  A. 

Tinca ,  Tencha. 

En  François ,  Tenche  ou  Tanche . 

Eft  un  poiflon  d’eau  douce  fort  connu  dans  les 
Poiflonneries  ;  il  y  en  a  de  differentes  grandeurs;  mais 
celui  que  nous  voyons  ordinairement  eft  long  d’envi¬ 
ron  demi  pied,  gros  comme  le  bras  ,  couvert  d’une 
efpece  de  peau  écailleufe ,  vifqueufe ,  gluante ,  noirâ¬ 
tre  &  quelquefois  jaunâtre  :  on  le  dépouille  de  cette 
peau  dans  les  cuilines  en  le  faifant  tremper  dans  de 
l’eau  claire  &  en  le  gratant  avec  un  couteau.  11  naît 
dans  les  eaux  marécageufes ,  il  vit  de  bourbe  ;  fa  chair 
eft  tendre  ,  plus  ferme  que  celle  de  la  carpe,  blanche, 
d’un  très-bon  goût ,  fucculente  ,  nourriflfante  ,  facile 
à  digerer.  On  trouve  des  Tenches  grofles  comme  des 
Carpes  qui  renferment  dans  leur  tête  deux  petites  pier¬ 
res  qu’on  employé  dans  la  Medecine.  Ce  poiflon 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile ,  il  eft  li  vif 
qu’cncore  qu’on  l’ait  coupé  par  morceaux  ,  &  qu’on 
l’ait  frit  à  demi ,  il  s’élance  hors  de  la  poêle. 

On  l’applique  au  poignet  des  febricitans  pour  cal¬ 
mer  l’ardeur  de  la  fièvre  &  pour  faire  fortir  le  venin  au 
dehors  ;  on  le  met  fur  la  tête  pour  adoucir  la  douleur 
de  la  migraine  &  pour  les  autres  maux  de  tête  ;  on 
l’applique  aufïi  fur  le  nombril  pour  la  jaunifle.  On 
l’applique  encore  vivant  &  entier  fur  les  glandes ,  fur 
les  cancers ,  fur  les  fehirres  naiffans ,  il  amollit  &  re¬ 
fout  ,  parce  que  fa  peau  eft  mucilagineufe  ,  &  em¬ 
preinte  d’un  fel  alkali  pénétrant  &  difloluble. 

Son  fiel  eft  propre  pour  les  maladies  des  oreil¬ 
les. 

Les  pierres  qu’on  retire  de  fa  tête  font  aperitives  & 
propres  pour  la  gravelle ,  pour  la  pierre. 

T  I  N  U  S. 

Tinus ,  en  François ,  Laurier -t ein ,  eft  un  arbrifleau 
dont  il  y  a  trois  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Tinus  prior ,  Cluf  Hifp.  Raii  Hift.  Pit.  Tour- 
nefort. 

Tinus  Lujitanica  cœrulea  hacca ,  Park. 

Laurus  fylvefiris  corni  fœminœ  foliis  fubhirfutis , 

C.  B. 

Lauritini  fylvefiris  primum  genus ,  J.  B. 

Cet  aîbrifleau  croît  à  la  hauteur  d’un  Cornouiller 
femelle ,  pouffant  plufieurs  verges  longues ,  quarrées , 

;  rameufes  ;  fes  feuilles  font  grandes  ,  larges  ,  prefque 
I  femblables  à  celles  du  Cornouiller  femelle  ôc  appro- 

chan- 
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chantes  de  celles  du  Laurier ,  rangées  deux  à  deux 
l’une  vis-à-vis  de  l’autre  le  long  des  branches  ,  noirâ¬ 
tres,  luifantes,  un  peu  velues  ,  toujours  vertes ,  fans 
odeur  ,  d’un  goût  amer  avec  un  peu  d’aftriéiion. 
Ses  fleurs  naiffent  aux  fommets  des  rameaux  en 
bouquets  ,  blanches  ,  odorantes  ;  chacune  d’elles 
c(l  un  baflin  découpé  en  cinq  parties  :  quand  cette 
fleur  eft  paffée  fon  calice  devient  un  fruit  qui  appro¬ 
che  en  figure  d’une  olive  ,  mais  plus  petit  8c  un  peu 
plus  pointu  par  le  bout  d’en  haut ,  où  il  eft  garni  d’u¬ 
ne  efpece  de  couronne  ;  fa  peau  eft  un  peu  charnue 
&  d’une  belle  couleur  bleue  :  on  trouve  dans  ce  fruit 
une  femence  couverte  d’une  peau  cartilagineufe.  Cet 
arbrifleau  croît  aux  lieux  rudes  8c  pierreux  ,  dans  les 
hayes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

7 inus  altéra,  Cluf. Hifp.  J.  B.  Pit.  Tourne- 
fort.  Raii  Hift. 

Tinus  Laurus  fylvejlris ,  Dod. 

Thinnus ,  Caft.  Append. 

Laurus  fylvejlris  f 'Ait  s  vemjis ,  C.  B. 

Laurus  Tinus  Lufitanica ,  Ger. 

Laurus  Tfinus  alter  vel  z.Clufïi,  Park. 

Cet  arbrifleau  différé  du  precedent  en  ce  qu’il  eft 
plus  rameux,  8c  en  ce  que  fes  branches  font  plus  fer¬ 
mes ,  couvertes  d’une  écorce  rouge  verdâtre;  fes  feuil¬ 
les  font  un  peu  plus  longues ,  plus  étroites  8c  plus  vei- 
neufes  ;  fa  fleur  n’eft  pas  fi  odorante  ,  8c  elle  tire  un 
peu  fur  le  purpurin  ;  fon  fruit  eft  plus  petit  8c  d’une 
couleur  plus  brune.  Cet  arbrifleau  croît  aux  lieux  in¬ 
cultes  8c  maritimes. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

T’imts  tertia  ,  Cluf.  Plilp.  J.  B.  Raii  Hift. 
Pit.  Tournefort.  1 

7 inus ,  Jive  Laurus  inodora  &  Italorum  Lenta - 
go,  Bell  on. 

Tfinus  fylvejlris  alter  fve  tertius ,  Park. 

Laurus  tinus ,  Ger. 

Laurus  fy  Ivejlns  folio  minore ,  G.  B. 

Cet  arbrifleau  eft  plus  petit  en  toutes  fes  parties  que 
lesprecedens,  il  fleurit  deux  fois  l’année ,  au  Printems 
&  en  Automne  ;  fon  fruit  eft  d’un  bleu  noirâtre , 
d’ailleurs  il  eft  tout-à-fait  fcmblable  aux  autres.  On  le 
cultive  dans  les  jardins  à  cauie  de  fa  beauté  ,  mais  fa 
fleur  a  très-peu  d’odeur. 

Les  Lauriers- teins  contiennent  beaucoup  de  fels 
effentiel  8c  fixe  8c  d’huile. 

Leurs  fruits,  8c  principalement  ceux  de  la  dernière 
efpece  ,  font  fort  acres  8c  brûlans ,  ils  purgent  par  les 
Telles  avec  beaucoup  de  violence;  mais  je  ne  confeil- 
lerois  à  perfonne  de  s’en  fervir ,  à  caufe  de  leur  acre- 
te  approche  du  cauftique,  - 
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Tipula  eft  une  efpece  de  mouche  aquatique  qui 
reffemble  à  une  Araignée  ,  elle  a  fix  pieds  ou  jambes 
longues,  quelle  étend  fur  l’eau, 8c  elle  y  marche  fans 
enfoncer  ;  fon  corps  eft  de  figure  ovale  ,  de  couleur 
blanchâtre  ,  fes  ailes  font  argentées  ,  fes  yeux  font 
noirs ,  fa  queue  eft  pointue. 

Elle  eft  refolutive ,  étant  appliquée  extérieurement. 

TITHYMALUS. 

Tithymalus  characias ,  Matth.  Lac. 

Tithymalus  characias  leghimus  i.  Cluf  Hift> 
Raii  Hift.  ' 

Tithymalus  characias  ruhens  peregrinus ,  C.  B. 

Tithymalus  characias  MonJJelienfium  ,  Ger. 
Park. 

Tithymalus  amygdaloides ,  five  characias  ,  ].  B. 

En  François,  Titimale. 

*  Eft  une  plante  qui  poufte  une  ou  plufieurs  tiges 
à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi,  groffes  comme  le  pe¬ 
tit  doigt ,  rondes ,  rougeâtres  ;  fes  feuilles  font  oblon- 
gues  ,  dures  ,  plus  petites  que  celles  de  l’Amandier  : 
il  s’élève  du  haut  de  ces  tiges  plufieurs  petits  rameaux 
fermes  qui  portent  des  fleurs  noires  formées  en  godet, 
découpez.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  lui  fuccede 
un  petit  fruit  relevé  de  trois  coins ,  8c  divifé  en  trois 
cellules  remplies  chacune  d’une  femence  oblongue  ; 
fa  racine  eft  dure ,  ligneufe ,  garnie  de  plufieurs  fibres. 
Cette  plante  eft  toute  remplie  d’un  fuc  blanc  comme 
du  lait,  acre,  mordicant  :  elle  croît  dans  les  jardins, 
proche  des  hayes,  des  murailles,  furies  ramparts:  elle 
contient  beaucoup  de  fel  acre  8c  d’huile. 

Elle  purge  trop  violemment  par  bas  ,  c’eft  pour¬ 
quoi  on  ne  remployé  point  intérieurement  ;  elle  peut 
fervir  dans  les  dépilatoires  8c  pour  chaflfer  les  dar¬ 
tres. 

Tithymalus ,  ex  vljn ,  mammelle ,  <&  ùs ,  ten¬ 
dre  ,  comme  qui  diroit ,  tendre  mammelle ,  à  caufe  que 
cette  plante  rend  du  lait. 

Characias  ,  ici  ejl ,  vallaris  ,  à  yg.mvjc'j ,  vallo  ,  je 
fortifie ,  je  garnis ,  parce  que  cette  efpece  de  Tïthy- 
male  garnit  8e  fortifie  les  rempars  8c  les  hayes  où  elle 
croît. 


Tleon, 
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Coluber  igneus. 

O 


Eft  une  efpece  de  Serpent  du  Brefil ,  grand  à  peu 
près  comme  la  Vipère  ,  couvert  d’écailles  blanches, 
noires,  jaunes;  il  habite  fur  les  montagnes  :  fa  mor- 
fure  eft  mortelle  fi  l’on  n’y  apporte  du  fecours.  Les 
remedes  font  les  mêmes  que  pour  la  morfure  de  k. 
Vipere. 

il  eft  fudorifique  ;  il  refifte  au  venin. 
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T  O  M  I  N  E  I  O. 

Totnineio  eft  nn  petit  oifeâu  du  I31  efi!  ,  qui  n  -  fur- 
Daffe-  guère  en  gro  fleur  une  Cigale  5  fa  tete  &  fon  cou 
font 'couverts  de  plumes  d’une  admirable  beauté  ,  de 
couleurs  diverfifiées  ;  celles  de  fa  poitrine  font  dorées, 
luifantes,  refplendiffantes ,  les  autres  font  cendrées  ou 
noires  ;  fon  bec  eft  long  &  pointu,  fa  langue  eft  une 
fois  plus  longue  que  fon  bec  ;  les  jambes  font  très- 
menues  ,  Tes  pieds  font  garnis  d’ongles  ;  il  habite  les 
montagnes.;  il  mange  des  fleurs ,  du  miçl  ,  de  la  ro- 
fée,  il  chante  agréablement;  fon  vol  efl  rapide,  &  il 
fait  une  eipece  de  bourdonnement  en  volant  comme 
les  mouches. 

Il  eft  propre  pour  l’épilepfie  ,  étant  mangé  ou  pris 
en  poudre. 

T  O  P  A  Z  I  U  S. 

Topazius,  C  hryfopathius . 

Chryfolithus 

'  En  François,  Topaze. 

Efl  une  pierre  prétieufe  diaphane  ,  de  couleur  ver¬ 
dâtre  mêlée  d’un  peu  de  jaune  ,  jettant  des  rayons 
dorez  &  verdâtres;  cette  pierre  fe  polit  aifément  avec 
la  lime  ;  il  y  en  a  de  deux  efpeces ,  une  Orientale  & 
l’autre  Occidentale.  La  première  eft  la  plus  dure,  la 
plus  belle  &  la  plus  eftimée  ;  on  nous  l’apporte  d’A¬ 
rabie  ,  d’Ethiopie  ,  des  environs  de  la  Mer  Rouge. 
On  dit  quelle  naît  avec  l’Albâtre.  Quelques-uns  pré¬ 
tendent  que  ce  foit  la  matrice  de  l’Emeraude ,  à  cau- 
fe  que  ces  deux  pierres  prétieufes  approchent  en  cou¬ 
leur  l’une  de  l’autre. 

La  fécondé  efpece  ,  ou  T  Occidentale  ,  naît  en  Bo¬ 
hême  ,  elle  efl  plus  groffe  que  l’Orientale  ,  mais  elle 
efl  moins  belle. 

Les  T opazes  font  propres  pour  arrêter  les  cours  de 
ventre  &  les  hémorragies  ,  étant  broyées  &  données 
par  la  bouche.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupule 
jufqu’à  demi  dragme. 

On  tient  que  Topajtus  efl  le  nom  d’une  Ifie  de  la 
Mer  Rouge  ,  d’où  l’on  tiroit  autrefois  cette  pierre. 

Chryfolithus  ,  à  ,  aurum  ,  ,  lapis  , 

comme  qui  diroit ,  Pierre  rayonnant  une  couleur  d'or . 

T  O  R  D  Y  L  I  U  M. 

Tufdylittih  Narhonenfe  minus ,  Pit.Tournef. 
Tordylium ,  five  Sefeli  Creticüm  minus ,  Park. 
Caucalis ,  Bellonio,  Gcf. hort. 

! Tordylium  Creticüm  minus ,  Eyft. 

Sefeli  Creticüm  minus  ,  C.  B. 

Caucalis  minor  ÿulchro  femine  ,  five  Bellonii , 
J.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  ,  canelée ,  velue  ;  fes  feuilles  font 
oblongues ,  arondies ,  dentelées ,  velues ,  rudes ,  ran¬ 
gées  pliifieurs  le  long  d’une  côte  ;  fes  fleurs  naiflent 
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fur  des  ombelles  ou  parafols  aux  fommets  des  bran¬ 
ches  ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles  blanches 
difpofées  en  fleurs  de  Lis.  Quand  cette  fleur  eft  pal- 
fée,  il  lui  fuccede  des  femences  jointes  deux  à  deux, 
relevées  d’une  bordure  taillée  en  grain  de  Chapelet , 
odorantes ,  un  peu  acres  ;  fa  racine  eft  menue  :  cette 
plante  croît  aux  païs  chauds,  comme  en  Languedoc, 
le  long  des  chemins  ,  dans  les  bleds  ;  elle  contient 
beaucoup  de  fel  &:  de  l’huile. 

Sa  femence  eft  propre  pour  exciter  l’urine  &:  les 
mois  aux  femmes ,  pour  la  pierre  ,  pour  la  néphréti¬ 
que  ,  pour  la  colique  venteufe. 

Sa  racine  eft  bonne  pour  l’afthme  ôc  pour  exciter  le 
crachat. 

TORMENTILLA  ,  feu  HEPTAPHYL- 

LON. 

Tormentilla ,  en  François,  Tormentille ,  eft  une  plan¬ 
te  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Tormentilla ,  Ger.  J.  B.  Raii  Hift. 

Tormentilla  vulgaris ,  Park. 

Tormentilla  fylvefiris ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 
Heptaphyllum ,  Fuch. 

*  Elle  pouffe  plufieurs  petites  tiges  grêles ,  foibles , 
velues  ,  rougeâtres  ,  longues  d’environ  un  pied  ,  fe 
courbant  &  fe  couchant  à  terre  ;  fes  feuilles  font  pareil¬ 
les  à  celles  de  la  Quintefeuille  &  difpofées  de  même , 
mais  au  nombre  de  fept  fur  une  queue  ;  fes  fleurs  font 
compofées  chacune  de  quatre  feuilles  jaunes  difpofées 
en  rôle  ,  foûtenues  par  un  calice  fait  en  baffm  &  dé¬ 
coupé  en  huit  parties ,  quatre  grandes  &  quatre  peti¬ 
tes  ,  placées  alternativement.  Quand  cette  fleur  eft: 
paffée  ,  le  calice  devient  un  fruit  pvefque  rond  ,  dans 
lequel  font  amaffées  plufieurs  femences  menues ,  ob¬ 
longues.:  fa  racine  eft  un  tubercule  prefque  auffi  gros 
que  le  pouce ,  raboteux  ,  inégal  ,  de  couleur  obfcurc 
en  dehors .,  rougeâtre  en  dedans  ,  garni  de  quelques 
fibres.  Cette  plante  croît  dans  les  bois ,  aux  lieux  fa- 
blonneux ,  &  aufli  aux  lieux  herbeux  &  humides. 

La  fécondé  efpece  efl:  appellée 

Tormentilla  Alpina  major ,  Park.  Raii  Hift. 
Tormentilla  Alpina  vulgaris  major ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Elle  différé  de  la  precedente  en  ce  que  fes  feuilles 
font  plus  grandes ,  en  ce  que  fa  racine  eft  plus  groffe , 
mieux  nourrie  ,  plus  rouge  &  plus  remplie  de  vertu. 
Cette  plante  croît  fur  les  Alpes,  fur  les  Pyrénées;  on 
nous  envoyé  fa  racine  feche  ,  elle  eft  employée  dans 
la  Medecine. 

On  doit  la  choifir  recente  ,  bien  nourrie  ,  groffe  à 
peu  près  comme  le  pouce  ,  nette  ,  entière  ,  mondée 
de  fes  filamens ,  compaéte  ,  bien  fechée  ,  de  couleur 

brune 

*  r.  pi.  xxiii.  fig.  ï  1. 
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brune  en  dehors  ,  rougeâtre  en  dedans ,  d’un  goût 
aftringent;  elle  contient  du  fel  effentiel  8c  de  1  huile. 

Elle  eft  aftringente ,  vulnéraire,  propre  pour  arrêter 
les  cours  de  ventre ,  les  hémorragies ,  le  v o m i il c ment, 
les  fleurs  blanches  des  femmes,  pour  refifter  au  venin  ; 
on  en  mêle  dans  les  remedes  caidiaques. 

Tormentilla  ,  à  iormento ,  tourment  ;  parce  qu’on  a 
prétendu  que  la  racine  de  cette  plante  pulverifée , 
mêlée  avec  un  peu’ de  Pyrethre  8c  d’Alum,  8c  mife 
dans  la  bouche  ,  foulageoit  le  tourment  que  caufe  la 
douleur  des  dents. 

Hcptapbyllum  ,  ex  t7cn,oc ,  feptem  ,  &  Qo&ôv-,  folium  , 
parce  que  cette  -plante  porte  ordinairement  fept  feuil¬ 
les  fur  une  queue. 

TORNESOL  ou  tournesol. 

Torncfol  en  drapeau  eft  de  la  toile  ou  du  crefpe 
qu’on  a  teint  à  Conftantinople  avec  de  la  Cochenille, 
8c  quelques  acides. 

Tornefol  en  coton  eft  du  coton  aplati  à  la  grandeur 
&  figure  d’un  écu  blanc ,  8c  teint  en  Portugal  avec  la 
Cochenille  mefteque. 

L’un  8c  l’autre  Tornefol  fervent  pour  colorer  les 
liqueurs  8c  les  gelées  de  fruits. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Tornefol  en  drapeau  qui 
fe  fait  avec  des  chifons  imbibez  8c  empreints  d’une 
teinture  rouge  ,  préparée  avec  le  fuc  des  fruits  de 
YHeliitropium  tricoccum ,  8c  un  peu  de  liqueur  acide  :  il 
vient  du  Languedoc;  on  s’en  fert  pour  donner  au  vin 
une  couleur  rouge. 

Tous  ces  Tournefols  doivent  être  choifis  propres, 
fecs ,  d’une  belle  couleur  rouge  ,  8c  rendant  aflfez  de 
teinture  dans  les  liqueurs. 

Tornefol  en  pâte  ,  ou  en  pain  ,  ou  en  pierre  ,  ap- 
pellé  auffi  Orfeil ,  eft  une  pâte  feche  ,  compofée  avec 
du  fruit  de  Y Heliotr opium  tricoccum ,  de  la  Perelle  ,  de 
la  chaux  8c  de  l’urine.  La  couleur  de  cette  pâte  doit 
être  bleue  ;  les  Teinturiers  s’en  fervent  ;  elle  vient 
d’Hollande ,,  on  en  préparé  auffi  à  Lyon  ,  mais  elle 
n’eft  pas  fl  bonne. 

Tornefol  eft  un  mot  Italien ,  qui  fignifie ,  fe  tournant 
vers  le  Soleil  ;  8c  l’on  a  donné  ce  nom  à  ces  efpeces 
de  drogues  ,  à  caufe  qu’on  en  prépare  plufleurs  avec 
le  fruit  de  l’Heliotrope ,  dont  la  fleur  fe  tourne  toû- 
jours  vers  le  Soleil. 

TORPEDO. 

»  i 

Torpédo ,  Torpigo ,  Stupefcor. 

En  François,  Torpille. 

Eft  un  poiflbn  de  mer  ,  cartilagineux  ,  de  figure 
orbiculaire  ,  fl  l’on  en  excepte  la  queue  ,  pefant  cinq 
ou  fix  livres  :  fa  peau  eft  molle  ,  douce  au  toucher , 
jaunâtre  par  le  dos ,  8c  blanchâtre  par  le  ventre  ,  ayant 
quelquefois  des  taches  blanchâtres  reprefentant  des  fi¬ 
gures  dyeux.  Sa  queue  eft  armée  de  petites  dents 
menues,  faites  en  feie:  fes yeux  font  petits;  il  fe  plaît 

Krf?X -farnSeux  8c  bourbeux  ,  dans  la  mer  8c  dans 
le  iNil  :  il  ic  cache  l’Hyver  dans  la  terr-e  ,  à  caufe  du 
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broid  ;  il  fe  nourrit  de  poiflbns ,  de  laizards  8c  d’autres 
animaux,  qu’il  prend  en  les  engourdiffant  par  une  va¬ 
peur  narcotique  qu’il  répand.  Il  eft  bon  à  manger;  fa, 
chair  eft  mollette ,  tendre ,  8c  de  bon  fuc. 

Il  eft  propre  pour  calmer  les  douleurs  de  la  tête  8c 
des  autres  parties  du  corps ,  étant  appliqué  deffus. 

Torpédo ,  à  torpeoy  f  engourdis,  parce  que  ce  poiflbn 
a  une  vertu  engourdiflantc. 

Stupefcor  ,  à  Jlupere  ,  être  étonné  &  tranfi  ,  par  la 

meme  raifon.  -  - 

% 

T  O  T  A  N  U  S. 

Tôt  anus ,  J.  Jonfton  ,  eft  un  oifeau  aquatique  de 
groffeur  médiocre',  noir  8c  blanc  ;  fon  bec  eft  Ion® 
d’environ  trois  doigts  ;  fon  cou  eft  de  la  même  lon¬ 
gueur  ,  fon  corps  eft  long  prefque  d’un  demi  pied ,  fa 
queue  eft  grande  comme  la  main  ,  fes  jambes  font 
hautes ,  fes^  pieds  font  rougeâtres  ,  armez  d'ongles 
noirs  ;  fa  tête  eft  ordinairement  noire  par  devant , 
rougeâtre  par  derrière  ;  fes  aîles  font  blanches  8c  noi¬ 
res  ;  fa  queue  eft  traverféc  de  lignes  blanches  8c  noi¬ 
res.  ,  ^ 

Sa  graifle  eft  anodine  8c  refolutive. 

TRAGAGANTHUM. 

'Iragacanthum , 

Tragacantha  gummi , 

Dragacanthum. 

En  François ,  Gomme  Adraganth. 

*  Eft  une  gomme  blanche  ,  luifante  ,  legere  ,  en1 
petits  morceaux  longs  ,  menus  8c  entortillez  en  ma¬ 
niéré  de  vers:  elle  fort  par  incifion  de  la  racine  8c  du 
tronc  d’un  petit  arbriffeau  épineux  appellé  du  même 
nom  Tragacantha  ,  ou  Spina  hirci  ,  8c  en  François , 
Barbe-Renard ,  ou  Epine  de  Bouc.  Cette  plante  croît 
fréquemment  en  Syrie  ,  autour  d’ Alep  ,  en  Candie , 
8c  en  plufleurs  autres  lieux.  Elle  pouffe  plufleurs 
branches  dures  ,  couvertes  de  laine  ,  8c  garnies  d’épi¬ 
nes  blanches ,  roides ,  fermes ,  8c  de  feuilles  très-peti¬ 
tes  ,  menues  ,  rangées  par  paires  fur  une  côte  termi¬ 
née  par  une  épine  de  couleur  blanchâtre.  Ses  fleurs 
naiffent  aux  fommitez  des  branches  ,  jointes  plufleurs 
enfemblc ,  legumineufes ,  reflemblant  à  celles  du  petit 
Genêt  ,  mais  blanches  :  après  qu’  elles  font  paffées  il 
leur  fuccede  des  goulTes  divifées  chacune  en  deux  lo¬ 
ges  remplies  de  femences  greffes  comme  des  grains 
de  moutarde  ,  8c.  ayant  la  figure  d’un  petit  rein.  Sa 
racine  eft  longue,  8c  elle  s’étend  au  large ,  greffe  com¬ 
me  le  doigt ,  blanche ,  ligneufe. 

-  On  trouve  chez  les  Droguiftes  la  Gomme  Adra¬ 
ganth  en  morceaux  de  differentes  groffeurs ,  figures  5c 
couleurs  :  les  uns  font  menus,  longs ,  blancs, nets ,  re¬ 
pliez  8c  contournez  comme  des  vers ,  ce  qui  les  a  fait 
appeller  Tragacanthum  vermiculatum  ;  les  autres  gref¬ 
fiers,  jaunâtres  ou  noirâtres,  fort  chargez  d’ordures. 

A  a  a  a  TI 


*  r.  pl  xxjii,  fig.  ix. 
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Il  faut  la  choifir  eu  petits  morceaux  blancs  ,luifau s , 
lesers  où  il  ne  paroific  aucune  faîete  ,  mfipide  au 
eogût  •  ’  elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  très- peu  de 
fel  •  on  en  fait  du  mucilage  ,  la  mettant  infufer  dans 
de  Veau  •  elle  s’y  diffout  8c  s’y  congele  en.  une  manié¬ 
ré  de  colle  ou  de  gelée ,  belle ,  luifante  tranfparen- 
te  :  on  l’employe  à  corporifier  pluüeurs  remedes.  en- 

femble.  A  ,  _  ,  . 

Elle  eft  humeélante  ,  rafraichiffante  ,  aglutmante  ; 

elle  adoucit  l’acreté  des  humeurs  ;  elle  arrête  les  cours 
de  ventre  8c  les  hémorragies;  elle  eft  propre  pour  la 
toux ,  pour  la  phthifie  ,  pour  les  âpretez  de  la  gorge, 
pour  les  fluxions  acres  des  yeux ,  pour  les  ardeurs  des 
reins,  de  la  veftie,  de  Venus;  on  en  prend  en  pou¬ 
dre  ou  en  mucilage. 

Il  faut  que  le  mortier  dans  lequel  on  veut  la  pulve- 
ïifer  ,  foit  chaud  ,  afin  de  difîiper  une  humidité  a- 
queufe  qu’elle  contient  ,  8c  qui  l’empêcheroit  d’être 

mife  en  poudre.  ,  ^  , 

Les  Teinturiers  fe  fervent  de  la  Gomme  Adraganth, 
comme  de  plufieurs  autres  Gommes  pour  donner  de 
la  confidence  aux  foyes  qu’ils  teignent,  8c  les  rendre 

plus  fermes.. 

Trogacantba  ,  k  Tg&yoç ,  bircus ,  &  ,  fpina  > 

comme  qui  diroit,  Epine  de  Boue» 

TRAGOPOGON. 


La  féconde  efpece  eft  sppellée 

Tragopogon  furpureunt ,  Ger.  Park.  Rail  Hift. 
Tragopogon  purpuro-cœruleum  porri  folio  ,  qmd 
Artifi ,  vulgo ,  C.B.  Pit.Tournef. 

Tragopogon  flore  purpureo ,  J.  B. 

Barbula hirci  altéra,  Matth.Caft. 

Barba  hirci  flore  purpureo  ,  Cam. 

Gerontopogon ,  five  SaJJifrica  Italorum ,  Lugd. 


Ses  feuilles  refifemblentà  celles  du  Poireau;  fa  fleur 
a  une  couleur  purpurine  tirant  fur  le  bleu  ou  fur  le 
noir.  On  cultive  ordinairement  cette  efpece  dans  les 
jardins,  à  caufe  de  fa  racine  qui  fert  dans  les  cuifines; 
on  l’appelle  vulgairement  Serfs  fl.  L’une  8c  l’autre  ef¬ 
pece  rendent  un  fuc  laiteux  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  de  fel  eflentiel ,  d’huile  8c  de  phlegme. 

Leurs  racines  font  aperitives ,  ftomacales  /  pectora¬ 
les  ;  leurs  feuilles  font  vulnéraires  ,  confondantes. 

Tragopogon  ,  à  a%xy(&  ,  bircus ,  <&  nûyai barba  , 
comme  qui  diroit ,  Barbe  de  Bouc  ,  parce  qu’on  pré¬ 
tend  que  les  aigrettes  des  femcnces  de  cette  plante  Por¬ 
tant  de  leurs  calices ,  forment  une  brofie  femblable  à 
la  barbe  d’un  Bouc. 

Serf  fi  eft  une  corruption  de  S  a  (fi fr  ica ,  8c  Sajfifriu 
eft  une  corruption  de  Saxifragia. 


Tragopogon ,  en  François ,  Barbe  de  Bouc  ,  eft  une 
plante  dont  il  y  a  deux  efpcces  principales. 

La  première  eft-  appel  léc 

Tragopogum  luteum ,  Ger.  Park.  Raii  Hift. 

Tragopogon  pratenfie  luteum  majus  ,  C.  B,  .Pit. 
Tournefort. 

Tragopogon  flore  luteo ,  J.  B. 

Barba  hirci ,  Cord.  in  Diofc. 

Barbula  hirci ,  Trag.Matth. 

Gerontopogon  flore  luteo ,  Gefn.  Coî. 

*  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un 
pied  8c  demi ,  rôndc ,  folide ,  fe  divifant  en  plufieurs 
branches  :  fes  feuilles  font  longues ,  étroites  ,  poin¬ 
tues  ,  reftemblant  à  celles  du  Safran ,  mais  plus  cour¬ 
tes  8c  plus  larges.  Ses  fleurs  font  des  bouquets  à  demi 
fleurons  jaunes  ,  placez  aux  fommets  des  branches, 
grands  comme  les  fleurs  de  la  Dent  de  Lion ,  foute- 
îius  par  des  calices  aflez  longs ,  mais  fimples ,  8c  fen¬ 
dus  en  plufieurs  parties  jufques  vers  la  bafe.  Lorfque 
cette  fleur  eft  paflfée ,  il  paroît  en  fa  place  des  femen- 
ces  oblongues ,  canelées ,  cendrées  ,  rudes  ,  garnies  ■ 
d'aigrettes.  Sa  racine  eft  longue  *.  greffe  comme  le 
petit  doigt,  noire  en  dehors,  blanche  en  dedans,  lai- 
teufe  ,  douce  au  goût.  Cette  plante  croit  aux  lieux 
ïiimidcs ,  comme  dans  les  prez. 


TRAGOSELINUM. 

Tragofilinum ,  en  François ,  Boucage ,  eft  une  plan.-] 
te  dont  il  y  a  quatre  efpeces, 

La  première  eft  appellée 

Tragofielinum  majus ,  Tab. 

Tragofielinum  majus  umbellâ  candiââ ,  Pit. Tour¬ 
nefort. 

Bimpinella  faxifraga ,  Ger.  Raii  Hift. 

Pimpinella  faxifraga  hircina  major ,  Park. 

Bimpinella  faxifraga  major  umbellâ  canâidâ ? 
C.  B. 

Saxifragia  major ,  Dod. 

Saxifragia  hircina  major  3  J.  B. 

*  Elle  pouffe  des  feuilles  oblongues  attachées  plu- 
fleurs  le  long  d’une  côte ,  dentelées  en  leurs  bords ,  8c 
quelquefois  découpées  plus  profondément,  velues  d’un 
j  côté,  liftes  de  l’autre  ,  de  couleur  verte  obfcure  lui¬ 
fante;  fes.  tiges  croiffent  à  la  hauteur  d’environ  deux 
pieds,  rondes,  canelées,  fans  poil,  nouées,  vuides, 
rameufes ,  portant  en  leurs  fommets  des  parafols  gar¬ 
nis  de  petites  fleurs  blanches,  compofées  chacune  de 
cinq  feuilles  difpoféesen  fleurs  de  lis.  Quand  ces  fleurs 
font  paffées ,  il  leurfuccede  des  femcnces  jointes  deux 
à  deux,  courtes,  aflfez  groflfes,  arondies  iurle  dos  8c 
canelées ,  aplaties  de  l’autre  côté ,  d’un  goût  acre.  Sa 
racine  eft  longue ,  fimple ,  greffe-  comme  le  petit  doigt, 
blanche ,  garnie  de  quelques  fibres ,  d’un  goût  brûlant 
!  8c  excitant  à  cracher  quand  on  la  mâche. 

U 

,  *  r.  fj,  xm  fig.  14. 
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La  fécondé  efpece  eft  appellée 
! Tragofelinum  majus  umbellâ  rubente ,  Pit.Tour- 

^Prmpinella  faxifraga  major  flore  rubente ,  Park. 
Pimpinella  faxifraga  major  umbella  rubente, 

C.  B. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fes  fleurs 
font  rouges. 

La  troîfiéme  efpece  eft  appellée 

fragofelinum  alterum  majus ,  Pit.  T ournef. 
Pimpinella  faxifraga  major  altéra ,  C.  B. 
Pimpinella  faxifraga  major  nojlras ,  Park. 
Pimpinella  faxifraga  minor  ,  foliis  fan  gui  for  b  ce  , 

Raii  Hift.  <  .  ...  r  ru 

Saxifragia  hircina  minor  ,  foins  fanguiforbce, 

J. B. 

Elle  pouffe  une  ou  plufieurs  tiges  à  la  hauteur  d’un 
pied  &  demi ,  couvertes  d’une  laine  courte  mais  affez 
épaiffe ,  canelées ,  vuides ,  rameufes  ;  fes  feuilles  ref- 
femblent  à  oelles  de  la  Pimprenelle  commune  ,  den¬ 
telées  en  leurs  bords ,  rangées  plufieurs  le  long  d’une 
côte  terminée  par  une  feule  feuille ,  de  couleur  verte- 
brune  en  deffus  ,  &  de  verd  pâle  en  deffous  ,  parfe- 
mées  de  veines  ou  de  nerfs  d’un  verd  foncé  ou  quel¬ 
quefois  purpurin  :  fes  fleurs  &  fes  femences  font  fem- 
blables  à  celles  des  efpcces  précédentes  :  fa  racine  eft 
fimple,  ridée,  blanche,  longue  ,  jettant  peu  de  fi¬ 
bres,  d’un  goût  brûlant. 

La  quatrième  efpece  eft  appellée 


T  R.  ffs 

ne.  Les  Teinturiers  l’employent  pour  teindre  en  é- 
carlate  ;  j’en  ai  parlé  au  chapitre  de  la  Cochenille. 

Tragofelinum ,  à  ,  hircus ,  &  erstivov ,  Petre- 

felinum ,  comme  qui  diroit,  Ver  fil  de  Bouc  y  parce  que 
les  feuilles  de  la  petite  efpece  de  Boucage  ont  quel¬ 
quefois  la  figure  de  celles  du  Pcrfil ,  de  parce  que  les 
Boucs  en  mangent. 

T  R  A  G  U  M. 

Tragum ,  Matth.  Lob.  Icon. 

Tragon  Matthioli ,  five  potius  Tragus  improbut 
Matthioli ,  Ger. 

Tragus  fpinofus  Matthioli  ,  five  K  ali  fpinofum  , 

J .  B. 

Tragus ,  five  Tragum  Matthioli ,  Park. 

K  ali  fpinofum  cochleatum  ,  C.  B. 

K  ali  fpinofum  foliis  longioribus  &  anguftioribus  s 
Pit.  Tournef. 

*  Eft  une  efpece  de  Kali  ou  une  plante  qui  pouffe 
plufieurs  tiges  longues  d’un  pied  ou  d’un  pied  &  de¬ 
mi  ,  greffes ,  rameufes ,  fe  couchant  à  terre  ,  pleines 
de  fuc  ,  portant  beaucoup  de  feuilles  longues  ,  étroi¬ 
tes  ,  charnues  ,  finiffant  en  un  piquant  ,  empreinte» 
d’un  fuc  falé  :  fes  fleurs  naiffent  dans  les  aiffeiles  des 
feuilles ,  petites ,  à  plufieurs  feuilles ,  de  couleur  her- 
beufe.  Quand  ces  fleurs  font  paffées,  il  leur  fuccede 
des  fruits  membraneux,  prefque  ronds* épineux,  con¬ 
tenant  chacun  une  femence  femblable  à  un  petit  fer- 
pent  roulé  en  fpirale ,  de  couleur  noire.  Sa  racine  efl 
fibrée.  Cette  plante  croît  aux  lieux  maritimes  dans 
les  pais  chauds  ;  elle  contient  beaucoup  de  fels  effen- 
tiel  &  fixe ,  &  de  l’huile. 

Elle  eft  fort  aperitive,  propre  pour  la  pierre,  pour 
la  gravelle. 


Tragofelinum  minus ,  Pit.  Tournef. 

Pimpinella  faxifraga  minor  ^  C.  B.  Raii  Hift. 

Pimpinella  faxifraga  hircina  minor ,  Park. 

Saxifragia  minor  y  Dod. 

Saxifragia  hircina  minima  ,  Pimpinella  crifpa, 

Trag.  J.  B.  , 

Bipinella ,  Jive  Saxifraga  minor ,  Ger.emac. 

Elle  ne  différé  de  la  troifiéme  efpece  qu  en  ce  que 
fes  feuilles  d’en  bas  font  découpées  menu. 

Ces  plantes  croiffent  aux  lieux  incultes  en  terre 
graffe;  elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  & 
d’huile.  La  petite  eft  la  plus  commune  &  la  plus  cf- 
timée  dans  la  Medecine ,  on  fe  fert  de  fa  racine  ,  de 
fes  feuilles  tk  de  fa  femence. 

Elles  font  aperitives ,  déterfives,  fudorifiques,  vul¬ 
néraires  ,  propres  pour  brifer  la  pierre  du  rein  &  de 
la  veffie  ,  pour  refifter  au  venin  &  à  la  malignité  des 
humeurs  ,  pour  lever  les  obftru&ions  , .  pour  exciter 
l'urine  &  les  mois  aux  femmes  ,  étant  prifes  en  dé¬ 
coction  ou  en  poudre. 

On  trouve  en  certains  lieux  fur  les  racines  de  la 
giande  efpece  de  Boucage ,  des  grains  rouges  qu’on  a 
nommez  Cochenille  fylYeftre  ou  Cochenille  de  grai-  j 


T  R  A  S  I. 

Trafi,  Matth.  Caft.  Cæf.  J.  B. 

Trafi  JZeronenfium ,  Adv  Lob. 

Trafi  folio  Cyperi ,  Clufii  in  GarZ. 

Cyperus  dulcis  rotundus  efculentus  3jTrafi  dulcf 
vocatus,  Park. 

Juncus  avellana ,  Ama. 

Dulcichinum ,  Gefn.hort. 

Malinathalla ,  Theophrafti. 

Cyperus  rotundus  efculentus  anguflifulius ,  C.  B. 
Pit.  Tournef.  Raii  Hift. 

Cyperus  efculentus  ,  fwe  Trafi  Italorum  ,  Ger. 

emac. 

Habel  affis  Tripolitanis ,  five  granum  Alzelen  A- 
rabum ,  Rauwolff. 

Holoconitis  Hippocratis ,  Fabric. 

f  Eft  une  efpece  de  Souchet  ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  des  feuilles  arondinacées  ,  longues  9  étroites, 

A  a  a  a  z  relç* 

*  v.  PI.  XXIII.  fig.  If 5  , 

t  ftid,  fig. 
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relevées  fur  le  dos,  femblablesa  celles  des  autres  Sou- 
chets  ;  fes  tiges  font  hautes  d  environ  un  pied  6e  de¬ 
mi  ,  triangulaires ,  portant  en  leurs  fommitez  des  fleurs 
à  plufieui?  étamines  ramaffées  en  tête  jaunâtre ,  entre 
<des  feuilles  à  écailles  difpofées  en  maniéré  d’étoile  : 
•quand  ces  fleurs  font  paffées,il  naît  fous  chaque  feuil¬ 
le  à  écaille.une  graine  triangulaire  ou  relevée  de  trois 
coins.  Ses  racines  font  des  fibres  menues ,  auxquelles 
font  attachez  des  tubercules  charnus,  gros  comme 
les  plus  petites  noifettes ,  ronds ,  relevez  d’une  efpece 
de  petite  couronne  comme  aux  Nefies ,  couverts  d’u- 
3*e  écorce  ridée  affez  rude ,  jaunâtre  ou  roufle ,  ayant 
la  chair  blanche ,  ferme  ,  d’un  goût  doux  8c  appro¬ 
chant  de  celui  de  la  Chateigne  ,  fans  odeur.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  humides  aux  pais  chauds ,  com¬ 
me  en  Italie,  à  Verone,  en  Sicile.  Sa  racine  eft  en 
ufage  dans  laMedecine;  elle  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  8c  du  fel  eflentiel. 

Elle  elt  pectorale ,  humectante  ,  adouciffante  ,  ré- 
folutive ,  propre  pour  la  dyfenterie ,  pour  les  ardeurs 
d’urine,  pour  exciter  la  fçmcnce  ,  étant  mangée  ou 
prife  en  décoétion.. 

T  R  I  B  U  L  U  S. 

Tribulus  terreftris ,  Ger.  J.  B.  Park.  Raii  Pïi ft. 

Tribulus  terrefiris  ciceris  folio  fruëlu  aculeato  , 

e.  b. 

x  En  François,  Tribule. 

*  Eft  une  plante  qui  poulie  plufieurs  tiges  longues 
d’environ  demi  pied  ,  couchées  par  terre  ,  rondes , 
nouées ,  velues ,  rouges ,  divifées  en  rameaux  ;  fes 
feuilles  naiffent  plufieurs  rangées  le  long  d’une  côte ,  j 
femblables  à  celles  des  Pois  chiches  ou  à  celles  de  la 
Lentille,  velues  :  fes  fleurs  fortent  des  aifîelles  des 
feuilles  attachées  à  des  pédicules  affez  longs ,  compo- 
fées  chacune  de  cinq  feuilles  jaunes  difpofées  en  rofe  : 
quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il  lui  fuccede  un  fruit  dur 
armé  de  plufieurs  épines  , ,  8c  reflemblant  en  quelque 
maniéré  à  une  Croix  de  Malthe  ce  fruit  eft  compo- 
fé  de  quatre  ou.  cinq  pièces  dans  lefquelles  fe  trouvent 
trois,  ou  quatre  niches  qui  renferment  chacune  une  fe- 
mence:  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante  croît  dans 
les  champs ,  entre  les  blez  ,  principalement  aux  païs 
chauds  ;  fon  fruit  contient  beaucoup  d’huile ,  8c  du  fel 
eflentiel. 

Il  eft  déterfif,  apéritif,  propre  pour  arrêter  les  cours 
dè  ventre ,  pour  brifer  la  pierre  du  rein ,  pour  refifter 
au  venin*,  étant  prife  en  poudre.  La  dofe  en  eft  de¬ 
puis-un  fcrupule  jufqu’à  une  dragme.  On  dit  que  la 
décoction  de  ce  fruit  étant  répandue  dans  une  cham¬ 
bre  en  chaffe  les  puces, 

TRIBULUS  AQUATICUS, 

'Tribulus  aquaticus ,  C.  B.  J.  B.  Raii  Hift. 

Tribulus  làcuftris ,  Cord.  Hift. 

Tribulus  aquaticus  major ,  Parkl 

* 
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Butomos  Damocratis ,  Ang. 

En  François  ,  Tribule  aquatique ,  Macre ,  Sa* 
hgot  ,  ou  Cornuelle ,  Corniole. 

*  Eft  une  plante  aquatique  qui  pouffe  des  tiges  lon¬ 
gues  ,  grêles  ,*  fucculentes ,  garnies  d’efpace  en  efpace 
de  beaucoup  de  fibres  qui  lui  fervent  de  racines  pour 
s’attacher  ;  ces  tiges  grofliflent  vers  la  fuperficie  de 
l’eau,  8c  elles  jettent  des  feuilles  larges  ,prelque  fem¬ 
blables  à  celles  du  Peuplier  ou  de  l’Orme  ,  mais  plus 
courtes  8c  ayant  en  quelque  maniéré  la  forme  rhom¬ 
boïde,  relevées  de  plufieurs  nervure?  ,  crenelées  en 
leuqcirconference  ,  attachées  a  des  queues  longues  8c 
grofles:  fes  fleurs  font  petites,  blanches,  foutenues par 
un  pédicule  arondi,  folide ,  verd ,  couvert  d’un  petit 
duvet  ;  il  leur  fuccede  des  fruits  femblables  à  de  peti¬ 
tes  châteignes  ,  mais  armez  chacun  de  quatre  grofles 
pointes  ou  épines  dures  ,  de  couleur  grife  couvert 
d’une  membrane  qui  fe  fepare  ,  8c  cnfuite  il  devient 
noir  prefque  comme  du  Jays,  liffe,  poli;  on  appelle, 
ce  fruit  vulgairement  Chateigne  d'eau ,  fa  fubftance  eft 
une  maniéré  d’amande  formée  en  cœur,  dure  ,  blan¬ 
che,  couverte  d’une  membrane  très- mince,  bonne. à 
manger  ,  ayant  un  goût .  approchant  de  celui,  de  la 
Châteigne. , on  en  peut  faire  de  la  farine  quLreffemble 
à  de  la  farine  de  Fève.  Cette  plante  croît  dans  la  Mer, 
dans  les  rivières  ,  dans  les  lacs  ;  fon  fruit  contient 
beaucoup  d’huile ,  peu  de  fel. 

Il  eft  fort  aftringent,  rafraîchiffant ,  réfolutif,  pro¬ 
pre  pour  les  cours  de  ventre  :  on  s’en  fert  en  garga- 
rifmepour  les  inflammations  de  la  bouche  8c  de  la  gor¬ 
ge  ;  on  l’çmploye  auffi.  en  cataplafme,  pour  adoucir 
8c  réfoudre. 

TRIFOLIUM  P  R  A  T  E  N  S  E. 

Trifolium  pratenfe ,  Ger. 

Trifolium  majus ,  Brunf.  def. 

Trifolium  pratenfe  flore  monopetalo  ,  Pit.Tour- 
nefort. 

Trifolium  purpureum  vulgare  ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Trifolium  pratenfe  purpureum  vulgare ,  Park. 

Trifolium  pratenfe  purpureum  ,  C.  Bauh.  Pit. 
Tournefort. 

En  François ,  Trefle  des  prez . 

f  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied  8c  demi ,  grêles ,  rendes,  quelque¬ 
fois  un  peu  velues ,  en  partie  droites ,  en  partie  fe  ré¬ 
pandant  8c  ferpentant  par  terre  ;  fes  feuilles  font  les 
unes  rondes, les  autres  oblongues,  attachées  trois  à  u- 
ne  queue ,  marquées  au  milieu  d’une  tache  blanche , . 
ou  noire  qui  a  prefque  la  figure  d’une  Lune  ;  fes  fleurs 
naiffent  aux  fommitez  des  tiges  ,  difpofées  en  tête, 
ou  en  un  épi  court  8c  gros,  de  couleur  purpurine,  em¬ 
preintes  au  fond  d’un  fuc  mielleux ,  doux  ,  agréable  ; 

il 

*  v,  pi.  xxiv.  fig.  2. 

t  Ibid.  fig.  g . 


T  Rï  • 

îl  leur  fuccede  de  petites  capfules  rondes ,  envelopées 
chacune  d’un  calice  &  terminées  par  une  longue  queue. 
On  trouve  dans  cette  capfule  une  femence  qui  a  la  li¬ 
gure  d’un  petit  rein  ;  fa  racine  eft  longue  ,  ligneufe , 
ronde,  prefque  aufli  grofle  que  le  petn  doigt.  Cette 
plante  croît  dans  les  prez  ,  aux  lieux  marécageux  6c 
humides  ;  elle  fert  de  pâturage  aux  beftiaux ,  elle  con¬ 
tient  beaucoup  de  phlegme,  de  l’huile,  69  un  peu  de 
fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfive ,  humectante  ,  rafraîchiffante ,  a- 
douciflante  ,  propre  pour  les  inflammations  ,  étant 
employée  extérieurement  ou  intérieurement. 

On  a  nommé  cette  plante  Trifolium  ;  à  caufe  que 
fes  feuilles  naiflent  trois  fur  une  queue  :  on  en  trouve 
quelquefois  davantage ,  mais  rarement. 


TRIPOLIUM. 


Tripolium ,  Dod. 

Tripolium  majus ,  J.  B. 

Tripolium  vulgare ,  Lob. 

After  maritimus  paluflris  cœruleus- ,  falicis  folio  , 
Pit.  Tournefort. 

A  (1er  maritimus  pur  pur  eus  tripolium  didus  , 

Raii  Hift. 

Tripolium  majm  caruleum ,  C.  B. 

Tripolium  litt&rum ,  Ad. 

Tripolium  mai  us  frise  bulgare ,  Park. 

Eft  une  efpece  d* After  ou  une  plante  qui  pouffe  11- 
ne  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied  6c  demi,  droi¬ 
te  ,  divifée  vers  le  haut  en  plufieurs  branches  ;  lés 
feuilles  font  oblongues  comme  celles  du  Saule ,  alfez 
épailfes ,  liffes ,  vertes  :  fes  fleurs  naiflent  aux  fommets 
des  branches ,  petites ,  belles ,  radiées,  jaunes  dans  leur 
difque ,  bleues ,  ou  purpurines  en  leur  couronne,  fou- 
tenues  par  un  calice  compole  de  feuilles  en  écailles. 
Lorfque  la  fleur  eft  paflee  ,  il  paroît  des  femences 
garnies  chacune  d’une  aigrette  ;  fa  racine  eft  longue , 
blanche ,  garnie  de  plufieurs  fibres.  Cette  plante  croît 
aux  bords  de  la  Mer:  elle  fleurit  en  Eté,  elle  contient, 
beaucoup  de  fel  6c  d’huile. 

Sa  racine  eft  laxative  6c  aperitive  ,  propre  pour  é- 
vacuer  les  ferofitez  :  on  l’eftime  aufii  pour  refifter  au 
venin  ,  étant  prfle  en  infufion  ou  en  poudre. 

Tripolium ,  à  r%ic,>  ter ,  &  ttoXiov  ,  canumtfeu  ca- 
nefccns ,  parce  que  les  Anciens  ont  crû  que  la  fleur  de, 
cette  plante  changeoit  de  couleur  trois  fois  le  jour , 
étant  blanche  au  matin ,  purpurine  à.  midi ,  6c  rouge 
vers  le  loir. 


T  R  I  T  I  C  U  M-- 

,  Triticum ,  Brunf. 

Triticum  femeftre ,  Dod. 

Triticum  [pic a  mutica ,  Ger.  Park.  Raii  Hiïc. 
Tritici  primum  genus ,  T rag.  F uch. 

Triticum  hybernum  ariflis  carens  ,  C.  B,  Pit. 
î  ournefort. . 
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Triticum  vulgare ,  glumas  triturando  deponevs , 

J  *  *  « 

En  François,  Froment,  ou  #//. 

v  une  f\ante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  ou  tuyaux 
quatre  ou  cinq  pieds, affez gros,  droits, 
muez  defpace  en  efpace,  creux  en  dedans,  garnis  de 
quelques  feuilles  longues  ,  étroites  comme  celles  du 
Crânien  ,  &  portant  en  leurs  fommitez  des  épis  longs 
ou  naiflent  des  heurs  par  petits  paquets  ,  compofées 
de  quelques  etammes  qui  fortent  d’un  calice  à  plu¬ 
fieurs  écaillés  Apres  que  la  fleur  eft  paflee,  il  paroît 
une  graine  oblongue  arondie  fur  le  dos,  ftllonnée  de 
1  autre  cote,  de  couleur  jaune  en  dehors,  blanche  en 
dedans,  farineufe  6c  propre  à  faire  du  pain  ;  ies  raci¬ 
nes  font  menues  ,  fikmenteufes  :  on  cultive  cette 
plante  dans  les  terres  grades.  Les  grains  de  blé  con¬ 
tiennent  beaucoup  d’huile  6c  de. fel  volatil,  ou  elfen- 
tiel. 

Ils  font  peétoraux  6c  adouciffans-  étant  pris  en  dé- 
coction  :  on  en  donne  aux  petits  enfans  pour  leur 
boulon  ordinaire. 

La  faiine  de  ble  eft  propre  pour  ramollir,  pour  di¬ 
gérer  ,  pour  adoucir ,  pour  réfoudre ,  étant  employée 
extérieurement  en  cataplaime. 

Triticum  y  à  triturarc  ,  parce  qu’on  fepare  par  tri¬ 
turation  le  grain  du  blé  d’avec  fon  épi. 

TROC  H  U  S. 


Trochus  eft  un  coquillage  de  Mer  ,  qui  a  la  figura 
dun  labot  avec  lequel  les  enfans  jouent,  il  y  en  a  de 
plufieurs  efpeces  &  de  differentes  grandeurs. 

Il  eft  alkalin&  propre  pour  adoucir  les  humeurs  a- 
cres ,  pour  arieter  les  cours  de  ventre  6c  les  hémorra¬ 
gies  étant  broyé  6c  pris  intérieurement.  La  dofe  m 
eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  fcrupules. 

On  a  donné  le  nom  de  Trochus  à  ce  coquillage  ,  ■% 
caufe  de  fa  figure  femblable  à  celle  d’un  fabot  dont? 
les  enfans  fe  jouent, 

truttl 

Trutta ,  Troda ,  Farîo,  ' 

En  François,  Truite;. 

Efi  un  poiffon  de  riviere  qui  reffemble  à  un  petit 
Saumon ,  il  eft  couvert  de  petites  écailles  marquetées! 
de  taches  rouges:  fa  chair  eft  rougeâtre,  très  -  favoiv 
reufe  6c  de  bon  fuc  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  Iî 
mange  de  petits  poiffons,  des  vers,  de  l’écume  de  ri¬ 
vière.  Ce  poiffon  eft  un  mets  délicieux  fur  les  tables,' 
il  contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile. 

Sa  grailfe  eft  refolutive ,  adouciflante ,  propre  pour' 
les  crevaflès  du  fein  ,  pour  les  hemorrlioïdes1  &  pour- 
les  autres  maladies  de  l’anus. 

Trutta  à  trudendo ,  parce  que  ce  poiffon  nage  fouJ 
vent  contre  le  courant  de  l’eau,.  6c  pouffe  les  vagues 
avec  grande  force.  ' 

Aaaa  jy 
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ffi  T  U. 

Fa  y  io ,  a  vctrio  colore  p/Jcis,  quaft  vartegatus  m  a  eu  ïh 
r  abris, 

T  U  B  E  R  A. 

Tubera ,  -en  François ,  Truffe  ,  eft  une  maniéré  de 
racine  ouunemaffe  charnue  groffe  comme  une  Noix, 
ou  de  differentes  grofleurs ,  informe ,  prefque  ronde , 
boffue ,  raboteufe ,  de  couleur  brune  ,  ou  obfcure  en 
dehors,  charnue,  marbrée,  ou  vende  ordinairement 
8c  blanchâtre  en  dedans  ;  elle  naît  cachée  dans  la  terre, 
mais  elle  ne  poulie  aucune  plante  :  on  la  trouve  aux 
païs  chauds  particulièrement  en  Italie,  dans  le  Périgord, 
dans  le  Limoufm  ,  dans  l’Angoumois ,  en  Gafcogne , 
aux  lieux  fecs  8c  fablonncux  :  elle  n’eft  pas  plus  grof- 
fe  qu’un  pois  dans  ion  commencement  ,  mais  elle 
groffit  peu  à  peu  fi  fort  qu’on  en  a  rencontré  quelque¬ 
fois,  mais  très-rarement,  qui  pefoient  jufqu’à  une  li¬ 
vre  ;  on  remarque  fin;  fa  peau  quand  elle  approche  de 
fa  maturité  certains  petits  points  relevez  obfcurs  qui 
pourraient  bien  être  fes  femences;  les  cochons  qui  en 
font  friands  la  découvrent  à  ceux  qui  la  cherchent.  Il 
y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  font  toutes  bonnes  à 
manger  ;  mais  les  plus  excellentes  font  de  moyenne 
groffeur ,  bien  nourries ,  dures ,  ayant  beaucoup  d’o¬ 
deur  8c  un  goût  douçatre  ;  elles  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  8c  de  fel  volatil  ;  elles  font  employées 
comme  un  grand  ragoût  fur  les  meilleures  tables  ,  a- 
près  les  avoir  fait  cuire  dans  les  cendres  ou  dans  du 
vin. 

Elles  font  ftomacales ,  reftaurantes ,  nourriffantes  ; 
elles  excitent  la  femence. 

Il  y  a  bien  de  l’apparence  que  le  bon  goût  8c  les 
qualitez  de  la  Truffe  viennent  de  ce  quelle  ne  jette 
aucune  plante  ;  car  toute  la  vertu  qui  s’étendrait  par 
la  végétation,  fe  trouve  arrêtée  8c  concentrée  dans  une 
racine. 

Truffe  en  vieux  François  fignifioit  autrefois  rufe , 
tromperie ;  ce  nom  lui  a  peut-être  été  donné,  à  caufe 
qu’étant  racine  ,  elle  ne  pouffe  neanmoins  point  de 
plante ,  ce  qui  marque  une  maniéré  de  tromperie. 

TUBERARIA. 

Tuberaria  nojlras ,  J.  B. 

Heliantkemum  plantaginis  folio  perenne  ,  Pit. 
Tournefort. 

Eft  une  efpece  d’Heliantheme ,  ou  une  plante  qui 
pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  plus  d’un  pied ,  ronde, 
environnée  en  fa  partie  d’en  bas  d’un  coton  blanc ,  8c 
garnie  de  feuilles  nerveufes  oppofées  l’une  à  l’autre , 
femblables  à  celles  du  Plantain,  mais  couvertes  deffus 
8c  deffous  d’une  laine  blanche  ;  fa  fommité  fe  divife 
en  plufieurs  petites  branches  qui  foutiennent  des  fleurs 
à  plufieurs  feuilles  jaunes  ,  auxquelles  il  fuccede  un 
fruit  prefque  rond  qui  contient  des  femences  prefque 
rondes;  fa  racine  eft  ligneufe  :  cette  plante  croît  aux 
lieux  montagneux  8c  chauds. 

Elle  eft  déterfive  8c  aftringentc. 


T  U  B  U  L  A  R  I  A. 

Tubularta  purpurea ,  lmp.  Pit.  Tournefort. 

En  François ,  Orgue  de  Mer, 

Efl  une  maniéré  de  plante  pierreufe  compofée  de 
beaucoup  de  petits  tuyaux  rangez  l’un  fur  l’autre  par 
étages ,  8c  affemblez  en  tuyaux  d’orgue  ,  de  couleur 
purpurine  ou  rouge  :  elle  naît  dans  la  mer  fur  les  ro¬ 
chers. 

Elle  eft  aftringente  ,  étant  pulverifée  8c  prife  inté¬ 
rieurement  ,  propre  pour  arrêter  les  cours  de  ventre 
8c  les  hémorragies.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  feru- 
pule  jufqu’à  demi  dragme. 

Tubularia ,  a  tube  ,  petit  tuyau ,  parce  que  cette  plan¬ 
te  pierreufe  eft  compofée  de  petits  tuyaux. 

T  U  L  I  P  A. 

Tulipa  ,  en  François ,  Tulipe ,  eft  une  plante  qui 
pouffe  une  feule  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied , 
ronde  ,  moëlleufe  ,  accompagnée  de  deux  ou  trois 
feuilles  longues  ,  affez  larges  ,  épaiffes  ,  dures  ,  on- 
doyées  en  leurs  bords  ,  terminées  en  pointe  ,  8c  por¬ 
tant  en  fon  fommet  une  feule  fleur  grande  ,  belle  ,  à 
üx  feuilles  peu  évafées  ,  formant  fou  vent  un  ventre 
plus  large  que  l’ouverture  ,  ornée  de  couleurs  magni¬ 
fiques,  jaune,  ou  blanche,  ou  purpurine,  ou  rouge, 
ou  variée.  Lorfque  cette  fleur  eft  paffée ,  il  paraît  un 
fruit  oblong  8c  triangulaire  divifé  en  trois  loges  rem¬ 
plies  de  femences  orbiculaires ,  rougeâtres ,  fort  apla¬ 
ties  ;  fa  racine  eft  une  groffe  bulbe  jaunâtre  ou  noirâ¬ 
tre  ,  compofée  de  plufieurs  tuniques  qui  s’ emboîtent 
les  unes  dans  les  autres  ,  8c  cette  bulbe  eft  garnie  de 
fibres  en  fa  partie  inferieure.  On  cultive  la  Tulipe 
avec  grand  foin  dans  les  jardins. 

Sa  racine  eft  digeftive ,  refolutive  ,  propre  pour  ex¬ 
citer  la  femence  ,  mais  on  ne  s’en  fert  guère  dans  la 
Medecine. 

Tulipa  vient  du  nom  Turc  ,  Tulipan  ou  Tulpens , 
c’eft  ce  qu’on  appelle  en  François,  ou  par  corruption. 
Turban.  On  fait  affez  que  ce  mot  exprime  une  efpe¬ 
ce  de  chapeau  dont  les  T urcs  couvrent  leur  tête  ,  8c 
l’on  en  a  donné  le  nom  à  cette  plante ,  parce  qu’on 
a  fuppofé  que  fa  fleur  avoit  quelque  raport  avec  ce 
vêtement  de  tête ,  que  l’on  porte  en  Dalmatie  8c  dans 
toute  la  Turquie. 

TURCHESIA. 

Turcloefia ,  Tarkaia 

T ht  china ,  Tnrcica  gemma . 

Turcofa , 

En  François,  Turcoife. 

Eft  une  pierre  pretieufe  opaque  ,  de  couleur  mêlée 
de  verd ,  de  blanc  8c  de  bleu  ;  il  y  en  a  de  deux  efpe¬ 
ces,  l’une  Orientale  8c  l’autre  Occidentale. 

La  première  a  une  couleur  qui  tend  plus  au  bleu 
1  qu’au  verd  ,  elle  naît  en  Perle  8c  aux  Indes  Orienta¬ 
les; 


T  U. 


les  •  on  en  trente  de  deux  fortes  ,1  une  qui  retient 
toû  ours  fa  couleur  ,  &  on  l’appelle  Turcoife  de  la 
vieille  roche  ;  l’autre  qui  perd  un  peu  de  la  couleur 
&  qui  devient  verdâtre  ,  on  1  appelle  Turcoife  de  la 

n°Laefccôndeeefpece ,  ou  la  Turcoife  Occidentale ,  a 
une  couleur  qui  participe  du  verd  &  au  blanc  ;•  elle 
naît  en  Efpagne  ,  en  Allemagne ,  en  Boheme ,  en  Si- 

On  trouve  des  Turcoifes  grottes  comme  une  noix, 
mais  rarement;  leur grotteur  ordinaire  eft  comme  cel- 

OnTeftftne  propre  pour  fortifier  la  vûe&les  efprits 
du  cerveau  ;  mais  on  ne  doit  pas  avoir  grande  foi  en 
rette  prétendue  vertu  :  fi  on  la  broyé  fubtilement  & 
ou’on  en  fatte  prendre  par  la  bouche,  elle  agira  com¬ 
me  les  fragmens  précieux  ou  comme  les  autres  ma¬ 
tières  alkalines  ,  pour  abforber  les  acides  8c  pour  ar¬ 
rêter  les  cours  de  ventre,  les  hémorragies  ,1e  vomii- 
fement.  La  dofe  en  eft  depuis  fix  grains  jufqua  un 

C^ttc  pierre  a  pris  fon  nom  de  la  T  urquie  ,  d  où 
elle  nous  eft  apportée. 

T  U  R  D  U  S. 


Turdus ,  en  François ,  Grive  ou  Tourd  ,  eft  un  01- 
feau  un  peu  plus  gros  qu’une  Aloüette  ,  délicieux  a 
manger  :  fa  couleur  eft  variée  ,  ordinairement  plom¬ 
bée  noire ,  blanche  ;  il  vit  de  railins  au  tems  ues  ven¬ 
danges  ,  de  bayes  de  Genévre ,  de  guy  de  Sureau ,  de 
Lierre,  de  Mirthe,  de  diverfes  femences  ;  il  mange  auili 
des  mouches  ,  des  vers  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpe- 
ces,  8c  entr’autres  une  qu’on  appelle  Turdus  ruber,  6C 
en  François  ,  Muuvis  ou  Mauviette  ,  à  caufe  qu  elle 

mange  des  femences  de  Mauve. 

La  Grive  eft  bien  nourriffante  8c  de  bon  lue  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Elle  eft  bonne  pour  l’épilepfîe. 


TURDUS  P  I  S  C  I  S. 

Turdus  eft  un  poitton  de  mer  oblong ,  de  moyenne 
grandeur,  de  couleur  verte  ou  rouge  ;  il  habite  pio¬ 
che  des  rochers  ;  il  y  en  a  de  plufteurs  efpeces  ;  il  eft 
bon  à  manger. 

Il  eft  apéritif.  I 

turpethum. 

Turpethum ,  'Turbith. 

*  Eft  une  racine  longue  ,  grotte  comme  le  doigt , 
refmeufe  ,  grife-brune  en  dehors ,  blanchâtre  ou  grife 
cendree  en  dedans  :  on  nous  l’apporte  des  Indes  feche, 
fendue  dans  fa  longueur  en  deux  moitiez  8c  mondée 
de  fon  cœur.  Elle  pouffe  ,  étant  dans  la  terre  ,  une 
cfpece  de  Convolvulus ,  ou  une  plante ,  appelles 
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Turbith  officms ,  Herman. Cat. 

Convolvulus  Indicus  alatus  maxinms^folus  ibifeo 
nonnihil  funilibus  angulojis  ,  Raii  Hift. 

Turpethum  repens.  foliis  Althœœ  ,  vel  Indicumy 
C .  B. 

Turbith ,  Garziæ,'  Acoftæ ,  Trag.Dod. 


Cette  plante  jette  des  tiges  farmenteufes  ,  longues 
quelquefois  de  iix  ou  fept  aunes ,  ligneufes  vers  la  ra¬ 
cine,  grottes  d’un  doigt ,  rameufes,  s’étendant  en  ai¬ 
les  ,  rampant  8c  s’entortillant  comme  le  Lierre  autour 
des  arbres  8c  des  arbriffeaux  voifins  par  plufteurs  cir¬ 
convolutions  ;  fes  feuilles  font  affez  femblables-à  cel¬ 
les  de  la  Guimauve  ,  mais  un  peu  plus  blanches  ,  ve¬ 
loutées  ,  anguleufes ,  crenelées  en  leurs  bords ,  fe  ter¬ 
minant  un  peu  en  pointe  ,  attachées  par  des  queues 
de  moyenne  longueur  :  fes  fteurs  font  femblablcs  à 
celles  des  autres  efpeces  de  Liferon ,  de  couleur  blan¬ 
che  ou  incarnate  :  quand  elles  font  paffées  ,  il  leur 
fuccede  de  petits  fruits  membraneux  ,  qui  renferment 
chacun  quatre  femences  grottes  comme  des  grains  de 
Poivre  ,  à  demi  rondes ,  anguleufes ,  noirâtres.  Sa  ra¬ 
cine  dans  la  terre  eft  longue  de  quatre  ou  cinq  pieds , 
defeendant  profondément;  grotte  d’un  pouce,  ligneu- 
fe ,  divifée  en  quelques  branches ,  rendant  du  lait  glu- 
tineux ,  réfineux ,  jaunâtre ,  fe  congelant  dès  qu’il  eft 
forti  ,  d’un  goût  douçatre  au  commencement  ,  mais 
enfuite  piquant  8c  provoquant  des  naufées.  Cette 
plante  croît  aux  lieux  humides,  proche  de  la  mer,  en 
î’Ifle  de  Ceilan ,  à  Surate ,  à  Goa*- 

On  doit  choifir  le  Turbith  pefant  ,  bien  mondé, 
réftneux ,  compare ,  non  carié  ,  difficile  à  rompre  ;  il 
contient  beaucoup  d’huile  8c  de  fel  effentiel. 

Il  purge  la  pituite  8c  les  ferofitez ,  mais  en  excitant 
des  trenchées  ,  on  s’en  fert  dans  l’hydropifle  ,  dans 
l’apoplexie ,  dans  la  paralyfte ,  dans  la  léthargie. 

Turpetum  &  Turbith  font  des  mots  Arabes  ,  mais 
quelques-uns  croyent  que  Turbith  dérivé  du  verbe 
Latin  turbare ,  troubler ,  parce  que  le  Turbith  purge 
en  troublant  8c  excitant  des  trenchées.  • 


T  U  R  R  I  T  I  S. 

Turrhis ,  Lob.  Ico.  Pit.Tournef.  . 

Turritis  vulgaùor ,  J.  B.  Park.  Raii  Hift. 

Brajjica  fylvejlris  hifpida  non  rarnofa ,  C.  B. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  des  feuilles 
oblongues  ,  velues ,  ftnueufes  en  leurs  bords  ,  s’épan- 
dant  çà  8c  là  par  terre  ;  il  s’élève  de  leur  milieu  une 
tige  à  la  hauteur  de  deux  pieds ,  ronde  ,  ferme ,  foli- 
de ,  revêtue  de  petites  feuilles  pointues  comme  celles 
de  la  petite  Ofeille  ,  fans  queues  ;  fes  fommitez  ref- 
femblent  à  celles  de  la  Juliane  ,  elles  foutiennent  de 
petites  fleurs  blanches  à  quatre  feuilles  difpofées  en 
croix  :  quand  ces  fleurs  font  paffées  ,  il  leur  luccede 
des  gouttes  fort  aplaties  qui  renferment  des  femences 
menues ,  rougeâtres ,  acres  au  goût.  Sa  racine  eft  fî- 
brée  comme  celle  du  Plantain,  blanche.  Cette  plante 
croît  aux  lieux  montagneux  ,  pierreux  ,  rudes  ;  elle 
contient  beaucoup^  de  fel,  C71  . 


*  v.  Pl,  xxiv.  fig, 


*60  T  U. 

Elle  eft  incifive  ,  aperitive  ,  carminative  ,  fudonfi- 

^Turritis  aturre ,  tour,  parce  qu’on  a  prétendu  que 
la  fommité  de  cette  plante  avoit  la  figure  d  une  tour. 


T  U  R  T  U  R. 

Turtur ,  en  François  ,  Tourterelle  ,  et!  une  efpece 
de  Pigeon  ,  qui  accompagne  prefque  toujours  la  te- 
melle  :  fon  petit  eft  appellé  Tourtereau  ;  cet  oiieau 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d  huile. 

Sa  chair  eft  propre  pour  refferrer  le  ventre  ,  pour 

fortifier.  , 

Sa  graiffe  eft  émolliente  8c  adouciffante. 

Le  nom  de  cet  oifeau  vient  de  fon  cri. 

T  U  S  S  I  L  A  G  O. 


Ger.  J.  B.  Park.  Raii  Hift. 
vulgaris ,  C.  B.  Pit.Tournef. 
Cæfaîp. 

Fi  lias  ante  patrem. 

Unguia  caballina ,  Brunf. 

Bechion,  Dod.Gal. 

Farfarella ,  Lac.  Gefn. 

En  François ,  Pas  â'due  ou  TuJJ liage. 


T ujfilago 
T ujjilago 
Far  far a , 


• 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  petites  tiges , 
lefquelles  foutienncnt  en  leur  fommet  chacune  une 
fleur  qui  s’épanouît  à  l’entrée  du  Prftitems  avant  que 
les  feuilles  paroiffent,  d’où  vient  qu  on  1  appelle  Frit  us 
ante  patrem  ;  cette  fleur  eft  belle ,  ronde ,  radice ,  jau¬ 
ne  ,  reffemblant  à  celle  du  Taraxacum  :  il  lui  fuccede 
des  femences  garnies  d'aigrettes.  Ses  feuilles  fortent 
de  fa  racine  grandes ,  larges ,  anguleufes,  prefque  ton¬ 
des  ,  vertes  en  deffus ,  blanchâtres  8c  cotonneufes  en 
deffous  :  fa  racine  eft  longue  ,  menue  ,  blanchâtre , 
tendre  ,  ferpentant  fous  la  terre.  Cette  plante  croit 
aux  lieux  humides  ,  comme  aux  bords  des  nvieres , 
des  ruiffeaux  ,  des  foffez  ;  elle  contient  beaucoup 
d’huile  8c  de  phlegme  ,  médiocrement  du  lel  ellen- 

tiel. 

Elle  eft  pe&orale  8c  propre  pour  le  rhume  ,  pour 
exciter  le  crachat  ,  pour  déterger  8c  pour  aaoucir  les 
ulcérés  de  la  poitrine  ,  pour  purifier  le  fang  ,  on  le 
fert  de  fes  fleurs  8c  de  fa  racine.  N 

Tuffdago ,  comme  qui  diroit ,  Herbe  qui  remedie  a 


la  toux .  x  , 

Unguia  caballina  vel  afinina  ,  parce  qu  on  a  préten¬ 
du  que  fa  feuille  avoit  la  figure  du  pied  d  un  che\  al 
ou  de  celui  d’un  âne. 

Bechion  ,  à  /3>î'|  ,  tujfn  »  parce  que  cette  plante  elt 

propre  pour  la  toux.  r  , 

Farfara  feu  Fnrfarella  ,  parce  que  les  feuilles  de 
cette  plante  reffemblent  en  quelque  maniéré  à  celles 
du  Peuplier  blanc  ,  que  les  Anciens  appelaient  Far- 


T  U.  T  Y.  > 

T  U  T  H  I  A. 

Tuthia ,  Spodium  Grœcorum . 

En  François ,  Tutie, 

• 

Eft  une  fuie  métallique  formée  en  écailles  voûtées 
ou  en  goutieres,de  differentes  grandeurs  8c  épaiffeurs, 
dure ,  grife ,  chagrinée  en  deffus ,  8c  relevée  de  beau¬ 
coup  de  petits  grains  gros  comme  des  têtes  d’épingle; 
ce  qui  l’a  fait  appeller  par  les  Anciens  Spode  en  grape  : 
elle  fe  trouve  attachée  à  des  rouleaux  de  terre  qu’on 
a  fufpendus  exprès  au  haut  des  fourneaux  des  Fon¬ 
deurs  en  bronze  ,  pour  recevoir  la  vapeur  du  métal, 
comme  l’a  remarqué  M.  Pomet  dans  fon  Livre  des 
Drogues. 

La  Tutie  doit  être  choifie  nette  ,  en  belles  écailles 
larges,  affez  épaiffes,  grenées,  d’un  beau  gris  de  fou- 
ris  en  deffus,  unies,  8c  d’un  blanc  jaunâtre  en  deffous, 
difficiles  à  caffer.  Elle  étoit  autrefois  apportée  d’A¬ 
lexandrie  ;  d’où  vient  que  les  Auteurs  demandent  or¬ 
dinairement  dans  leurs  deferiptions  T utbia  Alexandri- 
na  :  mais  celle  que  nous  employons  en  France  vient 
d’Allemagne  ,  de  Suede  ,  8c  de  quelques  autres  en¬ 
droits  où  l’on  travaille  à  la  bronze. 

Elle  eft  déterfive ,  defliccative  ,  propre  pour  les  ma¬ 
ladies  des  yeux  ,  pour  deffecher  8c  cicatrifer  les  playes, 
pour  les  hemorrhoïdes  ;  on  ne  s’en  fert  qu’ extérieure¬ 
ment  ,  après  l’avoir  broyée  en  poudre  très-fubtile  fur 
le  porphyre. 

Tuthia  eft  un  nom  Arabe. 

T  Y  P  H  A. 

Typha ,  en  François ,  MaJJe  ,  eft  une  plante  dont  il 
y  a  deux  efpeces ,  une  grande  8c  une  petite. 

La  première  eft  appellée 

Typha,  Matth.Fuch. Ger. 

Typha  palujlris  max’tma,  Park. 

Typha  palujlris  major  ,  C.  B.  J.  B.  Raii  Hift. 
Pit.Tournef. 

Typha  aquatica ,  Trag„  Lugd. 

Elle  croît  à  la  hauteur  d’un  homme  ,  8c  quelque-^ 
fois  plus  haut  ,  pouffant  ordinairement  une  feule  tige 
ronde ,  ferme ,  droite ,  liffe  ;  fes  feuilles  font  longues, 
étroites  ,  épaiffes  ,  de  fubftance  fpongieufe ,  douçâtre 
au  goût  ;  les  unes  fortent  de  la  racine  ,  les  autres  des 
nœuds  de  la  tige  ;  fes  fleurs  font  des  étamines  rougeâ¬ 
tres  qui  naiffent  en  maffe  ou  en  un  épi  cylindrique 
au  fommet  de  la  tige.  Ces  fleurs  fe  diffipent  en  s’en¬ 
volant  en  l’air  en  forme  de  papillons  :  fa  racine  eft 
rampante  ,  rougeâtre  en  dehors  ,  très-blanche  en  de¬ 
dans  ,  d’un  goût  fade. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Typha  minor ,  five  Typhula ,  Tab. 

Typha  palujlns  minor ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Typha  minor,  J.  B.  Raii  Hift, 

Typha  mwima,  Park. 


*  V.  pi.  xxiv.  fi  g.  î. 


Elle 


v  a;  - 

Elle  poufle  des  feuilles  longues  8c  étroites  comme 
celles  du  Gramen  ;  il  s’élève  d’entr’elles  une  tige  à  la 
hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  femblable  à  celle  du 
Jonc  ,  roide  ,  fans  nœuds ,  foutenant  en  fon  fommet 
un  épi  cylindrique  ,  ou  font  attachées  ,  comme  en 
l’autre  efpece  ,  des  fleurs  à  étamines  brunes  ,  qui  en 
vieilliiïant  s’envolent  en  papillotes ,  8cnelaiflent  après 
elles  aucune  femence. 

Cet  épi  eft  double  en  l’une  8c  en  l’autre  efpece ,  8c 
il  y  a  une  petite  diftance  entre  les  deux  épis  ;  celui 
d’enhaut  foutient  les  fleurs ,  8c  celui  d’en  bas  porte  des 


femences. 

L’une  8c  l’autre  malles  croiflent  dans  les  marais , 
dans  les  étangs  ;  elles  contiennent  beaucoup  de  phleg- 
me  8c  d’huile ,  peu  de  fel. 

Leurs  fommitez  font  déterflves  ,  aftringentes  ,  ra- 
fraîchiflantes  ,  propres  pour  les  hernies ,  pour  la  brû¬ 
lure  ,  étant  fricaflèes  avec  de  la  graifle  8c  appliquées 
deifus. 


V  A.  f6i 

la  tête  8c  proche  des  cornes;  elle  a  deux  bofîes,  une 
au  commencement  du  dos  ,  l’autre  oppofée  au  bas 
du  Sternum  ;  il  ne  lui  paroît  point  de  mammelles , 
mais  à  leur  place  il  y  a  deux  mamelons;  fa  queue  eft 
plus  large  par  fa  racine  que  par  fon  extrémité  ,  elle 
eft  terminée  par  un  bouquet  de  crin  noir  ;  les  jambes 
approchent  de  celles  du  Cerf  :  cet  animal  court  fort 
vite. 

On  trouve  au  Pérou  des  animaux  qui  reflemblent 
à  de  petites  V aches  ,  mais  ils  n’ont  point  de  cornes  ; 
leur  peau  eft  fi  dure  qu’on  la  fait  fervir  de  cuirafie  à 
l’épreuve. 

Sa  fiente  eft  refolutive  ,  rafraîchiflante  ,  anodine 
propre  pour  les  tumeurs  enflammées  ,  pour  les  dou¬ 
leurs  de  la  gorge  ,  pour  les  erefipeles,  pour  la  galle  ; 
on  la  fait  diftiller  au  bain  marie  ,  8c  l’on  en  tire  une 
eau  qu’on  appelle  auffi  Eau  de  mille  fleurs  ;  on  l’em- 
ploye  pour  adoucir  la  peau  8c  en  emporter  les  ta¬ 
ches. 


V  A  L  E  R  I  A  N  A. 

Vcileriam ,  en  François ,  Valériane  ,  eft  une  plante 
dont  il  y  a. trois  efpeccs  principales  ,  8c  employée? 
dans  la  Medecine. 


V  A  C  Ù  A. 

VAcca ,  en  François,  Vache ,  eft  la  femelle  du  Tau¬ 
reau  ,  ou  un  grand  animal  à  quatre  pieds  8c  à  cor¬ 
nes  ,  fort  humide  ,  allez  mélancolique  8c  pacifique , 
rendant  beaucoup  de  lait  ,  8c  qui  eft  connu  par  tout. 
Son  petit  mâle  eft  appellé  Vitulus ,  Veau,  8c  fa  petite 
femelle  Vitu  la ,  Genice. 

Les  mammelles  de  la  Vache  font  peétorales,  étant 
prifes  en  bouillon. 

Son  lait  eft  humeélant ,  peétoral ,  émollient ,  rafraî- 
chiflfant,  reftaurant  ;  il  adoucit  les  humeurs  acres  du 
corps  ;  il  arrête  les  hémorragies  ,  la  dylenterie  ;  on 
s’en  fert  intérieurement  8c  extérieurement;  il  contient 
beaucoup  d’huile  ,  de  phlegme  ,  8c  un  peu  de  fel 
acide.  • 

Sa  graifle  eft  propre  à  ramolir  8c  à  refoudre. 

Sa  moelle  eft  émolliente ,  refolutive ,  nervale. 

Son  urine  eft  un  purgatif  hydragogue  ,  on  l’appelle 
Eau  de  mille  fleurs  ;  elle  purge  par  le  ventre  8c  par 
les  urines  ;  on  en  prend  huit  ou  dix  jours  de  fuite 
deux  ou  trois  verres  chaque  matin  à  jeun  étant  à  la 
campagne  ,  au  Printems  ,  ou  en  Automne  ;  elle  eft 
propre  pour  les  rhumatifines  ,  pour  la  goutte  ,  pour 
l’hydropifie  ,  pour  les  vapeurs.  Voyez  un  difeours 
que  j’ai  fait  fur  ce  fujet  à  l’Academie  Royale  des 
Sciences ,  8c  qui  a  été  inféré  dans  les  Mémoires  de  la 
même  Academie  ,  de  l’année  1707.  pag.  33.  Edit, 
de  Paris  pag.  41.  Edit.  d’Amft. 

Ce  qu  on  appelle  Vache  de  Barbarie  eft  un  certain 
grand  animal  des  Indes  ,  qui  a  plus  de  raport  avec  le 
Cerf  qu’avec  la  Vache  ;  fa  tête  eft  étroite,  armée -de 
cornes  longues ,  groffes,  recourbées  en  arriéré,  tour- 
ne<rs  »  noires  :  fes  oreilles  font  femblables  à 

celles  de  la  Gazelle  ;  les  yeux  font  placez  au  haut  de 


La  première  eft:  appellée 

Valeriana  hortenfis ,  Ger. 

V ïleriana-major ,  odorata  radice  ,  J.  B.  Rail*  Hift. 

Valcrtana  hortenfis  ,  Plon  folio  Olufatri  ,  C.I3. 
Pit.  Tournef. 

V alertana  vera ,  feu  Nardus  agreftis ,  Trag. 

Phu  uerum ,  Gord,  in  Diofcor. 

Phu  majus ,  five  Valeriana  major ,  Park. 

*  Elle  poufle  des  tiges  à  la  hauteur  d’environ  trois 
pieds  ,  grêles  ,  rondes  ,  creufes  ,  rameufes  ,  garnies 
d’efpace  en  efpace  de  deux  feuilles  oppôfées  ou  vis-à- 
vis  l’une  de  l’autre  ,  les  unes  entières  ,  les  autres  dé¬ 
coupées  profondément  de  chaque  côté.  Ses  fleurs 
naiflent  en  bouquets  au  haut  des  branches  ,  formant 
ordinairement  une  girandole  ,  de  couleur  blanche  ti¬ 
rant  fur  le  purpurin ,  d’une  odeur  fuave ,  approchante 
un  peu  de  celle  du  Jafmin.  Chacune  de  ces  fleurs  eft 
un  tuyau  évafé  en  rofette  ,  taillée  en  cinq  parties  ;  il 
lui  fuccede ,  quand  elle  eft  tombée,  une  femence  apla¬ 
tie,  un  peu  longue,  chargée  d’une  aigrette  :  fes  raci¬ 
nes  font  grofîes  comme  le  pouce  ,  au  dehors  ridées 
comme  par  anneaux  ,  attachées  dans  la  terre  par  plu- 
fieurs  groiîés  fibres  qui  fortent  de  fes  cotez  ,  de  cou¬ 
leur  jaunâtre  ,  obfcure  ou  brune  ,  d’une  odeur  forte, 
defagreable ,  d’un  goût  aromatique.  Cette  plante  croît 
dans  les  jardins,  elle  eft  la  meilleure 8t la  plus  eftimée 
des  Valérianes. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Valeriana ,  Brunf. 

Valeriana  fylveflris ,  Dod. 

B  b  b  b  y*" 


*  V.  II.  XXXV.  fig.  G 


^6z  V 

Valeriana  vulgaris ,  Trag.  .  , 

Valériane fylveftris  magna  aquatica,  J. B.  Rail 

tîift 

Valeriana  fyheftris  major  ,  C.  B.  Ger.  Park. 
Fit.  Tournef, 

Phu  Germanicum ,  Fuch. 

P  bu  Brunf.  Fabii  Column.  Diofcoridis. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  homme, 
droites,  grêles,  fiftuleufes,  canelées,  un  peu  velues: 
les  feuilles  font  femblables  à  celles  de  l’efpece  précé¬ 
dente,  mais  plus  divifées ,  plus  vertes  ,  dentelées  en 
leurs  bords,  un  peu  velues  en  deffous  :  fes  fleurs  font 
difpofées  comme  celles  de  l’autre  efpece  ,  de  couleur 
blanche  tirant  fur  le  purpurin  :  il  leur  fuccede  des  fe- 
niences  garnies  d’aigrettes:  fa  racine efl  fibreufe , blan¬ 
châtre  ,  rampante  ,  d’un  goût  &  d’une  odeur  aroma¬ 
tiques.  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides,  &:  dans 
les  bois. 

La  troifiéme  efpece  efl  appellée 

Valeriana  minor ,  Ger. 

Valeriana  paluftris  mtnor  ?  C.  B.  Pît.  Tourne- 
fort. 

Valeriana  fylveftris  minor  ,  Park. 

Valeriana  minor  pratenfts ,  Jîve  acpuatica  ,  J.  B. 
Raii  Hifl. 

Phu  parvum ,  Dod-  Gai. 

En  François,  Petite  Valériane. 

Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’environ  un  pied, 
anguleufe,  grêle,  rayée,  creufe  ,  portant  des  feuilles 
oppofées  par  intervalles  deux  à  deux  ,  découpées  juf- 
qu  a  leur  côte.  Ses  fleurs  &  fes  femences  font  fem¬ 
blables  à  celles  de  l’efpece  précédente ,  mais  plus  pe¬ 
tites.  Ses  ra.cines  font  menues ,  rampantes ,  blanchâ¬ 
tres  ,  garnies  de  beaucoup  de  fibres  ,  d’une  odeur  a- 
romatique  agreabie ,  d’un  goût  un  peu  amer.  Cette 
plante  croît  dans  les  marais,  dans  les  prez,  aux  au¬ 
tres  lieux  humides.  / 

On  fait  fecher  les  racines  de  Valériane  au  Soleil,  & 
l’on  s’en  fert  dans  la  Médecine ,  mais  principalement 
de  celles  de  la  grande  efpece  :  elles  contiennent  beau¬ 
coup  d’huile  exaltée  ,  &  de  fel  volatil  ou.  effentiel. 

Elles  font  cardiaques ,  fudorifiques ,  vulnéraires ,  a- 
petitives ,  propres  pour  refifter  au  venin  ,  pour  forti¬ 
fier  le  cerveau,  l’eftomac,  pour  chaffer  les  vers,  pour 
exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  aider  à  la  refpi- 
ration  ;  on  les  employé  pulverifées.  La  racine  de  la 
fécondé  efpece  qui  efl:  la  grande  Valériane  fauvage, 
étant  tirée  de  la  terre  au  mois  de  Mars  avant  quelle 
ait  pouffé  fes  feuilles  &  après  qu’on  l’a  fechée ,  efl  un 
très-bon  remede  contre  l’épilepfie  étant  prife  en  pou¬ 
dre.  La  dofe  en  efl  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux, 
délayée  dans  du  vin,  au  matin  à  jeun;  on  en  ufe  de 
fîx  en  fix  jours,  elle  fait  ordinairement  fuer;  mais  fi 
outre  cet  effet  elle  lâche  le  ventre  &  fait  jetter  des 
»-ers ,  c’eft  un  préfage  de  guerifon. 

Valeriana  à  vaten ,  avoir  de  grandes  vertus* 


V  A. 

Quelques-uns  prétendent  que  Valeriana  vienne  d’un 
certain  Valerius  qui  mit  le  premier  cette  plante  en  u- 
fage. 

Fbu ,  Grâce ,  09 ,  a  06&>  ,  nafcor ,  reel  Phu ,  à  Phy  voce 
pont  ica  ,  ce  dernier  terme  dénote  -l’odeur  forte  de  la 
racine  de  cette  plante. 

V  ALERIANELLA. 

Valerianella  Cornucopoides  flore  galeato  ,  Mor. 
Uinb.  Pit.  Tournef. 

Valeriana  peregrina  pur  pure  a  alhave  C.  B. 

V -il cri  an  a  Me  xi  c  an  a  ,  Ger. 

Valeriana  Indien ,  Cluf.  Hifl. 

V ileriana  peregrina ,  feu  Indien ,  J.  B.  Raii  Hifl. 

Valeriana  Indica ,  five  Mexicana ,  Park. 

En  François,  Mâche. 

f  Eft_  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur 
d’environ  un  pied ,  foible  ,  ronde  ,  fe  courbant  fou- 
vent  vers  terre ,  rougeâtre,  caneléc,  creufe,  nouée, 
fe  fubdivifant  ordinairement  en  deux  branches  à  cha¬ 
que  nœud  ,  &  celles-là  en  plufieurs  autres  petits  ra¬ 
meaux  :  fes  feuilles  font  oblofigues  &  reffemblantes  à 
celles  du  Nard  des  montagnes,  vertes ,  pâles,  oppo- 
lées  l’une  -à  l’autre  deux  à  deux,  molles,  allez  epaif- 
fes ,  les  unes  entières  ,  &  les  autres  crenelées  ,  d’un 
goût  aromatique  :  fes  fleurs  naiffent  aux  fommets  des 
branches  ,  amaffées  en  bouquets  d’une  belle  couleur 
purpurine  ou  blanche , longuettes.,  formées  en  tuyaux 
évafez  &  découpez  en  maniéré  de  cartouche  ,  fans 
odeur  ;  il  leur  fuccede ,  après  quelles  font  tombées, 
des  fruits  oblongs ,  affez  larges ,  /repréfentant  de  petits 
vafes  ,  lefquels  contiennent  encore  chacun  un  autre 
petit  vafe  où  l’on  trouve  enfermée  une  femence  affez 
groffe ,  noirâtre ,  fongueufe.  Sa  racine  efl  petite ,  fi¬ 
breufe  ,  blanche.  Cette  plante  croît  dans  les  pais 
chauds ,  on  en  cultive  dans  les  jardins. 

Elle  efl  vulnéraire ,  aperitive ,  déterfive.  • 

Valerianella  ,  comme  qui  diroit ,  Petite  Valériane  \ 
parce  que  cette  plante  reffemble  à  la  Valériane. 

V  A  N  I  L  L  A*. 

V railla ,  Vaynillas. 

En  François,  Vanille . 

*  Efl  une  gonfle  longue  d’environ  demi  pied,  grof¬ 
fe  comme  le  petit  doigt  d’un  enfant  ,  pointue  par  les 
deux  bouts  ;  de  couleur  obfcure ,  d’un  goût  &  d’une 
odeur  balfamique  &  agreabie  ,  un  peu  acre  ,  conte¬ 
nant  des  femences  fort  menues  ,  noires  ,  luifantes. 
Cette  gouffe  efl  le  fruit  d’une  efpece  de  Volubilis ,  ou 
d’une  plante  haute  de  quatorze  ou  quinze  pieds,  que 
les  Efpagnols  apellent  Campêche  :  elle  monte  en  ram¬ 
pant  &  s’accrochant  autour  des  arbres  voifins ,  ou  des 
échalas ,  ou  le  long  des  murailles  :  la  tige  efl  ronde  & 
difpofée  par  nœuds  comme  la  canne  à  lucre,  de  cou¬ 
leur  verte,  fes  feuilles  reffemblent  à  celles  du  Plantain, 

mais 
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mais  elles  font  plus  longues  St  plus  charnues;  Tes  fleurs 
font  noirâtres,  Tes  gouifes  font  vertes  au  commence-' 
ment,  enfuite  jaunâtres ,  &  elles  bruniffent  à  mefure 
qu’elles  approchent  de  la  maturité.  Cette  plante  croît 
au  Mexique  en  Amérique  ,  les  Indiens  l’appellent 
Tlixocbitl ,  &  fa  goufîé  Mecafulhil.  Lorfque  cette 
gouffe  eft  meure  St  cueillie ,  on  la  fait  fecher  à  l’om¬ 
bre  ,  St  on  l’oint  extérieurement  avec  un  peu  d’huile 
pour  la  rendre  fouple  St  la  mieux  conferver  ,  empê¬ 
chant  par-là  quelle  ne  fe  brife  en  morceaux. 

On  doit  choihr  la  Vanille  en  gouffes  longues,  allez 
grolfes ,  pefantes  ,  bien  nourries  ,  d’un  bon  goût  St 
d’une  odeur  agréable  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile 
St  de  fel  volatil. 

Elle  eft  cordiale ,  céphalique ,  ftomacale ,  carmina- 
tive,  aperitive  ;  elle  atténué  les  humeurs  vifqueufes , 
elle  excite  l’urine  St  les  mois  aux  femmes;  elle  entre 
dans  la  compolition  du  Chocolat  ,  &  elle  lui  donne 
un  grand  agrément  ,  tant  pour  le  goût  que  pour 
l’odeur. 

Si  l’on  laide  la  Vanille  meure  trop  long-tems  fur  la 
plante  fans  la  cueillir,  elle  crève,  St  il  en  diftille  une 
petite  quantité  de  liqueur  balfamique  ,  noire  St  odo¬ 
rante  qui  fe  condenfe  en  baume  ;  on  a  foin  de  la  ra- 
malfer  dans  de  petits  vafes  de  terre  qu’on  place  fous 
.  les  gouifes  :  nous  ne  voyons  point  ici  de  ce  baume , 
foit  parce  qu’il  ne  fe  conferve  point  dans  le  tranfport, 
foit  parce  que  les  gens  du  pais  le  retiennent  pour  eux; 
quand  il  ne  fort  plus  de  liqueur  balfamique  ,  il  fe 
trouve  des  gens  de  mauvaife  foi ,  qui  ayant  cueilli  les 
gouifes  les  remplilfent  de  paillettes  St  d’autres  petits 
corps  étrangers  ,  St  en  bouchent  les  ouvertures  avec 
de  la  colle ,  ou  en  les  coufant  adroitement ,  puis  les 
font  fecher,  St  les  entremêlent  avec  la  bonne  Vanil¬ 
le;  ces  gouifes  ainli  falfifiées  n’ont  aucune  bonté  ,  ni 
vertu. 

Vanilla  St  Vaynillas  font  des  noms  Efpagnols  qui 
lignifient  petite  gaine  :  ces  noms  ont  été  donnez  à  la 
Vanille  ,  à  caufe  que  fa  goulfe  a  la  ligure  d’une  peti¬ 
te  gaine. 


VANNELLUS. 

Vannellus. 

En  François,  Vanneau . 

Eft  un  oifeau  gros  comme  un  Pigeon  médiocre,  de 
couleur  noirâtre  ou  variée  de  verd ,  de  noir,  de  blanc, 
de  rouge  St  de  bleu  ;  il  porte  fur  fa  tête  une  houpe 
ou  une  maniéré  de  crête  recourbée  en  arriéré  en  cor- 
chèvre  ;  fon  cri  ou  fon  chant  femble  exprimer 
dix  &  huit  ;  il  fe  trouve  ordinairement  aux  environs 
des  lacs  St  des  rivières ,  mais  il  n’y  entre  point;  il  vo- 
1e  rapidement,  il  fe  nourrit  de  vers ,  de  mouches  ;  il 

Volatil*  k°n  *  man§er  »  ft  contient  beaucoup  de  fel 

11  eft  apéritif,  St  propre  pour  fortifier  le  cerveau. 

mnel/us ,  a  Vanno ,  Van  ;  parce  que  cet  oifeau , 

r^„:0' lant>  fait  avec  fes  ailes  un  bruit  approchant  de 
celui  que  fiut  lin  yÀüt  ^ 


V  A  R  I  U 


Varias  feu  Phoxinus  levis ,  J.Joipft. 


Eft  un  petit  poilfon  de  riviere ,  que  les  Italiens  ap~ 
pellent  Morella ,  St  les  François  .petite  Truite  :  il  n’eft 
guère  plus  long  que  le  doigt;’ fa  peau  eft  unie  ,  lifte, 
polie,  de  couleurs  differentes,  jaune  fur  le  dos  ar¬ 
gentine  par  le  ventre,  purpurine  aux  cotez,  marque¬ 
tée  par  tout  de  points  noirs  :  fa  chair  eft  molle,  ten¬ 
dre  ,  St  bonne  a  manger. 

Il  eftpeéloral,  reftaurant,  apéritif. 

Ce  poiffon  a  été  nommé  Varias ,  à  caufe  de  la  va¬ 
riété  de  fes  couleurs. 


U  G  A  U  N  A. 


Ucauna  eft  une  efpece  d’Ecrevifte  grofte  environ 
comme  un  œuf,  de  couleur  d’Olive  &  jaunâtre:  elle 
a  huit  pattes  ;  les  quatre  d  enhaut  font  plus  longues 
que  celles  d’en  bas  ;  fa  chair  eft  jaunâtre  St  bonne  à 
manger. 

Elle  eft  peéforale  St  aperitive. 


VERATRUM.  * 

Veratrum ,  en  François ,  Ellébore  blanc ,  eft  une  plan¬ 
te  dont  il  y  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Veratrum  flore Jubviridi ,  Fit.  Tour  nef. 
Veratrum  album ,  Dod.  Gai. 

Helleborus  albus ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Helleborus  albus  nulgaris  ,  Park.- 
Helleborus  albus  flore  fubviridi  ,  C.  B. 


_  *  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds,  ronde,  droite,  creufe  ,  envelopée  en  bas  de 
beaucoup  de  feuilles  femblables  à  celles  de  la  Gentia¬ 
ne  ,  mais  plus  grandes ,  plus  nervéufes ,  rayées ,  plif- 
fées  dans  leur  longueur ,  molles ,  un  peu  velues  ;  fes 
feuilles  qui  tiennent  plus  haut  à  la  tige  font  plus  éloi¬ 
gnées  les  unes  des  autres  St  plus  petites  :  fes  fleurs 
naiffent  en  fa  lommité  rangées  comme  en  longs  épis, 
de  couleur  herbeufe  blanchâtre  ;  chacune  d’elles  eft 
compofée  de  plufieurs  feuilles  difpofées  en  rofe,  aux¬ 
quelles  il  fuccede  un  fruit  compofé  ordinairement  de 
trois  guaines  membraneufes  qui  renferment  desfemen- 
ces  oblongues  ,  blanchâtres  ,  allez  femblables  à  des 
grains  de  blé ,  bordées  d’une  aile  ou  feuillet  membra¬ 
neux  :  fa  racine  eft  une  tête  affez  groffe  ,  blanche , 
garnie  de  beaucoup  de  fibres  longues  St  de  la  même 
couleur. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Veratrum  flore  atro  rubente ,  Fit.Tournef. 

Helleborus  albus  flore  atro  rubente ,  C.  B. 

Bbbb  Z  Heb 
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Helieborus  albusprœcox ,  Ger^  # 

Helieborus  albus  alterflonbus  mgric  antibus,  Dod. 
Hclleborus  albus  prœcox  atro  rubente  flore,  rark. 

Raii  Hift. 

Elle  différé  de  l’efpecc  précédente  en  ce  que  fes 
feuilles  font  plus  étroites ,  embraffant  leur  tige ,  8c  en 
ce  que  fes  fleurs  ont  une  couleur  rouge-brune  ou  noi¬ 
râtre.  ^ 

L’une  8c  l’autre  efpece  croiffent  aux  lieux  monta¬ 
gneux  8c  rudes ,  principalement  aux  pais  chauds  ;  on 
ne  fe  lert  dans  la  Medecine  que  de  leurs  racines  ;  on 
nous  les  apporte  feches  du  Dauphiné  ,  de  la  Bourgo¬ 
gne.  •  On  doit  les  ehoifir  groffes  ,  garnies  de  longues 
-  fibres  ,  blanchâtres,  d’un  goût  acre  :  elles  contien¬ 
nent  beaucoup  de  fel  effentiel  ou  volatil ,  &  de  1  hui¬ 
le. 

La  racine,  d’ Ellébore  blanc  purge  par  haut  &c  par 
bas,  mais  avec  une  fi  grande  violence  ,  8c  avec  tant 
d’acreté,  qu’on  pourroit  à  jufte  titre  la  mettre  au  rang 
des  poifons  ;  elle  eft  propre  pour  faire  éternuer  étant 
mife  en  poudre  dans  le  nez  ;  on  en  mêle  dans  les  re- 
medes  des  chevaux  ,  8c  l’on  s’en  fert  pour  guérir  la 
gale  des  brebis  8c  de  plufieurs  autres  animaux. 

°  Quoique  les  noms  d  tVeratrum  8c  d’ Helieborus ayent 
été  donnez  indifféremment  à  l’Ellebore  noir  8c  à  l’El- 
îebore  blanc ,  ces  plantes  font  pourtant  de  genres  dif- 
ferens  ,  comme  l’a  montré  M.  Tournefort  dans  fes 
Elemens  de  Botanique. 

Veratrum ,  qunfi  verè  atrum  ,  parce  que  l’Ellebore 
noir  qu’on  appelle  auffi  Veratrum ,  a  la  racine  noire  ; 
ou  bien  parce  que  l’Ellebore  eft  employé  pour  purger 
l’humeur  noire  des  mélancoliques» 

YERBASCUM; 

Verbafcum Matth.  Raii  Hift. 

Verbafcum  latins ,  Dod. 

Verbafcum  mas  &  Candela  regia ,  Lob. 

Thapfus  barbatus ,  Ger. 

Verbafcum  vulgare ,  flore  luteo  magno ,  folio  maxi - 
mo  ,  J.  B. 

Verbafcum  mas  latifolium  luteum  ,  G.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Verbafcum  candidum  mas ,  Lac.  Lon. 

Verbafcum  aut  Phlomos  vulgaris  mas ,  Lob. 
Verbafcum  album  vulgare ,  five  Tfapflus  barbatus 
sommunis ,  Park. 

En  François ,  Bouillon  blanc  ,  ou  Mollaine , 
ou  Bon-homme. 

*Eft  une  plante  qui  croît  jufqu’àla  hauteur  de  qua¬ 
tre  ou  cinq  pieds,  fa  tige  eft  groffe,  ronde,  dure,li- 
gneufe,  branchue ,  couverte  de  laine;  fes  feuilles  font 
grandes , longues ,  larges,  molles,  velues,  cotonneu- 
fes,  blanches,  les  unes  éparfes  à  terre  ,  les  autres  at¬ 
tachées  à  leur  tige  alternativement;,  fes  fleurs  font  des 
rofettes  à  cinq  quartiers  Jointes  les  unes  aux  autres  en 


V  E. 

touffe,  jaunes,  entourant  8c  gamiffant  la  plus  grande 
partie  de  la  tige  en  fon  bout  d’enhaut  ;  il  leur  fucce- 
de  quand  elles  font  tombées  des  coques  ovales ,  lanu- 
gineufes  ,  pointues  ,  divifées  en  deux  loges  où  l’on 
trouve  des  femences  menues,  anguleufes,  noires;  fa  . 
racine  eft  oblongue ,  affez  groffe ,  ligneufe  ,  blanche. 
Cette  plante  croît  aux  lieux  fablonneux,  dans  les 
champs ,  aux  bords  des  chemins  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  8c  un  peu  de  fel  effentiel. 

Elle  eft  déterfîve  ,  anodine ,  aftringente ,  réfoluti- 
ve  ,  elle  arrête  les  cours  de  ventre  ,  elle  adoucit  la 
douleur  des  hemorrhoïdes  étant  appliquée  deffus.  ' 

Verbafcum ,  queflt  barbajeum  ,  parce  que  les  feuilles 
de  cette  plante  font  velues  8c  comme  drapées. 

Candela  regia ,  parce  que  la  tige  du  Bouillon  blanc 
fert  de  mèche  daùs  les  lampes. 

Phlomos ,  à  uro ,  parce  qu’on  allume  la  ti^e 

de  cette  plante  pour  s’éclairer  la  nuit. 

V  E  R  B  E  N  A. 

Verbena  commuais ,  Ger. 

Verbena  commuais  cœruleo flore ,  C.  B.  Pit.Tour- 
nefort. 

Verbena  communis  if  facra  reéla ,  Ad.  Lob. 
Verbena  mas ,  feu  reda  &  vulgaris ,  Park- 
Verbena  vulgaris ,  J. B.  Rail  Hift. 

Verbenaca ,  Matth.  Lac. 

Verbenaca  recla ,  Dod. 

Herbu  facra  ,  Allg.  Tur. 

Hierobotane  mas ,  Brunf. 

Columbaris ,  Herm.  Barbaro. 

En  François ,  Vervéne ... 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d’un  pied  8c  demi ,  anguleufes ,  dures ,  un  peu  velues* 
quelquefois  rougeâtres ,  rameufes ,  fes  feuilles  font  ob- 
longues ,  découpées  profondément ,  ridées,  d’un  goût 
amer  8c  defagreable  :  fes  fleurs  naiffent  dans  des  épis 
longs  8c  grêles ,  petites ,  formées  en  gueule ,  ordinai¬ 
rement  bleues  8c  quelquefois  blanches  ;  chacune  de  ces 
fleurs  eft  un  tuyau  évafé  par  le  haut  ,  8c  découpé'  en 
cinq  parties.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  fon  ca¬ 
lice  qui  eft  fait  en  cornet  devient  une  capfule  remplie 
de  quatre  femences  grêles  ,  8c  oblongues  jointes  en- 
femble.  Sa  racine  eft  oblongue  8c  un  peu  moins 
groffe  que  le  petit  doigt  ,  garnie  de  quelques  fibres , 
d’un  goût  tirant  fur  l’amer.  Cette  plante  croît  le  long 
des  chemins ,  contre  les  hayes ,  contre  les  murailles  & 
aux  autres  lieux  incultes:  elle  fleurit  au  mois  de  Juin; 
elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  inciftve ,  atténuante ,  céphalique  ,  vulnérai¬ 
re  ,  refolutive ,  aperitive ,  elle  excite  le  lait  aux  nour¬ 
rices,  elle  atténué  la  pierre  du  rein  8c  de  la  veffie,  el¬ 
le  eft  propre  pour  la  colique  venteufe» 

Le  fuc  de  la  Vervéne  nouvellement  tiré  eft  purga¬ 
tif,  il  évacue  particulièrement  la  pituite;  ce  que  j’ai 
reconnu  par-  plufieurs  expériences.  La  dofe  en  eûder 

puis 
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puis  trpis  onces  jufques  à  fix.  On  feffert  de  la  plante 
écrafée  pour  appaifer  la  douleur  de  coté  dans  la  pleu¬ 
re  fie  ,  étant  appliquée  deffus  ;  elle  laide  une  couleur 
rouge  fur  la  peau. 

Verbena  à  verrere ,  ba/eyet’i  nettoyer  ,  paice  que  .ïi 
Vervéne  fervoit  autrefois  à  nettoyer  les  Autels. 

Hierobotane  ,  à  îtçf  »  fiera  ,  <zb*  ,  herba,  com¬ 

me  qui  diroit  ,  Herbe  facree  ,  à  came  que  cette  her¬ 
be  a  été  employée  à  plufieurs  fuperftitions  chez  les 

Païens. 

¥  E  R  B  E  S  I  N  A, 

fierbefina  ptilchriore  flore  luteo ,  J.  B.  Rail  Hift. 

Bidens  folio  non  dijfetio ,  Cæfalp.  Pif.  Tournef. 

Eupatorium  aquaticum  folio  Integra ,  Park. 

Cannabina  aquatica  folio  non  divifo ,  C.B. 

Eupatorium  Cannabinum  fœmina  Septentriona- 
lium ,  Ad.  Lob.  Icon. 

Eupatorium  Cannabinum  QhryfanthemumfPado. 

Ger. 

Eft  une  efpece  de  Bidens ,  ou  une  plante  qui  pouf¬ 
fe  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux 
pieds,  rondes,  un  peu  velues  8c  rougeâtres,  les  feuil¬ 
les  font  oppofées  le  long  des  tiges  ,  pointues ,  dente¬ 
lées  ,  entières ,  liffes ,.  dun  goût  un  peu  acre  :  fa  fleur 
eft  un  beau  bouquet  à  plufieurs  fleurons  évafez  par  le 
haut  en  étoile,  de  couleur  jaune  tirant  fur  le  verd,  a- 
vec  des  rayes  noires  :  quand  cette  fleur  eft  paflee ,  il 
paraît  des  graines  oblongues  ,  aplaties  ,  rougeâtres , 
terminées  par  quelques  pointes  ,  difpofées  ordinaire¬ 
ment  en  trident,  s’attachant  aux  habits.  Sa  racine  eft 
fibrée,  blanche,  d’un  goût  aromatique.  Cette  plan¬ 
te  croît  aux  lieux  aquatiques;  elle  contient  beaucoup 
de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Elle  eft  vulnéraire  ,  on  peut  s’en  fervir  intérieure¬ 
ment  8c  extérieurement  pour  les  ulcérés  du  poumon, 
pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes,  pour  re- 
fifter  au  venin. 

Verbefina ,  à  Verbena ,  parce  qu’on  a  trouvé  quelque 
raport  des  feuilles  de  cette  plante  avec  celles  de  la 
‘Vervéne. 

Cannabina ,  a  Cannabe  ,  parce  que  fes  feuilles  ref- 
femblenten  quelque  maniéré  à  celles  du  Chanvre. 

VERMES  LAP1DUM, 

V trimes  Lapidum. 

En  François,  fiers  de  Pierre. 

Sont  de  petits  vers  qu'on-  trouve  dans  les  Pierres,  ils 
iont  longs  de  près  de  deux  lignes  ,  8c  larges  des  trois 
quarts  d’une  ligne ,  noirs ,  renfermez  chacun  dans  une 
coque  grade  comme  un  grain  d’orge  ,  griiatre ,  plus 
pointue  par  un  bout  que  par  l’autre  ,  8c  ayant  à  peu 
près  la  figure  d’une  chauffe  à  hypocras.  M.de  la  Voye 
une  Lettre  qu’il  écrivit  à  M.  Auzout  en  l’année 
•  ïo66.  affure  avoir  vû  par  le  moyen  d’un  excellent  Mi-' 
crolcope  ,  qUC  cette  coque  eft  toute  parfemée  de  pe¬ 
tites  pierres  8c  de  petits  œufs  verdàtres,qtvil  y  a. dans . 
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l’extremité  la  plus  pointue  un  petit  trou  j  par  où  ces 
vers  jettent  leurs  excremens ,  8c  que  dans  l’autre  ex¬ 
trémité  ,  il  y  en  a  un  plus  grand  par  où  ces  vers  paf- 
fent  leur  tête  ,  8c  s’attachent  à  la  pierre  pour  la  ron¬ 
ger  :  ils  ne  iont  pas  fi  renfermez  dans  leur  coque  qu’ils 
ne  fortent  quelquefois  :  leur  tête  eft  fort  greffe  ,  un 
peu  plate  8c  unie ,  de  couleur  d’écaille  de  tortue  bru.-  * 
ne,  avec  quelques  petits  poils  blancs,  leur  queue  eft 
grande  :  on  y  voit  quatre  efpeces  de  mentibules  en- 
croix  qu’ils  remuent  continuellement  ,  8c  qu’ils  ou- 
1  vrent  8c  ferment  comme  un  compas  qui  aurait  quatre 
branches  ;  la  mentibule  inferieure  a  une  pointe  lon¬ 
gue  8c  femblable  à  l’aiguillon  d’une  mouche  à  miel , 
excepté  quelle  n’a  aucuns  petits  arrêts ,  mais  quelle 
eft  uniforme  :  ils  tirent  des  fils  de  leur  gueule  avec 
leurs  pieds ,  8c  fe  fervent  de  cette  pointe  pour  les  ar¬ 
ranger  8c  faire  leur  coque;  ils  ont  dix  yeux, ronds  & 
fort  noirs  ,  qui  paroiffent  bien  plus  gros  qu’une  tête  • 
d’épingle,  ils  font  iituez  cinq  fur  chaque  côté  de  la  tê¬ 
te  ,  leur  corps  eft  divifé  en  plufieurs  replis  ,  il  eft  or¬ 
dinairement  en  l’air,  quand  ils  marchent,  8c  leur  gueu¬ 
le  proche  la  pierre;  ils  ont  proche  de  la  tête  trois  pieds 
de  chaque  côté- qui  n’ont  que  deux  jointures  ,  ils  rei- 
femblent  à-  ceux  du  poux  :  ces  vers  naiffent  dans  les 
pierres  de  taille  ,  on  en  trouve  principalement  dans 
celles  des  vieux  bâtimens  ;  ils  rongent  tellement  là 
pierre  qu’ils  la  réduifent  quelquefoi-s  en  maniéré  de 
feuilles  8c  de  pouffîere. 

Le  mortier  eft  auffi  rongé  par  une  infinité  de  petits 
infeétes  noirs  ,  gros  comme  des  mittes  de  fromage, 
ils  ont  chacun  deux  yeux  8c  quatre  piçds  affez  longs 
de  chaque  côté,  le  bout  de  leur  mufeau  eft  très-aigu; 
ces  petits  vers  qui  naiffent  dans  le  mortier  vivent 
moins  dû  tems  que  les  vers  de  pierre  de  taille  ,  dont 
il  a  été  parlé. 

Il  eft  à  remarquer  que  les  uns  8c  les  autres  vers  le 
trouvent  plus  fréquemment  dans  les  murailles  expofées 
au  midi ,  que  dans  celles  qui  ont  une  autre  fituation  ; 
ils  contiennent  tous  beaucoup  de  fel  volatil  8c  d’huile» 

Ils  font  réfolutifs  étant  écrafez  8c  appliquez  exté¬ 
rieurement  :  on  trouve  auffi  de  petits  vers  dans  plu¬ 
fieurs  autres  matières  pierreufes,  comme  dansj.es  co¬ 
raux  ,  dans  les  écailles  d’huitre  ,  dans  les  coquillages 
8c  mêmes  dans  certains  morceaux  de  verre ,  j’ai  parlé 
de  chacun  de  ces  infeétes,  en  traitant  des  matières  o4  - 
ils  fe  trouvent. 

VERMÏCEL  LI, 

fiermicelli ,  fiermichelli , 

‘Tagltarini ,  . 

Millefanti. 

En  François,  fiermichel 

Eft  une  pâte  faite  avec  de  la  plus  fine  fariné  8c  dfc 
l’eau ,  8c  formée  en  filets  de  la  figure  des  vers  par  le 
moyen  de  certaines  feringues  percées  de  beaucoup  uè 
petits  trous  ;  on  fait  enfuite  fecher  ces  filamens  8c  on 
les  garde ,  ils  font  blancs  ;  on  en  préparé  auffi  de  jau¬ 
nes  en  mêlant  dans  la  pâte  dufafran  ,  des  jaunes  d  œûfs, 
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on  y  ajoûte  quelquefois  du  fucre  pour  les  rendie  plus 
agréables  :  cette  compofition  fe  fait  principalement  en 
Italie,  où  elle  eft  beaucoup  plus  en  ufage  qu’en  Fran¬ 
ce  ,  on  en  mange  fur  le  potage.  ^ 

On  donne  encore  pluüeurs  autres  formes  a  la  pâte 
du  Vermichel ,  car  on  l’aplatit  8c  on  l’étend  en  ruban 
large  de  deux  doigts  ;  c’eft  ce  que  les  Italiens  appel¬ 
lent  Kagne  ,  on  en  fait  des  bâtons  gros  comme  une 
plume  ,~lefquels  on  appelle  Macaron ,  on  la  réduit  en 
petits  grains  de  la  groffeur  des  femences  de  Moutar¬ 
de  ;  les  Italiens  l’appellent  Semoule ,  c’eft-à-dire  ,  fine 
farine  :  on  en  forme  aufii  en  grains  de  chapelet  ,  8c 
c’eft  ce  que  les  Italiens  nomment  Patres. 

On  doit  choifir  le  Vermichel  nouveau ,  bien  feché , 
d’une  belle  couleur;  le  blanc  eft  le  plus  en  uiage. 

Il  eft  peéloral,  adouciffant ,  reftaurant  ^fortifiant. 

Tous  les  noms  du  Vermichel  font  Italiens  ,  parce 
•  que  cette  pâte  a  été  inventée  en  Italie. 

Verrnicdli ,  comme  qui  diroit  ,  petits  vers  ,  à  caufe 
que  cette  pâte  eft  formée  en  filamens  qui  reflemblent 
à  de  petits  vers. 

VERMICULA-RIS. 

Vermicularis  &  illecebra  major  ,  Adv.  Lob. 
Lugd. 

Vermicularis  flore  albo ,  Cam.  Park. 

Sempervivum  minus  album ,  Brunf. 

Craffula  minor  ,  Dod.  Gai. 

Cauda  mûris ,  vulgo . 

Sedum  minus  tcreùfolium  album  ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Sedum  minus  officinarum ,  Ger. 

Sedum  minus ,  folio  longiûfculo  tereti ,  flore  albo , 
J.  B.  Raii  Hilt. 

En  François,  Petite  Joubarbe. 

*  Eft  une  efpece  de  Sedum  ,  ou  une  petite  plante 
dont  les  tiges  font  longues  à  peu  près  comme  la  main, 
dures,  ligneufes ,  rougeâtres;  fes  feuilles  font  longuet¬ 
tes  ,  rondes ,  charnues  ou  fucculentes ,  ayant  la  figure 
d’un  petit  ver  :  fes  fleurs  naiflent  en  les  fommitez 
comme  en  bouquets  ,  blanches  ,  compofées  chacune 
de  cinq  feuilles  difpofées  en  rofe.  Lorfque  cette  fleur 
eft  palîèe  ,  il' lui  fuccede  un  petit  fruit  compofé  de 
plu  fleurs  gaines  ramifiées  en  tête  ,  8c  remplies  de  fe¬ 
mences  fort  menues  :  fa  racine  eft  menue  ,  fibrée. 
Cette  plante  croît  fur  les  murailles  ;  fon  goût  eft  allez 
infipide  ;  elle  contient  beaucoup  d  huile  8c  de  phleg- 
me ,  peu  de  fel. 

Elle  eft  humed-ante  ,  rafraîchifiante  ,  refolutive  , 
confolidante  ,  propre  pour  les  démangeaifons  de  la 
peau  ,  pour  les  inflammations  ,  pour  les  hemorrhoï- 
des ,  écrafée  8c  appliquée  extérieurement  :  elle  entre 
•dans  la  compofition  de  l’onguent  Populeum. 

Vermicularis  ,  à  vermiculo  ,  petit  ver ,  parce  que  les 
feuilles  de  cette  plante  ont  la  figure  d’un  petit  ver. 


*  V.  Fl.  XXIV.  fig.  il. 
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Vcrnix ,  Sandaracha  Arabum. 

*  Eft  une  Gomme  réfine  qu’on  nous  apporte  en 
larmes  claires,  luifantes,  diaphanes ,  nettes,  de  cou¬ 
leur  blanche  tirant  fur  le  citrin  :  elle  découle  par  inci- 
lîon  de  l’Oxycedre  8c  du  grand  Genévrier.  Celle  qui 
fort  de  l’Oxycedre  eft  eftimée  la  meilleure ,  mais  elle 
eft  très-rare ,  on  ne  nous  apporte  que  celle  des  grands 
Genévriers  ,  qui  croiflent  fort  haut  8c  en  très-grande 
quantité  en  Afrique  :  on  doit  la  choifir  en  belles  lar¬ 
mes ,  nettes ,  claires ,  tranfparentes  ;  elle  contient  beau¬ 
coup  d’huile  8c  du  fel  eflentiel. 

Elle  eft  propre  pour  atténuer  ,  pour  incifer  ,  pour 
refoudre ,  pour  fortifier  ;  on  en  mêle  dans  les  emplâ¬ 
tres. 

Cette  Gomme  a  donné  le  nom  au  Verni  des  Pein¬ 
tres  ,  parce  quelle  en  fait  la  bafe  ;  on  s’en  fert  pour 
blanchir  le  papier  8c  le  rendre  ferme  ,  afin  qu’il  ne 
boive  point  8c  que  l’écriture  paroifle  plus  belle. 

Vernix  ,  à  Verno  tempore  ,  parce  que ,  dit-on  ,  cette 
Gomme  fort  de  l’arbre  principalement  au  Printems. 

V  E  R  O  N  I  C  A. 

Veronica  mas ,  Fuch.  Lon. 

Veronica  mas  ferpens ,  Dod. 

Veronica  major  Septentrionalis ,  Lob. 

Veronica  vulgatior  folio  rotundiore ,  J.  B.  Raii 
Hift. 

Veronica  ver  a  &  major ,  Ad.  Ger. 

Veronica  mas  fupina  &  vulgatijfima ,  C*  B.  Fit. 
Tournefort. 

Veronica  mas  vulgaris  fupina ,  Park. 

En  François,  Véronique  mâle  vulgaire. 

f  Eft  une  plante  qui  poufle  plufieurs  tiges  menues , 
longues ,  rondes ,  nouées ,  velues ,  ferpentantes  à  ter¬ 
re;  fes  feuilles  naiflent  oppofées  l’une  à  l’autre  le  long-;' 
des  tiges ,  femblables  à  celles  du  Prunier ,  velues ,  den¬ 
telées  en  leurs  bords  ,  d’un  goût  amer  8c  acre  ;  fes 
fleurs  font  dilpofées  en  maniéré  d’épi  comme  celles 
du  Chamedrys,  petites,  de  couleur  bleuâtre ,  ou  quel¬ 
quefois  blanche  ,  mais  rarement  ;  chacune  d’elles  eft 
une  rofette  à  quatre  quartiers.  Quand  cette  fleur  eft 
pafiee,  il  paroît  un  fruit  partagé  en  deux  bourfes,qui 
contiennent  des  femences  menues ,  rondes ,  noirâtres  ; 
fa  racine  eft  fibreufe ,  éparfe  de  côté  8c  d’autre  dans  la 
terre.  Cette  plante  croît  aux  lieux  rudes ,  fablonneux, 
pierreux  ,  entre  les  hayes  ,  vers  les  cimetières  :  on 
choifit  comme  la  meilleure  celle  qui  croît  aux  pieds 
des  Chênes.  Elle  contient  beaucoup  de  fel  eflentiel 
8c  d’huile. 

Elle  eft  incifive ,  atténuante ,  déterfive ,  vulnéraire, 
fudorifique ,  propre  pour  purifier  le  fang ,  pour  les  ul¬ 
cérés  de  la  poitrine  8c  des  poumons  ,  pour  refifter  au 

ve- 
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*  V.  Fl.  XXIV.  fïg.  12, 

\  Ibid,  fig..i3. 
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Venin  ]  pour  pouffer  la  gravelle  du  rein  à  la  veffie  ; 
on  ufe  de  fes  feuilles  feches  en  guife  de  Thé ,  6c  elles 
font  appellées  Thé  de  TEurope. 

Véron  ica  vient  peut-être  du  mot  Latin  Ver,  Prin- 
tems ,  comme  qui  diroit ,  petite  herbe  Printanière. 

V  E  R  v  E  X. 
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Ver v ex ,  en  François,  Mouton,  eft  un  Agneau  châ¬ 
tré  ,  ou  un  animal  à  quatre  pieds  ,  doux  6c  timide  , 
connu  de  tout  le  monde.  Les  Moutons  les  plus  efti- 
mez  à  Paris  font  ceux  de  Berry  &  de  Beauvais,  à  cau- 
fe  du  bon  pâturage  dont  ils  ont  été  nourris.  Ils  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  volatil  &  d’huile. 

On  châtre  l’Agneau  pour  empêcher  qu’en  grandif- 
fant  il  ne  devienne  Belier  ,  6c  afin  qu’il  s’engraiffe 
davantage,  6c  qu’il  demeure  tendre  ;  fa  peau  elt  em¬ 
ployée  pour  divers  ouvrages  ,  on  la  met  un  peu  de 
teins  dans  de  la  chaux  pour  la  bien  nettoyer  6c  pour 
la  blanchir  ;  on  en  fepare  enfuite  une  maniéré  d’épi¬ 
derme  ,  ou  de  peau  fine ,  qu’on  appelle  Canepin ,  6c 
dont  on  fe  fert  pour  faire  des  éventails  6c  des  gands 
pour  les  Dames  ,  qu’on  nomme  improprement  gands 
de  peau  de  poule. 

Le  fuif  de  Mouton  eft  propre  pour  arrêter  la  dyfen- 
terie  ,  étant  pris  intérieurement  ;  on  f  employé  auffi 
dans  les  onguens ,  dans  les  emplâtres ,  dans  les  porna- 
des;  il  eft  refolutif  6c  adouci  fiant. 

Son  fiel  eh  propre  pour  déterger  les  ulcérés  des 
yeux. 

On  trouve  quelquefois  dans  l’eftomac  ou  dans  les 
intefiins  du  Mouton  ,  6c  principalement  dans  ceux 
d’Auvergne,  certaines  baies  de  la  groffeur  d’une  pom¬ 
me,  les  unes  plus1  greffes , les  autres. plus  petites,  ron¬ 
des- &  polies,  ordinairement  noires,  mais  quelquefois 
blanches  ;  elles  ont  été  faites  5c  formées  par  le  poil 
de  ces  animaux  qu’ils  ont  léché  ,  mâché  6c  avalé  ,  6c 
qui  s’eft  amaffé  6c  entaffé  dans  leur  eftomac  en  une 
boule,  laquelle  enfuite  a  été  ouverte  ,  &  enduite  en 
fa  fuperficie  d’une  humeur  tenace  6c  vifqueufe  ,  la¬ 
quelle  s’y  eft  rendurcie  ;  Il  par  curiofité  l’on  ouvre 
cette  baie,  on  y  trouve  le  poil  de  la  bête  difpofé  com¬ 
me  il  a  été  dit. 

11  naît  au  Pérou  certains  Moutons  plus  haut  que  des 
Anes  ,  qui  fervent  à  voiturer  les  morceaux  de  mines 
des  métaux  aux  lieux  où  l’on  les  purifie  ;  ils  en  peu¬ 
vent  porter  chacun  jufqu’à  fix- vingt  livres. 

11  y  a  des  Moutons  à  Tripoli,  6c  en  plufieurs  autres 
lieux, qui  ont  la  queue  formée  en  raquette, 6c  laquel¬ 
le  pefe quelquefois  jufqu’à  vingt-cinq  livres;  ces  Mou¬ 
tons  font  grands  6c  forts ,  ils  ne  font  point  revêtus  de 
laine  -comme  les  Moutons  ordinaires ,  mais  d’un  poil 
court  comme  celui  du  Cheval  ;  ils  portent  fort  bien 
une  perfonne  de  taille  médiocre  ;  on  trouve  quelque¬ 
fois  de  ces  Moutons  qui  ont  jufqu’à  fix  cornes  à  la 
tête.  v  . 

On  dit  que  Vervex  vient  de  verpay  membre  viril ,  à 
caufe  que  le  Mouton  a  été  châtré. 

Mouton  vient  de  mont ,  parce  que  les  Moutons 
cierchent  ordinairement  les  lieux  élevez  6c  mon¬ 
tagneux  pour  y  paître. 


Canepin  dérive  du  nom  Latin  Canapus ,  Chanvre, 
parce  que  le  premier  Canepin  qu’on  ait  fait  reffem- 
bloit  à  de  la  toile  de  Chanvre  bien  fine. 

V  E  S  P  A. 

Fefpa. 

En  François  ,  Mouche  Guefpe  on  Bourdon. 

'  Eft  une  efpece  de  greffe  Mouche  ,-  oblongue  ,  jau¬ 
ne,  marquée  de  taches  noires  6c  de  plufieurs  anneaux 
reffemblant  beaucoup  à  la  Mouche  à  miel:  elle  a  qua¬ 
tre  ailes  6c  fix  pieds  ;  elle  eft  armée  d’un  aiguillon 
très-menu  6c  très-penetrant.  Il  y  en  a  de  plufieurs 
efpeces.  Elle  eft  appellée  Bourdon,  à  caufe  d’un  bour¬ 
donnement  qu’elle  excite  dans  l’air  en  volant.  Elle 
contient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile. 

Elle  eft  propre  pour  faire  croître  les  cheveux ,  étant 
pulverifée  6c  appliquée  defiùs. 

Vefpa  ,  à  vefperi  ,  le  foir ,  parce  qu’on  dit  que  la 
Guefpe  fait  la  chaffe  le  foir  aux  petites  mouches ,  afin 
d’en  attraper  quelques-unes  pour  fa  nourriture. 

V  E  S  P  E  R  T  I  L  I  O. 

Vefpertilio ,  Avis  forex. 

fin  François,  Chauve- Souri ,  Rat  Petmade. 

Eft  un  petit  oifeau  noéfurne  gros  comme  un  Moi¬ 
neau  ,  qui  tient  beaucoup  de  la  Souri  ,  6c  qui  ne  s  a- 
privoife  jamais  ,  il  eft  nud  par  tout  ,  fa  couleur  eft 
obfcure  ou  noirâtre  ,  fa  tête  a  la  figure  de  celle  d’un 
rat  ;  fes  mâchoires  font  garnies  de  dents  un  peu  Ion-  • 
gués ,  creneiées  :  il  a  deux  petites  oreilles  6c  quelque¬ 
fois  quatre  ;  fes  ailes  s’étendent  beaucoup  ,  elles  ne 
paroiffent  que  comme  des  membranes  cartilagineufes, 
6c  elles  couvrent  fon  corps  qui  eft  nud  ,  fans  plumes 
ni  poil  ;  fes  pieds  font  divifez  en  cinq  doigts  armez 
d’ongles  crochus ,  qui  lui  fervent  pour  grimper  6c  s’at¬ 
tacher  aux  murailles  ;  il  vole  d’une  grande  vîteffe  y 
mais  il  ne  peut  pas  s’élever  de  terre  pour  prendre  fon 
vol  ,  parce  que  fes  pieds  font  trop  petits  ,  il  fe  jette 
du  haut  des  tours  ou  des  murailles  où  il  a  grimpé ,  & 
prend  fon  vol  étant  en  l’air  ,  car  un  oifeau  ne  peut 
s’élancer  de  terre  en  l’air  que  par  fes  pieds  ,  6c  il  no 
s’envoleroit  jamais  fi  l’on  les  lui  avoit  coupez  ;  il  ha¬ 
bite  le  jour  dans  les  cavernes ,  dans  les  trous  des  bâti-  ‘ 
mens  ruinez  ,  6c  dans  les  autres  lieux  fombres  6c  ca¬ 
chez  :  il  vit  de  mouches ,  de  vers  6c  d’autres  petits  in- 
feétes  ;  il  aime  le  fuif,  la  graiffe ,  la  chair.  Il  y  en  a 
de  plufieurs  efpeces.  On  en  trouve  aux  Indes  plufieurs 
qui  furpaffent  en  groffeur  des  Pigeons  ;  les  païfans  les 
chaffent  6c  les  mangent.  La  Chauve-Souri  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile. 

Elle  eft  refolutive  6c  propre  pour  la  douleur  de  la 
goutte ,  étant  écrafée  6c  appliquée  deffus. 

Vefpertilio ,  à  vefperi.,  le  foir  ;  parce  que  la  Chauve* - 
•Souri  commence  à  voler  le  loir. 

Chauve-Souri ,  parce  que  le  corps  de  cet  animal  eft 
nud  fans  plumes  &  fans  poil ,  comme  les  chauves ,  6c 
parce  qu’il  reffemble  à  une  Souri, 

TI- 


î^s  V  I, 

V  I  B  U  R  N  U  M. 

Viburnum ,  Matth.  Park.  Pit.  Tour  nef. 

Viurna  vulgi  Gallorum  &  Ruellii ,  Bob.  Caft. 

V \burnum  vulgo ,  C.  B. 

Spirœa  Theopbrafti ,  Dalechampii,  Lugd. 

Lantana  ,  flve  V iburnum ,  G er . 

Lantana  vulgo ,  aliis  Viburnum  ,  J.  B.  Raii  Hift. 

En  François  ,  Viorne. 

*  Eft  un  petit  arbriffeau  qui  pouffe  des  verges  ou 
branches  longues  d’environ  trois  pieds  ,  grottes  com¬ 
me  le  doigt ,  très-flexibles  ou  pliantes  :  elles  fervent  à 
lier  les  fagots  &  les  paquets  d’herbes  ;  leur  écorce  eft 
blanchâtre.  Ses  feuilles  font  prefque  femblables  en 
grandeur  &  en  forme  à  celles  de  l’Orme,  mais  velues, 
crenelées  en  leurs  bords ,  blanchâtres  quand  elles  font 
en  vigueur  ,  ck  rougeâtres  quand  elles  font  prêtes  à 
tomber.  Ses  fleurs  naittent  en  ombelles  blanches, 
odorantes  ;  chacune  d’elles  eft  un  bafîin  coupé  en  cinq 
crenelures.  Quand  cette  fleur  eft  paffée  ,  fon  calice 
devient  un  fruit  mou  ,  aplati  ,  prefque  ovale  ,  gros 
comme  une  Lentille  ,  verd  au  commencement ,  puis 
rouge ,  &  enfin  noir  :  il  contient  une  femence  de  mê¬ 
me  figure ,  mais  fort  plate ,  canelée  ,  prefque  ofleufe. 
Sa  racine  s’étend  de  côté  &  d’autre.  Cet  arbriffeau 
croît  dans  les  hayes ,  aux  lieux  rudes ,  pierreux ,  mon¬ 
tagneux  ,  dans  les  buiffons  ;  il  fleurit  en  Eté  ,  &  fon 
fruit  meurit  en  Automne  :  il  contient  du  fel  effentiel 
&  beaucoup  d’huile. 

Ses  feuilles  Se  fes  bayes  font  aftringentes  ,  rafraî- 
chiftantes  ,  propres  pour  les  gargarifmes  dans  les  in¬ 
flammations  de  la  gorge  Se  de  la  bouche ,  pour  raffer¬ 
mir  les  dents  -,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre  ,  les 
flux  d’hemorrhoïdes ,  étant  prifes  en  décoétion. 

Vtburnum  feu  Viuma  ,  a  viere ,  lier  ;  parce  que  les 
branches  du  Viorne  fervent  à  lier  plufieurs  paquets. 

VICIA. 

Vicia ,  Ger.  Ang.  Lonic. 

Vicia  fativa  vulgaris  femine  nigro ,  C.  B.  Pit. 
Tournefort. 

Vicia  vulgaris  fativa ,  J.  B.  Park.  Raii  Hift. 

En  François,  Vefle. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds ,  anguleufes, 
velues ,  creufes  :  fes  feuilles  font  oblongues ,  étroites, 
s’élargiffant  fouvent  vers  leur  extrémité ,  velues ,  atta¬ 
chées  dix  ou  douze  par  paires  fur  une  côte  ,  qui  eft 
terminée  par  une  main.  Sa  fleur  eft  legumineufe, 
purpurine  ou  bleuâtre  ,  foûtenue  par  un  cornet  den¬ 
telé.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  lui  fuccede  une 
goutte  velue  ,  compofée  de  deux  cottes  remplies  de 
femences  prefque  rondes  ,  noires.  On  cultive  cette 
plante  dans  les  champs  ,  dans  les  jardins  ;  on  fe  fert 
de  fa  femence  pour  nourrir  les  Pigeons.  Son  goût 
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|  eft  defagreable  ;  elle  contient  beaucoup  d’huile,  peu 
de  fel.  *  ‘ 

La  femence  de  la  Veffe  eft  aftringente  ,  épaiffiffan- 
te  ,  confondante  ,  propre  pour  refferrer  le  ventre, 
étant  mangée;  on  en  fait  de  la  farine  qu’on  employé 
dans  des  cataplafmes  pour  amollir  ,  pour  refoudre 
pour  fortifier. 

Vicia  )  a  vincire  ,  lier  ;  parce  que  la  Veffe  s’accro- 
che  &  fe  lie,  par  le  moyen  de  fes  mains,  aux  plantes 
voifines. 

V  I  C  T  O  R  I  A  L  I  S. 

Vélorialis  longa ,  Cluf. 

Vtdorialis  mas ,  Tab. 

Ophiofcorodon ,  Lob. 

AUium  Alfinum ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Album  montanum  latifolium  maculatum  ,  C.  B. 
Pit.  1  ournefort. 

Allium  anguinum ,  Matth. 

Alltum  Alpinum  latifolium  ,  feu  Viélorialis 
Ger. 

En  François,  Ail ferpentain. 

*  Eft  une  efpece  d’Ail  fauvage  ,  ou  une  plante  qui 
poulie  des  tiges  à  la  hauteur  d’un  pied  &  demi,  grof- 
les  comme  le  petit  doigt ,  rayées ,  vertes  en  haut  ,  Sc 
pui  purin  es  en  bas,  fongueufes,  portant  chacune  trois 
ou  quatre  feuilles  oblongues ,  larges ,  nerveufes.  Ses 
fleurs  naittent  aux  fommitez  des  tiges  en  bouquets 
fpheriques,  blanches,  compofées  chacune  de  flx feuil¬ 
les  difpofées  en  rond.:  il  leur  fuccede  des  fruits  rele¬ 
vez  de  trois  coins ,  &  divifez  en  trois  loges  remplies 
de  femences  prefque  rondes,  noires.  Sa  racine  eft 
oblongue  ,  buibeufe ,  chevelue  ou  entourée  de  beau¬ 
coup  de  petites  fibres ,  compofée  de  plufieurs  tuniques 
qui  envelopent  des  tubercules  charnus.  Cette  plante 
croit  fur  les  montagnes ,  fur  les  Alpes  ;  fa  racine  eft 
employée  dans  la  Medecine  ;  elle  contient  beaucoup 
de  fel  volatil  &  d’huile.  . 

On  doit  la  choilir  grçffe  &  bien  nourrie. 

Elle  eft  acre  ,  incifive  ,  atténuante  ,  pénétrante,’ 
propre  pour  digerer ,  pour  refoudre ,  pour  refifter  à  la 
gangrenne ,  contre  la  morfure  de  la  Vipere  &  des  au¬ 
tres  ferpens ,  pour  exciter  l’urine  ,  pour  lever  les  ob- 
ftru  étions. 

ViAorialisy  à  vitloria  ,  parce  que  cette  plante  ac¬ 
quiert  une  efpece  de  viétoire  en  combatant  le  venin 
des  ferpents  &  le  furmontant  par  fa  vertu. 

Ophiofcorodon ,  ab  o(ptç ,  ferpens ,  &  imôçyiï'ov ,  Allium, 
parce  que  cette  efpece  d’Ail  eft  propre  contre  la  mor- 
îûre  des  ferpens. 

VINCETOXICUM. 

Vincetoxicum ,  Matth.  Dod. 

Afclepias  albo  flore ,  C.  B.  Park.  Ger.  Pit.Tour' 
nefort. 

Afck‘ 


l  y.  pi.  xxiv.  14. 


*  y.  n.  xxiv.  fig.  15, 
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Afckpias ,  yfof?  Pincetoxicum  mttltis  floribus  albi- 
tanùbus ,  ].  B.  Raii  Hifl. 

En  François,  Dompte-venin. 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  pieds,  rondes,  pliantes  8c  flexibles,  em- 
braflant  quelquefois  par  le  haut  les  plantes  voiflnes. 
Ses  feuilles  naiflent  oppofées  à  chaque  nœud  des  tiges 
deux  à  deux ,  oblongues ,  larges ,  liftes ,  fe  terminant 
en  pointe  ,  ayant  la  figure  de  celles  du  Lierre  ,  mais 
plus  longues  8c  plus  étroites  :  fcs  fleurs  font  faites  en 
petit  bailin  coupé  en  cinq  quartiers ,  de  couleur  blan¬ 
che  ,  d’une  odeur  forte  affez  agréable.  Quand  cette 
fleur  eft  tombée  ,  il  lui  fuccede  un  fruit  à  deux  guai- 
nes  membraneufes ,  oblongues ,  pointues ,  contenant 
de  la  laine  blanche  &  des  femences  couchées  par  écail¬ 
les.,  oblongues  ,  de  couleur  roufte  ,  garnie  chacune 
d’une  aigrette  ;  les  racines  font  menues  ,  compofées 
de  beaucoup  de  fibres  blanches ,  d’une  odeur  forte , 
d’un  goût  défagreable.  Cette  plante  croît  dans  les 
bois,  aux  lieux  montagneux,  rudes,  pierreux  ou  fa- 
blonneux  ,  deferts  :  elle  fleurit  vers  le  mois  de  Juin; 
elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile. 

Sa  racine  eft  fudorifique ,  elle  refifte  au  venin ,  elle 
excite  les  mois  aux  femmes,  elle  leve  les  obftruétions  ; 
on  s’en  fert  en  decoétion. 

Sa  racine  eft  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gra- 
velle. 

Sa  feuille  8c  fa  fleur  font  vulnéraires ,  on  les  em¬ 
ployé  extérieurement. 

Vincetoxicum ,  à  vincere ,  vaincre ,  dompter ,  &  73  f<- 
ngi ,  venena  ,  venins  ,  comme  qui  diroit ,  Herbe  qui 
dompte  le  venin. 

Jlfclepiets  eft  le  nom  d’un  ancien  8c  fameux  Méde¬ 
cin  ,  qui  a  mis  le  premier  cette  plante  en  ufage. 

V  I  N  U  M. 

Vinunt ,  en  François  ,  Vin  ,  eft  le  fuc  des  raifins 
meurs,  tiré  par  expreflion  8c  fermenté  :  ce  fuc ,  quand 
il  vient  d’être  tiré  ,  eft  appellé  en  Latin  Mujlum  ,  8c 
en  François  Mouft',  c’eft  une  liqueur  douce,  agréable 
au  goût ,  8c  qui  ne  contient  rien  de  fpiritueux  ni  de 
capable  d’être  porté  à  la  tête  ;  au  contraire  elle  fe  pré¬ 
cipité  toute  en  bas  8c  elle  lâche  le  ventre  ;  mais  quand 
elle  a  fermenté ,  fcs  principes  fe  trouvent  exaltez  ,  8c 
elle  devient  vineufe. 

Pour  expliquer  ce  changement  ,  il  faut  fa  voir  que 
le^  Mouft  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  8c  d’huile 
délayez  ou  étendus  dans  du  phlegme  &  un  peu  de 
terre  ;  que  ce  fel  ayant  été  difpofé  à  fe  mouvoir  par 
1  expreflion  du  raifin  ,  a  fait  effort  pour  fe  détacher 
des  parties  huileufes  avec  lefquelles  il  étoit  comme 
lié.;  qu  en  fe  détachant  il  a  pénétré,  atténué  8c  raréfié 
par  fes  pointes  fubtiles  8c  trenchantes  ,  ces  parties 
d  huile  8c  les  a  réduites  en  efprit.  Cet  effort  eft  la 
caufe  de  la  fermentation  ou  ébullition  qui  arrive  au 
dans  la  cuve  ;  8c  il  fait  aufîi  fa  purification ,  car  il 
en  lepare  les  parties  les  plus  groflieres ,  8c  il  les  écarte 
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en  forme  d'écume  ;  dont  une  portion  s'attache  8c  fe 
pétrifié  aux  cotez  du  tonneau  ,  8c  l’autre  fe  précipite 
au  fond  ;  c’eft  ce  qu’on  appelle  le  tartre  8c  la  lie. 

Pour  faire  le  Vin  blanc  ,  on  met  fermenter  le  fuc 
du  raifin  blanc  feul  dans  la  cuve  ;  mais  pour  faire  le 
vin  rouge,  le  mouft  doit  fermenter  fur  le  marc  de  la 
&EaPf  *  c.ette  Pctite  circonftance  fait  que  le  vin  rouge 
eft  plus  chargé  de  tartre  que  le  vin  blanc  ,  8c  il  de¬ 
meure  plus  long-tems  dans  le  corps  quand  on  l'a 

Ï1  y  a  un  grand  nombre  d’efpeces  de  vins  qui  diffe¬ 
rent  par  les  differentes  natures  des  raifins  .dont  ils 
ont  ete  tirez;  par  les  differens  climats  fous  lefquels  ils 
ont  pris  leur  accroiffemcnt,  fuivant  qu’ils  ont  reçû  plus 
ou  moins  de  chaleur  du  Soleil,  parles  differentes  fer¬ 
mentations  qu’on  a  excitées  au  mouft ,  par  leurs  cou¬ 
leurs  ,  par  leurs  odeurs  ,  par  leurs  confiftances  ,  par¬ 
leur  goût,  par  leurs  vertus.  * 

Les  Vins  des  pais  chauds,  comme  du  Languedoc,1 
de  la  Provence ,  font  ordinairement  plus  tartareux  que 
ceux  des  pais  temperez  ,  à  caufe  d’une  plus  grande 
quantité  de  fels  qu  ils  Gnt  tiré  de  la  terre 

Quand  on  veut  faire  le  Vin  Mufcat,  on  laiffe  bien 
meunr  le  raifin  mufcat ,  puis  on  en  tord  la  grape  fur 
la  vigne  ,  afin  qu  elle  ne  reçoive  plus  de  nourriture, 
&  que  fes  grains  foient  fanez  ou  un  peu  rôtis  par  l’ar- 
deur  du  Soleil  :  on  cueille  enfuite  ces  raifins,  on  les 
exprime  ,  8c  l’on  en  met  fermenter  le  mouft  ;  mais 
comme  ce  fuc  eft  glutineux  ou  fympeux,à  caufe  que 
le  Soleil  1  a  prive  d’une  bonne  partie  de  fon  phlegme, 
P^ut  fermenter  qu  a  demi  ;  car  fon  fel  eft  trop 
piené  dans  1  huile ,  8c  il  n  a  pas  la  liberté  de  s’étendre 
fuffifamment ,  8c  de  raréfier  exactement  l’huile ,  com¬ 
me  il  fe  fait  aux  vins  ordinaires.  Le  Vin  mufcat  ne 
fe  peut  faire  que  dans  les  païs  .chauds  ,  comme  en 
Languedoc ,  en  Provence ,  où  le  Soleil  a  beaucoup  de 
force ,  le  meilleur  vient  de  Frontignan. 

Il  doit  être  médiocrement  clair,  blanc,  un  peu  glu¬ 
tineux  ,  d’une  odeur  Mufcate  ,  agréable  ,  d’un  goût 
doux,  allez  fort  8c  délicieux. 

Le  Vin  d’Efpagne  8c  plufieurs  autres  Vins  de  li¬ 
queur  fe  font  par  une  maniéré  qui  a  beaucoup  de  ra- 
port  avec  celle  du  Vin  Mufcat  :  on  met  le  fuc  des 
raifins  blancs ,  dès  qu’il  a  été  tiré ,  dans  des  vaifleaux 
qu’on  place  fur  un  peu  de  feu  ,  pour  en  faire  évapo¬ 
rer  quelque  portion  du  phlegme  ;  puis  on  verfe  le 
mouft  dans  des  tonneaux  ,  où  il  fe  fermente  8c  de¬ 


vient  vineux.  Il  fe  fait  en  ces  Vins  la  même  chofe 
qu’au  Vin  Mufcat  ;  ce  fuc  des  raifins  ayant  été  dé¬ 
pouillé  d’une  partie  de  fon  phlegme  par  le  feu  ,  fon 
fel  ne  peut  pas  s’étendre  allez  pour  divifer  8c  raréfier 
exactement  les  parties  de  l’huile;  ainfi  la  fermentation 
demeure  imparfaite. 

Ces  évaporations  qu’on  fait  d’une  partie  du  phleg¬ 
me  du  mouft  en  préparant  les  Vins  de  liqueur  ,  ren¬ 
dent  les  Vins  Mufcat,  d’Efpagne  ,  de  Saint  Laurent, 
de  Canarie  glutineux ,  8c  leur  donnent  un  goût  doux; 
car  comme  il  ne  s’eft  fait  qu’une  fermentation  impar¬ 
faite  ,  l’huile  n’a  point  été  allez  raréfiée  ni  difloute,  8c 
le  Vin  a  retenu  le  goût  du  Mouft  :  cette  douceur 
procédé  d’un  mélange  exact  8c  naturel  du  fel  avec 
‘  C  c  c  c  l’hui- 


l’huile ,  car  les  pointes  de  ce  fel  étapt  liées  &  embar- 
raffées  dans  les  parties  rameufes  de  1  hui  e  ,  e  es  ne 
font  capables  de  faire  aucune  autre  impreffion  fur  le 
nerf  de  la  langue  qu’un  agréable  chatouillement  ,  le¬ 
quel  nous  appelions  douceur;  fi  1  huile  étoit  feule  el¬ 
le  feroit  fade  ,  parce  quelle  ne  pénétrerait  pas  allez, 
pour  exciter  le  chatouillement ,  il  faut  quelle  foit  ac¬ 
compagnée  d’un  fel  eflentiel  ou  volatil  qui  lui  ferve 
de  véhiculé  pour  faire  cette  impreffion  de  doux. 

Il  n’arrive  pas  la  même  chofe  à  nos  Vins  François , 
la  quantité  naturelle  du  phlegme  y  ayant  été  lailTée 
dans  fon  entier  ,  le  fel  a  eu  fon  mouvement  libre 
pour  diflcquer  8c  atténuer  toute  l’huile  8c  pour  la  con¬ 
vertir  en  efprit  ;  de  forte  que  ce  Vin  eft  devenu  par¬ 
faitement  clair  par  la  fermentation ,  8c  il  a  aquis  un 
agréable  picotement  au  goût ,  à  caufe  que  fon  fel  s  eft 
dégagé  en  partie  de  l’huile  qui  le  tenoit  comme  env e- 
lopé  dans  le  mouft,  car  il  n’y  a  que  le  fel  dans  le  vin 
qui  puiffe  faire  ce  picotement  fur  la  langue. 

Il  eft  donc  neceffaire  qu’il  y  ait  une  aftez  grande 
quantité  de  phlegme  dans  les  Vins  qu  on  veut  faire 
fermenter  exactement;  mais  s’il  s’y  en  rencontre  trop 
à  proportion  du  fel  ,  comme  il  arrive  affez  fouvent 
lorfqu’on  a  fait  vendange  en  tems  pluvieux  ,  la  fer¬ 
mentation  fera  imparfaite  ,  parce  que  les  fels  étant 
trop  affoiblis ,  n’auront  pas  la  force  de  couper  ni  d’ex¬ 
alter  fuffifamment  les  parties  de  l’huile ,  8c  le  Vin  qui 
en  proviendra  fera  fujet  à  s’engraifler  :  on  pourra  lui 
redonner  fa  bonté  en  y  mêlant  de  la  lie  ÔC  du  tartre , 
ou  quelque  autre  matière  femblable ,  capable  de  pro¬ 
curer  une  nouvelle  fermentation. 

On  peut  tirer  de  l’eau  de  vie  de  toutes  fortes  de 
Vins,  mais  on  en  tire  plus  des  uns  que  des  autres;  les 
Vins  les  plus  forts  ne  font  pas  ceux  qui  rendent  le  plus 
de  cette  liqueur  fpiritueufe  ,  on  trouve  mieux  fon 
compte  à  faire  diftiller  du  Vin  qui  commence  à  fe  paf- 
fer ,  que  celui  qui  eft  parfaitement  bon  au  goût,  non 
feulement  parce  que  l’un  eft  à  beaucoup  meilleur 
marché  que  l’autre  ,  mais  parce  que  l’ efprit  de  celui 
qui  tend  à  fe  gâter  eft  plus  détaché  8c  plus  difpofé  à 
être  enlevé  par  le  feu  que  l’autre. 

■  Les  Vins  qui  font  tartareux  8c  groffiers  donnent 
leur  eau  de  vie  plus  difficilement  que  les  autres,  à  cau¬ 
fe  que  le  Tartre  fixe  8c  embaraffe  leur  efprit.] 

Les  Vins  de  liqueur  rendraient  peu  d’eau  de  vie,  fi 
Ton  les  faifoit  diftiller  ,  parce  que  leurs  huiles  n’ont 
été  raréfiées  8c  fpiritualifées  qu’à  demi  ,  comme  il  a 
été  dit. 

L’eau  de  vie  eft  un  efprit  de  Vin  mêlé  avec  beaucoup 
de  phlegme  :  cet  efprit  eft  l’huile  du  Vin  qui  a  été 
raréfiée  8c  exaltée  par  un  fel  acide  volatil  dans  la  fer¬ 
mentation  ,  comme  je  l’ai  prouvé  dans  mon  Traité 
de  Chymie  ;  les  particules  de  ce  fel  font  demeurées 
comme  envelopées  après  leur  aétion  dans  l’huile  exal¬ 
tée  ,  8c  ce  font  elles  qui  rendent  l’efprit  du  vin  fi  actif 
8c  fi  pénétrant ,  elles  augmentent  auffi  fon  inflamma¬ 
bilité  ,  de  même  que  les  parties  volatiles  du  Salpêtre 
augmentent  celle  des  matières  fulphureufes  ou  huileu- 
fes  avec  lefquelles  on  les  mêle. 

Le  Vin  ne  contient  pas  feulement  de  l’ efprit  ful- 
phureus  8c  du  phlegme  ,  il  eft  encore  empreint  d’un 
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Tartre  qui  eft  compofé  de  fel  acide  ;  d’huile  8c  de 
terre  :  on  peut  retirer  ce  tartre  en  faifant  diftiller  ou 
évaporer  le  Vin,,  il  reliera  au  fond  du  vaifteauen  for¬ 
me  de  lie  i  mais  il  faut  remarquer  que  le  tartre  qu’on 
feparera  par  ce  moyen  des  Vins  de  liqueur,  fera  bien 
plus  huileux  que  celui  qu’on  retirera  du  Vin  François» 
par  les  raifons  qui  ont  été  dites. 

La  bonté  du  Vin,  pour  le  boire  ordinaire,  confifte 
dans  une  certaine  proportion  8c  liaifon  naturelle  de 
fes  principes ,  qui  font  une  agréable  impreffion  fur  le 
nerf  de  la  langue  ,  8c  qui  accélérant  le  mouvement 
des  efprits  animaux,  réjouiflent  l’eftomac,  le  cœur 8c 
le  cerveau. 

On  fe  fert  pour  les  repas  de  trois  fortes  de  vins ,  du 
Vin  blanc,  du  Vin  paillet  ou  clairet,  8c  du  Vin  rou¬ 
ge  ou  rofé.  Ils  doivent  être  clairs  ,  tranfparens ,  de 
belle  couleur  ,  d’une  odeur  réjouiftante  ,  d’un  goût 
ballàmique  un  peu  piquant  ,  mais  agréable,  tirant 
quelquefois  fur  celui  de  la  Framboife  ,  rempliffant  la 
bouche  8c  paflant  doucement  fans  irriter  le  gofier, 
donnant  une  douce  chaleur  à  l’eftomac  ,  8c  ne  pouf¬ 
fant  point  trop  vite  leurs  efprits  à  la  tête. 

Le  Vin  blanc  eft  celui  dont  les  principes  font  le 
plus  en  mouvement  ,  8c  qui  donne  le  plus  de  gaieté 
d’abord  quand  on  l’a  beu  ;.  mais  il  eft  fujet  à  exciter 
de  la  douleur  à  la  tête.  Il  eft  fort  apéritif  ,  propre 
pour  faire  uriner ,  pour  la  colique  néphrétique  ,  pour 
la  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  la  mélancolie ,  pour 
l’hydropifie ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes. 

Le  Vin  paillet  tient  beaucoup  du  Vin  blanc  ,  mais 
il  eft  moins  fumeux  8c  plus  ftomacal  ;  il  eft  tiré  des 
raifins  qui  ont  la  même  couleur  ,  ou  bien  c’eft  un 
mélange  que  les  Cabaretiers  ont  fait  de  beaucoup  de 
Vin  blanc  avec  un  peu  de  gros  Vin  rouge. 

Le  Vin  rouge  eft  le  moins  fumeux  ,  le  plus  ftoma¬ 
cal  ,  le  plus  nourriflant  8c  celui  qui  s’accommode  le: 
mieux  ordinairement  à  tous  les  temperamens  ;  il  for¬ 
tifie  ,  il  chaffe  la  mélancolie  ,  il  refifte  au  venin  ,  il 
excite  l’urine  8c  les  mois  aux  femmes  ;  il  chafle  les 
vents ,  il  remedie  à  la  gangrène ,  il  refout ,  il  eft  pro¬ 
pre  pour  les  contufions  ,  pour  les  diftocations. 

Le  Vin  de  teinte  eft  un  gros  Vin  noir  chargé  de 
tartre  ,  qu’on  tire  de  certains  raifins  noirs  ;  ce  Vin 
n’eft  pas  bon  à  boire ,  fon  goût  eft  ftyptique  :  il  fert 
pour  la  teinture  ,  d’où  vient  qu’on  l’appelle  Vin  de 
teinte  ;  les  Cabaretiers  l’employent  pour  donner  une 
couleur  rouge  à  leurs  Vins  blancs.  On  en  tirerait  peu 
d’efprit.. 

Il  eft  aftringent ,  fortifiant ,  refolutif ,  propre  pour 
les  cours  de  ventre ,  pour  les  flux  d’hemorrhoïdes  8c 
de  menftrues ,  on  s’en  fert  pour  faire  l’extrait  de  Mars 
aftringent  j  on  l'employé  auffi  extérieurement  dans 
des  fomentations  aftringentes  8c  fortifiantes. 

Les  Vins  de  liqueur  ,  8c  principalement  ceux  qui 
ont  été  faits  dans  les  pais  chauds  ,  font  plus  capables 
que  les  autres  de  fortifier  l’eftomac  ,  parce  qu’étant 
plus  glutineux  ou  fyrupeux ,  ils  s’arrêtent  davantage 
dans  ce  vifccre  ,  8c  ils  ont  plus  le  tems  d’y  produire 
leur  effet. 

La  Maîvoifie  appellée  en  Latin  Vinum  Malvaùcum> 
eft  une  efpece  de  Vin  de  liqueur  aromatique  8c  fort 

agréa- 
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agréable  au  goût ,  que  les  Anciens  avoient  beaucoup 
en  ulage  :  ce  nom  vient  peut-etre  de  V*Ma  ,  Ville 
qui  eft  l’ancienne.  Epidaure  dans  laMoree;  i  s  en  fait 
encore  en  Italie,  en  Candie;  mais  comme  Ion  nen 
tranfporte  guere  ,  on  lui  fubftitue  ordinairement  les 
autres  Vins  de  liqueur  pour  les  remedes  ;  elle  eft  fto- 
macale ,  cordiale,  fortifiante ,  céphalique ,  elle  refifte 

au  venin,  elle  modéré  1  appétit.  / 

Le  Vin  pour  l’ufage  des  alimens ,  étant  pris  avec 
modération^  mêlé  avec  de  l’eau ,  eft  la  meilleure  & 
h  plu  faine  de  toutes  les  boiflbns,  pendant  qu’on  eft 
en  Wé  il  donne  de  la  vigueur  dans  toutes  les  parties 
du  corps ,  il  aide  à  la  digeftion  ,  &  il  excite  une  chi- 
lification  loüable;  il  réjouît  le  cœur  &  le  cerveau  par 
fes  efprits  qui  y  font  portez  ,  il  ranime  les  efprits  ani¬ 
maux  ,  il  donne  ouverture  aux  belles  penfees  ,  il  ex¬ 
cite  la  mémoire  :  mais  fi  l’on  en  prend  avec  excès , 
comme  il  n’arrive  que  trop  fouvent ,  il  produit  ly- 
vrefie ,  8c  quelquefois  une  fuite  d  incommoditez  oc  de 

maladies  très-fàcheufes.  .  .  .  . 

L’yvrefle  eft  caufée  par  les  parties  fpiritueufes  du 
Vin  ,  qui  étant  montées  en  trop  grande  abondance 
dans  le  cerveau, y  circulent  avec  tant  de  vîtefle  qu’ el¬ 
les  en  troublent  toute  1  œconomie  ,  elles  délayent  la 
pituite  qui  fe  répand  enfuite  partout, 8c  qui  bouchant 
ou  interceptant  en  quelque  maniéré  le  cours  ordinai¬ 
re  des  efprits,  les  contraint  de  prendre  des  routes  dif¬ 
ferentes  qui  ne  leur  font  pas  naturelles  ;  c  eft  dans  ce 
tems-là  qu’on  voit  trouble  ,  que  les  objets  femblent 
branler,  8c  que  le  raifonnement  n’eft  gueres  meilleur 
que  celui  d’un  véritable  fou.  On  demeure  en  cette 
maniéré  de  furie  jufqu’à  ce  que  l’efprit  du  Vin  ,  qui 
eft  monté  dans  le  cerveau,  ait  perdu  fon  mouvement 
dans  les  parties  glutineufes  de  la  pituite  ,  ou  qu’il  fe 
foit  diiïipé  par  les  pores  du  crâne  :  alors  on  s’endort 
ordinairement ,  parce  qu’une  partie  de  la  pituite  qui 
a  été  liquéfiée  fe  glifle  dans  les  petits  conduits  du  cer¬ 
veau  ,  où  elle  caufe  une  coagulation  dans  les  efprits 
animaux;  car  de  même  que  le  mouvement  des  elprits 
dans  le  cerveau  produit  les  veilles  ;  le  repos  8c  la  con- 
denfation  de  ces  mêmes  efprits  produifent  le  fommeil  : 
ce  fommeil  dure  jufqu’à  ce  que  de  nouveaux  efprits 
animaux  ,  qui  fe  font  pendant  le  dormir  ,  ayent  en¬ 
tièrement  difîout  cette  pituite  ,  8c  fe  foient  fait  un 
pairage  libre.  Toutes  ces  circonfiances  ont  beaucoup 
de  raport  avec  celles  qui  fepaflent  quand  on  a  pris  de 
l’Opium. 

Quoique  les  Vins  de  liqueur  rendent  moins  d’efprit 
que  nos  Vins  François  lors  qu’on  les  fait  diftiller  ,  ils 
enyvrent  pourtant  du  moins  autant ,  quand  on  en  boit 
beaucoup,  parce  qu’étant  vifqueux  ou  fyrupeux  , . ils 
demeurent  plus  long-tems  à  palier  que  les  autres  ;  8c 
l’efprit  qu’ils  contiennent  a  beaucoup  de  tems  pour 
s’élever  au  cerveau.  L’yvrefie  produite  par  ces  Vins- 
là  eft  plus  facheufe  ,  8c  elle  dure  plus  Jong-tems  que 
celle  qui  a  été  excitée  par  le  Vin  ordinaire,  parce  que 
leur  efprit  n’eft  pas  monté  feul  au  cerveau  ;  il  a  fubli- 
mé  avec  lui  un  phlegme  vifqueux  qui  l’embarafle  8c 
1  empêche  de  fe  dilftper  aifément.  Le  dormir  qui  fuit 
cette  y  vreffe  eft  aulft  plus  long  ,  parce  que  ce  phlegme 
vifqueux  s’étant  introduit  dans  les  canaux  des  efprits 
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animaux  ,  il  a  de  la  peine  à  être  raréfié. 

Les  maladies  qui  fuivent  les  trop  frequentes  débau¬ 
ches  du  Vin,  font  l’apoplexie  ,  la  paralyfie,  la  léthar¬ 
gie  ,  les  rhumatifmes  ,  la  goutte  ,  à  caufe  que  la  pi¬ 
tuite  du  cerveau  ayant  été  rendue  acre  8c  liquide  par 
une  continuelle-abondance  d’efprits  ,  elle  excite  des 
fermentations  ,  des  inflammations ,  8c  il  s’en  fait  des 
écoulemens  entre  les  mufcles  8c  dans  les  nerfs ,  où  il 
fe  forme  fouvent  des  obftruétions  ou  d’autres  acci¬ 
dent 

Vimm  ,  ab  Vin. 

VIOLA. 

Viola  martia  purpurea ,  J.  B.  Ger.  Raii  Hift. 

Viola  martia  purpurea ,  flore  fimplici  odoro7  C.B. 
Pit.  Tournefort. 

Viola  fativa ,  Brunf. 

Viola  nigra ,  Dod. 

Viola  preecox  purpurea  i  Lob. 

Viola  flmplex  martia ,  Park. 

En  François,  Violette. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  de  fa  racine  beaucoup  de 
feuilles  prefque  rondes  ,  larges  comme  celles  de  la 
Mauve  commune  ,  dentelées  en  leurs  bords ,  vertes, 
attachées  à  de  longues  queues  ;  il  s’élève  d’entr’elles 
des  pédicules  menus  qui  foûtiennent  chacun  une  peti¬ 
te  fleur  très -agréable  à  la  vûe  ,  d’une  belle  couleur 
purpurine  ou  bleue  tirant  fur  le  noir  ,  d’une  odeur 
douce  8c  réjouïflànte  ,  d’un  goût  vifqueux  accom¬ 
pagné  de  tant  foit  peu  d’acreté  :  cette  fleur  eft  com- 
pofée  de  cinq  feuilles  8c  d’une  efpece  de  tetine  ou  d’é¬ 
peron  ,  qui  font  foûtenus  par  un  calice  divifé  jufqu’à 
la  bafe  en  cinq  parties.  Quand  la  fleur  eft  tombée ,  il 
paroît  une  coque  qui  s’ouvre  ,  quand  elle  eft  meure  , 
en  trois  quartiers  ,  laiffant  voir  plufieurs  femences 
prefque  rondes ,  plus  menues  que  celles  de  la  Corian¬ 
dre  ,  de  couleur  blanchâtre  ;  fa  racine  eft  fibrée.  Cet¬ 
te  plante  croît  dans  les  jardins ,  aux  lieux  ombrageux , 
contre  les  murailles ,  en  terre  grafle  ;  elle  fleurit  au 
commencement  du  Printems  vers  le  mois  de  Mars  ; 
elle  contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  eflentiel.  Il 
faut  choifir  fes  fleurs  Amples ,  nouvellement  cueillies , 
hautes  en  couleur ,  odorantes. 

Elles  font  pedorales ,  cordiales ,  adouciflantes ,  ua 
peu  laxatives. 

Les  feuilles  de  Violette  font  émollientes,  humectan¬ 
tes  ,  refolutives. 

La  femence  de  Violette  eft  purgative,  hydragogue, 
La  dofe  en  eft  depuis  une  dragme  jufques  à  trois. 

Viola  vient  du  Grec  Ut ,  qui  fignifie  la  même  chofc. 

■  V  I  P  E  R  A. 

•  — « 

*  Vipera  ,  en  François,  Viper  e  ,  eft  une  efpece  de 
Serpent  qui  fort  vivant  du  ventre  de  fa  mere ,  8c  non 
pas  en  œuf  comme  les  autres  efpeces  ;  il  eft  long  en¬ 
viron  comme  le  bras ,  8c  gros  de  deux  pouces ,  quel- 

C  c  c  c  z  que- 

*  V.  Pl,  xxv.  %  r. 
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quefois  un  peu  plus  gros ,  quelquefois  un  peu  plus  pe 

i.  - 
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de  couleurs  diverfifiées,  comme  par  ondes,  molle  & 
vifqueufe  en  defl'ous ,  tres-refferree  en  fes  pores  ;  fes 
gencives  font  garnies  tout  autour  de  petites  dents 
comme  celles  des  autres  Serpens  :  mais  outre  ces  pe¬ 
tites  dents  elles  ont  encore  à  chaque  cote  une  efpece 
de  défenfe  ,  ou  une  dent  longue  ,  courbee  ,  bolide, 
creufe  ,  pointue  ,  fort  tranchante ,  quelquefois  four¬ 
chue  ,  dont  la  gencive  eft  une  veffie  remplie  d  un 
fuc  jaunâtre  ,  en  qui  l’on  croit  que  confifte  le  venin 
de  la  Vipere  ,  parce  qu’il  fe  trouve  ordinairement  un 
peu  de  cette  liqueur  fur  la  play e  après  la  morfur e ,  ce 
n’eft  pas  par  la  pointe  de  la  dent  que  le  poifon  foit, 
c’eft  par  une  petite  fente  qu  elle  a  femblable  a  celle 
d’une  plume  à  écrire;  fa  langue  eft  longue ,  fourchue, 
grife  ■  elle  la  darde  avec  tant  d  impetuolité  ,  étant  ir¬ 
ritée  qu’elle  paroît  comme  un  brandon  de  feu  ,  ou 
un  phofphore,  ce  qui  procédé  d  un  grand  mouvement 
des  efprits.  On  croyoit  autrefois  que  cette  langue 
étoit  venimeufe  ,  mais  elle  ne  contient  rien  de  malin  ; 
fes  yeux  font  fort  petits.  La  Vipere  naît  aux  lieux 
rudes ,  pierreux ,  en  Dauphiné ,  en  Poitou.  Elle  man¬ 
ge  ,  étant  en  liberté  ,  des  rats  ,  des  grenouilles  ,  des 
vers  ,  6c  plulieurs  autres  infeétes  :  mais  étant  renfei- 
mée ,  elle  peut  vivre  plus  d’une  année ,  fansufer  d  au¬ 
cun  autre  aliment  que  de  l’air,  qu  on  lui  laine  refpirer 
par  de  petits  trous.  La  raifon  pourquoi  elle  peut  vi¬ 
vre  fi  long-tems  fans  manger  ,  eft  que  les  pores  de  fa 
peau  étant  fort  refferrez  ,  il  ne  fe  difîipe  que  très-peu 
de  fes  efprits,  6c  elle  n’a  pas  befoin  d’en  faire  la  répa¬ 
ration  aufti  fouvent  que  les  autres  animaux. 

On  va  chercher  lesViperes  au  Printems  ou  en  Au¬ 
tomne  ,  parce  qu’elles  font  alors  plus  grades  6c  plus 
vigoureufes  qu’en  une  autre  faifon  ;  les  paifans  les 
prennent  avec  de  petites  pincettes  de  bois  faites  ex¬ 
près  ,  6c  les  portent  dans  des  biffacs  aux  Apotiquaires. 
Elles  font  beaucoup  plus  gayes  6c  plus  remuantes 
quand  elles  font  en  campagne ,  que  quand  elles  ont 
'  été  prifes  ,  à  caufe  de  la  peur  quelles  ont  de  fe  voir 
renfermées.  Elles  different  des  autres  Serpens  non- 
feulement  par  les  deux  dents  longues  qu’ elles  ont  aux 
cotez. des  mâchoires  ,  mais  aufîi  par  une.  connexion 
differente  de  leurs  vertèbres  ,  qui  empêche  qu’étant 
tenues  par  la  queue  ,  elles  puiffent  comme  les  autres 
Serpens  fe  relever  6c  s’entortiller  autour  du  bras  ou  de 
la  pincette  qui  les  tient. 

La  Vipere  mord  avec  fes  dents  longues  ,  8c  elle 
élance  parla  playe  un  efprit  ou  une  liqueur  acide  fort 
volatile  ,  qui  s’infinuant  dans  les  vailfeaux  ,  coagule 
peu  à  peu  le  fang  8c  en  interrompt  la  circulation , 
d’où  s’enfuit  la  mort  fi  l’on  n’eft  fecouru.  Cet  effet  a 
beaucoup  de  raport  avec  ce  qui  arrive  quand  on  fe- 
ringue  par  curiofité  quelque  liqueur  acide  dans  la  vei¬ 
ne  d’un  chien  ou  d’un  autre  animal;  car  peu  de  tems 
après  il  tombe  en  convulfion  8c  il  meurt. 

Les  accidens  qui  arrivent  à  une  perfonne  qui  a  été 
malheureufement  mordue  de  la  Vipere  ,  font  premiè¬ 
rement  qu’elle  pâlit  ;  qu’enfuite  elle  prend  une  cou- 
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leur  bleuâtre ,  parce  qu’à  mefure  que  fon  fang  fe  fige; 
fes  veines  6c  fes  arteres  fe  gonflent. 

En  fécond  lieu  elle  devient  inquiété  ,  mélancoli¬ 
que  ,  affoupie  ,  fon  pouls  eft  intermittent  ,  parce  que 
le  cours  des  efprits  étant  intercepté  par  le  Coagulum 
qui  s’eft  fait  dans  les  vailfeaux,  le  fang  ne  circule  qu’a¬ 
vec  peine. 

En  troifiéme  lieu  ,  elle  fent  des  friffons ,  des  nau- 
fées ,  des  mouvemens  convulfifs ,  parce  que  les  parti¬ 
cules' falines  6c  acides  ,  qui  fe  font  introduites  dans  le 
fang  6c  qui  l’ont  aigri ,  picottent  ou  irritent  les  mem¬ 
branes  internes  des  veines  6c  des  arteres. 

En  quatrième  lieu  ,  elle  meurt ,  parce  que  le  fang- 
s’aigriftànt  6c  fe  congelant  toûjours  de  plus  en  plus, 
le  paffage  des  efprits  fe  bouche  entièrement  6c  il  ne 
fe  fait  plus  de  circulation  ,  fans  laquelle  on  ne  peut 
vivre. 

Les  remedes  contre  la  morfure  de  la  Vipere  font 
extérieurs  6c  intérieurs  ;  les  extérieurs  font  de  lier 
promptement ,  fi  l’on  peut ,  la  partie  au  defllis  de  la 
morfure  ,  ferrant  bien  la  ligature  ,  afin  d’empêcher  le 
venin  de  penetrer  :  mais  fi  la  partie  mordue  ne  peut 
pas  être  liée ,  il  faut  à  l’inftant  appliquer  deffus  la  tête 
de  la  Vipere  qui  a  fait  le  mal,  après  l’avoir  bien  écra- 
fée  ,  ou  à  fon  défaut  celle  -d’une  autre  Vipere  ,  ou 
bien  on  fera  rougir  au  feu  un  couteau  ou  un  autre 
morceau  de  fer  plat  ,  6c  on  l’aprochera  bien  près  de 
la  playe,  pour  en  faire  fouffrirla  chaleur  le  plus  qu’on 
pourra  ;  ou  bien  on  fera  brûler  fur  la  playe  un  peu  de 
poudre  à  canon ,  ou  bien  on  fearifiera  la  playe  6c  l’oir 
y  appliquera  de  la  Theriaque  ou  de  l’ail  6c  du  fel  ar- 
moniac  pilez  enfemble. 

Ces  remedes  extérieurs  peuvent  ouvrir  les  pores  de 
la  playe  6c  en  faire  fortir  les  efprits  envenimez  ;  mais 
il  faut  obferverque  ces  fortes  de  remedes  doivent  être 
appliquez  fur  le  champ  dès  que  la  morfure  a  été  fai¬ 
te  ;  car  fi  l’on  a  donné  le  tems  au  venin  d’entrer  dans 
les  vailfeaux  du  corps  avant  que  de  les  appliquer ,  ils 
feront  inutiles,  parce  que  ce  venin  ne  retournera  point 
à  la  playe ,  quelque  ouverture  de  pores  que  les  reme¬ 
des  faffent. 

Quoique  les  remedes  extérieurs  ne  doivent  pas  être 
négligez  en  cette  occafion ,  ils  font  pourtant  d’un  pe¬ 
tit  fe  cours  en  comparaifon  de  ceux  que  l’on  doit  faire 
prendre  intérieurement ,  car  le  venin  de  la  Vipere 
étant  fort  fubtil  il  en  paffe  toûjours  dans  le  fang,  quel¬ 
que  précaution  qu’on  apporte  pour  l’en  empêcher  6c 
pour  l’attirer  au  dehors.  Il  faut  donc  faire  prendre  au 
malade  des  remedes  qui  puiffent  rompre  les  pointes 
des  acides  ,  diffoudre  le  fang  6c  les  autres  humeurs- 
congelées ,  en  exciter  la  circulation ,  8c  pouffer  par  la 
tranfpiration  6c  par  les  urines  ce  qui  peut  être  relié  du 
venin  de  la  Vipere. 

Les  fels  volatils  des  animaux  peuvent  fatisfaire  à 
toutes  ces  indications ,  parce  qu’ils  font  alkalins ,  fort 
volatils ,  raréfiants ,  fudorifiques  6c  apéritifs  :  celui  de 
la  Vipere  eft  préférable  à  tous  les  autres ,  parce  qu’il 
eft  le  plus  fubtil  ;  mais  à  fon  défaut  on  peut  faire  pren¬ 
dre  de  celui  de  corne  de  Cerf,  ou  de  celui  d’urine, 
ou  de  celui  du  crâne  humain  ;  la  Theriaque ,  pourvé 
quelle  foit  vieille ,  eft  encore  convenable  pour  reme- 
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dier  à  câtte  maladie  ,  parce  qu  elle  eft  compofee 
d’ingred'iens  la  plûpart  atténuants  6c  raienants  ;  mais 
quand  elle  eft  encore  nouvelle,  on  ne  peut  pas  s  en 
fervir  id  avec  fuccès,  parce  que  l’Opium  qui  y  régné 
6c  qui  n’a  point  encore  été  affez  raréfié  par  la  ter- 
mentation,  la  rend  plus  en  état  alors  d  arrêter  le  ve¬ 
nin  6c  de  faire  un  épaifliffement  dans  les  humeurs  ,s 
qu’une  rarcfaélion  ou  une  évacuation.  . 

Il  faut  choifir  les  Viperes  groffes ,  bien  nourries , 
amaffées  au  Printems  ou  en  Automne  ;  elles*  con¬ 
tiennent  beaucoup  de  fel  volatil  6c  a  hune. 

Le  tronc  de  la  Vipere  ,  fepare  de  fa  peau  6c  de  fes 
entrailles ,  eft  propre  pour  reftfter  au  venin  ,  pour 
purifier  le  lang  ;  on  s’en  fert  pour  la  petite  verole , 
pour  les  fièvres  malignes  6c  intermittentes ,  pour  la 
pelle ,  pour  la  ladrerie  ,  pour  la .  gale  ,  pour  le  feor- 
but  *  on  le  fait  prendre  en  bouillon  ou  en  poudre. 
La  dofe  de  la  poudre  de  Vipere  eft  depuis  huit  grains 
iufqu’à  deux  fcrupules  ,  même  jufqu’à  une  dragme. 

La  graille  de  Vipere.  eft  fudorifique  ,  reiolutive  , 
anodine  ,  on  s’en  fert  intérieurement  6c  extérieure¬ 
ment.  La  dofe  en  eft  depuis  une  goutte  jufqu’a 

fix. 

Le  foye  6c  le  cœur  de  la  Vipere  ,  étant  fechez  6c 
pulverifez,  font  appeliez  Bezoard animal  ;  ils  ont  la 
même  vertu  que  la  poudre  de  Vipere ,  mais  ils  agif- 
fent  avec  une  plus  grande  efficace.  La  dofe.  en  eft 
depuis  fix  grains  jufqu’à  demi  dragme. 

Le  fiel  de  là  Vipere  eft  fudorifique  ;  la  dofe  en  eft 
une  ou  deux  gouttes  :  il  eft  bon  auffi  pour  les  cata¬ 
ractes  des  yeux  ;  il  déterge  6c  il  refout. 

Viper  a ,  à  vi ,  force ,  &  parère ,  engendrer ,  comme 
qui  dirait ,  engendrer  par  force  ou  par  violence ,  parce 
que  quelques-uns  des  Anciens  ont  crû  que  la  Vipere 
femelle  dans  le  plaifir  de  l’accouplement  mangeoit  la 
tête  de  la  Vipere  mâle ,  6c  que  les  petits ,  pour  ven¬ 
ger  la  mort  de  leur  pere  ,  rougeoient  6c  ouvraient 
le  ventre  de  leur  mere  ;  ou  bien , 

Vipera ,  à  vivat  vive,  &  parère,  engendrer ,  com¬ 
me  qui  dirait  ,  Serpent  engendré  vivant ,  au  lieu  que 
les  autres  efpeces  de  Serpens  fortent  en  œufs  du  ven¬ 
tre  de  la  mere. 


V  I  P  E  R  I  N  A. 

Viperina  radix , 

Contrayerva  Vtrgïniana  7 
Senagruel. 

Arijiolochta  Piftolochia,  feu  Serpentarta  Piïytog, 

.Pit.Tournefort.  .  •* 

Virgin'tana  eau  le  uodofo ,  B  unifier ,  Pluk. 

En  François,  Vipérine ,  Virginie y  Serpen¬ 
taire  Virginienne . 

*  Eft  une  racine  feche  ,  grife  ,  filamenteufe ,  fort 
odorante  6c  aromatique ,  qu’on  nous  aporte  de  Virgi¬ 
nie,  Province  de  l’Amérique  Septentrionale;  la  plan¬ 
te  qu’elle  pouffe,  étant  dans  la  terre,  eft  une  efpece 
de  petite  Ariftolochc  ,  dont  les  tiges  font  farmenteu- 
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fes  ",  pliantes  \  noueufes ,  fe  répandant  à  terre  ;  fes 
feuilles  ont  la  figure  de  celles  du  Lierre,  mais  elles 
font  plus  molles ,  attachées  à  des  queues  courtes  ;  il 
fort  de  leurs  aiffelles  des  fieurs  formées  en  tuyaux  • 
fermez  en  bas,- ouverte 6c  évafez  en  haut,  coupez  en 
maniéré  de  languette ,  de  couleur  verte  noirâtre ,  6c 
quelquefois  jaune  ;  fon  fruit  a  la  figure  d’une  petite 
poire  ,  il  eft.  divifé  par  dedans  en  fa  longueur  en  fix 
loges  ,  remplies  de  femences  aplaties ,  minces ,  noi^ 
res  ,  pofées  les  unes  fur  les  autres  ;  cette  racine  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile  exaltée.  On 
doit  la  choifir  nouvelle  ,  bien  nourrie  ,  d’une  odeur 
forte ,  approchante  de  celle  de  la  grande  Lavande. 

Elle  eft  fudorifique  ,  propre  pour  reiifter  au  venin 
contre  la  morfure  des  ferpens  ,  contre  les  vers  ,  pour 
exciter  l’urine  ,  étant  prife  intérieurement.  La  dofe 
en  eft  depuis  demi  fcrupùle  jufqu  à  une  dragme.  Les 
Indiens  s’en  fervent  contre  un  gros  6c  long  Serpent  à 
fonnettes  fort  dangereux  ,  qu’ils  appellent  Boicininga , 
6c  duquel  j’ai  parlé  en  fon  lieu.  On  dit  que  pour  le 
faire  mourir  ils  ne  font  autre  chofe  que  de  lui  donner 
à  fentir  un  morceau  de  cette  racine  qu’ils  ont  atta¬ 
ché  au  bout  d’un  bâton  ,  6c  qu’ils  portent  exprès 
toujours  avec  eux  quand  ils  vont  en  campagne. 

Viperina ,  à  Vipera ,  Vipere  ,  parce  que  cette  racine 
eft  propre  contre  la  morfure  de  la  Vipere. 

V  I  R  G  A  AUREA. 

Virga  aurea ,  Gefn.hott. 

Virga  aurea  angufiifolia  ferrata  5  C.  Bauh.  PÎL 
Tournefor-t. 

Herba  doriar  Ger. 

Virga  aurea  vulgaris  latifolia ,  J.  B;  Raii  HifL 

Solidago  Sarracénie  a ,  Trag.  Fuch.  Dod. 

Confo/ida  Sarracenica ,  Thal.Eyft. 

Confolida  aurea ,  Tab. 

En  François,  Verge  dore'?, 

*  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteœ 
de  trois  pieds ,  droites ,  rondes ,  canélées ,  fermes ,  6c 
toutes  remplies  d’une  moelle  fongueufe;  fes  feuilles 
font  oblongues  ,  pointues ,  dentelées  en  leurs  bords  ; 
fes  fleurs  font  radiées  6c  difpofées  en  épi  le  long  des 
tiges,  de  couleur  jaune  dorée,  foutenues  chacune  par 
un  calice-  compofé  de  plufieurs  feuilles  en  écailles  .* 
quand  ces  fleurs  font  pafiées ,  il  leur  fuccede  des  grai¬ 
nes  garnies  chacune  d’une  aigrette.  Sa  racine  eft  fi- 
brée ,  d’un  goût  aromatique.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  montagneux ,  fombres ,  humides,  dans  les  bois  ; 
elle  contient  beaucoup  de  fel  effentiel  6c  d’huile. 

Elle  eft  déterfive  ,  vulnéraire  ,  apéritive  ,  propre 
pour  atténuer  la  pierre  du  rein  6c  de  la  veffie ,  poux 
la  colique  néphrétique  ,  pour  arrêter  les  hémorragies 
6c  les  cours  de  ventre ,  pour  mondifier  6c  guérir  les 
playes. 

Virga  aurea  ,  parce  que  les  tiges  de  cette  plante 
font  droites  66  fermes  comme  des  verges,  revêtues 
de  fleurs  jaunes  comme  de  l’or. 

Cccc  3  V I 
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y  I  S  C  U  M. 

Vifcum ,  Tras-Matth.Ger.__ 

JVifcum  baccis  albts  ,  G.  B.  Pit.  Tourner. 

IVifcus,  Brunf. 

JZifeum  vulgare ,  Park. 

querceus  &  -aliarum  arborum ,  J.  B.  Raii 

Hift. 

En  François ,  G#y. 

Eft  une  excroiflance  d’arbre,  ou  une  plante  qui  naît 
fur  le  tronc  ou  fur  les  grofles  branches  de  plufieuis 
efpeces  d’arbres ,  comme  fur  le  Chêne  ,  fur  le  Pom- 
mier,  fur  le  Poirier,  fur  le  Saule,  fur  le  Peuplier,  fur 
le  Neflier ,  fur  le  Cognaffier  ,  fur  le  Chateignier ,  fur 
le  Prunier  fauvage  ,  fur  le  Sorbier  ,  fur  le  Coudrier , 
fur  l’Eglantier  ,  fur  1’ Aubefpinc  ;  ^  mais  le  plus  eftime 
dans  la  Medecine  elt  celui  qui  croît  fur  le  Chene. 

On  l’appelle  Vifcum  ipuercinum ,  feu  Lignum  fanftâ 
cruels ,  en  François ,  Guy  de  Chêne ,  c’elh  une  maniéré 
d’arbrifleau  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ  deux 
pieds ,  fes  tiges  font  ordinairement  grofles  comme  le 
doigt ,  dures ,  ligneufes ,  compares ,  pefantes ,  de  cou¬ 
leur  brune  rougeâtre  en  dehors  ,  blanche  jaunâtre  en 
dedans  ;  il  pouflfe  beaucoup  de  rameaux  ,  ligneux , 
plians  ,  s’entrelaçant  fouvent  les  uns  dans  les  autres , 
couverts  d’une  écorce  verte  -,  fes  feuilles  font  oppo- 
fées  deux  à  deux  ,  oblongues,  épaiflfes ,  dures  ,  alfez 
femblables  à  celles  du  grand  Buis  ,  mais  un  peu  plus 
longues  ,  veineufes  dans  leur  longueur  ,  arondies  par 
le  bout ,  de  couleur  verte  jaunâtre  ou  pâle;  fes  fleurs 
naiflent  aux  nœuds  des  branches  ,  petites  ,  jaunâtres, 
formées  chacune  en  baffin  à  quatre  crenelures  :  ces 
fleurs  ne  laiflent  point  de  fruits  après  elles  ,^mais  on 
trouve  des  fruits  fur  d’autres  branches  du  même  pied 
de  Guy ,  ou  quelquefois  fur  des  pieds  diflferens  qui  ne 
portent  point  de  fleurs  ;  ces  fruits  font  de  petites  bayes 
rondes  ou  ovales  ,  molles  ,  blanches  ,  luifantes  ,  ref- 
femblantes  à  nos*  petites  Grofeilles  blanches ,  remplies 
d’un  fuc  vifqueux ,  dont  les  Anciens  fe  fer  voient  pour 
faire  de  la  glu  ;  au  milieu  de  ce  fruit  on  trouve  une 
petite  femence  fort  aplatie  8c  ordinairement  échancrée 
en  cœur.  Le  Guy  n’a  point  de  racine  apparente, 
elle  eft  confondue  dans  la  fubftance  de  l’arbre  :  il  de¬ 
meure  toûjours  verd  H  y  ver  8c  Eté. 

On  trouve  quelquefois  dans  les  bois  de  Vincennes, 
8c  en  plufleurs  autres  lieux  de  France ,  des  Chênes  qui 
portent  du  Guy  ;  mais  il  en  naît  beaucoup  plus  com¬ 
munément  en  Italie ,  8c  particulièrement  entre  Rome 
8c  Lorette,  où  un  feul  Chêne  pourroit  en  fournir  pour 
charger  une  charette.  Les  Prêtres  des  anciens  Payens 
s’aflembloient  fous  ces  Chênes  chargez  de  Guy  pour 
y  faire  leurs  prières ,  8c  ils  reveroient  le  Guy  comme 
une  plante  facrée. 

Le  bois  du  Guy  de  Chêne  eft  fouvent  employé  dans 
la  Medecine.  Il  faut  le  choifir  gros  ,  bien  nourri , 
dur,  pefant ,  8c ,  s’il  fe  peut  encore,  attaché  à  un  mor¬ 
ceau  du  Chêne  ,  afin  d’être  alluré  qu’il  en  vient  ,  car 
on  vend  aflfez  fouvent  chez  les  Marchands  du  Guy 
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\  commun  pour  du  Guy  de  Chêne  ;  il  contient  beau- 
I  coup  d’huile  8c  de  fel  elfentiel  ou  volatil. 

Il  eft  employé  intérieurement  pour  fortifier  le  cer¬ 
veau  ,  pour  l’épilepfie ,  pour  la  paralyfie ,  pour  l’apo¬ 
plexie  ,  pour  la  letargie  ,  pour  les  convulftons ,  pour 
les  vers  :  on  en  fait  auflfi  entrer  dans  les  remedes  ex¬ 
térieurs ,  comme  dans  les  emplâtres ,  dans  les  onguents, 
pour  fortifier ,  pour  meurir  les  parotides  ou  les  autres 
tumeurs ,  pour  refoudre. 

Le  *Guy  des  autres  arbres  a  des  vertus  approchantes 
de  celles  du  Guy  de  Chêne ,  mais  plus  foibles. 

Les  bayes  du  Guy  font  acres  8c  ameres  ,  leur  glu 
eft  propre  pour  faire  meurir  les  abfcès  8c  hâter  leur 
fuppuration  :  on  ne  doit  jamais  donner  de  ces  bayes 
par  la  bouche  ;  parce  qu’ elles  font  eftimées  une  efpe- 
ce  de  poifon  ;  elles  purgent  par  bas  avec  une  très- 
grande  violence  ,  8c  elles  mettent  l’inflammation  au 
dedans  des  vifeeres  ,  fi  nous  en  croyons  les  anciens 
Auteurs;  je  ne  les  ai  jamais  éprouvées. 

On  a  nommé  le  Guy,  Vifcum  ou  Vifcus,  c’eft-à-dire, 
glu ,  à  caufe  que  fon  fruit  eft  rempli  de  glu. 

V  I  S  N  A  G  A. 

Vifnaga ,  J.  B.  Raii  Hift. 

JVifnaga  gingidium  appellation,  Park. 

Gingidium  umbellâ  oblongâ ,  C.  B. 

Gingidium  Hifpanicum ,  Ger. 

*  Eft  une  plante  qui  croît  à  la  hauteur  d’environ 
deux  pieds  ;  fa  tige  refifemble  à  celle  de  l’Anet  ;  fes 
feuilles  font  découpées  menu  ;  fes  fleurs  font  attachées 
à  des  ombelles  longues  ,  dures ,  roides  ,  de  couleur 
blanche  ;  fa  femence  eft  menue  comme  celle  de  l’A- 
che  ,  d’un  goût  acre.  On  cultive  cette  plante  dans 
les  jardins  en  France;  mais  elle  eft  commune  en  Tur¬ 
quie  ,  d’où  l’on  nous  apporte  les  ombelles  feches  pour 
fervir  de  cure-dents. 

Elles  doivent  être  choifies  grofles ,  entières ,  lifles , 
de  couleur  jaunâtre  ,  d’un  goût  aflez  agréable.  Cette 
plante  contient  beaucoup  de  fel  eflenticl  8c  d’huile. 

Elle  eft  aperitive  ,  propre  pour  la  pierre  ,  pour  la 
gravelle  ,  pour  exciter  l’urine  8c  les  mois  aux  fem¬ 
mes. 

V  I  T  I  S. 

Vitis  vint  fer  a. 

En  François,  Vigne, 

Eft  un  arbrifleau  dont  la  tige  eft  tortue  ,  couverte 
d’une  écorce  crevaflee,  rougeâtre  ,  pouffant  plufieurs 
farmens  longs  ,  garnis  de  mains  qui  rampent  8c  qui 
s’attachent  aux  arbres  vaifins  8c  aux  échalas.  Ses 
feuilles  font  grandes,  belles,  larges  ,  pre.'que  rondes, 
incifées ,  vertes ,  luifantes  ,*  un  peu  rudes  au  toucher. 
Ses  fleurs  font  petites ,  compofées  ordinairement  cha¬ 
cune  de  cinq  feuilles  difpofécs  en  rond  ,  de  couleur 
jaunâtre ,  odorantes.  Ses  fruits  font  des  bayes  rondes 
ou  ovales ,  ramaflees  8c  preflfées  les  unes  contre  les 

au- 
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autres  en  greffes  grapes ,  vertes  8c  aigres  au  commen¬ 
cement  mais  en  meuriffant  elles  prennent  une  cou¬ 
leur  blanche  ,  ou  rouge  ,  ou  noire  ,  8c  elles  devien¬ 
nent  charnues ,  pleines  d’un  fuc  doux  8c  agréable  ;  on 
les  appelle  en  Latin  Uva,  8c  en  François  Raifins  :  el¬ 
les  renferment  quelques  pépins  pointus.  On  cultive 
la  Vigne  dans  les  pais  chauds  6c  temperez  ;  il  y  en  a 
de  plufieurs  efpeces,  elle  contient  dans  toutes  fes  par¬ 
ties  beaucoup  de  fel  6c  d’huile.  1 

Quand  on’coupe  au  Printems  les  fommitez  de  la 
Vigne  ,  qui  eft  en  fève  ,  il  en  diftille  naturellement 
une  liqueur  en  larme  ,  qui  eft  aperitive  ,  déterfive, 
propre  pour  la  pierre  ,  pour  la  gravelle  ,  étant  prife 
intérieurement  :  on  en  lave  auffi  les  yeux  pour  en  dé- 
terger  la  fanie  8c  pour  éclaircir  la  vue. 

Les  bourgeons  de  la  Vigne  ,  fes  feuilles  tendres  8c 
fes  mains  ,  qu’on  appelle  en  Latin  Pampini  feu  Ca- 
preoli ,  8c  en  François  Pampres ,  font  aftringens  ,  ra- 
fraîchiffans  ,  propres  pour  le  cours  de  ventre  ,  pour 
les  hémorragies  ,  étant  pris  en  décoéiion  ;  on  en  fait 
auffi  des  fomentations  pour  les  jambes  ;  elles  excitent 
le  fommeiL 

Les  farments  ou  le  bois  de  la  Vigne  font  fort  apé¬ 
ritifs  ,  étant  pris  en  décoétion. 

Les  raifins  encore  verds  font  appeliez  en  Latin 
Agreflæ  ,  en  François  Verjus  ;  ils  font  aftringens ,  ra- 
fraîchiffans ,  6c  ils  excitent  l’appetit. 

Les  railins  meurs  excitent  l’appetit  5c  lâchent  le 
ventre  ;  on  en  tire  le  Mouft  dont  on  fait  le  Vin ,  com¬ 
me  il  a  été  dit  :  voyez  Muftum. 

On  fait  fecher  des  railins  au  Soleil  ou  au  four,  pour 
les  priver  de  leur  phlegme ,  6c  pour  les  rendre  en  état 
d’être  gardez  ;  on  les  appelle  en  Latin  Uvæ  pajjæ ,  feu 
Pafjulæ ,  en  François ,  Raifins  fecs;  on  en  prépare  plu¬ 
fieurs  efpeces  de  la  même  maniéré  ,  comme  les  gros , 
qu’on  appelle  Uva  Damafcenæ  ,  ou  Raifins  de  Damas ; 
les  petits ,  comme  ceux  de  Corinthe ,  nommez  en  La¬ 
tin  Uvæ  Corintbiacæ . 


Ils  font  tous  propres  pour  adoucir  les  acretez  de  la 
poitrine  8c  de  la  toux  ,  pour  amolir  6c  lâcher  le  ven¬ 
tre  ,  pour  exciter  le  crachat  ;  on  les  monde  de  leurs 
pépins ,  qui  font  aftringens. 

Le  Marc  qui  refte  après  l’expreffion  des  railins,  dont 
on  a  tiré  le  Mouft ,  eft  appellé  en  Latin  Vinacea  :  on 
l’amaffe  en  un  tas ,.  afin  qu’il  fe  fermente  6c  qu’il  s’é¬ 
chauffe  ;  on  en  envelope  alors  les  membres  ou  tout 
le  corps  des  malades  de  rhumatifme ,  de  paralylie ,  de 
goutte  feiatique ,  pour  les  y  faire  fuer  8c  pour  fortifier 
les  nerfs  ;  mais  il  excite  fouvent  des  vertiges  par  fon 
efprit  fulphureux  qui  monte  à  la  tête. 

Vitis ,  à  vieo ,  fleSlo ,  je  fléchis  ;  parce  que  la  Vigne 
fe  plie  ,  fe  courbe  6c  fe  lie  autour  des  échalas  ou  des 
plantes  voifines. 


V  I  T  I  S  I  D  Æ  A. 

Vitis  Id<ea  angulofa ,  J.  B. 

Idaa  fruéiu  nigro ,  Ang. 
tits  Idœa  foliis  oblongis  crenatis  ,  fruéht  nigri- 
caVjf  ’  P-  B.  Pit.  Tournef. 

Vautmanigra,  Dod.  Ger. 


Vitts  Idœa ,  feu  Vaccinium  officinis  Myrtillus 
RaiiHifL  J  ’ 

Vttis  Idœa  uulgaris  baccis  nigrisy  Cluf.  Pan, 
Myrtillus ,  Matth.  Lon. 

V tecinia  nigra  uulgaria ,  Park. 

En  François,  Airelle  ou  Myrtille. 

V 

Eft  un  petit  arbriffeau  haut  d’un  pied  ou  d’un  pied 
oc  demi ,  pouffant  des  rameaux  grêles ,  couverts  d’une 
ecorce  verte  :  fes  feuilles  font  oblongues  ,  grandes 
comme  celles  du  Buis  ,  mais  moins  epaiffes  ,  leCTere- 
ment  dentelées  en  leurs  bords  ,  d’un  goût  aftringent.. 
Ses  fleurs  font  rondes ,  creufes  ,  faites  en  grelots  ,  de 
couleur  blanche  rougeâtre  ,  foutenues  chacune  fur  un 
calice  ,  qui  devient  ,  lorfque  la  fleur  eft  paffée  ,  une 
baye  fphenque,  molle,  pleine  de  fuc,  groffe  comme 
une  baye  de  Genièvre,  creufée  d’un  nombril  de  cou¬ 
leur  bleue  foncée  noirâtre  ,  d’un  goût  aftringent  ,  ti¬ 
rant  fur  l’acide  :  elle  contient  plufieurs  petites  femen- 
ces  blanchâtres.  Sa  racine  eft  ligneu  e,  menue  6c  fou- 
vent  ferpentant  fous  la  terre.  Cette  plante  croît  en 
terre  maigre ,  fterile ,  aux  lieux  incultes ,  dans  les  bois 
montagneux  expofez  au  vent,  6c  quelquefois  dans  les 
plaines  :  elle  fleurit  au  Printems ,  6c  fes  bayes  meurif- 
fent  en  Juillet.  Toute  la  plante  contient  beaucoup  de 
fel  effentiel  acide  terreftre  6c  de  l’huile. 

Ses  bayes  font  aftringentes  r  defîiccatives  ,  rafraî- 
chiffantes  ,  propres  pour  la  dyfenterie  6c  pour  les  au¬ 
tres  cours  de  ventre. 

Vitis  Idæa  ,  comme  qui.diroit ,  Vigne  du  mont  Ida; 
parce  que  cette  plante  porte  ,  comme  la  Vigne  ,  des 
maniérés  de  petits  raifins ,  6c  quelle  croiffoit  autrefois 
abondamment  au  mont  Ida. 

V  I  T  R  I  O  L  U  M. 

Fitrialum ,  Calcanthum. 

En  François,  Vitriol  ou  Couperofe. 

Eft  un  fel  minerai  qu’on  tire  ,  comme  le  Salpêtre  l 
par  lotion ,  par  filtration ,  par  évaporation  6c  par  cryfta- 
lifation  ,  d’une  efpece  de  Marcaiite ,  appellée  Pyrites 
ou  Quis  ,  de  laquelle  j’ai  parlé  en  fon  lieu  :  elle  fe 
trouve  dans  les  mines  en  plufieurs  lieux  de  l’Europe, 
comme  en  Italie  ,  en  Allemagne  :  nous  en  voyons 
auffi  quelques-unes  qu’on  a  tirées  de  deffous  les  terres 
glaifes  d’autour  de  Paris. 

Il  y  a  quatre  efpeces  générales  de  Vitriol  ;  le  Vi¬ 
triol  blanc,  le  Vitriol  verd,  le  Vitriol  bleu,  le  Vitriol 
rouge. 

Le  Vitriol  blanc  fe  tire  par  évaporation  des  eaux 
des  fontaines ,  ou  bien  on  le  fait  en  deffechant  le  V? 
triol  verd  fur  le  feu  jufqu’à  blancheur  ,  puis  le  diffol- 
vant  dans  de  l’eau  ,  filtrant  la  diffolution  6c  la  faifant 
évaporer:  c’eft  le  moins  acre  de  tous  les  Vitriols. 

On  doit  le  choifir  en  gros  morceaux  blancs  ,  purs5 
nets,  reffemblansà  du  Sucre  en  pain ,  d’un  goût  doux, 
aftringent ,  accompagné  d’acreté;  il  contient  beaucoup 

de 
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de  phlegme  &  de  fel  acide ,  un  peu  de  foufre  fembla- 

ble  à  du  foufre  commun ,  Sc  de  la  tene. 

Ce  Vitriol  eft  employé  pour  faire  le  G  ilia  vitrioli , 
que  j’ai  décrit  dans  mon  Traité  de  Chymie  :  il  eft  pur¬ 
gatif  ,  il  évacue  par  haut  8c  par  bas.,  fi  l’on  en  prend 
par  h  bouche  depuis  douze  grains  jufqu’à  deux  fcru- 
pules:  il  eft  apéritif,  8c  il  excite  les  urines,  fi  l’on  en 
prend  douze  grains  diflouts  dans  quatre  livres  d’eau 
commune  ,  comme  on  prend  une  eau  minérale  ;  on 
s’en  fcrt  aufîi  extérieurement  en  collyre  pour  les  ma¬ 
ladies  des  yeux. 

Il  y  a  plufieurs  efpeces  de  Vitriol  verd  ,  comme  le 
Vitriol  d’Allemagne  ,  le  Vitriol  d’Angleterre  ,  le  Vi¬ 
triol  Romain. 

Le  Vitriol  d’Allemagne  eft  en  cryftaux  verds  bleuâ¬ 
tres  ,  d’un  goût  aftringent ,  acre  ;  il  participe  du  cui¬ 
vre  :  c’eft  celui  dont  on  fe  doit  fervir  pour  faire  de 
l’eau  forte. 

Il  faut  le  choifir  en  gros  cryftaux  nets ,  fecs ,  qui 
en  frottant  le  fer,  le  falfent  rougir  :  il  contient  beau¬ 
coup  cle  fel  acide  acre  8c  de  phlegme ,  du  foufre  8c  de 
la  terre:  l’efprit  acide  qu’on  tire  de  ce  Vitriol  a  quel¬ 
que  odeur  de  cuivre.  a 

Le  Vitriol  d’Angleterre  eft  en  cryftaïqt  de  couleur 
verte  brune  ,  d’un'goût  doux  aftringent ,  approchant 
de  celui  du  Vitriol  blanc  :  il  participe  du  fer ,  8c  il  ne 
le  fait  point  changer  de  couleur  ;  au  contraire  quand 
les  ouvriers  veulent  lui  donner  une  allez  belle  couleur 
verte ,  ils  mettent  tremper  dans  la  liqueur  qui  le  con¬ 
tient  plufieurs  morceaux  de  fer,  une  partie  de  ce  mé¬ 
tal  s’y  diftout ,  puis  ils  féparent  le  relie  ,  8c  mettent 
cryftaiifer  leur  fel  ;  fans  cette  circonftance  il  feroit 
pâle. 

Il  faut  le  choifir  pur,  fec,en  gros  cryftaux;  il  con¬ 
tient  plus  de  la  moitié  de  phlegme  ,  beaucoup  de  fel 
acide ,  du  foufre  8c  de  la  terre.  On  tire  de  ce  Vitriol 
de  très-bon  efprit  de  Vitriol  par  la  diftillation  ,  com¬ 
me  je  l’ai  décrit  dans  mon  Livre  de  Chymie. 

Le  Vitriol  Romain  eft  en  morceaux  aflez  gros ,  de 
couleur  verte  approchant  de  celle  du  Vitriol  d’Angle¬ 
terre  ,  d’un  goût  doux  ltyptique ,  un  peu  acre  ;  il  par¬ 
ticipe  du  fer.  Il  faut  le  choifir  net. 

Ces  trois  Vitriols  verds  font  employez  extérieure¬ 
ment  pour  arrêter  le  fang  ;  on  en  fait  la  poudre  de 
fympathie,  dont  j’ai  parlé  dans  mon  Traité  de  Chy¬ 
mie.  On  s’en  fcrt  pour  les  encres ,  8c  les  teintures 
noires. 

Le  Vitriol  bleu  eft  appellé  Vitriolum  Cypreum ,  Vi¬ 
triolum  Hungaricum  ,  en  François  ,  Vitriol  de  Cypre , 
ou  Vitriol  cle  Hongrie  j  parce  qu’on  nous  en  aporte  de 
ces  païs-là  ;  il  eft  en  cryftaux  d’une  très-belle  couleur 
ifteue  célefte.  On  n’eft  pas  encore  certain  de  la  ma¬ 
nière  dont  il  fe  fait.  Plufieurs  croyent  qu’il  eft  tiré 
par  évaporation  8c  par  cryftalifation  d’une  eau.  bleue 
qui  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre.  Quelques  au¬ 
tres  prétendent  que  c’eft  une  opération  artificielle  I 
coinpofée  d’une  diftolution  de  cuivre  dans  de  l’efprit 
de  Vitriol  foible  ,  évaporée  8c  cryftalifée.  Quoi  qu’il 
en  foit,  il  participe  beaucoup  du  cuivre  qui  lui  donne 
fa  couleur  bleue  ;  il  eft  acre  8c  un  peu  cauftique  :  on 
en  voit  en  gros  8c  en  petits  morceaux;  les  petits  font 
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taillez  en  pointe  de  Diamant.  Il  contient  beauconD 
de  tel  acre  ,  ou  un  acide  corrofif ,  du  foufre  ,  moins 
phlegme  8c  de  terre  que  les  autres  efpeces  de  Vi- 

On  doit  le  choifir  en  beaux  cryftaux  ,  nets ,  purs 
fini  ans,  haut  en  couleur. 

On  s’en  fert  pour  confumer  les  chairs  baveufes 
pour  guérir  les  aphtes  ou  petits  ulcérés  qui  naiflent 
dans  la  bouche  :  on  en  mêle  dans  les  collyres  pour  dif- 
fiper  les^  cataraéies  ;  il  eft  fort  aftringent.  ' 

Le  Vitriol  rouge  nommé  Colcothar ,  eft  un  Vitriol 
qui  a  ete  calciné  naturellement  dans  la  mine  par  les 
feux  fouterrams ,  ou  artificiellement  par  le  feu  ordi¬ 
Celui  qui  fe  trouve  calciné  naturellement  dans  la 
mine,  eft  appelle  Chalcitis,  à  parce  qu’on 

en  tire  des  mines  de  cuivre.  C’eft  une  pierre  rougeâ¬ 
tre,  brune,  qui  nous  eft  apportée  de  Suède,  d'Alle¬ 
magne;  elle  eft  rare  8c  on  a  de  la  peine  à  en  trouver 
pour  les  difpenfations  de  la  Theriaque  où  elle  en- 
tre# 

Elle  doit  être  choifie  en  beaux  morceaux  de  cou¬ 
leur  rouge  brune,  d’un  goût  de  Vitriol,  fe  diftolvant 
aifement  dans  de  l’eau. 

Le  Colcothar  calciné  par  le  feu  eft  ordinairement 
dun  rouge  aftez  beau  ;  le  meilleur  eft  celui  qui  refte 
dans  les  cornues  après  la  diftillation  de  l’efprit  8c  de 
l’huile  de  Vitriol. 

L’un  8c  l’autre  Colcothar  contiennent  beaucoup  de 
lel  8c  une  terre  métallique. 

Us  font  fort  aftringens  vulnéraires  ,  8c  propres 
pour  airêter  le  fang  ,  etaift  appliquez  extérieure¬ 
ment. 

Le  Vitriol  calciné  en  Colcothar  peut  être  réduit  par 
un  feu  de  fufion  en  véritable  fer  ;  8c  le  fer  peut  être 
réduit  tout-à-fait  en  Vitriol  par  la  diifolution. 

Vitriolum  à  vitro ,  verre ,  parce  que  le  Vitriol  étant 
bien  purifié  8e  cryftalife,  a  quelque  reflemblancc  avec 
du  verre. 

Quelques  Chymiftes  croyent  que  Vitriolum  foit  un 
nom  myfterieux ,  8c  que  les  lettres  qui  le  compofent 
foient  les  premières  des  mots  fuivans  ;  Vifitabis  inte - 
riora  terra ,  retfificcmdo  inventes  optimum  lapidem  ver/tnt 
medicinam . 

.rVITRUM! 

Vitrum ,  en  François,  Verre ,  eft  une  matière  ren¬ 
due  tranfparcnte  par  la  violence  du  feu,  qui  après  en 
avoir  chafle  les  parties  grofîieres,  fulfureufes  8c  mol- 
laftes  ,  y  a  formé  des  pores  droits  en  forte  que  la  lu¬ 
mière  puifte  pafier  8c  repaffer  facilement  au  travers. 
On  peut  faire  vitrifier  beaucoup  d’ efpeces  de  mixtes 
par  le  feu  ordinaire  ou  par  la  reflexion  du  Soleil  au 
miroir  ardent. 

Le  Verre  commun  eft  fait  avec  la  cendre  du  Kali 
appellée  Soude,  ou  avec  celle  de  la  Fougere,  ou  de 
la  Roquette ,  on  y  mêle  aufli  du  fable  bien  lavé  ,  fe- 
ché ,  8c  tamifé. 

L  invention  du  Verre  eft  bien  ancienne  puifqu’ilen 
eft  fait  mention  dans  les  Livres  de  Moïfe  8c  de  Job: 

il 
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«  v  a  de  l’apparence  que  cette  découverte  cil  vehtte 
de  ce  qu’on  a  vû  plufieurs  plantes  8c  autres  matières 
expofées  au  Soleil  ardent  ,  8c  réfléchi  dans  les  pais 
chauds ,  qui  s’étoient  vitrifiées ,  de  forte  qu  en  faifant  le 
Verre  ,  on  n’a  fait  qu’imiter  par  le  feu  artificiel  une 
produâion  du  Soleil  qui  eft  le  feu  naturel. 

Vitrum ,  à  vider e,  voir,  parce  qu  on  voit  au  travers 

du  Verre. 

v  i  T  U  L  U  S. 


Vilulns,  en  François,  Veau  ,  eft  le  petit  de  la  Va- 
che  ou  un  animal  à  quatre  pieds  ,  allez  connu  dans 
les  boucheries;  fa  chair  eft  blanche,  fucculente,  glu- 
tineufe  de  bon  goût  ;  elle  contient  beaucoup  d  hui¬ 
le de  phlegme  &  de  fel  volatil. 

Elle  eft  humeâante  ,  rafraichiiïante  ,  reftaurante , 
tunoliiftante,  excitant  une  liberté  de  ventre  à  ceux  qui 
en  mangent. 

La  tête  8c  les  poumons  du  Veau  font  peftoraux, 
hume&ans ,  anodins ,  propres  pour  la  phthifte ,  pour 
les  acretez  de  la  gorge  ,  du  poumon.  On  appelle 
vulgairement  les  poumon^  du  V eau ,  Aivux  de  Veau . 

Les  pieds  de  Veau  font  glutineux ,  humeétans , 
adoucifîans  ,  propres  pour  lier  8c  embarrafter  les  fels 
trop  acres  du  corps ,  pour  adoucir  la  ferofité  acide  qui 
tombe  fur  la  poitrine  ,  pour  modérer  les  pertes  de 
fang ,  d’hémorrhoïdes ,  de  menftrues ,  pour  le  crache¬ 
ment  de  fang. 

La  moelle  &  la  graille  du  Veau  font  emollientes, 
adouciffantes ,  refolutives.  :  on  fe  fert  de  la  graille  de 
Veau  pour  les  pomades ,  8c  l’on  préféré  celle  qu’on 
trouve  près  du  roignon. 

On  trouve  au  fond  de  Teftomacdu  jeune  Veau  une 
matière  caféeufe  blanche,  qu’on  appelle  en  Latin 
Coagulum ,  8c  en  François,  Pr épure ;  c’eft  un  lait  cail¬ 
lé  ,  ou  une  efpece  de  levain  ,  qui  contient  du  fel  vo¬ 
latil  acide ,  propre  pour  exciter  la  fermentation  ou  la 
coétion  des  alimens  que  l’animal  prend. 

On  fe  fert  de  cette  Préfure  pour  faire  cailler  le 
lait  en  peu  de  tems  pendant  l’Eté. 


VIVERRA,] 

Viverra  ,  en  François ,  "Furet ,  eft  une  efpece  de 
Belette  ,  ou  un  petit  animal  à  quatre  pieds  ,  grand 
comme  un  Ecureuil  ,  fort  vif  ,  fort  agile  8c  en  un 
perpétuel  mouvement  ;  fa  peau  eft  couverte  d’un 
poil  jaunâtre.  Il  habite  dans  les  cavernes  ,  dans  les 
bois;  il  aime  le  fang;  il  va  chercher  les  Lapins  jufques 
dans  leur  taniere  5c  il  les  fait  fuir  ;  il  contient  beau¬ 
coup  de  fel  volatil  8c  d’huile. 

Sa  chair  eft  eftimée  bonne  pour  l’épilepfie  ,  pour 
reftfter  au  venin ,  pour  la  goutte ,  pour  la  morfure  des 
bêtes  venimeufes. 

Viverra ,  à  vivaci  <&»  agilt  corpore ,  parce  que  ce  pe¬ 
tit  animal  a  une  grande  vivacité. 

,  parce  qu’i]  furete  par  tout, 


tn 
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Ulmaria,  Cluf.  Hift.  J.  B.  Pit.Tournefort. 
Reginapraù ,  Dod.  Ger. 

Ulmaria  vulgaris ,  Park. 

Barba  capr<e  floribus  compafits ,  C.  B. 

Barbi  capra  ,  Ad.  Lob. 

Bar  bal  a  caprïna  prior ,  Trag. 

En  François,  Reine  des prez. 


*  Eft  une  plante  qui  poulie  une  tige  l  la  haute® 
de  trois  pieds ,  droite  ,  anguleufe  ,  ferme ,  rameufe  ; 
creufe  ,  de  couleur  rougeâtre  tirant  fur  le  purpurin  ; 
fes  feuilles  font  composées  de  plufieurs  autres  feuil¬ 
les  oblongues ,  dentelées  en  leurs  bords ,  ridées  8c  ver¬ 
tes  en  deflus  comme  celles  de  l’Orme ,  blanchâtres  en 
delTous  ;  fes  fleurs  font  petites ramaflees  en  grapes 
au  fommet  de  la  tige  ,  compofées  chacune  de  plu¬ 
fieurs  feuilles  blanches  difpofées  en  rofes,  d’une  odeur 
agréable.  Quand  cette  fleur  eft  paflee  ,  il  lui  fuccedc 
un  fruit  compofc  de  quelques  gaines  torfes  8c  ramaf- 
fées  en  maniéré  de  tête  ;  dans  chacune  de  ces  gaines 
on  trouve  une  femence  aflez  menue.  Sa  racine  eft: 
longue  comme  le  doigt  ,  odorante  ,  noirâtre  en  de¬ 
hors  ,  rouge-brune  en  dedans ,  garnie  de  beaucoup  de 
fibres  rougeâtres.  Cette  plante  croît  aux  lieux  aqua¬ 
tiques  ,  dans  les  fofîez  ,  aux  bords  des  rivières ,  dans 
les  prez  ;  elle  contient  beaucoup  de  fel  eifentiel  -8c 
d’huile. 

Elle  eft  fudorifique  ,  aftringente  ,  vulnéraire  ;  elle 
refifte  au  venin  ;  elle  arrête  les  cours  de  ventre  8c  les 
hémorragies  ;  on  s’en  fert  extérieurement  8c  intérieu¬ 
rement. 

Ulmaria ,  a  b  Ulmo ,  Ormeau  ,  parce  que  les  feuilles 
de  la  Reine  des  prez  ont  quelque  reflemblance  avec 
celles  de  l’Ormeau. 

Barba  capra ,  à  caufe  que  les  fleurs  de  cette  plante 
reprefentent  en  quelque  maniéré  la  barbe  d’une  Chè¬ 
vre. 

U  L  M  U  S. 


Ulmus ,  Dod.  J.  B. 

Ulmus  vulgaris ,  Park. 

Ulmus  campejlris  &  l’heophrafti  ,  C.  B.  Pït. 

Tournefort.  < 

Ulmus  'uulgatijjimus  folio  latofcabroy  Ger.  enwc» 
Ulmus  nojlras ,  Jive  Italica ,  Plinii. 

Ulmus  in  planis  provenons ,  Ang. 

En  François  ,  Orme. 


Eft  un  grand  arbre  fort  rameux  ,  dont  le  tronc  eft 
ds  ,  couvert  d’une  écorce  crevaflee ,  rude ,  pliante , 
couleur  cendrée  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans  ; 
i  bois  eft  robufte  ,  dur,  jaunâtre  ;  fes  feuilles  ont 
èz  larges ,  ridées ,  veineufes ,  oblongues ,  dentel  es 
leurs  bords ,  Unifiant  en  pointe  ;  fa  fleur  eft  un  en- 
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tonnoir  à  pavillon ,  découpé  Ôc  garni  de  quelques  éta¬ 
mines  de  couleur  obfcure  ;  il  leur  fuccede  un  fruit 
membraneux  aplati  en  feuillet  ,  prefque  ovale ,  echan- 
cre  ordinairement  dans  le  haut ,  relevé  vers  le  milieu 
d’une  boffe  dans  laquelle  on  trouve  une  capfule  mem- 
braneufe  faite  en  poire  ôc  renfermant  une  femence 
blanche ,  douce  au  goût  :  fa  racine  fe  répand  de  côté 
&  d’autre  dans  la  terre.  Cet  arbre  croît  dans  les 
champs  aux  lieux  plats  ôc  découverts  ,  en  terre  hu¬ 
mide,  proche  des  rivières;  il  contient  beaucoup  d’hui¬ 
le  &  du  fel  eflentiel. 

Son  écorce  &  fes  feuilles  font  un  peu  mucilagi- 
neufes  ,  déterfives  ,  refolutives  ,  aglutinantes  ,  forti¬ 
fiantes,  vulnéraires. 

On  trouve  quelquefois  fur  des  feuilles  d  Orme  cer¬ 
taines  veffies  qui  s’enflent  jufqu’à  la  grofieur  du  poing, 
elles  contiennent  une  liqueur  ou  baume  dans  lequel 
on  voit  floter  des  pucerons  verdâtres  ;  ces  veffies  ont 
été  formées  par  des  moucherons  ,  qui  ont  piqué  les 
feuilles  de  l’Orme  au  Printems ,.  ôc  qui  ont  donné  lieu 
au  fuc  de  la  feuille  de  fortir  ôc  de  s’étendre  ;  les  pu¬ 
cerons  font  fortis  des  œufs  des  moucherons  ,  ôc  il  eft 
à  remarquer  que  ces  pucerons  font  comme  autant  de 
mafques  qui  couvrent  de  nouveaux  moucherons;  ces 
veffies  font  une  maladie  de  l’arbre  ,  mais  le  baume 
quelles  renferment  eft  très-bon  pour  les  playes  nou¬ 
vellement  faites ,  6c  pour  les  chutes ,  étant  appliquées 
deffus. 

ULULA. 

✓ 

Ulula  ,  en  François ,  Chouette  ou  Chevefche ,  eft  une 
efpece  de  Hibou  ,  ou  un  oifeau  noéfurne  grand  com¬ 
me  une  Poule ,  de  couleur  rougeâtre  ou  noirâtre  ;  fa 
tête  eft  grolfe  ,  ronde  ,  garnie  tout  autour  de  beau¬ 
coup  de  plumes;  fon  bec  eft  court ,  recourbé  en  def¬ 
fus  ,  de  couleur  blanchâtre  ;  fes  yeux  font  grands.  Cet 
oifeau  habite  dans  les  rochers ,  dans  les  bois  ôc  aux 
champs  ;  il  fe  tient  caché  le  jour  ôc  il  fe  promene  la 
nuit;  il  mange  des  pies,  des  fruits;  fa  voix  eft  plain¬ 
tive  ôc  approchante  du  hurlement. 

Son  fiel  eft  propre  pour  confirmer  les  cataraéles  des 
yeux. 

Ulula ,  ah  ûlulare ,  hurler ,  parce  que  la  voix  de  cet 
oifeau  eft  une  efpece  de  hurlement. 

U  M  BILICUS  MARINUS. 

Umbilicus  marinus ,  Concha  Venerea , 

B  e lierions  marinus ,  Bellieulus  marinus. 

En  François ,  Nombril  marin . 

Eft  le  couvercle  de  la  coquille  d’une  efpece  de  Li¬ 
maçon  de  mer  ,  appellé  par  Rondelet  Cochlea  c<elata , 
ôc  qu’on  voit  affez  communément  dans  la  Mer  Medi¬ 
terranée.  Ce  couvercle  eft  une  maniéré  de  coquille 
ou  dos  plat ,  large  environ  comme  un  denier,  ou  plus 
large  ;  car  il  y  en  a  de  differentes  grandeurs ,  prefque 
rond ,  ou  un  peu  oblong  ,  épais ,  creufé  en  cueilliere , 
ôc  ayant  en  quelque  maniéré  la  figure  d’un  nombril , 
lifte,  luifant ,  doux  au  toucher,  de  couleur  dorée  ôc 
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blanche  en  deffus  ,  rougeâtre  obfcure  en  deffous  ;  & 
quelquefois  tout-à-fait  blanche  :  il  naît  attaché  à  une 
des  extremitez  du  Limaçon  :  quand  cet  infetfe  marin  * 
veut  prendre  la  nourriture ,  il  pouffe  ôc  lâche  ce  cou¬ 
vercle  ;  mais  quand  il  en  a  fuffifamment ,  il  le  retire 
à  lui ,  ôc  il  ferme  fi  exactement  fa  coquille ,  que  l’eau 
de  la  mer  n’y  peut  avoir  aucune  entrée.  On  trouve 
le  nombril  marin  au  bord  de  la  mer. 

Il  eft  apéritif ,  refolutif ,  alkalin  ,  defficcatif ,  pro¬ 
pre  pour  exciter  l’urine  ,  pour  amollir  ôc  lever  les 
obftructions ,  pour  adoucir  les  humeurs  acres  du  corps, 
pour  arrêter  les  hémorragies  ôc  les  cours  de  ventre. 
La  dofe  en^  eft  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  deux  feru- 
pules;  on  s’en  fert  auffi  extérieurement  dans  quelques 
onguents  aftringents. 

Le  nom  de  ce  coquillage  vient  de  fa  figure  fembla- 
ble  à  celle  d’un  nombril. 

U  M  B  L  A. 

Umhla  ,  en  François ,  Omble  ,  eft  un  poiffon  de  ri-  * 
viere  fait  comme  une  Truite  :  fa  bouche  eft  grande, 
garnie  de  dents  ;  fa  tête  contient  de  petites  pierres; 
fon  dos  ôc  fes  cotez  font  de  couleur  de  rofe;  fon  ven¬ 
tre  eft  fort  blanc  ;  il  mange  de  petits  poiffons  ;  il  eft 
fort  bon  à  manger. 

Il  eft  apéritif  ôc  refolutif. 

UNICORNU  MINERALE. 

XJnicornu  minérale , 

Cornu  fojjile  r 

Dens  Elephanti  putrefaél us  r 
Ebur  fojjile , 

Unicornu  fojjile  t 
Lithomarga  albar 
Lapis  Ceratites  y 
Lapis  Arabie  us. 

En  François,  U  nie  or  ne  minerai, 

Eft  une  pierre  qui  a  la  couleur  ôc  la  politeffe  d’une 
corne  ,  ôc  quelquefois  même  la  figure  ;  ce  qui  pour- 
roit  faire  croire  aux  Naturaliftes  que  ce  leroit  une  cor¬ 
ne  pétrifiée;  mais  on  la  trouve  ordinairement  li  gran¬ 
de  Ôc  fi  groffe  ,  qu’il  eft  hors  d’apparence  qu’aucun 
animal  l’eût  produite.  Sa  fubftance  extérieure^  eft  du¬ 
re  comme  de  la  corne  ,  jaunâtre  ,  ou  cendrée  ,  ou 
brune  ;  mais  en  dedans  elle  eft  tendre  ,  moëlleufe , 
compaéle  ou  peu  poreufe ,  friable ,  douce  au  toucher,, 
blanche  ,  fe  divifant  par  couches  ou  lamines  ,  s’atta¬ 
chant  à  la  langue  comme  la  terre  figillée  :  on  croit 
que  fon  origine  vient  du  Marga  ou  Moelle  de  rocher , 
qui  a  été  diffoute  ou  amollie  par  quelques  eaux  ,  ôc 
chariée  en  plufieurs  endroits  ,  où  elle  s’eft  condenfée 
après  avoir  pris  des  figures  differentes,  fuivant  les  ma¬ 
trices  de  la  terre  quelle  a  rencontrées  ;  car  on  en  voit 
de  plufieurs  efpeces  qui  ne  different  qu’en  figure  ôc 
en  couleur  extérieure  :  elles  ont  auffi  quelquefois  une 
odeur  affez  agréable ,  mais  ordinairement  elles  ne  fen- 
tent  rien  :  on  en  trouve  en  Italie  ôc  en  plufieurs  lieux 
de  l’Allemagne, 
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On  doit  Ichoifir  cette  pierre  belle  ,  très-blanche  en 
dedans ,,  moëlleufe  ,  friable ,  s’attachant  à  la  langue  : 
on  la  fépare  de  fa  partie  extérieure  ,  8c  l’on  employé 
dans  la  Medecine  le  dedans. 

Elle  ell  aftringente ,  defficcative,  alkaline  ,  propre 
pour  arrêter  les  cours  de  ventre ,  les  hémorragies  ;  on 
la  croit  bonne  pour  refifter  au  venin ,  pour  l’épilepfie. 
La  dofe  en  elt  depuis  demi  fcrupule  jufqu’à  demi 
dragme  :  on  s’en  fert  auffi  extérieurement  pour  déter- 
ger  8c  deffecher  les'  vieux  ulcérés  ,  pour  fortifier  les 
yeux ,  étant  employée  dans  les  collyres. 

UNIFOLIUM. 

Unifolium ,  Dod.Brunf. 

Monophyllon ,  Ger.  Raii  Hift. 

Lilium  convallium  minus ,  C.  B. 

Unifolium ,  five  Ophris  unifolia ,  J.  B. 

Monophyllon ,  (ive  Unifolium ,  Park. 

Henophyllum ,  vel  monophyllum ,  Gefii.hort. 

Smilax  unifolia  humillima ,  Pit.  Tournef. 

Eft  une  efpece  de  Smilax  ,  ou  une  plante  baffe  qui 
pouffe  une  petite  tige  longue  environ  comme  le 
doigt  ,  grêle  ,  ne  portant  en  fon  commencement 
qu’une  feule  feuille  prefque  auffi  large  que  celle  du 
Lierre ,  pointue ,  nerveufe  :  mais  à  mefure  que  cette 
tige  croît ,  il  y  naît  une  ou  deux  autres  feuilles  de  la 
même  figure  ,  mais  plus  petites  ;  fes  fleurs  font  peti¬ 
tes  ,  blanches ,  compofées  chacune  de  cinq  feuilles 
difpofées  en  étoile  ,  d’une  odeur  faible  ou  ne  fentant 
rien.  Quand  cette  fleur  eft  paffée ,  il  lui  fuccede  une 
petite  baye  fpherique  ,  molle ,  rouge  en  fa  maturité , 
renfermant  fous  fa  peau  quelques  femences  de  la  mê¬ 
me  figure:  fa  racine  eft  menue,  fibrée,  blanche,  fer- 
pentante ,  douçâtre  au  goût.  Cette  plante  croît  dans 
les  bois  aux  lieux  ombrageux ,  avec  le  Muguet.  Elle 
fleurit  en  Mai  ou  en  Juin. 

Elle  eft  vulnéraire  ;  fa  racine  a  été  eftimée  par  quel¬ 
ques-uns  bonne  contre  les  bubons  peftilentiels  ,  étant 
donnée  en  poudre  au  commencement  de  la  maladie , 
au  poids  d’une  dragme. 

Unifolium  ,  parce  que  cette  plante  ne  porte  qu’une 
feuille  en  fon  commencement. 

Monophyllon  ,  ex  /osvÇh  ,  foins  ,  <&»  (puP&ov  ,  folium  s 
comme  qui  diroit ,  Plante  à  une  feule  feuille . 

U  P  U  P  A. 

Upupa  ,  en  François ,  Hupe  ,  eft  un  oifeau  un  peu 
plus  gros  qu’une  Caille ,  de  couleur  cendrée  8c  noire; 
la  tcte  eft  ornée  d’une  hupe  ou  maniéré  de  crête  com- 
pofee  de  beaucoup  de  plumes:  fon  bec  eft  long,  noir, 
un  peu  recourbé  en  bas ,  fon  cou  eft  court  ,  fa  queue 
elt  grande,  fes  jambes  font  courtes;  il  habite  les  bois  * 
ee  les  montagnes ,  il  fe  repofe  fur  la  terre  plus  que  fui¬ 
es  arbres ,  il  cherche  les  fepulcres  ;  il  vit  de  vers ,  de 
mouches,  d  excremens  ;  il  fait  fon  nid  avec  de  la  fien- 
tou^ma^ne  dans  les  trous  des  vieux  bâtimens ,  des 

Sa  chair  eft  bonne  pour  la  colique* 
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On  dit  que  Upupa  vient  du  cri 

Puf  u. 
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de  cet  oifeau  ; 


URANOSCOPUS. 

Uranofcopus ,  J.  Jonft. 

Tapée  on  Majfilienfe. 

Eft  un  poiiïon  de  mer  long  d’environ  un  pied  « 
prefque  rond  couvert  d’une  peau  grife  blanchâtre  , 
a  re  ’  _P°kc  )  fe  feparant  facilement  de  fon  corps  ;  fa 
tete  eft  grofle ,  large ,  oftèufe ,  armée  de  deux  aiguil¬ 
lons  ,  dont  les  pointes  font  tournées  vers  la  queue  - 
il  n’a  point  de  mufeau  ,  mais  fa  bouche  eft  grande  8c 
placée  différemment  de  celles  des  autres  poiffons  •  car 
elle  eft  fur  fon  front  entre  fes  yeux  ;  fes  dents  Vont 
petites ,  fa  langue  eft  courte  8c  large;  fa  queue  eft  lar¬ 
ge  ;  il  fe  nourrit  de  petits  poiffons  :  on  le  trouve  *fur 
les  rivages  aux  lieux  bourbeux.  Il  eft  fi  vif,  que  quand 
on  l’a  écorché  8c  vuidé  de  fes  entrailles ,  il  remue  en¬ 
core  ;  fa  chair  eft  facile  à  digerer  ,  mais  fon  goût  ni 
fon  odeur  ne  font  point  agréables  ;  les  païfans  ne  laif- 
fent  pas  que  d’en  manger. 

Son  fiel  eft  propre  pour  déterger  8c  pour  confumer 
les  cataraéles  8c  les  autres  impuretez  des  yeux.  Quel¬ 
ques-uns  prétendent  queTobie  fe  fervit  de  ce  remede 
pôur  nettoyer  fes  yeux ,  quand  il  recouvra  la  vûe. 

Uranofcopus,  ab  ,  cœlum ,  &  cK0  7rtiv ,  intueri  f 

comme  qui  diroit,  Poijjon  qui  regarde  le  Ciel.  Ce  nom 
lui  a  été  donné  à  caufe  qu’il  a  naturellement  les  yeux  • 
tournez  vers  le  Ciel. 

URINA. 

Urina ,  feu  Lotium. 

En  François,  Urine. 

Eft  une  liqueur  chargée  de  beaucoup  de  fel  volatil 
quelle  a  diffout  en  circulant  dans  le  fang.  Nous  nous 
fervons  affez  fouvent  dans  la  Medecine  de  l’urine  de 
l’homme  ;  celle  d’un  jeune  homme  bien  fain  eft  pré¬ 
férable  aux  autres. 

Elle  eft  incifive,  atténuante,  refolutive,  déterfive;’ 
elle  leve  les  obftruélions ,  elle  diffipe  les  vapeurs ,  elle 
foulage  8c  guérit  la  goutte  ,  elle  lâche  le  ventre ,  elle 
deffeche  la  gratelle ,  on  s’en  fert  extérieurement  8c  in¬ 
térieurement  ;  on  en  fait  prendre  cinq  ou  fix  onces  à 
chaque  dofe  pendant  qu’elle  eft  toute  recente. 

Urina  ,  ab  xpta  ,  meio  ,  je  piffe  ,  vel  ab  cpf<&*  y  fii 
rum ,  parce  que  l’urine  eft  une  ferofité. 

UROGALLUS. 

Urogallus ,  J.  Jonft. 

Tetrao ,  Ariftotel. 

Eft  une  efpece  de  Faifan  ,  ou  un  oifeau  dont  il  y  i 
deux  efpeces ,  un  grand  8c  un  petit.  Le  premier  eft 
grand  comme  un  Coq  d’Inde  ;  il  a  la  tête  noire  ,  le 
bec  court ,  le  cou  long  de  prefque  un  pied  ,  fes  plu¬ 
mes  font  de  couleur  noirâtre  8c  rougeâtre. 

Dddd  %  Le 
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Le  fécond  eft  appelle  Ph  a  fi  anus  montanus  ou  Fai- 
fan  de  montagne  ;  il  eft  plus  petit  que  1  autre. 

Ces  oifeaux  habitent  aux  pais  Septentrionaux  ;  on 
dit  qu’ils  demeurent  cachez  en  Byver  deux,  ou  trois 
mois  fous  la  neige.  Ils  font  fort  bons  à  manger. 

Leur  graiflc  eft  émolliente,  refolutive  ,  fortifiante, 
ïiervale. 

Urogallus ,  a  b  uro ,  je  brûle ,  <&*  G  allas,  Coq  ,  parce 
que  cet  oifeau ,  qui  reffemble  à  un  Coq ,  eft  fi  chaud , 
qu’il  demeure  ,  à  ce  qu’on  dit ,  plufieurs  mois  dans  la 
neige  fans  en  être  incommodé. 

U  R  S  U  S. 

Urfus  ,  en  François  ,  Ours  ,  eft  un  gros  animal  à 
quatre  pieds ,  fauvage ,  difforme ,  effroyable ,  feroce , 
cruel,  haut  ordinairement  comme  un  Âne,  mais  il  y 
en  a  de  bien  plus  grands  ;  fon.  corps  eft  fort  gros  3c 
mafiSf ,  fe  remuant  lentement  :  fa  peau  eft  épaiffe  & 
couverte  d’un  vilain  poil  ;  fon  mufeau  eft  long  ,  fes 
dents  font  crenelées  ,  fes  yeux  font  vifs  ,  fes  jambes 
font  groffes  ,  fes  pieds  reffemblent  à  des  mains  ,  fes 
doigts  font  garnis  d’ongles  crochus,  forts  <k  robuftes ; 
cet  animal  eft  fort  phiegmatique  ,  mais  il  a  pourtant 
beaucoup  de  force.  On  le  trouve  en  Pologne  ,  en 
Allemagne ,  en  Lithuanie ,  en  Norwegue ,  3c  dans  les 
autres  Pais  Septentrionaux.  Il  habite  les  lieux  mon¬ 
tagneux;  il  fe  nourrit  d  herbes,  de  fruits,  de  racines; 
il  de.vore  les  animaux  qu’il  peut  attraper  ;  il  dort  plu- 
.  Heurs  femaines  fans  fe  réveiller  :  il  eft  fort  libidineux 
&  dangereux  principalement  pour  les  femmes ,  car  il 
les  fuit  de  près ,  &  il  va  les  chercher  dans  leur  lit  où 
il  en  fait  mourir  quelques-unes  de  frayeur.  Il  con¬ 
tient  beaucoup  de  fel  volatil  3c  d’huile. 

Sa  graiffe  atténué ,  difeute ,  amollit ,  refout ,  forti¬ 
fie  ;  elle  eft  propre  pour  les  rhumatifmes ,  pour  les 
hernies  ,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  les  contu- 
fions;  on  en  frotte  les  parties  malades. 

Son  fiel  eft  propre  pour  l’épilepfie  ,  pour  l’afthme , 
étant  pris  intérieurement.  La  dofe  en  eft  depuis  deux 
gouttes  jufqu’à  huit.  -On  s’en  fert  auffi  extérieurement 
pour  nettoyer  les  vieux  ulcérés. 

Urfus ,  ab  urere ,  brûler ,  parce  que  cet  animal  eft 
libidineux  3c  brûlant  pour  l’accouplement. 

U  R  T  I  C  A. 

Urtica  ,  en  François ,  Ortie  ,  eft  une  plante  dont 
sous  voyons,  trois  efpeces  principales. 

La  première  eft  appellée 

Urtica  major ,  Brunf.  Fuch. 

Urtica  urens  maxima ,  C.  B.  Pit.  Tournef. 

Urtica  major  vulgarïs ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Urtica  major  vulgaris  &  media  fylveflris ,  Park. 

En  François,.  Grande  Ortie . 

*  Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  trois  pieds , 
«marrées,  roides,  couvertes  d’un  poil  piquant ,  crcu- 

*V,  îi.  XXV.  fifcTi 


U  R. 

fes,  rameufes,  revêtues  de  feuilles  oppofées  ]  oblon" 
gués ,  larges  comme  celles  de  la  Mcliffe  ,  pointues  ' 
dentelees  en  leurs  bords ,  garnies  de  poils  piquants  & 
builans  ,  attachées  a  des  queues  $  fes  fleurs  naiflènt 
aux  fommitez  des  tiges  3c  des  rameaux  dans  les  aiffel- 
Ics  des  feuilles  ,  diipofees  quatre  a  quatre  comme  en 
croix  à  chaque  paire  de  feuilles  ;  chacune  d’elles  eft  à 
plufieurs  étamines  foûtenues  par  un  calice  à  quatre 
feuilles  ,  de  couleur  herbeufe  :  ccs  fleurs  ne  laiflént 
aucune  graine  après  elles. 

O?  diftingue  les  Orties  en  male  3c  en  femelle  ; 

1  Ortie  mâle  porte  fur  des  pieds  qui  ne  fleuriffent  point 
des  capiules  pointues  ,  formées  en  fer  de  pique ,  brû¬ 
lantes  au  toucher  ,  contenant  chacune  une  femence 
ovale  3c  aplatie  :  1  Ortie  femelle  ne  porte  que  des 
fleurs ,  3c  elle  ne  produit  aucun  fruit. 

La  racine  de  l’Ortie  eft  fibrée,  ferpentant  au  large 
de  couleur  jaunâtre.  °  9 

Cette  plante  eft  quelquefois  rougeâtre  en  fes  tige» 
3c  en  fa  racine  ;  on.  l’appelle  alors  Urtica  rubra . 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Urtica  minor ,  Ger.  Raii  Hift. 

Ijrtica  minor  annua  .  J.  B. 

Urtica  minor  urens,  C.  B.  Pit.  Tournef*  » 

Urtica  urens  minima ,  Dod. 

En  François,  Petite  Ortie. 

Elle  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur  de  demi  pied  & 
quelquefois  d  un  pied ,  affez  groffes ,  quarrées ,  dures, 
rameufes ,  piquantes ,  moins  droites  que  celles  de  la 
precedente;  fes  feuilles  naiffent  oppofées  comme  par 
paires,  plus  courtes  &  plus  obtufes  que  celles  de  l’au¬ 
tre  efpece  ,  dentelées  ,  fort  brûlantes  au  toucher  ,  de 
couleur  verte-brune,  attachées  à  des  queues  longues; 
fes  fleurs  3c  fes  femences  font  femblables  à  celles  de 
la  grande  Ortie  :  fa  racine  eft  fimple  ,  affez  groffe , 
blanche.,  garnie  de  fibres. 

La  troifiéme  efpece  eft  appellée 

Urtica  prima,  Matth.  Lac.. 

Urtica  urens  prior ,  Dod; 

Urtica  Komana Ger.  Park. 

Urtica  fylveflris  ,  five  Romana  cjfcinarum  fe  mi¬ 
ne  Uni,  Ad. 

Urtica  urens  pilulas  ferens ,  i.  Diofceridis,femi *> 
ne  Uni ,  G.  B.  Pit.Touraef. 

Urtica  Romana  velmafcula ,  Lob. 

Urtica  Romana,  five  mas  cum  ?  lob  u  Iis ,  T.  B 
Raii  Hift. 

En  François,  Ortie  Romaine. 

1  '  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq 

pieds ,  ronde  ,  vuide ,  rameufe  ;  fes  feuilles  font  lar¬ 
ges  ,  pointues  ,  crenelées  en  leurs  bords  ,  couvertes 
d  un  poil  rude  ,  piquant  3c  brûlant,  qui  caufe  beau¬ 
coup  de  douleur  quand  on  les  touche  :  fes  fleurs  font 
petites  ;  il  leur  fuccede  des  globules  ou  petits  fruits 
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ronds ]  gros  comme  des  pois,  heriftez  tout  autour  de 
petites  'pointes ,  compofez  de  plufieurs  capfules  ,  qui 
s’ouvrent  en  deux  parties  6c  renferment  une  femence 
ovale  ,  pointue  ,  lifte  ou  douce  au  toucher  comme 
celle  du  lin  :  fa  racine-  eft  fibreufe,  jaunâtre. 

Les  Orties  croiffent  aux  lieux  incultes, fablonneux, 
dans  les  hayes,  contre  les  murailles,  dans  les  jardins; 
elles  contiennent  beaucoup  de  fel  effentiel  &  d’huile. 

Elles  font  incifivcs ,  déterfives ,  aperitives  ;  elles  at¬ 
ténuent  la  pierre  du  rein  6c  de  la  veflie  ;  elles  exci¬ 
tent  les  mois  aux  femmes  ;•  elles  font  propres  pour 
l’afthme  ,  pour  la  péripneumonie  ;  elles  arrêtent  le 
faignement  du  nez  fl  l’on  en  met  du  fuc  dans  les  na¬ 
rines  ;  elles  reflftent  à  la  gangrène ,  étant  écraïées  6c 
appliquées  fur  la  partie  malade. 

Urtica,  ab  urere ,  brûler ,  parce  que  l’Ortie  eft  cou¬ 
verte  d’un  poil  très-fin  v  roide  6c  pointu  ,  lequel  s’at* 
tache  à  la  peau  de  ceux  qui  la  touchent,  6c  en  la  pé¬ 
nétrant  fait  fur  leurs  nerfs  la  même  impreflion  de  dou¬ 
leur  que  fl  la  partie  avoit  touché  à  du  feu.* 

URTICA  MARINA. 

Urtica  marina. 

En  François  ,  Ortie  marine. 

Urtica  marina  ,  en  François ,  Ortie  marine  ,  eft  un 
petit  poiffon  mou  ,  aqueux  ,  très-lent  en  fon  mouve¬ 
ment  ;  il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  qui  different  par 
leurs  figures ,  6c  entr’autres  celle  que  les  Naturalises 
ont  appellée  Pudendum  marinum ,  à  caufe  de  fa  reftem- 
blance  avec  la  partie  naturelle  d’une  femme;  elles  ont 
toutes  la  bouche  placée  au  milieu  de  leur  corps ,  gar¬ 
nie  tout  autour  de  dents  menues ,  formées  en  manié¬ 
ré  de  petites  cornes  :  mais  on  ne  trouve  point  d’ou¬ 
verture  pour  leurs  excremens ,  elles  les  font  fortir  par 
la  bouche  :  ce  poiflon  eft  bon  à  manger  ;  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  6c  fixe ,  6c  d’huile. 

Il  eft  fort  apéritif;  il  arrête  les  cours.de  ventre. 

U  R  U  C  U. 

Urucu ,  G.  Marcgr.  G.Pifon. 

Achiolt  Indorum. 

Bixa  Americana  Oviedi,  Clufii. 

En  François ,  Achiote  ,  Rocou  r  Rocourt , 

ou  Roucou . 

*  Fft  une  pâte  feche ,  ou  un  extrait  qu’on  a  tiré  par 
infufion  6c  macération  des  graines  contenues  dans  la 
goufle  d’un  arbre  cultivé  dans  toutes  les  Ifles  de  l’A- 
merique  ,  6c  qu’on  appelle  communément  Reçoit ,  6c 
chez  les  Indiens  6c  Sauvages  Urucu  ,  Acbiotl ,  Cocbe- 
hue\  cet  arbre  eft  de  moyenne  grandeur,  il  pouffé  dey 
fon  pied  plufieurs  tiges  droites  ,  rameufes  ,  couvertes : 
dune  écorce  mince  ,  unie  ,  pliante  ,  fléxible  ,  brune  | 
en  dehors ,  blanche  en  dedans  ;  fon  bois  eft  blanc , 
facile,  à  rompre  ;  fes  feuilles  font  placées  alternative¬ 
ment  ,  grandes ,  larges.,  pointues ,  liftes,  d’un  beau 
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vert ,  ayant  en  deflous  plufieurs  nervures  rouflatres  ; 
ces  feuilles  font  attachées  à  des  queues  longues  de 
deux  ou  trois  doigts  ;  fes  rameaux  portent  deux  fois 
1  année  en  leurs  fommitez  des  bouquets  compofez  de 
plufieurs  petites  têtes  ou  boutons  de  couleur  brune 
rouffatre  ;  ces  boutons  s’épanouïffent  en  des  fleurs  à 
cinq  feuilles ,  difpofées  en  rofe ,  grandes ,  belles ,  d’un 
rouge  pâle  tirant  fur  l’incarnat  ,  fans  odeur  6c  fans 
goût  ;  cette  fleur  eft  foûtenue  par  un  calice  à  cinq 
feuilles,  qui  tombent  à  mefure  que  la  fleur  s’épanouît  : 
au  milieu  de  cette  fleur  il  y  a  une  efpece  de  Houpe , 
compofée  d  un  grand  nombre  d’étamines  ou  filets 
jaunes  dans  leur  bafe  ,  6c  d’un  rouge  purpurin  dans 
leur  partie  fuperieure  ;  chacune  de  ces  étamines  eft 
terminée  par  un  petit  corps  oblong,  blanchâtre ,  fillom 
né  6c  rempli  d’une  poufliere  blanche  ;  le  centre  de  la 
houpe  eft  occupé  par  un  petit  embryon  ,  qui  eft  atta¬ 
ché  fortement  a  un  pédicule  qui  eft  fait  en  fous-cou¬ 
pe  ,  6c  échancré  legerement  en  cinq  parties  ;  ce  pédi¬ 
cule  fert  de  fécond  calice  à  la  fleur  à  la  place  du  pre¬ 
mier  ,  qui  tombe ,  comme  il  a  été  dit.  Cet  embryon 
eft  couvert  de  poils  fins  jaunâtres,  6c  furmonté  d’une 
maniéré  de  petite  trompe  fendue  en  deux  lèvres  à  fa 
partie  fuperieure  ;  en  croiffant ,  il  devient  une  goufle . 
ou  un  fruit  oblong,- ou  ovale  ,  pointu  à  fon  extrémi¬ 
té,  aplati  fur  les  cotez, ayant  à  peu  près  la  figure  d’un 
Mirabolan  ,  long  d’un  doigt  6c  demi  ou  de  deux 
doigts  ,  de  couleur  tannée  ,  compofé  de  deux  cofiès 
heriftées  de  pointes  d’un  rouge  foncé ,  moins  piquan¬ 
tes  que  celles  de  la  châteigne  ,  de  la  grofteur  d’une 
groftè  amande  verte  ;  ce  fruit  en  meuriffant  devient 
rougeâtre  ,  6c  il  s’ouvre  à  la  pointe  en  deux  parties , 
qui  renferment  environ  foixante  grains  ou  femences 
partagées  en  deux  rangs  ;  ces  grains  font  de  la  grof- 
feur  d’un  gros  pépin  de  raifin  ,  de  figure  pyramidale , 
attachez  6c  rangez  les  uns  contre  les  autres  par  de  pe¬ 
tites  queues  à  une  pellicule  mince  ,  lifte  6c  luifante, 
qui  eft  étendue  dans  toute  la  cavité  de  chacune  des 
collés  ;  ces  mêmes  grains  font  couverts  d’une  matière 
humide  ,  très  adhérante  aux  doigts  lorfqu’on  y  tou-* 
che  ,  même  avec  le  plus  de  précaution  ,  d’un  très- 
beau  rouge ,  d’une  odeur  affez  forte  ;  la  femence  fe- 
parée  de  cette  matière  rouge  eft  dure  ,  de  couleur 
blanchâtre,  tirant  fur  celle  de  la  corne  ,  on  ne  lui  at¬ 
tribue  aucune  vertu  medecinale. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  d’arbre  de  Rocou, 
qui  ne  différé  du  precedent  ,  qu’en  ce  que  fon  fruit r 
n’eft  point  épineux  ,  6c  qu’il  eft  plus  difficile  à  ou-/ 
vrir. 

La  récolté  du  Rocou  fe  fait  deux  fois  l’année,  à  la 
Saint  Jean  ,  6c  à  Noël  ;  on  connoît  que  la  goufle  eft' 
meure,  lorfqu’elle  s’ouvre  d’elle -même  fur  l’arbre, 
alors  on  la  cueille ,  6c  l’on  en  préparé  la  pâte  ou  l’ex¬ 
trait  en  la  maniéré  fuivante. 

On  retire  de  dedans  la  goufle  du  Rocou ,  les  grains ; 
6c  tout  ce  qui  les  environne  ,  on  les  écrafe  avec  des 
pilons  de  bois  dans  des  canots  qui  font  des  troncs' 
d’arbres  creufez  ;  on  jette  deffus  de  l’eau  en  fuffifante 
quantité  ,  pour  que  la  matière  y  puiffe  tremper  :  on 
la  laiffe  tremper  6c  macérer  pendant  huit  jours  ,  afin  • 
de  donner  le  te  ms  à  l’eau  de  diffoudre ,  6c  de  feparer 
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la  fubftance  rouge  8c  humide  qui  eft  adhérante  aux 
grains  ,  on  coule  enfuite  la  liqueur  pai  un  crible  du 
pais,  nommé  Hibicbet ;  il  eft  fait  de  jonc  par  les^  Sau¬ 
vages,  6c  les  trous  en  font  quarrez,  on  y  laifle  egou- 
tcr  le  marc  pendant  vingt-quatre  heures  ,  puis  on  le 
met  pour  la  fécondé  fois  dans  un  canot  qu’on  a  foin 
de  couvrir  ,  6c  l’on  l’y  laifte  fermenter  6c  échauffer 
pendant  huit  jours ,  afin  que  quelque  portion  de  la 
matière  rouge  qui  pourroit  être  reliée  avec  les  grains 
puiffe  plus  aifément  s’en  détacher  6c  s’extraire  ;  pour 
cela  l’on  verfe  de  nouvelle  eau  fur  la  matière  ,  ou 
l’on  la  coule  par  l’hibichet  ,  puis  l’ayant  mêlée  avec 
la  teinture  precedente  ,  on  paffe  le  tout  par  un  tamis 
de  crin  ,  de  peur  qu’il  n’y  foit  relié  quelque  faleté: 
on  verfe  enfuite  la  liqueur  dans  des  chaudières  de  cui¬ 
vre  ,  6c  on  la  fait  bouillir,  elle  jette  beaucoup  d  écu¬ 
me  ;  cette  écume  eft  le  Rocou ,  on  a  bien  loin  de  la 
recueillir  ,  &  de  la  mettre  dans  une  chaudière  qu’on 
appelle  batterie  ,  pour  y  être  réduite  en  extrait  ou  en 
pâte  telle  qu’on  l’envoye  en  Europe  :  on  donne  à  cet¬ 
te  pâte  la  forme  qu’on  veut  :  il  eft  à  remarquer  que 
la  liqueur  jette  toûjours  de  l’écume  jufqu’à  ce  quelle 
ne  contienne  plus  de  Rocou  ;  alors  il  ne  relie  plus 
qu’une  eau  rouffàtre  ,  qui  ne  fert  qu’à  être  jettée  fur 
de  nouvelles  graines  qu’on  veut  faire  tremper. 

C’eft-là  la  maniéré  de  faire  le  Rocou  ordinaire, 
mais  on  en  peut  préparer  de  plus  beau ,  en  fe  conten¬ 
tant  de  frotter  les  grains  entre  les  mains  dans  l’eau , 
pour  en  feparer  la  fubftance  rouge,  fans  les  avoir  écra- 
fez  :  on  aura  alors  moins  d’extrait ,  parce  que  la  par¬ 
tie  groffiere  des  grains  n’y  fera  point ,  mais  il  fera  plus 
pur  8c  plus  coloré  ,  il  fera  auffi  beaucoup  plus  cher , 
la  maniéré  de  le  cuire  fera  femblable  à  la  precedente. 

Les  ouvriers  qui  travaillent  à  cette  Manufaéture 
font  incommodez  de  maux  de  tête  ,  ce  qu’on  peut 
attribuer  à  l’odeur  forte  de  la  graine  de  Rocou  ,  8c 
aux  infufions  8c  macérations  qui  augmentant  encore 
cette  odeur ,  la  rendent  plus  defagreable. 

11  faut  choifir  la  pâte  du  Rocou  feche  ,  affez  haute 
en  couleur  rouge  ,  d’une  odeur  approchante  de  celle 
de  la  Violette  :  on  préféré  celle  qui  eft  apportée  de 
l’Ifle  de  Cayenne  comme  la  meilleure  8c  la  mieux 
préparée  :  les  T einturiers  s’en  fervent  ,  on  en  mêle 
dans  la  cire  pour  lui  donner  une  couleur  jaune  plus 
relevée ,  quelques-uns  la  font  entrer  dans  la  compofi- 
tion  du  Chocolat. 

Le  Rocou  fortifie  l’eftomac  ,  il  arrête  les  cours  de 
ventre  ,  il  aide  à  la  digeftion  6c  à  la  refpiration ,  il  ex¬ 
cite  l’urine.  La  dole  en  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu’à 
une  dragme. 

Quand  du  linge  a  été  taché  de  Rocou  ,  il  eft  très- 
difficile  d’en  effacer  la  tache ,  fur  tout  quand  il  y  a  eu 
du  mélange  d’huile ,  le  Soleil  eft  plus  capable  de  l’em¬ 
porter  que  toutes  les  leffives  ,  6c  ce  qui  eft  à  remar¬ 
quer  ,  eft  ,  qu’un  morceau  de  linge  taché  de  Rocou 
eft  capable  de  tacher  tout  le  linge  d’une  leffive. 

J’ai  tiré  cette  defeription  ,  non-feulement  de  deux 
Auteurs  célébrés  ,  G.  Pifon  6c  G.  Marcgrave  ,  mais 
auffi  du  Frere  Yon ,  habile  Apoticaire  des  Reverends 
Peres  Jefuites  au  Fort  Saint  Pierre  en  la  Martinique  ; 
ce  Frere  ayant  été  aux  lieux  où  croît  le  Rocou ,  6c  où 
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l’on  le  préparé ,  m’a  envoyé  une  defeription  exaéte  d« 
cet  arbre  ,  6c  il  l’a  accompagnée  de  quelques-uns  de 
fes  fruits  fecs  avec  leurs  femences ,  6c  la  manière  de 
les  préparer ,  comme  il  l’a  vû  faire  aux  Indiens. 

U  R  U  S. 

Unis  eft  une  efpece  de  Taureau  ou  de  Bœuf  fauva- 
ge  fort  grand  ;  fes  cornes  font  courtes ,  groffes ,  nôt¬ 
res  ;  fa  tête  eft  groffe ,  large ,  fa  peau  eft  couverte  d’un 
gros  poil  dur  6c  rude  ,  de  couleur  rougeâtre  6c  noirâ¬ 
tre.  On  trouve  cet  animal  en  Podôlie,  en  Hongrie, 
dans  les  bois  ,  fur  les  montagnes  :  il  a  une  lî  grande 
force  qu’il  déracine  des  arbres  facilement  avec  les  cor¬ 
nes,  il  eft  très-feroce 6c dangereux;  fa  chair  eft  excel¬ 
lente  à  manger. 

Ses  cornes  font  bonnes  pour  l’épilepfie,  pour  refifter 
hu  venin ,  pour  arrêter  les  cours  de  ventre. 

Urus.,  a  b  op&> ,  mon  s ,  parce  que  cet  animal  fe  reti¬ 
re  ordinairement  fur  les  montagnes. 

USNEA  HUMANA. 

Ufnea  humana. 

En  François  ,  Ufnée  humaine . 

Eft  une  petite  moufle  verdâtre  ,  haute  de  deux  ou 
trois  lignes  ,  fans  odeur ,  d’un  goût  un  peu  falé  ,  qui 
naît  fur  les  crânes  des  cadavres  d’hommes  ou  de  fem¬ 
mes  qui  ont  été  fort  long-tems  expofez  à  l’air  ;  on 
trouve  cette  petite  plante  principalement  en  Angleter¬ 
re  ,  en  Irlande ,  fur  les  crânes  des  hommes  qui  ont  été 
pendus  6c  attachez  à  des  gibets ,  car  on  a  foin  d’y  fai¬ 
re  fi  bien  tenir  leurs  membres  avec  du  fil  d’archal, 
que  leurs  os  y  demeurent  plufieurs  années  après  que 
la  chair  en  a  été  entièrement  confumée  par  la  pourri¬ 
ture  6c  par  l’air. 

Il  naît  auffi  quelquefois  de  l’Ufnée  fur  les  os  des 
cadavres  humains  qui  ont  demeuré  long-tems  expofez 
à  l’air ,  mais  elle  n’eft  pas  eftimée  fi  bonne  que  celle 
du  crâne. 

L’Ufnée  humaine  contient  beaucoup  de  fel  volatil 
6c  d’huile  ;  elle  ne  bouillonne  point  avec  les  acides. 

Elle  eft  fort  aftringente  ,  propre  pour  arrêter  l’he- 
morragie  du  nez  ,  étant  mife  dans  les  narines  ;  on 
peut  auffi  s’en  fervir  intérieurement  pour  l’épilepfie, 
on  en  mêle  dans  les  poudres  de  fympathie. 

L’Ufnée  des  plantes  eft  proprement  une  petite 
moufle  qui  naît  fur  les  arbres  ,  mais  on  a  donné  ce 
nom  au  Noftoc  ,  qui  eft  un  gazon  ras  ou  une  moufle 
verdâtre,  dont  j’ai  parlé  en  fon  lieu. 

UVA  MARINA. 

Uva  marina . 

En  François,  Raijin  de  Mer. 

Eft  un  infeéle  marin  qu’on  peut  placer  entre  les 
efpeces  de  Limaçons  ;  fa  figure  eft  oblongue  ,  infor¬ 
me  ,  toute  couverte  de  glandes  rouges  6c  bleues ,  qui 
reprefentent  en  quelque  maniéré  des  raifins;  fon  mou- 
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veinent  eft  lent  ;  il  a  deux  cornes  à  la  tête  comme  le 
Limaçon  :  on  trouve  quelquefois  cet  infeéle  fur  les 
rivages  de  la  mer ,  mais  rarement. 

Il  y  a  une  autre  efpece  de  Raifin  de  mer  provenant 
des  œufs  de  Seche  qui  s’amaflent  8c  s’aglutinent  en- 
femble  en  forme  de  grape  de  raifin ,  8c  qui  font  teints 
en  noir  par  la  liqueur  qui  fort  de  la  Seche. 

L’un  8c  l’autre  Raifin  de  mer  font  refolutifs ,  étant 
écrafez  8c  appliquez. 

U  V  A  JJ  R  S  I. 

UvaUrfi,  Cluf.  Hifp.  Pit.Tournef. 

Vaccwia  Urfi ,  Ger. 

Radïx  Idæa  putata^  uva  Urfi ,  J.  B.  Raii  Hift. 
UvaUrfi,  Galeni,  Clufio,  Park.  „ 

Vitis  Idœa ,  foliis  carnofis  &  veluti  puniïatis  ;  fi¬ 
ne  Idée  a  radïx  Diofcoridi ,  C.  B. 

Eft  un  petit  arbriffeau  bas  qui  reflemble  à  l’Airelle 
ou  Mirtille ,  mais  fes  feuilles  font  plus  épaifles ,  oblon- 
gues ,  arondies ,  approchantes  de  celles  du  Buis ,  plus 
étroites ,  rayées  de  deux  cotez ,  nerveufes ,  d’un  goût 
aftringent  accompagné  d’amertume  ;  ces  feuilles  font 
attachées  à  des  rameaux  ligneux  longs  d’un  pied ,  cou¬ 
verts  d’une  écorce  mince  8c  facile  à  feparer:  fes  fleurs 
naiflent  en  grapes  aux  fommitez  des  branches ,  for¬ 
mées  en  grelots ,  de  couleur  rouge  :  lorfqu’elles  font 
paffées  il  leur  fuccede  des  bayes  prefque  rondes ,  mol¬ 
les  ,  rouges ,  renfermant  chacune  cinq  ofi'elets  rangez 
ordinairement  en  côte  de  Melon  ,  arondis  fur  le  dos , 
aplatis  dans  les  autres  cotez  ,  ces  bayes  ont  un  goût 
ftiptique.  L ’Uva  Urfi  croît  aux  païs  chauds ,  comme 
en  Efpagne. 

Ses  feuilles ,  fes  bayes  8c  fa  racine  font  fort  aftrin- 
gentes. 

Uva  Urfi  ,  parce  que  les  bayes  de  cette  plante  ref- 
femblcnt  à  des  raifins ,  8c  que  les  Ours  en  mangent. 

VULNERARIA. 

Vulneraria  ruflica ,  J. B.  Pit.Tournef. 

Loto  affinis  Vulneraria  pratenfis  ,  C.  B. 

Anthyllis  leguminofa ,  Ger.  Raii  Hift. 

Anthyllis  leguminofa  vulgaris ,  Park. 

En  François,  Vulnéraire. 

%  *  Eft  une  plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  hauteur 
d  environ  un  pied  ,  grêles  ,  rondes ,  velues  ,  un  peu 
rougeâtres  ,  courbées  ;  fes  feuilles  font  rangées  par 
paires  le  long  d’une  côte  ,  femblables  à  celles  du  Ga- 
lega ,  mais  un  peu  plus  moëlleufes ,  velues  en  deffous 
8c  tirant  fur  le  blanc  ,  jaunes ,  verdâtres  en  deffus , 
d  un  goût  doux  accompagné  d’acreté  ;  celles  qui  foû- 
tiennent  les  fleurs  aux  fommitez  des  rameaux  font 
plus  larges  que  les  autres  8c  membraneufes  :  fes  fleurs 
naiflent  aux  fommets  des  branches  difpofées  en  bou- 
un^Sf  ^e8urnineufes ,  jaunes ,  foûtenues  chacune  par 
n  calice  fait  en  tuyau  enflé ,  lanugineux ,  argentin. 

*  r ■  »•  xxy.  fig. 
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Lorfque  la  fleur  eft  paffée  ,  ce  calice  s’enfle  encore 
davantage  ,  8c  devient  une  veflie  qui  renferme  une 
capfule  membraneufe  remplie  ordinairement  d’une  fe- 
mence:  fa  racine  eft  longue,  droite,  ligneufe  ,  noi¬ 
râtre  ,  d  un  goût  legumineux.  Cette  plante  croît  aux 
lieux  montagneux ,  fecs ,  fablonneux  ;  elle  contient 
üi? 0U^  ^  »  mediocrement  de  fel  effentiel. 

File  eft  déterfive ,  vulnéraire  ,  propre  pour  guérir 
les  play  es ,  pour  fortifier.  r  F  5 

Vulneraria  à  vulnere ,  playe  ,  blejfure  ,  parce  que 
cette  plante  eft  propre  pour  guérir  les  bleflures. 

VULPECULA  MARINA, 

Vulpecula  Marina,  Bellonii,  Jonfton. 

Si  mi  a  Marina,  Belloil. 

Alopecias  Oppiani. 

En  François,  Renard  Marin. 

Eft  un  grand  poiftbn  de  Mer  que  les  Auteurs  ont 
mis  dans  le  genre  des  cetacées ,  cartilagineux  non 
plats ,  qu’on  appelle  Galeodi  ;  les  caraéteres  principaux 
de  c  es  poiffons  confident  à  avoir  chacun  deux  foyes , 
cinq  ouïes  ou  bronches  de  chaque  côté ,  8c  des  poin¬ 
tes  pendantes  aux  nageoires  qui  font  fous  le  ventre 
aux  cotez  du  nombril  aux  mâles  :  la  différence  fpeci- 
fique  du  Renard  marin  fe  prend  de  fa  queufc  qui  re¬ 
préfente  parfaitement  bien  une  faulx  ;  ce  poiftbn  croît 
aftez  grand  ,  pour  pefer  quelquefois  jufqu’à  cent  li¬ 
vres  ;  on  en  difiequa  un  à  l’Academie  Royale,  des 
Sciences  au  mois  de  Juin  1667.  il  étoit  long  de  huit 
pieds  8c  demi,  8c  fa  plus  grande  largeur  vers  le  ventre 
étoit  de  quatorze  pouces  ;  pour  fa  figure  il  alloit  en. 
s’élargiftant  depuis  la  tête  jufqu’au  ventre  ,  puis  il  fe 
retrecifloit  jufqu’à  l’endroit  où  finirait  la  queue  d’un 
autre  poiftbn,  maisc’étoit  là  que  commençoitlafien- 
ne  qui  étoit  prefque  aufîi  longue  que  tout  le  refte  du 
corps ,  8c  faite  en  maniéré  de  faulx  ,  recourbée  vers 
le  ventre  ;  il  avoit  une  grande  crête  élevée  fur  le  mi¬ 
lieu  du  dos  ,  8c  une  petite  vers  la  queue  ,  trois  na¬ 
geoires  de  chaque  côté,  celle  de  devant  étoit  grande, 
longue  de  quinze  pouces  8c  large  de  cinq  en  fa  bafe , 
repréfentant  l’aîlc  d’un  oifeau  plumé ,  celle  du  milieu 
étoit  de  grandeur  moyenne  ,  elle  étoit  placée  à  côté 
du  nombril,  8c  avoit  une  pointe  pendante;  la  troifié- 
me  placée  proche  de  fa  queue  étoit  fort  petite  ;  fa 
peau  étoit  liftée  8c  fans  écailles  ;  les  crêtes  8c  les  na¬ 
geoires  étoient  dures  8c  compofées  d’arêtes  ferrées  par 
la  peau  qui  les  couvroit  ;  fa  couleur  étoit  égale  par 
tout,  d’un  gris  fort  brun  ,  tirant  fur  le  bleuâtre  ,  fiv 
tête  n’étoit  prefque  qu’une  mafte  de  chair  couverte  des 
mufcles  crotaphites ,  qui  av oient  plus  de  quatre  pou¬ 
ces  d’épaifleur  ,  le  crâne  n’étoit  pas  plus  gros  que  le 
poing,  épais  pardeffus  de  près  de  deux  doigts;  le  cer¬ 
veau  qu’il  contenoit  étoit  fort  petit,  mollafte 8c ayant 
peu  d’anfraéluofitez  ;  fes  yeux  étoient  plus  gros  que- 
ceux  d’un  bœuf  ,  demi  fpheriques ,  plats-  en  devant  ; 
il  avoit  cinq  ouïes  de  chaque  côté;  l’ouverture  de  fa 
gueule  étoit  de  cinq  pouces, armée  de  deux  fortes  de 

dents;  le  côté  droit  de  la  mâchoire  fuperieure  jufqu’à 

l’en- 
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l’endroit  où  font  les  canines  des  autres  animaux  avoit 
un  rang  de  dents  pointues  ,  dures  6c  fermes  ,  étant 
toutes  d’un  feul  os  en  forme  de  fcie ,  les  autres  dents 
qui  bccdoient  le  refte  de  cette  mâchoire  ,  6c  toute 
l’inferieure  faifoient  fix  rangs  par  tout  6c  étoient  mo¬ 
biles  6c  attachées  par  des  membranes  charnues  ;  leur 
figure  étoit  triangulaire ,  aigue ,  6c  leur  fubftance  beau¬ 
coup  moins  dure  que  celle  des  autres  qui  ont  la  figu¬ 
re  de  fcie ,  principalement  aux  rangs  de  dedans  où  el¬ 
les  étoient  fort  fragiles  ,  fa  langue  étoit  toute  adhé¬ 
rante  à  la  mâchoire  inferieure  6c  compofée  de  plu- 
fieurs  os ,  articulez  fermement  les  uns  aux  autres  par 
une  chair  fibreufe  ;  elle  étoit  revêtue  d’une  peau  du¬ 
re  ,  6c  couverte  de  petites  pointes  luifantes  qui  la  ren- 
doient  fort  âpre;  ces  pointes  paroifïoient  avec  le  mi- 
crofcope,  tranfparentes  comme  du  cryflal,  6c  avoient 
trois  lignes  de  long  6c  une  6c  demi  de  large  en  leur 
bafe  ;  fon  gofier  étoit  fort  large  6c  fon  œfophage  ne 
l’étoit  pas  moins  que  fon  ventricule  ,  dans  lequel  les 
Auteurs  difent  que  ce  poiffon  cache  fes  petits  quand 
ils  ont  peur ,  en  les  avalant  pour  les  revomir  eniuite  ; 
fon  cœur  avoit  la  figure  6c  la  groffeur  d’un  œuf  de 
poule  ,  fans  péricarde  ,  n’ayant  qu’une  oreille  fort 
grande,  6c  un  feul  ventricule  comme  tous  les  animaux 
qui  ne  refpirent  point;  ce  cœur  n’avoit  point  de  péri¬ 
carde  ,  mais  l’aorte  étoit  revêtue  d’une  membrane  pa¬ 
reille  à  celle  d’un  péricarde  qui  l’envelopoit  de  telle 
maniéré,  'quelle  ne  lui  étoit  point  jointe  ni  attachée, 
mais  elle  flottoit  tout  autour,  fon  foye  occupoit tou¬ 
te  la  longueur  du  côté  droit  du  ventre;  il  étoit  parta¬ 
gé  en  deux  lobes ,  c’efl  apparemment  ce  qui  a  fait  di¬ 
re  aux  Auteurs  que  cette  efpece  de  poiffon  a  deux 
foyes  ;  le  Renard  marin  fe  tient  ordinairement  aux 
lieux  bourbeux  6c  fangeux  ,  il  mange  des  poiffons , 
des  plantes  ,  il  eft  fort  charnu ,  6c  l’on  lui  trouve  en 
plufieurs  endroits  de  la  graille  de  plus  d’un  pouce  d’é- 
paiffeur  ;  fa  chair  eft  dallez  bon  goût  ;  il  contient 
beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile ,  peu  de  fel  fixe. 

Sa  graille  eft  amolliffante  6c  refolutive. 

Vulpecula ,  à  vulpe ,  Renard ,  parce  que  les  Anciens 
ont  crû  que  ce  poiiïbn  avoit  quelque  raport  avec  le 
Renard ,  mais  il  ne  paroît  guere  par  cette  defeription 
qu’il  en  ait. 

Ahpecias,  ab  vulpes ,  Renard, 

y  U  L  P  E  S. 

Vulpes ,  en  François,  Renard,  eft  un  animal  à  qua¬ 
tre  pieds ,  fauvage ,  fin  6c  rufé  ,  reffemblant  en  plu¬ 
fieurs  chofes  au  Chien ,  mais  fes  oreilles  font  plus  pe¬ 
tites  ,  fa  queue  eft  touffue  ou  garnie  de  beaucoup  de 
poils  longs  :  il  fait  la  chafle  aux  Poules  ,  aux  Oyes , 
aux  Lièvres  ,  aux  Lapins ,  aux  Rats  fauvages ,  6c  il 
les  mange  quand  il  peut  les  attraper  ;  il  mange  aufîi 
des  raifins  en  tems  de  vendange.  Il  habite  dans  les 
bois ,  proche  des  villages ,  en  France ,  en  Italie  ;  il 
contient  beaucoup  de  fel  volatil. 

Sa  chair  eft  nervale ,  fortifiante. 

Sa  graille  eft  propre  pour  les  convulfions ,  pour  les 
tremblemens  d$  membres  ,  pour  fortifier  les  nerfs, 
pour  refoudre,  on  en  frotte  les  parties  malades, 
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Son  poumon  eft  déterfîf ,  pectoral,  propre  BOUr 
lafthme.  r 

Son  foye  6c  fa  rate  font  eftimez  propres  pour  les  du 
retez  du  foye  6c  de  la  rate. 

Son  fang  deffeché  eft  apéritif  6c  propre  pour  la 
pierre,  pour  la  grav elle. 

V  U.  L  T  U  R. 

Vultur ,  en  François ,  Vautour ,  eft  un  grand  oifeau 
de  proye  ,  dont  la  figure  approche  de  celle  de  l’ Ai¬ 
gle,  fa  couleur  eft  cendree  ou  brune,  fon  bec  eft  gros 
fort ,  robufte ,  recourbé  ;  fes  pieds  font  grands ,  garnis 
d  ongles;  il  fe  nourrit  de  chair  de  cadavres;  il  y  en  a 
de  plufieurs  efpeces ,  ils  naiffent  en  Scythie  6c  fur  les 
montagnes  du  Rhin  ,  du  Danube.  Cet  oifeau  con¬ 
tient;  beaucoup  de  fel  volatil  6c  d’huile  ;  fa  neau  ^li¬ 
belle  6c  recherchée.  '  P  au  elt 

Sa  graiffë  eft  émolliente,  refolutive,  fortifiante 

Sa  chair  eft  bonne  pour  l’épilepfie,  pour  la  migrai¬ 
ne  ,  étant  mangée. 

Quelques-uns  tiennent  que  l’odeur  de  fes  excre** 
mens  eft  capable  de  caufer  l’avortement  à  une  femme 
groffe. 

Vultur  quaji  Voltur,  à  volando. 

V  U  L  V  A  R  I  A. 

Vulvaria ,  Caft.  Tab.  Lugd. 

Atriplex  fœtida,  C.  B.  J.  B. 

Atriplex  olida ,  Ger. 

Atriplex  olida,  five  fylvejlris  foetida ,  Park. 

Atriplex  pufilla  olida,  hïreina ,  vulvaria  vocata, 
garum  olens ,  Lob. 

Atriplex  canina  &  blitum  fatidum ,  Trag. 

GaroÇmum  ,  Dod. 

Chenopodium  fætidum ,  Pit.  Tournef. 

*  Eft  une  efpece  de  Chenopodium  ,  ou  une  petite 
plante  qui  pouffe  des  tiges  à  la  longueur  d’environ  un 
pied ,  rameufes ,  couchées  à  terre ,  revêtues  de  feuil¬ 
les  femblables  en  figure  6c  en  couleur  à  celles  de  l’A- 
triplex,  mais  beaucoup  plus  petites:  fa  fleur  eft  à  plu¬ 
fieurs^  étamines ,  foûtenues  par  un  calice  découpé 
jufqu’à  la  bafe  :  quand  cette  fleur  eft  tombée  ,  il  naît 
en  fa  place  une  femence  menue  ,  prefque  ronde  ÔC 
aplatie  ,  enfermée  dans  une  capfule  qui  a  été  formée 
du  calice.  Sa  racine  eft  menue ,  fibrée  :  toute  la  plan¬ 
te  eft  fort  puante  ,  elle  croît  aux  lieux  incultes ,  fur 
les  cimetières  ,  contre  les  murailles  ;  elle  contient 
beaucoup  d’huile  6c  de  fel  volatil. 

Elle  eft  propre  pour  appaifer  6c  calmer  les  vapeurs 
hyfteriques  ,  6c  pour  la  colique  venteufe  :  on  en  ufe 
en  lavemens  6c  en  fomentations. 

Vulvaria ,  à  vulva ,  parce  que  cette  plante  eft  bon¬ 
ne  pour  la  matrice. 

Garofmurn ,  à  garo  ,  faumure  de  poiffon  ;  parce  que 
l’odeur  de  cette  plante  a  quelque  rapport  avec  celle 
d’une  faumure  de  poiffon  bien  puante  6c  corrompue. 

XAN- 
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X  A  N  T  H  I  U  M. 

Xanthium ,  Dod-  Pit.Tournef 
happa  minor ,  Xanthium  Diofcoridis ,  Ch  B. 
Xanthium ,  five  happa  minor ,  J.  U.  Kan  HUt. 
Xanthium ,  Jfo*  Strumana  ,  Ad.  Lob. 

Bardana  minor ,  Ger. 

En  François ,  Petit  Glouteron « 


*Eft  une  plante  dont  la  tige  croit  à  la  hauteur  d  un 
pied  &  demi  ,  anguleufe  ,  velue ,  marquée  de 
points  rouges ,  rameufe,  s’étendant  au  large:  fes  feuil¬ 
les  font  beaucoup  plus  petites  que  celles  de  la  Baida- 
ne ,  vertes ,  approchant  de  celles  duPas-d  âne ,  décou¬ 
pées  legerement  ou  dentelées  en  leurs  bords  ,  d  un 
goût  un  peu  acre ,  tirant  iur  1  aromatique.  Sa  fleur  eft 
un  bouquet  à  fleurons  femblables  a  de  petites  veilles, 

contenant  chacun  une  etamine  ,  le  plus  iouvent  à 
double  fommet  :  ces  fleurons  tombent  facilement ,  ôc 
ils  ne  laiffent  après  eux  aucune  graine  ;  mais  il  naît  fur 
les  mêmes  pieds  ,  qui  fleuriilent  ,  des  fruits  oblongs , 
gros  comme  de  petites  Olives  ,  heriffez  de  piquans 
<iui  s’attachent  aux  habits.  Chacun  de  ces  fruits  eft 
divifé  dans  fa  longueur  en  des  loges  ,  qui  renferment 
des  femences  oblongues.  Sa  racine  eft  petite  ,  blan¬ 
che,  garnie  de  fibres  affez  grottes.  Cette  plante  croît 
dans  les  terres  griffes  ,  contre  les  murailles  ,  dans  les 
foffez  dont  l’eau  a  été  deflechée.  Elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  8c  d’huile;  on  fe  fert  dans  la  Medecine  de 
fes  feuilles  8c  de  fes  fruits. 

Elle  eft  digeftive  ,  refolutive  ;  on  l’employé  inté¬ 
rieurement  8c  extérieurement  pour  la  gratelle  ,  pour 
les  tumeurs  fcrophuleufes ,  pour  les  écroüelles. 

Xanthium ,  à  ,  flaviis ,  parce  que  les  Anciens 

fe  fervoient  de  cette  plante  pour  teindre  les  cheveux 
en  jaune  ;  car  cette  couleur  de  cheveux  etoit  autre¬ 
fois  la  plus  eftimée. 


X  A  N  X  U  S. 

Xanxus  efl:  un  gros  coquillage  femblable  à  ceux 
avec  lefqucls  on  a  coutume  de  peindre  les  Tritons: 
les  Hollandois  le  font  pêcher  vers  l’Ifle  de  Ceylan , 
ou  à  la  côte  de  la  Pêcherie  où  eft  le  Royaume  de 
Travancor.  Ceux  qu’on  pêche  fur  cette  côte  ont  tous' 
leurs  volutes  de  droit  à  gauche  ;  s’il  s’en  trouvoit 
quelqu’un  dont  les  volutes  fuffent  difpofées  naturelle¬ 
ment  de  gauche  à  droite  ,  les  Indiens  l’eftimeroient 
infiniment  ,  parce  qu’ils  croyent  que  ce  fut  dans  un 
Xanxus  de  cette  efpece  qu’un  de  leurs  Dieux  fut  obli¬ 
gé  de  fe  cacher.  On  dit  qu’il  eft  défendu  à  ces  In¬ 
diens  de  vendre  le  Xanxus  à  d’autres  qu’à  la  Com- 

•  Y.  PI.  XXV.  fig.  n. 
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|  pagnie  d’Hollande ,  qui  les  ayant  par  ce  moyen  à  bon 
marché  ,  ne  laide  pas  que  de  les  revendre  fort  cher 
dans  le  Royaume  de  Bengale  ,  où  l’on  les  feie  pour 
en  faire  des  bracelets. 

Le  Xanxus  contient  beaucoup  de  fel  volatil  & 
d’huile ,  peu  de  fel  fixe. 

Il  eft  alkali,  abforbant ,  propre  pour  adoucir  8c  arrê¬ 
ter  les  humeurs.  La  dofe  en  eft  depuis  demi  fcrupulc 
jufqu’à  demi  dragme. 

XERANTHEMUM. 

Xeranthemum  flore  fimplici  purpureo  majore „ 
H.L.B.  Pit.Tournef. 

Xeranthemum  aliud^five  Ptarmica  quorumâam , 

J.  B. 

y  ace  a  0  le  ce  folio ,  capitulis  fimplicibus ,  C.B. 

Ptarmica  altéra ,  Matth.  Lugd. 

Ptarmica  Auftriaca,  Ger. 

Ptarmica  Aujlriaca  Clufii,  Park.  Raii  Hift. 

.  Eft  une  plante  qui  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un 
pied  8c  demi  ,  blanchâtre  comme  celle  du  Cyanus  : 
fes  feuilles  naiffent  la  plûpart  au  bas  de  la  tige ,  nom- 
breufes ,  oblongues ,  étroites ,  couvertes  en  deffus  d’u¬ 
ne  laine  molle  ,  blanche  ,  d’un  goût  aigrelet.  Ses 
fleurs  font  placées  aux  fommets  de  fes  branches ,  bel¬ 
les  ,  radiées ,  de  grandeur  médiocre  ,  compofées  cha¬ 
cune  de  douze  ou  quatorze  petites  feuilles,  dures,  fe- 
ches,  pointues,  blanches  au  commencement,  8c  en- 
fuite  d’un  bleu  purpurin  ,  fe  confervant  plufieurs  an¬ 
nées  fans  fe  flétrir;  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  d’im¬ 
mortelle  à  cette  fleur.  Quand  elle  eft  paffée  ,  il  lui 
fuccede  des  femences  garnies  d’un  chapiteau  de  feuil¬ 
les  blanches  ,  lanugineufes.  Sa  racine  eft  longue, 
droite ,  dure ,  noirâtre ,  garnie  de  quelques  fibres  me¬ 
nues.  Cette  plante  croît  aux  lieux  champêtres;  on  la 
cultive  dans  les  jardins  ;  elle  contient  médiocrement 
du  fel ,  de  l’huile ,  très-peu  de  phlegme. 

Elle  eft  aftringente ,  defticcative. 

Xeranthum ,  à  %ypoç ,  flccus  3  <&*  ,  flos ,  comme 

qui  diroit  ,  Fleur  feche  ;  parce  que  la  fleur  de  cette 
plante  eft  naturellement  fi  feche  ,  quelle  ne  fe  flétrit 
que  difficilement. 

Clufius  a  donné  le  nom  de  Ptarmica  à  cette  plante , 
non  pas  parce  qu’elle  excite  l’éternuement  ,  comme 
fait  le  véritable  Ptarmica  ;  mais  parce  qu’il  a  trouvé 
quelle  avoit  du  raport  en  plufieurs  autres  choies  avec 
le  Ptarmica  de  Diofcoride. 

X  I  P  H  I  A  S. 

Xiphias,  Gladius. 

Eft  un  poiffon  de  mer,  qui  approche  en  grandeur 
d’une  petite  Baleine  ;  il  croît  jufqu  à  la  longueur  de 
quatorze  ou  quinze  pieds,  rond,  fort  gros  du  cote  de 
la  tête  ,  8c  s’amenuifant  vers  la  queue.  Son  muieati 
eft  long  d’environ  trois  pieds ,  pointu ,  ayant  la  forme 
d’un  glaive.  Sa  mâchoire  fuperieure  eft  plus  dure  8c 
plus  offeufe  que  l’inferieure  ;  l’une  8c  l’autre  font  pn- 
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rces  de  dents  ;  mais  elles  font  garnies  de  plufieurs  os 
durs  &  rudes ,  attachez  au  palais ,  qui  fervent  aux 
mêmes  fonctions  que  des  dents.  Ses  yeux  font  ronds 
&  élevez;  fa  peau  n'eft  pas  fort  dure  ,  fa  couleur  eft 
erife  brune,  argentine,  luifante  :  il  n'approche  guere 
du  rivage  ;  Ton  bec  lui  fert  de  défenfe  ,  &  il  eft  bien 
dangereux  ,  car  il  perce  un  navire  ;  il  fait  la  guerre 
aux  Baleines  ;  il  vit  de  poiflons ,  d’alga  ;  fon  dos  eft 
garni  de  beaucoup  de  panne  ou  de  graifle,  comme  ce¬ 
lui  du  cochon;  on  n’employe  guere  fa  chair  dans  les 
alimens ,  parce  quelle  eft  difficile  à  digerer. 

Sa  graifle  eft  propre  pour  ramollir ,  pour  refoudre, 
pour  fortifier;  on  en  frote  les  parties  malades. 

Xiphïns ,  à  gladius,  parce  que  le  mufeau  de 

ce  poiflon  eft  pointu  de  trenchant  comme  un  glaive. 

X  I  P  H  I  O  N. 

Xi  phi  on  latifolium  acaulos  odoratum, Vit.  Tour- 
•nefort. 

Iris  bulbofa  latifolia  ,  flore  c&ruUo  C J  candtdo  , 

J.  B. 

Iris  bulbofla  latifolia  acaulos  oaora ,  G.  B. 

Hyacinthus  Poètarum  latiflolius ,  Lob. 

Eft  une  plante  qui  pouffe  des  feuilles  longues  de  larges, 
molles,  de  couleur  verte  pale  ou  blanchâtre  ;  il  s’élève 
d’entr’elles  un  pédicule  qui  foûtient  une  fleur  fembla- 
ble  à  celle  de  la  Flambe  ,  de  couleur  purpurine  ou 
bleue ,  ou  quelquefois  blanche  ,  odorante  :  le  fruit 
qui  lui  fuccede  eft  auffi  de  même  ftru&ure  que  celui 
de  la  flambe  :  fa  racine  eft  un  oignon  noirâtre  en  de¬ 
hors  ,  blanc  en  dedans  ,  compofé  de  plufieurs  tuni¬ 
ques  ,  d’un  goût  doux.  Cette  plante  croît  en  Efpagne 
&  en  plufieurs  autres  païs  chauds. 

Sa  racine  eft  émolliente,  refolutive. 

Xiphion ,  à  gladius  ,  parce  que  les  feuilles 

de  cette  plante  ont  en  quelque  maniéré  la  figure  d’un 
couteau  ou  d’un  glaive. 

X  Y  L  O  N. 

Xylon  ^  Cotoneum , 

Coto ,  Bombax  ojficinarum . 

GoJJipium , 

En  François,  Coton. 

Eft  une  plante  dont  il  j  a  deux  efpeces. 

La  première  eft  appellée 

Xylon ,  Jive  GoJJipium  herbaceum  ,  J.  B.  Raii 
Hift.  Pit.Tournef. 

GoJJipitim ,  Jive  Xylon  ,  Ger. 

GoJJipium  flruteflcens  annuum ,  Park. 

GoJJipium  flruteflcens  femine  albo ,  G.  B. 

*  Elle  pouffe  une  tige  à  la  hauteur  d’un  pied  de  de¬ 
mi  ou  de  deux  pieds ,  ligneufc ,  couverte  d’une  écor¬ 
ce  rougeâtre  ,  velue ,  divifée  en  quelques  rameaux 
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courts  :  fes  feuilles  font  un  peu  moins  grandes  que 
celles  du  Sycomore  ^formées  comme  celles  de  la  Vi¬ 
gne  ,  velues ,  attachées  à  des  queues  longues ,  garnies 
de  poils  :  fes  fleurs  font  nombreufes ,  belles,  grandes , 
ayant  la  figure  d’une  cloche  fendue  jufques  à  la  bafe 
en  cinq  ou  fix  quartiers ,  de  couleur  jaune  mêlée  de 
rouge  ou  de  purpurin.  Quand  cette  fleur  eft  tombée  „ 
ü  lui  fuccede  un  fruit  gros  comme  une  Aveline ,  qui 
étant  en  maturité ,  s’ouvre  en  trois  ou  quatre  quartiers 
ou  loges ,  de  laiffe  paraître  un  floccon  de  coton  blanc 
comme  la  neige ,  qui  fc  gonfle  par  la  chaleur  jufqu’à 
la  groffeur  d’une  petite  pomme  :  il  renferme  des  fe- 
mences  groffes  comme  de  petits  pois  ,  oblongues, 
blanches ,  cotonneufes  ,  renfermant  chacune  une  pe¬ 
tite  amande  oleagineufe ,  douce  au  goût. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Xylon  arboreum  ,  J.  B.  Park.  Raii  Hift.  Fît. 
Tournefort. 

GoJJipium  arboretim  caule  Icevi ,  C.B. 

Elle  différé  de  la  précédente  en  grandeur  ;  car  elle 
croît  en  arbre  ou  en  arbriffeau  jufqu  a  la  hauteur  de 
quatorze  ou  quinze  pieds.  Ses  feuilles  approchent  en 
quelque  maniéré  de  celles  qui  fortent  les  premières  du 
Tillot,  découpées  profondément  en  trois  parties,  fans 
poil.  Ses  fleurs  ôc  fes  fruits  font  femblables  à  ceux  de 
l’autre  efpece. 

Les  deux  efpeces  de  Coton  croiffent  en  Egypte,  en 
Syrie ,  en  Cypre ,  en  Candie ,  aux  Indes. 

La  fleur  du  Coton  eft  vulnéraire. 

Le  Coton  échauffe  de  deflechc ,  on  ne  s’en  fert  que 
pour  les  vêtemens. 

Sa  graine  eft  peéforale ,  propre  pour  l’afthme ,  pour 
la  toux ,  pour  exciter  la  femence ,  pour  confolider  les- 
playes ,  pour  la  dyfenterie  ,  pour  les  autres  cours  de 
ventre ,  pour  le  crachement  de  fang. 

Xylon ,  a  rado ,  je  rafle  ,  parce  qu’on  feparc 
du  fruit  de  cette  plante  un  Coton  comme  fi  on  le  ra- 
foit. 

XYLOSTEON. 

Xylofteon ,  Dod. 

Xy lojleon  Pyrenaicum ,  Pit.Tournef. 

Periclymenum  refiumfruéiu  rubro  &  nigro,  J.B. 

Raii  Hift. 

Periclymenum  Allobrogum ,  Lob. 

Periclymenum  rettum  fruëtu  rubro ,  Park. 

Periclymenum  Germanicum ,  Ger. 

C'hamœceraflus  dumetorum  flruttu  gémi  no  rubro  \ 

C.  B. 

Eft  un  arbriffeau  qui  reffemble  au  Periclymenum  ] 
mais  qui  fe  foûtient  de  lui -même  fans  s’attacher  aux 
plantes  voifines  ;  il  pouffe  des  tiges  de  groffeur  mé¬ 
diocre,  fon  bois  eft  blanc  ,  fes  rameaux  font  ronds, 
revêtus  d’une  écorce  rougeâtre  au  commencement, 
puis  blanchâtre;  les  feuilles  font  oblongues  ,  molles, 
d’un  verd  blanchâtre,  un  peu  yeluçs  ,  fes  fleurs  font 
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pins  petites  que  celles  du  Periclymenum  ,  blanches, 
attachées  deux  à  deux  fur  un  même  pédicule  ,  for¬ 
mées  en  tuyaux  évafez,  en  campane ,  de  découpez  en 
quatre  ou  cinq  parties  ;  ces  tuyaux  font  foûtenus  par 
un  calice  double  ,  qui  après  que  les  fleurs  fontpaflees, 
devient  un  fruit  à  deux  bayes  grofles  comme  de  peti¬ 
tes  Ceriies,  molles,  rouges,  remplies  d’un  fuc  amer, 
defagreable ,  8c  de  quelques  femences  aplaties  ,  pref- 
que  "ovales.  Cet  arbriifèau  croit  aux  lieux  montagneux 
comme  fur  les  Pirenées  ,  dans  les  bois,  en  Suiflè,  en 
Allemagne  ;  fon  fruit  contient  beaucoup  de  fel  effen- 
tiel  8c  fixe ,  de  d’huile. 

Il  eft  émetique  8c  purgatif  fi  l’on  en  prend  trois  ou 
quatre  ,  mais  il  n’eft  point  en  ufage  dans  la  Mede- 
cinc. 

Xyloflesn ,  à  £ üAoy,  lignuvi ,  &  oçé»*,  os  ,  comme 
qui  diroit ,  bois  ofjeux.  On  a  donné  ce  nom  à  cette 
plante ,  parce  qu’on  a  trouvé  que  ion  bois  avoit  quel¬ 
que  reflemblance  avec  un  os ,  foit  par  fa  dureté ,  foit 
par  fa  blancheur. 

X  Y  R  I  S. 

Xy ris,  Ger. 

Xyris  ,  five  Iris  fylvejlris ,  Diofcoridi. 

Gladiolus  fœtidus ,  C.  B. 

Xyrts ,  Jive  fpatula  fœtida  ,  Park. 

Xyris ,  vel  Iris  agria ,  Dod.  Gai. 

Spatula  fœtida ,plerifque  Xyris  ,  J.B.  Rail*  Hift. 

En  François,  Efpatule  ou  Glayeul puant . 
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Y  E  C  O  L  T. 

Yecnlt ,  C.  Biron. 

Tcolt. 

EU  un  fruit  de  1  Amérique  long  ,  couvert  de  plu- 
fieurs  écaillés  ,  de  couleur  de  châteigne,  8c  avant 
quelque  reflemblance  avec  la  pomme  de  pin,  mais  il 
y  en  a  de  differentes  figures  8c  grandeurs, il  renferme 
une  efpece  de  pruneau  long  qu’on  mange  avec  plai- 
fir  :  ce  fruit  croît  en  la  nouvelle  Efpagne  fur  un  pal¬ 
mier  de  montagne ,  nommé  en  Latin  Yocoltus  Arbor 
les  Américains  1  appellent  Guichele  popotti ,  8c  c’eft  ce¬ 
lui  dont  Gafpard  Bauhin  parle  fous  le  nom  de  Arbor 
frutfu  nucis  pineæ  fpecie  ;  cet  arbre  pouffe  d’une  feule 
racine  deux  ou  trois  troncs  qui  portent  des  feuilles  lon¬ 
gues,  étroites , épaiffes ,  comme  celles  de  l’Iris,  mais 
beaucoup  plus  grandes;  fes  fleurs  font  compofées  cha-  ' 
cune  de  fix  feuilles  blanches,  odorantes,  difpofées  par 
grapes  fufpendues  par  un  pédicule. 

Ses  feuilles  font  employées  à  faire  un  fil  très-délié, 
mais  bien  fort,  8c  de  ce  fil  on  fait  de  la  toile. 

Y  G  A. 


*  Eft  une  plante  qui  pouffe  beaucoup  de  feuilles 
longues  d’un  pied  8c  demi  ou  de  deux  pieds  ,  plus  é- 
troites  que  celles  de  l’Iris  ordinaire  ,  pointues  ,  de 
couleur  verte  noirâtre  luifante  ,  d’une  odeur  de  Pu- 
naife  puante.  Il  s’élève  d’entre  ces  feuilles  plufieurs 
tiges  de  groffeur  médiocre ,  droites ,  portant  chacune 
en  leur  fommet  une  fleur  femblable  à  celle  de  l’Iris , 
mais  plus  petite  ,  compofée  de  neuf  feuilles  de  cou¬ 
leur  ordinairement  purpurine  ,  quelquefois  rouge  :  à 
ces  fleurs  fuccedent  des  gouffes  oblongues  qui  s’ou¬ 
vrent  en  meuriffant ,  8c  laiffent  paroître  des  femences 
rondes  groffes  comme  de  petits  pois ,  de  couleur  rou¬ 
ge,  d’un  goût  acre  ou  brûlant;  fa  racine  étant  enco¬ 
re  jeune ,  n’eft  que  fibreufe ,  mais  elle  groffit  à  mefu- 
re  que  la  plante  s’élève  ;  elle  a  un  goût  acre  comme 
celle  de  l’Iris,  Cette  plante  croît  aux  lieux  humides 
entre  les  vignes,  dans  les  jardins;  elle  contient  beau¬ 
coup  de  fel  8c  d’huile. 

Sa  racine  8c  fa  femence  font  purgatives ,  hydrago- 
gues  ,  aperitives,  propres  pour  les  convulfions,  pour 
les  rhumatifmes,  pour  les  obftruéfions,  pour  l’hydro- 
pifie ,  étant  prifes  en  décoétion.  On  s’en  fert  aufli  ex¬ 
térieurement  pour  digérer  ,  pour  incifer ,  pour  atté¬ 
nuer,  pour  réfoudre. 

Xyris,  à  ,  gladius  <&*  Iris  ,  comme  qui  di- 
,  Iris  dont  les  feuilles  ont  la  fgure  d'un  glaive. 

ÇMula ,  a  o-7r«Jti ,  ex  rxetu ,  detrabo. 
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Tga ,  Tuvera ,  Tvoire. 

t  Sont  des  arbres  du  Brefil,dont  les  Indiens  feparent 
l’écorce  entière  pour  en  faire  de  petits  bateaux  ,  qui 
font  capables  de  porter  chacun  trente  hommes  armez 
8c  davantage.  Cette  écorce  eft  épaiffe  d’un  pouce , 
longue  de  trente- cinq  ou  de  quarante  pieds,  large  de 
quatre  ou  cinq  pieds. 


Z  A  G  C  O  N. 

Zdccon,  Caft. 

Zaccon  Hiericuntea ,  foliis  oleœ ,  J.  B. 

Prunus  Hiericontbica  ,  folio  anguflo  Jpinofi , 

C.  B. 


Eft  une  efpece  de  Prunier  étranger  ,  qui  croît  en  la 
plaine  de  Jerico;  cet  arbre  eft  grand  comme  un  Oran¬ 
ger  ;  il  porte  des  feuilles  femblables  à  celles  de  l’Oli¬ 
vier,  mais  plus  petites  ,  plus  étroites,  plus  pointues, 
fort  vertes  ;  fes  fleurs  font  blanches  ;  fes  fruits  font 
gros  comme  des  Prunes  ,  ronds  ,  verds  au  commen¬ 
cement,  mais  en  meuriffant  ils  deviennent  jaunes;  ils 
renferment  chacun  un  noyau  comme  les  Prunes.  On 
tire  de  ces  fruits  une  huile  par  expreflion. 

Ecce  i 


Elle 
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Elle  eft  propre  pour  difeuter  8c  refoudre  les  hu¬ 
meurs  froides  &  vifqueufes. 

On  a  nomme  cet  arbre  Zaccon  ,  parce  quil  croît 
aux  environs  des  Eglifes  de  Zacchæus  dans  la  plaine 
de  Jerico. 

Z  A  C  I  N  T  H  A,  ' 

Zicintha,  fivc  Cichortum  Verrucarium\  Matth. 
Pit.  Tournefort. 

Verrue  a  Cbondrilld ,  Adv. 

Gichurium  Verrucctrium ,  fivc  Zacintha  ,  Ger. 
Parle. 

Cichorium  Verrue  ofum ,  five  Zacintha  Hieraciis 
afinumerandum ,  J.  B.  Raii  Hift. 

Chonârilla  Verrucarla  ,  foliis  Cichorii  viridibus , 

C.  B. 

Verrucarla  ,  Seridis  fipecies ,  Gef.  hort. 

1  * 

Eft  une  plante  qui  pouffe  plufieurs  tiges  à  la  hau¬ 
teur  d’environ  un  pied  &  demi  ,  grêles  ,  fongueufes 
en  dedans ,  rameufes  :  fes  feuilles  reffemblent  à  celles 
de  la  Chicorée  fauvage  ,  „ou  à  celles  de  la  Dent  de 
Lion,  éparfes  à  terre.  Ses  fleurs  naiflent  aux  fommets 
des  branches  par  bouquets  à  demi  fleurons  jaunes, 
foûtenus  par  un  calice  compofé  de  quelques  feuilles 
en  écailles.  Lorfque  la  fleur  eft  palfée ,  le  calice  prend 
la  forme  d’une  rofette  relevée  en  côtes  de  Melon  : 
chaque  côte,  eft  une  capfule  qui  renferme  une  femen- 
ce  garnie  d’une  aigrette  noirâtre  :  fa  racine  eft  lon¬ 
gue  ,  garnie,  de  fibres.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  ;  elle  contient  beaucoup'  de  fel  effentiel  8c 
d’huile. 

Elle  eft  eftimée  propre  pour  refoudre  &  diffiper  les 
verrues  ,  d’où  vient  qu’on  l’a  nommée  Vcrrucaria  ; 
elle  purifie  le  fang  8c  elle  excite  l’urine. 

Zacintha  ,  à  Zasmtho  infula  ,  parce  qu’on  dit  que 
cette  plante  croît  en  abondance  dans  une  Ifle  de  l’Ar¬ 
chipel,  appellée  en  Latin  Zacintbus ,  8c  en  François, 
h  Zante. 

Z  A  G  U. 

Zagu ,  Ferd.Lopez. 

Sagu  Plgafettce  ,  Cluf. 

Arbor  farinifera ,  Cluf-  exofc. 

Arbor  vafta  In  regno  Fanfur ,  Polo  VenetO-. 

Eft  un  grand  arbre  femblable  au  Palmier ,  qui  croît 
dans  l’Ifle  Ternate  proche  de  l’Equateur  ;  il  porte  en 
fon  fommet  une  tête  ronde  comme  le  Chou  ,  au  mi¬ 
lieu  de  laquelle  on  trouve  une  efpece  de  farine  dont 
les  habitans  du  pais  font  du  pain. 

Z  A  P  O  T  U  M. 

Zapotum  ,  Zapote ,  eft  un  fruit  de  la  Nouvelle 
Efpagne  en  Amérique  ;  les  Efpagnols  l’appellent  Za- 
pote  blanco  ;  il  a  la  forme  8c  la  groffeur  d’une  pom¬ 
me  de  coing  ;  fon  goût  eft  agréable  ,  mais  il  eft  mal 
fain  ,  il  renferme  un  noyau  qu’on  dit  être  un  poifon 
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dangereux  ;  ce  fruit  naît  fur  un  grand  arbre ,  appelle 
par  les  Indiens  Cochitzapotl;  fes  feuilles  font  fembla- 
bles  à  celles  de  l’Oranger  ,  difpofées  trois  à  trois  par 
intervales  fes  fleurs  iont  petites,  de  couleur  jaune. 

Z  E  A. 

Z  en,  An  g. 

Zea  fiynplex ,  Matth.  Lac. 

Frumentum  loculare ,  Rueh 

SpeJta  vulgo ,  Cæf. 

Zea  Monococcos  Briza  quibufdam ,  J.  B.  ' 

Briza  Monococcos ,  Ger. 

Zea  Briza  diéla ,  vel  Monococcos  Germanorum* 
C.B.  Raii  H  HL 

Monococcon  frumentum  barbarum  y  far  vennicu- 
lum  rubrum ,  Col. 

Z^ea  Monococcos  ,  fivc  fmplex  ,  fve  Briza 
Park. 

^  0 

En  François  ,  Speautre ,  Blé  locular  ? 

Froment  locar ,  Froment  rouge . 

Eft  une  efpece  de  Froment  qui  eft  commun  en 
Egypte  ,  en  Grece ,  en  Sicile  ;  cette  plante  pouffe 
comme  le  Blé  ordinaire ,  plufieurs  tuyaux  menus  à  la 
hauteur  d’environ  deux  pieds  ;  fes  feuilles  font  étroi¬ 
tes  ;  fes  épis  font  difpofez  à  peu  près  comme  ceux  de- 
l’Orge;  ils  contiennent  une  femence  menue,  de  cou¬ 
leur  rouge  brune  ;  fa  racine  eft  fibreufe.  Cette  plante- 
croît  aux  lieux  rudes  8c  montagneux  ,  on  la  cultive- 
comme  les  autres  efpeces  de  Froment  ;  fa  graine  fert. 
à  faire  de  la  biere  ;  on  peut  auiïi  en  faire  du  pain* 

\  mais  il  fera  noir  8c  rude  au  goût. 

Le  Speautre  eft  déterfif  8c  refolutif. 

Z  E  D  O  A  R  I  A. 

*  Zedoaria ,  en  François,  Zedoaire  ,  eft  une  racine- 
:  dont  nous  voyons  deux  efpeces  ,  qu’on  nous  apporte 
|  feches  des  grandes  Indes  8c  de  l’Ille  de  Saint  Laurent, 
où  elles  naiffent  ;  ces  racines  different  en  figure  8c  en 
couleur ,  mais  elles  font  tirées  d’une  même  plante 
nommée  Zadura  berba  ;  cette  plante  porte  des  feuil¬ 
les  longues,  pointues,  femblables  à  celles  du  Gingem¬ 
bre  ,  ce  qui  l’a  fait  appeller  par  quelques-uns  Gingem¬ 
bre  fauvage. 

La  première  eft  appellée 

Zedoaria  longa ,  C.  B. 

Zedoaria  ojficinarum  :  Arnahi  veterum  altéra  fp fr¬ 
étés  longa  radice ,  Cord.  Hift. 

Zaduaria ,  Ad. 

Zadura ,  vel  Z'aduar\  Gef. 

Zeduaria  vulgaris ,  Guil. 

En  François,  Zedoaire  longue .. 

C’eft  une  racine  longue  Sc  groffe  comme  le  petit 

doigt,, 
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doigt,  de  couleur  blanchâtre  ou  cendrée  ,  d’un  goût 
aromatique. 

La  fécondé  efpece  eft  appellée 

Zedonria  rotunda ,  C.  B. 

Zerumbeth  Serapiovis ,  Lob. 

Zebarin  loripes ,  Coftæo  in  Mefueiïl. 

Zurumbethum ,  Cord.  Hift. 

En  François,  Zedoaire  ronde , 

C’eft  une  racine  coupée  par  tranches  8c  fechée,  de 
couleur  grife  8c  d’un  goût  aromatique. 

Ces  deux  racines  n’en  font  qu’une  dans  la  terre ,  la 
Zedoaire  ronde  ou  Zerumbeth  eft  la  partie  d’en  haut 
ou  la  tête ,  8c  la  Zedoaire  longue  la  partie  d’en  bas. 

La  Zedoaire  longue  doit  être  choilie  bien  nourrie , 
pefantc ,  mal-aifée  à  rompre,  fans  vermoulure  à  quoi 
elle  eft  fujette  ,  d’un  goût  aromatique  chaud  appro¬ 
chant  de  celui  du  Romarin. 

La  Zedoaire  ronde  ou  Zerumbeth  doit  être  choifie 
pefante  ,  difficile  à  rompre ,  non  cariée ,  d’un  goût  a- 
romatique  ;  elle  eft  bien  moins  employée  dans  la  Mé¬ 
decine  que  la  précédente. 

L’une  8c  l’autre  Zedoaire  contiennent  beaucoup  de 
fel  8c  d’hurle  exaltée. 

Elles  font  difcufîlves ,  atténuantes ,  propres  pour  la 
colique  venteufe  ,  pour  fortifier  l’eftomac  ,  pour  la 
lienterie,  pour  refifter  au  venin,  pour  exciter  les  mois 
aux  femmes. 

Zedoaria  eft  un  nom  Indien. 

Z  I  B  E  T  H  U  M. 

Zibethum ,  Civet  a  r 

Zibetha ,  Zepetium , 

Eli  François,  Civette.. 

Eft  une  matière  liquide  ou  une  liqueur  congelée , 
oneftueufe ,  blanchâtre  ou  jaunâtre ,  d’une  odeur  forte 
5c  defagreable  ;  elle  naît  dans  une  veffie  ou  poche  pla¬ 
cée  fous  la  queue  8c  proche  de  l’anus  d'un  animal  à 
quatre  pieds,.fauvage,feroce  8c  carnaffier,  appellé  en 
Latin , 

H)  ’cena ,  Catus  Zibethicus ,  Felis  odoratus.  | 

En  François,  Civette .. 

*  Il  reffemble  à  un  Chat  d’Efpagne ,  mais  il  a  aufli 
quelque  chofe  du  Renard ,  fa  tête  eft  couverte  d’un  poil 
court, gris  8c  noir,fcs  oreilles  font  plus  petites,  8c  fe  j 
terminant  moins  en  pointe  que  celles  du  Chat ,  noires 
par  dehors  8c  blanches  par  dedans  ;  fes  dents  font  ca¬ 
nines  ,  mais  fouvent  brifées  en  morceaux ,  car  cet  ani¬ 
mal  qui  eft  farouche  lesrompt  en  mordant  les  barreaux, 
de  fer  de  fa  cage ,  quand  il  eft  enfermé  ;  fon  cou ,  fon 
corps  8c  fa  queue  font  couverts  d’un  poil  fort  long, 
dur  8c  rude,  entremêlé  d’un  autre  plus  court  8c  plus 
doux  ,  frifé  comme  de  la  laine  ;  le  grand  poil  eft  de 
trois  couleurs  faifant  ordinairement  des  taches  8c  des 

I 

*  y*  pi.  xxv.  fis.  ijr 


2  I.  5-89- 

bandes,  les  unes  noires,  les  autres  blanches,  8c  les  au¬ 
tres  roufiâtres ,  fon  cou  eft  noir  8c  blanc  avec  quelques 
taches ,  le  deffous  de  fa  gorge  8c  fon  ventre  font, 
noirs, ia  queue  eft  de  couleur  noire  mêlée  d’un  peu 
de  blanc  par  deffous  ,  fes  pâtes  font  courtes  8c  cou¬ 
vertes  d’un  petit  poil  femblable  à  celui  de  la  tête  ;  fes 
pieds  font  compoi'ez  chacun  de  cinq  doigts  noirs  ar¬ 
mez  d’ongles  ou  ergots  droits  8c  peu  pointus  :  la  po¬ 
che  qui  renferme  la  Civette  eft  ordinairement  placée 
au  deffous  de  l’anus  ;  elle  a  trois  pouces  de  long ,  8c 
deux  8c  demi  de  large ,  fa  capacité  qui  pourroit  conte¬ 
nir  un  petit  œuf  de  poule  couvre  un  grand  nombre  de 
petites  glandes  d’ou  l’on  retire  en  les  preffant  la  matiè¬ 
re  odorante.  On  trouve  cet  animal  communément  en 
la  Chine ,  aux  Indes  Orientales  8c  Occidentales  :  on  en 
nourrit  en  Hollande  avec  du  lait  8c  des  œufs,  afin  que^ 
la  Civette  qui  en  fort  foit  blanche;  car  quand  on  n’a 
point  pris  ces  précautions  on  ne  tire  que  la  Civette  bru¬ 
ne,  qui  -à  la  vérité  a  autant  d’odeur  8c  de  qualité  que  la 
blanche ,  mais  les  Marchands  n’en  auroient  pas  de  dé¬ 
bit  ,  à  caufe  que  les  Parfumeurs  qui  l’employent  font 
accoûtumez  à  la  voir  blanche  ou  jaunâtre. 

On  doit  choifir  la  Civette  récente ,  de  bonne  confif- 
tance ,  de  couleur  blanche ,  d’une  odeur  forte,  8c  qui 
n’eft  point  agréable,  elle  jaunit ,  puis  elle  brunit  en 
vieilliffant.  Les  Parfumeurs  lui  donnent  une  odeur 
très-agreabîe ,  en  la  mêlant  avec  beaucoup  d’autres  in- 
grediens  qui  en  étendent  les  parties  8c  qui  les  détermi¬ 
nent  à  être  élevées  doucement  au  nez  pour  faire  une 
legere  impreftion ,  ou  pour  mieux  dire  ,  un  agréable 
chatouillement  fur  le  nerf  olfaéloire. 

La  Civette  contient  beaucoup  d’huile  8c  du  fel  vo¬ 
latil. 

Elle  eft  anodine  ,  refolutive  ,.  on  s’en  fert  pour  la 
colique  des  enfans ,  appliquée  fur  le  nombril,  pour  les 
duretez  de  la  matrice. 

Zibethum  vient  du  mot  Grec  ÇctTrénov  ,  qui  fignifie 
la  même  chofe,  ou  bien  il  vient  de  l’Arabe  Zibet  ou 
Zcbed ,  c’eft- à-dire  écume,  car  cette  matière  eft  écu- 
meufe  en  fortant  de  l’animal.. 

ZINC  K. 

Zinck,  eft  une  efpece  de  Marcafite  ou  une  matière 
métallique  reffemblantauBifmuth  ,mais  moins  caftan¬ 
te  8c  s’étendant  un  peu  fous  le  marteau;  elle  naît  dans 
les  mines,  8c  principalement  dans  celles  de  Goffelaren 
Saxe.  On  doit  le  choifir  dur , difficile  à  cafi’er,  blanc, 
en  belles  écailles  larges ,  luifantes.  Les  Etamiers  s’en 
fervent  pour  décraffer  8c  blanchir  l’Etain,  comme  on 
fe  fert  du  plomb  pour  purifier  l’or  8c  l’argent  ;  ils  mê¬ 
lent  dans  une  fonte  d’environ  fix  cens  livres  d’Etain 
une  livre  de  ce  minerai. 

Le  Zinck  eft  employé  dans  les  foudures,  on  en  mê¬ 
le  auffi  dans  le  cuivre  avec  du  Curcuma  pour  donner 
à  ce  métal  une  couleur  d’or. 

Le  Zinck  eft  refolutif  8c  defficcatif  étant  apliqué 
extérieurement. 
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Zingt  fruttus  ftellatus  ,  ftve  Anifum  Indicum, 

J.  B.  Raii  Hift;  „  .. 

Fœniculum  Sinenfe ,  D.  Fr.  Rcdi. 

Antfum  infularum  Philtpinarum ,  C.  B. 

Antfum  exoticum  Philtpinarum  infularum 

Eft  un  fruit  'des  Indes  qui  a  la  forme  d’une  étoile,  il 
eft  compofé  de  fept  noifettes  oblongues  8c  triangulai¬ 
res  ,  arrangées  8c  difpofées  en  rond ,  repréfentant  fort 
bien  une  étoile;  fon  écorce  eft  dure , rude , noire;  fes 
amandes  font  unies ,  polies ,  luifantes ,  ayant  une  cou¬ 
leur  femblable  à  celle  de  la  femence  de  Lin  ,  d’une 
odeur  8c  d’un  goût  pareils  à  ceux  de  la  femence  d’A- 
nis,  d’où  vient  qu’on  appelle  la  plante  Anis  des  Indes. 

L’Amande  de  ce  fruit  eft  propre  pour  la  colique 
jrenteufe. 

Z  I  N  G  I  B  E  R. 

Zingiber ,  Zingibel , 

Zinziber ,  Lengibel. 

Gingiber , 

En  François ,  Gingembre. 

*  Eft  une  racine  longue  8c  large  prefque  comme  le 
pouce ,  nouée ,  à  demi  ronde  ,  un  peu  plate ,  s’éten¬ 
dant  par  fes  rejettons  en  forme  de  pâte  ,  de  couleur 
grife  rougeâtre  en  dehors ,  blanche  en  dedans  ,  d’un 
goût  piquant  ,  acre ,  un  peu  aromatique.  On  nous 
l’apporte  feche  des  Ifles  Antilles  où  elle  eft  préfente- 
ment  cultivée  ;  mais  fon  origine  vient  des  grandes  In¬ 
des  :  la  plante  quelle  porte  eft  une  efpece  de  petit  ro- 
feau  dont  les  feuilles  font  grandes ,  longues ,  vertes  8c 
la  fleur  rougeâtre,  mêlée  de  verd  ,  pouffant  de  fon 
milieu  une  maniéré  de  pointe  verte  qui  repréfente  af- 
fez  bien  une  maffue  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques 
Botaniftes  d’appeller  la  plante  Arundo  humilie  clavata  , 
ou  Petit  rofeau  à  fleur  de  maffue  ;  fa  racine  s’étend  8c 
rampe  dans  la  terre ,  multipliant  beaucoup  :  ceux  qui 
la  cueillent  en  laiffent  toûjours  quelques  morceaux  a- 
fin  quelle  multiplie  de  nouveau;  on  la  fait  fecherfur 
les  lieux  au  Soleil  ou  au  four  pour  la  conferver.  Elle 
doit  être  choifie  recente ,  groffe ,  bien  nourrie  ,  bien 
fechée ,  ni  vermoulue ,  ni  cariée ,  8c  ayant  les  autres 
qualitez  dont  il  a  été  parlé  :  on  en  mêle  dans  les  Epi¬ 
ces  8c  principalement  quand  le  Poivre  eft  cher  ;  elle 
contient  beaucoup  de  fel  acre  8c  de  l’huile. 

Elle  eft  incifive,  atténuante ,  aperitive ,  elle  fortifie 
l’eftomac,  elle  provoque  l’appetit  ,  elle  aide  à  la  di- 
geftion ,  elle  excite  la  femence ,  elle  refifte  à  la  mali¬ 
gnité  des  humeurs;  on  la  monde  de  fon  écorce  avant 
que  de  l’employer. 

Ceux  qui  cultivent  le  Gingembre  confident  au  lu¬ 
cre  ,  de  fa  racine  récemment  tirée  de  la  terre  ,  après 
l’avoir  fait  tremper  dans  de  l’eau  pour  diminuer  Ion 
acreté ,  8c  ils  envoyent  ce  Gingembre  confit  dans  des 
pots  en  plufieurs  pais.  Il  doit  être  gros ,  mollaffe,  de 
couleur  dorée  ,  d’un  goût  agréable  ;  fon  fyrop  doit  ê- 
tre  blanc  8c  affez  cuit. 
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Il  eft  propre  pour  aider  à  la  digeftion ,  pour  chaffer 
les  vents  ,  pour  fortifier  les  parties  vitales  ,  pour  le 
feorbut,  pour  réchauffer  les  vieillards  ,  on  en  mange 
un  morceau  gros  comme  le  bout  du  doigt  à  chaque 
fois;  cette  confiture  eft  ordinairement  employée  par 
ceux  qui  voyagent  fur  la  mer. 

Zingiber  vient  du  mot  Grec  £//v»/3fô*  »  qui  lignifie 
la  même  chofe  ;  8c  l’on  dit  que  ce  mot  Grec  a  été  ti¬ 
ré  du  nom  Indien  Zengebil ,  qui  fignifie  aufîi  Gin¬ 
gembre. 

ZOOPHYTUM. 

Zoophytum.  Planta  animalis . 

En  François  ,  Zoophyte. 

% 

^  Les  Anciens  Botaniftes  ont  donné  ce  nom  à  plu¬ 
fieurs  efpeces  de  plantes  qu’ils  ont  crû  tenir  de  l’ani¬ 
mal  auffi  bien  que  de  la  plante  ;  comme  aux  éponges, 
à  la  plume  marine  ,  parce  qu’ elles  remuent  dans  les 
eaux  où  elles  naiffent ,  comme  fi  c’étoit  des  animaux, 
mais  ce  mouvement  ne  doit  point  leur  faire  donner 
une  qualité  animale  ;  il  vient  de  ce  que  les  pores  de 
ces  plantes  font  difpofezde  maniéré  que  l’eau  y  étant 
entrée ,  elle  fait  effort  pour  en  fortir ,  ce  qui  compri¬ 
me  8c  ébranle  les  fibres  8c  y  caufe  des  tremouflemens. 

Le  Zoophyte  le  plus  renommé ,  8c  duquel  plufieurs 
Botaniftes  fameux  ont  parlé,  eft  une  efpece  de  melon 
appelle  Agnus  Scythicus  8c  Borametz;  ce  melon,  dit- 
on  ,  eft  fait  comme  un  Agneau ,  il  tient  à  la  terre  par 
une  tige  ou  pédicule  qui  lui  fert  de  nombril,  en  croif- 
fant  il  change  de  place  autant  que  fon  pédicule  le  lui 
permet  ,  8c  fait  fecher  l’herbe  par  tout  où  il  fe  trou¬ 
ve;  on  ajoûte,  que  quand  il  eft  mûr  fa  tige  fe  feche, 
8c  il  fe  revêt  d’une  peau  velue  ou  couverte  d’une  lai¬ 
ne  frifée  8c  douce  au  toucher  comme  celle  d’un  A- 
gneau  nouveau  né  ;  on  peut  préparer  8c  employer  cet¬ 
te  peau  comme  une  fourure  :  cette  plante  croît  pro¬ 
che  de  Samara  fur  le  Volga,  c’eft  peut-être  un  cham¬ 
pignon. 

Zoophyton ,  à  Animal ,  <&•  $v7ov  ^planta ,  com¬ 
me  qui  diroit,  Plante  animal. 

Quand  on  examine  en  bonne  Phyiique  8c  fans  pré¬ 
occupation  les  plantes  qui  font  apelléesZoophytes,  on 
reconnoît  que  ce  font  des  plantes  pures  ,  8c  qu  elles 
n’ont  rien  d’animal,  ainfi  je  ne  crois  point  qu’il  y  ait 
de  Zoophyte  véritable. 

Z  O  P  I  S  S  A. 

Zopiffa.  Apocbyma. 

Eft  un  goudran  ou  une  efpece  de  poix  noire  qu’on 
détache  des  navires  après  qu’ils  ont  été  long-temps  en 
voyage  fur  la  mer.  Cette  poix  a  été  peu  à  peu  penetrée 
par  le  fel  de  la  mer ,  qui  lui  a  communiqué  fa  qualité. 

Le  Goudran  eft  un  mélange  de  poix  noire,  de  poix 
refine  ,  de  fuif  8c  de  tare  fondus  enfemble  ;  les  Mari¬ 
niers  s’en  fervent  pour  goudronner  ou  boucheries  join¬ 
tures  de  leurs  navires ,  de  peur  que  l’eau  n’y  entre. 

Le  Zopiffa  eft  refolutif  8c  defîiccatif  ,  appliqué  ex¬ 
térieurement. 

,  .  ^pijfa ,  à  ttu ,  ferveo ,  &  iriro-K ,  pix,  comme  qui 
1  diroit.  Poix  cuite, 
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Agiahalid.  îz 

Agnil ,  v.  Anil.  3 1 

Agnus.  12 

Agnus  caflus.  ibidem. 

Agnus  Scythicus,  v.  Zoophytum. 

S9° 

Agre- 
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Agrcdula,  v,  Rana  fylreftris.  457 
Agrefta.  >  iz  ôc  SIS 

Agrifolium ,  v.  Aquifolium.  3^ 
Agrimonia.  >  IZ 

Agrioriganum  i  v.  Origanum.  394 
Agriotra,  u.Cerafa.  131 

Agul.  J3 

Agul,  v.  Manna.  357 

Ahoiiai  Theveti.  13 

Ajuga,  'u.Chamæpitys.  14 1 

Aizoon.  13 

Aizoon  acre,  v.  Illeccbra.  278 
Aizoon  hæmatoides ,  v.  Scdum  mi¬ 
nus.  5°° 

Aizoon  minus.  ibidem. 

Alabaftrites.  J3 

Alabaftrites ,  ”u.Dentariar  193 
Alabaltrum.  1 3 

Alana.  ibidem. 

Alaqueca  lapis;  14 

Alaternus.  ibidem. 

Alauda.  ibidem. 

Alberas  Arabum  ,  v.  Sraphyfagria. 

yn 

Album  græcum  ,  v  Canis.  108 
Albumen  ovi,  v.  Gallina.  233 
Alburnus.  14 

Alce,  feuAIces.  ibidem. 

Alcea.  »  S 

Alcea  Ægyptia,  -y.Bamia.  71 
Alcea  Ægyptiaca  villofa ,  v  Semen 
mofchi.  joi 

Alcea  Americana,  v.  SabdarifFa.  471 
Alcea  Indica  ,  v.  Bamia.  71 

Alcea  Vefîcaria ,  u.  Ketmia.  2S7 
Alcedo.  iy 

Alcheron  lapis,  tuBos.  87 

Alchimilîa.  17 

Alchimilla  montana  minimai  v.  per- 
ccpier.  4T3 

Alcibiacum,  v.  Echium.  202 
Alcïbiadion,  v.  Anchufa.  28 
Alcyon,  v.  Alcedo.  15 

Àlcyonium  &  ejus  fpecies.  1 6 
Aledorolophos,  v  Crifta  gaîli.l  75* 
Alfard,  v.  Achanaca.  7 

Alga.  16 

Alga  marina  lacifolia  Raii ,  v.  Fucus. 

228 

Alhagi ,  v.  Manna.  337 

Alhagi  Maurorum,  v.  Agul.  13 
Alifma.  16 

AUfma  Tragi  iiuCoftus  hortorum. 

'72 

Alifma  pufillum,  v.  Damafonium. 

189 

Alithimum,  v.  Scecachul.  491 
Alkaroa,  v.Ririnus.  463 

Alkekengi.  "  1 6 

Alla.  1 7 
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Alléluia,  v.Oxymphjrllon,  400 
Ailiaria.  17 

Alliaris.  ibidem. 

Alliaftrum.  ibidem . 

Alliporrum ,  v.  Scorodoprafum  497 
Allium.  17 

Allium  fphæriceo  capicc,  y.  Scoro- 
dopralum.  497 

Allium  montanum  latifoliummacu- 
larum,  v.  Vidorialis.  y  63 

Alma  ,  v.Jambos.  275* 

AIni  effigie  lanato  folio  minor ,  v. 

Diofpyros.  196 

Alnus.  18 

Alnus  nigra  baccifcra,  «.Frangula. 

226 

Aloë ,  vel  Aloës.  18 

Aloës  Succotorina.  19 

Hepatica.  ibidem . 

Cabalüna.  tbtdem. 

Aloë  4.  live  paluftris,  C.B.  v.  Ai¬ 
zoon.  ij 

ALopecias  Oppiani ,  v.  V  ulpecula  ma¬ 
rina.  783 

Aîofa.  _  19 

Alphœnix,  velAlphenic  ,  v.  Sac- 
charum.  .  473 

AUinanchcmos,  v.  Herba  trientalis, 

256 

Affine.  19 

Affine  affinis  Androface  dida  major, 
v.  Androface.  •  29 

Affine  Alpina ,  v.  Herba  trientalis. 

276 

Affine  hederula  altéra,  Ger.  v.  La- 
mium.  292 

Affine  fcandens  baccifcra ,  v.  Cucu- 
balus.  179 

Affine  fpergula  dida  ,  v,  Spergula, 

1  .  î16 

Alfordius,  v.  Hæmorrhous.  149 

Althæa.  19 

Althæa  Ægyptiaca  mofchata ,  Se- 

men  mofchi.  701 

Althæa  peregrina,  -n.Abutilon.  2 

Althæa  Theophrafti  flore  luteo,  v. 

Abutilon.  ibidem. 

Aluco.  20 

Alumen,  -  ibidem. 

Alumen  catinum.  ibidem. 

Alumen  plumeum  Yerum.  ibidem. 

Alumen  Romanum.  ibidem. 

Alumen  rupeuin.  ibidem. 

Alumen  fcajolæitn  Lapis  fpecularis. 

*97 

Alumen  fciffile^.  Alumen  plumeum 
verum.  20 

Alumen  fuccarinum.  ibidem. 

Alumen  trichitçs  ,  v.  Alumen  plu- 
raeuna.  ibidem . 
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Alumen  uftum.  ibidem. 

Al  y  (Ton.  Zl 

AlylTos ,  u.Afperula.  $$ 

Alyiïum  Germanicum  Echioides  ,-u. 

Afperugq.  ibidem . 

Amaracu'.,  v.  Majorana.  330 
Amara  dulcis,  v.  Dulcamara.  199 
Amaranthus.  n 

Amaranthus  folio  variegato,  -y.Sym- 
phonia.  3-29 

Amaranthus  luteus,  rî  Elichryfum. 

204 

Amaranthus  cricolor,  Symphonia. 

Amarum,  v. Dulcamara.  199 
Ambare,  feu  Ambares.  21 

Ambarum  grifeum,  v.  Ambra,  22, 
Ambegi,  v.  Myrobalani.  ^9 

Ambela,  v  .  Charameis.  i4Z 

Ambia.  Zz 

Ambo,  five  Amba,^. Mangas,  337 
Ambra  cineritia,  fîve  grifea.  22 
Ambra  citrina,  v.  Karabe.  287 
Ambrofîa.  22 

Amclanchier,  v.  Diofpyros.  J96 
Amedanus,  v  Alnus.  18 

Arnethyftus  lapis.  23 

Amiantus.  ibidem. 

Aminca  myrrha,  v.  Anime.  31 
A  m  mi.  23 

Ammiofeîinum,  ^.Ammi.  ibidem. 
Ammites.  ibidem 

Ammochryfus  lapis.  24 

Ammodites,  v.  Sandilz.  482 
Ammonites,  v  Ammites.  23 
Ammoniacum  gummi.  24 

Amomi  Anglorum^.  Ainomum,  tb. 
Amomis  Diofcor.  'u.Rofahiericon- 
tea.  4  66 

Amoraum.  24 

Amomum,T>.  Rofa  hiericontea.  4 66 
Amomum,  v. Strychnodendros.  5-24 
Amomum  quorumdam  odore  Ca- 
ryophylli,  J.  B.  24 

Amomum  falfum.  ibidem 

Amomum  racemofum.  ibidem. 
Amoris  tuba,  v.  Corona  folis.  i^8 
Amotes,  v.  Batatas.  *74 

Ampelitis. 

Ampeloprafum ,  v.  Scorodoprafum. 

495* 

Amphicephalos ,  v.  Amphisbæna.  2y 
Amurca.  ibidem. 

Amygdala.  ibidem. 

Ainylum.  ibidem. 

Amyrberis ,  ^.Berberis.  77 

Anabafis,  -n.Ephædra.  207 

Anabula,  v.  Camelopardalis.  103 
Anacampferos. 

Anacampferos  radice  rofâm  fpiran- 
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te,  v.  .Rhodia  radix.  461 

Anacardium.  26 

Anagallis.  ibidem . 

Anagallis  aquatica,  v.  Beccabunga. 

74 

Anagallis  aquatica  folio  rotundo  j 
u.  Samolus.  4^2 

Anagyris.  .  z6 

Anagyris  non  feetida  major ,  v~  La- 

burnum.  ,  l5:*7 

Aiiünâs*  ^  7 

Ananas  aculeatus  frudu  ovato ,  car¬ 
ne  albida.  ibidem. 

Ananas  aculeatus  fruâu  pyramida- 
to ,  carne  aurea.  ibidem . 

Ananas  non  aculeatus ,  Pitta  didtus. 

ibidem. 

Anarrhinum  ,  v.  Antirrhinum.  33 
Anas.  27 

Anaricula  *  u.  Anas.  ibidem. 

Anatron.  28 

Anatron  faôitium.  ibidem. 

Anbiatum,  v.  Dcntaria  Oeobanche. 

i»4 

Anchufa.  2B 

Anchufa,  v.  Bugloflum.  92 

Anchufa  alcibiadion.  ibidem. 

Anda.  28 

Andira,  animal.  29 

Andira,  arbor  Brafiliana.  ibidem. 
Androfacc.  i  btdem. 

Androfaces,  vel  Androface,  v.  Cuf- 
cuta.  183 

Androfaces ,  v.  Acetabulum.  y 
Androfæmum.  29 

Androfæmum  minus  ,  v.  Hyperi- 
cum.  270 
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ftnemone.' 


*9 


Inemone  fylveftris ,  v.  Pulfatilla. 

447 

\nerantium,  v.  Aurantium.  6 1 
\nethum.  30 

Anethum  fylveflre ,  v.  Meum.  352 
Angelica.  30 

Angelyn,  v.  Andira.  29 

An  Genipat  Thev.  v.  Genipat.  235 
Anguilla.  30 

Anguilla  de  arena ,  u.  Sandilz.  482 
Anguina  dracuntia  ,  v .  Dracuncu- 
lus.  198 

Anguis,  v.  Serpens.  ^03 

Anguis  Æfculapij.  30 

Anguria,  v.  Citrullus.  154 

Anhima,avis.  5I 

Aniimum  3  v,  Anime.  ibidem. 

^  •  ibidem. 

Anime  gummi.  ibidem. 

*m.r>  Ifatis.  282 

Amfum. 

Anifum  Chin*.  \\ 


Anifum  Indicum,  v.  Zingi.  5-90 
Anifum  Infularum  Philippinarum , 
v.  Zingi.  ibidem. 

Annil,  five  Indigo,  v.  Anil.  31 
Anonis,  v.  Ononis.  389 

Anonymos ,  v.  Evonymus.  213 
Anfer.  •  32 

Ànferinâ,  v.  Potentilla.  441 
Antalitrm  ,  fîve  Ar.tale.  32 

Aiïthedon,  v.  Azarolus.  67 

Anthémis,  v .  Chamæmelum.  140 
Anthera,  v.  Rofa.  4 6y 

Anthora.  __  32 

Anthos,  v.  Rofmarinus.  466 
Anthracites,  v.  Lapis  fehiftus.  29 6 
Amhyllis  Chamsepitydes ,  v.  Cha- 
mæpitys.  141 

Amhyllis  legumînofa,  v.  Vulnera- 
ria.  583 

Amhyllis  nivea,  v.  Paronychia.407 
Amhyllis  ialfa  ,  v.  Kali.  iSf 

Antimonium.  33 

Antipathes,  v.  Corallum.  165 
Antirrhinum,  33 

Antifpodium,  v.  Spodium.  /19 
Antithora,  v.  Amnora.  32 

Antoniana ,  v.  Chamænerion.  140 
Antophylli,  v.  Caryophyili.  12 1 
Antrifcus.  33 

Anthrax,  v.  Rubinus.  468 

Anthropomorphon,  “u.Mandragora. 

Aouai,  v.  Ahouai.  13 

Aouara.  34 

Aparine.  ibidem. 

Aparine  maj’or  Flinii >  v.  Afperugo. 

y6 

A  per.  34 

Aphaca,  v.  Dens  Leonis.  192 
Aphronitrum,  v.  Nitrum.  380 
Aphrofelenon ,  v.  Selenites.  500 
Aphya,  v.  Àpua.  37 

Aphyllantes  Anguillaræ,  v.  Globu- 
laria.  239 

Aphyllon,  v.  Dentaria  Orobanche. 

194 

Apiafter,  v.  Merops.  3 

Apiaftrum,  v.  Meliflà.  347 

Apios,  34 

Apios ,  v.  Bulbocafhnum.’  93 
Apis.  3y 

Apis  hæmorrhois,  v.  Kæmorrhous. 

249 

Apium.  35 

Apium  cicutarium,  v.  Cicuta.  149 
Apium  dulce  ,  Celery  Italorum , 
Rnii.  3  6 

Apium  hortenfe,  v.  Petrofelinum. 

417 

Apium  Macedonicum ,  v.  Petrofs- 


linum  Macedonicum.’  ibidem. 
Apium  paluftre  ,  v.  Sium.  5-10 
Apium  rifus,  v.  Ranunculus.  456 
Apium  fylveflre,  v.  Antrifcus.  33 
Apium  fylveflre  lafteo  fucco  tur- 
gens,  v.  Thylîelinum.  549 
Apochyma ,  v.  ZopifTa.  590 

Apocynum.  36 

Apocynum  Ægyptiacum.  ibidem . 
Apocynum  folio  obiongo  ,  v.  Péri* 
pîoea.  4I4 

Apollinaris,  v.  Hyofciamus.  2 69 
Apomeli,  v.  Mel.  344 

Apos.  ^  35 

Apron  Lugdunenfîum  ,  v.  Afper.y<> 
Apua,  * 

Apyrothium,  v.  Sulphur.  5-27 
Aqua.  37 

Aqua  chalybeata,  v.  Chalybs.  13  s 
Aqua  elementaris,  v.  Ros.  454 
Aquæ  Ebcshamenfes ,  v.  Sal  Cathar- 
ticum  amarum.  475 

Aquæ  minérales.  37 

Aqua  fluvialis.  ibidem. 

Aqua  fontana.  ibidem. 

Aqua  lacuftris.  ibidem. 

Aqua  marina.  3g 

Aqua  mulfa,  v.  Mel.  344 

Aqua  pluvialis.  37 

Aqua  purealis.  ibidem. 

Aqua  vitis,  v.  Vitis.  ^79 

Aquifolium,  vei  Aquifolia.  38 
Aquila.  ibidem. 

Aquila  barbara ,  v  Olïîfraga.  397 
Aquila  cœleftis,  v.  Sal  armoniacum. 

476 

Aquilegia.  39 

Aquileia.  ibidem % 

Aquilina.  ibidem. 

Aquipenfer,  v.  Sturio.  51? 

Arabis ,  v.  Draba,  197 

Arachidna  Theophrafli  ,  v.  Cha- 
mæbalanus.  138 

Arachidum  ,  v.  Dentaria  Oroban¬ 
che.  194 

Arachus.  39 

Arachus  Iatifolius»  vt  Orobus.  395 
Araneus.  39 

Arantium,  v.  Aurantium.  61 
Arara  C/a/,  frudus  Amcricanus,  45 
Arbor  amoris,  v.  Siliquafti um. 707 
Arbor  de  raiz,  v.  Ficus  Indica.  221 
Arbor  eryfipclas  curans,  v.  Pavate. 

4Q9 

Arbor  exotica  fpinofa  foliislenciici, 
v.  Bonduch.  8f 

Arbor  farinifera,  v.  Zagu.  y88 
Arbor  fraxini  folio,  flore  c.xruleo, 
v.  Azederach.  9^ 

Arbor  Indica  admirabilis,  v.  Ficus 
F  f  f  f  Indi- 
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ïndica.  .  ZV 

Arbor  ïndica  folio  jugîandis  frudu 
nucis  magnitudine,  v.  Ambare.  1 1 
Arbor  Judæ,  v.  Siliquaftrum.  ^07 
Arbor  lanigera  ,  v.  Goftampinus. 

241 

Arbor  melonifera,  v.  Papaya.  407 
Arbor  Paradyfæa,  v.  Thuya.  547 
Arbor  pomifera ,  frudu  aculeato  me- 
lonis magnitudine,  v.  Durio.  199 
Arbor  populo  fimilis  refinofa  ,  v. 

Tacamahaca.  73° 

Arbor  fapientiæ  ,  v.  Betula.  78 
Arbor  filiquofa  Virginenfis,  v.  Pfeu- 
doacacia.  443 

Arbor  thurifera3  v.  Thus.  546 
Arbor  triftis.  41* 

Arbor  vafta  in  regho  Fanfur ,  v.  Za- 

gu.  588 

Arbor  vira?  ,  v .  Thuya.  547 

Arbutus.  45 

Arbutus  folio  non  ferraco,  v.  Adra- 
chne.  10 

'Archangelica,  v.  Angelica.  30 
Archangelica  flore  aibo,  u.Lamiutn. 

291 

Arcium  ,  v.  Bardana.  75 

Ardium  montanum  #  v.  Bardana. 

ibidem* 

Ardea.  47 

Ardofia.  46 

Areca.  ibidem. 

Arena.  tbidem. 

Arena  fofïilis,  ibidem. 

Arena  gialla.  ibidem. 

Argemon,  v.  Opalus!  390 

Argemone.  47 

Argentina,  v.  Potentilîa.  441 
Ârgentum.  47 

Argentum  vivum ,  v,  Hydrargyrus. 

167 

Argilla.  >  48 

Argyritis  ,  v.  Lithargyrus  argenti. 

,  .  3  *  7 

Aries.  *  48 

Arifarum.  ibidem . 

Arifarum  ,  v.  Arum,  53 

Ariftolochia.  48,49,70 

Ariftolochia Orientalis  foliis lanceo- 
latis,  v.  Rhafur  &  Rumigi.  461 
Ariftolochia,  v.  Viperina.  773 
Armadillo,  animal  Brafilian.  50 
Arm.cniaca.  71 

Armeniacum.  ibidem. 

Armenus  Lapis.  ibidem. 

Armcriusflos,  v.  Mufcipula.  3 66 
Armoracia  Vlinit  ,  v.  Raphanus 
rufticanus.  477 

Arnabi  veterum,  v.  Zedoaria.  588 
Arnogloftiim,  v.  Plancago.  431 
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Aroeira,  v.  Molle,  377 

Aron  maximum  Ægyptiacum  ,  v. 

Colocafia.  178 

Arrenicum,  v.  Arfenicum.  71 
Arfenicum.  ibidem. 

Arfenicum  flavum.  £3 

Artemifia.  72 

Artemifia  monoclonos,  v.  Ambro- 
fia.  22 

Artcmifia  tenuifolia,^.  Tanacetum. 

Slï 

Arthanita,  v.  Cyclamen.  184 
Arthetica ,  v.  Cbamæpitys.  141 
Arthecica  Pandedarii  ,  v.  Bugula. 

,  S>3 

Arthritica,  v.  Chamæpitys.  141 

Artifchochi ,  v.  Cinara.  149 

Artifi,  v.  Tragopogon,  SS 4 

Arum,  vel  Aron.  72 

Arundo.  73 

Arundo  arbor  in  qua  humorladeus 
gignitur,  qui  Tabaxir  Avicennæ, 
v.  Bambou.  71 

Arundo  humilis  clavata  ,  v.  Zingi- 
ber.  790 

Arundo  ïndica,  v.  Cannacorus.  109 
Arundo  lithofpermos  ,  v.  Lachry- 
ma  Job.  289 

Arundo  faccharifera.  s 3 

Arundo  faccharifera,  v.  Saccharum. 

472  ) 

Afa  dulcis,  v: Benzoinum.  76 
Afarath,  v.  Bangue.  72 

Afarina.  73 

Afarum.  •  74 

Asbeftcs,  five  Asbefton,  v.  Amian- 
tus.  23 

Afcalonia.  74 

Afcarides.  ibidem. 

Afclepias  albo  flore,  v.  Vincetoxi- 
cum.  768 

Afcolimbros,  v.  Scolymus.  494 
Afcyron,  v.  Hypericum.  270 

Afelli,  v  Mille pedæ.  375 

Alellus,  afinus  parvus.  77 

Afellus  pifeis.  ibidem. 

Afilus,  v.  Tanabus,  730 

Afina ,  v.  Afinus.  77 

Afinus.  ibidem. 

Afinus  marinus,  v.  Polypus.  43^5 
Afius,  vel  Aflîus  lapis.  5 s 

Afpalathus.  ibidem. 

Afparagus.  56 

Afparagus  foliis  acutis,  v,  Corruda. 

1 7° 

Afper.  56 

Afpcrgula,  v.  Afpcrula.  ibidem. 
Afpergula  herba  repens,  v.  Rubeo- 
ia.  467 

Afpergula  odora,  v,  Afperula.  5 6 
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Afperugo.  *  #  7$ 

Afperugo,  v.  Aparine.  34 

Afperula.  >.  ^5 

Afphaltus  ,  v.  Bitumen  Judaïcum. 

8r 

Afphodelus.  77 

Afphodelus  Lancaftriæ,  v.  Phalan- 
gitim.  419 

Afphodelus  liliaceus,  v.  Liliafpho- 
delus.  3  n 

Afpis. 

Afplcnium ,  v.  Ceterach.  136 
Afplenium.  ibidem. 

Aflà  dulcis,  v.  Benzoinum.  7 6 
Afla  fœtida.  .  77 

Aftacus  fluviatilis ,  v.  Cammarus. 

104 

Aftacus  marinus.  58 

After  Atticus.  ibidem . 

After  maritimus  paluftris  ,  i>.  Tri- 
polium.  77  j 

After  omnium  maximus*  v.  Hele- 
nium.  m  xjt 

Afteria  3  lapis.  78 

Afteria,  lapis,  v.  Girafol.  237 

Aftochodas  Araburn  ,  v,  Stœchas. 

723 

Aftragalus.  78 

Aftragalus,  v.  Hcdifarum.  271 
Aftrantia. 

Aftrantia,  v.  Imperatoria.  278 

Aftroires,  v.  Afteria.  78 

Aftroires  undularus.  ibidem. 

Aftroites  Plimi ,  v.  Oculuscati.  387 
Aftura,  v.  Pinna.  427 

Athanafîa  vulgaris ,  v.  Tanacetum. 

a,  a  r  m 

Atraaylis.  59 

Atra&yiis  hirfutior  ,  v.  Carduus 

benedidus.  117 

Atragene  Theophrafti  >  v.  Clema^ 

titis.  154 

Atramentum.  79 

Arramentum  Librarium.  60 

Atramentum  feriptorium.  79 

Atriplex.  60 

Atriplex  canina  ,  v.  Bonus  Henri- 

cus.  8^ 

Atriplex  fœtida,  v.  Vulvaria.  584 

Atriplex  maritima,  u.Halimus.  270 

Atriplex  pufilla  olida ,  v.  Vulvaria. 

Atriplex  fylveftris  latifolia,  v.  Chc- 
nopodium.  143 

Attelabus  atachnoides.  60 

Avaccari.  ibidem. 

Avant  urine.  ibidem . 

Avellana,  v.  Corylus.  171 

Avellana  Ïndica,  v.  Arcca.  4.6 
Avellana  purgatrix,  v.  Ben.  76 

Avena, 
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Avens»  ^  i 

Avena'flerilis ,  v.  Bromos.  9 0 
Avila.  61 

Avis  Junonis,  v.  Pavo.  4IQ 

Avismedica,  v.  Pavo.  ibidem. 
Avis  Palamedis ,  v.  Grus.  2-44* 
Avis  forex,  v.  Vefpertilio.  S67 
Avornus,  v.  Frangula.  226 

Avofeta  Italorum. 

Aura.  ibidem. 

Aura'ntium,  vel  Aurangium.  ibidem. 

Aurélia  ,  v.  Bombyx,  *-4 

Aureura  maJum>  v.  Aurantium.61 

Aurichalcum.  ^ 

Auricoila,  v.  Borax. 

Auriculajudæ,  62  ôc  v.  Sambucus. 

48  2 

Auricula  leporis.  63 

Auricula  leporis  rigidior,  v.Buple- 
vrum.  9  4 

Auricula  mûris,  v.  Pilofella.  424 
Auricula  mûris,'  v.  Myofotis.  368 
Auricula  urfï.  63 

Auricularia,  v.  Forficula.  aij* 
Auripigmentum.  ^  «  63 

Auripigmentum ,  v.  Arfenicum.  $2 
Aurum. 

Autour.  ^7 

Auzuba ,  Oviedo  ,  v.  Carandas.  113 
Axis,  v.  Bangue.  72 

Axochiotl,  v.  Onagra.  388 

Axus,  v.  Bubo.  91 

Ayt,  v.  Negundo.  37 6 

Azadarachem  arbor,  v.  Azederach. 

67 

Azarolus.  ibidem. 

Azederach.  ibidem. 

Azerbes,  v.  Mofchata.  379 

Azyraus.  98 

B. 

dAccæ  Elephantinæ,  v.  Cocci 
**  Orientales.  1 96 

BaccæLauri,  v.  Laurus.  301 
Baccharis  Matth.  v.  Conyfa.  162 
Bâche,  v  Negundo.  „  37 6 

Bagalotus  Tridentinis,u.  Cclcis.  1 29 
Bala,  u.  Mufa.  369 

Balæna.  98 

Balampulli,  v.  Tamarindi.  5-32 
Balani.  p8 

Balanus  myrepfica,  v.  Ben.  7 6 
Balauftia ,  v.  Punica.  448 

Balenas,  v.  Balæna.  98 

Ballcrus.  ibidem. 

Ballore-  ibidem 

Ba'famella,  ».  Balfamina,  69 
Ba  amelæon ,  u,  Balfamum  Tudaï- 
-Wïïl*  tbtdem . 


Balfamina.  ibidem . 

Balfamina  cucumerina,  v.  Momor- 
dica.  357 

Balfamina  lutea,  v .  Noli  me  tange- 
re.  381 

Balfamina  mas,  v.  Momordica.  357 
Balfamine,  v.  Balfamina.  69 
Balfamita ,  v.  Coftus hortorum.  172 
Balfamum  alburn  Ægyptiacum.  69 

Balfamum  Copahu.  70 

Balfamum  de  Mecha.  69 

Balfamum  de  Tolu.  70 

Balfamum  Indicum  ,  v.  Balfamum 
Peruvianum.  ibidem . 

Balfamum  Judaïcura.  69 

Balfamum  Peruvianum.  70 

Balfamum  verum  Syriacum.  69 

Bambou ,  feu  Bambus.  7  r 

Bamia.  ibidem. 

Bamia,  v.  SabdarifFa.  471 

Ban ,  v.  Cafte.  98 

Bangue.  71 

Baprifecula,  v.  Cyanus.  183 

Baracocca,  v.  Armeniaca.  3-1 
Barba  capræ.  72 

Barba  capræ,  v.  Ulmaria.  5-77 
Barba  capri,  v.  Barba  capræ.  72 
Barba  capri  quibufdam ,  v.  Chrifto* 
phoriana.  146 

Barba  caprina,  v.  Barba  capræ.  72 
Barba  hirci,  v.  Tragopogon.  3-3-4 
Barba  Jovis.  72 

Barbarea.  ibidem. 

Barbi  capra,  v.  Ulmaria.  377 
Barbo ,  pifeis.  73 

Barbota,  pifeis.  ibidem. 

Barbula  capræ,  v.  Barba  capræ.  72 
Barbula  caprina,  v.  Ulmaria.  377 
Barbula  hirci ,  v.  Tragopogon.  3-3-4 
Barbus,  v.  Barbo.  73 

Barca,  v.  Jaca.  272 

Bardana.  73 

Bardana  minor ,  v.  Xanthium.  5S5" 
Barrus,  v.  Elephas.  203 

Bafalces,  lapis.  73 

Bafanus  Pltn.  v.  Bafaltes.  ibidem . 
Bafilicum,  v.  Ocymum.  383 
Bafilicum  tertium  Tragi,  v.  Clino- 
podium.  ~  iff 

Batan  arbor  >  v.  Durio.  200 

Batatas,  five  Batata.  74 

Baticula,  v,  Crithmum.  176 

Bâtis,  v.  Crithmum.  ibidem. 

Batrachites,  v.  Bufonites.  92 
Battades  ,  v.  Batatas.  74 

Bdella,  v.  Bdellium.  ibidem. 

Bdellium.  ibidem. 

Becaffa  .  v.  Rufticula.  47° 

Beccabunga.  74 

Becheti,  v.  Camclus.  103 


Bechion ,  v.  Tuflîlago.  ytfd 

Beculo,  v.  Ipecacuanha.  280 
Bedeguar,  v.  Cynorrhodos.  187 
Bcdengian,  v.  Melongena.  348 
Been,  v.  Behen.  74 

Beguquella,  v.  Ipecacuanha.  280 
Behen.  74 

Behen  rubrum,  v.  Limonium.  31^ 
Beidel  Offar,  v.  Apocynum.  3 6 
Beidclfar,  v.  Apocynum.  ibidem . 
Belinum  ,  five  Apium  dulce  >  v. 

Apium.  36 

Belemnites  lapis.  73* 

Belleregi  ,  v.  Myrobalani,  369 
Belladona.  <73* 

Bellegu,  v.  Myrobalani.  369 
Bellerici,  v.  Myrobalani.  ibidem. 
Bellericus  marinus  ,  v .  Umbilicus 
marinus.  3-78 

Belliculus  marinus  ,  v.  Umbilicus 
marinus.  ibidem. 

Bellilegi ,  v.  Myrobalani.  3  69 
Bellis  cærulea  caule  foliofo,  v.  Glo- 
bularia.  239 

Bellis  major  ,  v .  Leucanthcmum. 

30^ 

Bellis  minor.  76 

Bellis  lylveftris,  -y.Lcucanthenmm. 

305 

Beilium  majus ,  v.  Leucanthcmum. 

ibidem . 

Belmufcus  Ægyptia ,  v.  Semen  mof< 
chi.  3-01 

Beloculo,  v.  Ipecacuanha,  280 
Belzoe,  v.  Benzoinum.  7<S 

Belzoim,  v.  Benzoinum,  ibidem . 
Beizoinum,fïve  Belzuinum,  vvBen« 
zoinum.  ibidem . 

Ben.  ibtdema 

Ben  Judæum,  i\Benzoinum./M?/w.’ 
Benediâa,  v.  Caryophyllata.  120 
Benevinutn ,  v.  Benzoinum.  76, 
Benivi.  ibidem . 

Benzo,  v.  Hobus.  265 

Benzoi,  v.  Benzoinum.  7 6 

Benzoinum.  ibidem. 

Benzoinum  amygdaloïdes.  ibidem. 
Benzoum.  ibidem 

Bepole,  v.  Nimbo.  379 

Ber.  77 

Bera ,  «y.  Cerevi/îa.  133 

Berberis.  77 

Berula,  v .  Beccabunga.  74 

Beryllus.  .  77 

Beta.  ibidem . 

Betel,  v.  Betre.  78 

Betele.  ibidem . 

Betella.  ibidem : 

Betle.  ibidem .' 

Beronica.  ibidem. 

F  ff f  x  Bcto- 


Betonica  altilis  coronaria  ,  v.  Ca- 
ryophyllus  hortenfis.  *** 

Betonica  aquatil/s,  v.  Scrophulana. 
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Bon,  v.  Cafte.  98  Buglofla  rubra,  v.  Anchufa. 

Bonalus.  8f  Bugloftum.  yz 

Bonduch  Indorum.  ibidem.  Bugloflum  latifolium,  v .  Borrago. 

498  Bonifacia ,  v.  Laurus  Alexandr.  301  .  87 

Betonica  Pauli,  v .  Clinopodium.  157  Bonus  Henncus.  86  Bugloflum  radicc  rubra ,  v,  Anchu- 

Beronica  fylveftris,  v.  Caflida.  121  Boops.  tbtdetn .  la.  28 

78  Bor,  v;  Ber.  7  7  Bugloflum  fylveftre  caulibus  pro- 

Borametz,  v.  Zoophytum.  590  cumbentibus,  v.  Afperugo.  56 

86  Bugloflum  fylveftre  ,  v.  Echium, 


ibidem. 


92 


202 

92 

93 


87  Bugloftus,  v.  Bugloflum. 

ibidem.  Bugula. 

88  Bulbocaftanum.  ibidem, 

ibidem.  Bulbocodium.  ibidem. 

407  Bulbus  fylveftris,  2».  Bulbocodium. 

86  ibidem. 


Bctre. 

Betula. 

Bever,  v.  Caftor.  125*  Borax. 

Bexugillo,  v.  Ipecacuanha.  280  Borax,  v.  Bufonites. 

Bcxugo.  J  •  79  Borrago. 

Bezar,  v.  Bezoar.  ibidem.  Bos. 

Bezoar.  ibidem.  Botrys. 

Bezoar  bovis,  v.  Bos.  87  Botrytis. 

Bezoar  Germanicum ,  v.  Rupicapra.  Botua,  v.  Pareira  brava. 

469  Box',  v.  Boops. 

Bezoar  humanum,  v.  Calculus  hu-  Branca  lupina,  v.  Cardiaca.  116  Bulla  cadmica  ,  v.  Pompholyx.  438 

1 01  Branca  urfina  Italorum  ,  v.  Acan-  Buna,  v.  Cafté.  98 

chus.  4  Bunchos,  v.  Cafte.  ibidem . 

79  Branca  urfina ,  v.Sphondylium.  fi  7  Bunias,  v.  Napus. 

ibidem.  Braftica.  88  Bunium,  v.  Napus, 

ibidem.  Braftica  leporina,  v.  Sonchus.  513  Bunium ,  vel  Bulbocaftanum.  93 

80  Braflica  marina,  v.  Soldanella.  £12  Bunnu,  x>.  Cafte.  98 

Braftica  marina  monofpermos ,  v.  Buphthalmum ,  x».  Buphthalmus.94 

Crambe.  174  Buphthalmum  Dod.  v.  Helleborus 

Bibïus  Ægyptia ,  v.  Papyrus.  406  Braftica  fylveftris ,  v.  Cramfce.  ibid.  niger  Kippocratis.  2  $-4 

33idens.  80  Braftica  iylveftris  hifpida  non  ra-  Buphthalmum,  u.  Cotula  fœtida. 

Bidens ‘folio  non  difle&o  ,  v.  Ver-  mofa,  v.  Turriris.  579  173 

befîna.  565*  Brindones,  89  Buphthalmum  cotulae  folio,  x».Co-, 

Bifolium  majus,  v.  Ophris.  391  Brindoyn,  x».  Brindones.  ibidem .  tuîa.  ibidem. 

Bijon,  v.  Terèbinthina.  5-39  Britannica,  v.  Biftorta. 

Bipinella,  v.  Tragofelinum.  fff  Britannica,  v.  Cochlearia. 

Biflingua  ,  v.  Laurus  Alexandrina.  Briza,  v.  Secale. 


manus. 

Bezoar  hyftricis,  v.  Hyftrix.  271 
Bezoar  Occidentale. 

Bezoar  Orientale. 

Bezoar  porci. 

Bezoar  fimiæ. 

-Bezoardica  radix  ,  v.  Drakcna  ra 
dix.  199 


37* 

ibidem. 


81 

'Ï7 


301 


Briza  monococcos ,  v.  Zea. 


Bifmalva,  v.  Althæa.  19  Broccoli,  x».  Braftica. 

Bifmuthum.  80  Bromos. 

Bifon.  81  Bromos,  v.  Avena. 

Biftorta.  ibidem.  Bromos,  v.  Feftuca. 

Bitumen  Babylonicum ,  v.  Birumen  Brontias. 

Judaicum.  ibidem.  Bruchus,  x*.  Eruca. 

Bitumen  Judaicum.  ibidem .  Brunella. 

Bixa  Americana ,  v.  Urucu.  581  Brungara  aradna  ,  v. 
Blatta  Byzantia.  82 

Blattaria. 

Blicum. 


Buphthalmum  majus  ,  v.  Leucan- 

themum.  306 

499  Buplevrum.  94 

y88  Buplevrum  perfoliatum,  v.  Perfo- 

liata.  414 


89 

90  Buplevrum  vulgatiflimum  ,  v.  Au- 


61 

ricula  leporis. 

120 

Bupreftis. 

9  4 

90 

Burlatoria,  v.  Datura. 

190 

21 1 

Buria  Paftoris. 

94 

90 

Butomos  Damocratis  ,  v. 

Tribulus 

Molu- 

aquaticus. 

yj-6 

2 y6  Butomos ,  feu  Butomum  Theo- 
469  phrafti ,  x».  Sparganium.  $if 
90  Butomus. 


cana. 

ibidem.  Brufcus,  v.  Rufcus. 

ibidem.  Bryonia.  90  Butomus. 

Blitum  fœtidum ,  o.  Vulvaria.  f 84  Bryonia  Americana, x>, Mechoacan.  Butyrum.  ibidem : 

goa>  342  Buxus.  ibidem. 

Bœna ,  v.  Faba.  214  Bryonia îævis,  five  nigra  baccifera,  Byrriola,  x».  Pyrrhula.  4?i 


Boicininga,  vel  Boicinininga  ,  fer-  v.  Tamnus. 


pens. 

Bojobi. 

Boitiapo. 

Boletus  Cervi. 

Boletus  efculentus. 
Bolunbac ,  v.  Carambolas. 
Bolus. 

Bolus  Armena. 

Bolus  Orientais. 

BombSx ,  v.  Xilon. 
Bombyx. 


83  Bryonia  nigra  fylveftris. 
ibidem.  Bubalus. 

ibidem.  Bubo. 
ibidem.  Bubulca. 

84  Buccinum. 

113  Buccinum,  x>.  Purpura. 


C. 


ibidem. 

91  Ç*  A  a* ap  1  a,  v.  Bojobi.  83 
ibidem.  ^  Caapeba.  96 

ibidem,  Cabaflonus  Mafîilicnfium ,  pifeis,  v . 


ibidem.  x  Lavaronus. 

449  Cacahualt ,  v.  Cacaos, 

84  Buceras ,  x».  Fœnugræcum.  224  Cacalia. 

ibidem.  Buffela,  v.  Bubalus.  91  Cacaos,  five  Cacao, 

ibidem.  Bufo.  ibidem.  Cacavate,  x».  Cacaos, 

y 86  -Bufonites.  92  Cacavi. 

84  Buglofta,  x».  Bugloftiim.  ibidem .  Cacavia  Cretenfibus ,  v.  Ceîtis.  1 29 

Caché, 


3°o 

95 

ibidem. 

ibidem. 

ibidem. 

97 
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Caché,  v.  Areca.  4^ 

Cachibou  aibor,  v.  Chibou  gum- 
mi.  J44 

Cachos.  /  97 

Cadmia.  ibidem. 

Cadmia  æraria  ,  v,  Calaminaris  la¬ 
pis.  99 

Cæcilia,  ferpens. 

Cæruleum.  ibidem . 

Cæïaries ,  v.  CapilH  hominis.  1 10 

Caffé.  98 

Cagofanga,  v.  Ipecacuanha.  28© 
Cahouach ,  v.  Cafte.  9b 

Cahouch.  ibidem. 

Cahuch.  ibtdem. 

Cahué.  <  ibidem. 

Cajos,  v.  Acajou.  3 

Cajous,  v.  Acajou.  ibidem. 

Cairo,  v.  Coquo.  1^3 

Cakile.  98 

Calaf.  .  ibidem. 

Calamacoriis,  v.  Cannacorus.  109 
Calamagroftis ,  v.  Butomus.  97 
Calamagroftis,  v.  Juncago.  283 
Calambour.  99 

Calaminaris  lapis.  ibidem. 

Calamintha.  ibidem. 

Calamintha  humilior  ,  v.  Hcdcra 
terreftris.  2,fi 

Calamintha  montana,  v.  Nepeta.376 
Calamintha  prima  Tur.  v.  Clino- 
podium.  1 95 

Calamites,  v.  Pompholyx.  438 
Calamus  aromaticus  ,  v.  Calamus 
verus.  100 

Calamus  aromaticus  OfHcinarum  , 
v.  Acorus.  8 

Calamus  verus.  99 

Calamus  vulgaris,  v.  Arundo.  5-3 
Calcanthum ,  v.  Vitriolum.  777 
Calcatrepola.  1 00 

Calcatrippa.  ibidem. 

Calceolus.  ibidem. 

Calcifraga,  v  Crithmum.  17 6 
Calcitrapa,  v.  Calcatrepola.  100 
Calculus  humanus.  ibidem. 

Caledragon,  v.  Dipfacus.  195 
Calendula,  v.  Caltha.  iot 

Cali  geniculatum,  u.Salicornia.  477 
Calidris.  loi 

Câlin.  ibidem. 

Callarias,  v.  Merlucius.  371 

Callimus,  d.  Ætites.  11 

Caîlyonimum ,  v.  Fiatola.  220 
Caltha.  loi 

Caltha  paluftris,  v.  Populago.  438 
Calyx,  v.  Quercus.  472 

9alx\ .  1 01 

Camahuia,  v.  Memphites.  348 
yamanx,  v.  Carambolas.  113 


Camcloparaaiis ,  vel  Cameloparda- 
lus.  103 

Camclus.  ibidem. 

Camerinas,  v.  Empetrum.  207 
Cammarus.  104 

Camotes,  v.  Batatas.  74 

Campa,  v.  Eruca.  210 

Campaïf,  v.  Balfamum  Copahu.  70 
Campanula.  104 

Campanula  foliisechii,  v.  Medium. 

3  43 

Campanula  ,  v.  Rapunculus  elcu- 
lentus.  45-8 

Camphora.  104 

Camphorata.  .  105 

Campfurus ,  v,  Sciurus.  493 

Cancamum.  107 

Cancellus.  ibidem . 

Cancer.  106 

Canapus,  v.  Cannabis.  109 

Candela  Regia ,  v.  Vetbafcum.  >'64 
Canella.  171 

Canella  alba  ,  v.  Cortex  Wintera- 
nus.  170 

Canella  Caryophyliata  ,  v.  Cortex 
Caryophyllatus.  170 

Caninana.  107 

Canis,-  ibidem. 

Canis  Fluviatilis,  v.  Lutra.  323 
Canis  Marinus,  v.  Carcharias.  uy 
Canis  Marron.  109 

Canna,  v.  Arundo.  5-3 

Canna,  v.  Nifî.  379 

Canna  fîftula,  v.  Caflia.  121 
Canna  Indica,  v.  Cannacorus.  109 
Cannaperide,  v.  Kinakina.  287 
Cannabis.  109 

Cannabi  fîmilis  exot.  v.  Bangue  7 1 
Cannabina  aquatica ,  v.  Bidens.  80 
Cannabina  aquatica  mas ,  v.  Eupa- 
torium.  213 

Cannabina  aquatica  folio  non  divifo, 
v.  Verbefina.  763 

Cannacorus.  109 

Canrabrica ,  v.  Caryophyllus.  12 1 
Cantaris  noéliluca  ,  v.  Cicindela. 

Cantharides, 


Capa ,  v.  Danra. 

Capaffonus  Genuenfium,  \ 
Lavaronus. 

Capella,  v.  Hircus. 

Caper. 

♦Caphura ,  v.  Camphora. 

Capilli  hominis. 

Capilli  Veneris. 

Capilius  Veneris,  v.  Ruta  muraria. 

47i 


1 1 1 

ibidem ^ 

79 
1 1  2 
ibidem » 


Capiftrum  auri ,  v.  Borax.  §4 
Capito.  ni 

Capivard,  ibidem, 

Capnites .  v.  Pompholyx.  438 
Capnos,  v.  Fumaria.  229 

Capo.  1 1 1 

Capparis.  ibidem . 

Capparis  fabaginea,  v.Fabago.  217 
Capparis  portulaca:  folio,  v.  Faba- 
g°*  ibidem , 

Capra,  v,  Hircus,  261 

Caprea.  _  ru 

Capreoli,  v.  Vitis,  ^7.- 

Capreolus.  '  lit 

Capreolus  Mofchi,  v.  Mofchus.  360 
Capreus. 

Capricalca. 

Capricerva,  v.  Bezoar. 

Caprificus. 

Caprifolium. 

Caprifolium,  vel  Stellaria,  v.  Alpe- 
^  rula.  5  G 

Caprimulgus.  n£ 

Capficum.  ibidem . 

Capus ,  v.  Capo.  1 1  £ 

Caput  Gallinaceum,  v.  Onobrychis, 

389 

Caput  Monachi  ,  v.  Dens  Leonis. 

1 92 

Carabe. 

Carabelli ,  v.  Carambolas. 

Caragna  ,  v.  Caranna. 

Carambolas. 

Carameno. 

Carandas,  five  Caranda.  ibidem. 
Caranna  gummi. 

Caibo. 

Carbo  foflilis  j  v.  LitHanthrax.  317 
Carbo  lapideus.  ibidem , 

Carbo  petræ.  ibidem . 


285 

»  *  5 
114 

267 


114, 

ibidem. 


Carbonarii ,  v.  Parus. 


408. 


Carbunculus,  v.  Rubinus.  4^8 
Carcapuli.  1  r4 

Carcharias.  *  Bij* 

Cardamindum,  t 

Cardamine.  n6- 


148 

Cardamomum. 

ibtdenu 

1 10 

Cardamomum  Arabicum, 

v.  Capiî- 

•um. 

cum. 

..5 

490 

Cardelus,  x».  Carduelis. 

1 17 

189 

Cardiaca. 

1 16 

,  v. 

Cardopatîum  cauîe  nullô. 

v.  Carlï- 

300 

na. 

1 18 

261 

Carduelis. 

...  rI7 

ibidem. 

104 

110 

ibidem. 


Carduelus.  ibidem. 

Carduus  Acanthus,  v.  Acanthus.4 
Carduus  albis  maculis  notatus,  xv 
Carduus  Marianus.  117 

Carduus  albus  ôc  Chamælcnpi  ,  xv 
Carduus  Marianus.  ibidem. 
F  fff  3  Car- 
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Carduus  benedidus.  ibidem .  Carvi.  t  110 

Carduus  Brafilianus ,  foins  aloes ,  Carura ,  v.  Carvi.  ibidem. 

C.  B.  v.  Ananas.  4 7  Caryophyllata. 

Carduus Carlina minor,  v.  Acarna.4  Caryophyllata ,  v.  Cuambu.  i?8 
Carduus  chryfanthemusNarbonen-  Caryophyllata  Veronenfium.  170 

fis,  zt.Scolimus.  494  Caryophylfi.  110 

Carduus  fullonum  ,  v.  Dipfacus.  196  Caryophyllus  flore  tenuiflimè  dif- 
Carduus  hortenfis,  v.  Cinara.  149  fedo  ,  v.  Diofanthos.  195- 
Carduus  ladeus,  v.  Carduus  Maria-  Caryophyllus  ho'oftius  AJpinus,  v. 

nus.  1  17  Myofotis.  368 

Carduus  îeucographus,  v.  Carduus  Caryophyllus  hortenfis.  121 

Marianus.  ibidem ,  Caryophyllus  Indicus ,  v.  Tagctes. 

Carduus  Marianus.  ibidem .  531 

Carduus  marinus,  pifcis ,  v.  Echinus  Caryophyllus  raediterraneus,  v .  Sta- 

marinus.  201  c*ce*  .  y22 

Carduus  muricatus  ,  v.  Caicatrepo-  Caryophyllus  montanus,  v.  Statice. 

'  100  ibidem. 

Carduus  panis  ,  feu  pacis,  v.  Carli-  Caryophyllus  Plinianus,t».  Haermia. 


na. 


1 18 

Carduus  parvus  ,  v.  Cnicus.  »5y 
Carduus,  feu  Polyacamha  vulgaris, 
v.  Polyacanthus.  4? 4 

Carduus  fphærocephalus  >  v.  Echi- 
nopus.  .  201 

Carduus  folflitialis ,  Spina  folfti- 
tialis.  5“ '8 


249 

Caryophyllus  Regius.  121 

Caryoræ,  v.  Dadyli.  189 

Cafcavel ,  v.  Boicininga.  83 

Cafeus.  ni 

Cafia  alha  Theoph.  v.  Lavandula 
major.  299 

Cafoaris,  v.  Emeu.  2®y 


TINS. 

Catellus,  v.  Canis.  107 

Catulus  Lupæ,  v.  Lupus.  322, 
Catus,  v.  Felis.  218 

Catus  Hifpaniæ,  v.  Genetta.  235* 
Catus  Zibethicus,  r.Zibethum.  y8? 
Caucalis.  127 

Caucalis,  v.  Tordylium.  yyt 
Caucon,  v.  Ephedra,  207 

Cauda  equina,  v.  Equifetum.  208 
Cauda  mûris,  v.  Myofuros.  368 
Cauda  mûris ,  v.  Vermicularis.  y6<5 
Cauda  tremula,  avis,  v.  Motacilla. 

36 1 

Cauda  vulpinaTurcarum,  v.  Lilac. 

3  11 

Caulis,  v .  Braflica.  88 

Caymanes.  .  i2y 

Cazabi ,  v.  Cacavi.  gj 

Ceanothus  Theophr.  v.  Carduus 


Carduus  flellatus,  v.  Calcatrepola.  Caflia.  121 

ico  Caflia  Ægyptia,  five  purgans.  ibid. 
Carduus  flellatus  luteus  ,  v.  Spina  Caflia  extrada.  122 

folfiicialis.  y  18  Caflia  fiftula  laxativa  ,k  v.  Caflia. 

Carduus  tomentofus,  v.  Spina  alba. 

Sl7 

Carduus  vinearum  repens. 

Careum ,  v.  Carvi. 

Carex  ,  v.  Cyperoïdes. 

Carex  altcrurn  >  v.  Butomus. 

Carex  minus  ,  v.  Juncago. 

Caricæ,  v.  Ficus. 

Carlina. 


US 
464 
I27 
1  28 

127 

128 


1 18 
1 20 
187 

9S 

283 

220 

118 


1 2 1 

Caflia  fiftula  Brafiliana  ,  v.  Caflia. 

122 
ibidem . 

t».  Caflia  lignea. 

tbdtm. 

Caflïda.  ibidem. 

Caflida  paluftris,  v.Tertianaria.  742 
Caflita,  v.  Alauda, 


Caflia  lignea. 
Caflia  odorata  > 


ta,  v.  Alauda.  14 

Carlina  fylveftris  minor, -z*.  Aearna.  6  Cafîutha ,  v.  Cufcuta.  183 

Carmin.  11B  Caflanea.  123 

Carnalina,  v.  Cornalina.  167  Caflanea  equina, 'i/.Hippocaflanum. 

Caroba  officin.  2».  Siliqua.  fo6  . 

Carolus  fandus  ,  a»..  Radix  Carlo  Caflanea  folio  mu!tifido,ï>,  Hippo- 
fando.  454  caftanum.  ibidem. 

Caros,  v.  Carvi.  12,0  Caftor. 


120 

1S9 

119 

188 

133 

3Ï3 


Carotides,  v .  DadylL 
Carotta. 

Carpa ,  v.  Cyprinus.’ 

Carpata ,  v.  Curcas. 

Carpentaiia,  v.  Millefoliurrr 
Carpentorum  herba  ,  v.  Barbarea.  Catanance  ,  v.  Balfamina. 

72  Cataphradus. 

Carpinus.  119 

Carpio,  v.  Cyprinus.’  188 

Carpo  ,  v.  Cyprinus.  ibidem. 

Carpobalfamum  ,  v .  Balfamum  Ju- 
daicum.  69 

Carpus,  v.  Cyprinus.  188 

Carthamus.  1 19 


123 

Cafloreum  ,  v.  Caftor.  123. 12? 
Caftrangula ,  v.  Scrophularia.  497 
Cata  ,  u.  Felis.  218 

Caragauna ,  v.  Gummi  gutta.  248 
Catanance.  126 

69 
12  6 

Cataputia  ,  v.  Lathyris.  298 

Cataputia  major  vuJgaris  ,  v .  Rici- 
nus.  -  463 

Cataria,  v.  Nepeta.  375 

Cate.  -  iz6 

Cafe,  v.  Lycium.  314 

Catechu.  127 


vinearum  repens, 

Cecca ,  v.  Ricinus. 

Cedria,  v .  Cedrus. 

Cedrides,  v.  Cedrus. 

Cedronella,  v.  Moldavica. 

Cedrus. 

Cedrus  baccifera. 

Cedrus  Lycia,  v.  Cedrus  baccifera 

ibidem , 

Cedrus  minor  ,  v.  Cedrus  baccife- 
^  ra.  ibidem . 

Celauritis,  v.  Lithargyrium auri.  3 17 
Celery  Italorum.  $6 

Celopa,  v.  Jalap.  274 

Celtis.  1 29 

Cenchrio,  ferpens,  v.  Acontia.  8 
Cenchrites  Lapis,  v.  Ammites.  23 
Cenchrus.  129 

Cencaurea  ,  v.  Centaurium  minus. 

ibidem • 

Centauroïdes ,  v.  Gratiola.  243 
Centaurium  majus.  119 

Centaurium  minus.  ibidem. 

Centaurium  minus  adulterinum  , 
v.  MufcipuJa.  3 66 

Ccntimorbia,  v.  Nummularia.  382 
Centinodia.  435 

Centis Canis,  v.  Cynorrhodos.  i8d 
Centipedes,  v.  Millepedas.  3^3 
Centrine.  130 

Centum  capita,  v.  Eryngium.  211 
Ccnrumnodia,  v.  Centinodia.  435* 
Centunculus,  v.  Filago.  221 

Cepa.  130 

Cepa  Afcalonica,  v.  Afcalonia.  y, 


Cepa  marina,  v.  Scilla. 
Cepe,  v.  Cepa. 

Cepea,  v.  Beccabunga. 
Cephalus,  v.  MugiL 
Cepuli,  v.  Myrobalani. 
Cera. 


49: 

7A 

361 

3^5 

I3< 

Cera 


Ce  rÆ  1 3 1 

Cerafia,  v .  CeraCi.  ibidem . 

Cerafo  affinis,  v.  Mahaleb.  321? 
Ceraftes,{ferpens.  132 

Cerafus  folio  laurino  ,  v.  Lauroce- 
rafus,  .  301 

Cerafus  major  ac  fylveftris,  v.  Ce- 
rafa.  1 3 1 


TABLE  DES  N 

Chamæcerafus. 

Chamæceralus ,  v.  Maha’eb.  329 
Chamæcerafus,  ».  Xylofteon.  y8 6 
Chamæcifïus,  ».  Hedera  terreftris. 

1 5 1 

ChamæciftusT/.  Helianthemum.2y2 
Chamæclema,  ».  Hedera  terreftris. 


OMS  LATINS. 

ibidem.  Chclæ  cancri ,  v.  Léo  cancer.  504 
Che!æ  cancri,  ».  Aitacus  marinus.  y  8 
Chelæ  cancrorum ,  ».  Cancer.  106 
Chelidonia.  ï4l 

Chelidonia  major.  ibidem. 

Chelidonia  paluftris  ,  v.  Populago. 

Chelidonium  majus. 


2  9^  ^“'.uuuuium  majus.  141 

Cerafus  fativa,  v.  Cerafa.  ibidem.  Chatnæcyparifliis ,  ».  Santolina.  484  Chelidonium  minus  ».  Chelido- 
Cerafus  fylveftris  amara,  ».  Maha-  Chamædaphne,  »  Laureola.  300  nia.  3  ’  ibidem " 

leb.  329  Chamædaphne  ,  ».  Laurus  Alexan-  Chelidonius ,  five  Chelidonia, lapis) 

262' 
92 


Cerafus Trapezuntina,  ».  Lauroce-  drina.  302  v.  Hirundo. 

rafus.  301  Chamædaphne,  ».  Pervinca.  416  Chelonires,  v.  Bufonites 

Ceratia,  (en  Cerafa,  ».  Siliqua.  yo6  Chamædrys.  139  Chelonitis,  ».  Bromias.  * 

Ceratia  agreftis,».  Siliquaftrum.yo7  Chamædrys  fruticofa  fylveftris  ,  v.  Chenocopus ,  v.  Anfen 

Ceratia  Plinii,  ».  Denraria.  193  Scorodonia.  494  Chenopodium. 

Cerati tes  lapis,  ».  Unicornu  mine-  Chamædrys  maririma  incana  fru-  Chenopodium  ambrofioïdes  v.  Bo- 
rale.  57S  tefeens,  v .  Marum.  340 

Ceratoria,  ».  Siliqua.  fo6  Chamædrys  paluifris  canefcens,  ». 


trys. 


ibidem. 


132 
ibidem . 


Ceraunia,  ».  Siliqua. 

Ceraunias,  lapis. 

Cercio,  avis. 

Cercis  Theophr.  ».  Populus.  439 
Cercopicheci ,  ».  Simia.  507 

Cerebrum  humanum.  132 

Cerefoîium.  ibidem. 

Cerefolium  magnum, t/.Myrrhis. 3  70 
Cerefoüum  fylveftre,».Antrifcus.33 


.  . 

ibidem. 
*33 


Cereiba ,  ».  Mangue. 

Cereibuna,  ».  Mangue. 

Cerevifîa. 

Cerinthe. 

Ceretta,  v.  Serratula; 

Cerva,  ».  Cervus.  139 

Cervaria  alba,  ».  Libanotis.  307 
Cervaria  nigra,  ».  Oreofelinum.  394 
Cervicaria,  v.  Medium.  343 
Cervicaria  major,  v,  Campanula.  1 04 
Cerufa.  134 

Cervus.  137 

Cervus  vofans.  ibidem. 

Ceterach. 

Cetus,  vel  Cete,  v.  Balæna. 


Scordium.  494 

Chamægelfeminum  grandiflorum  , 
v.  Jafminum.  276 

Chamægenifta  fagittalis,  v,  Geniftel 
la. 

Chamælea. 

Chamælea  Germanica,  y.  Laureola. 

300 

Chamæleon,  animal.  139 

Chamæleon,  v .  Carduus  Marianus. 

1 1 7 

Chamæieon  albus,  y.  Carlina.  118 
134  Chamæleon  niger vulgaris,  y.  Car- 
^04  lina.  ibidem. 

Chamæmelum.  140 

Chamæmelum  Chryfanthemum,  y. 

Buphchalmum.  94 

Chamæmelum  feetid.  ».  Cotula.  173 
Chamæmelum  inodorum,  v.  Cotu- 
la.  ibidem. 

Chamæmilla.  ».  Chamæmelum.  140 
Chamænerion.  ibidem . 

13 6  Chamæpeuce,  v.  Camphorata.  ioy 
68  Chamæpitys.  141 


90 

3* 

143 

lo- 
88 

Chenopodium  foeridum ,  y.  Vulva- 

ria-  .  584 

Chenopodium  folio  triangulo.  86 
Cherefolium,  y.  Cerefolium.  132 
Cherephyllon,  ».  Cerefolium.  ibid. 
236  Chermes.  ,4^ 

139  Cherfydrum,  ferpens,  v,  Acontia.  $ 


144 

263 

144 
287 
ibidem . 

344  ■ 

97' 

144 

46 


136  Chamæpyxos ,  y.  Buxus 


Ccvadilla. 

Cha,  vel  Chaa,  ».  Thé. 

Chaa.  136  Chamæfyce. 

Chacrophyllo  nonnihil  fïmilis ,  y.  Chamaroch ,  ».  Carambolas. 
Percepier. 


99 


Chibou  gummi. 

Chilli,  ».  Holli. 

China ,  feu  Chinna  radix. 
Chinacanna,  ».  Ivinakina. 
Chinachina,  y,  Kinakina, 

Chivef,  Thev . 

Chlimia,  y.  Cadmia» 

Chloris,  avis. 

Chofool ,  y.  Areca. 

Chocolatum,  hve  Chocolaté.  143 
Chondrilla.  ibidem . 

Chondrilla  cærulea ,  ».  Catanance. 

1  26 

Chondrilla  verrucaria ,  v.  Zàcintha. 

jS8 

Chouan,  femen.  146 

Choyne,  fru&us  Americanus.  ibuL 
Chriftophoriana.  ibidem . 

Chryfanthemura.  ibidem. 


Chærophyllum  fativum  ,  ».  Cere- 
folium.  132 

Chærophyllum  fylveftre ,  ».  Antrif- 
cus.  . , 

Chalcedonius ,  lapis,  1 2  7 

Chalcitis.  ibidem. 

Chalcitis ,  ».  Chryfanthemutii.  146 
Chalcitis,  » .  Vitriolum. 

Chaîybs. 

Chamæafle ,  ■».  Ebulus. 


Chamæbalanus. 

vhamæbaïus, 


y 44  Chamæfpartium,  v.  Geniftella.  236  Chryfanthemum  Alpium  ,  v.  Achil- 

lea.  7 

Chryfanthem.  ^.Buphthaîmum.  94 
Chryfanthemum,  ».  Caltha.  10 r 
Chryfanthemum  ,  ».  Populago.  43  8 
Chryfanthemum ,  ».  Tagetcs.  5-3 1 
Chryfanthemum  Peruvianum  ,  ». 

Corona  folis.  4  168 

Chryfanthemum  tenuifolium  Bœti- 
cum,  v.  Cotula»  -  173 

Chryfitis ,  •».  Lydius  lapis,  326 
Chryfitis,  ».  Lithargyrus  auri.  317 

. .  ~  "  77 

y  HpHera.  2  j  r 


I41 

Chamomilla,  ».  Chamæmelum.  140 
Chamomilla  fylveftris  ,  ».  Cotula 
fœrida.  173 

Channe.  141 

Charameis.  142 

Charantia,  ».  Momordica.  3 py 
Charcedonius  lapis  ,  ».  Chalcedo- 


mus.  137 

576  Charta  emporetica,  v.  Papyrus.  40 6 
137  Chebuli ,  vel  Chepuli,  ».  Myroba-  Chryfoberylli ,  ».  Beryllus 
lani.  369  Chryfocarpos ,  ».  Hedera. 
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138  Chelapa.  v.  Jalap. 
ibidem.  Cheiri ,  ».  Keiri. 


274  Chryfocolla,  ».  Borax.  86 

286  Chryfocome,  ».  Elichryfum.  204 

Chiy- 


I 


Chryfogonum ,  v.  Blaitaria.  $l 
Chryfolacan.  P/in.  v.  Lampfana  293 
CI11  ylolapis >  v.  Lapis  Bolonienlis. 

* 9 4 

Chryfolis ,  v.  Bombyx.  _  $4 

Chryfolithus ,  v.  Topazius.  ff2, 
ChryfopachiusjT/.  Topazius.  ibidem. 
Chryfoplenium.  146 

Cica,  Ricinus.  **  464 

Cicada.  147 

Cicer.  •  ibidem . 

Cicer  arietinum  ,  v.  Pifum. 

Cicer  fativum,  v.  Ervum. 

Cicera  rubra,  v.  Cicer. 

Cicerbita,  v.  Sonchus. 

Cicercula  ,  v.  Lathyrus. 

Cichorea,  v.  Cichorium. 

Cichorea  proccra,T/.Chondrilla  l4f 
Cichoreum  fylveftre  iuteum  ,  v. 

Chondrilla.  ibidem. 

Cichorium.  *47  „ 

Cichorium,  v.  Endivia.  106 

Cichorium  verrucarium,  v.  Zacin- 
tha.  588 

Cicindela.  148 

Cicla  officinarum,  v .  Beta.  77 
Ciconia,  avis.  148 

Cicuta.  ibidem. 

Cicutaria,  v.  Cicuta.  ibidem. 
Cicutaria  aquarica,».Phdlandryum. 

420 

Cimex.  149 


21 5 
*89 
I)*4 
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Citrangula,  v.  Citreum.  15-3 
Citreum.  ibidem. 

Citria,  v.  Citreum.  ibidem. 

Citrinella,  avis.  15-4 

Citrones,  v.  Citreum.  153 

Citrullus.  154 

Citrus,  v.  Citreum.  15-3 

Citruin.  ibidem, 

Citula  Roman,  v.  Faber. 

Civeta,  Zibethum. 

Clematis,  -v.  CJemacitis. 

Clematis  Daphnoïdes,  v.  Pervinca. 

41 6 

Clematis  Peruviana  ,  v  Bexugo.  79 
Clematis  trifolia  flore  rofeo  ciavato, 
v.  Granadilla.  242 

Clematitis.  154 

Cleome  Odavii ,  v,  Eryflmum.  212 
Climia,  Cadmia.  97 

Clinopodium.  '  174 

Clinopodium ,  v.  Marum.  340 
Clupea,  v.  Alofa.  19 

Clymenon  Diofcoridis  ,  v.  Caltha. 

1  OT 

Clymenum. 

Clymenum ,  v.  Androfæmum.  29 
Cnecus,  v.  Carthamus.  119 

Cnicus.  175* 

Cnicus  fativus,  v.  Carthamus.  119 
Cnicus  atradylis  lutea  didus  ,  v. 
Atradylis.  5-9 


429 
21 1 
147 

5 1 3 
2  99 
*47 


*  v‘  Diofpy- 
19  6 

...  t9* 
ibidem. 


Cnicus  fylveftris  hirfutior,  v .  Car- 


duus  benedidus. 


Cimolia  terra.  ibidem. 

Cina,  velCinna,  v.  China  radix.  144  Coachira  Indorum  ,  v.  Anil. 
Cinara.  •  149  Coaguluth  leporis,  v  Lepus 

Cincinni,  Capilli  hominis.  no 
Cinclida,  v.  jynx.  284 

Cingularia ,  v.  Lycopodium.  325- 
Cinis  cæruleus.  150 

Cinis  clavellatus,  ibidem. 

Cinis  fæcinius,  v.  Cinis  clavellatus. 


Jî7 
31 
3°ï 
577 
157 
S 1 


Coagulum  vituli,  v.  VituJus. 
Cobaltum. 

Cobaltum,  *.  Arfenicum. 

Cobban ,  v.  Gehuph. 

Cobra  de  Capelos ,  v.  Lapis  ferpen* 
tis.  296 

ihtdem.  Cobre  de  Capello ,  v.  Papaya.  406 
Cinnabaris,  ifi  Cobre  verde,  v.  Bojobi.  83 

Cinnamomum.  ibidem.  Gobus  de  Cipo ,  ^  Büi tiapo. 

Circæa.  \  iy2  Coca.  156 

Circæa,  v.  Amaranthus.  n  Coccali,  v.  Pinus.  426 

Circæa  Monfpelienfls,  v.  Dulcama-  Cocci  Orientales.  1  y6 

ra.  199  CoccigriaTheophr.  v.  Cotinus.  173 


tins. 

Coccus  inftdoria ,  v.  Chermes.  ibi/. 
Cochehue,  v.  Urucu.  y8i 

Cochinilla.  1^6 

Cochitzapotl ,  v.  Zapotum,  yS3 
Cochîea  ,  v.  Limax.  313 

Cochlea  cæîata  y  v.  Umbiiicus  ma- 
rinus.  5-78 

Cochlea  veram  purpuram  fundens* 
v.  Murex.  3 63 

Cochlearia.  1^7 

Cochlearia  folie  eu, bitaîi,  v.  Rapha- 
nus  rufticanus.  457 

Coco  de  Levanti ,  v.  Cocci  Orienta¬ 
les. 

Coçcygria,  v,  Cotinus.  173 

Codiaminum,  x/.  Bulbocodium.  93 
Codianum.  ibidem, 

Codomalo  Cretenflum 
ros. 

CofFé,  v.  Caffé. 

Coffl. 

Coggygria,  v.  Cotinus.  173 
Cohync.  13-7 

Cola.  ibidem. 

Colchicum.  iyS 

Colchicum  luteuni  majus,  v.  Lilio-. 
narciflus. 

Colchicum  radice  ficcata  alba 
Hermodadvlus. 

Colcothar ,  v.  Chalcitis. 

Colcothar,  y.  Vitriolum. 

Colias,  flve  CoJia  ,  pifeis. 

Colla ,  flve  Glutinum. 

Colla  Taurina. 

Collyrium,  v.  Terra  Samia. 
Co’ocafla. 

Colocynthis. 

Colophonia. 

Colfa ,  v.  Napus. 

Coluber ,  v.  Serpens. 

Coluber  igneus,  2/.  Tleon. 
Colubrina,  v.  Biftorta. 

Colubri. 

Colubrinum  lignum. 


Circiumltalicum^.Bugloflum.  192 
Circus,  avis.  132 

Cirfium.  ibidem. 

Cirfium  arvenfe  ^nchi  folio,  *.Car- 
duus  vinearum.  *  1 1 8 

Ciftus.  1 5*  2 


Coccinella,  vel  Coccinilla,  Co¬ 
chinilla.  i)6 

Coccos,  2/.  Coquo.  162 

Coccos  ,  flve  Coccus  de  Maldiva. 

163 

Coccothrauflcs,  avis.  176 


3li 
3  y- 
25-7 

•137 

576 

lyB 

240 

*5^ 

S  41 

...  Tf9 
ibidem. 

371 

*°3 

ffl 

Si 

1 79 
160 
ibidem. 
364 
160 
ibidem . 


Ciftus  Ladanifera  ,  v.Ladanum.  290  Cocculæ  elephantinæ ,  v.  Cocci  O- 
Ciftus  Ledon ,  v  Ladanum .ibidem.  rientales.  ibidem. 

Ciftus  ferens  hypociftin,  *>.  Hypo-  Cocculæ  officinarum.  ibidem. 

ciftis.  270  Coccum gnidium,  v.Thyraelæa.  548 

Citrago,  w.  Meiiffa.  347  Coccum  infedorium,  Chçrmes. 

C;tr.;go  Turcica ,  v .  Moldavica.  355  143 


Columba- 

Columbaris,  v.  Verbena. 
Columbus.  - 
Colutea. 

Colutea  tninima,  v.  Coronilla.  169 
Colutea fcorpioïdes,v.  Emerus.  204 
Colutea  filiquofa.  ibidem. 

Coma ,  v.  Capilli  hominis.  no 
Comaaurea,  v.  Elichryfum.  204 
Comæ  Polii,  v.  Folium  montanum. 

434 

Contarus  Theophr.  v.  Arbutus.  45- 
Concha  venerea.  j6o 

Concha  venerea,  v.  Umbiiicus  ma- 
rinus. 

Conchiiium  ,  v.  Blatta  Byfantia.  82 

Con- 
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Ccmchufæ  marina*,  v.  Pifum.  4*9 
Concontlatolli ,  v.  Polyglotta.  435 
Condrilla  Galeni ,  *.  Dens  leonis.  1 91 
Conger.  /  *6* 

Congrus.  ibidem . 

Coni ,  feu  Strobili ,  v.  Abies.  1 
Confiligo  tenuifolia,  v.  Helleborus 
niger  Hippocratis.  *94 

Consolida  aurea  ,  vel  Sarracenica, 

•».  Virga  aurea.  57? 

Confolida  aurea  Chirurgis,  v.  He- 
liantlienium.  M2, 

Confolida  major  ,  Symphytum. 

9*9 

Confolida  media,  v.  Bugula.  93 
Confolida  'media  vulnerariorum,  v. 

Leucanthemum.  306 

Confolida  minor ,  v,  Brunella.  90 
Confolida  regalis ,  v.  Delphinum. 

.  191 

Confolida  regalis  hortenfis,  flore  mi¬ 
nore,  v.  Calcatrippa.  100 

Contrayerva.  161 

Contrayerva  Hifpanorum  ,  *.  Dra- 
kena  radix.  1.99 

Contrayerva  Virginiana,*.Viperina. 

57? 

Convolvulus.  16 1 

Convolvulus  Indicus  alatus  maxi- 
mus,  t'.Turpethum.  579 

Convolvulus  maritimus  noftras,*. 

Soldanella.  s  5  »  2., 

Convolvulus  Syriacus,  x'.Scammo- 
-  nium.  489 

Convolvulus  tenuifolius,  five penna- 
tus  Amei  icanus,?.  Quamoclit.45  z 
Conyza.  161 

Conyza  Hippocratis,  v.  Ambrofla.22 
Copahu,  v.  Balfamum  Copahu.  70 
Copaïf,  -v.  Ballamu  m  Copahu  .ibidem. 
Copal.  162 

Copalxocotl.  ibidem. 

Copaly va,  *.  Balfam.  Copahu.  70 
Copaü.  ibidem. 

Copra  ,  v.  Coquo.  162 

Coquo.  ibidem. 

Coracia,  v.  Graculus.  241 

Corallachatc-,  lapis,  v.  Achates.  7 
Corallina.  164 

Corallina  alba,*.  Lithophyton.  317 
Corallisaffinis,  Madrepora  ramofa. 

v-  Madrepora.  328 

Corallis  aflinis,  Madrepora  ftellata, 
^adrepora.  ibidem. 


Corallium. 


164 


Corallium  album  fiftulofum,  v.  Ma¬ 
drepora  vulgaris.  3zS 

Corallium  album,  v. Lithophyton. 

Coralloïdcs.  \ ^ 
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Corallum.  ibidem. 

Corallum  album  ftellatum,  v.  Ma¬ 
drepora  alba  ftellata.  328 

Corallum  album  verrucofum  punc- 
tatum,  v.  Madrepora  verrucofa 
punftata.  ibidem. 

Corallus.  164 

Corchorus.  1 6y 

Corchorus  Cracevse  ,  Anagallis. 

2  6 

Corcopal  frudus,  v.Melocorcopali. 

34s 

Corcu’us.  166 

Cordyla,  v.Thunnus.  546 

Coriander,  v.  Coriandrum.  1 66 
Coriandrum.  ibidem. 

Cor-indum.  tbidem. 

Coris.  167 

Cornaüna.  ibidem. 

Corneolus ,  fîve  Carneolus,  Cor- 
nalina.  ibidem. 

Corniculæ,  v.  Cornix.  ibidem. 
Cornix.  ibidem. 

Cornix  marina,  v.  Corvus  aquati- 
eus.  171 

Cornu  alcis ,  v.  Simbor  mangian. 

7 

Cornu  Ammonis.  167 

Cornu  boyis ,  v.  Bos.  87 

Cornu  Cervi ,  v.  Cervus.  135* 

Cornu  Cervinum  ,  v.  Coronopus. 

169 

Cornu  foftile,  v.  Unicorum  miné¬ 
rale.  578 

Cornum,  v.  Cornus.  167 

Cornus.  ibidem. 

Corona  de  caput  monachi,  v.  Dens 
Leonis.  191 

Corona  Imperialis.  i<58 

Corona  regia,'*'.  Corona  foli s. ibidem. 
Corona  folis.  ibidem. 

Corona  terræ,  Hedera  terreftris. 

29 1 

Coronaria  ,  v.  Caryophyllus  hor¬ 
tenfis.  1 2 1 

Coronilla.  169 

Coronopus.  '  ibidem. 

Coronopus  quibufdam,  v.  Catanan- 
ce.  126 

Coronopus  fylveftris,  t'.Myofuros. 

368 

Corruda.  170 

Cortex  Caryophyllatus.  ibidem. 
Cortex  Peruvianus,  v.  Kinakina. 

287 

Cortex  Winteranus.  170 

Cortufa..  ibidem. 

Coru.  171 

Corvus.  ibidem. 

C6rvus  aquaticus.  ibidem. 
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Corylus.  ibidem • 

Coryon,  v.  Coriandrum,  1 66 
Cos.  172 

Coflus.  ibidem. 

Coftus  corticofus,  vel  Coftus  corti- 
cus,  v.  Cortex  Winteranus.  J  70 
Coftus  hortorum.  172 

Coftus  radix ,  de  ejus  fpecies.  ibidem. 
Coticula,  v.  Lydius  lapis.  326 

Connus.  j  7  3 

Coto ,  v.  Xylon.  585 

Cotonaria  ,  v.  Gnaphalium.  241 

Cotonaria  quorumdam,  v.  Æthio- 
pis.  1  1 

Cotonca ,  vel  Cotoneus,  v.  Cydonia. 

184 

Cotoneum,  v.  Xylon.  y8 6 

Cotula.  '  173 

Cotula  fœtida.  ibidem. 

Cotula  non  fœtida.  ibidem . 

Cotula  non  fœtida,*.  Buphthalmum. 

94 

Cotula  lutea ,  *.  Buphthalmum.  ibid. 
Coturnix.  174 

Cotylédon.  ibidem. 

Cotylédon  alterum  Diofcoridis,  *. 

Anacampferos.  2  6 

Cotylédon  aquatica, v.  Hydrocotile. 

2  69 

Cotylédon  foliofum  marinum  , 
Acetabulum.  ç 

Courbari.  174 

Crabro.  ibidem. 

Cracca  minor,  *.  Arachus.  39 
Crambe.  174 

Cranium  humanum.  175 

Craflula  minor  ,  v.  Sedum  minus. 

yoo 

Craffula  minor  ,*.  Vermicularis.  $  66 
Crater  Jovis,  *.  Corona  folis.  i63 
Cremor Tartari ,  *.Tartarum.  5-37 
Crepanella  Italorum  Dentellaria. 

\  194 

Crepitus  lupi ,  v,  Lycoperdon.  324 
Crefpinus  Matth.  Berberis.  77 
Crefpolina.  484 

Creflb.t'.Nafturtiumaquaticum.37y 
Creta.  175 

Creta  marina  ,  v.  Crithmum.  ibidem. 
Crines,  v.  Capilli  hominis.  110 
Crifta  galli.  17^ 

Crifta  galli  flore  rubro,  v.  Pedicu- 
laris.  4’ o 

Crifta  pavoninaSinenfium,  v.  Poin- 
tiana.  433 

Crithmum.  175* 

Crithmum  marinum ,  v.  Crithmum. 

ibidem . 

Crithmus,  *.  Crithmum.  ibidem. 
Crocodilium  ,  •*.  Echinopus.  201 
G  ggg  Cro- 
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Crocodilum  carlinse  caulem  habens, 
v.  Carlina.  118 

Crocodilus.  <  *7^ 

Crocodilus  minor ,  v.  Scincus.  49* 
Crocum,  v.  Crocus.  *7^ 

Crocus.  ibidem. 

CrocusIndicus,x;.Terra  mérita.  740 
Crocus  fylveftris,  v.  Carthamus.  1 19 
Cropiot,  frudus  Americanus.  177 
Croton  Nicandri,  v.  Ephedra.  207 
Crotalaria.  !77 

Crucialis,  x>.  Cruciata.  ibidem. 
Cruciata.  ibidem . 

Crufla  panis  coda,  ».  Panis.  404 
Cryftallus,  '77 

Cryflallus  Eartari,  v.Tartarum.  7^3  7 
Cuambu.  ■  *7^ 

Cubebæ.  #  }19 

Cucculus  Indicus  ,  v.  Cocci  Orien¬ 
tales. 

Cuci.  *79 

Cuciophera,  vel  Cuciophoron,  ». 

Cuci.  ibidem. 

Cu  cuba  lus.  ibidem ., 

Cucuji,  mufcæ  Indicæ,  ».  Cicindela. 

148 

Cuculi,  ».  Cocci  Orientales.  176 
Cucuîus.  !79 

Cucumer,  ».  Cucumis.  ibidem, 
Cucumis.  ibidem. 

Cucumis  anguinus ,  ».  Cucumis  afi- 
ninus.  ï8o 

Cucumis  aflninus.  ibidem . 

Cucumis  puniceus,  x>.  Momordica. 

.357 

Cucumis  fylveflris  ,  feu  erraticus, 
v.  Cucumis  aflninus.  180 

Cucurbica.  ibidem, 

Cucurbita  foliis  afperis,  flore  luteo, 
».  Pepo.  411 

Cucurbita  fylveflris  ,  v.  Colocyn- 
this.  179 

Cucurbita  verrucofa  ,  ».  Melopepo. 

3  4?> 

Culcul ,  x>.  Scecachul.  491 

Culex.  181 

Cuminoïdes.  ibidem . 

Cuminum.  182 

Cuminum  nigrum  Germanicum,  v. 

Nigella.  .  379 

Cuminum  pratenfe,  »,  Carvi.  120 
Cuminum  filiquofum,  ».Hypecoum. 

•  270 

Cuminum  fylveflre,  x». Cuminoïdes. 

18 1 

Cunariabifcutata,  ».  Thlafpidium. 

SAS 

Cuniculus.  181 

Cunila  ,  ».  Satureia.  488 

Cunila  bubula  Plinii ,  ».  Origanum. 

394 
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Cuntur.  182 

Cupreflus.  ibidem. 

Cuprum,  v.  Æs.  10 

Cupula,  five  Calix  glandis  quercinia, 
».  Quercus.  473 

Curcas,  frudus  Americanus.  183 

Curculio,  vermis.  ibidem. 

Curcum  Arabibus,  ».  Terra  mérita. 

SA° 

Curcuma  officinarum ,  ». Terra  mé¬ 
rita,  ibidem. 

Curguîio,  ».  Curculio.  185 

Curmi ,  ».  Cerevifîa.  133 

Cufcuru.  183 

Cufcuta  minor,  v.  Epithymum.  208 
Cyanus.  183 

Cyclamen.  184 

Cyclaminus,  ».  Cyclamen,  ibidem . 
Cyclaminus  altéra  Diofcor.  ».  Cu- 
cubalus.  179 

Cydonia  &  ejus  fpecies.  184 

Cygnus.  187* 

Cymbalaria.  ibidem . 

Cyminura ,  v.  Cuminum.  182 

Cyminum  corniculatum,  v.  Hype- 
coum.  269 

Cyminum  equinum  ,  v.  Carvifolia. 

1  20 

Cynchramus ,  ».  Hortulanus.  267 
Cynocephalos  Plinii  3  ».  Antirrhi- 
num.  33 

Cynocephalus.  187 

Cynocoprus,  ».  Canis.  108 

Cynocrambe.  187 

Cynocrambe  akerum  genus,  ».  Chc- 
nopodium.  143 

Cynogfoffa,  ».  Cynoglofliim.  186 
Cynoglofla  vera,  ».  Lycopfls.  327 
'Cynogloflum.  186 

Cynogloflum  montamini  majus  , 
».  Cerinthe.  134 

Cynogloflus.  186 

Cynomorion ,  ».  Orobanche.  397 
Cynorrhodos.  1 86 

Cynosbatos,  »,  Cynorrhodos.  ibid. 
Cynoforchis,  v.  Orchis,  394 

Cynoforchis  major  ,  ».  Satyrium. 

488 

Cypariflus ,  ».  Cupreflus.  182 
Cyperida>  x».  Cyperus.  187 

Cyperoides.  ibidem. 

Cyperus.  ibidem. 

Cyperus  Americanus  ,  »-  Radix 

Sandæ  Helenæ.  474 

Cyperus  dulcis  rotundus  efculemus, 
».  Trafl.  •  777 

Cyperus  Indicus ,  ».  Terra  mérita. 

S  4° 

Cyperus  longus  inodorus  Peruanus, 

.  ».  Drakena  radix.  199 


tins. 

Cyperus  rotundus  inodorus  ex  FJoT 
^  rida,  v.  Radix  S.  Helenæ.  4^4 
Cypo  de  Caméras,  ».  Ipecacuanha. 

280 

Cyprinus.  188 

Cyprus,  ».  Phillyrea,  421 

Cyfteolithos,  ».  Lapis  fpongiæ.  297 
Cytinus,  x».  Punica.  448 

Cytifo-genifta.  188 

Cytifus.  ibidem . 

D. 

T\  A  c  h  e  l  ,  id  eft  Palma,  ».  Dady- 
k.  139 

Dadyli.  ibidem. 

Dadylus,  v.  Solen.  pi  3 

Dadylus  Ideus,  v.  Belemnites.  77 
Dama,  v.  Rupicapra.  469. 

Damafonium.  189 

Damafonium,  7).  Calceolus.  100 
Damafonium  calliphyllon,  »,  Helle- 
borine.  '  2^4 

Danta.  189- 

Daphne  Alexandrina  ,  v.  Laurus 
Alexandrins.  301 

Daphnoïdes,  ».  Laureola.  300 
Datiro,  v.  Datura.  190 

Datula,  v.  Datura.  ibidem. 

Datura.  ibidem . 

Daucom  montanum ,  vi  Daucus  Cre- 
«  ticus.  ibidem. 

Daucus  Creticus.  ibidem ► 

Daucus  montanus,  ».  Oreofelinum. 

394 

Daucus  fativus  radice  lutca ,  v.  Ca¬ 
rotta.  •  119 

Daucus  felinoïdes,  v.  Oreofelinum. 

394 

Daucus  fepiarius,  v.  Antrifcus.  33 
Daucus  vulgaris.  190 

Daullontas,  frutex.  19 1 

Delphinium.  ibidem . 

Delphinium  hortenfe  flore  minore, 
v,  Calcatrippa.'  _  100 

Delphinium  platani  folio  ,  v,  Sta- 
phifagria.  p2i. 

Delphinus.  191 

Deltoïdes,  v.  Mufeulus.  3 66 \ 

Dendrochates ,  v.  Achates.  7 

Dens  Caballinus  ,  v.  Hyofciamus, 

2  69 

Dens  caninus,  v.  Dens  canis.  192 
Dens  canis.  ibidem . 

Denselephanti,  unicornu  minérale. 

778 

Dens  leonis*  192 

Dentale,  v.  Dentalium.  ibidem. 
Dentali  ,  v.  Dens  canis.  ibidem . 
Dentalium.  ibidem . 

Dea- 
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Dentaria.  *9  3 

Dentaria  Orobanche.  19+ 

Dentaria  abfque  foliis,  v.  Dentaria 
Orobanche.  ibidem. 

Dcntellaria  ibidem. 

Dcntellaria,  v.  Dentaria.  J93 
Denter,  pifcis,  v.  Synvdon.  519 
Deuteria,  v.  Lora.  3 '9 

Diabolos  marinus,  v.  Fulica.  2.2.8 
Diapenfïa,  v.  Sanicula.  "  483 

Diarîa,  x>.  Ephemeron.  207 

Diofeni ,  v.  Myrobalani.  3^9 

Di  dam  nus  albus  ,  five  Didamnum 
album,  v.  Fraxinella.  227 
Didamnus  Creticus  5  five  Didam¬ 
num  Creticum,  19? 

Digiralis.  ibidem. 

Digitalis  minima,  v.  Gratiola.  243 
Dieitalis  Orientalis  ,  v .  Sefamurn. 

f°5 

Digitus ,  a’.  Solen.  7  :  3 

Dionyfia,  feu  Dionyfiss.  1^5 

Diopetis,  x>.  Rana  iylveftris.  477 
Diofanthos.  197 

Diofpyros.  196 

Diofpyros  Theophraft.  v.  Guaiaca- 
na.  *47 

Dipcadi  îtalorum,  v/'&iufcari.  367 
Diphryges.  196 

Diphryx,  ^.Diphryges.  ibidem. 
Dipfacus.  ibidem. 

Dipfas.  ibidem. 

Dod-aers,  v.  Dronte.  >99 

Domina  ferpentum ,  v.  Boicininga. 

83 

Dora,  v.  Melica.  34^ 

Dorcas  mofchi,  v.  Mofchus.  3 60 
Doronicum.  197 

Doronicum  plantaginis  folio  alte- 
rum,  C.  B.  v.  Alifma.  16 
Dorycnium.  197 

Dovenare  Lerii,  v.  Danta.  189 
Draba.  197 

Draco  arbor.  ibidem. 

Draco  arbor  ,  v.  Sanguis  draconis. 

482 

Draco  herba,  «v.  Dracunculus  elcu- 
lentus.  198 

Draco  marinus.  197 

Draco  fylveftris,  v.  Prarmica.  447 
Draconthcma,  v.  Sanguis  draconis. 

482 

Dracontium  majus  ,  v.  Dracuncu- 
lus.  I9g 

Dracunculus.  tltdem. 

Dracunculus,  v.  Bi^orta.  81 
Dracunculus  efculentus.  198 

Dracunculus  minor,  v.  Arum.  5-3 
Dracunculus  pratenlis  ,  v.  Ptarmi- 

447 


ca. 


Dragacanthum,  v.  Tragacanthum. 

773 

Drak,  v.  Drakena  radix.  1 99 
Bromadarius,  y.  Camelus.  103 
Dromas,  v.  Camelus.  ibidem. 
Dronte,  avis.  199 

Drofera,  y.  Alchimilla.  iy 

Drofium,  v .  Alchimilla.  ibidem. 
Drofomeli,  v.  Thereniabin.  547 
Dryinus,  lcrpens.  19 9 

Drymopogon,  v .  Barba  capræ.  72 
Dryophins,  v.  Rana  fylveftris.  475- 
Dryopteris,  v.  Filix.  222 

Dryopteris  candida ,  v.  Filicula.  ibid. 
Dudaim  in  Bibliis,  v.  Mufa.  367 
Duîcamara,  ftve  Dulcis  amara.  199 
Dulcichinum,  v.  Trafï.  5?  y 

Dulcis  radix,  "v.  Glycyrrhifa.  240 
Durio,  Durion,  Duriones.  199 
Duryoens,  v.  Durio.  ibidem. 

Dmroa,  v.  Datura.  190 


p  B  e  n  ,  v.  Bamia.'  7 1 

Ebenus.  200 

Ebulus.  ibidem. 

Ebur,  v.  Elephas.  203 

Ebur  foftiie  ,  v.  Unicornu  minéra¬ 
le.  _  778 

Eburuftum,  v.  Spodium.  519 
Echii  altéra  fpecies  ,  v.  Lycopfis. 

327 

Echinofora  ,  v .  Caucalis.  127 
Echinomelocados.  200 

Echinopus.  201 

Echinus  Brafilianus ,  v.  Armadilio. 

5° 

Echinus  lapis,  v.  Mugil.  362 
Echinus  marinus.  201 

Echinus  porcinus ,  v •  Erinaceus.  209 
Echinus  cerreftris.  202 

Echium.  ibidem. 

Echium  Italicum  fpinofum,  v.  Bu- 
gloftum.  92 

Echium  lappulatum  ,  v.  Afperugo. 

Sà 

Elæagnon  Theophr.  v.  Agnus  caftus. 

12 

Eîæagnus,  v.  Calaf.  98 

Elaphobofcum,  v.  Bupîevron.  94 
Elaphobofcum  ,  y.  Paftinaca.  409 
Elaps,  ferpens.  202 

Elate,  v ,  Dadyli.  1 89 

Elaterium,^fCucumis  afininus.  180 
Elatine.  202 

Eleaterium.  203 

Ekdruni,  y.  Karabé.  287 

Ëlemi,  gummi.  ibidem. 

Elenion  ,  y.  Helenium,  272 


TINS. 

Eleofelinum,  v  Apium.  3J 
Elephantus,  v.  Elephas.  203 
Elephantus  cancer  ,  v.  Léo  cancer. 

3C4 

Elephas.  203 

Elevi ,  v.  Coquo.  1^3 

Elichryfum.  204 

Elleborine  ferruginea ,  v.  Calceolus. 

100 

Ellopon,  v.  Fiatola.  220 

Elops ,  v.  Elaps.  20s 

Embelgi ,  vel  Emblegi ,  y.  Myroba- 
lani.  ,69 

Emblici,  y.  Myrobalani.  ibidem. 
Eme,  v.  Emeu.  207 

Emerus.  20 ^ 

Emeu.  207 

Empetrum.  ibidem. 

Empetrum  ,  v.  Crithmum.  176 
Encauftum.  2ojr 

Enchrafichalus ,  v.  Apua.  37 
Endivia.  206 

Endivia  fylveftris,  v.  Laduca.  290 
Enger ,  v.  Anil.  5  t 

Enneadynamis  Poîonorum  ,  y.  Par- 
naftia.  407 

Enula  C3mpana,  v.  Helenium.  272 
Enzada  ,  v.  Ficus  Indica.  22? 
Epelanus,  v.  Eperlanus.  20 6 

Eperlanus.  ibidem. 

Ephedra.  20-j 

Ephemeron  ,  mufea.  ibidem . 

Ephemerum  venenofum ,  v.  Colchi- 
cum.  173 

jEpilobïum ,  v.  Chamæncrion.  140 
Epimedium.  207 

Epimedium  Dodonæi ,  y.  Populago. 

433 

Epipadis,  v.  Helleborine.  274 
Epirhymum.  203 

Equa  ,  v.  Equus.  ibidem. 

Equifetum.  ibidem. 

Equifetum  ,  y.  Ephedra.  207 
Eq  uula  ,  y.  Equus.  208 

Equulus,  V.  Equus.  ibidem. 

Equus.  ibidem. 

Eranthemum,  v.  Flos  Adonis.  223 
Eraway.  209 

Eretria  terra.  ibidem . 

Erica.  ibidem. 

Erica  baccifera,  v.  Empetrum.  207 
Erigeron,  v.  Scnecio.  701 

Erinacea.  209 

Erinaceus  frudus  Indicus.  ibidem. 
Erinaceus  marinus,  v.  Echinus  ma¬ 
rinus.  201 

Erinaceus  rerreftris ,  v.  Echinus  ter- 
reftris.  202 

Erithacus,  v.  Phoenicurus.  422 
Erichronium  ,  y.  Dcns  canis.  192 
Gggg  2  ErrneF 


T  A 

Ermeîlinus,  v.  Guaiacana. 
Ermineus,  v .  Muftela. 

Eruca. 

Eruca ,  v.  Sinapi. 

Eruca  alba ,  de  purpurca,  v.  Hdpe- 
ris  7 

Eruca,  animal-  zu 

Eruca  cakile  dida,  v  Cakile.  98 
Eruca  lutca,  v.  Barbarca.  72. 


245 

367 

209 

509 
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Faba  inverfa,  v.  Anacampferos.  2  y 
Faba  purgatrix.  217 

Faba  Sandi  Ignatii.  ibidem. 

Fabafuilla,  v.  Hyofciamus.  269 
Fahago.  n y 

Fabago  ,  v.  Siüquaftrum.  707 
Fabaria,  v.  Anacampferos,  '  25 
Faber,  pifeis.  2-  »  5 

Fæces  vini.  216 

Fagara,  vei  Fagaras.  ibidem. 


Erura  maritima,  v .  Cakile.  98 
Eruca  Monfpeliaca  fi  1  i c] u a  quadran-  Fagonia.  ibidem. 

gula  echinata,  v.  Erucago.  21 1  Fagopyrum.  ibidem. 

Erucago.  ibidem .  Fagotriticum ,  v.  Fagopyrum .  ibtcl. 

Ervilium,  fîve  Erviiia ,  v.  Ochrus.  Fagus.  ibidem. 

387  Fagus  fepium  ,  v.  Carpinus.  ^19 
Ervum.  21 1  Faîcara,  v.  Falcincllus.  217 

Eryngium.  ibidem.  Falcinellus.  ibidem. 


Falco.  ibidem. 

Faltrank.  ibidem. 

Far  venniculum  rubrum,'». Zea.  788 
Farfara,  v.  Tufïilago.  550 

Erylimum  Theophraft.  v  Fagopy-  Farfarella,  v.  Tuflfilago.  ibidem. 


Eryngium  Archigenis,  v.  Acarna.  4 
Eryngium  lureutn  Monfpeiienflam, 
v.  Scolymus.  494 

Eryfimum. 


2 1  2 


rurn.'  2,16 

Eryflmumfophiadidum ,  v.  Sophia. 

S1 4 

Erythrinus,  pifeis, 

Erythrodanum ,  y.  Rubia. 

Efchara.  . 

Efcorzcnera  ,  v.  Scorzonera. 

Efula  Indica,  v.  Apocynum. 

Efuîa. 


2 1 2 
467 
21  2 

497 


Farfarus  antiquorum  ,  v.  Populus. 

438 

Farfugium,  v.  Populago.  ibidem. 
Fario ,  v.  Trutta.  777 

Farra.  -218' 

Favagello,  v.  Cheîidonia.  142 

Favago  Auftralis,  v.  Alcyonium.  1 6 
36  Faufel,  v.  Areca.  46 

212  Fedagofo,  v.  Jacua-acanga.  273 

Efula  rninor.  ibidem.  Fel  bovis,  v.  Bos.  87 

Etralche,  five  Ettalcb  ,  arbor.  212  Fel  rerræ,  Centaurium  minus.  1  29 

Eufragia  alba ,  v.  Euphrafia.  214  F  élis.  218 

JEufralîa,  v.  Euphralîa.  ibidem'.  Felis  odoratus,  v,  Zibethum.  789 
Evonymus.  213  Fermentum. 

Eupatorium.  ibidem.  Ferraria,  v.  Scrophularia. 

Eupatorium,  v.  Agrimonia.  12  Ferrugo. 

Eupatorium  aquaticum  folio  inte-  Ferrum. 

gro ,  v.  Verbefîna.  767  Ferrum  equinum. 

Eupatorium  cannabinum.  213  Ferruminatrix  3  v.  Sideritis. 
Eupatorium  cannabinum  chryfan-  -Ferula. 


218 

497 

219 

218 

2 1 9 

7©t> 

220 


themum,  v.  Verbehna, 
Euphorbium. 

Euphrafîa. 

Exhebenus ,  v.  Lapis  Samius. 
Exoflis  pifeis,  v.  Ichthyocolla. 
Ëxotica  malvacea,  Bamia. 
Exuviæ  anguium 


767  Ferula  ammonifera  ,  Ammonia- 


guium. 


213 

214 
296 

277 
71 

v.  Seneda  an- 
701 


cura  gummi. 
Ferula  galbanifera 


24 

v.  Galbanum. 

231 


F. 


A  B  A. 


ibidem. 
2  20 

123 
142 

497 
220 

Faba  febrifuga ,  v  Faba  Sandi  Igna-  Ficoïdes  Occidentale,  v.  Echinome- 
tîi.  '  217  Iocados.  200 

Faba  Græca,  v.  Guaiacana.  244  Ficus.  azo 


2Î4 

x  FabaÆgyptia.  v.  Colocafla.  178 
Faba  c  rafla  ,  vel  inverfa  ,  v.  Ana¬ 
campferos.  27 


Ferulago  latiore  folio  ,  *.  Galba 
num.  ibidem. 

Feftuca.  210 

Feftuca  avenaceafterilis,  Bromos. 

90 

Feftucago ,  v.  Bromos, 

Fiatoîa. 

Fiber,  v.  Cafter. 

Ficaria,  v.  Cheîidonia. 

Ficaria ,  v.  Scrophularja 
Ficedula. 


tins. 

Ficus  Ægyptia,  v.  Sycomorus.  728 
Ficus  Indica.  221 

Ficus  Indica,  v.  Mufa.  367 

Ficus  Indica,  v.  Opuntia.  393 
Ficus  paflæ,  v.  Ficus.  221 

Ficus  lylveftris,  v.  Caprificus.  112 
Ficus  groflus,  feu  groflfa.  220 
Filago.  221 

Filfel,  v.  Areca.  4 6 

Filicula.  222 

Filipendula.  221 

Filipendula  anguftifolia,  v.  Oenan- 
the.  387 

Filiusantepatrem,  v.Tuflilago.  560 
Filix.  lî2 

Filix  florida,  v.  Ofmunda.  397 
Fimpi,  v.  Cortex  Winteranus.  170 
Fiftici ,  v.  Piftacia.  42S 

Fiftularia,  v.  Pedicularis.  410 
Flamma  ,  flve  Flammula  Jovis3  v. 

Lychnis,  323 

Flamula,  v,  Dentellaria.  194 
Flores  coralli,  v.  Corallum.  167 
Flos  Adonis.  213 

Flos  Africanus,  v,  Tagetes.  731 
Flos  aluminis,  v.  Alumen  plumeum 
verum.  21 

Flos  ambarvaîis,  v.  Polygala.  435 
Flosamoris,  v.  Amaranchus.  21 
Flos  Buaa,  x».  Durio.  200 

Flos  cancri ,  v.  Cannacorus.  109 
Flos  cafliæ  ,  v.  Caflia.  122 

Flos  Conftantinopoîitanus.  223 
Flos  Creticus.  ibidem . 

Flos  croceus.  ibidem. 

Flos  cuculi,  v.  Cardamine.  iid 
Flos  frumenti ,  v.  Cyanus.  183 
Flos  garyophyllorum  ,  v.  Caryo- 
phyllus  hortenfîs.  121 

Flos  hcparicus,  v.  Parnaflïa.  407 
Flos  Hierofolymitanus ,  Flos  Con- 
ftantinopolitanus.  223 

Flos  Keiri,  v.  Keiri.  286 

Flos  tnellis,  v.  Melianthus.  347 
Flos  paflionis  ,  v  Granadilla.  242 
Flos  Regius,  v.  Delphinium.  191 
Flos  Regius  flore  purpureo  ,  v.  Ca  1- 
catrippa.  Ioo 

Flos  fanguineus,  v.  Cardaraindum. 

1 15 

Flos  S.  Jacobi ,  v.  Jacobæa.  273 
Flos  Solis  ,  v.  Corona  Solis.  i^8 
Flos^olis.  v,  Helianthemum.  27^ 
FlosTrinitatis,  v.  Herba  Triniratis. 

Foeniculum.  214 

Fœniculum  Alpinum,*.  Meum.  3 52 
Foeniculum  dulce,  v.  Anifum.  31 
Fœniculum  erraticum  ,  v.  Carvifo- 
lia.  1  to 

Foeni- 


T  A  B  L 

Fœniculum  marinum,  ”u.Crithmum. 

Fœniculum  porcinum,  v.  Peuceda- 
num,  > 

Fœniculum  Sineofe  >  v.  Zingi. 
Fœniculum  torcuofum  3  Sefeii. 

5°  5 

Fœniculus  porcinus,  v.  Meum  1 
Fœnugræcum.  22  4 

Fœnum  Burgundiacum  >  v.  Medica. 

34* 

Fœnum  camelorum  ,  v.  Schænan- 
thum.  491 

Foina,  v.  Martes.  î4°‘ 

Folium  Indum  ,  v.  Malabathrum. 

330 

Folium  Indum  oiïiànzrum.  ibidem. 
Folium  Orientale,  v.  Senna.  yo2 
Fontalis  major  ,  v.  Poramogeton. 

441 

Fora ,  v •  Farra.  218 

ForbefïnaBononienfium,  v.  Bidens. 

80 

Forficula, 

Formica.  ibidem. 

Formicaleon,  a;.  Myrmicaleon.  369 
Fragaria.  **<> 

Fragula  ,  v.  Fragaria.  ibidem. 
Fragum,  v.  Fragaria.  ibidem. 
Frambœfia.  ibidem. 

Frangula.  ibidem. 

Frangula,  v.  Chamæcerafus.  138 
Fraxinella.  117 

Fraxinus.  ibidem. 

Fraxinus  pumila  ,  v.  Fraxinella. 

ibidem, 

Fringilla,  feu  Frigilîa  ,  avis.  227 
Fringilla  roftrata  ,  v.  Coccothrau- 
ftes,  1 5  6 

Fringilla  viridis ,  t*.  Chloris.  144 
Fringillagines ,  v.  Parus.  408 
Friiillaria.  227 

Fru&us  Guaiaci  putatus ,  &  folia  , 
v.  Guaiacum,  245* 

Ftu&us  palrnæ ,  v.  Da&yii.  189 
Fruftus  peregrinus  prinius,  v.  Bon- 
duch.  8 y 

Frumcntum  barbarum,  tn'Zea.yiS 
Frumentum  fatuum.D  Lotium.  318 
Frumentum  loculare ,  v  Zta.  y  18 
Frumcntum  Sarracenicum,  v.  Fago* 
pyrum.  n6 

FrumentumTurcicum,  ôc  Indicum, 
v  Mays.  34 1 

Frutex  Lufiranis  Camerinas  di&us, 
^  v.  Empetrum.  i0y 

Frutex  pavoninus, v.  Pointiana.  43  3 
* aitex  lenfîbilis,  v.  Mimofa.  3y4 
.^rutex  fpicatus  foliis  faliginis  ferra- 
•  us  >  v.  Spirsea.  ^18 
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Fuca,  v.  Phycis.  422 

Fucus.  218 

Fucus  capillaceus  ,  v.  Coraliina. 

164 

Fucus  folliculaceus  ,  v.  Sargazo. 

486 

Fucus  marinus,  tj.  Alga.  16 

Fufel,  v.  Areca.  46  . 

Fulica.  22^ 

Fuligo.  ibidem. 

Fuligo  alba  mercurialis ,  v.  Sal  ar- 
moniacum.  476 

Fumaria.  229 

Fumas  tertæ,  v.  Fumaria.  ibidem. 
Fungi  biftortæ,  v.  Biilorra.  81 
Fungi  favaginofi  ,  v.  Boletus  efeu- 
Ientus.  84 

Fungi  rugofi  ,  v.  Boletus  efculen- 
tus,  ibidem. 

Fungi  verni ,  Si  efculenti.  230 
Fungi  vûlgatiffimi  efculenti. ibidem 
Fungus.  229 

Fungus  ad  Sambucum,  v.  Auricula 
Judæ.  61 

Fungus  campeftris  efculentus.  230 
Fungus  laricis,  v.  Agaricus.  11 
Fungus  marinus ,  v.  Spongia.  y  19 
Fungus  membranaceus  auriculam 
referens,  v.  Auricula  judæ.  6 2 
Fungus  porofus ,  v.  Boletus  efeu- 
Ientus.  84 

Fungus  rotundus  orbicularis  ,  v. 

Lycoperdon.  324 

Fungus  fambucinus ,  v.  Auricula 
Judæ.  62 

Fungus  fpongiofus,  v.  Boletus  efeu- 
lentus.  84 

Furedtus,  v.  Furo.  230 

Furfur.  ibidem. 

Furo.  ibidem. 

Furus,  v.  Furo.  ibidem. 

Furunculus,  v.  Furo.  ibidem. 
Fufanus,  v.  Evonymus.  213 

Fufcina,  v.  Muftela.  367 


G. 


ç*  A  b  u  1.  æ ,  v.  Cuprefîus.  183 
Gagatcs.  _  231 

Gainus ,  v.  Martes.  340 

Gala&ires.  231 

Galanga.  ibidem. 

Galaneæ  fimilis  radix  ex  Florida  , 
v.  Radix  Sandæ  Helenæ.  4y4 
Galaxias  lapis,  v.  Morochtus.  37S 
Galbanum.  231 

Galbuia,  v.  Galgulus.  232 

Galbuli,  v.  Cuprefî'us.  183 

Galega.  232 

Galega  Ægyptiaca ,  v.  Scsban.  yoy 


Galega  NemorenÆs  Verna,  v.  Oro- 
bus.  396 

Galeodi,  v.  Vulpecula  marina.  383 
Galeopfis.  232 

GaleopEs,  v.  Lamium.  291 

Galerita,  rv.  Alauda.  iy 

Galeus  afterias,  v.  Muftelus.  367 

Galeus  canis,  v.  Carcharias.  11$ 

Galeus  Jævis,  v.  Muftelus.  367 

Galgulus,  avis.  233 

Gab  ,  y.  Anil.  3  1 

Gali  ,  fi  ve  Nil  herba  rorifmarini 
facie ,  v  Anil.  ibidem. 

Galion ,  v.  Ci uciata.  177 

Galla.  231 

Gallerita,  v.  Gallina.  233 

Gallina.  ibidem. 

Gallinago,  v.  Ruflicula.  470 

Gallinalïh.  234 

GalünalFa,  v  Aura.  61 

Gallinula,  v.  Gallina.  233 

Gallinula  aquatica.  234 

Gallitrichum  ,  v.  Sclarea;  493 

Gallium.  234 

Gallium  latifolium  ,  v.  Cruciata. 

177 

Gallium  tetraphyllon,  v.  Rubeola. 

467 

GaUus.  234 

Galius  marinus,  piicis_,  v.  Faber. 

2iy 

Galius  fylveftris  ,  v.  Phafîanus. 

420 

Gamdo,  v.  Balfamum  Copahu.  70 
Garagay.  2^y 

Garamantites  lapis  ,  v.  Sandaftros. 

482 

Garcapuli ,  v.  Carcapuli.  114 
Garofmum,  v.  Vulvaria.  584 
Garum.  23  y 

Garyophyllata  ,  vel  Caryopbyllara. 

1 20 

Garyophyllata,  v.  Geum.  237 
Garyophyllea,  i».  Caryophyllus  hor- 
tenfis.  121 

Garyopbylli,  v.  Caryophylli.  120 
Gazella  Indica  }  v.  Mofchus.  360 
Gehuph  arbor.  237 

Gelapo,  v.  Jal’ap.  274 

Gelfeminum,  v.  Jafminum.  2yy 
Gemniæ  populi  nigri  ,  v.  Populus. 

459 

Genethocatus,  v.  Geneita,  23y 
Genetta.  ibidem. 

Genipa.  ibidem. 

Genipa,  v  Janipaba.  i-jç 

Genifta.  23  6 

Genilla  angulofa  Ôc  feoparia ,  v.  Cy- 
tifus.  188. 

Gcnifta  erinacca,  t\.  Erinacea.  209 

Gggg  3 


table  des  noms  latins. 

Genifta  Hifpar.ica,  v.  Genifta.  Gluten  alcanak,*  Ichchyocolla.177  Grofla,  v.  Ficus. 

^  •  n  •  _ • _  C/'nr.  Glnrm  îinri  7)  Rnrav  GrolFularia 

Groftularia  non  fpinofa  hortenfis, 
v.  Ribes.  463 

Groftularia  non  fpinofa  frudunigro, 


Genifta  fparium  majus 


v.  Scor-  Gluten  auri,  v.  Boiax. 

plus>  49  6  Glutinum. 

Genifta  fpartium  fpinofum,  v.  Eri-  Glycyrrhifa. 

niicca  109  Glycyrrhifa  arborefcens ,  v.  Pleudo- 


140 

ibidem. 


120 

145 


Genifta  fparnum  fpinofum  foliis  Po-  acacia. 


lygoni ,  v.  Agul. 

Gen;ftella. 

Genifteila  fpinofa  major  . 
pi  us» 

Genriana. 

Géranium. 

Géranium  gruinaîe. 

Geraniûm  Robertianum. 
Gerontopogon  ,  v.  Tragopogon. 

$74 

Gefminum,  v.  Jafminum.  275* 

Geum.  *37 

Geum,  v.  Caryophyllata.  120 


443 

13  Glycypicros,  v.  Dulcamara.  199 

236  Gnaphalium.  241 

v.  Scor-  Gnaphalium,  v.  Filago.  221 

Gobius.  241 

Gomara  .  v.  Hobus.  265 

Gomphrena  ,  v.  Symphonia.  ^29 
Goflfampinus.  241 

Goftipium,  v.  Xylon.  y85 

Graculus.  241 

Gracus,  v .  Graculus.  ibidem. 

Gramen.  ibidem . 


49^ 
23  6 

*3 7 

ibidem . 
ibidem. 


Gramen  Çyperoïdes  ,  v.  Cyperoï- 


v.  A  raomum. 
Groft'ulus,  v.  Ficus. 
Groflus. 

Grus. 

Grutum. 

Gryllos ,  v.  Serinus. 
Gryllus. 

Guacatene. 

Guadum  ,  v.  Ifatis. 
Guajabara,  v.  Papyracea. 
Guaiacana. 

Guaiaci  Fpecies  ,  v. 


24 

210 

ibidem. 

244 

ibidem. 


des. 


187 


Ghitta  gemou  ,  v.  Gummi  gutta  ,  Gramen  juneeum  fpicatum,  u.Jun- 

248  cago.  283 

Gialapa ,  v.  Jalap.  274  Gramen  Loliaceum  ,  v.  Lolium. 

Gimfim,  1».  Nifî.  379  31** 

Gingging,  v.  Nift.  ibidem.  Gramen  Loliaceum ,  v.  Phœnix.  422 

Gingiber,  v.  Zingiber.  5-90  Gramen  murorum  ,  v.  Feftuca.  210 

Gingidium  ,  v.  Cerefolium.  132  Gramen  ParnaftTi ,  v.  Parnaflia.  407 
Gingidium  Hifpanicum  ,  v.  Vifnaga.  Gramen  Polyanthemum  majus ,  v. 

5-74  Statice.  fiz 

Gingidium  umbella  oblonga  ,  v,  Grarlaades,  v.  Sambucus.  481 
Vifnaga.  ibidem .  Grana  Orientalia ,  v.  Cocci  Orienta- 


I03 

*37 


Giraffa,  v .  Camelopardalis. 

Girafol,  five  Girafole. 

Girh  ,  v.  Nigelia.  379 

Gium  Alpinum,  v  Geum.  237 
Glacies  mariæ  ,  v.  Lapis  ipecularis. 

M  .  *97 

Gladiolus.  237 

Gladiolus  foeiidus,  v.  Xyris.  5-87 
Gladiolus  luteis  liliis,  v.  A  corus.  8 
Gladiolus  paluftris  ,  v.  Butomus. 

99 

Gladius,  v.  Xiphias. 

Glandes,  v.  Balani. 


les.  156 

GranaTiglia,  v.  Ricinus.  464 
Granadilla.  242 

Granaî.  ibidem. 

Granata  ,  v.  Punica.  44S 

Granatus.  242 

Granités,  v.  Marmor.  339 

Granutn  ,  ôc  Coccus  Baphica  ,  v. 

Chermes.  145 

Granutn  alzelen  Arabum  ,  v.  Trafi. 

5 7f 

Granum  Gnidium  ,  v.  Thymelæa. 
68  P4S 


Glandes  terreftres ,  v.  Chamæbala-  Granum  Paradifi,  il  Cardamomum. 

nus.  138  11 

Glanis.  238  Granum  tin&orium  ,  v.  Chermes. 

Glans  quercina ,  v.  Quercus.  45-3  '43 

Glans  unguentaria ,  v.  Ben.  76  Granum  Regium  majus,  v.  Ricinus. 
Giaftum  farivum,  v.  Ifatis.  2S2  463 

Glaftum  fylveftre  ,  v.  Dentdlaria.  Granum  Regium  minus,  v.  Lathy- 

194  ris.  298 

Glaucium.  238  Graphida  ,  lapis  ,  v.  Morochtus. 

Glaux.  _  239  3p8 

Gleftum,  v.  Ivarabc.  aSy  GratiaDei,  v.  Gratiola.  243 

Güs.  239  Gratia  Dei,  v.  Buplevrum.  94 


Globularia.  ibidem. 

Globulus  marinus ,  v.  Pila  marina. 

424 

Gloftopctra  239 

Gluten,  v.  Glutinum.  240 


GratiaDei,  v.  Géranium.  _  237 
Gratiola.  243 

Gratiola  cærulea  ,  v.  Tertianaria. 

54* 

Grigaîlus ,  avis.  243 


703 
244 

ibidem. 
282 
406 
244 

Hyvourahe. 
272 

Guaiacum.  247 

Guaiacum  Patavinum  Fallopio ,  v. 

Guaiacana.  243 

Guainumbi.  ibidem, 

Guanabanus.  246 

Guanabanus,  v.  Durio.  199 

Guao.  .  5.46 

Guaparumba,  v.  Mangue.  337 
Guaracigaba  ,  ftve  Guaracyaba  ,  v. 

Guainumbi.  247 

Guaraquimymia.  ,  24  6 

Guart,  v.  Arbor  triftis,  47 

Guayava.  246 

Guichele  popotli ,  v.  Yecok.  5*8 7 
Guinambi ,  v.  Guainumbi.  243 
Guiti-coroya ,  v.  Guitys.  '  247 

Guiri-iba,  v.  Guitys.  ibidem . 
Guiti-miri,  v.  Guitys.  ibidem . 
Guiri-toroba ,  v.  Guitys.  ibidem. 
Guitys.  ibidem . 

Gui ,  v.  Arbor  triftis.  47 

Gummi  achantinum  ,  v.  Gummi 
Arabicum.  247 

Gummi  aminea ,  v.  Anime.  31 
Gummi  ammoniacum  ,  v .  Ammo- 
niacum  gummi.  24 

Gummi  anime,  v.  Anime.  31 
Gummi  Arabicum.  247 

Gummi  Babylonicum  ,  v.  Gummi 
Arabicum.  ibidem. 

Gummi  Caranna  ,  five  Caragnâ , 
v.  Caranna.  ^  14 

Gummi  Cedria,  v.  Cedrus.  128 
Gummi  Cerafi,  v.  Cerafa.  131 
Gummi  de  Jemu,  v.  Gummi  gutta. 

248 

Gummi  de  Peru,  v .  Gummi  gutta. 

ibidem. 

Gummi  Elemi,  v.  Elemi.  203 
Gummi  gutta.  248 

Gummi  hammoniacurn,  v.  Ammo¬ 
niacum  Gummi.  24 

Gum- 
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731  mum. 
Hareomen  Arabum ,  v.  Mélica.  34 6  Hepatica  flellatn  , 


Gummi  Hederæ,  v.  Hcclera.  2/1  Hannebane,  v.  Hyofciamus. 
Gummi  Juniperi ,  v.  Juniperus  ar-  Haouvay ,  v.  Allouai. 

bor.'  2^4  Haraczi ,  v.  Bos. 

Gummi  olampi,  v  Olampi  gummi.  Harame,  v.  Tacamahaca. 

3  87 

Gummi  opopanax- ,  v.  Opopanax. 

3$* 

Gummi  Peruanum , v .  Gummi  guc- 
ta.  Z4S 

Gummi  pruni,  v.  Pruna.  443 

Gummi  fagapenum  ,  v,  Sagape-  Haftula  regia ,  v.  Afphodelus. 

474  Haye,  v.  Carcharias. 


269  Hepatica. 

13  Hepatica  aiba  ,  v.  Parnaflia. 
87  Hepatica  paluflris 


Harengus ,  v.  Halec. 
Ha  r  ma  la. 

Harrnel,  v.  Harmala. 
Harundo  florida  ,  v. 


if? 

407 

}  v.  Chryfoîple- 

r  147 

v.  Aiperula. 


num. 


249 
270 
ibidem. 
Cannacorus. 
109 

5  7 

uy 

100 

z;o 

5  3 
zyi 


Gummi  Saraccnicum  ,  v.  Gummi  Hcbenum,  T.Ebcnum. 

Arabicum.  247  Hedera. 

Gummi  Sénégal.  248  Hedera  faxarilis ,  v.  Afarina. 

Gummi  tacamahaca  ,  v.  Tacama-  Hedera  terreftris. 

haca.  530  Hedera  hutnilis.  ibidem. 

GummiThcbaïcum,  v.  Gummi  A-  Hedypnois.  ibidem. 

rabicum.  247  Hedypnois,  v.  Dens  leonis.  191 

Gummi  tragacantha,  v,  Tragacan-  Hedyfarum.  271 

thum.  773  Hedyfarum  majus  ,  v.  Sccuridaca. 

Gutta  amraoniaca,  xi.Ammoniacum  49 9 

gummi.  ,  24  Hclenium.  i;2 

Gutta  gamandra,  v .  Gummi  gutta.  Helenium  Indicum  ,  îl  Corona  fo-  Herba  doria  ,  n.Virga  aurea. 

248  lis.  168  Herba  equina  ,  t».  Equifetum. 

Gutta  gamba,  vd  Gummi  gutta.  Helianthemum.  272 

ibidem.  Helianthemum  Peruvianum,  rr.Co- 
rona  folis/  168 

Helianthemum  plantaginis  folio, 
v.  Tuberaria.  $78 

Helianthemum  tuberofum.  272 
Helichryfum,  v.  Elichryfum.  204 
Heliochryfum. 

248  Hdiochryfos  fylveflr. 

■y.Tra- 

755  Heliorropiumv 
183  Heliotropius ,  gemma. 

1  z6  Helleborine. 

248  Helleborine  flore  rotundo  , 


Gypfum  crudum. 
Gyrafal  3  T.Jaca. 
Gyrinus,  v.  Rana. 

H 


ibidem . 

273 

W 


Hepatica  terreflris,  v.  Lichen.  307 
Hepatorium  aquatile  ,  v.  Bidens. 

80 

Hepatus,  pifcis.  2? 5 

Heptachrum  ,  v .  Herba  Trinitatis. 

2  56 

Hepraphyllon ,  v.  Tormentilla.  55  2 
Herba  anil  ,  v.  Anil.  3  t 

Herba  benedida,  v.  Caryophylîata. 

110 

Herba  Cancri  3  v.  Heliotropium. 

2  ^3 

Herba  Cancri  ,  v.  Burfa  pafloris. 

94 

Herba  Cunicuîaris,  v.  Hyofciamus. 

269 

Herba  Domini  Scephani,  u.Circæa. 

172 

573 
208 

273 

*5  5 
50  6 


|_TA  1ASCON. 

1  Habel  aflïs  Tripolitanis, 

fl* . 

Habelculcul,  v.  Curcas. 
Hacchic,  v .  Cate. 

Hacub. 

Hæmatites. 

Hæmatites  fpurius. 
Hæmorrhoïdum  herba  ,  v. 
donia. 


V. 


ibidem. 

249 

Cheîi- 


Hæmorrhous* 
Haermia. 
Hagiofpermus 
vermes, 
Halec. 
Halecus. 
Halefurion 


142 
249 
ibidem, 
v.  Semcn  contra 
500 

*49 
widem. 

v.  Mentula  marina. 

3  50 

Halica.  249 

Halicacabum,  v.  Aîkekengi.  16 
Halicacabum  peregrinum  ,  v.  Cor- 
indum.  x^6 

Hûlicacabus ,  v.  Cor-indum.  ibidem. 
Halimus.  2<o 

Halia,  v.  Alla.  17 

Hatnamelis  Athensei ,  v.  Diofpyrc 


ceolus. 

Hell'eborine  tenuifolia ,  v 

rus  niger  Hippocratis.  274 

Helleborus  albys  ,  v.  Veratrum. 

S& 3 


Herba  Jacobæa,  v.  Jacobæa. 

Herba  Joannis  Infanris. 

Herba  Judaïca  ,  v.  Sideritis. 

Herba  Judaïca  3  v.  Tcrtianaria. 

542 

Herba  lanuginofa.  2jy 

Herba  laurentiana,  v.  Bugula.  93 
ibidem,  Herba  maxima  ,  v.  Corona  foiis. 
Filago.  168 

Herba  mimofa  Acoflae,  v.  Mimofa. 

,  35  4 

Herba  Molucana.  2 >6 

Herba  muralis,  v.  Parietaria.  407 

Herba  papagalli  ,  v.  Symphonia. 

S  ^9 

Herba  pappa,  v.  Senecio.  501 

Herba  paralyfls,  v,  Primula  veris. 

.  44* 

Herba  pans.  2ytf 


22  1 

2>“? 

ibidem. 

2J4 
v.  Cal- 
1  co 
Helîebo- 


Helleborus  niger  ,  vel  Helleborum  Herba  pcdicularis ,  v.  Staphifagria. 

nigrum.  2f4 

Helleborus  niger  Hippocratis.  ibid. 

Helleborus  niger  faniculæ  folioj  v. 

Aftrantia.  ^9 

Helxine,  v.  Parietaria.  407 

Helxine  cilfampclos,  v.  Convolvu- 
lus.  161 

Helxine  fylveftris ,  flve  fluviatilis, 
v,  Circæa.  152 

Hemerocailis  ,  v.  Liliafphodelus. 

*11 

Hemerocailis,  v ,  Lilium. 

Hcmionitis. 

Henicopyllos  3  v.  Arum. 


196  Henophyilum,  Unifolium. 


*Ï5 
■  53 
519 


5  *i 

Herba  pcrforata  ,  v.  Hypericum. 

27° 

Herba  proferpinaca .v.  PoJygonum. 

435 

Herba  pfittaci,  v.  Symphonia.  729 
Herba  Ruperti,  v.  Géranium.  237 
Herba  facra,  v.Verbena.  564 
Herba  S.  Antonii  maxima,  v.Cha- 
mænerion.  140 

Herba  S.  Antonii  Roms,  'î>.Den- 
tellaria.  194 

Herba  S.  Barbaræ,  v.  Barbarea  72 
Herba  S.  Crucis  ,  v.  Hicotiana. 

377' 

Her- 


T  A  B  L 

Herba  S.  Kunlgundis  ,  x*.  Eupaco- 
rium.  ,  zî3 

Herba  S.  Mariæ  ,  v.  Coftus  horto- 
rum.  xlz 

Herba  S.  Pétri,  v.  Crithmum.  17-5 
Herba  fardoa ,  v.  PuHatilia.  447 
Herba  (ardoa,  v.  Pvanunculus.  45-6 
Herba  Iceleraca  ,  v.  Ranunculus. 

ibidem. 

Herba  Siciliana  ,  v.  Androfæmum. 

*  '  29 

Herba  folis,  v.  Corona  folis.  168 
Herba  ftclla  ,  v.  Coronopus.  169 
Herba  fttumea  ,  v.  Ranunculus. 

45-6 

Herba  tauri  ,  vel  vaccæ  ,  v.  Oro- 
banche.  '  39/ 

Herba  thora,  v.  Thora.  546 
Herba  rrientaÜs.  169 

Herba  Trinitatis.  ibidem , 

Herba  tunica,  v.  Caryophyllus  hor- 
tenfis.  1  ü 

Herba  Turca,  v.  Herniaria.  2/7 
Herba  verni,  v.  Puliatilla.  447 
Herba  vinofa,  v.  Ambrofia.  22 
Herba  viva,  v.  Mimofa.  3/4 
Herba  vulneraria  ,  v.  Auricula  le- 
poris.  £3 

Hericius  ,  v,  Echinus  terreftris. 

201 

Herix  ,v.  Echinus  terreftris. ibidem. 
Hermoda&ylus.  2,57 

Hermoda&ylusMefuæ,  xnDensCa- 
nis.  192, 

Hermoda<ftylus  niger,  &  rufus,  v. 

Colchicum.  i/8 

Herniaria.  '  277 

Hefperides,  v.  Hefperis.  ibtiiem, 
Hefperis.  ibidem. 

Hetich.  278 

Herat,  v,  Melis.  347 

Hiatula  ,  v.  Channe.  ,  141 

Hieracium.  25-8 

Hieracium  Capiculum  inclinans,  v. 

Hedypnois.  251 

Hieracium  latifolium  ,  v.  Cicho- 
rium.  148 

Hieracium  macrorhifon.  'xy8 
Hieracium  minus ,  v.  Dens  Leonis. 

192 

Hieracium  ftliqua  falcata  ,  v.  Rha- 
gadiolus.  460 

Hieracium  ftellatum.  ibidem. 
Hierobocane  fœmina ,  v.  Eryfimum; 

HZ 

Hieroborane  mas,  v.  Verbcna.  881 
Higuero.  2j8 

Himantopus.  ibidem. 

Hinnulus,  v.  Cervus.  1 3  5" 

Hinnus,  v.  Mulus.  •  362 


E  DES  NOMS  LA 

Hippia  minor,  v.  Alfïne.  1 9 

Hippocampus.  x$8 

Hippocaftanum.  279 

Hippogloftum ,  v.  Laurus  Alexan¬ 
drins.  301 

Hippolaparhum.  25-9 

Hippolapathum  maximum  ,  v'.  Rha- 
barbarum.  460 

Hippolithus.  2/9 

Hippomanes,  v.  Datura.  190 

Hippomarathrum  ,  v.  Carvifolia. 

120 

Hippophaes ,  frutex.  260 

Hippophæftum  ,  v .  Calcatrepola. 

100 

Hippofeîinum  Theophr.  v.  Smyr- 
nium.  /12 

Hippofeta,  x».  Equifctum,  208 
Hippopotamus.  260 

Hipporriorchis,  v.  Subbuceo.  $z6 
Hippuris,  v.  Equifetum.  208 
Hippurtts,  pifcis.  261 

Hircus.  ibidem. 

Hirudo.  ibidem, 

Hirundinaria  major  ,  v.  Chelido- 
nium.  142 

Hirundo.  z6z 

Hirundo  marina,  v.  Apos.  /6 
Hirundo  marina,  xnMcrops.  3/1 
Hirundo  maritima  ,  v.  Hirundo. 

z6z 

Hifpidula.  ibidem. 

Hifpurus,  v.  Sciurus.  493 

Hob  us.  263 

Hoedus.  i<5r.&2<53 

Hoemoropoda,  avis,  v.  Himanto¬ 
pus.  2/8 

Holli.  2  63 

Holoconitis  Hippocratis ,  v.  Trafi. 

US 

Holofchænos  Theophr.  v.  Scirpus. 

492 

Holofteon,  pifcis.  263 

Holofteum,  planta.  ibidem. 

Holofteum  Loniceri,  v.Myofuros. 

368 

Holofteus,  v.  Oftcocolla.  398 
Holothuria.  263 

Holothurium  ,  v.  Mcntula  marina. 

3SO 

Homo.  263 

Hordeolum ,  v.  Cevadilla.  136 
Hordeum.  2  67 

Horminum.  ibidem. 

Horminum,  v.  Sclarea.  493 
Hortulanus.  26/ 

Hovus  Indica  pruni  facie,  v.  Ho- 
bus.  263 

Huart.  266 

Hugium,  v.  Çamelus.  103 


TINS. 

Humulus,  v.  Lupulus. 

Hulo,  pifcis,  v.  Ichthyocolla.  277 
Hyacinthus,  gemma.  166 

Hyacinthus,  planta.  ibidem. 

Hyacinthus  Indicus.  ibidem . 

Hyacinthus  Poëtarum  latifo]ius,x'. 

Xiphion.  786 

Hyacinthus  racemofus  mofchatus, 
v.  Mufcari.  36/ 

Hyacinthus  ftellaris  ,  v.  Lilio-hya- 
cinthus.  312 

Hyboucouhu,  fruëhis.  267 

Hydrargyrus.  ibidem. 

Hydrocotyle.  269 

Hydropiper,  v.  Bidens.  go 

Hydropiper,  t».  Perficaria.  41/ 

Hydrus,  v.  Natrix.  376 

Hyæna,  v.  Zibethum. 
Hyofcyamus. 

Hyofcyamus  Eeruvianus,  v.  Nico- 
tiana. 

Hypecoum.  269 

Hypericum.  \  z-o 

Hypociftis.  ibidem. 

Hypoucanna  ,  v.  Ipecacuanha. 

280 

Hyppochîeris ,  v.  Cichorium.  148 
Hylfopus.  270 

Hyftopus  campeftris  ,  v.  Hdian- 
themum.  2/2 

Hyftera-petra.  .  27  c 

Hyfterolithus  ,  v.  Hyftera-petra. 

ibidem • 

Hyftrix.  ibidem. 

Hyvourahe,  ftve  Hyvourae.  272 


J 


JA  a  c  a  ,  v.  Jaca. 

Jabotapita. 

Jaca ,  arbor. 

Jaca  major,  v.  Durio. 
Jacapucajo. 

Jacaranda. 

Jacea. 


272 

ibidem. 

ibidem. 

zoo 

272 

...  273 
ibidem . 


Jacea  nemorenfis,  v.  Serratula.  /04 
Jacea  oleæ  folio,  v.  Xeranthemum. 

/8  < 

Jacea  tricolore».  Herba  Trinitatis. 

1/6 

Jaceros  in  Calecut,  v,  Jaca.  272 
jacobæa.  "  27? 

Jacobæa  foliis  fcrulaceis,  v.  Achil- 
læa.  ^ 

Jacua-acanga.  17 

Jaculum,  ferpcns,’?;,  Acontia.  8 
Jaculus.  ly 

Jade,  lapis. 

Jagra,  v,  Coquo. 

JalaP-  '  ï7+ 

J»: 
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Jalap  officinarum  fru&u  rugofo  , 
v.  Jalap.  ibidem. 

Jalapa,  v.  Jalap.  ibidem. 

Jalapium  ,  v.  Jalap.  ibidem. 

Jambeiro,  v  Jambos.  ibidem . 
Jamboli,  v.  Jambos.  ibidem. 

Jambolones»  ibidem. 

Jambos.  ibidem. 

jangomas.  2?5 

Jangomi.  ibidem. 

janipaba.  ibidem. 

japarandiba.'  ibidem. 

Jaqua,  v.  Jacâ.  2'7Z 

Jafminum.  .  27S 

Jafminum  Americanum ,  v.Quamo* 

dit.  .  47* 

Jafminum  cæruleum  Mauritano- 

rum.  5 11 

Jafmimim  millefolii  folio  3  v.  Qua- 
moclit.  '  4)1 

Jafpis.  276 

Jalpis  Orientalis  ,  v.  Heliotropius, 
gemma.  *f3 

Jayama  Oviedi,  v.  Ananas.  27 
Iberis.  x  2j6 

Ibirapitanga  ,  v.  Lignum  Brafilia- 
num.  3°^ 

Ibis,  avis.  2 77 

Ibis,  v.  Ciconia.  148 

Ibifcus,  v.  Althæa.  19 

IbifcusTheophraft.  v.  Abutilon.  x 
Ichneumon.  277 

Ichtis,  v.  Putorius.  449 

Ichthiocolla.  277 

Ichthiocolla  altéra,  v.  Sturio.  5-25' 
Idlerus,  v.  Galgulus.  232 

Idæa  ficus,  v.  Chamæcerafus.  138 
Idæa  radix,  v.  Uva  urfi.  583 

Jecoraria,  v.  Hepatica.  zff 

Jecorinum,  v.  Hepatus.  ibidem. 
Jccur  marinum,  v.  Hepatus.  ibidem. 
Ignames,  v.  Batatas.  74 

lguana,  v.  Senembi.  502 

Ilex.  278 

Ilex  aculeata  baccifera  ,  v.  Aquifo- 
lium.  -  38 

Ilex  aculeata  Cocciglandifera  ,  v. 

Chermes.  143 

Illecebra.  278 

Illecebra  major  ,  v.  Sedum  minus. 

$•00 

Illecebra  major  ,  v.  Vermicularis. 

.  "  SàS 

Impatiens  herba  ,  v.  Noli  me  tan- 
gere.  381 

Imperatona.  278 

Imperatoria  nigra,  v.  Aftrantia.  59 
Impia>  Filago.  *  221 

lndica  ratüx ,  ».  Radix  Catlo  fanâo. 

«4 


Indicum.  279 

Indicum  officinarum  3  v.  Ifatis.  282 
Indigo.  279 

Indigo,  v.  Anil.  31 

Indigo  d’Agra ,  v.  Indicum.  279 
Indigo  Gatimalo,  v.  Indigo,  ibidem. 
Indum,  v.  Indicum.  ibidem. 

lntubum,  five  Intubus,  v.  Endivia. 

.  206 

lntubum  erraticum ,  v.  Cichorium. 

148 

Intybum,  five  Intybus,  v.  Endivia. 

20  6 

Inula,  v.  Helcnium.  zft 

Jonquillas ,  v.  Narcifïus  juncifolius. 

374 

Jonthîafpi.  279 

Joui.  280 

Jovis  barba ,  v.  Sedum  majus.  yoo 
Ipecacuanha.  280 

Iquetaia  Brafilienfium,  v.  Scrophu- 
Jaria.  498 

Iridi  bulbofæ  affinis  ,  v.  Sifyrin- 
chium.  5-10 

Iringus,  v.  Eryngium.  21 1 

Irio,  v.  Eryfimum.  212 

Irion  Cerealis,  v.  Fagopyrum.  21 6 
Iris  bulbofa  latifolia  ,  v.  Xiphion. 

58  6 

Iris  Florentina.  282 

Iris  Ulyrica.  ibidem. 

Iris  noftras.  281 

Iris  fylveflris,  v.  Xyris.  ^87 

Iris  tuberofa  folio  angulofo,  v.  He  r- 
moda&ylus.  257 

Ifatis  282 

Ifatis  fylveftris ,  v.  Dentellaria.  194 
Ifchas,  v.  Apios.  34 

Ifgarum ,  v.  Kali.  28*- 

Ifophyllum,  v.  Auricula  Ieporis.63 
Ifopys  humida,  v:  Oefypus.  386 
Ifopyrum  Diofcor.  v.  Aquilegia.  39 
Iva  arthetica  ,  v.  Chamæpitys.  141 
Iva  mofchata  Monfpelienf.  Cha¬ 
mæpitys.  ibidem. 

Juba,  v.  Capilli  hominis.  110 
Jujuba.  282 

Julis.  283 

Juncago.  ibidem. 

)  ur.caria.  ibidem . 

Juncus  acutus.  ibidem. 

Juncus  angulofus  ,  de  triangularis. 

v.  Cyperus.  187 

Juncus  avellana,  v.  Trafi.  SSÎ 
Juncus  floridus ,  v.  Butomus.  95 
Juncus  maximus  holofchœnos  ,  v. 

Scirpus.  492 

Juncus  odoratus,  v.  Schœnanthum. 

491 

Juncus  petrofus,v.Lithophyton.3 1 7 


A  T  I  N  S. 

Juniperus,  arbor.1  284 

Juniperus  grandior  ,  v.  Ettalche. 

212 

Juniperus  major ,  feu  Cuprdlus  fyl- 
veftris,  v.  Cedrus  baccifera.  128 
Juniperus  vulgaris.  283 

Jupiter,  v.  Sramnum,  5-21 

Jura,  v.  Julis.  183 

J u relia,  v.  Julis.  ibidem, 

Juripeba.  284 

Jufquiamus,  v.  Hyofciamus.  269 
Ixine  Theophr.  v.  Carlina.  118 
Jynx.  284 


K. 


K AIi- 

Kali  geniculatum  majus  fruti- 
cans,  v.  Salicornia.  477 

Kali  fpinofum  cochkatum,  v.  Tra- 
gum.  w 

Karabe.  28c 

Keiri.  28  6 

Kermen,  v  Chermes.  143 

Kermes,  v .  Chermes.  ibidem . 
Kerva,  v.  Ricinus.  463 

Ketmia.  287 

KetmiaÆgyptiacavitis folio,  v.  Ba* 
mia.  "  71 

Ketmia  Ægyptiaca  femine  mofeha- 
to3  v  Seinen  mofehi.  501 

Ketmia  lndica  vids  folio  ampliore , 
v.  SabdarifFa.  x  471 

Kikaion  Prophète  Jonæ  ,  v.  Rici¬ 
nus.  4<<3 

Kiki,  v.  Ricinus.  ibidem. 

Kilkil,  v.  Scecachul.  491 

Kinakina.  287 

Kobaltum.  îj-j 

Kobold,  v.  Cobaltum.  ibidem. 
Kupfer  vikkel ,  v.  Realgal.  4^9 

L. 

T  Abdanum,  v.  Ladanum.  190 
Labrum  Veneris  ,  v.  Dipfacus. 

195 
.  2S7 

ibidem. 


Labrufca. 

Laburnum. 

Lac  Lunæ,  v.  Marga.  3  37 

Lacca,  gummi.  288 

Lacerra  maritiina,  v  Saurus.  4S8 
Lacerta  ftellaris,  v.  Stdlio. 
Lacertus,  five  Lacerta  289 

Lacertus  niarînus  minor,  v.  Colias. 

iy8 

Lachryma  Job  five  Jobi.  289 
Lachryrna  Chriili  ,  v.  Lachryma 
Job.  ibidem . 

La&uca.  ibidem. 

H  h  h  h  La&u- 


\ 


i 


/ 
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Laduca  leporina,  v.  Sonchus.  713 
Laducella,  v.  Sonchus.  ibidem. 
Ladanuîïï.  .  ..  29° 

Lagochymeni,  y.  Cuminoides»  181 
Lagopodium ,  y-  Lagopus.  291 
Lagopus,  planta.  ibidem, 

Lagopus,  avis.  ibidem. 

Lagopyron ,  v.  Lagopus,  planta. 291 
Lamium.  ibidem . 

Lamium  pcregrinum  ,  y.  Caflida. 

1 22 

Lampetra.  api 

Lampfana.  29? 

Lampyris  aîata ,  y.  Cicindela.  148 
Lana  iuccida.  293,386, 399 

Lancea  Chrifti  ,  v.  Ophiogloftum. 

39° 

Lancea  Chrifti,  y.  Ly copus.  326 
LanceoJa ,  PJantago.  43 1 

Lantana,  v-  Viburnum.  y68 
Lapathum.  >  293 

Lapathum  hortenfe  Iatifolium  ,  y. 

Hippolapathum  23-9 

Lapathum  hortenfe  ,  v.  Spinacia. 

f  18 

Lapathum  minimum ,  y.  Acetofa.  y 
Lapathum  fanguineum.  293 

Lapathum  unduofum  folio  triangu- 
lo,  v.  Bonus  Henricus.  86 

Lapatiolum,  y.  Acetofa.  6 

Lapides  Cancri ,  v.  Cancer.  107 
Lapis  anguium.  293 

Lapis  Arabicus,  y.  Unicornu  miné¬ 
rale.  5*78 

Lapis  Armenus,  y.  Armenus  lapis. 

51 

Lapis  bezoar  Occident,  v.  Bezoar. 

79 

Lapis  bezoar  Oriental,  v.  Bezoar. 

ibidem. 

Lapis  Bolonienfis.  294 

Lapis  cæruleus ,  v.  Lapis  Iazuli.  197 
Lapis  caiaminaris.  99 

Lapis  calcarius ,  v.  Calx.  101 
Lapis  ceratites,  v.  Unicornu  miné¬ 
rale.  578 

Lapis  chelidonius,  y.  Hirundo.262 
Lapis  crucifer.  295* 

Lapis  cyaneus ,  v.  Lapis  Iazuli.  ibid. 
Lapis  heracîius,  v.  Magnes.  328 
Lapis  hyftericus.  297 

Lapis  Judaicus.  ibidem. 

Lapis  Iazuli.  ibidem. 

Lapis  leucacathes,  y.  Achates.  7 
Lapis  Lydius,  v.  Lydius  lapis.  326 
Lapis  lyncis,  v.  Belemnites.  75 
Lapis  Malacanus,  y.  Hyftrix.  271 
Lapis  nauticus ,  y.  Magnes,  328 
Lapis  naxius,  v.  Cos.  172 

Lapis  nephriticus.  29/ 


E  DES  NOMS  LA 

Lapis  oflifragus,  v.  Ofteocolla.  398 
Lapis  panthera  ,  v.  Panthera  lapis. 

4°4 

Lapis  petracorius.  296 

Lapis  Phrygius.  ibidem. 

Lapis  plumbarius ,  v .  Molybdoïdes.. 

35-6 

Lapis  porcinus,  v.  Bezoar.  7 9 
Lapis  fabulofus,  v.  Ofteocolla.  398 
Lapis  Samius.  a 96 

Lapis  Samius,  v.  Terra  Samia.  741 
Lapis  fanguinalis.  296 

Lapis  fanguineus ,  v.  Hæmatites.  248 
Lapis  Sarcenageniîs.  "  296 

Lapis  feiflilis,  v.  Lapis  fehiftus.  ibid. 
Lapis  fehiftus.  ibidem. 

Lapis  ferpentinus,  y.  Ophites.  391 
Lapis  ferpentis.  296 

Lapis  fpecularis.  297 

Lapis  fpongiæ.  ibidem. 

Lapis  ftellaris ,  ^  Afteria.  98 
Lapis  fyderitis,  v.  Magnes.  328 
Lapis  Syriacus  ,  y.  Lapis  Judaicus. 

29S 

Lapis  variolæ.  297 

Lappa  major,  ».  Bardana.  73 
Lappa  minor,  v.  Xanthium.  5-85 
Lappa  fylveftris,  v.  Circæa.  152 
Lappula  Canaria  Piinii  > 
lis. 

Larix. 

Larix  Orientales,  v.  Cedrus. 

Larus,  avis. 

Laferpitium.  ibidem. 

Laferpitium  Germanicum  ,  y.  im- 
peratoria.  278 

Laferpitium  foliis  latioribus  lobatis, 
v.  Libanotis.  30 7 

Lata  Indorum,  ».  Bonduch.  87 
Later.  298 

Lathyris.  ibidem. 

Lathyri  fpecics,  y.  Ochrus.  385- 
Lathyrus.  299 

Lathyrus  arvenfîs  repens  tuberofus, 
v.  Chamæbalanus.  138 

Lathyrus  viciaoides,  v.  Clymenum. 

Lavandula.  299 

Lavapratas,  •©.  Mamanga.  332 
Lavaretus.  299 

Lavaronus.  *  300 

Laver  Diofcor.  v.  Sium  910 

Laver  odoratum  »  v, 
aquaticum. 

Lavignon. 

Laureoîa. 

Laurocerafus. 

Laurus. 

Laurus  Alexandrins. 

Laurus  inodora.  y.  Tinus. 


y.  Cauca- 
127 

297 
127 

298 


Nafturtium 

37$* 

300 

ibidem. 

...  301 
ibidem, 

ibidem. 


TINS. 

Laurus  pufîlla,  v.  Laureoîa.  500 
Laurus  rofca,  y.  Nerium.  ?7l 
Laurus  fylveftris,  v.  Tinus.  eeQ 
Laurus  tinus ,  v.  Tinus.  75  x 
Leæna,  v,  Léo.  3®3 

Leberis,  v.  Sencda  anguium.  701 
Ledipes,  v.  Clinopodium.  17^- 
Legumen  leoninum,». Orobanche. 

3  97 

Lefach,  v.  Achanaca.  7 

Lengibel ,  v.  Zingiber.  }90 
Lendcs.  302 

^ens*  ibidem . 

Lens  paluftris,  v.  Lenticula  paluftris. 

3  03 

Lentago  Italorum,  v.  Tinus.  771 
Lenticula  marina,  *.  Sargazo.  486 
Lenticula  paluftris.  50? 

Lentifcus.  ibidem . 

Lcntifcus  Peruana,  y,  Mo  lie.  3^ 
Léo.  J03 

Léo  cancer..  ^ 

Léo  marinus.  ibidem. 

Léo  Thalaflîcus  marinus.  thtdem. 
Leonina  herba,  v,  Orobanche.  397 
Leontobotanos  ,  y.  Orobanche  , 

ibidem. 

Lcontopctalon.  3^4 

Leontopodium ,  v.  Alchimilla.  i  7 
Leopardus.  ^ 

Leunculus,  v.  Léo.  303 

Lepas. 

Lepidium.  ibidem. 

Lepidium ,  v.  Iberis.  27^ 

Lepidium  dentellaria  didum,  v.Den- 
teliaria.  jpj 

Lepidium  humile  incanum  arvenfe, 
v.  Draba.  jp7 

Lepidium  minus,  v.  Cardaminç.  1 16 
Leporinus  pes,  v.  Lagopus.  291 
Lepras,  pifeis. 

Leptopityron,  v.  Furfur.  230 
Lcpus,  3^^ 

Lepufculus,  y.  Lcpus,  ibidem. 
Lepus  marinus. 

Letchi.  ibidem . 

Leuca,  y.  Galadires.  231 

Leucacantha,  x'.  Carlina..  118 
Leucacathes,  lapis,  v,  Achates. 
Leucanthemum.  ^05 

Leucanthemum  Diofcor.  t'.-Chamæ- 
melum.  ,^0 

Leucas  Diofcor.  v.  Lamium.  292 
Leucographia,  y.  Galadites.  231 
Leucoium.  ^ 

Leucoium,  y.  Keiri.  286 

Leucoium  bulbofum  vulgare,  x/.Nar- 
cifloleucoium.  373 

Leucoium  ,  &  viola  purpurea ,  v> 
Hefperis.  277 

Leu- 


Leucoium  filiculofum  monofper- 
mon',  v.  Jonthlafpi.  2,79 


Lcucophragis ,  v.  Morochtus.  3?8 
Leucopiper,  v*  Piper  album.  427 
Lcvifticum.  .  .  3°^ 

Libanotis.  ibidem* 

Libanotis  coronaria  >  v*  Rofman- 
nus.  4^^ 

Libanotis  fertilis  ,  v.  Levifticum. 

307 

Libanotis Theophr .  nigra ,  v*  Oreo- 
fciinum.  39  4 

Libanotis  prima  Diofcor.  v.Ferula. 

22© 

Libyfticum,  v.  Levifticum.  307 
Lichen.  ibidem. 

Lichen ,  v.  Hepatica.  2yy 

Lichen  arboreus. 

Lichenes,  v.  Equus. 

Lichimum,  v.  Scecachul. 
Ligniperda. 

Lignum  aloës. 

Lignum  aquilæ. 

Lignum  Brafilianum. 

Lignum  citri. 

Lignum  colubrinum 
num  lignum. 

Lignum  corallinum. 

Lignum  Cyprinum,  v.  Lignum  Rho- 
dium.  310 

Lignum  fer  ri.  309 

Lignum  jafmini ,  v*  Lignum  citri. 

308 

Lignum  Tndicum.  309 

Lignum  Molucenfe.  ibidem . 

Lignum  nephriticum.  ibidem . 

Lignum  polyxandrinum,  v.  Lignum 
violaceum.  310 

Lignum  Rhodium.  ibidem. 

Lignum  fanëfce  Crucis,  v.  Vifcum. 

.  574 

Lignum  fanâum,T>.Guaiacum.24f 
Lignum  ferpentarium,  v*  Çolubri- 


TABLE  DES  NOMS  LATINS. 

folium.  $79  Lota,  pifeis. 

Lilium  ,  five  Coronalmperialis.  168  Lotium,  v.  Urina.  S79 

Lilium  inter  fpinas,  u.Capn folium.  Lotum  quadrifolium ,  v.  Quadrifo- 


ibidem • 


1 12 


lium. 


4?z 


Lilium  luteum  afphodeli  radice,  v.  Loto  affinis,  v.  Vulneraria.  **83 


Liliafphodelus 


311  Lotus. 


Lilium  non  bulbofum  3  znLiliafpho-  Lotus  Africana,  v.  Guaiacana.  249 

delus.  ibidem.  Lotus  arbor ,  v.  Ccltis.  129 

Lilium  polyrrhifon  ,  v*  Liliaftrum.  Lotus  campeftris ,  v.  Lagopus.  291 
,  3 11  Lotus  frudu  cerafi,  v.  Celtis.  129 

Limanus,  ^.Thunnus.  $46  Lotus  paluftris ,  Menyanthes. 3;© 

Limax.  .  313  Lotus  ftcund.  Theophr.  v*  Lauro- 

Limneuum  ,  v.  Gratiola.  _  243  cerafus. 

Limodori  genus,  -u.Hypociftis.270  Lucanus,  u.  Cervus  volans. 
Limodorum.  514  Lucius. 

Limones. 


301 

'3Ï 


3  07 
208 
491 

307 
ibidem. 

308 
ibidem, 
ibidem. 

v.  Colubri- 
1C0 
3°9 


ibidem*  Luciola ,  v .  OphiogloiTum.  390 
Limonia  mala,  v,  Limones.  ibidem.  Ludus,  v.  Calculus  humanus.  100 


Limonium. 
Linamentum.' 
Linaria,  planta. 
Linaria ,  avis. 


.  .  3‘i 

ibidem* 
ibidem . 
ibidem . 


Lujula,  v*  Oxy^riphyllum, 
Lumbrici, 

Luna,  v.  Argentum. 
Lunaria. 

Lunaria  botrytis. 


400 

3*9 
47 
3'9 

ibidem . 


160 

310 

yi8 

3 10 
3°7 
3 10 
168 


num  lignum. 

Lignum  violaceum. 

Ligurinus ,  avis,  v*  Spinus. 
Ligufticum. 

Ligufticum,  v.  Levifticum. 
Liguftrum. 

Liguftrum ,  v.  Cornus.  _ 

Liguftrum  Orientale,  v .  Lilac.  31 1 

ibidem. 

_  5M 
ibidem. 

.  .  *11 
ibidem . 

ibidem . 

ibidem* 

3‘  3 


Linaria  hederaceo  folio  3  v.  Cym- 
balaria.  iS^  Lunaria  Græca ,  v.  Jonthlafpi.  179 

Linaria  nummulariæ  folio  ,  v.  Ela-  Lunaria  lutea,  v.  Thiafpidium.  747 
thie.  .  Lunaria  peltata  minima ,  v.  Jonth- 

Lingua  cervina.  316  lafpi.  179 

Lingua  ferpçntina  ,  v.  Ophioglof-  Lunaria  radiata ,  v.  Mcdicago.  345 
inm.  390  Lunaria  radiata ,  v.  Pelccinus.  411 

Lingula  vulneraria  *  i>.  Ophioglof-  Lupa,  u.  Lupus.  322 

fum.  ibidem.  Luparia ,  v.  Aconitum.  8 

Linum.  316  Lupi  crepitus  3  v.  Lycoperdon.  3  24 

Liquidambar  j  fivc  Liquidambra.  Lupinus. 

ibidem.  Lupulus.  ibidem* 

Liquiritia,  five  Glycyrrhifa.  240  Lupus. 

Lithantrax.  317  Lupus  aquaticus,  v.  Lucius.  320 

Lithargyrium.  ibidem.  Lupus  cervarius ,  v.  Lynx.  325 

Lithargyrus.  ibidem.  Lupus  matinus. 

Lichodcndrum ,  v.  Corallum.  164  Lupus  faliâarius,  v.  Lupulus.  32c 
Lithomarga,  v.  Marga.  337  Lufcinia.  322 

Lithomarga  alba ,  v.  Unicornu  mi-  Lutea ,  vel  Luteum  Vitruvii ,  v.  Lu- 
nerale.  5-78  teola.  ibidem . 

Lithophyton.  317  Luteola.  ibidem . 

Lithophyton  nigrum ,  v. Corallum.  ,Lutra.  325 

1 67  Lutum  herba,  v.  Luteola,  322 
Lithophyton  reticulatum,  v.  Plan-  Lycapfïs,  v.  Lycopfis. 

ta  marina  retiformis.  431  Lychnis. 

Lithofpermum.  318  Lychnis  agria,  v.  Cyanus. 


•v. 


Lilac ,  feu  Lilach. 

J"!!!3?®  *  v-  Liliafphodelus. 

Liliafphodelus. 

Liliaftrum. 

Lilio-hyacinthus, 

Lilio-narciflus. 

Lilium. 

Lilium  convallium.  5  , 

Lilium  convallium  minus ,  v.  Uni- 


Lithofpermum  arundinaceum 
Lachryma  Job. 

Lobus ,  v.  Anime. 

Locachium,  v.  Scecachul. 

Locufta, 

Loligo. 

Lolium. 

Loliuiu,  v.  Fefluca.  210 

Lolium  rubrum ,  v.  Phoenix.  4*2 
Lonam  Cambodia,  v.  Gummi  gut- 
ta.  •  248 

Lonchitis.  319 

Lora.  ibidem . 


3 

3  x3 
183 


Lychnis  agria  Plin.  v.  Anthirrhi- 
2S9  num.  33 

3 1  Lychnis  Chalcedonica  ,  v.  Flos 
491  Conftantinopolitanus.  223 

318  Lychnis  hirfuia  flore  coccineo  ma- 
ibidem.  jor  ,  v.  Flos  Conftantinopolita- 

ibidem.  nus.  _  ibidem, 

Lychnis  fylveftris ,  quæ  Behen  al¬ 
bum  vulgo,  v.  Behen.  79 

Lychnis  fylveftris  3  v.  Saponaria. 

485* 

Lychnis  fylveftris  Diofcor.  v.  Antir- 
rhinum.  -  33 

H  h  h  h  x  Lychni* 
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Lvchnîs  vifcofa  purpurea,  ».  Mufci-  Magiftrantia,  ».  Imperatoria.  278 
pula.  366  Magnes.  .  3*8 

Lychnites.  ÎM  Mahaleb.  3*9 

Lycio  affinis  Ægyptiaca ,  v.  Agiaha-  Majalis ,  ».  Sus.  S1 8 


lid. 
Lycium. 
Lycium ,  ». 


Care. 


Lycon,  » .  Fiatola. 
Lycoperdon. 

Lycoperficon. 

Lycopodium, 

Lycopfia,  ».  Bugloffum. 
Lycopfis. 

Lycopfis,  ».  Echiuin. 
Lycopfis  ,  ».  Bugloflum. 
Lycopfis,  »,  Cardiaca. 
Lycopus. 

Lycopus,  ».  Cardiaca. 
Lydius  lapis. 

Lyncurius,  ».  Belemnites. 
Lynx. 


Majorana.  <  3  3° 

Majorana  fylveftris ,  ».  Origanum. 

394 

Maifum,  ».  Mays.  341 

Mala,  ».  Malus.  332 

Mala  Armeniaca,  v.  Armcniaca.  5*1 
Mala  aurea  odore  fœtido  ,  ».  Lyco¬ 
perficon.  327 

Malabathrwm.  330 

Malachites  lapis.  331 

Mala  citrina ,  ».  Citreum.  153 
Malacocifius ,  ».  Chelidonia.  141 
Malacocifius ,  » .  Convolvulus.  i6r 
Mala  cotonea  ,  ».  Cydonia.  184 
Mala  granata,  ».  Punica.  448 
Malaguetta,  ».  Cardamomum.  116 
326  Mala  infana,  ».  Lycoperficon.  32? 
ibidem.  Mala  infana ,  ».  Mclongena.  348 


1 2 

3*4 
1 26 

220 

.  .  3*4 
ibidem. 

3*5' 

92 

3*7 
202 
92 
1 16 

•  3*7 

116 

316- 

77 


Lyra. 

Lyrortomus ,  v.  Apua.  37  Mala  limonia  acida  ,  ».  Limones. 

Lyfimachia.  327  31 4 

Lyfiraachia  Americana,  ».  Onagra.  Maücorium,  «  Punica.  *  449 

388  Malinaihalla  Theophraft.  ».  Trafi. 

Lyfimachia  cærulea  gaîericulata  , 

».  Tejtianaria.  f42  Maltha,  ».  Naphta.  ^ 

Lyfimachia  Chamamerion  dida,  ».  Malva. 

-Chamænerion.  140  Malva  arborea. 

Lyfimachia  humi  fufa  folio  rotun-  Malva  horaria ,  ».  Ketmia. 
diore,  ».  Nummularia.  382  Malva  paluftris,  ».  Altîaæa. 


Lyfimachia  lurea  corniculata  ,  ». 

Onagra.  388 

Lyfimachia  fpicata  purpurea,  ».  Sa- 
licaria.  477 

Lyfimachium,  ».  Lyfimachia.  327 
Lytra ,  ».  Lutra.  323 


sss 

371 

331 

33* 

267 

20 
33 1 


M. 

Vf  Aboufa  radix. 

AMacahalef,  ».  Calaf. 

Macaleb,  ».  Mahaleb. 

Macaquuer  Virginenfium. 

Macer,  ».  Mofchata. 

Maccrone ,  ».  Smymiutn. 
Macha-mona. 

Macholebum,  ».  Mahaleb. 

Macis,  ».  Mofchara. 

Macocquuer  Virginenfium. 
Macrocaulon  junccum  .  » 
cium. 

Macropiper,  » .  Piper  l<>ngum.  428 
Macularelius ,  ».  Scomb  us.  494 
Maderam  pulli»  ».  Tamaiindi.  533 
Madrepora.  328 

Marna  ibidem. 

Magalaife.  ibidem. 

Msgakp  >  Mahaleb.  329 


327 

9$ 

3*9 

328 

379 

yn 

3*7 

3*9 

3  59 
328 
Hiera- 
258 


tins. 

Mancenilier,  ».  Manchenilier.  ibid. 
Manchenilier.  ibidem. 

Mandragora,  feu  Mandragoras.  ibid. 
Mandragora  Theophr.  ».  Bellado- 
na.  75- 

Mangaiba,  arbor  Brafil.  334 

Mangas,  five  Manga ,  arbor  Indica. 

ibidem. 

Mangle,  ».  Mangue.  33 y 

Mangle,  ».  Ficus  Indica.  221 
Mangoftans.  33? 

Mangoufe.  ibidem. 

Mangoufte.  ibidem. 

Mangue.  ibidem. 

Manihot,  „.  Cacavi.  97 

Manipoy,  v.  Jaracanda.  273 
Manna.  336 

Manna  Jaricea,  ».  Larix.  298 
Manna  thuris,  v.  Thus.  $-46 

Manobi,  fruftus  Brafil.  337 

Manus  marina.  ibidem, 

Manus  nafuta  elephami,». Elephas. 

203 

Manus  myrti ,  ».  Myrridanum.”  371 


MalVa  rofea. 

Malva  fylveftris  prima  ,  ».  Althæa. 

Malva  vifcus,  ».  Aîthaca.  20 

Malum  citreum  ,  ».  Citreum.  1 53 
Malum  infanum  ,  ».  Melongena.  348 
Malum  punicum  ,  feu  Granatum. 

448 

Malus.  332 

Malus  Adami  ,  ».  Pomum  Adami. 

438 

Malus  arantia ,  ».  Aurantium.  6 2 
Malus  Armeniaca  ,  ».  Armeniaca. 

7 1 

Malus  Afiyria  ,  ».  Pomum  Adami. 

43  8 

Malus  cotonea ,  ».  Cydonia.  >84 
Malus  Cydonia.  ibidem. 

Malus  Medica,  ».  Citreum.  173 
Malus  Perfica,  ».  Peifica.  415 
Malus  Punica,  ».  Punica.  448 
Mamanga.  331 

Mambu  ,  five  Arbor  Tabaxir  ,  »< 
Bambou.  71 

Marnera  Lufiranorum  ,  ».  Papaya. 

4°7 

Manaca.  332 

Manati.  333 


242 

337 

80 

337 

ibidem. 

228 

491 

339 
j  90 

123 

.  .  339 
ibidem. 


Maracoc,  ».  Granadilla. 

Maraka,  ».  Cohync. 

Marcafita. 

Marcafita ,  ».  Bifmuth. 

Marga. 

Margarita». 

Margusniger,  ».  Fulica. 

Marifcus ,  ».  Scirpus. 

Marmor. 

Marana,  ».  Datura. 

Maronæ,  ».  Caftanea. 
Marrubiaftrum. 

Marrubium. 

Marrubium  agrefte,  ».  Stachys.  yio 
Marrubium  Cardiaca  didum  ,  ». 

Cardiaca.  Ii5 

Marrubium  mas,  ».  Cardiaca.  ibid. 
Marrubium  nigrum  fœtidum ,  ».  Bal¬ 
lot  e.  68 

Marrubium  paluftre  ,  ».  Lycopus. 

326 

Mars,  ».  Ferrum.  218 

Marfuinus,  ».  Porcus  marinus.  440 
Marta,  ».  Martes.  340 

Martagon  Chymiftarum,  ».  Lilium. 

3’? 

Marterus,  ».  Martes.  340 

Marres.  ibidem . 

Marum.  ibidem . 

Mafeîuc  Turcorum  ,  ».  Molucca. 

356 

Mallac  Turcorum,  ».  Bangue.  72 
Mafquiqui,  ».  Catechu.  127 

Maflicot.  ^41 

Maftica  de  Soho ,  ».  Bezoar  porci. 

79 

Mafli- 


T  A  B  L 

Maftiehe.  34» 

Maftich'ina  gallorum, *.  Marum.  34° 
Mater  perlarum,  ».  Margaiitæ.  33^ 
Mater  Smaragdi ,  ».  Prafius.  442 
Mates Indorum  eineritii  coloris,  ». 
Bonduch. 

Matricaria.  34r 

Matrilalvia  major,  »•  Sclarea.  493 
Matrifylva,  v.  Afperula. 
Matrifylva,  v.  Caprifolium.  iiz 
Mauronia  Lesbiis ,  v>  Dentellarîâ. 

194 

Mauz,  vel  Mauze,  v.  Mufa.  3 6s 
May  s.  .  34* 

MecaTulhil ,  v.  "V  anilla. 
Mecaxuchit,  v.  Piper  longam.  ^zS 
Mechoaca  Peruviana  3  ».  Mechoa- 
can.  342 

Mechoacan.  ibidem . 

Meconites,  v.  Ammites.  23 

Méconium,  v  Opium,  391 

Medica.  3  4* 

Medicago.  34? 

Medica  lunata,  ».  Medicago.  ibtd. 
Medium.  ibidem. 

Medulla  bovis3  v.  Bos.  87 

Medulla  Caffiæ.  122 

Medulla  hirci,  v.  Hircus.  z6i 

Medulla  Jadis,  t».  Butyrum.  97 

Medulla  faxorum  ,  ».  Marga.  337 
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MelifTa  peregrina  ,  ».  Moldavica. 


Mel. 


343 


ATI  VA*  j  i  j 

Mel  arundinaceum ,  five  Md  canna?, 
v.  Saccharum.  472 

Malacociiïbs ,  v.  Hedera  terreftris. 

2y  1 

Melampyrum.  34? 

Melancoryphus,  v.  Ficedula.  210 
Melanopiper,  v .  Piper.  427 

Melanteria.  34? 

Melanthium,  v.  Nigella.  379 
Meiantzana  Arabuin,  v.  Melongena. 

348 

Melanurus.  347 

Melafpermum,  ».  Nigella.  379 
Melax,  v.  Thus.  54 6 

Meleagris,  v.  Fritillaria.  227 

Meles ,  v.  Melis.  346 

Melianthus  Africanus.  345 

Melica.  346 

Melicratum  j  v.  Meî.  344 

Melilotus.  346 

Melilotus Germanica  3  ».  Lotus,  3  \  9 
Melimelum,  v.  Mel.  3^4 

Melis. 

MelifTa.  74^ 

MelifTa  Conftantinopoiitana,  v.  Mo- 
lucca.  3fd 

Mcliffa  Moldavica  ,  ».  Moldavica. 

MelifTa  Molucca  ,  ».  Molucca.  3 76 


ISS 

MelifTa  fylveftris,  v.  Cardiaca.  117 
MelifTophyllum ,  v.  MelifTa.  347 
MeliflophyllumTurcicum  ,  ».  Mol¬ 
davica.  377 

Melitites.  347 

Melo,  v.  Melis.  34^ 

Melo.  347 

Meloca&us ,  v.  Echinomeloca&os. 

200 

Melocarduus  echinatus,  ».  Echino- 
melocaftos.  ibidem. 

Melochia,  ».  Corchorus.  167 
Melochites,  ».  Armenus  lapis.  7t 
Melocorcopali,  frudtus.  348 

Melongena.  ibidem. 

Melopepo.  ibidem. 

Melotus,  v.  Melis.  34 6 

Melumb  Zeiianenfium  ,  v.  Coloca- 
E  a.  159 

Melus,  v.  Melis.  346 

MemæcyJon,  ».  Arbutus.  45 
Memphites,  lapis.  348 

Menfiracoft,  v.  Theixniabin.  745- 
Mens,  ».  Mungo.  363 

Mentha.  349 

Mentha  Cataria,  v-.  Nepeta.  376 
Mentha  corymbifera ,  ».  Coftushor- 
torum.  172 

Mentha  Græca,x/.  Coftushorrorum. 

ibidem. 

Mentha  Romana  ,  ».  Coftus  hoito- 
rum.  ibidem. 

Mentaftrum,  v.  Mentha.  349 
Mentula  alata  pifeatoribus,  ».  Pen- 
na  marina.  412 

Mentula  marina,  370 

Menyanthes.  ibidem. 

Mercurialis.  ibidem. 

Mercurialis  canina  ,  v .  Cynocram- 
be.  186 

Mercurialis  fruticofa  ,  v.  Phyllon. 

422 

Mercurialis  montana,».  Cynocram- 
be.  i8<£ 

Mercurialis  repens ,  ».  Cynocrambc. 

ibidem. 

Mercurialis  fylveftris ,  ».  Noli  me 
tangere.  381 

Mercurialis  fylveftris,  ».Cynocram- 
be.  186 

Mercurius,  v.  Hydrargyrus.  267 
Mergus.  371 

Merlangius,  ».  Afellus.  77 

Merlucius.  371 

Meroides,  ».  Æthiopis.  11 

Merops,  avis.  351 

Merula,  vel  Merulus,  avis,  ibidem. 
Merula ,  pifeis.  ibidem. 


Mefpilum,  v .  Mefpilus.  372 

Mcfpilus.  371 

Mefpilus  acuîeata  pyri  folio ,  v.  Py- 
racantha.  470 

Mefpilus  apii  folio laciniato,».  Aza- 
rolus.  67 

Mefpilus  apii  folio,  ».  Oxyacantha. 

,  39* 

Mefquite.  372 

Méfié,  ».  Mungo.  363 

Meftech,  vel  Mefteque,  ».  Cochi- 
nilla.  157 

Metopion  ,  v.  Ammoniacum  gum- 

mi.  b  24 

Meu ,  »,  Meum.  372 

Meum.  ibidem. 

Meum  Alpinum  ,  v.  Phellandrium. 

420 

Meum  Athamanticum  ,  ».  Meum. 

372 

Mezereum,  v.  Laureola.  300 
Mezereum  Arabum.  v.  Cbamælea. 

JS9 

Mica  panis,  v.  Panis.  404 

Michen  pulver,  v,  Cobaltum.  137 
Michibichi.  373 

Milax  arbor,  v.  Taxus.  538 

Milchftein,  v .  Morochrus.  378 
Milefium,  v.  Alcyonium.  16 
Miliaris,  v.  Cenchrus.  np 

Militaris,  v .  Millefolium.  353 
Miîitaris  aizoides,  v.  Aizoon.  13 
Milium.  373 

Milium  arundinaceum  ,  v.  Melica. 

34* 

Milium  arundinaceum,  Lachry- 
ma  Job.  .  2S9 

Milium  Indicum,  v.  Melica.  347 
Milium  Indicummaximum,^.Mays. 

341 

Milium  foîer  ,  v,  Lithofpcrmum. 

318 

Milium  Solis ,  v .  Lithofpermum. 

ibidem. 

Millefanti,  v.  Vermiceîli.  $ 6 3 
Millefolium.  373 

Millefora  ,  v  Hypericum.  270 
Millegrana  major  3  v.  Herniaria. 

Milleguetta,  v,  Cardamomum.  116 
Millemorbia,  ».  Scrophularia.  497 
Millepcdæ.  373 

Millepora,  ».  Madrepora.  328 
Milliaria,  ».  Hortulanus.  16 f 
Milvago,  ».  Milvus.  374 

Milvius,  ».  Milvus.  ibidem. 

Milvus ,  avis.  ibidem. 

Milvus,  pifeis.  /  ibidem. 

Milzadclla ,  »,  Lamium.  292 
Mimofa.  374 

H  h  h  h  3  M in*a 


T  ABL 

Minæa  Galeni ,  v.  Anime.  31 

Minium.  HJ 

Mira  foie»  v.Ricinus.  4°î 

Mify.  .  SJ 

Michrax ,  v.  Oculus  Cati. 
Mithridatium  Cratcvæ,  a>.DensCa- 
nis.  J9Z 

Mochus,  v.  Ervum.  211 

MoJa.  3ïï 

Moldavica.  ibidem. 

Molle.  ibidem. 

Molli,  vel  Moly,!).  Molle. ibidem 
Mollis ,  v.  Molle.  ibidem. 

Molochites ,  v.  Malachites.  331 
Molua,  v.  Morhua.  357 

Molucca. 

Moly.  ibidem. 

Mollugo,  v.  Gallium.  2>34 

Molybdæna,  v.  Plumbago.  4 3Z 
Molybdæna  Plin.  v.  Dentellaria.  194 
Molybdoxdes.'  3f6 

Momordica.  357 

Monedula,  v.  Graculus.  241 

Monoceros.  357 

Monococcos,  v.  Zea.  f88 

Monophyllon  ,  v.  Unifolium.  f  79 
Mordella  ,  v.  Forficula.  225* 

Morella ,  v.  Varius.  5-63 

Morhua.  357 

Morina.  3^8 

Moiinga.  3S7 

Morion ,  lapis.  3f8 

Morochtus  lapis.  ibidem. 

Morochtus,  u.Ofteoeolla.  398 
Morfus  diaboli ,  mSuccifa. 

Morfus  gallina: ,  v.  Alfine.  19 
Moruin  batinum ,  v.  Rûbus.  468 
Morus.  358 

Morus,  v.  Rubus.  468 

Morxi,  v.  Jaca.  272 

Mofch  Arabum ,  v.  Semen  mofchi. 

Soi 

Mofchata.  3  S9 

Mofchatella,  v.  Mofchatellina.  360 
Mofchatellina.  ibidem. 

Mofcbocarydion,  v.  Mofchata.  35-9 
Mofchocaryon ,  v.  Mofchata.  ibid. 
Mofchius,  v.Mofchus.  360 

Mofchus.  ibidem. 

Motacilla.  361 

Motella,  v.  Lota.'  319 

Moxa.  361 

Mucuna.  ibidem. 

Muelle,  v. Molle.  acr 

Mugil,  pifeis.  361 

Muîa,  u.Mulus.  362 

Mullus.  ibidem . 

Multipedcs,  v.  Millcpedæ.  3*3 
Mulus.  362 

Muraia.  ibidem . 
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Mungo  femen.  363 

Mungo  fimilis  frudus,  v.  Haermia. 

'  149 

Muræna  fiuviatilis  ,  v.  Lampetra. 

292 

Murex.  363 

Muria ,  v.  Garum.  23$’ 

Murtus,  v.  Myrtus.  371 

Murucuja,  v.  Granadilla.  242 
Mus.  364 

Mus  araneus.  ibidem. 

Mulcerda,  v.  Mus.  ibidem. 

Muslndicus,  v.  Ichneumon  277 
Mus  Pharaonis.  ibidem. 

MusPonticus,  :y.  Muftela.  367 
Mus  Sarmaticus,  v.  Martes.  340 
Mus  Scythicus,  ibidem. 

Mus  terrenus ,  v.  Talpa.  532 
Mufa.  3 6 s 

Mufca.  ibidem. 

Mufcari.  ibidem. 

Mufcicapa,  v.  Mufcipeta.  366 
Mufcipeta.  ibidem. 

Mufcipula.  ibidem. 

Mufcipula  9Av.  Merops.  331 

Mufculus.  .  3  66 

Mufcus  arboreus.  367 

Mufcus  capillaris,  v.  Adiantum  au- 
reum.  10 

Mufcus  clavatus,  v.  Lycopodium. 

„  3zr 

Mufcus  marinus,  v.  Corallina.  164 
Mufcus  marinus  fruticofus ,  v.  Li- 
thophyton.  317 

Mufcus  membranaceus  fugax,  pin- 
guis,  v.  Noftoc.  381 

Mufcus  pulmonarius  ,  v.  Lichen. 

3°7 

Mufcus  terreftris,  v.  Lycopodium. 

.  '  4  HT 

Mufcus  terreftris  repens.  367 
Mufcus  urfinus  ,  v.  Lycopodium. 

HS 

Muftela.  367 

Muftela  fylveftris ,  v.  Furo.  23  1 
Muftela  zibelina.  340 

Muftelus,  pifeis.  367 

Muftelus  ftellaris.  ibidem. 

Muftum.  368  ôc  fô9 

Mutellina,  v.  Phellandryum.  420 
Myaca,  x>.  Mytulus.  ,  371 

Myagrum.  368 

MyoTocis.  ibidem. 

Myofuros.  -  ibidem. 

Myrica,  v  Tamarifcus.  y$ 4 

Myrmecophagus,  -y.Tamandua.  y  33 
Myrmicaleon.  3  69 

Myrobalani.  ibidem. 

Myrrha.  .  370 

Myrrha  Stade,  v.  Stade.  521 


tins. 

Myrrhis.  37$ 

Myrtacantha,  v.  Rufcus.  469 
Myrtidanum.  37 1 

Myrtilli,  v.  Myrtus.  ibidem . 

Myrcillus,  v.  Vicis  Idæa.  579 

Myrtomelis,  v.Diofpyros,  19$ 

Myrtus.  37! 

Myrtus,  pifeis.  ibidem . 

Mytilus,  v.  Mytulus,  ibidem: 

Mytulus.  ibidem . 

Mytulus,  v  Mufculus.  3 66 

Myxa,  v.  Sebeften.  498 

Myxaria,  Eve  Myxara.  ibidem „ 


N 


X[A  bis,  v.  Camelopardalis.  103 
Nabula  Æthiop.-y.  Camelopar- 

ibidem. 

Nachani,  v.  Cate. 

Nana  frudus,  Eve  Jayama,  v.  Ana¬ 
nas.  2.J 

Nanas,  v.  Ananas.  ibidem. 

Napellus.  371 

Napellus  Moylîs,  v.  Anthora.  32 
Napellus  racemofus  ,  v.  Chrifto- 
phoriana.  146 

Naphta.  37 1 

Napus. .  ibidem. 

Narangion ,  v.  Aurantium.  61 
Narcaphtum,  v.  Thus.  947 
Narciffoleucoium.  373 

Narciflus.  ibidem • 

Narciflus  autumnalis  major,  v.  Li- 
lionarcilfus.  .  311 

Narciflus  juncifolius.  374 

Narciflus  fylveftris  pallidus  calice 
luteo,  v.  Bulbocodium.  93 
Nardus,  v.  Lavandula.  299 

Nardus  agreftis,  v.  Valcriana.  y5i 
Nardus  Celtica.  374 

Nardus  Indica.  ibidem. 

Nares  vituli,  v.  Amirrhinum.  33 
Narwal,  375* 

Narwal,  v.  Monoceros.  357 
Nafturtium  aquaticum.  375* 

Nafturtium  hortenfe.  ibidem. 
Nafturtium  Indicum ,  v.  Cardamin- 
dum.  1  iy 

Nafturtium  maritimum,  v.  Cakile. 

i?8 

Nafturtium  pâluftrc  ,  v.  Barbarea. 

72 

Nafturtium  Peruvianum  Monard. 

v.  Cardamindum.  115 

Nafturtium  pratenfe  magno  flore, 
v.  Cardamine.  ni 

Nafturtium  fylveftre  tenuiflimè  di- 
vifum,  v.  Sophia.  514 

Natrix,  ferpens.  3 76 

N*- 
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Natrix  Plinii,  v.  Ononis. 

Natron ,  v.  Anatron. 

Nautilus. 

Negundo. 

Ncgundo,  v.Haermia. 

Nénuphar,  v.  Nymphéa. 

Nepa,  v.  Scorpius. 

Nepeta. 

Nepeta  tnontana,  v>  Calamintha.99 
Nerita. 

Nerium. 

Nhambi. 

Nhamdui. 

Nicotiana. 

Nidicortis,  v.Bubo. 

Nidus  avis. 


390  Nux  vomica. 

28  Nymphæa. 

37 6  Nymphéa  lutea  mînor 
ibidem» 


24  9 
3»? 
49f 
376 


.,.377 
ibidem . 

ibidem, 
ibidem , 
ibidem • 

9l 


583  Olyra ,  v.  Secalc, 

ibidem .  Ombrias ,  v,  Brontias. 

.  Nyïü-  Omphacium. 

phoïdes.  384  Omphacium,  v.  AgrCfh; 

Nymphæa  Indica  ,  v.  Colocafia.  Omphalocarpon,  v.  Aparine. 

iy8  Omphalodes. 

Nymphoïdes.  384  Omphax ,  v.  Agrefla. 

Onager. 

^  Onagta.  ibidem. 

,  Onagra,  v.  Chamænerion.  i^o 

(*)Chra.  384  Oni/ci,  v.  Miilepedæ. 

Ochrus.  38f  Onitis  major,  v.  Origanum.  394 

Ocimaftrum,  v.  Cbnopodium.  177  Onobrychis.  5  f 


498 

9© 

388 

12 

84 
388 
1  z 
3^8 


Ocimaftrum  verrucarium,  v.  Cir- 
cæa.  *  172^ 

378  Ocimoides  album  ,  v.  Lychnis.  323 


*  2  u  O 

Onobrychis  femine  clypeato  afpero. 

v-  Hcdyfarum. 

Onochilcs,  v.  Anchufa. 
Onocrotalus.  -g 

Onogyros  Nicandri,  v.  Spina  alba. 


Nidus  avis  ,  v.  Daucus  vulgaris.  Ocimoides  peregrin.  v.  Flos  Con- 


191 

Niergundi,  v.  Negundo.  376 

Nigclla.  379 

Nigretta,  v.Merula.  35-1 

Nihili  album .,  v.  Pompholyx.  438 
Nil ,  v.  Anil.  31 

Nil,  v.  Pompholyx. 

Nil  Avicennæ,  v .  Ifatis. 


2i3 


Bantinopolitanus. 

Ocimum.  387 

Ocimum  Cereale  ,  v.  Fagopyrum. 

zi  6 

Ocimum  fylveftre,x>.Clinopodium. 

438  Odapodia,  v.  Polypus.  436 

•282  Ocularia,  v;  Euphrafia.  214 


2yt. 

28 


Ononis. 


yi  7 

389 


Nimbo.  37 9  Oculi  populi  nigri,  v.  Popuîus.  439  Opalus. 

Nimging,  v.  Nifi»  ibidem.  Oculus  bovis ,  v.  Leucanthemum.  Ophidion. 

Nifi.  ibidem. 

Nitela,  v.  Sciurus.  493  Oculus  Cati. 

Nitidula,  gaufea,  z?.  Cicindela.  148  Oculus  Cancri,  a».  Cancer. 


Onopordon  Atha?nei,x>.  Spina  alba 


Onopteris  nigra ,  v.  Filicula. 
Onyx. 

Onyx,  v.  Alaballrum* 


Nirrum. 

Nix. 

Noche,  v.  Negundo. 
Nodua. 

No!i  me  tangere. 
Norchila,  v.  Negundo. 
Noftoc. 


380  Oenanthe,  avis. 

381  Oenanthe,  planta. 

376  Oenanthe,  x>.  Filipenduîa. 


381  Oenanthe  prima  Matth.  v.  Bulbo-  Opium. 


517 

112 
390 

390 

.  ibidem. 

3° 6  Ophioglcflum.  ibidem . 

385-  Ophiolcorodon,  v.  Vidorialis.  76 S 
107  Ophites. 

386  Ophris.  ibidem. 

38y  Ophris  unifolia,  v.UnifoJium.  579 
221  Ophthalmica,  v  Euphrafia.  2 14 


ibidem.  caftanum. 

376'  Oenas. 

281  Oenomeli,  v .  Meh 
426  Oefypus. 


391 

93  Opobalfamum ,  r.Balfamum  Judaï- 
386  cum.  <59 

344  Opopanax.  391 

386  Opulus.  ibidem. 

387  Opuntia.  ^ 

ibidem.  Opuntia  major  fpinofa,  v.  Cochi- 

3  77  ni.1Ia-  176 

387  Orbis,  pifeis.  ^9$ 

264  Orca,  pifeis.  ibidem. 


Nuces  pineæ,  v  Pinus. 

Nuccs  Cuprcflî,  v.  Cupreffus.  183  Olampi. 

Nucifta,  v.  Mofchata.  379  Olea. 

Nucula  terreftrisSeptentrionalium,  Oleander,  v.  Nerium.1 

v.  Bulbocaftanum.  93  Oieafter,  v.  Olea. 

Nummularia.  382  Oietum ,  v.  Homo. 

Nux  aromatica ,  v.  Mofchata.  359  Oleum  balaninum ,  v.  Ben.  7 6  Orchis.  ibidem. 

Nux  avellana ,  v  Corylus.  171  Oleum  Cadinum  vulgare.  387  Orchis  abortiva  fufca  ,  v.  Nidus 

Oleum  Cicinum*  v.  Ricinus.  463  avis. 

Oleum  deKerva,i\  Ricinus.  ibidem.  Orchis  abortiva  violacea,  v.  Limo- 

Oleum  ficus  infernalis.  ibidem.  dorum,  314 

Oleum  omphacinum  ,  v.  Ompha-  Orchis  mas ,  x».  Satyrium.  4S8 

cium.  388  Oreofelinum.  '  394 

Oleum  palmæ.  ibidem.  Origanum.  ibidem . 


- j 

Nux  Caryophyllata.  382 

Nux  Indica  ,  v.  Coquo.  i6z 

Nux  infana.  382 

Nuxjuglans.  ibidem. 

Nux  medica.  383 

Nux  metella,  v.  Stramonium.  723 


Nux  methel ,it.  Stramonium,  tbid.  Oleum  petræ,  x’.Petroîseum.  417 
Nux  methel  Arabum,  v.  Datura.  Oleum  Styracinum ,  -y.  Styrax.  52 6 

190  Oleum  taxinum  ,  v.  Oieum  Cadi- 
Nux  mofchata,  v.  Mofchata.  359  num.  387 

Nux  myrifiica.  ibide?n.  Oleum  terras.  388 

Nux  pillacia,  v.  Piftacia.  428  Olibanum,  x'.Thusi 
Nux  veficaria,  v.  Staphylodendron.  Oliva,  v.  Olea. 


-fcr  5-21  Olla ,  v.  Coquo. 

ux  unguçntaria,  TJ,  Mofchata.  379  Olor,  v.  Cygnus 


Origanum  Creticum  Iatifolium  to- 
mentofum,  v.  Didamnus  Creci- 
cus.  1  p  5 

Origanum  minus ,  v.  Clinopodium. 

^•46  Orminum,  v.  Horminum.  267* 
387  Orminum  fativum  ,  v.  Sclarea. 


162 

18/  Ornithogalum. 


49S 

19Î 

Or- 


T  A  B  L 

Ornithogalum  purpureum,  v.  Cha- 
mæbalanus.  138 

Ornithogalum  maritimum>  v.  ociiia. 

49 1 

Ornithogloflà,  v.  Fraxinus.  217 
Ornirhopodium.  ,  39? 

Orobanchc.  <  ibidem. 

Orobanchc  affinis  ,  v.  Nidus  avis. 

378 

Orobanche  radicc  coralloide  ,  v. 

Dentaria  Orobanche.  194 

Orobanche  radice  dentata,  -u.Den- 
.  taria  Orobanche.  ibidem. 

Orobanche  quæ  hypociftis  dicitur, 
v.  Hypociftis.  270 

Orobus.  396 

Orobus  Brafilienfis  flore  Iuteo  ,  v. 

Pajomirioba.  402* 

Orobus  Creticus,  v.  Ervum.  2.11 
Orobus  vulgaris  herbariorum  ,  v. 

Ervum.  •  ibidem. 

Orraca  ,  v.  Coquo.  1 61 

Orthragorifcus ,  v.  Mola.  37s 
Orvala,  v.  Sclarea.  493 

Oryx.  396 

Oryza.  397 

Os  bovis,  v.  Bos.  87 

Os  de  Corde  Cervi  ,i\Cervus,  137 
Osleonis,  v.  Antirrhinum.  3 3 
Ofmunda  regalis.  397 

Ofiar,  v.  Apocynura.  36 

Oflea,  v.  Cornus.  168 

Os  fepiæ  ,  v.  Sepia.  5-03 

Oflifraga,  vel  Oflifragus,  avis.  3  97 
Ofteites,  v.  Ofteocolla.  398 

Ofteocolla,  vel  Oftiocolla.  ibidem. 
Ofteolithus,  v.  Ofteocolla.  ibidem. 
Ofteritium  montanum,  v.  Aftrantia. 

?9 

Oftracion,  v.  Holofteum.  263 
Oftracites.  398 

Oftrea.  ibidem. 

Oftreum,  v.  Oftrea.  ibidem. 

Oftruntium,  v.  ïmperatoria.  278 
Oftrya  ulmo  fimiiis,  fru&u  in  umbi- 
licis  foliaceis ,  v.  Carpinus.  1 19 
Oftrys  Theophr.  v.  Carpinus.  ibid. 
Ofyris,  v.  Linaria.  3 17 

Othonna  major  polyanthos,  v.  Ta- 
getes.  5-31 

Otis,  avis.  399 

Ovaria,  v.  Coftus  hortorum.  172 
Ovis.  399 

Ovis  fera,  v.  Camelopardaîis.  105 
Ovumlupinum,  v.  Lycoperdon.324 
Oxalis  vulgaris,  mAcetofa.  7 
Oxalis  Romana ,  v.  Acecofa.  6 
Oxalis  vervecina  feu  oyina }  v  Ace- 
tofa.  ibidem. 

0;tya,  v.  Fagus.  216 


E  DES  NOMS  LA 

Oxyacantha  ,  five  Oxyacanthus. 

399 

Oxyacantha,  five  Oxyacanthus^ v. 

Berberis.  '  77 

Oxyacantha,  v.  Pyracantha..  430 
Oxycedrus  Lycia,  u.Cedrus  bacci- 
fcra.  •  ~  118 

Oxycoccum,  fiveOxycoccus.  400 
Oxylapathum,  v.  Acetofà.  5 

Oxylapathum,  v.  Lapathum.  293 
Oxymyrfine  ,  v.  Rulcus.  469 
Oxypetra.  4po 

Oxyphœnica,  v.  Tamarindi.  533 
Oxys,  v.  Oxytriphyllon.  400 
Oxytriphyllon.  ibidem. 


P 


pAcAL.’  400 

A  Pachée,  v .  Smaragdus.  710 
Pacoceroca.  -  400' 

Pacoira,  v.  Mufa.  367 

Pæonia.  400 

Pagrus.  418 

Pagurus.  401 

Pajomirioba.  ibidem. 

Pala,  v.  Farra.  218 

Falea  deMecha,  v.Schœnanthum. 

491 

Palimpifla.  402 

Paliurus.  ibidem. 

Paliurus  Ægyptius  ,  v.  Jangomas, 

*7? 

Paliurus  Africana.  6 7 

Paîma,  v.  DuCiyli.  189 

Palma  Chrifti ,  v.  Ricinus.  463 

Palma  humilis,  v.  Mula.  367 

Palma  marina  3  v.  Manus  marina. 

337 

Palmites.  403 

Palmulæ,  v.  Da&yü.  189 

Palo  de  Calenturas  ,  v.  Kinakina. 

287 

Paludapium,  v.  Apium.  37 

Palumbus,  five  Palumbes.  403 

Pampini,  v.  Vitis.  5 75- 

Panava,  v.  Lignum  Molucenfe.  309 
Panax  Chironium  3  v.  Helianthe- 
mum.  272 

Panax  Heracleum  ,  v.  Opopanax. 

39* 

Pancafeolus  ,  v.  Bulbocaftanum. 

93 

Pancopal,  v.  Copal.  162 

Pancratium.  403 

Pancratium ,  v.  SciJla.  491 


a  1  IN  o. 


Panis  azymus,  v.  Panis.  404 
Panis  Cuculi  ,  v.  Oxytriphyllon. 

400 

Panis  porcinus,  v.  Cyclamen.  184 
Panis  porcinus  ,  v.  Chamæbalanus. 

138 

Parus  S-.  Joannis  ,  v.  Siliqua.  5*0 6 
Panthera,  v.  Leopardus,  304 
Panthera  minor,  v.  Genetta.  233* 
Panthera,  lapis.  404 

Papa,  v.  Jaca.  272 

Papaver,  404 

Papaver  cornicuîarum  ,  v.  Glau- 
cium.  2j8 

Papaver  cornutum  ,  v.  Glaucium. 

.p.  .  ibidem. 

1  apaver  erraticum  rubrum  campe» 
ftre,  v.  Papaver.  •  40J. 

Papaver  fluidum.  ibidem. 

Papaver  rhœas,  v.  Papaver.  ibidem. 
Papaver  ipinofum  3  v.  Argemone*. 

Papaver  fpumeuip,  v.  Gratiola.  243 
Papaya.  40J- 

Papilio.  40(î 

Papillaris  herba  ,v.  Lampfana.  293 
PaPÎ°-  40^ 

Papyracea.  ibidem. 


Papyrus. 


ibidem • 


Panicum. 


403 


Panicum  Indicum,  v.  Melica.  346 
Panis.  403 


Paralyfïs  vulgaris  ,  v .  Primula  ve- 

ns*  .  ’  442 

Pardalisj  v.  Leopardus.  304 

I  ardus.  ibidem . 

Pareira  brava.  4o7 

Parietaria.  ibidem. 

Paris  herba,  v.  Herba  paris.  2^6 
Parifataco,  v.  Arbor  triftis.  45- 
Parix,  v.  Parus.  408 

Parnaflia.  407 

Paronychia.  ibidem. 

Parthenium3  v.  Matricaria.  341 
Parthenium  leptophyllon,  v.Cotu- 
Ia  foetida.  17  j 

Parthenium  nobile,  v.  Chamæme- 
lurn%  140 

Parula,  v.  Parus.  408 

Parus ,  avis.  ihiitm. 

Pa^er-  ibidem. 

Paffer  Canarius.  ibidem. 

Pafler  Ice vis.  ibidem . 

Pafter  fquamofus.  ibidem 

Paflulæ ,  v.  Vitis.  f  .1 

Paftinaca.  4 0 ^ 

Paftinaca  aquatica,  v.  Sium,  cio 

Paftinaca  marina ,  pifeis.  409 
Paftinaca  tenuifolia  fylveftris  ,  v. 
Daucus  vulgaris. 

Paftinaca  Syriaca,  v.  Scecachul.  491 
Paftoris  burfa  ,  v.  Burfa  paftori*. 

94 

Pat 


Pata  Leonis,  v.  Leontopetalon.  304 
Pareila>  v.  Lepas. 

Parientia,  v.  Hippolapathura. 

Pater  nofter  fan&æ  Hclenæ,  v,  Ra~ 
dix  far wfce  Hclenæ.  454 

Patres,  v.  Vermicclli.  ,56é 

Patta  leonis  ofHcinis ,  v.  Aldhimil- 
la. 

Pavame,  v.  Saflafras, 

Pavate,  frutex  Indicus. 

Pavio,  v.  Papio. 

Pavo,  avis. 

Pavo ,  pifcis. 

PavuncuJus ,  v*  Pavo. 

Pavus ,  v.  Pavo. 

Payco. 

Petfen. 

Peften,  v.  Pafifer  lævis. 

Peélen  Veneris,  v.  Scandix. 
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Perdix  ruftica,  v.  Rufticula.  470 
Perdix.  413 

Perebecenue  Oviedo ,  v.  Nicotiana. 

378 

Perelle.  414 

I5er  foiiata.  ibidem. 

Pcrforara,  v.  Hypericum.  270 
Periclymenum.  414 

Periclymenum,  v.Caprifolium.  112 
Periclymenum  re&urn,  u.Xylofteon. 

58  6 


if 

487 

4°9 
406 
410 
ibidem, 
ibidem, 
ibtdem . 
ibidem, 
ibidem 
40  s 
490 


Phafelus ,  v.  Phafeolus  4i0 
Phafelus  Perunnus ,  v.  Faba  purga- 
trix.  2iy 

Phafeoli,  v.  Phafeolus.  420 

Phafeolus.  ibidem, 

Phafeolus  fativus ,  v.  Faba.  214 
Phafeolus  filiquis  lacis  ,  hifpidis,  & 
rugojfis ,  n.  Mucuna.  361 

Phafianus,  avis.  *’  420 

Phafianus  aquatilis  3  v.  Rhombus. 

462 


Periclymenum  reâum ,  v.  Chamæ-  Phafianus  montanus,  v.  Urosallut. 
ceraîus.  i  ^  8  °  580 


Pecus,  v.  Ovis.  399 

Pedicularia  lutea  ,  Crifta  galli 

*7f 

Pedicularis.  4JO 

Pedicularis  pratenfis,  v.  Ciifta  galli. 

*75 

Pediculus.  4 1 1 

Pedra  de  puerco,  v.  Bezoar  porci. 

79 

Pedro  de  vaffar  ,  v.  Bezoar  porci. 

ibidem. 

Pedunculus,  v.  Pediculus.  411 
Pegafrol ,  v.  Guainumbi.  24? 
Pcganium  »  v.  Ruta.  471 

Pelamis,  v.  Thunnus.  SA6 

Pelargus,  v.  Ciconia.  148 

Pelecinus.  41 1 

Pelecinus,  v.  Sccuridaca.  499 
Pelicanus,  v  Onocrotalus.  389 
Penidia,  v.  Saccharum.  473 

Penna  marina.  4  f  2, 

Penoabfou ,  arbor  Americ.  ibidem, 
Pentaphylloïdes.  ibidem. 

Pentaphylloïdes  argentum  alatum, 
v.  Potcntilla.  441 

Pentaphyllum  ,  v.  Quinquefolium. 

_  453 

Pentaphyllum,  v.  Pentaphylloïdes. 

Peplus. 

Pcplus  Patifienf.  v.  Fabago. 

Pepo.  4 ,  * 

Pepo  Virginianus,  v  Macocquuer. 

3  28 

Pera  paftoris,  v.  Burfa  paftoris.  94 
Perça ,  pifcis.  4x5 

Percepier  ,  five  Perchepier  Anglo- 

p  rtlîn.‘  ibidem. 

ierdicium,  v  Parictaria.  407 
lerdix  a\ba  ,  v.  Lagopus,  avis.  291 
lu  dix  marina,  v.  Solea.  yij 


?» 

Periploca.  414 

Periiterona  Cratevse,  v.  Chamæpi- 
tys. 

Perlæ,  v.  Margaritæ. 

Perna,  v.  Pinna. 

Perfica. 

Perficæ  affinis,  v.  Gehuph. 
Perficaria. 

Perficaria  filiquofa,  v.  Noli  me  tan 
gere.  381 

Perficum  malum,  v.  Perfica.  4iy 
Perficus,  v.  Periïca.  ibidem, 

Pcrlonaia  major,  v.  Bardana.  75 
Perfonatia.  ibtdem. 


141 

337 
4*  S 
41? 

'*  3  T 
415 


420 
ibidem. 
y2  6 


Phafilus,  d.  Phafeolus. 
Phellandrium. 

Phellos,  v.  Suber. 

Phiburon  ,  v.  Carcharias.  1 1^> 
Philadelphus  Athenæi ,  -a.  Syringa, 

73° 

Plulanthropon  Plinii,2>.  Aparine.34 
Philjca  elatior  C.  B.  v.  Alaternus.14 

421 
322 
S50 
42S 
421 

ii 

S  64 


Phillyrea. 

Philomela ,  v.  Lufcinia. 
Philyra,  v.  Tilia. 
Phiftacia,  v.  Pifiacia. 
Phlomis. 

Phlotnitis,  v.  Æthiopis. 


Pervinca.  416  Phlomos ,  v.  Verbafcum. 

Pes  anferinus,  v.  Chcnopodium.  143  Phoca. 

Pescati,  v  Hifpidula.  262 

Pefcc  columbo  ,  v.  LMuftelus.  367 
Pefce  porco  ,  v.  Centrine.  130 
Pes  corvinus,  v  Ranunculus.  4^ 

Pes  leonis,  v.  Alchimilla.  iy 

Peslupi,  v.  Lycopodium.  325* 

Pes  urfinus,  v.  Lycopodium.  ibtd. 


42 1 

Phocasna.  ibidem . 

Phoccena  ,  v.  Porcus  marinus.  440 
Phœnicites,  v.  Lapis  Judaïcus.  295 
Phœnicopterus,  avis.  422 

Phœnicurus.  ibidem, 

Phoenix.  ibidem . 

Phoenix  altéra,  v.  FeiLica.  220 


Pctafites,  416  Pholas.  4 1Z 

Petracorius  lapis,  v .  Lapis  petraco-  Phoxynus  îevis,  v.  Varius.  5-63 

296  Phoxynus  fquamofus.  422 


417 

377 


4:2 
ibidem. 
2  ly 
412 


rius. 

Petroleum*.  417 

Petrofelinum.  ibtdem. 

Petrofelinum  caninum  ,  v.  Cicuta. 

149 

Petrofelinum  Maeedonicum. 

Petum ,  v.  Nicotiana. 

Peuce. 

Peucedanum. 

Peucedanum,  v.  Carvifolia. 
Phænicobalani ,  v.  Da&yli. 

Phagrus. 

Phalacrocorax  ,  ir.  Corvus  aquati- 
cus.  1 7 1 

Phalangia.  418 

Phalangites,  v.  Phalangium. 


Phrocalida  in  Lemno,  v,  Dentella- 
ria.  „  Xy4 

Phryganium,  v.  Ligniperda.  307 
Phthirion,  v.  Pedicularis.  41  o 
Phtora  Valdenfium  ,  v,  Thora.  y4<î 
Phu,  v.  Valeriana.  y<5i 

426  Phycida,  pifcis,  v.  Phycis.  422 
418  Phycis.  pifcis.  ibidem. 

120  Phyllitis,  v.  Lingua  cervina.  31Æ 


189  Phyllon. 

418  Phyfalus,  v.  Bufo. 
Phytcuma. 
Phytolacca. 

Pica. 

Pica  glandana. 

Pica  Græca 


422 

91 

ibidem. 

ibidem. 


419  Pica  glandana.  424 

Phalangium.  ibidem.  Pica  Græca  ibidem . 

Phalangium  magno  flore,  v.  Lilia-  Picca,  v.  Abies.  1 

ftrum.  312  Picus  Martis.  *424 

Phalaris.  419  Piganum,  v.  Thalidrum.  y43 

Pharagon,  v.  Ben.  76  Piger  Henricus ,  v.  Bonus  Hcnricus. 

Pharmacitis,  v.  Ampelitis,  •  24  S 6 

I  i  i  i  Pila 


Pila  marina,  414 

Piloris.  ibidem. 

Pilofella.  .  <f  ihiderm' 

Pilofella  montana  hifpida  3  v.  Hilpi- 

dula.  -  161 

Pilulæ  Cuprcffi ,  v.  Cuprcffus.  183 
PimpineUa.  -  42f 

PimpineUa  faxifraga  ,  v.  Tragofeli- 
nura.  994- 

PimpineUa  fpicata  Africana  maxima, 
v.  Melianthus.  345 

Pinaftellum,  v  Peucedanum.  41B 
Pinaftcr ,  v.  Pinus. 

Pinea >  v.  Elula. 

Pi  nci,  v.  Pinus. 

Pinguicula. 

Pinipinichi. 

Pinna. 

Pinoguacu ,  v.  Papaya 
Pinus. 

Piper  album. 

Piper  Calecucicum  ,  v.  Capficum. 

1 1  z 

Piperella ,  v.  Haermia.  249 

Piper  Indicum ,  v.  Capficum. 
Piperi  fimilis  fru&us  ftriatus 
Haermia. 

Piperitis ,  v.  Lcpidium. 

Piper  longum. 

Piper  nigrum. 

Pifratrix,  nj.  Rana  marina. 

Pilla,  v.  Pix. 

Pilfaphalcum ,  v.  Naphta. 
Pilfaphaltus. 

Piflelæon ,  v.  Pix. 

Piftacia .  feu  Piftachia. 

Piftacia  fylveftris ,  v.  Staphyloden- 
dron.  52I 

Piftolochia,  v.  Ariftolochia.  70 
Fiftolochia,  v.  Viperina.  573 
Fifum.  429 

PifumGræcum  fativum,  v.  Lathy- 
rus.^  299 

Pifum  vefîcarium  ,  v.  Cor  indum. 

166 

Fituitaria ,  v.  Staphifagria. 

Pityufa,  v.  Elula. 

Pix. 

Pix  Burgundiæ ,  v .  Pix. 

Pix  Græca ,  v.  Colophonia. 

Pix  navalis,  v.  Pix. 

Pix  ficca>  v.  Palimpifla. 

Placitis. 

Placodes,  v.  Placitis. 
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malonium.  189  Pomum  Afiyrium  ,  v.  Pomum  Ada. 

Ua.  _ :  ' 


416 
212 

426 

ibidem. 

ibidem. 

4°* 

416 

427 


1 12 
,  v. 
249 

3°* 

428 

427 

4  99 
430 

3  72 

428 

43° 

428 


522 

212 

4*9 

430 

i*9 

430 

402 

430 

ibidem. 


Plantago  anguftifolia  albida 

lofteum.  263 

Plantago  cauîifera  ,»,Pfyllium.  443 
Platanaria,  ».  Sparganium.  717 
Placanus.  -  432 

Plateiîà,  ».  PafTer  Iævis.  4°8 

Plaryphyllos  ,  ».  Quercus.  45*2 
Plicaiia,  ».  Lycopodium.  325 
P  lumbago.  43  2 

PJumbago  quorumdam,  ».  Dencel- 
laria.  194 

Plumbum.  432 

Plumbum  album  ,  ».  Stamnum.  5*1 
Plumbum  uftum,  ».  Plumbum.  433 
Pluvialis.  ibidem. 

Plya ,  ».  Palier  Iævis.  408 

Pnigitis.  433 

Pœderos  3  ».  Opalus.  390 

Pointiana.  433 

Polemonium.  ibidem. 

Polium  comatum,  ».  Polium  mon- 
tanum.  434 

Polium  montanum.  ibidem. 

Pollicipedes3  ».  Balani.  6*8 

Polyacantha,  ».  Calcatrcpola.  roo 
Polyacanthus.  434 

Polygala.  4$  7 

Polygala,  ».  Qrnithopodium.  393 
Polygala,  ».  Coronilla.  169 

Polygalon,  v,  Polygala.  43  y 

Polygalon,  v.  Onobrychis.  389 
Polyglotta,  avis.  437 

Polygonatum.  ibidem. 

Polygonum.  tbtdtm. 

Polygonum  bacciferum,  ».  Ephedra. 

207 

Polygonum  minus,  ».  Herniaria.  157 
Polygonum  minus  candicans,  ».  Pa- 
ronychia.  •  407 

Polygonum  felinoïdes,».  Percepier. 

413 

Polypodium.  436 

Polypus  ibidem. 

Polycrichum.  437 

Polyrrichum  aureum  ,  vel  nobile 


mi. 

Pomum  mirabile 


».  Adiantum  aureum 
Pomaceum. 

Poma,  »  Malus. 

Poma  citria,  ».  Citreum. 
Poma  paradyfi  ,  »  Mufa. 
Pomifera  Indica  mahformis 


i  o 

437 

332 


438 

».  Momordica. 

Pomum  nerantium,  ».  Aurantiurn. 

61 

Pomum  granatum,  ».  Punica.  448 
Pomum  (pinolum,  ».  Stramonium. 

523 

Pomum  fpinofum  opuntiatum  >  ». 

Echinomeioca&os.  200 

Pomus,  v.  Malus.  332 

Populago.  438 

Populus.  ibidem . 


7  28 

39  3 
yz8 

43  9 

34 

$■28 

440 


Porca ,  ».  Sus. 

Porcellioncs ,  v.  Millepedæ. 
Porcellus,  ».  Sus. 

Porcellus  Indicus. 

Porcellus  fylveftris,  ».  Aper. 
Porcus,  ».  Sus. 

Porcus  marinus. 

Porcus  marinus  ,  v.  Delphinus.  191 
Porcus  fpicatus,  v.  Hyltrix.  271 
Porphyrion.  440 

Porphyrites.  ibidem. 

Porrum.  ibidem. 

Portulaca.  *  ibidem, 

Portulaca  marina,  v.  Halymus.  270 
Porus  reticulatus,  ».  Efchara.  212 
Potamogeton.  441 

Potentilla.  ibidem. 

Potentilla,  v.  Barba  capræ.  72 
Poterium.  442 

Præcocia,  v.  Armenîaca.  fi 

Præcoquum.  ibidem. 

Pramnion,  lapis,  v.  Morion.  378 


v. 


Prafînu s,  v.  Smaragdus. 

Prafitis,  lapis,  ».  Prafius. 

Prafium,  v.  Marrubium. 

Prafius.  lapis.  . 

Praflfium3  v.  Marrubium.' 

Prafifium  nigrum  fœridum 
lore. 

Praffîus,  lapis,  v-  Prafius. 

Priapcia,  ».  Nicotiana. 

Primula  pratenfis,  ».  Primula  veris 

442 

Primula  veris.  ibidem. 

Probofcis  elephanti  ,  -y.  Eiephas. 

*  203 

3  69  Propolis.  44i 

».  Provinca,  ».  Pervinca.  416 


fio 

442 

339 

44* 

339 

13al- 

68 
44  2 
378 


247 


Planra  marina  retiformis.  431 
Planta  leonis,  v  Alchimilla.  17 
Planta  faxea  abrotanoïdes  >  v.  Ma- 
drepora.  328 

Plantago.  431 

Plantago  aquatica  ftdiata  3  v.  Da^ 


Porno  fimilis  Brafiliana , 

».  Genif'a. 

Pruna  infana  fpinola , 

.  z19 

na. 

Pompholyx. 

438 

Prunella  v.  Brunella 

Pompilos,  v .  Nautilus. 

316 

Prunella  cærulea ,  v 

Pomum  Adami. 

438 

Prunella  ,  fiu&us  , 

Pomum  arnoris  majus,  » 

».  Lycoper- 

vefiris. 

Ikon, 

1*9 

Prunuæ, 

382 

90 

a.  93 
nus  lyl- 

..  443 
ibidem. 

Pru- 


T  A  B  L 

y 

Prunus  hiericonthica  folio  angufto 
ipinofo,  v.  Zaccon.  f%7 

Prunus  far i va,  v.  Prunum.  44 3 
Prunus  ieueften,  v.  Sebcftcn.  49^ 
Prunus  fylveftris.  443 

Pfeudoacacia.  ibidem. 

Pfeudoamomum ,  v.  Amomum,  24 
Pfeudoafphodelus  AlpinUs ,  v.  Pha- 
langium.  4l9 

Pfeudobezoard  ,  v-  Hircus.  261 
Pfeudobunias,  v.  Baibarca.  jz 
Pfeudocoralliuxn.  444 

Pfeudocorallium  verrucarium.  tbid. 
Pfeudodiflamnum.  ibidem. 

Pfcudoeupatorium  mas,  v.Eupato- 
rium.  2I3 

Pfeudolimodorum ,  'U.Limodorum. 

3*4 

Pfeudolinum,  v.  Linaria.  3 1 
Pfeudolotus,  v.  Guaiacana.  24^ 
Pfeudolyfimachium  purpureum ,  v. 

Salicaria.  47  7 

Pfeudomelilotus,  v.  Lotus.  319 
rfeudonardus,  v.  Lavandula.  299 
Pfeudoorchis ,  v.  Ophris.  391 
Pfeudopalus,  v.  Oculus  cati.  383 
Pfeudofantalum  Crericum,  v.  Abe- 
licea.  i 

Pfcudofpartium  Hifpanicum  l'.Spar- 
tium.  5 1 5" 

Pfeudofycomorus  ,  v.  Azedatach. 

6.7 

Pfiadium  Diofcoridis  ,  v.  Alchimil- 
Ia.  1 S 

Pfittacus.  444 

Pforus ,  v.  Lcpras.  '  305- 

Pfyllitun.  444 

Ptarmica,  445 

Ptarmica  Auftriaca  ,  v.  Xeranthe- 
mura.  y8y 

Pudendum  marinum,  v.  Urtica  ma¬ 
rina  581 

Puffinus.  44j* 

Pul ,  v.  Arbor  triftis.  45* 

Pulegium.  446 

Pulegium  montanum,  v.  Clinopo- 
dium.  jyy 

Tulex.  44^ 

Pulicaria  ,  fivc  Pulicaris  herba  ,  v. 

Pfyllium.  44y 

Pullus,  v.  Gallina.  234 

Pullus  aquaticus,  v.  Fulica.  218 
Pulmo  marinus.  446 

Pulmonaüs,  v.  Pulmonaria.  447 
Pulmonaria  arborca  ,  v.  Lichen. 

307 

Pulmonaria  maculofa.  447 

iu  pacafllæ,  v.  Caflia.  122 

^  thh C°^ocynthidos ,  v.  Colocyn- 
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PulfatiÜa.  447 

Pulvis  coriarius.  448 

Pumcx.  ibidem . 

Puriica.  ibidem . 

Puretta.  '  449 

Purpura.  ibidem. 

Putorius.  *  ibidem. 

Pyra,  v.  Pyrus.  4*1 

Pyra  cotonea,  v.  Cydonia.  184 
Pyracantha.  4îo 

Pyraceum.  *  ibidem. 

Pyraftcr,  v.  Pyrus.  45-2 

Pyrafter  ïdæus  ,  vel  petræus  ,  v. 

Diofpyros.  196 

Pyrethrum.  /  4?° 

Pyrhocorax,  v .  Graculus.  241 
Pyrimachus,  v.  Pyrites.  4^0 
Pyrites.  ibidem. 

Pyrites  ,  v.  Vitriolum.  y7y 

Pyrola.  4*1 

Pyrola  alfines  flore ,  v.  Herba  trien- 
talis.  .  2  96 

Pyropus,  v.  Rubinus,  468 

Pyrrhula ,  avis.  45-1 

Pyrum,  v.  Pyrus.  ibidem. 

Pyrum  Cydonium,  v .  Cydonia.  184 
Pyrus.  45:1 

Pyrus  cervina  Italis ,  v.  Diofpyros. 

196 

Pyftacia  fylveftris,  v.  Staphyloden* 
dron.  511 

Pyxacantha,  v.  Lycium.  324 


TINS. 


r; 


179 

4f2 
ibidem. 
369 


Q.- 

QU  a  b  e  b  ,  v.  Cubebæ. 

Quadrifoiium. 

Quamoclit. 

Quebuli,  v.  Myrobalani. 

Quercula  calamandrina,  v.  Chamæ 
drys.  139 

Querculus,ferpe«s,  Dryinus.  199 
Quercus.  4^2 

Quercus  foliis  molli  lanugine  pu- 
befcentibus,  v.  Robur.  464 
Quercus  marina,  rv.  Fucus.  2 28 
Quercus  marina  Theophr 
tophyton. 

Querquedula. 


Pentaphylloïdes. 

Quinquefolium. 

Quinquefolium  fragiferum ,  v.  Pen¬ 
taphylloïdes.  412 

Quinque  fragmenta  pretiofa.  453 
Quinquina,  v.  Kinakina.  287 
Quis,  v.  Pyrites,  4^0,  &  v.  Vitrio- 
lum.  _f7f 

Quirapanga ,  avis.  45J 

Quocolos.  454 


J^Adicula  magna ,  v.  Rapha* 
nus  rufticanus.  4?7 

Radicula  fativa,  v,  Raphanus.  ibid. 
Radicula  fylveftris,  v.  Sifymbrium. 

Radix  Brafilienfis ,  v.  Ipecacuanha» 

280 

Radix  Carlo  Santto.  45-4 

Radix  cava  minima,  v.  Mofchatel- 
hna.  5<50 

Radix  Idæa ,  v,  Laurus  Alexandrins. 

301 

Radix  Idæa,  v.  Uva  urfî.  583 
Radix  mechoacan  ,  v.  Mechoacan. 

Radix  San&æ  Helence.  4^4 

Radix  viperina ,  v.  Viperina.  773 
Radix  urfîna  ,  v.  Meum. 

Raguahil,  v.  Camelus.  103 

Raja,pifcis.  4^-4 

Raja  clavata.  ibidem. 

Rallus,  avis. 

Rana.  ibidem . 

Rana  calamita  ,  v.  Rana  fylveftris. 

.  ibidem . 

Rana  marina.  ^  ibidem . 

Rana  minima,  v.  Rana  fylveftris. 

ibidem . 
ibidem . 

45<? 

Ranunculus  aquaticus  umbilicato 
folio  ,  v.  Hydrocotyle.  269 
Ranunculus  cyciaminis  folio,Afpho- 
deli  radice ,  v.  Thora.  y4<5 
Ranunculus  fœniculaceis  foliis , 
Helleborus  niger  Hippocratis. 

274 

Ranunculus  hortcnfis.  4 y 6 

Ranunculus  latifolius  ,  v.  Chclido- 
nia.  142 

Ranunculus  montanus.  4 96 

Ranunculus  nemorofus.  ibidem. 
Ranunculus  nemorofus,  v,  Molcha- 


Rana  fylveftris. 
Ranunculus. 


.  Li- 

tellina. 

360 

3*7 

Ranunculus  paluftris. 

453 

Ranunculus  paluftris  folio  iagittato. 

,  v. 

v.  Sagitta. 

474 

412 

Ranunculus  pratenfis. 

45‘6 

4f3 

Ranunculus  faxatilis. 

ibidem . 

—  J  -  .  —  -  HW  » 

Ranunculus  lylveftris.  ibidem. 

Ranunculus  tuberofus.  ibidem. 

Ranunculus  viridis ,  v.  Rana  fyl- 


4fi* 


veftris. 

Rapa. 

Raphanis  magna,  x’.Raphanus  rufti¬ 
canus.  4?7 

I  i  i  i  2  Rapha* 


Raphaniftrum. 

Raphanus. 


T  A  B  L 

ibidem, 
ibidem. 
uSj'y.Sifymbrium. 

Raphanus  marinus ,  v.  Cakile.  98 
Raphanus  rufticanus.  ^  457 

Raphanus  Yylveftris  ,  v.  Rapha 
niftrum.  .  ibidem. 

Raphanus  fylveflris,  v.  Sifymbrium 

yop 

'  Raphanus  fylveftris  officinarum ,  v. 
Lepidium.  3°T 

Rapiftrum.  458 

Rapirtrum ,  v.  Raphaniftrum.  457 

Rapum,  v  Rapa.  45  6 

Rapum  Amcricanum  ,  v. 
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Rhabarbarum  album  Indicum  ,  v. 

tins. 

Rofæ  incarnats. 

ibidem. 

Mechoacan. 

342 

Rofæ  mofehatæ. 

ibidem. 

Rhaba:  barum  Monachorum 

3  2'- 

Rolæ  pallidæ. 

tbtdem . 
ibidem. 

Hippolapathum. 

2y9 

Rofce  provinciales. 

Rhagadioius. 

4  ‘S  i 

Rofæ  rubræ. 

ibidem. 

Rhagadiolus,  v.  Hedypnois. 

2  51 

Rofmarinum  coronarium, 

v  .  Rof- 

Rhamnus  catharticus. 

460 

marinus. 

4(5(5 

Rhamnus  folio  fubrotundo , 

v.  Pa- 

Rolmarinus. 

ibidem . 

liurus. 

402 

Ros  Solis. 

ibidem . 

Rhamnus  tertius  Diofcor.  v.  Pyra- 
cantha.  45"° 

Rhapeion,  v.  Leonroperalon.  304 
Rhapontica,  v.  Centaurium  majus. 

Rhaponticum.  461 

Hetich.  Rhaponticum  Pharmaceuticum ,  v. 
258  Centaurium  majus.  129 

Rapum  geniftaî,  v.  Orobanche.  39)-  Rhaponticum  Thracicum,  v.  Rha- 
Rapum  rubrum  >  •v.  Beta.  78  harbarum.  460 

Rhafut  Maurorum. 


Rapu'icuJum  vulgare,  v.  Rapuncu- 
lus  efculentus.  4fS 

Rapunculus.  ibidem. 

Rapunculus  efculentus.  ibidem. 
Rapunrium  majus,  v.  Rapunculus 


Rhcum. 

Rhinocéros. 

Rhoar ,  v.  Narval. 
Rhodia  radix. 


ibidem,  Rhododaphne,  v.  Nerium. 


Rapuntium  parvum,  v.  Rapunculus 
efculentus.  ibidem. 

Rarepora  ,  v.  Efchara.  2. 1 1 

Ratas,  v .  Mus.  36 4 

Ravendfara  ,  v.  Cortex  caryophyl- 
latus.  170 

Ravendfara  3  v.  Nux  caryophyilata. 

382 

Realgal.  v  45-9 

Realgal ,  v.  Arfenicum.  S1 


Rhododendrum, 
Rhoe. 

Rhombus ,  pifeis. 
Rhus. 

Ribes. 

Ribcs  nigrum ,  v 
Ribefium ,  v.  Ribcs. 
Ricinus. 


461 

460 

461 

37  r 

4  61 
377 


ibidem. 

461 
ihdem. 
ibidem . 
463 

Amomum*  24 

.  463 
ibidem. 


Ricinus  Americanus  minor 
way. 


Recremcntum  ferri ,  v.  Ferrum.  219  Ricinus ,  animal. 


Reduvius.  45-9 

Regina  prati ,  v.  Uîmaria.  5-77 

Reilgal,  -v.  Realgal.  459 

Rémora  aratri ,  v.  Ononis.  390 

Requiem,  v .  Carcharias.  i»y 

Refcda.  479 


Riialgaîtum,  v.  Realgal. 
Ritro ,  v.  Echinopus. 
Robur. 

Rogga,  v.  Sccale. 
Ronas. 

RorelJa,  v.  Ros  Solis, 


Rdeda  linariæ  folio,  v.  Sefamoides.  Rorida,  v.  Ros  Solis. 

yc?  Ros. 

Refeda  minor,  v.  Phyreuma.  423 


,  v.  Era- 
209 

46  4 
459 
201 

464 

498 

464 

466 

ibidem. 

464 


v. 


Rofa.  ibidem. 

Rofa  canis,  v.  Cynorrhodos.  186 
Rofa  de  Hiericho.  466 

Rofa  Hierichontea.  ibidem. 

Rofa  Hierichontis  3  v.  Corona  So- 
lis.  1  £8 

Rofa  Mariæ  Monachis  ,  v.  Rofa  Hle- 
richontea.  466 

v.  Thunnus.  Rofa  marina  inter  mufros  nafeens , 

^46  v.  Efchara.  212 

Réticulum  marinum.  459  Roda  Mariana  fativa  ,  v.  Lychnis 

Rcx  mecallorum ,  v,  Aurum.  64  323 

Rha ,  v  Rhaponticum.  461  Rofa  fylveftris  >  v.  Cynorrhodos. 

Rha  verum Diofcoridis ,  v.  Rhabar- 

barum.  460  Rofæalbæ,  v.  Rofa»  4'5f 

Rhabarbarum,  ibidem.  Rof»  Damafccnæ,  ibidem. 


Rdîna. 

Rehna  demi,  <v.  Elemi. 
Refina  frida  ,  aut  toila  , 
phonia. 

Rdîna  larigna,  v.  Larix. 
Rdira  pini ,  v.  Pix. 
Refta  bovis,  v  Ononis. 
Rete  thunnianum 


Roftrum  porcinum,x/  Dens  leonis. 

*  192 

Pmbecula,  v.  Phoenicurus.  412 
Rubellio,  v.  Erythrinus.  212 
Rubeola.  4^7 

Rubeola  montana  odora3  v.  A fpc- 
rula.  t-6 

Rubeta  ,  v.  Bufo. 

Rubeta,  v.  Rana  fylveûris.  a<  e 
Rubia.  467 

Rubia  angulofa  afpera,  v.  Gallium. 

2?4 

Rubia  linifolia  afpera,  v.  Juqcaria. 
,  #  285 

Rubia  fynanchica,  v.  Rubeola.  467 
Rubicilia ,  v.  Pyrihula.  45-1 

Rubinus.  468 

Rubrica,  ibidem. 

Rubus.  ibidem. 

Rubus  hircinus ,  -v.  Chamæbatusx 

138 

Rubus  Idasus.  ibidem. 

Rubus  Idæus  fpinofus,  v.  Frambœ- 
ha.  2î(5 

Rucula  marina  minor  ,  v.  Sinapi. 

Sc9 

Rumicis  fpecies  foliis  rubemibus, 
v.  Lapathum  fanguineum.  293 
Rumex  acctofus,  v.  Acctofa.  y 
Rumigi  Maurorum.  4^1 

Rupertiana  ,  v.  Géranium.  237 
Rupicapra.  469 

Rupicola  ,  v.  Oenas.  386 

Rufcum  ,  v.  Rufcus.  469 

Rufcus.  ibidem. 

Rufcus,  v.  Laurus  Alexandrina  301 


459 

203 

Colo- 
1  f9 
298 

43° 
390 


Rufma. 

Ruflicuîa. 

Rufticula  minor. 

Rufticula  marina. 

Rura. 

Rura  capraria,  v.  Galega. 
Ruta  muraria. 


470 

ibidem, 

ibidem\ 

ibidem. 

ibidem. 

232 
47  f 


Ruta  pratenhf ,  v,  Thalidrum.  9*4 3 
Ruta  fyiveftris.  4^0 

Rura  fylreftris  flore  magno  albo , 
v.  Harmala.  2yo 

Ruticiila,  v.  Phoenicurus.  422 
Rutro,  v.  Echinopus.  201 

Ruthrum.  ibidem. 

Rutuîa,  v,  Ruta*  471 

S.  Saa» 


TABLE  DES  NOMS  LATINS. 


s. 


C  A  A  MO  U  N  A. 
^  Sabdariffa 


471 
ibidem* 

SabdarifFa  alia ,  v.  Bamia.  7 1 
Sabina.  471 

Sabina  major  Monfpel.  v»  Cedrus 
baccifera.  I2,S 

Sabris,  v.  Hæmorrhous,  149 

Sabulum  ,  v.  Arena.  4^ 

Sàcal ,  v.  Karabé.  2.87 

Sacchar,  v.  Saccharum.  472 

Saccharum.  ibidem. 

Saccharum  candum ,  feu  candidum. 

.  .  47$ 

Saccharum  cryftallinum.  ibidem. 

Saccharum  hordeatum.  ibidem. 

Saccharum  lucidum.  ibidem. 

Saccharum  penidiatum.  ibidem. 

Sacoponium,  v.  Sagapcnum.  474 
Saffarat,  v.  Camelopardalis.  105 
Sagapenum.  47+ 

Saginæ  fpergula,  v.  Spergula.  yi6 
Sagitta.  474 

Sagittaria,  v.  Sagitta,  ibidem. 
Sagittarium,  ferpens,  v.  Aconüa.  8 
S'agu  Pigafettæ,  v.  Zagu.  5-88 
Salalcmbrot.  .  474 

Sal  aikali.  475 

Sàl  alkitran ,  v.  Sal  alembrot.  474 
Sàlamandra.  475* 

Sal  ammoniacum ,  v.  Sal  armonia- 
cum.  47^ 

Sal  catharticum  amarum.  ibidem. 
Sal  folïile ,  v  Sal  gemnaeum.  477 
Sàl  gemmeum.  ibidem. 

Salicaria.  ibidem. 

Sàlicaftrum,  v.  Dulcamara.  199 
Salicornia.  477 

Sal  Indicum,  v.  Sal  gcrr.meum.  ibid. 
Sa!  Indicum,  v  Saccharum.  474 
Saliunca,  v-  Nardus  Celtica.  374 
Salix  478 

Salix  amerina.  ibidem. 

Salix  amerina  ,  v.  Agnus  caftus.  1  2 
Sali*  Syriaca ,  v.  Caiaf.  98 

Sal  maiinum.  478 

Sal  mercurialis ,  v.  Sal  armoniacum. 

,  ..  476 

Salmerinus ,  v.  Salmero.  480 
Saîmero,  ibidem. 

Sàl  mirabile  ,  v.  Sal  catharticum 
amarum,  47-5 

Salin  o.  ,  480 

Sa!  nitrum,  v.  Nitrum,  580 

Salpa.  4g0 

Salpetræ  ,  v.  Nitrum.  380 


Salla 

9  u.  v„«  iu.uiu.il.  à  /  y 

SailapariUa,  Eve  Sarlaparilla.  4S7 


marina,  v.  Crithmum.  ijf 


Salfolæ  gènus  in  hortis ,  v,  Kali. 

Si- 

Sal  foîare,  v.  Sal  armoniacum.  476 
Sal  taberi ,  v.  Sal  alembrot.  474 
Saltatricula ,  v.  Locufla.  318 
Salvia.  480 

Salvia  fruâicofa  lutea  îatifolia  ,  v. 

Phlomis.  421 

Salvia  fylveftris ,  v.  Scorodonia.  494 
Salvia  fylveftris ,  v.  Stacbys,  520 
Salvia  vitæ,  v.  Ruta  muraria.  471 
Sal  vitri.  481 

Sambali,  v.  Negundo,  37^ 

Sambucus.  481 

Sambucus  aquatica  ,  ftve  paluftris  , 
v.  Opulus.  39t. 

Sambucus  humiîis,  iu  Ebulus.  200 
Samia,  v.  Terra  Samia.  541 

Samius  aller.  ibidem. 

Samius  lapis  ,  v.  Alana.  14 

Samolus.  48a 

Sampfuchus,  five  Sampfuchum,  v. 

Majorana,  330 

Sampfuchus ,  v.  Marum.  340 
Sanamunda,  v'.  Caryophyllata.  1 20 
Sana  San&a  Indorum  ,  v.  Nicotia- 
r.a.  378 

Sandal,  v  Sanralum.  483 

Sandaracha  Arabum,  v  Juniperus, 
2S4.  ôc  Vernix.  y66 

Sandaracha  Græcorum  3  v.  Realgal. 

459 

Sandaftros ,  lapis.  481 

Sandiîz  Anglorum.  ibidem. 

Sandix,  v.  Minium,  3fy 

Sangu ,  v.  Ettalche  213 

Sanguinalis  lapis  ,  v.  Lapis  fangui- 
naHs.  296 

Sanguinalis  mafcula,  v.  Poîygonum. 

.  43<5 

Sanguinaria  cemumnodia  ,  v.  Po- 
lygonum.  43  y 

Sanguis  draconis,  482 

Sanguis  draconis,  herba  ,  v.  Lapa- 

thum  fanguineum.  293 

Sanguis  hirci  præparat.  v.  Hircus. 

261 

Sanguis  humanus.  483 

Sanguiforba,  v-  Pirapinclla.  425 
Sanguifuga,  'u.-Hirudo,  i<5r 

Sanicula.  483 

Sanicula  Alpina,  v  Cortufa.  170 
Sanicula  Alpina  foliis  borraginis  vil- 
lofa,  v.  Auricula  urlî.  63 

Sanicula  Eboracenfis  ,  v.  Pinguicu- 
la.  427 

Sanicula  fœmina  aduîterina  ,  v. 

Aftrantia.  5-9 

Sanicula  guttara,  vr  Geum.  237 
Sanicula  mornana.  ibidem. 


Sanicula  monta na  i  v.  ringufcuky 

o  ,  ’ 

Santalam.  483 

Santolina.  484. 

Saphera,  ibidem. 

Saphirus ,  fîvc  Sapphirus.  ibidem. 
Sapo.  48y 

Saponaria.  ibidem. 

Sarcenagcnfis  lapis,  v.  Lapis  farce- 
nagenlis.  296 

Sarcocolla.  43-6 

Sarco[>hago  Cietenfibus  3  v.  Den- 
tellaria.  194 

Sarcophagus,  v.  Alîus  lapis.  yy 
Sarda,  pilcis. 

Sarda,  lapis,  v.  Cornalina.  167 
Sardachates  lapis,  v.  Achates.  7 
Sardina,  v.  Sarda.  486 

Sardius  lapis,  v.  Cornalina.  167 
Sardonia,  v.  Ranunculus.  45-6 
Sardonyx  ,  live  Sardonychus.  486 
Sargazo.  ibidem. 

Sargus.  487 

Sa  r  lapa  ri  lia.  ibidem. 

SalTaf  Syrorum,  v.  Caiaf.  98 
Salfafras.  487 

SalliFrica  Italorum,  v.  Tragopogon. 

_  .  m 

Satureia.  48S 

Satureia  Crctica,  v.  Thymbra.  547 
Saturnus,  v  Piumbum.  431 

Saryrium.  488 

Satyrium  abortivum  ,  v.  Nidus  avis. 

'  s  37S 
Satyrium  quorumdam,  v.  Dens  ca- 

ms.-  191 

Saur  us,  fi  ve  Saura.  488 

Saxif'raga.  489 

Saxifraga,  v.  Tragofelinum.  yf4 
Saxifraga  altéra  ,  v.  Rubeoia.  467 
Saxifraga  aurea,  v.  Chryfofplenium. 

146 

Saxifraga  rubra,  v,  Alkekengi.  17 
Saxifraga  Venetorurn  ,  v.  Qrcofeli- 
num.  394 

Scabiofa.  489 

Scabiofa  folio  integro  ,  v.  Succifa. 

f2T' 

Scambia,  v.  Girafol.  237 

Scammonea,  v.  Scammonium.  489 
Scammonea  parva  ,  v.  Convolvu- 
lus.  1  (il- 

Scammoneum  ,  v.  Scammonium. 

489 

Scammonia,  v.  Scammonium.  ibid. 
Scammonium1.  ibidem.- 

Scammonium  A mericanum,  v.  Me- 
choacan.  342- 

Scandix.  4 

Scarabelaphus,  ivCeryus  volans.  r^y 
Jiii  3  Scara- 
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Scarabæus  bicornis,  feu  commis,  Scrophularia  rainor,  ».  Chelidonia 
'».  Cervus  volans.  ibidem* 

Scarabæus  ftercorum.  49° 

Scarabæus  ftridulus. 


Scuriolus ,  v.  Sciurus. 
ibidem.  Scutellaria ,  v .  Caffida. 


141 

493 
121 

Scysban,  v.  Sesban.  poy 

Scythica  radix  ,  v.  Glycyrrhifa.  240 
Seban,  v.  Sesban.  yop 

Sebeften,  498 

Sebeftena.  ibidem. 

Secacul  Arabum,  v,  Scecachul.  491 
Secale.  498 

Schœnamhum  ,  feu  Schœnanchos.  Secla,  v.  Secale.  ibidem. 

491  Secundinæ,  feu  Secundæ  mulieris. 

491  .  .499 

ibidem.  Securidaca.  ,  ibidem. 

492  Securidaca  filiquis  planis  utrinque 

ibidem.  dentatis,  v.  Pelecinus.  411 

540  Sedum  aquatile,  v.  Aizoon.  13 

493  S'edum  foliis  fubrotundis  crenaris , 

ibidem.  v.  Saxifraga,  489 

470  Sedum  majus.  yoo 

Scolopendria ,  v.  Ceterach,  136  Sedum  minus.  ibidem. 

Scolopendria  vulgaris  ,  v.  Lingua  Sedum  minus  Iuteum  folio  acuto, 
ccrvina.  316  il  Sedum  minus.  ibidem . 

Scolopendria  leguminofa,  -u.Peleci-  Sedum  minus  officinarum,  v.  Ver- 
nus>  41 1  micuîaris.  f66 

Scolopendrium,  v.  Ceterach.  136  Sedum  parvum  acre  ,  v.  Illecebra. 

Scolopendrium ,  v.  Lingua cervina.  2,78 

316  Selago  Plir.ii,  v.  Camphorata.  iof 

Scolymus.  494  Selenites,  lapis.  yoo 

Scolymus,  v.  Cinara.  149  Selinon,  v.  Pecrofelinum.  4>7 

Scombrus,  feu  Scombcr,  pifeis.  494  Selinufia,  v.  Terra  felinufia.  y  41 
Scopa  Regia,  v.  Barbarea.  72  Semenammeos,  u,  Ammi.  23 


Scariola,  v.  Endivia.  206 

Scarlatum,  v.  Chermes.  143 

Scarus.  49 1 

Scecachul.  ibidem. 

Sceptrum  Pædagogorum,î\  Ferula. 

220 

Schiftus  lapis ,  v.  Lapis  fehiftus,  296 


Sciæna. 

Scilla. 

Scincus. 

Scii  pus. 

Scifmus,  v.  Martes. 
Sciurus. 

Sdarea. 

Scolopax,  v.  Rufticula. 


Scoria  ferri,  v.  Ferrum.  219 

Scordium.  494 

Scordotis,  v.  Scorodonia.  ibidem. 

Scordotis  fecunda  Plinii  ,  v.  Cafti- 
da.  122 

Scorodonia.  494 

Scorodoprafum.  49p 

Scorodothlafpi.  ibidem. 

Scorpio.  ibidem. 

Scorpio,  pifeis,  v.  Scorpius mariti-  Semen  Santomcum 


mus. 

Scorpioides,  v.  Emerus. 
Scorpioides  buplevri  folio. 
Scorpis,  v.  Scorpcena. 
Scorpius. 

Scorpius,  v.  Erinacea. 
Scorpius,  frurex. 

Scorpius  maricimus. 
Scorpoena. 

Scorzonera. 

Scotanum,  v.  Cotinus. 
Scrofa,  v.  Sus. 

Scrofa  fylveftris,  v.  Aper. 
Scrollus. 

Scrophularia. 


Semen  badian,  v.  Anifum  Chinæ.  32 
Semen  Cinæ,  v.  Semen  contra  ver¬ 
ra  es.  y  00 

Semen  contra  ,  vt  Semen  contra 
•  vermes.  ibidem. 

Semen  contra  vermes.  ibidem. 
Semen  mofehi.  ibidem. 

Semen  fan&um  ,  v .  Semen  contra 

ibidem • 
ibidem, 
ibidem, 
ibidem. 
Sedum. 
ibidem, 
ibidem. 


vermes. 


' v . 


496  Semen  Zedoariæ. 

204  Semenzina. 

496  Sempervivum  majus  , 

497 

Sempervivum  minus. 

Sempervivum  minus  album>  v.  Ver- 
micularis.  f66 

Sempervivum  minus  vermiculatum 


49f 
209 

...  49^ 
ibidem. 

497  acre,  v.  Illecebra. 
ibidem.  Sempfcm,  v.  Sefamum. 

173  Senagruel,  v.  Viperina. 

3*28  Senccio. 

34  Senccio  major,  v.  Jacobæa. 
497  Scnecium,  v.  Senecio. 
ibidem.  Sene&a  anguium. 


Scrophularia  media,  vel  tertia  Brunf.  Sene&us  anguium. 
v.  Anacampfcros.  2 6  Senembi. 


278 
50  y 

573 

fOl 

273 

yoi 

ibidem. 

ibidem. 

Soi 


Senna,  vel  Sena.  yoi 

Senna  Orientalis  fru&icofa  ,  t».  Pa- 
jomirioba.  402 

Senna  fylveftris,  v.  Colutea.  160 

Sepedon,  v.  Seps.  5-03 

Sepia.  yoi 

Scprinervia,  v.  Plantago.  451 

Seps  ,  ferpens.  ^03 

Sermontanum,  v.  Ligufticum.  3  io 
Serapinum  ,  v.  Sagapenum.  474 
Serichatum,  v.  Thus.  5-47 

Sericum  crudum  ,  v.  Bombyx.  8y 
Serinus,  avis.  .  5-03 

Seriola,  v.  Endivia.  206 

Seriphium  abfinthium.  ^03 

Seriphium  Germanicum,*t/.  Sophia. 

;i4 

Sens,  v.  Endivia.  106 

Seris  domeftica,  v.  La&uca.  290 
Seris  fylveftris  picris,  v.  Cichorium. 

148 

Serpens.  ^03 

Serpens  volans,  v.  Acontia.v  8 
Serpcntaria,  v.  Biftorta.  81 

Serpemaria,  v.  Dracunculus.  198 
Serpentaria,  v .  Viperina.  573 
Serpula,  v.  Serpens.  5-03 

Serpyllum.  504 

Serpyllum  acinarium  ,  a».  Oxycoc- 
curn.  400 

Serpyllum  hortenfc  ,  v.  Thymus. 

5-48 

Serratula.  504 

Serrera,  v.  Serratula.  ibidem . 
Seiama  ,  v  Sefamum.  yop 

Sdamoïdcs.  ibidem. 

Sefamoïdes  parvum ,  v.  Catanance. 

11 6 

Sefamum.  yoy 

Sesban.  ibidem. 

Sefeli  Æthiopîcum  Matth.  v.  Liba- 
notis.  v  307 

Sefeü  Creticum  minus  ,  v.  Tordy- 
lium.  yy2 

Sefeli  Maftïlienfe.  yoy 

Sefeli  Maftilioticum ,  v.  Ligufticum. 

3IQ 

Sefeli  officinarum  ,  v.  Ligufticum. 

ibidem . 

Sefeli  paîuftre  laâefccns ,  i/.-Thyf- 
felinum. 

Seta,  v  Sus. 

Sevum  arietinum,  1».  Aries:  4S 

Sevum  bovis,  v.  Bos.  87 

Sevum  hirci,  v.  Hircus.  2^1 
Seysban,  v.  Sesban.  .  foy 
Sferro  cavallo,  v.  Ferrum  equinum. 

2,9 

Siciliana,  v.  Androfæmum.  29 
Sideritis.  50  6 

Side- 


TABLE  DES  NOMS  LATINS. 

SMeritis  alfines  Triflàginis  folio  » 
v  Marrubiaftrum  339 

Sidium.,  v  Punica,  449 


Sigillum  Beatæ  Mariæ  officinarum, 
v.  Tamnus.  y34 

Sigillum  Salomonis  ,  v.  Polygona- 
tum.  45  5 


Smilax  arb»r,  v,  Taxus.  538  Solis  flos  PerüVianÜs 

Smilax  alpcra.  5 1 1  Solis. 

Smüax  afpera  Peruana,  v.  Sarfapa-  Solis  gemma,  v.  Girafol. 

.  4S7  Solis  oculus,  v.  Oculus  cati. 

Smüax  Jævis,  v.  Convolvulus.  161  Solfequium,  v.  Cichorium. 

Smilax  filiqua  fuifum  rigente  ,  v,  Solfirora  ,  v.  Ros  Solis. 

_  Phafcolus.  420  Soncho  affinis,  v.  Lampfana. 

Silerm0manumjr.Ligufticum.3fo  Smilax  umfolia  humillima,  r.  Uni*  Sonchus. 

Silex.  f°6  folium.  .  3*79  Sophera,  v.  Pajomirioba. 

Siligo,  r.  Secale.  49^  Smyns,  lapis.  yn  Sophia. 

Siliqua.  50<^  Smyrnium.  yiz  Sophia  Chirurgorum. 

Siliqua  Ægyptia,  v.  Caftia.  12  1  Smyrnium  hortenfe  ,  r.  Imperaco-  Sorbus. 

r,a*  2/8  Sorbum ,  r.  Sqrbus. 

Soda»  r.  Kali.  2&'y  Sorex. 

Sol,  v.  Aurum.  .  64  Sorghi  album,  v.  Melica. 

Sol  ïndianus ,  v  Corona  Solis.  168'  Sorgo  fimile  granum  ,  v.  Melica. 
Solanifolia,  v.  Circæa.  152  *  ibidem, 

Solanum.  yi  z  Sorgum ,  five  Sorghum ,  r.  Melica* 

ibidem, 
yi4 


Siliqua  Arabica ,  v.  Tamarindi.  fS3 


S°7 

i»3 

J°7 

29g 

23 

5^5 


Siliquaftrum 

Siliquaftrum ,  r.  Capficum. 

Siliqua  fylveftris  rotundifolia 
Silphium ,  v.  Laferpitium. 

Silu rus,  v.  Glanis. 

Silurus,  r.  Sturio. 

Silybum,r.  CarduusMarianus.  «17 
Silybum  ,  r.  Hacub.  248 

Simbor  mangianum.  507 

Siinia.  ibidem . 

Simia  marina.  yc8 

Simia  marina  ,  v.  Vulpecula  mari¬ 
na-  ^83 

Simius,  v.  Simia.  yo 7 

Sinanchicæ  fpecies,  v.  Juncaria  283 
Sinapi.  yoS 

Sinapi,  v.  Eryfimum.  212 

Sinapi  agrefte ,  v.  Barbarea.  72 
Sinapi  echinatum,  v.  Erucago.  21 1 
Sinapifmus,  v.  Sinapi.  yo9 

Singadi,  r.  Arbor  niftis.  4y 

Sinicum  Edile,  v  Buccinum.  91 
Sion,  v.  Beccabunga.  74 

Sion  Cratevæ,  v  Nallurtium  aqua- 
ticum.  37y 

Siphonium ,  r.  Feftuca.  220 

Silarum  -  yo9 

Sifarum  Syriacum  ,  r.  Scecachul. 

49i 

Sifer ,  v,  Sifarum.  *09 

Sifon,  v.  Cicura.  I49 

Silymbrium.  yoy 

Siiymbrium  aquaticum,  r.  Naftur- 
tium  aquaticum  375 

Sifymbrium  cardamine.  ibidem. 


v.  Corônâ 

16% 

*37 
38y 
148 

4  06 

293 
5'3 

402 

.r. 

ibidem . 
ibidem , 
ibidem . 
ibidem, 
34É 


Solanum  fœtidum,  r.  Datura.  190 
Solanum  fruticofum  bacciferuin.  Sory. 

y*4  Spadam.  _ 

Solanum  furiofum  ,  v.  Belladona.  Spalr ,  lapis.  ibidem. 

.  '  7y  Sparganium.  ibidem. 

Solanum  lethale  ,  r.  Belladona.  Sparganium,  v.  Butomus.  9y 

ibidem.  Spartium.  yi^ 

Solanum  manicum  ,  r.  Datura.  ~  ‘  ------ 

1 90 


Spartium  aphyllon  fruticofum  ,  v. 

Erinacea.  209 

Spartium  Hifpanicum  ,  r.  Genifta. 

2  36 

Spatha ,  v.  Gladiolus. 


Solanum  majus,  v,  Belladona.  75 
Solanum  pomiferum  frudu  rotun- 
do,  v.  Lycoperficum.  325 

Solanum  pomiferum,  v.  Melonge-  Sparula  fœtida,  v.  Xyris 

na.  348  Spelta,  r.  Zea. 

Solanum  pomiferum  folio  rotundo  Spergula. 

tenui,  v.  Cachos.  97  Sperma  ceti. 

Solanum  pomo  fpinolo  rotundo,  Sperma  ranarum ,  v,  Rana. 

r.  Stramonium.  $1 3  Sperniola ,  r.  Rana.  ibidem. 

Solanum  quadrifoiium  bacciferum ,  Sphacelus ,  v.  Stachys.  y  20 

v.  Herba  paris.  256  Sphacelus,  v.  Scorodonia.  494 

Solanum  racemofum  Indicum  ,  r.  Sphacelus  Theophrafti ,  v.  Salvia. 


237 
5-87 
yS8 
5*1 6 
ibidem. 
4yr 


Phytolacca. 
Solanum  fcandens  , 


413 

v.  Dulcamara. 

1 99 

Solanum  fomniferum  ,  v.  Bellado¬ 
na.  7  y 

Solanum  fomniferum  ,  v.  Datura. 

190 

Solanum  veficarium ,  r.  Âlkekengi. 

16 


480 


Sifymbrium  crucæ  folio  gîabro  flo-  Solaria,  r.'Ros  Solis. 

re  luteo  ,  v.  Barbarea. 

Sifymbrium,  v.  Sophia. 

Sifyrinchium. 

Sium. 

Sium ,  v.  Beccabunga. 

Srnaragdus. 

Smarides ,  v.  Smaris. 

Smaris,  pifcis. 

Snncden.  Im 

v*  Terra  faponaria.  941 


7* 

5*4 
y  *  o 

ibidem. 

74 

yio 

fU 

ibidem. 

ibidem. 


Sphæra  marina,  v.  Püa  marina. 424 
Sphærocephalus,  v.  Echinopus.  201 
Spherdocles,  r.  Tethya.  y43 
Sphondylis.  y  7 

Sphondylium.  -*  ibidem, 

Sphondylium  majus,  v.  Opopanax, 

392 

Sphondyîus  lapis,  v.  Mugiî.  362 
4 66  Spica,  v.  Lavandula  major.  299 
Solatrum ,  v.  Solanum.  512  Spica  Celcica,  v.  NardusCeltica.  374 

Soldaneila.  ibidem  Spica  hortulana ,  v  Stoechas.  513 

Soldido  ,  pifcis,  v,  Tamoata.  y3f  Spfca  Indica,  v  Nardus  Indica.3  74 

Solea,  pifcis.  y 1 3 ,  Spica  nardi,  v.  Nardus  Indica  ibid . 

Soleaequina,  v,  Ferrum  equinum.  Spina  acida,  v.  Berbcris.  77 

2 19  Spina  acuta  ,  v.  Oxyacantha.  399 


Solen.  5* 1 3 

S'  ietard  ,  v.  Terra  faponaria.  y4i 

Solidago ,  v  Bellis.  76 

Solidago  Sarracenica,  v,  Virga  au- 

rea.  y73 


Spina  acuta,  v.  Pyracantha.  4^0 
Spina  aiba.  y  17 

Spina  alba  ,  v,  Carduus  Marianus. 

11 7 

Spina  alba,  r.  Scol;  mus.  494. 

#  Spina  - 


TABLE 

Spina  alba  putata  ,  y.  Echinopus 


20  l 
ll8 

V . 


Spina  Arabica,  y.  Carlina. 

Spina  bourgi  Monfpelienfium 
Alaternus.  1 4 

Spina  cer vina ,  v .  Rhamnus.  460 
Spina  citrina  ,  vd  lutca  ,  v.  Spina 
folftirialis.  y  18 

Spina  hirci ,  y.  Tragacanrnum.  5  y  3 
Spina  hirci  minor  ,  y.  Potcrium. 

442 

Spina  infedoria,  y.  Rhamnus.  460 
Spina  lutea  ,  v.  Ononis.  590 

Spina  peregrina ,  v.  Echinopus.  20  t 
Spina  purgatrix. ,  y.  Hippophaes. 

260 

Spina  folftitialis. 

Spinaceum  olus ,  v.  Spinacia  ibid. 
Spinachium,  v.  Spinacia.  ibidem. 
Spinacia,  vel  Spinachia.  ibtdem. 
Spinatella,  v.  Caîcatrepola.  100 
Spinus  albus ,  v.  Oxyacantha.  399 
Spinus,  avis.  5*8 

Spinus  Ligurinus,  y.  Serinus.  5-03 
Spinus,  v  Prunus  fylveftris.  443 
Spinzago  d’aqua,  v.  Avofeta.  61 
Spiræa.  yi8 

Spiræa  Theophrafti,  v.  Viburnum. 

568 

Spodium.  .  519 

Spodium  Arabum.  ibidem. 

Spodium  aut  Tabaxir  Perfianorum  s 
v.  Bambou.  71 

Spodium  Græcorum,  y  19.  &v.Tu* 
thia.  y<5o 

Spongia.  fi9 

Spongia  Bedeguar.  v  Cynorrhodos. 

187 

Spongia  pyrotechnica  ,  v.  Spongia. 

5  ’9 

Spongiola  nonnuliis  ,  v.  Boletus 
efculentus.  84 

Spongites,  v.  Lapis  fpongiæ.  297 
Squatjna.  yro 

Squatina  Raia.  ibtdem, 

Stjuiila.  ibtdem. 

Squilla,  y.  Scilla.  492 

Stachys.  520 

Stachys,  y.  Lavandula  minor.  299 
Stade,  feu  Staden.  521 

Stamnum.  ibtdem, 

Stapbylinus  fativus,  v.  Carotra.  1 19 
Staphylinus  fylveftris  ,  v.  Daucus 
vulgaris.  190 

Stauhylodendron.  521 

Staphyfagria.  ibidem. 

Statice.  ..  ,  fzt 

Stelechites,  lapis.  ibidem. 

Stelechites ,  lapis ,  v.  Ofteocolla. 

59s 


DES  NOMS  LA 

Scella  herba,  v,  Alchimiliat.  if 

Stella  marina.  y  22 

Stella  terræ,  y.  Talcum.  ^32 
Stellaria  Matthiol.  y.  Alchimilla. 

Stellio.  523 

Stenomarga,  y.  Marga.  337 

Stercus'bovis,  v.  Bos.  87 

Stercus  diaboli,  v.  Alfa  fœtida.  77 
Srercus  diaboli ,  y.  Naphta.  372 

Stercus  humanum ,  v.  Homo.  264 
Stichas,  v.  Stœchas.  5*23 

Stibium ,  v.  Antimoniuna.  33 

Srœchas.  5-13 

Stœchas  Arabica.  ibidem. 

Stœchas  citrina  ,  v.  Elichryfum.. 

204 

Stora,  v.  Sturio.  $-25 

Storax  ,  v*  Styrax,  ibidem. 

Stramen  camelorum  ,  y.  Schœnan- 
thum.  491 

Stramonia  major,  v.  Datura.  >90 
Suamonium  ,  fivc  Stramonia.  $13 

Stramonium  frudu  fpinofo ,  y.  Da¬ 
tura.  190 

Strangulatorium  ,  y.  Colchicum. 

1 5 8 

Stratiores ,  v,  Aizoon.  13 

Stratiotes  major ,  v.  Millefolium. 

c  • 

otnx.  524 

Sirobili  i.  &  ^z(j 

Strumaria,  y.  Xanthium.  585 
Strumea,  y.  Ranunculus.  •  45 -6 
Struthia,  y.  Cydonia.  184 

Struthio.  5-24 

Struthiocamelus,  y.  Struthio.  ibtd. 
Struthion,  y.  Imperatoria.  278 
Strychnodtndros.  524 

Strychnos,  v.  Soîaoum.  5-12 
Stuc,  y.  Marmor.  339 

Stupefcor,  y.  Torpédo.  y<-2 

Sturio.  yij- 

Sturnus.  ibidem. 

Styrax ,  arbor.’  tbtdem. 

Styrax  j  gummi.  ibidem. 

Styrax  calamita.  ibidem. 

Styrax  îiquidus.  fi 6 

Styrax  ruber.  ’  52? 

Subbuteo,  avis.  5-2 5 

Suber.  ibidem . 

Suberifera  latifolia  ilex  ,  v.  Suber. 

ibtdem, 

Succharum  ,  y.  Saccharum.  472 
Succifa.  52  6 

Succolata,  y.  Chocolatum.  145* 
Sulphur.  f27 

Sulphur  vivum,  y.  Sulphur.  ibid. 
Sumach,  vel  Sumac,  y.  Rhus.  462 

Superba,  y.  Diofanthos.  .  19/ 


TINS.-  P 

Sura,  y.  Coquo. 

Sus.  3*2  â 

Sus  fera  ,  Apcr. 

Sus  maris*  y.  Porcus  marinus.  440 
Sy  caminc  Theophr.  y.  Sycomorus. 

Sycomorus.  ibidem. 

Symphitum  maculofum ,  v.  Pulm®- 
naria.  44-7 

Symphitum  majus.  5*29 

Symphitum  medium  ,  v.  Bugula. 

93 

Symphitum  minus  borraginis  facie, 
y.  Omphalodcs.  388 

Symphitum  petræum  ,  v.  Bruncila. 

90 

Symphonia. 

Synodon,  pifeis.  ibtdem. 

Synodontides,  v.  Synodon.  ibidem. 
Sytinga.  53Ô 

Syringa  cærulea ,  y.  Lilac^  3 1 1 


T. 


'J'Abacum,  feu  Tabaco  3  Vt  Ni- 
cotiana,  377 

Tabanides,  v,  Tabanus.  730 
Tabanus.  ibidem: 

Tabaxir,  v.  Saccharum.  472 

Tabaxir  ,  fîve  Mambu  ,  arbor  ,  y'. 

Bambou.  71 

Tabe,  v.  Tabanus.  3-30 

Taca,  v.  Ricinus.  464 

Tacamahaca  ,  vel  Tacamaca  gum- 
mi  s,0 

Tæda ,  y.  Pix.  429 

Tænia. 

1  agetes.  ibidem. 

Tagliarini ,  v.  VermiceIJi.  y6>- 
Tal,  v ,  Papyracea.  406 

Talcum. 

Talpa.  ibidem . 

Tamalapatra  ,  feu  Tamalapatrum  , 
y.  Malabathrum.  330 

Tarnandua.  ^33 

Tamaraka,  v.  Cohync.  1^7 

Tamarindi. 

Tamarindus.  ibidem . 

Tamarifcus,  feu  Tamarix.  >-24 
Tambu! ,  v.  Betre.  7g 

Tamnus. 

Tamoata,  pifeis.  j-- 

Tanacetum.  ibidem. 

Tanacetum  foliis  crifpis.  ibidem 
Tanacerum  hortenfe  foliis  &  odort 
menthæ  ,  v.  Coftus  hortorum» 

172 

Tanacetum,  five  Flos  Africanus,  v. 
Tagetes. 

Tangedor,  y.  Boicininga.  N  83 

Tape- 


T  A  B  L 

Tapccon  Maflîiienfc,  v.  Uranofco- 
pus.  F  79 

Tapia.  '  flf 

TapiroüfTu ,  v.  Dama.  *^9 

Tapfus  barbatus,  v.  V erbafcum.  F 64 
Tarantula.  F3^ 

Taraxacum,  -y.  Dens  leonis.  1 9* 
Tarce,  y.  Cryftallus.  l7° 

Tarchon  Avicennte  ,  v «  Dracuncu- 

O 

lus  efculentus.  l9° 

Tarda  ,  v.  Otis.  S  99 

Tarkaia,  v.  Turchefîa.  FF^ 

Tartaruin.  T3  7 

Tarau  ,  y  Armadiüo.  5  1 

Tati,av/s.  _  537 

Tatou,  v.  Armadiilo.  50 

Tatula,  v.  Datura.  19° 

Tatura,  y.  Daiura.  ibidem . 

Tatus,  v.  Armadillo.  50 

Taura,  y.  Lunaria  botrytis.  320 
Taurus.  F37 

Taurus  vohns.  F3^ 

Taxus,  arbor.  ibidem . 

Taxus,  u.  Melis.  34^ 

Tcha ,  v.  Chaa.  13  ^ 

Tcha  ,  v.  Thé.  f44 

Tecoliïhus,  v .  Lapis  Judaïcus.  295* 
Tecomahaca ,  v.  Tacamahaca.  730 
Teguîa.  _  f3$ 

Teiephium.  ibidem. 

Teiephium  Diofcor.  v.  Fabago.  2iy 
Teiephium  vulgare,  v.  Anacampfe- 
ros.  25* 

Tel'ina».  *  SlS 

Tembul,  y.  Betre.  78 

Tencha,  v.  Tinca.  yyo 

Terebintnina.  fj  9 

Terebinthus.  ibidem . 

Terebinthus  ïndica  Theophraft.  v. 

Piftacia.  428 

Teredo.  540 

Tcrfez  Africanorum.  tbidem. 

Terniabin ,  y.  Thereniabin.  >-4? 
Terra  Chia.  5-40 

Terræ  glandes ,  v.  Chamæbalanus. 

1 38 

Terra  Japonica ,  v.  Catcchu.  127 
Terra  Lemnia.  541 

Terra  Melitea,  v.  Melitenfis.  5-40 
Terra  mérita.  tbidem. 

Terra  patn*.  541 

Terra  Perfica.  ibidem. 

Terra  Samia.  tbidem. 

Terra  fandi  Pauli.  5-40 

Terra  faponaria. 

Terra  faponaria ,  y,  Smedis.  5-1 1 
Terra  felinufîa.  5-41 

Terra  figijîara.  ibidem. 

lerra  iynopica,  y,  Rubrica.  46S 
Terra  vnidis.  J4l 
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Tertianaria.  ibidem . 

Tefticulus  canis,  v.  Satyrium.  488 
Tefticulus  morionis,  v.  Orchis.394 
Tefticulus  Sacerdotis  ,  v .  Chelido- 
nia.  142 

Teftudo.  542 

Tethæa,  v.  Tethyia.  543 

Tethyia ,  pifeis.  ibidem, 

TetragoniaTheophr.  v.  Evonymus. 

Terrahit,  y.  Sideritis.  fo6 

Tetralix  ,  v.  Echinopus.  201 

Tetrao  ,  v.  Urogallus ,  avis.  $-79 
Tetrax  ,  v.  Grigalîus,  avis.  243 
Tctypoteiba.  r43 

Teucrium.  ibidem . 

Teutlacocauhqui ,  v.  Boicininga,  83 
Tnalidrum.  5-43 

Thapfia.  544 

Thapfus  barbatus ,  v .  Verbafcum. 

5^4 

Thé.  ^44 

Theca  fabarum ,  v.  Faba,  21 5 
Thereniabin.  y45 

Thetlatian,  v .  Guao.  246 

Thilypteris  ,  v.  Filix.  222 

Thimiama,  v.  Thus.  5*47 

Thinca  Radoi  ,  v.  Caryophyllus 
Regius.  I2ï 

Thinnus,  v.  Tinus.  yyi 

Thlafpi.  Ç45 

Thlafpi  aliium  redolc.ns ,  v.  Sc oro- 
dothlafpi. 

Thlafpi  bifeutatum  afperum  ,  y. 

Thlafpidum.  54^ 

Thial  pi  clypeatum  ferpylîi  folio, 
y.  jonthlafpi.  279 

Thlafpi  clypeatum,  y.Thlafpidium. 

F4F 

Thlafpi  montanum  Iuteum,y.  Aiyf- 
fon.  2 1 

Thlafpi  minus  clypeatum,  v.  Jon¬ 
thlafpi.  279 

Thlafpi  faxatile  incanum  luteum 
ferpylîi  folio,  v.  Jonthlafpi.  ib'td. 
Thlafpidium.  y+y 

Thora.  546 

Thuja  Maiïilienftum  ,  v.  Cedrus 
baccifera.  128 

Thunia  ,  v.  Thunnus.  <46 

Thunnus ,  pifeis.  ibidem, 

Thus.  ibidem. 

Thus  Judæorum.  5-47 

Thus  Judæorum,  v.  Styrax,  52? 
Thus  mafculum.  y4 6 

Thuya.  5  47 

Thya.  ibidem. 

Thyitcs.  ibidem. 

Tbymallus,  ibidem. 

Thymbra.  ibidem. 


A  T  1  N  S. 

Thymbra  Hifpanica  majorant  fo^ 
lio ,  v.  Marum.  340 

Thymclæa.  . 

Thymelæa,  v.  Chamselea.  139 

Thymelæa  iauri  folio,  v.  Laureola. 

300 

Thymum  Creticum  ,  v.  Thymus. 

,  548 

Thymus.  ibidem . 

Thynnus,  v.  Thunnus.  5-46 
ThylTelinum.  ^49 

Tibcadi,  v.  Mufcari.  gôy 

Tiburo,  pifeis.  5-49 

Tigrinus  puiex,  v.  Tigris.  ibidem. , 
Tigris.  tbtdem. 

Tilia.  yyo 

Tinca,  pifeis.  ibidem. 

Tineca  marina,  v.  Meruîa,  35*1 
Tindorius  flos ,  v.  Aller.  $3 

Tindorius  Hos,  y.  Chrylanthemutn. 

146 

Tinea.  ^  ,0 

Tinus.  f  j o 

Tipha  Cerealis ,  v  Secale.  ^98 
Tipula.  yyi 

Tithy  malus.  ibidem . 

Tichymaîus  annuus  folio  rotundio- 
re  acuminaro  ,  v  Peplus.  412 
Tithymalus  Characias.  55:1 

Tithymalus  Characias  radice  pyri- 
formi ,  v.  Apios.  34 

Tithymalus  exiguus  giaber  num- 
mulari^  folio  ,  v.  Chamæfyce. 

141 

Tithymalus  foliis  pini ,  v.  Efula. 

1 11 

Tithymalus  latifolius  ,  v.  Lathyris, 

298 

Tithymalus  tuberofus,  v.  Apios.  34 
Tieon ,  ferpens.  551 

Tlixochilt,  v.  Vanilîa.  5-63 

Tomentum,  v.  Filago,  221 

Tomineio,  avis. 

Topazius,  ibidem. 

Topiaria,  v.  Afperugo.  $6 

Tora  venenata,  v.  Thora.  5-46 
Tordylium.  fft 

Tordylium ,  v.  Meum.  35*2 

Tormentilla.  ffz 

Tornabona,  v.  Nicotiana.  377 
Tornelol.  f  53 

Torpédo.  ibidem. 

Torpigo,  y.  Torpédo.  tbidem. 
Torqudla ,  v.  Jynx.  284 

Tota  bona,  v.  Bonus  Henricus.  86 
Toranus. 

Tota  fana,  v.  Androfemum.  29 
Trachdium,  y.  Campanula.  104 
Tragacantha,  gummi,  v.  Tragacan- 
thum. 

K  k  k  k  Tra- 


Tragacantha.  altéra  ]  »• 
Tragacantha  granatenfis 


44 1 
».  Pote- 

rimn.  ibidem.., 

Tragacanchum.  ,  5T3 

Tragea  granorura  aftes,  ».  Sambu- 
cus.  4® 1 

Tragopogon.  .  JT 4 

Tragopogon  Hifpanic.  ».  Scorzo- 
ncra.  497 

Tragopyrum  ,  v.  Fagopyrum.  216 
Tragoriganum ,  v.  Marum.  54° 
Tragos,  v.  Ephcdra.  207 

Tiagofdinum.  774 

Tragotrophon  ,  v.  Fagopyrum.  2  16 
Tragum.  ,  fff 

Tragus  improbus  Match.  ».  Tra¬ 
gum.  ibidem. 

Trafi.  •  ibidem. 

Tribuîus  aquaticus.  fy6 

Tribuius  cerreftris.  ibidem. 

Trichomancs  ,  ».  Polytrichum. 

437 

Trifolia  arbor,  ».  Laburnum.  287 
Trifoliis  affine  3  ».  Quadrifoüum. 

.  4fi 

Trifolium  acetofum ,  ».  Oxytriphyl- 
lum.  400 

Trifolium  2lbum  anguftifolium ,  ». 

Dorycnium.  197 

Trifolium  arvenfe  humile  fpica~ 

tum  ,  ».  Lagopus.  29 1 

Trifolium  cervinum  aquaticum  >  ». 

Eupatorium.  213 

Trifolium  cornicuîatum ,  ».  Lotus. 

3*9 

Trifolium  fragiferum  ,  ».  Tragaria. 

22  6 

Trifolium  odoratum,  ».  Melilotus. 

34^ 

Trifolium  paluflre,  ».  Menyanthes. 

'  35° 

Trifolium  pratenfe.  7  76 

Trifolium  filiqua  cornuta  ,  v  Me- 
dica  34a 

Trifolium  ffiiqua  falcata,  ».  Medi- 
cago.  343 

Trifolium  fpinofum  Creticum  ,  ». 

Fagonia.  216 

Triglochin,  v.  Juncago.  283 

Trionpm  Tneophr.  ».  Bamia.  71 
Triorchis,  v.  Orchis.  394 

Tripolium.  y>7 

Tripolium  Diofcor,  v.  Dentellaria. 

194 

Triflago,  ».  Chamædrys.  139 
Tiiticum.  557 

Tricicum  Indicum .  ».  May  s.  342 
Xriticum  tremukntum,  ».  LoÜum. 

318 
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/.  Porerium.  Triticum  vaccinum  ,  ».  Melampy- 

rum.  347 

Trixago,  ».  Chamædrys.  139 


Trochus. 

Tro&a,  » .  Trutta. 
Tropillo,  ».  Galiinafia. 
Tropillotl  j  ».  Aura. 
Trutta,  pifcis. 

Tfia,  x/.  Thé. 

Tuba  elephanti ,  ».  Elcphas. 
Tubera. 

Tuberaria. 


SS7 

ibidem. 
234 
61 

SS7 
5*44 
202 

ff* 
ibidem. 

Tuber  cervi,  ».  Boletus  cervi.  83 
Tubularia.  978 

Tubuïus  marinas,  ».  Antalium.  32 
Tulipa.  578 

Tuna,  ».  Cochinilîa.  156 

Tunica,  ».  Caryophyllus  hortenfis. 

1 2  1 

Tupha  fïveTùphat,  ».  Jambos.  274 
Turbith,  ».  Turpethum.  y 79 
Turbith  Garganicum  ,  ».  Thaplia. 

744 

TurcheEa,  lapis.  770 

Turchina,  ».  Turchefîa.  ibidem. 
T ui  cica  gemma  3  ».  Turchdia.  ibid, 
Turcio,  ».  Porcus  marinus.  440 
Turcofa,  ».  Turchefïa.  778 

Turdus ,  avis.  779 

Turdus,  pifcis.  ibidem. 

Turpethum.  ibidem. 

Turritis.  ibidem. 

Turtur ,  avis.  760 

Tuffilago.  ibidem. 

Tuffilago  Alpina,  ».  Cacalia.  9^ 
Tuffilago  altéra,  ».  Populago.  438 
Tuffilago  major  >  ».  Petafites.  416 
Tuthia.  760 

Typha.  ibidem. 

Typhula.  ibidem. 


V. 


\r  a  c  c  a.  561 

v  Vacca  marina,  ».  Manati.  333 
Vaccinia  alba  ,  ».  Dyofpyros  196 
Vaccinia  nigra,  ».  Vitis  Jdasa.  777 
Vaccinia  [  aluitria  ,  »,  Oxycoccum. 

400 

Vaccinia  urfi  ,  ».  Uva  urffi  583 
Vaccinium,  ».  Vitis  Idæa.  777 
Vaccinium  Plinii,  ».  Mahaleb.  329 
Vaccinum,  ».  Mdampyrum.  347 
Valeriaua.  76, 

Valeriana  cærulca,  » .  Polemonium. 

,  .  433 

Valeriana  peregrina,  ».  Valerianella. 

7^2 

Valerianæ  rubræ  iimilis ,  ».  Limo- 
nium.  x  3  î  7 


TINS. 

Valerianella.  ffà 

Vamila.  ibidem, 

Vannellus,  avis.'  ^ 

Variolæ  lapis  ,  ».  Lapis  variolæ.- 

2-97 

Varius,  pifcis.  763 

Varoadvendfara  ,  ».  Cortex  Caryo- 


170. 

409 

762 

763 
227 

10 

*63 


phyllatus. 

Vafaveli,  ».  Pavate. 

Vaynillas,  v.  Vanilla. 

Ucauna. 

Vdlicula,  ».  Foificula. 

Venus ,  ».  JE  s. 

Vcratrum  album. 

Veratrum  nigrum  ,  ».  Aflrantia."  79 
Verbalcuium  pratenfe  odoratum , 
».  Primula  veris.  4^ 

Veibafculum  quorumdam ,  ».  Ela- 
tine.  loz 

Verbafcum.  764 

Verbalcum  humile  Alpinum,  ».  Au- 
ricula  urfi.  63 

Verbafcum  latis  falviæ  foîiis  ,  v. 

Phlomis.  42! 

Verbafcum  leptophylîum  ,  ».  Biat* 
taria.  82 

Verbena.  764 

Verbenaca.  ibidem. 

Verbena  fœmina  ,  v.  Eryfimum. 

212 

Verbena  fupina,  ».  Bidens.  80 
Verbefina.  7^7 

Verbcfina»  v.  Bidens.  80 

Veretillum  ,  ».  M émula  marina. 

370 

Vermes  lapidum. 

Vermes  terreni,  ».  Lumbrici. 
Vermicelli,  vel  Vermichelli. 
Vermicularis. 

Verrnicuîaris,  ».  Illecebra. 
Vertnicuiaris  ,  ».  Sedum  minus. 

700 

Vermis  lanifîcus ,  ».  Bombyx. 
Vernix,  ».  Cedrus  baccifera. 
Vernix,  ».  Juniperus  arbor. 
Veronica. 

Veronica  aquatica  major  ,  ». 
cabunga. 

Veronica  fœmina,  ».  Eiatinc. 
Verres,  ».  Sun. 

Verres  fylvaticus ,».  Aper,  - 
Verruca  Chondrilla  ,  ».  Zacintha^ 

788 

Verrucaria ,  ».  Zacintha.  ibidem. 

Vervex.  •  ^7 

Veficaria  vulgaris  ,  v.  Alkekengi. 

17 

Vcfpa.  767 

Vefpertiîio.  ibidem. 

Vctonica,  ».  Betonica.  78 

Veto- 


567 

310 
767 
7  66 
178 


84 
766 
284 
7  66 
Bec- 

74 

202 

5*8 

34 
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Vctonîca  altilis  ,  v.  Caryophyllus 
hortenfis.  '  m 

Viburnum.  JT^S 

Viburnum  Gallorum  ,  v.  Clcmati- 
tis.  *54 

Vicia. 

Vicia  fegetum  ,  v.  Arachus.  39 
Vidorialis. 

Vidorialis  fœmina ,  v.  Gladiolus. 

z37 

Vimago.avis,  v.  Ocnas.  386 
Vinacca,  v.  Vins.  _  575 

Vinca  pervinca,  v.  Pervinca.  416 

Vincetoxicum.  y68 

Vincibofcum,  v.  Caprifolium.  112 
Vinirorculum ,  v.  Ocnas.  38 6 
Vinu  m.  y  69 

Vinum  hordeaceum  ,  v.  Cerevifîa. 

J3Ï 

Vinum  malvaticum.  570 

Vinum  rcgionum  Sepccntriona- 
liura ,  v.  Cerevifla.  133 

Viola.  571 

Viola  alba  bulbofa ,  v.  Narcifioieu- 
coium.  373 

Viola  candida,  v.  Leucoiuui.  30 6 
Viola  dentaria ,  v.  Dentaria.  193 
Viola  fiammea  Scaligero,  v.  Caryo¬ 
phyllus  horten/is.  121 

Viola  lunaria  ,  v  Lunaria.  320 

Viola  lutea,  v.  Keiri.  2P6 

Viola  Martia  purpurea.  571 

Viola  matronalis,  v.  Hcfperis.  257 
Viola  tricolor,  v,  Herba  Trinitads. 

25*6 

Viola  Triniratis.  ibidem. 

Viorna  vulgi ,  v.  Clematitis.  154 
Vipera. 

Viperaria,  v.  Scorzonera. 

Vipcrina. 

Vipio,  v.  Grus, 

Virga  aurca. 

Virga  paftoris  major  ,  v.  Dipfacus. 

196 

Virga  fanguinea ,  v.  Cornus.  168 
Virginiana  caule  nodofo  ,  v.  Vipe- 
rina.  •  5*73 

Viride  æris,  v,  Ærugo.  10 

Vifcaria  fativa ,  v.  Mufcipula.  $(6 
Vifcurn,  feu  Vifcus.  y  7 4 

Vilcum  quercinum.  ibidem. 

Vifnaga.  ibtdem. 

Vitalba,  v.  Clematitis. 

Vitellum  ovi,  v.  Gallina. 

Vitex  ,  v.  Agnus  caftus. 

Vuifcra,  v.  Oenanthe,  avis.  38 6 

Z*$or*-  iMtfUm 

_  uis  alba ,  v.  Bryonia.  90 

yîlîf  u*u»?ini’  ’,*Tew°tôb»- 
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Vitis  Idæa  foliis  carnofîs,  ôc  veluti  Volubilis  afpcra,  v.  Smilax  afpcra,' 
pundatis,  v.  Uva  ur(î.  583 

Vitis  Idæa  paluftris,  v.  Oxycoccum.  Volubilis  marina,  v.  Soldanclla. 

4°°  yij. 

Vitis  Idæa  tertiaCluf.  v.  Diofpyros.  Voîucrum  majus ,  v.  Caprifolium. 

.  .  *96  ni 

Vitis  marina  Theophr.  v.  Sargazo.  Upupa.  f7ç 

.  .  ,  485  Uranofcopus,  pifcis.  ibidem. 

Vitis  nigra,  v.  Clematitis.  15-4  Urceolaris,  v.  Parietaria. 

Vitis  nigra  ,  v.  Bryonia.  91  Urina. 

Vitis  nigra,  v.  Tamnus.  334  Urogallus ,  avis. 

Vitis  Septencrionaiium ,  -u.Lupulus.  Urfus. 

321  Urtiea. 

Vitis  fylveftris,  v.  Clematitis.  15-4  Urtiea  iners,  v.  Lamium. 

Vitis  lylvcftris ,  v.  Dulcamara.  199  Urtiea  iners  flore  iuteo* 

Vitis  lylveftris ,  v.  Labrufca.  287  leopfis. 


Vuis  vinifera. 

Vitraria,  v.  Parietaria. 
Vitriola ,  v.  Parietatia. 
Vitriolum. 

Vitrum. 

Vitula ,  v.  Vacca. 

Vitulus. 

Vitulus  marinus,  v.  Phoca. 
Viva,  v.  Draco  marinus. 
Viverra. 

Viverra,  v.  Furo. 

Viurna,  v  Viburnum. 

Ulli .  v.  Holli. 

U!  maria. 

Ulmus. 

Ulula. 

Umbilicus  marinus. 
Umbiiicus  terras  , 


511 
42  r 

J97 

577 

131 


57i 

497 

573 

244 

SIS 


Umbilicus  marinus 
lum. 

Umbilicus  Veneris , 


574  Urtiea  marina,  pifcis. 

4°7  Urtiea  mortua,  v.  Lamium. 

ibidem.  Urucu. 

575  Unis. 

5  7<5  Ufnca  humana. 

56 1  Ulnea  officinarum 

boreus. 

Ulnea  planrarum,  v.  Nofloc. 
Uva,  -y  Vitis. 

Uva  acerba,  v .  Agrefta. 

Uva  cri { pa  ,  v,  Grollulatia. 
568  Uva  marina. 

263  Uva  marina,  v.  Ephedra. 

577  Uvafpina,  v.  Grofliilaria. 
ibidem.  Uva  urfî. 

578  Uvæ  Corinthiacæ,  v.  Vitis. 
ibidem.  U \æ  Damafcen*. 

v.  Cyclamen.  Uvæ  paiïæ. 

Vulneraria. 

Vulpecula  marina. 

Vulpcs. 

Vultur. 

Vulvaria. 

Vulvaria  major  , 


184 
v.  Acetabu- 

5 


m. 


X. 


v.  Cotylédon. 

174 

Umbiiicus  Veneris ,  v .  Cymbalaria. 

185 

Umbla,  pifcis.  578 

Umbra,  v.  Sciæna.  491 

Umbrina.  ibidem. 

Unedo,  v.  Arbutus.  45 

Unguis  odoratus  3  v.  Blatta  Byfan- 
tia.  82 

Unguia  alces,  v.  Alce.  14 

Unguia  bovis,  v.  Bos.  87 

Unguia  caballina  ,  v.  Tulïilago.  Xiphion,  v.  Gladiolus. 

560  Xylagium  ,  v.  Guaiacum. 
v.  Mo-  Xyloaloë,  v.  Lignum  aloës. 


407 

,579 
ibtdem. 

580 
ibtdem . 

291 
v.  Ga- 
232 

581 
29  c 
*8t 

582 
tbidem . 

v.  Muicus  ar- 

3^7 
382 

575 
12 

z43 

582 
207 
243 

5-83 

•  r-  57^ 

ibtdem . 
ibidem. 

583 
ibidem. 

584 
ibtdem . 
ibtdem. 

Campanula. 

104 


VAnthium, 
Xanxus. 
Xeranthemum. 
Xiphias. 
Xiphion. 


l5  4 
12 


Unicornis,  feu  Unicornu  , 
noceros. 

Unicornu  foflile. 
Unicornu  minérale. 
Unifolium. 


585 
ibidem, 
ibtdem. 

5  85* 

586 

237 
2+y 

3?7 


357  Xyloba’famum  ,  v.  Balfamum  Ju- 

578  •  daïeum.  69 

ibidem.  Xylocaflia,  v.  Caflîa  lignea.  na 

579  Xylon.  585 

Unifolium,  v.  Ophiogloffiim.  390  Xylofleon.  ibidem. 

Unioncs,  v.  Margaritæ.  337  Xylofleum  altcrum  ,  v.  Chamæce- 

Unm3tacaya,  v.  Datura.  1 90  rafus.  138 

Volubilis ,  v.  Çonvolvulp*.  161  Xyris.  sc7 

Iv  k  k  k  2  Ycolt, 


y. 


yCoLT,  V.  Yecolr. 
1  Yecolt. 


S*7 

. .  ibidem. 

Yerva  tuflera,  v.  Auricula  urfi.  63 
Yga.  ^  .  587 

Yocolcus,  arbor,  v.  Yecolt.  ibidem. 
Yuca,  v.  Cacavi.  97 

Y  voire,  v.  Yga.  587 

Yuvera,  v.  Yga.  ibidem . 

Z. 

7  Acchar,  •v.  Saccharum- 471 
^  Zaccharum.  ibidem. 

Zncchon.  587 

Zacintha.  f88 

Zaduar,  v.  Zedoaria.  ibidem. 

Zadura ,  herba ,  v.  Zedoaria.  ibïd. 
ZafFera,  v.  Saphera.  484 
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Zagu.  $“83 

Zarnarrut,  v.  Smaragdus.  jio 
Zaphcran,  v.  Crocus.  177 

Z3pote,  v.  Zapotuni.  ^  588 

Zapotum.  ibidem, 

Zarabum  ,  v.  Calaf.  98 

Zarneb,  v.  Calaf.  ibidem. 

Zarzapariila,  v.  Sarfaparilia.  487 
Zca.  588 

Zedoaria.  ibidem. 

Zepeciuin,  v.  Zibethum.  £89 
Zerumbcth,  v.  Zedoaria.  ibidem. 
Zerumbeth  Serapioni ,  v.  Calaf.  98 
Zibeiha,  v.  Zibethum.  $89 

Zibethum.  ibidem. 

Zinck.  ibidem. 

.  Zingi  frudus  ftellatus.  5-90 

Zingibel ,  v.  Zingiber.  ibidem. 
Zingiber.  ibidem. 


tins. 

Zingiber  conditum.  ibidem! 

Zingiber  Avicennæ  ,  v.  Capficum. 

ut 

Zinzania  Arabum,  v.  Lolium.  313 
Zinziber  ,  v.  Zingiber.  <90 

Zizipha,  v.  Jujuba.  182 

Ziziphus,  v.  Zizipha.  ihiditn. 
Ziziphus  alba  ,  v.  Azedarach.  68 
Ziziphus  Cappadocica,  v.  Guaiaca- 
na,  245 

Zobola  ,  v.  Martes.  340 

Zoophytum.  5-90 

Z o pi  (Ta.  ïbtdem . 

Zuccharum ,  v.  Zaccharum.  472 
Zuccha  longa ,  8c  rotunda,  v.  Cu- 
curbita.  jSi 

Zucha  flore  Iuteo,  v.  Pepo.  41  z 
Zurumbcthum,  v.  Zedoaria.  589 
Zythum,  v.  Cerevifia.  135 


Fin  de  la  "Table  Latine. 
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B  E  i  L  i  e  &  fort  origine ,  v . 

Apis.  3? 

Abricot ,  v.  Armeniaca.  5*1 
Abricotier,  v.  Armeniaca.  ibidem. 
Abfinte,  v.  Abfinthium.  2 

Abfinte  marine,  v.  Seriphium  Ab¬ 
finthium.  5-03 

Acacia  véritable.  d’Egypte.  3 

Acacia  vulgaire,  v.  Acacia  noftras. 

ibidem. 

Acacia,  v.  Pfeudo- Acacia.  443 
Acaia,  Prunier  des  Indes.  3 

Acajou ,  fruit  des  Indes.  ibidem. 
Acanthe,  v.  Acanthus,  4 

Ache,  v.  Apium,  3  j 

Achiotc.  5-81 

Acier,  v.  Chalybs.’  137 

Acier  de  Carme.  ibidem. 

Aconit,  v.  Aconitum.  8 

Adiante,  v.  Adiantum.  9 

Agaric,  -j.  Agaricus.  n.  8c  298 
Agaric  minerai,  v.  Marga.  337 
Agate,  v.  Achates.  7 

Agneau,  v  Agnus.  12 

Agripaumç,  v.  Cardiaca,  117 


A. 

Agropilîe ,  v.  Rupicapra.  469 
Ahouai,  fruit  du  Brefil.  13 

Aigle,  v.  Aquila.  38 

Aigre  de  Biere,  v.  Cerevifia.  133 
Aigre  de  Cidre,  v. Pomaceum.  437 
Aigremoine,  v.  Agrimonia.  12 
Aigriottes ,  v.  Cerafa.  131 

Aiguille  d’Ariftote,  v.  Acus.  8 
Ail,  v.  Allium.  17 

Ail  poireau,  v.  Scorodoprafum.  49^ 
Ail  lerpentin,  v.  Vidorialis.  568 
Aile,  Biere  d’Angleterre,  v.  Alla, 
ou  Haîla  ,  17.  &  encore  dans 
Cerevifia.  134 

Airelle,  v.  Vitis  Idæa.  573- 

Alaterne,  v.  Alaternus.  14 

Albâtre,  v.  Alabaftrum.  13 

Albe,  v.  Alburnus.  14 

Albette.  ibidem. 

Alcée,  v.  Alcea.  1 ? 

Algue,  v.  Alga.  16 

Alkekcnge,  v.  Alkekengi.  ibidem. 
Alléluia  ,  v.  Oxytriphyllon.  400 
Alliaire,  v.  Alliaria.  17 

Aloé,  ou  Aloës.  18 


Aloës  cabalin. 

Aloës  hépatique. 
Aloës  fuccotrin. 

A  lofe,  v.  Alofa. 
Aloiiette,  y.  Alauda. 


19 

ibidem, 
ibidem, 
ibidem . 
14 


Alquifoux,  v.  Plumbum.  433 
Aluine,  c’eft  l’Abfinte  ,  v.  Abfin¬ 
thium.  2, 

Alun,  v.  Alumen.  10 

Alun  brûlé.  ibidem . 

Alun  catin.  _  20.  &  *8/ 

Alun  d’Angleterre.  ,  .  10 

Alun  de  glace.  ibidem. 

Alun  de  plume,  Alumen  plumeum 
verum.  ibidem. 

Alun  de  roche.  ibidem. 

Alun  de  Rome.  ibidem • 

Alun  de  fucre.  ibidem. 

Amalgame  d’or,  v.  Aurum.  64 
Amande  du  noyau  d’abricot  8c  {on 
huile,  v.  Armeniaca. 

Amandes,  v.  Amygdala.  25 

Amandier.  ibidem. 

Amarante,  v.  Amaranthus.  21 
Amarante  jaune,  ^.Elichryfum.  2°4 

Ama; 


TABLE 

Amarante  de  trois  couleurs, v.  Sym- 
j  houii.  529 

Ambre  blanc,  v.  '  mbra.  22 

Ambtc  gris ,  v.  Ambra.  ibidem. 
Di  ;  tries  o^i  i  *  s  lur  fou  origine. 

ibidem. 

Ambre  jaune,  v.  Karsbé. 

Ambre  noir,  v.  Ambra.  22 

Ambrette,  v.  Scrncn  niofchi.  yco 
Ambrofie,  v.  A  ni  b»  o  fia.  21 

Ametifle,  v.  Ametl  yltus.  15 

Amiante,  x'*  Awianthus.  ibidem . 
Amidon,  i>4  Amylum.  2F 

Ammi.  .  *3 

Ammoniac ,  v.  Ammomacum  gum- 

mi.  *4 

Amnios  ,  v.  Sectmdinae  muhens. 

499 

Amcmc  en  grape  ,  v.  Amomum. 

24 

Amome,  v.  Lignum  Indicum.  309 
Amomi,  v.  Amomum.  24 

Anacarde,  v.  Anacardium.  26 
Anacarde  antartique,  v.  Acajou.  3 
Ananas.  1 7 

Ananas  gros.  ibidem. 

Ananas  ,  pain  de  fucrc.  tbtdem. 
Ananas,  pomme  de  Renette,  tbtd. 
Anatron  naturel  &  artificiel.  28 
Anchois,  v.  Apua.  37 

Ancolie,  v.  Aquilegia.  39 

Anemone.  29 

Anet ,  v.  Anethura.  ibidem. 

Ange,  v.  Squatina.  520 

Angélique,  v.  Angelica.  29 

Angélique  confire.  ibidem. 

Anguille,  v.  Anguilla.  ibidem. 

Anguille  de  fable  ,  v.  Sandilz  An- 
glorum.  482 


Anil. 


3* 


Animé,  v.  Gomme  animé,  ibidem. 
Anis,  v.  Anilum.  ibidem. 

Anis  acre,  v.  Cuminum.  182 
Anis  à  la  Reine  ,  v.  Anifum.  31 
Anis  couvert.  ibidem. 

Anis  de  la  Chine  ,  v .  Anifum  Chi¬ 
na;.  32 

Anis  de  Sibery.  ibidem. 

Anis  de  Verdun.  31 

Anis  Ycrd.  ibidem. 

Antimoine,  v.  Antimonium.  33 
Antimoine  cru.  ibidem. 

Antimoine  d’Hongrie.  ibidem. 
Antimoine  minerai  Ôc  fa  purifica¬ 
tion*  ibidem. 

Apocin,  v.  Apocynum.  3 6 

Apron,  v.  Afpcr.  y  6 

Aragne,  ou  Araignée,  v.  Aranea.  39 
Araignçç  du  Breûl  ,  v.  Nhamdui. 

377 
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Arbouficr,  v.  Arbutus.  4 J 

Arboux.  ibidem. 

Arbre  de  vie,  v.  Thuya.  547 
Ai  bre  trifte,  v.  ■Arbor  triflis.  4? 
Arcsnçon,  v.  Colophonia.  159 
Arcançon  ,  v.  Palimpiflà.  402 

Archangelique ,  v.  Angelica.  30 
Ardoife,  v.  Ardofia.  4 6 

Arec2,  v.  Arequa.  ibidem. 

Arene,  v.  Artna.  ibidem . 

Argent,  v.  Argentum.  47 

Sa  purification.  ibidem. 

Argent  de  coupelle.  ibidem. 

Argent  de  vaifîclle.  48 

Argent  vif,  v.  Hydrargyrus.  267 
Argentine,  v.  Potentilla.  44 r 
Argille,  v.  Argilla.  48 

Arifloloches ,  v.  Ariftolochia.  48. 

C r  fuiv. 

Armoife,  y.  Arthemifia.  y  a 

Arrête-bœuf,  v.  Ononis.  389 
Arriercfaix ,  x/.Secundinæ  mulieris. 

4  99 

Arroche,  v.  Atriplex.  60 

Arfenic ,  fts  effets  violents  S>c  mor¬ 
tels,  les  remedes,  v.  Arfenicum. 

>r  51 

Arfenic  blanc.  ibidem. 

Arfenic  jaune,  v.  Auripigmentum. 

*3 

Arfenic  rouge*  4^9 

Artichaud,  v.  Cinara.  ^49 

Artichaud  fauvage ,  *i>.  Carduus  Ma- 
rianus.  1 1 7 

Arrichaud  fauvage  ,  v.  Spina  alba. 

ïl7 

Afaririe,  v.  Afarina»  y3 

Afcarides.  5-4 

Afne,  v.  Afinus.  y  y 

Afne  marin,  v.  Polypus.  436 
Afne  fauvage,  v.  Onager.  388 
Afnefle,  Afinus.  yy 

Afnon.  ibidem. 

Afpalar,  v.  Afpalatus.  ibidem. 
Afperge,  v.  Afparagus.  $ 6 

Afpergc  fauvage,  v.  Corruda.  170 
Afphodele,  v.  Afphodelus.  5-7 
Afpic  ,  v.  Afpis.  ibidem. 

Afpic  ,  v.  Lavandula.  299 

Aftragale  ,  v  Aftragalus.  y 8 

Atrape-mouches,  v.  Mufcipula.  3 66 
Avanturinc,  pierre.  <5© 

Aubifoin,  v.  Cyanus.  1O3 

Aubepin  ,  ou  Aubépine  ,  v.  Oxya- 
cantha.  399 

Aubours,  v.  Laburnum.  287 
A  veine,  x».  Avena.  61 

Aveline  purgative,  x».  Ben.  76 
Avelines,  x».  Côrylus.  172 

Avette,  v,  Apis.  yy 


T 18 
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Aune,  v.  Alnus. 

Aunée,  v.  Helcniurm 
Avoine,  v.  Avena. 

Auripeau  ,  v.  Aurichalcum.  62 
Auronemâle,  v.  Abrotanum.  2 
Aurone  femelle ,  v.  Santolina.  484 
Autour.  6  7 

Autruche,  v.  Struthio.  y24 

Aymanc,  v.  Magnes.  318 

Aymant  blanc.  329 

Aymant  commun.  3  *8 

Azeroîier,  v,  Azaro lus.  67 

Azur ,  v.  Cseruleum.  98 

Azyme,  v.  Azymus.  68 

B. 

J^Acile,  v.  Cri  t  h  mu  m.  177 
Badiane,  v.  Anifum  Chir.æ.  32 
Baguenaudier,  v.  Colutca.  160 
Balauftes,  v.  Punica,  448 

Baleine  ,  v.  Balæna.  68 

Baliziei ,  v.  Cannacorus.  109 
Balle  qui  fe  trouve  dans  l’eflomac 
du  bœuf,  v.  Bos.  88 

Balfaminc,  v.  Baîfamina.  ^9 
Bambou,  canne  d’Inde,  71 

Bangue.  72 

Barbeau,  v.  Mullus.  362 

Baibe  de  bouc  ,  v.  Tragopogon. 

5T4 

Barbe  de  chèvre  ,  n.  Barba  capræ. 

n 

Barbe  de  Jupiter  ,  v.  Barba  Jovis. 

ibidem. 

Barbe-Renard,  v.  Poterium.  442 
Barbe-Renard  ,  v.  Tragacanthum. 

fît 

Barbillon,  v.  Barbo.  73 

Barbot.  ibidem. 

Barbote,  v.  Barbota.  ibidem. 
Barbue  ,  v.  Barbo.  ’  tbtdem . 
Barboteux,  v.  Anas.  27 

Barbotine ,  v.  Semen  contra  vermes. 

700 

Bardane,  v.  Bardana.  73 

Barras,  v.  PaiimpiiTa,  401.  &  Pix. 

430 

Bafilic,  x».  Ocimum.  5  5 7 

Bafilic  fauvage  ,  v.  Clinopodium. 

174 

Bâtons  de  CafTe  confits ,  x\  Caflia. 

122 

Baudet ,  v.  Afinus,  yy 

Baume  blanc  ,  ou  vrai  Baume  ,  v. 

Opobalfemum.  69 

Baume  blanc  du  Pérou.  70 

Baume  Copahii  ou  Cop2Îi  ibidem . 
Baume  d’Egypte,  v.  Balfaraum  Ju- 
daïeum.  69 

Kkkk  3  Baume 


TABLE 

Baume  de  Judée,  v.  Balfarmun  Ju- 
daïcum.  ibtdem . 

Baume  de  Tolu  ,  v.  Balfamum  de 

Tolu.  .  ,  7° 

Baume  du  grand  Caire ,  v.  Bal  la  mum 

Judaïcum.  (9 

Baume  du  Pérou ,  v.  Balfamum  Pe- 
ruvianum.  7° 

Baume  noir ,  v.  Ladanum.  290 
Baume  noir  du  Pérou ,  v.  Balfamum 
Peruvianum.  7° 

Baume  iec  ou  en  coque.  ibidem. 
Bayes  de  Genièvre,  v.  Juniperus.  • 

283 

Bayes  de  Laurier,  v.  Laurus.'  501 
Bayes  de  Sureau  %  v.  Sambucus. 

4S1 

Bdellium ,  Gomme.  74 

Bec  de  cicogne ,  -u.  Géranium.  23 7 
Bec  de  grue.  ibidem. 

Becafïe,  v.  Rufticula.  47° 

Bccafle  de  mer,  v.  Rufticula  marina. 

ibidem. 

Becaflïne,  v.  Rufticula  minor.  ibid. 
Beconguille,  v.  Ipecacuanha.  280 
Been  blanc  ,  v.  Behen.  74 

Been  rouge.  ibidem. 

Eelemnite,  v.  Belemnites.  75 
Belette,  v.  Muftela.  367 

Belette,  v.  Muftela Zibelina.  340 
Belier,  v.  Aries.  48 

Belle  de  nuit,  'v.Jalap.  274 

Belladona.  7  f 

Ben.  7  6 

Benjoin,  v.  Benzoinum.  ibidem. 
Benoite,  v.  Caryophyllata.  120 
Bequefigue,  v.  Ficedula.  220 
Berce  grande,  v.  Opoponax.  392 
Berce,  v. Sphondylium.  y«7 
Bergamote,  v.  Citreum.  153 
Bergbleau  ,  i>.  Armenus  lapis,  fi 
Beril,  v.  Berylîus.  77 

Berle ,  v.  Sium.  5*  10 

Bernard  l’hermite  ,  v.  Cancellus. 

loy 

Betc  ,  v .  Bcta.  77 

Beteraye.  78 

Betoinc,  v.  Betor.ica.  ibidem. 
Betre,  -ü.Betle.  ibidem. 

Beuf,  v.  Dos.  87 

Beure  ,  v.  Butyrum.  95- 

Bezoar.  79 

Bezoar  animal ,  u.Vipera.  .  f  73 
Bezoar  d’Allemagne,  v. Rupicapra. 

469 

Bezoar  de  bœuf ,  v.  Bos.  87 

Bezoar  de  Cheval,  v.  Hippolithus. 

Bezoar  de  porc.  79 

Bezoar  de  porc-épi  des  Indes >  v. 
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Hyftrix.  271 

Bezoar  de  linge  ,  v.  Bezoar  firniæ. 

So 

Bezoar  humain,  v.  Calculushuma- 
nus.  1  o  1 

Bezoar  minera! ,  v.  Ammites.  23 
Bezoar  Occidental.  79 

Bezoar  Oriental.  ibidem . 

Biche,  v.  Ccrvus.  •  137 

Biche  des  Indes.  ibidem . 

Biere,  v.  Cerevifia.  133 

Ses  efpeccs ,  les  eaux  les  meilleures 
pour  la  faire,  les  failons,  les  païs 
favorables.  ibidem . 

Bievre,  v.  Caftor.  123 

Bigareaux,  v.  Cerafa.  131 

Bijon,  v.  Terebinthina»  $  39 

Bifet,  v.  Palumbus.  403 

Bifmut,  v.  Bifmuthum.  80 

Bifon.  81 

Biftorte,  v.  Biftorta.  ibidem. 

Bitume  de  Judée  ,  v.  Bitumen  Ju- 
daïeum.  ibidem . 

Bitume  liquide  ou  limoneux,  v. 

Naphta.  372 

Blaireau ,  v.  Melis.  346 

Blanc  de  baleine,  v .  Sperma  ceci. 

fi  6 

Blanc  d’œuf,  v.  Gallina.  233 

Blanc  de  plomb,  v.  Cerufa.  134 
Blaveole,  v.  Cyanus.  183 

Blé ,  u.Triticum  557 

Blé  barbu,  v.  Melica.  346 

Blé  de  beuf,  v  Meiampyrum.  34? 
Blé  de  Turquie,  v.  Mays.  342 
Blé  de  vache,  v.  Meiampyrum.  345* 
Blélocular,  v.  Zea.  j-88 

Blé  noir,  v.  Fagopyrum.  216 
Blé  noir,  v. Meiampyrum.  347 
Blé  Sarrafin,  v.  Fagopyrum.  216 
Bîete ,  v.  Blitum.  82 

Bleuet,  -y.  Cyanus.  183 

Bœuf,  v  Bos.  87 

Bois  couleuvté,  v.  Colubrinum  li- 
gnum.  160 

Bois  d’aigle,  y.  Lignum  aquilæ.  308 
Bois  d’aigle,  v.  Afpalathus.  ff 
Bois  d’Aloës,  v.  Afpalathus.  ibidem. 
Bois  d’aloës,  v.  Lignum  aloës.  307 
Boisd’anis,  v  Aniïiim  Chinæ.  32 
Bois  d’aune  ,  v.  Alnus.  18 

Bois  de  baume,  v.  Xylobalfamum. 

69 

Bois  de  Calambouc,  v.  Lignum  aloës. 

308 

Bois  de  Campêche,  v.  Lignum  In- 
dicutn.  30,; 

Bois  de  chandelle,  v.  Lignum  cit ri. 

308 

Bois  de  citron.  ibidem , 
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Bois  de  corail  ,  v.  Lignum  corallî- 
num.  ^09 

Bois  de  Crabe  ,  v .  Cortex  caryo- 
phyllatus  ,  170,  ôc  nux  caryo¬ 
phyllata.  382 

Bois  de  Cypre  ,  v.  Lignum  Rho¬ 
dium.  310 

Bois  de  *:er,  v.  Lignum  ferri.  309 
Bois  de  Fernambouc,  v. Lignum  Bra- 
filianum.  308 

Boisdefuftet,  y.Cotinus.  173 
Boisdegenevre,  v. Juniperus.  283 
Bois  de  Jafrain  ,  v.  Lignum  citri. 

3°â 

Bois  d’Inde,  v.  Lignum  Indicum. 

.  309 

Bois  de  la  Chine,  v.  Lignum  vio- 
laceum.  ^io 

Bois  de  la  Jamaïque,  v.  Lignum  In¬ 
dicum.  30^ 

Bois  de  la  palilc,  v.  Sanguis  dra- 
conis.  483 

Bois  delcntifque,  'v.Lentifcus.  303 
Bois  de  noyer  ,  v.  Nux  juglans. 

382 

Bois  de  Polyxandre ,  v.  Lignum  vio- 
laceum.  310 

Bois  de  Rhode  ,  v.  Lignum  Rho¬ 
dium.  ibidem . 

Bois  de  rofe.  ibidem . 

Bois  de  faince  Lucie,  v.  Mahaleb. 

33° 

Bois  des  Moluques ,  v.  Lignum  Mo- 
lucenfe,  309 

Bois  de  Tambac,  v.  Lignum  aloës. 

?c8 

Bois  du  Brefil,  v.  Lignum  Brafilia- 
num.  tbidtm. 

Bois  néphrétique,  v.  Lignum  ne- 
phriticüm.  309 

Bois  gentil,  v.  Laureola.  300 
Bois  puant,  v.  \nagyris.  16 

Boisfaint,  x».Guaiacum.  243* 
Bois  violet,  v.  Lignum  violaceum. 

3 10 

Bol ,  v.  Bolus.  84 

Bol  blanc.  ibidem. 

Bol  d’Armenie.  ibidem. 

Bol  en  bille.  ibidem . 

Bol  Oriental.  ibidem. 

Bon -Henry,  v.  Bonus  Henricus, 

8<5 

Bon-homme,  v.  Verbafcum. 
Bonnes-dames  ,  v.  Atripiex.  60 
Bonnet  de  Prêtre,  v.  Evonymus. 

Borax.  8(1 

Borax  gras  &  fa  purification,  ibid. 
Borax  rafiné.  ibidem. 

Bordeliere,  v.  Ballerus.  68 

Bouc, 


TABLE 

Bouc,  v.  Hircus.  *<>l 

Bouc  châtré,  v.  Caper.  ibidem < 
Boucagc,  v.  Tragofclinum.  ff 4 
Boufron  ,  v.  Sepia,  502, 

Bouillon  blanc ,  a*.  Vetbafcum.  9^4 
Bouïs,  v.  Buxus. 

Bouïs  à  parterre.  ibidem. 

Bouleau ,  v.  Betula. 

Bourdon,  v.  Fucus. 

Bourdon,  v.  Vcfpa.  SL  7 

Bourg-Epine,  v.  Rhamnus.  460 
Bourache,  v.  Borrago.  ~7 

Bourie  à  berger,  v.  Burfa  paftoris. 

9  4 

Boutarque,  v.  Mugil.  30z 

Bouvier  ,  v.  Bubulca.  91 

Branc-urfine,  v.  Acanthus.  4 
Branc-urfine  bâtarde  ,  v.  Sphondy- 
lium.  5'7 

BrSy  liquide,  v.  Pix.  .  43° 

Bray  fcc,  v.  Colophonia.  J  59-  & 
Palimpifla.  401 

Brebis ,  v.  O  vis.  3  99 

Brefillet ,  v.  Lignum  Brafilianum. 

308 

Brique,  v.  Later.  298 

Brochet,  v.  Lucius.  319 

Bronze,  v.  Aurichalcum.  61 

Bronze  des  Peintres.  ibidem. 

Brun-rouge  d’Angleterre,  v.  Ochra. 

384 

Brunelle,  v.  Brunelîa.  90 

Bruyere,  v.  Erica.  209 

Bryon  ,  v.  Corallina.  1^4 

Bryonc  ,  v.  Bryonia.  9° 

Bryone  de  i’Amerique  3v.  Mechoa* 

can.  342 

Buccine,  v.  Buccinum.  91 

Buccine,  v.  Purpura.  449 

Buffle,  v.  Bubalus.  91 

Bugle,  v.  Bugula.  93 

Buglofe ,  v.  Buglofffcm.  92 

Bugrane,  v.  Ononis.  389 

Buis,  v.  Buxus.  9 S 

Bulbonac,  v.  Lunaria.  320 

C. 

Ç*  Ab  a.r  F.  t  ,  v.  Afarum.  94 

^  Cabril,  ou  Chevreau  ,  v.  Hoe- 

dus.  26$ 

Cacaos.  96 

Cacavate,  v.  Cacaos.  ibidem. 

Cachou  ,  v.  Catechu,  127 

Cadmie ,  v.  Cadmia.  97 

CafFé.  9  S 

Caille,  v.  Coturnix.  174 

Caille  de  lièvre,  v.  Lcpus.  309 

-ajUelait,  v.  Gallium.  134 

Cailiou  ôc  fa  préparation  ,  v.  Silex. 

$06 
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Cairo ,  bourre  du  Coquo  ,  v.  Co- 
quo.  163 

Caiambour.  99 

Calament,  v.  Calamintha.  ibidem. 
Calamine, v.  Calaminaris  lapis,  tbtd. 
Calamine  blanche,  v.  Pompholyx. 

438 

CalbafTe  de  Guinée,  ou  d’Afrique, 
v.  Macha-mona.  32,7 

Calcédoine,  v.  Chalcedonius.  137 
Calcite,  v.  Chalcicis.  ibidem. 
Calcul,  v.  Calculas  humanus.  100 
Calebaffe,  v.  Cucuibita.  180 
Calemar,  v.  Loligo.  31S 

Calendre,  v.  Curculio.  j  S 3 

Câlin.  101 

Calotte  du  gland  de  chêne,  v,  Quer- 
cus.  493 

Camelée,  v.  Chamaclca.  139 

Chameleon,  animal,  v.  Chamæleon. 

ibidem. 

Caméléon  blanc,  v.  Carlina  ng 
Caméléon  noir,  v.  Carlina.  ibidem. 
Camomille,  v.  Chaaiæmelum.  140 
Camomille  puante,  v.  Cotula  fceci- 
da.  173 

Campane  jaune,  v.  Bulbocodium.  93 
Campanette,  v.  Convoi vulus.  161 
Campanule,  v.  Catnpanula.  /04 
Camphre,  v.  Camphora.  ibidem. 
Canarie,  v.  Pafler  Canarius.  408 
Canart ,  v.  Anas.  27 

Canart  barboteux.  ibidem. 

Canart  fauvageon.  ibidem. 

Cancre,  v.  Cancer.  106 

Canelier,  v.  Cinnamomum.  191 
C2nelle,  v.  Cinnamomum.  ibidem. 
Caneile  blanche,  v.  Cortex  Winte- 
ranus.  170 

Candie  gerofiée,  v.  Cortex  caryo- 
phyllatus,  170.  ôc  Nux  caryo- 
phyllata.  381 

Caneile  matte  ,  v.  Cinnamomum. 

C'1 

Cannamelle,  v.  Saccharum.  472 
Canne,  v.  Arundo.  93 

Canne  à  lucre,  v.  Saccharum, 472 
Canne  d’Inde  ,  m  Bambou.  71 
Canne  d’Inde,  v.  Cannacorus.  109 
Cantharides.  1 10 

Capelet,  v.  Cortex  caryophyliatus, 
170.  de  Nux  taryophyilata.  382 
Capillaire,  v.  Adiantum.  9 

Capillaire  de  Canada.  ibidem. 
Capillaire  de  Montpellier,  ibidem . 
Câpres ,  v.  Capparis.  1 1 1 

Câprier.  ibidem. 

Capucine,  v.  Cardamindum.  1 1 5 
Capucine  confite.  ibidem. 

Carabe,  v.  Karabé.  289 
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Caragne,  ou  Caregne,  v.  Caranna. 

n  1 T4 

Caraque,  v.  Cacaos.  9^ 

Carat  d’or,  v.  Aurum.  c 4 

Carbonclc ,  ».  Rubinus.  468 

Cardamine.  *  116 

Cardamome,  v  Cardamomum.  ibtd. 

Cardaffe,  v.  Cochinilla.  156 

CardafTe,  v.  Opuntia.  393 

Carie  de  la  teigne,  v.  Terctfo.  940 

Carline,  v.  Carlina.  118 

Carmin.  ,  ibidem. 

Carotte,  v.  Carotta.  119 

Catottc  fauvage  ,  v  Daucus  vulga- 

ris  190 

•Carouge,  v.  Siliqua.  j 06 

Carpe,  v.  Cyprinus.  igS 

Cartame,  v.  Carthamus.  119 

Caryi.  120 

CafTave ,  v.  Cacavi.  07 

Caffe,  v.  CafTia.  iit 

Caffc  du  Levant.  3  2.2 

Café  en  bâton  confite.  ibidem. 
Cafle  extraite  ou  mondée,  tbidem. 
Calfcnois,  v.  Frîngiüa.  227 

Cafonnade,  ou  Caüonnade,  v,  Sac¬ 
charum.  472 

Caf  or ,  ou  Bièvre.  \  23 

Caté ,  ou  Lycium.  12 6 

Cavale,  v.  Equus.  208 

Cayeu,  K  Mufculus.  3 66 

Cedre  du  Liban,  v.  Cedrus.  127 
Cedre  petit,  v  Cedrus  baccifera.  128 
Celer  y ,  v.  Apium.  $6 

Cementation,  v.  Aurum.  6 4 
Cendre  bleue,  v.  Cinis  exi uleus.  1 50 
Cendre  gravelée,  ».  Cinis  clavella- 
tus.  ibidem . 

Cendre  verte,  v.  Armenus  lapis.  51 
Cendres  du  Levant,  v.  Eiuca.  210 
Centaurée  grande  ,  v •  Cemaurium 
m3jus.  129 

Centaurée  petite  ,  v.  Cemaurium 
minus.  ibidem. 

Centinode,  I’olygonum.  43^ 
Ce.rbere,  v.  Aurum.  69 

Cercifi  d’Efpagne  ,  Scorzonera. 

497 

Cerf,  v.  Cervus.  135 

Cerf  oifeau ,  ou  Autruche ,  v.  Stru- 
thio.  924 

Cerf  volant,  v.  Cervus  volans.  139 
Cerf  volant  du  Brefil  ,  v.  Taurus 
vola  ns.  933 

Cerfeuil,  v.  Cerefolium.  _  132 

Cerfeuil  mufquê,  v.  Myrrhis.  370 
Ceriles ,  v.  Cerala.  131 

Cerifes  blanches.  ibidem. 

Ceriles  noires.  ibidem . 

Çerifier  domeftique,  ibidem. 

C  eri- 


TABLE 

Cerifîer  fauva;?e,  ou  Mcrifier.  tbid. 
Cerveau  d’un  homme,  t/.Cerebrum 

humanum.  I31 

Cervoife  ,  v.  Ccrevifia.  >33 

Cerufe,  Cerufa.  _  T34 

Maniéré  de  la  faire.  ibidem . 
Cerufe  de  Venife.  tbtdem . 

Ceterac, ou  vra>  e  Scolopendre,  i  36 
Cha  ou  Cnaa,  v.  Thé.  f44 

Chaa,  ou  Tcha.  *3^ 

Chagrin.  ibidem. 

Chahuan,  xo  Bubo.  9r 

Chahuan,  v.  Noftua.  3^1 

Chair  de  coloquinte  >  v .  Colocyn- 
this.  '  S? 

Chalcite,  v.  Chalcitis.  157.  &  Vi- 
trioluni. 

Chameau,  v.  Cameîus.  io3 

Chamois,  v.  Rupicapra.  4 ^9 

Champignon,  v  Fungus.  229 
Champignons  cultivez,  v.  Fungus 
campeftris  &  efculentus.  23° 
Champignons  de  Mer,  Fungus. 

229 

Champignons  nés  fur  la  jambe  d’un 
malade.  tbtdem. 

Champignons  ordinaires  , y.  Fungus 
campcftris 3e  efculemys.  230 
Champignons  pétrifiez ,  v, Fungus. 

229 

Chanvre,  v  Cannabis.  109 

Chanvre  femelle  oufterile,  v.  Can¬ 
nabis.  N  ibidem. 

Chanvre  mâle.  tbidem. 

Chanvre  fauvage.  ibidem. 

Chapon ,  v.  Capo.  1,1 

Charanfon,t/  Curcuüo.  ïoj 

Charbon,  v.  Carbo.  114 

Charbon  de  terre  ,  v,  Lithanthrax. 

3'7 

Charbonnier  oifeau  ,  v.  Parus.  408 
Chardon  à  bonnetier,  v.  Dipfacus. 

t  9  6 

Chardon  à  carder.  ibidem. 

Chardon  à  cent  têtes,  v.  Eryngium. 

7  21 1 

Chardon  argentin,  v.  Carduus  ma- 
rianus.  117 

Chardon  aux  afnes,*.  Carduus  vi- 
nearum  repens.  ^  118 

Chardon  aux  hemorrhoïdes.*i^ew<. 
Chardon  bénit  ,  v.  Carduus  bene- 
diéïus.  117 

Chardon  commun  ,  v.  Spina  alba. 

5-17 

Chardon  de  foulon  ,  v.  Dipfacus. 

196 

Chardon  de  Notre-Dame,  *.  Car¬ 
duus  marianus.  117 

Chardon  ctoilé, v.  Caicatrepola,  1 00 
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Chardon  Roland,  v-  Eryngium.  21 1 
Chardonneret,  v.Carduclis.  1 1 7 
Chardonnerctte,  v.  Carlina.  118 
Charme,  v.  Carpinus.  119 

Charpi,  v  Linamentum.  3 'y 
C.hafTeboflé,  v.  Lyfimachia.  527 
Chafî'erage,  v.  Iberis.  276 

Chat,  v.  Felis.  218 

Chateigne,  v.  Cafianea.  123 

Chateigne  d’Acajou ,  v.  Acajou.  3 
Chateigne  d’eau,  v.Tribulus  aqua- 
ticus.  y*6 

Chatcignier,  y  Caftanea.  123 
CharepeJeufe,  t,.  Curculio.  183 
Chaufiêtrape ,  v. Calcatrepoîa.  100 
Chauvefouri,  v.  Vefpertilio.  5*67 
Chauvefouris  cornues  du  Brefil, 
v.  Andira.  29 

Chaux  ,  v,  Calx.  101 

Chaux  d’argent,  v.  Argentum  47 
Chaux  vive  naturelle,  v.  Calx.  102 
Chelidoine  grande,  v.  Cheiidonium. 

142 

Chelidoine  petite  ,  v .  '  Chelidonia. 

ibidem 

Chêne ,  v.  Quercus.  452 

Chêne  de  Mer ,  v.  Fucus.  228 
Chêne  petit,  v.  Chamædrys.  139 
Chêne  vert,  v-  llex.  278 

Chenille, plante,  v.  Scorpioides.  496 
Chenille,  infeéle,  v.  Eruca.  210 
Chenilles  du  Brefil  transformées  en 
oifeaux.  /  ibidem. 

Chermes.  '  143 

Son  origine.  ibidem. 

Les  vers  qui  en  proviennent. ibtd. 
Chervi,  v.  STarum.  5-09 

Cheval,  v.  Equus.  208 

Cheval  marin  ,  v.  Hippocampus. 

25-8 

Cheval  marin  ,  v.  Hippopotamus. 

260 

Chevalier,  oifeau,  v.  Calidris.  101 
Chevêche,  v.  Ulula.  37S 

Cheveux,  v.  Capiili  hominis.  1 10 

&  264 

Cheveux  de  Venus,  v,  Capiili  Ve- 
neris.  no 

Chevre,  v.  Capra.  162 

Chevre fauvage,  v.  Caprea.  111 
Chevreau,  v.  Hcedus.  261  ÔC263 
Chèvrefeuille,  v.  Caprifolium.  112 
Chcvrelie  ou  Chevrette,  v.  Caprea. 

1 1 1 

Chevrette,  v.  Squiiîa.  5-20 

Chevreuil,  v.  Capreuj,  ni 

Chevreuil  petit,  v.  Capreolus.  ibtd . 
Chicorée,  v.  Cichorium.  148 
Chien,  v.  Canis.  107 

Chien  de  Mer,  v.Carcharias.  1  iy 
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Chien  de  Mer,  v.  Mufteîus.  367 
Chien-dent,  v.  Gramen.  242 

Chien  marron  ,  v.  Canis  Marron. 

109 

Chinorrodon ,  v,  Cynorrhodos.  186 
Chocolat.  145: 

Maniéré  de  le  faire.  ibidem. 
Chocolat  en  liqueur.  ibidem . 

Chorion  ,  v.  Secundinse  muiieris. 

499 

Chou,  v.  Brafiica.  88 

Choiian.  146 

Chou  de  chien  ,  v.  Cynocrambe. 

189 

Chouette,  v.  Ulula.  y7* 

Chou  marin,  v.  Soldanella.  y  11 
Chou  marin  fauvage  d’Angleterre, 
v.  Crambe.  174 

Chou  rouge,  v.  Braflica.  89 
Ch<  yne,  fruit  de  i’Amerique.  *46 
Chypre,  v  Saccharum.  473 

Cicogne,  ou  Cigogne,  v.  Ciconia. 

148 

Cicutaire,  v  Cicuta.  ibidem. 
Cidre,  v.  Pom3ceum.  437 

Cidre  de  poiré ,  v.  Pyraceum.  430 
Cigale,  v.  Cicada.  147 

Cigogne,  v.  Ciconia.  148 

Cigne,  v.  C.ygnus.  i8y 

Ciguë ,  v.  Cicuta.  148 

Cimolée,  v.  Cimolia.  149 

Cinabre,  v  Cinnabaris.  '  iyi 
Cinabre  artificiel.  *  ibidem. 
Cinabre  minerai.  ibidem. 

Cinoglofie,  v.  Cynogloiïum.  186 
Ciprès,  v  Cuprdfus.  182 

Circée  ,  v.  Circæa,  ï^2 

Cire,  v.  Cera.  130 

Comment  les  abeilles  la  font,  la 
feparation  d’avec  le  miel,  fa  puri¬ 
fication.  ibidem. 

Cire  à  cacheter  jaune,  v.  Lacca. 

288 

Cire  à  cacheter  noire.  ibidem . 
Cire  à  cacheter  rouge.  tbtdem. 
Cire  blanche  &  la  maniéré  de  la 
préparer.  131 

Cire  vierge,  v.  Propolis.  441 
Ciron,  v .  Acarus.  4 

Cifte  ,  •»  Ciftus.  1 

Cicife,  v.  Cytifus.  jgg 

Citron,  v.  Cirreum.  15-3 

Citron  doux,  Citreum.  ibtdetn. 
Citronnier,  v.  Citreum.  tbtdem. 
Citrouille,  v.  Cirrullus.  154 

Civette,  v  Zibethum.  589 

Clématite,  v.  Clematitis.  1^4 
Clématite,  v.  Ariftolochia.  49 
Clinquant  ,  v.  Aurichalcum.  61 
Cloportes,  v.  Millepeda:.  3/3 

Cloux 


TABLE 

Clous  de  eerofle  ,  v.  Caryophylli. 

I  10 

Cobre  verde  ,  ferpent  ,  v.  Bojobi. 

83 

Cochenille»  v.  Cochinilla. 
Cochenille  campefchane.  **7 
Cochenille  de  graine  ,  »•  Tragofe- 
linum.  ï'ï 

Cochenille  meftech  »  ou  mefteque , 
v.  Cochinilla. 

Cochenille  Tylvellre,  tbtdem. 

Cochenille  fylvciîre  ,  v.  Tragofeli- 

num  ff? 

Cochenille  tetrechale  ,  «.  Coche- 

nilla. 

Cochon ,  v.  Sus.  #  S™ 

Cochon  d’eau,  v.  Capivard.  m 
Cochon  de  mer  ,  v .  Porcus  mari- 
nus.  44° 

Cochon  d’Inde.  4 39 

Cognaftier,  v.  Cydonia.  184 

Cognaftier  fauvage.  *8y 

Cohine.  *57 

Colchique,  v.  Colchicum.  iy8 
Colcothar  ,  v.  Vitriolum.  fj6 
Colcothar  artificiel.  ibidem. 

Colcothar  naturel,  v.  Chalcitis.  157 
Collechair,  v.  Sarcocolla.  486 
Colle  de  poiflen  &la  maniéré  de  la 
faire,  v.  Ichthyocolla.  2 77 
Colle  de  taureau ,  v.  Colla  taurina. 

iy8 

Colle  forte.  ibidem. 

Colle  forte,  v.  Giutinum.  240 
Colombe,  v.  Columba.  160 

Colophone,  v .  Colophonîa.  179 
Colophone  faufle  »  v.  Palimpifla. 

402 

Coloquinte,  v.  Colocynthis.  1/9 
Concombre,  v.  Cucumer.  180 
Concombre  de  mer  ,  v.  Cucumis 
afininus.  ibidem. 

Concombre  fauvage  ,  v.  Cucumis 
afininus.  tbtdem 

Condrille,  v.  Chondrilla.  146 
Confiere,  v.  Symphitum.  5*19 
Congre,  v.  Conger.  16 1 

Conife,  v.  Conyza.  i6z 

Confoude  grande,  v.  Symphytum. 

fi  9 

Confoude  moyenne,  v.  Buguja.  95 
Contrayerva.  161 

Copahu,  ou  Copau,  v.  Baîfamum 
copahu.  70 

Copal.  j  62 

Coq ,  v.  Gallus.  234 

Coq,  v.  Coftus  hortorum.  172 

Coques  jc  Levant }  Vt  Cocci  Oricn- 
tales.  l56 

Cocqucliçoc  ,  ou  Pavot  rouge  ,  v. 
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Papaver.  40^ 

Coquelourde,  v.  Pulfatilla.  447 
Coqucret,  v.  Aikekengi.  17 

.Coquille  d’œuf,  v.  Gallina.  233 
Coquilles  de  noix,  ».  Nuxjuglans. 

385 

Coquo.  162 

Coquo  de  Maldiva.  163 

Corail,  ».  Corallum.  164 

Corail  blanc.  ibidem. 

Corail  de  jardin,  v.  Capficum  1 1 3  . 
Corail  faux  ,  v.  Plcudo-corallium. 

444 

Corail  noir,  ».  Corallum.  *6y 
Corail  rouge,  ».  Coraîium.  164 
Coralline,  ».  Coralhna.  tbtdem . 

Corbeau,  ».  Cor  vus  171 

Coriandre,  v.  Coriandrum.  1 66 
Corman,  » .  Corvus  aquaticus.  171 
Corme,  v.  Sorbus.  fi4 

Cormier.  ibidem. 

Cormoran  ,  ».  Corvus  aquaticus. 

171 

Cornaline,  ».  Cornalina.  167 
Corne,  v.  Cornus.  168 

Corne  de  cerf,  ».  Coronopus.  169 
Corne  de  cerf,  ».  Cervus.  13^ 
Corne  d’Eland,  ».  Simbor. 

Corne  de  Licorne,  ».  Narwal.  373" 
Corneille,  oifeau,  ».  Cornix.  167 
Corneille,  plante  ,  ».  Lyfimachia. 

327 

Cornichons  de  cerf ,».  Cervus.  13^ 
Cornicr,  v.  Cornus.  167 

Corniolc,  ».Tribulus  aquaticus.  ff  6 
Cornouille.  16S 

Cornouiller.  167 

Cornouiller  fauvage,  168 

Cornuelle.  ff6 

Cocon,  ».  Xylon.  y 86 

Coucou,  ».  Cuculu*.  179 

Coucou,  ».  Primuia  veris.  442 

Coudrier,  v.  Corylus.  171 

Couleuvréc,  ».  bryonia.  90 

Couleuvre,  ».  Serpens.  303 

Coulon,  ».  Palumbus.  403 

Couperofe,  ».  Vuriolum.  37/ 

Courbari.  *74 

Courge,  v-  Cucurbita.  180 

Couronne  Impériale,  ».  Corona  Im- 
perialis.  *68 

Coufin,  •v .  Culex.  181 

Couflinets  des  marais,  ».  Oxycoc- 
cum.  400 

Crâne  humain,  ».  Cranium  huma- 
num.  *75 

Crapau ,  ».  Bufo.  9 1 

Crapaudine.  92. 

Crapaudine,  ».  Bufonites.  ibidem. 
Çrapaudinc,  »,  Siderftis.  y 06 


Crapaux  aquatiques,  ».  Bufo,  9^ 
Cravant ,  v.  CapricaJca.  1 1  z 

Craye,  » .  Creta.  17$* 

Craye  de  Briançon,  ».Talcum.y$2 
Craye  rouge,  ».  Rubrica.  468 
Crayon,  » .  Plumbago.  432 

Crayon  rouge,  ».  Hæmatites.  249 
Crayon  touge,  v.  Rubrica.  468 
Crcme  de  tartre,  ».Tartarum.  537 
Crefton,  v.  Nafturtium  aquaticum. 

.  .37? 

Creuon  Alenois  ,  v.  Nafturtium. 

ibidem. 

CrclTon  des  prez  ,  ».  Cardamine. 

1 1 6 

Crefton  fauvage ,  v.  Iberis.  176 
Creftedecoq,  v  Crifta  galli.  17^ 
Crinon,  ».  Gryllus.  544 

Criquec.  ibidem. 

Criltal,  v.  Cryftallus.  177 

Criftal  de  tartre,  v.  Tartarum,  5-37 
Criftalin,ou  Criftal  artificiel,».  Cry¬ 
ftallus.  1 7  g 

Criftaux  lumineux,  ».  Lapis  Bolo- 
nienfis.  294 

Crocodile,  v  Crocodilus.  376 

Croifette,  v.  Cruciata.  177 

Crotalabe,  v.  Crotalaria.  ibidem. 
Crottes  de  chien  ,  v.  Canis.  108 
Croûte  de  pain,  ».  Panis,  404 
Cru  de  cerf,  v,  Cervus.  137 

Cubebes,  v.  Cuhebæ.  179 

Cu  blanc,  v  Oenanthe,  avis.  386 
Cuivre ,  v.  Æs.  10 

Cuivre  brûlé.  ïbideml 

Cuivre  de  rofette.  tbtdem. 

Cuivre  jaune ,  v.  Aurichalcum.  6t 
Cumin,  v.  Cuminum.  182 

Cumin  doux,  ou  Anis  doux.  ibid. 
Cupule,  ou  Calotte  du  gland  de  chê¬ 
ne,  v.  Quercus.  473 

Cufcute,  v.  Cufcuta.  183 

Cyprès,  ».  Cupreftus.  182 

D. 

n  Actes,  v.  Daélyli.  1P9 
Daim,  ».  Rupicapra.  4 6 9 
Dance,  animal,  ».  Danta.  189 
Dauphin,  v.  Delphinus.  191 

Denier  d’argent ,  ».  Argentum  48 
Dentaire,  ».  Dentaria.  1 95 

Dentaire  orobanche  ,  v .  î)cntaria 
orobanche.  *94 

Dent  de  chien,  ».  Dcns  canis.  192 
Dent  de  chien,  ou  Chien -dent, 
v.  Gramen.  242 

Dent  de  lion,  ».  Dens  leonis.  192 
Dent  de  loup,  ».  Lupus.  322 
Dentelaire,  ».  Dentellaria»  *9+ 


T  1  I  I 


T  ^  ►  r 


TABLE 

Pcnts  de  cheval  marin ,  y.  Hippo- 
poramus.  z6° 

Dents  de  raye,  v-  RaJa*  4f4 

Dents  de  fanglier  ,  v.  Aper.  34 
Départ,  v.  Argentum,  47.  &  Au- 
rum.  ^4 

Dépilatoire  des  Turcs  ,  v.  Ruima. 

470 

Dépouille  de  Serpent ,  v.  Sçne&a  an- 
guium.  5oï 

Diable  de  mer,  v.  Fulica.  228 
Diable  de  mer,  v.  Puffinus.  4 4f 
Diamant,  v.  Adamas.  9 

Didam  blanc,  v.  Fraxinella.  227 
Di  dam  ,  ou  Didarone  de  Creie  , 
v.  Di  dam  nu-  C  eticus.  *97 
Di  dam,  ou  Diéfomne  faux,  v.  Pfeu- 
do-Didamnum.  444 

Digitale ,  v.  Digitalis.  19V 

Diptam,  v.  Fraxinelîa.  227 

Dompte-venin,  v.  Vincetoxicum. 

s6  9 

Doronic  ,  v.  Doronicum.  197 
Double-feuille,  v.  Ophris.  391 
Dragées  de  S.  Roch ,  v.  Junipcrus. 

284 

Dragons  volants,  v.  Elephas.  204 
Drapier,  v.  Alcedo.  17 

Drave  ,  v .  Draba.  197 

Dromadaire ,  Carnelus.  103 


E. 


p  Au,  v.  Aqua.  37 

Eau  ch  ali  bée,  v.  Chalybs.  138 

Eau  de  cafTelunette,  v.  Cyanus.  184 

Eau  de  chaux,  v.  Calx.  102 

Eaudecoquo,u  Coquo.  163 

Eau  de  fontaine ,  v.  Aqua.  37 
Eau  de  forge,  v.  Ferrum.  iip 
Eau  de  marais  ,  v.  Aqua.  37 

Eau  de  miliefieurs,  v.  Vacca.  561 
Eau  de  poulet ,  v,  Galiina.  234 
Eau  de  pluye.  37 

Eau  de  puits.  ibidem. 

Eau  de  rivière.  ibidem. 

Eau  de  fon,  v.  Furfur.  230 

Eau  de  vie,  v.  Vinum.  5-70 

Eau  de  vie  de  cidre,  v.  Pomaceum. 

437 

m 

219 

38 
47 

b:ere, 

133 

37 
200 

ibidem, 
ibidem» 


Eau  de  vigne,  v.  Vitis. 

Eau  ferrée,  v.  Ferrum. 

Eau  marfne,  v.  Aqua. 

Eau  fécondé,  v.  Argentum. 
Eaux  bonnes  pour  faire  la 
v.  Cerevifîa. 

Eaux  minérales. 

Eoene,  v.  Ebenus, 

Ebene  noir. 

Ebene  rouge. 


DES  NOMS  FRA 

Ebene  vert.  ibidem. 

Ecaille  de  tortue,  v.  Tcftudo,  5*42 
Ecailles  d’huitre,  v.  Oftrea.  398 
Echalote,  v*  Alcalonia.  54 

Echaiotte  d’Efpagne,  v,  Allium.  18 
Eclaire,  v»  Chelidonium.  14* 
Ecorce  d’aune  &  les  ulages,  v.  Al- 
nus.  18 

Ecorce  de  citron,  v.  Citrcum.  1/3 
Ecorce  de  frêne,  v.  Fraxinus.  227 
Ecor  ce  de  gerofle ,  v.  Cortex  car yo- 
phyllatus.  170 

Ecorce  de  grenade,  v.  Punica.  449 
Ecorce  de  la  racine  du  câprier, 
v.  Capparis.  1 1 1 

Ecorce  de  l’arbre  d’où  découle  Pen- 
ccns,  v.  Thus.  747 

Ecorce  de  Jiege,  v.  Suber.  726 
Ecorce  de  peuplier  blanc  ,  v.  Popu- 
lus.  439 

Ecorce  de  fureau ,  v»  Sambucus.  48 1 
Ecorce  de  tamaris ,  v.  Tamarifcus. 

5  34 

Ecorce  de  Winteranus  ,  v.  Cortex 
Wintcranus.  170 

Ecorce  d’yeble,  v.  Ebulus.  200 
Ecre ville,  v  Cancer.  106 

Ecrevilîe  de  mer ,  v .  Aftacus  mari- 
nus.  78 

Ecrevifie  de  mer,  v.  Pagurus.  402 
Ecreviffe  de  riviere  ,v.  Cammarns. 

i°4 

Ecume  de  mer,  v.  Àlcyonium.  16 
Ecume  de  verre,  v.  Sal  vitri.  481 
Ecureuil,  ou  Hcurieu,  v .  Sciurus,493 
Effraye,  v.  Strix.  724 

Eglantier,  v.  Cynorrhodos,.  186 
Elan,  ouEllend,  v,  Alce.  14 
Elemi,  gomme.  203 

Eléphant,  v.  Elephas.  ibidem. 
Elianteme,  v.  Helianthemum.  272 
Ellébore  blanc ,  v.  Veratrum.  3 6$ 
Ellébore  noir ,  v.  Helleborus  niger. 

4 

Ellébore  noir  d’Hippocrate,  v  Hel- 
lebotus  niger  Hipaocratis.  ibid. 
Elleborine,  v.  Helleborine.  2f4 
Email ,  v.  Encauftum»  203 

Email  blanc.  206 

Email  bleu.  ibidem . 

Email  de  couleur  de  chair,  ibidtm. 
Email  gris  de  lin.  -  ibidem. 

Email  jaune.  ibidem. 

Email  vert.  ibidem. 

Emaux,  v.  Cryftallus.  *78 

Emeraude,  v.  Smaragdus.  710 
Emery,  v.  S  my  ris.  71 

Emery  commun.  ibidem. 

Emery  d’Efpagne»  ibidem. 

Enjery  rouge,  J  ibidem* 


N  C  O  I  S. 

Emionite,  v.  Hemionitis.' 

Emplâtre  de  maftic  ,  y.  Maftiche. 

34i 

Empois  blanc  &  bleu ,  v.  Amylutn. 

v  ,  15 

Encens,  v.  Thus.  346 

Encens  blanc,  v.  Pix.  430 

Encens  commun,  v.  Thus.  346 
Encens  mâle.  ibidem  J 

Encens  marbré,  v.  pix,  43 o 

Enchois,  v.  Apua.  37 

Encre,  v.  Atramentum,  79 

Endive,  v.  Endivia.  206 

Enule  campane,  v.  Helenium.  272 
Eoufe,  v.  liex.  278 

Epaulard  ,  v.  Orca. 

Epcnides,  v.  Saccharum,  475 
Epcrlan,  v  Epcrlanus.  206 

Epi- d’eau .  v.  Potamogetum.  44t 
Epinars,  v.  Spinacia.  718 

E;:ine  blanche,  y.  Oxyacantha.  399 
Epine  blanche  fauvage,  v.  Spina  al* 
ba.  717 

Epine  de  bouc  ,  v.  Tragacanthum. 

rr  ■  ■  c  , 

Epine  jaune,  v.  Scolymus.  494 

Epine  vinette,  v.  Berberis.  77 

Epithyme,  v.  Epithymum.  208 
Eponge,  v.  Spongia.  719 

Eponge  d’églantier,  v.  Cynorrho- 
dos.  .  187 

Eprevier,  vt  Accipiter.  4 

Eprevier,  v.  Subbuteo»  72 6 

Epurge,  v.  Lathyris.  298 

Erable,  v.  Acer.  f 

Ermine,  Muftela.  3^7 

Ers,  v.  Ervum.  211 

Efcarbot,  v.  Scarabæus.  490 

Efcargot,  v.  Limax.  313 

Efcaye,  v.  Squatina.  320 

Efpatule,  v.  Xyris.  5-87 

Efprit  inflammable  de  biere,  v.  Ce- 
revifïa.  133 

Efprit  ou  effence  de  terebentinedes 
Droguiftes ,  v.  Palimpifla.  402 
Efquadre,  v.  Squatina  720 

Efquaque.  ibidem. 

Efquine,  China  radix.  i44 
Effence  de  Cedra,  v.  Cirreum.  173 
Eflragon,  y.  Dracunculus  efculen- 
rus.  198 

Efule,  y.  EfuJa.  212 

Etain,  v.  Stamnum  721 

Etain  commun,  v.  Sramnum.  ibid. 
Etain  de  glace,  v .  Bilmuthum.  80 
Etain  plané,  y.  Stamnum.  521 
Etoile  de  mer ,  v.  Stella  marina.  522 
Etourneau,  v  Srurnus.  327 

Eturgeon,  v.  Sturio.  ibidem . 
Eupatoirc,  v.  Eupatorium,  *17 

Eupâî 


». 


Eiipatoîre  femelle  bâtarde 

dens*.  80 

Euphorbe ,  ».  Euphorbium.  213 
Euphraifc,  ».  Euphrafia.  214 
Excrement  de  poule,  ».  Gallina.  234 
Extrait  de  caiïe,  ».  Caflia.  üi 
Extrait  de  concombre  faurage  ,  ». 
Cucumis  afininus,  180 


TABLE  DES  NOMS  FRANÇOIS. 

Bi-  Fiel  de  bœuf  pétrifié,  ».  Bos. 

Fiente  de  paon,  ».  Pavo. 

Figue,  ».  Ficus. 

Figuier ,  »  Ficus. 

Figuier  des  Indes. 

Figuier  des  Indes,  ».  Chivef. 

Figuier  d’Inde,  ».  Opuntia. 

Figuier  fauvage,  ».  Caprificus. 

Fil  d’archat,  ».  Ferrum. 

Filaria,  ».  Phillyrea. 


87  Frais  de  grenouille,  *.  Rana.  ire 
410  Fraize,  ».  Fragaria. 

Fraizier ,  v.  Fragaria.  ibidem. 
rramboife,  » .  Frombœfia.  ibidem , 
Framboifier.  ibidem. 

Fraxinelle,  ».  Fraxinella.  227 
Frelon,  ».  Crabro. 

Frefaye,  v.  Srrix. 

2/9  Freine,  ».  Fraxinus. 

4*i  Fritillaire,  v.  Fiitillaria. 


22  1 

220 

221 

144 

395 

I  (2 


F 


Ai  s  an,  »>  Ürogallus. 
Faii 
nus. 


579 


l3  5 
SS  7 


Faifan  de  montagne  ,  ».  Phafia- 

42° 

Faon,  ».  Cervus. 

Farine  de  blé,  ».  Triticum. 

Farine  de  lin ,  ».  Linum. 

Farine  de  lupins,  ».  Lupinus. 
Farine  d’orge,  ».  Hordeum. 

Farine  de  fegle,  ».  Secale. 

Fau ,  »  Fagus. 

Faucon,  »  Falco. 

Faulx,  ».  Tænia. 


Filipendule,  ».  Filipendula.  xZt  Fromage/  Ca leu* 

Fines  épices,  «.Piper  album.  <»3  Froment,  »!  Triticum. 
Flaccons  de  calebaflc ,  »,  Cucurbi-  Froment  locar ,  v.  Zea. 
ta.  18 1  Froment 


Fk”^?;.  PaTierlquamofus.  409  ,  ».  Çarp'oZit 

jiéT  Fleur  au  Sokii ,  ».  Corona  Solis.  1 68  Fumeterre,  »,  Fumaria 

321  Fleur  de  Condantinople  ,  ».  Flos  Furet,  v.  Furo. 

Conlhntinopolitanus.  223  Furet,  ».  Viverra. 

Fleur  de  corail,  ».  Corallum.  1 6$  Fufain ,  »,  Evonymus.’ 

Fleur  d’éponge,  ».  Spongia.  yip  Fuftet,  ».  Cotinus,  ' 

Fleur  de  genet  confite,  ».  Gcniûa. 

>  5  23  <£ 

Fleurs  de  grénade,  ».  Punica.  448  G. 

Fleur  de  jaloufie  ,  ».  Amaranthus. 

21 

Fleur  de  la  PafiTion ,  ».  Granadilla. 

242 


174 
F*  4 

.  . 

ibidem . 
I2r 

577 
588 
ibidem . 


Faux  Acacia  ,  » .  Pfeudo -Acacia, 

_  44? 

Faux  corail ,  ».  Pfeudo  -corallium. 

444 

Faux  didamne,  ».  Pfeudo-di&am- 
num.  tbtdem.. 

Faux  lapis,  »,  Encauftum.  206 
Feces  d’huile,  ».  Amurca.  23* 
Felongne,  ».  Chelidonium.  142 
Fenouil,  ».  Fueniculum.  224 


ï6? 

4  99 

21 6 

217 
5*31 


69 

229 

231 

577 

}73 


- »  »  —  — —  -  -  »  w  »»  .  .  dm  D  *  -  — —  -  «va 

Fenouil  de  Florence,  ».  Foeniculum.  Fleur  de  pefeher ,  ».  Perfica.  413- 

ibidem.  Fleur  de  romarin  ,  ».  Rolhiarinus. 


Fenouil  doux ,  v.  Fœniculum.  ihtd. 

Fenouil  doux,  ».  Anilum.  31 
Fenouil  de  porc  ,  ».  Peuccdanurn. 

^  4*8 

Fenouil  marin,  ».  Crithmum.  175* 

Fenouil  tortu  ,  ».  Sefdi.  503- 
Fenugrec,  ».  Fœnugræcum.  224 
Fer,  ».  Ferrum.  218  .  ,  ot 

Fer  à  cheval,  ».  Ferrum  equinum.  Follettes,  ».  Atripkx 

219  Fougère,  ».  Filix. 

Fer  blanc ,  ».  Ferrum.  ibidem « 

Fer  de  fonte,  ».  Ferrum.  tbtdem. 

Fçrçt  d’Ëfpagnc ,  ». Hæmatites.  248 
Ferule,  ».  Ferula.  220 

Fétu,  »  Feftuca.  tbtdem. 

J/Ve’ Faba.  214  . 

reve  d  Egypte ,  ».  Colocalîa.  If8  Foulon,  ».  Crabro. 
reve  epaiife,  ».  Anacampferos.  2  6  Foulque,  ».  Fulica 


ÇAîgnier  j  ».  Siliquadrum. 

S°7 

Galanga  grand  &  petit.  231 

Galbanum.  tbtdem. 

25:6  GaJbanum  en  larmes.  ibidem. 
».  Mofchata.  Galipot ,  ».  PalimpiiTa.  402.  ôc  Pix, 

Fleur  d’orange,  ».  Aurantium. "ô'z  Galles,  ».  Galla.  I32 

Galles  de  Gafcogne  ôc  de  Proven¬ 
ez  tbtdem . 

Galiinafie,  ».  Aura.  6 1.  ôc  Galli- 
nafia.  ^34 

Gands  Notre-Dame,  ».  Campanu- 


Fleur  de  la  Trinité,  ».  Herba  Tri- 
nitatis. 

Fleur  de  mufeade 

3  S  9 


4  66 


Fleur  de  faint  Jacques,  ».  Jacobæa. 

z73 

Fiez ,  ».  PalTer  fquamofus.  403 

Fiions,  ».  Tellinæ.  ^38 

Fiorée  d’Jnde,  ».  Ifatis.  282 
Fluidité  du  vif  argent  ,  d’où  elle 
vient,  ».  Hydrargyius.  268 

60 

w  222 

Fougère  aquatique,  ».  Ofmunda. 

3^7 

Fougere  femelle,  ».  Filix.  222 
Fougere  mâle.  ibidem. 

Fouine,  v.  Mudeîa.  307 

Fouille-merde,  ».  Scarabeus.  490 

1 74 
228 

.  .  ZZ1 
ibidem. 


la. 

Gantdée. 

Gat  gue,  »,  Antimonium, 

Gaagay. 

Garance,  ».  Rubia. 
Garance  de  Zelande. 
Garderobe,  ».  Santolina. 
Garou ,  ».  Thymelæa. 
Gaude,  ».  Luteola. 

Gay,  ».  Gracuius. 

G^yac,  ».  Guaiacum. 
Gazelle,  ».  Mofchus. 
Geay,  ».  Gracuius. 

Geeft,  ».  Gagates. 


104 
tbtdem  i 

33 

235- 

3  67 

ibidem. 

4S4 

S  4* 
322 

241 

*4  S 
360 
241 

*3 1 
233 


^  v*  uiiavaui^iti  va*  4  vuivjuv  f  a  uutai  Geline,  »  Gallina. 

reve  Indique  ,  ».  Faba  purgatrix.  Fourmi,  ».  Formica.  zty  G-.net  d’Efpagne,  ».  Genift a.  23^ 

.  2if  Fourmis  blanches.  ibidem.  Genet  piquant,  ».  Scorpius.  496 

*eve  de  Saint  Ignace,  ».  Faba Sanfti  Fragon,  ».  Rufcus.  4 <59  Geneyre ,  ».  Juniperus.  2S3 

F euT?3  TI#  •  ibidem.  Fragment  des  cinq  pierres  precieu-  Genevrier.  ibidem. 

1  e  Indienne,  ».  Malabathrum.  les..  Genevrier  en  arbre,  ou  grand  Ge- 

Feuilles  d’  Ff*g®ens  de  Saphirs ,  ».  Saphirus.  nevre,  ».  Juniperus  arbor.  284 

a  or,  ».  Aurum,  484  Gentiane,  ».  Gentiana.  236 

L I J  i  2  '  Ger- 


TABLE 

Germandrée,  v.  Chamædrys.  1 39 
Germe  d’un  œuf  de  poule,  v.  Gai- 
■*  lina.  23  3 

Gerofle  royal,  v.  Caryophyllus  Re- 

gius.  >  lzl' 

Gcrofîes,  v .  Caryophylli.  no 
Geffè,  v.  Lathyrus.  *99 

Geffe  fauvage  ,  v.  Chama?balanus. 

Gingembre,  v.  Zingiber.  y<;o 
Gingembre  confie.  ibidem . 

Gingembre  fauvage  ,  v»  Zedoaria. 

588 

Giraffc,  v.  Camelopardal/s» 

Girard  rouflin,  v .  Afarum.  f4 
Girafol.  *37 

Giroflée,  v .  Kciri.  *8<S 

Giroflier.  ibidem. 

Giroflier,  v.  Leucoium.  306 
Glaieul,  v.  Giadiolus.  2-37 

Glaieul  puant,  v.  Xyris.  5-87 
Glaire  ou  blanc  d’œuf,  v.  Gallina. 

*33 

Glais,  v.  Giadiolus.  237 

Gland  de  chefne,  v.  Quercus.  45-3 
Gland  de  liege,  v.  Suber.  fi6 
Glands  terreftres  ,  v.  Chamæbala- 
nus.  138 

Gletteron  ,  v.  Eardana.  73 

Globulaire,  v.  Giobularia.  239 
Glouteron ,  ou  petit  Giaiteron,  v. 

Xanthium.  y8y 

Glu,  v.  Aquifolium.  38 

Glu  d’Alexandrie ,  v  Sebeften.  498 
Glu  des  Anciens ,  v.  Vifcum.  ^74 
Gomme,  v.  Gummi  Arabicum.  247 
Gomme  adraganc  ,  v.  Tragacan- 
thum.  573 

Gomme  ammoniac ,  v.  Aramonia- 
cum  gummi.  24 

Gomme  animé,  v.  Animé.  31 
Gomme  Arabique,  v.  Gummi  Ara¬ 
bicum  147 

Gomme  Arabique  ordinaire  ,  v . 

Gummi  fenegal.  24S 

Gomme  bdellium.  74 

Gomme  d’acajoux,  v.  Acajou.  3 
Gomme  de  Caragne,  v .  Càranna. 

1  f4 

Gomme  de  cedre,  v.  Cedrus.  128 
Gomme  de  cerifler,  v.  Cerafa.  132 
Gomme  de  gayac  ,  v.  Guaiacum. 

24r 

Gomme  de  gommier  ,  v.  Chibou. 

t44 

Gomme  de  lierre,  v.  Hedera.  2yi 
Gomme  de  l’oxycedre,  v.  Vernix. 

y66 

Gomme  d’olivier,  v.  Olca.  387 
Gomme  de  prunier,  v.  Prumim.443 


DES  NOMS  FRA 

Gomme  de  fenegal,  v.  Gummi  fe¬ 
negal..  -  248 

Gomme  du  grand  genévrier,  v,  Ver¬ 
nix.  S  66 

Gomme  elemi,  v.  Elemi.  203 
Gomme  gutte  ,  v.  Gummi  gutca. 

148 

Gomme  laque,  v.  Lacca.  288 
Gomme  olampi ,  v.  Olampi  gum¬ 
mi.  387 

Gomme  tacamaque ,  v.  Tacamaha- 
ca.  5-30 

Gomme  turis  ou  turique,  v.  Gum¬ 
mi  Arabicum.  248 

Gomme  vermiculéc,  v .  Gummi  fe¬ 
negal.  ibidem. 

Gommier,  v .  Chibou.  144 

Goudran,  v .  Pix,  430.  &  Zopifla. 

S9° 

Goudran  qui  a  etc  retire  des  navi¬ 
res,  v.  Pix.  .  430 

Goujon  ,  v.  Gobius.  241 

Gouffes  d’ail,  v.  Allium.  18 

Goutte  de  lin,  v.  Cufcuta.  183 
Grain  de  zclim,  v .  Piper  longum. 

418 

Graine  d’Avignon ,  v.  Lycium.  324 
Graine  d’écarlate,  v.  Chermes.  143 
Graine  de  gerofle,  v.  Lignumlndi- 
cum.  309 

Graine  de  Paradis  ,  v.  Cardamo- 
mum.  116 

Graine  jaune,  v.  Lycium.  324 
Graine  mufquée,  v.  Semen  mofehi. 

JOO 

Grainette,  v.  Lycium.  324 

Grains  de  tilli,  v.  Ricinus.  464 
Graifle  d’anguille,  v.  Anguilla.  30 
Graine  de  blaireau  ,  v.  Meiis.  347 
Graifle  de  canart,  ,t>.  Anas.  28 
Graiffe  de  chien,  v.  Canis.  108 
Graifle  de  cigne,  v.  Cignus.'  i8f 
Graifle  de  dauphin,  a».  Delphinus. 

191 

Graifle  de  lamproye ,  v .  Lampetra. 

292 

Graiffe  de  Phermite ,  v.  Cancellus. 

106 

Graifle  de  marfoiiin ,  v.  Delphinus. 

191 

Graifle  d’ours,  v.  Urfus,  y8o 
Gtaiflc  d’oye,  v.  Anfer.  32 

Graifle  de  porc  ,  1».  Sus.  528 

Graifle  de  poule,  v.  Gallina.  233 
Graifle  de  renard  ,  v.  Vulpes.  y84 
Graiffe  de  ferpent ,  v.  Serpens.  ^04 
Graifle  de  taureau,  v.  Taurus.  5*3 8 
Graifle  de  vautour,  v.  Vultur.  $84 
Graifle  de  veau,  v.  Viculus.  777 
Graifle  de  vipere,  v,  Vipera.  573 


N  C  O  ï  S. 

Graffette,  v.  Pinguicula.  42^ 
Graffette ,  v.  Anacampferos. 

Grand  œuvre  des  Alehimiftcs ,  v. 

Aurum.  6 5 

Gratccu,  v  Cynorrhodos.  186 
Grateron,  v.  Aparine.  34 

Gratcron,  v.  Afperula.  f6 

Gravclle,  v.  Calculus  humanus.  !©• 
Gremil,  v.  Lithofpermum.  31S 
Grenade ,  v.  Punica.  448 

Grenadier,  v.  Punica.  ibidem. 
Grenadier  fauvage.  ibidem. 

Grenadille,  v  Ebentis.  200 

Grenat,  v.  Granatus.  -  242 
Grenouille,  -v .  Rana. 

Grenouille  de  mer,  v.  Rana  mari- 

na*  ibidem . 

Grenouille  des  bois ,  v.  Rana  fyl- 
veftris.  ibidem. 

Grillon,  v.  Grylîus.  244 

Giive,  v.  Turdus.  yy9 

Gros  bec,  v .  Coccothrauftes.  15^ 
Groieille,  v.  Groflularia.  243 
Grofei Iles  blanches ,  v.  Ribes.  4^3 
Grofeilles  rouges.  ibidem. 

Grofelier,  v.  Groflularia.  243 
Grofelier  blanc,  v.  Ribes.  463 

Grofelier  épineux  ,  v.  Groflularia^ 

2-43 

Grofelier  rouge,  th  Ribes.  463 
Gruau,  v  Grutum.  244 

GrueouGruon,  v.  Grus.  ibidem. 
Guanabane  ,  v  Guanabanus.  24 6 
Guefde ,  v.  Iiatis.  282 

Guefpe,  v.  Vefpa.  5-67 

Gueule,  v.  Ferrum.  219 

Gui ,  v.  Vifcum.  5-74 

Gui  de  chefne.  ibidem. 

Guignes,  v.  Cerafà.  13 1 

Guimauve,  v.  Althæa.  20 

Guimauve,  v.  Abutilon.  1 

Gutte  gomme ,  v.  Gummi  gutra. 

248 

H. 

i_T Aiebk an,  ouHalcbrent,  vl 
^  Anas.  27 

Hanetons  ,  v.  Scarabæus  ftridulus. 

'  490 

Hannebanne,  v.  Hyofciamus.  2 69 
Haran,  ou  Hareng,  v.  Halcc.  24^ 
Haran,  v.  Mæna.  328 

Haricot,  v.  Phafeolus.  410 

Harpe,  v.  Lyra. 

Haye,  v.  Carcharias.  113* 

Heliantheme  ,  v.  Helianthemum. 

Héliotrope,  v.  Heliotropium.  ifj 
Hématite,  v.  Hæmatites.  248 
Hemionite,  v.  Hemionjsis.  2^ 

Hep*- 


( 


TABLE 

Hépatique ,  ».  Hepatica.  ibidem. 
Heparique  des  bois,  ».  Lichen. 3 °7 
Herbe  à  cocon,  ».  Filago.  211 
Herbe  à  pauvre  homme,  ».  Gratio- 
la. 

Herbe  aux  gueux  ,  » .  Clcmacitis. 

I5'4 

Herbe  au  chat ,».  Nepera.  376 

Herbe  au  laie ,  ».  Glaux.  239 
Herbe  ail  Soleil ,  *•  Corona  Sohs. 

168 

Herbe  aux  Charpentiers ,  v.  Barba- 

He^bê  aux  Charpentiers,  ».  Mille- 
folium. 

Herbe  aux  cueilliers,  ».  Cochlearia. 

»57 

Herbe  aux  mites,  ».  Blattaria.  .  82 
Herbe  aux  perles  ,  ».  Lithofper- 
mum.  .  3*8 

Herbe  aux  poumons,'». Lichen. 307 
Herbe  aux  poux  ,  ».  Staphyfagria. 

fil 

Herbe  aux  puces,  ».  Pfyllium.  444 
Herbe  aux  teigneux,  ».  Bardana.  73 
Herbe  aux  verrues  ,  ».  Heliotro- 
pium.  25*3 

Herbe  aux  viperes,  ».  Echium.  202 
Herbe  aux  Voituriers  ou  Cochers, 
».  Millefolium.  35*3 

Herbe  daurade,  ».  Ceterac.  136 
Herbe  de  citron,  ».  Melifla.  34 6 
Herbe  de  l’éprevier,  ».  Hieracium. 

298 

Herbe  de  Jean  Infant  ,  ».  Herba 
Joannis  Infantis. 

Herbe  de  FAmbaffadeur ,  ».  Nico- 
riana.  377 

Herbe  de  la  Reine,  ».  Nicotiana. 

ibidem. 

Herbe  delà  Trinité,  ».  Herba  Tri- 
nitatis. 

Herbe  d’or,  ».Helianthemum.  272 
Herbe  des  aulx,  ».  Alliaria.  17 
Herbe  de  S.  Chriftophe,  ».  Chry- 
ftophoriana*.  »4^ 

Herbe  de  S.  Jacques ,  ».  Jacobæa. 

27  3 

Herbe  de  S.  Jean,  ».  Artemifia.  5-2 
Herbe  du  coq ,  ».  Coftus  hortorum. 

17* 

Herbe  du  fiege  ,  » .  Scrophularia. 

4  93 

Herbe  jaune,  ».  Luteoîa.  322 
Herbe  mimeufe,  v.  Mimofa.  35-4 
Herbe  Robert ,  ».  Géranium.  237 
Herbes  vulnéraires,».  Falrrank.  217 
Heriffon  ,  ».  Echinus  terreftris  202 
Heriffon  fa  mer  >  Vt  Echinus  mari- 
nus.  2.01 
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Hermite,  ».  Canccllus.  ioy 


Hermoda<fle  ,  ».  Kermodaélyius. 

2-5*7 

Herniolc ,  ».  Herniaria.  ibidem. 
Héron,  ».  Ardea.  4  y 

Hcftre ,  ».  Fagus.  216 

Heyrat,  ».  Melis.  347 

Hiaret ,  ».  Smaris.  yn 

Hibou,  ».  Bubo.  91 

Hibou ,  ».  No&ua.  381 

Hippolite,  v.  Hippolithus;  25? 
Hippopotame  ,  ».  Hippopetamus. 

260 

Hirondelle,  ».  Hirundo.  262 
Hirondelle  marine,  ».  Apos.  36 
Homnard,  ».  Cammarus.  104 
Hommar,  ».  Cancer.  10 5 

Homme,  ».  Homo.  163 

Homme  fauvage.  264 

Hortolan,  f.  Hortulanus.  %6f 
Hoüatte  ou  Hoüeue ,  ».  Apocy- 
num.  3  6 

Houblon,  ».  Lupulus.  321 

Houx,  » .  Aquifolium.  38 

Houx  frelon,  ».  Rufcus.  469 
Houx  petit.  ibidem . 

Huile  d’aveline,  ».  Corylus.  172 
Huile  de  baleine,  ».  Balæna.  6 8 
Huile  de  bayes  de  lentifque ,  ».  Len- 
tifeus.  303 

Huile  de  ben ,».  Ben.  76 

Huile  de  cade,  ».  Oleum  cadinum. 

,  3S7 

Huile  de  cade  véritable.  128 

Huile  de  chien  de  mer,  ».  Carcha- 
'  rias.  uy 

Huile  de  coquo,  Coquo.  163 
Huile  de  cor  nouille ,  ».  Cornus.  168 
Huile  dcGabran,». Petrolatum.  41 7 
Huile  de  l’hermitc  ,  ».  Cancellus. 

106 

Huile  de  marfoüin  ,  ».  Porcus  ma- 
rinus.  440 

Huile  de  myagrum  ,  ».  Myagrum. 

368 

Huile  de  navette,  ».  Napus.  373 
Huile  de  noix,  ».  Nux juglans. 383 
Huile  d’olive,  ».  Olea.  387 

Huile  de  palme  ,  ».  Oleum  palmæ. 

38S 

Huile  de  petrole  ,  ».  Petrolatum. 

417 

Huile  de  pignons,  ».  Pinus.  426 
Huile  de  poix ,  ».  Pix.  430 

Huile  d’efearbot ,  ».  Scarabæus.  490 
Huile  de  femence  de  moutarde,  ». 

Sinapi.  s°9 

Huile  de  Senega,x/.  Oleum  palmæ. 

388 

Huile  de  fezame,  ».  Sefamum.yoy 


Huile  de  terre,». Oleum  terrât. 388 
Huile  de  tortue,  v.  Teftudo.  5-43 
Huile  du  fruit  de  la  canelle,  v.  Cin- 
namomum.  151 

Huitre,  v.  Qftrea.  398 

Hupe,  1».  Upupa.  579 

Hyacinte,  v.  Hyacinthus,  gemma. 

2  66 

Hyacinte  fouple  de  lait.  ibidem. 
Hyacintcs  faufles.  ibidem. 

Hypocifte,  v.  Hypbçfflis.  270 
HyflTope,  t».  Hyflbpus.  271 

Hylîopç  des  Garigucs.  2fi 


I. 


JAce’e,  v.  Jacea.  27 j 

Jacinte,  v.  Hyacinthus,  planta. 

2  66 

Jacobce,  v.  Jacobata,  273 

Jade.  274 

Jagra,  v .  Coquo.  163 

Jalap.  274 

Jaloufîe,  v.  Symphonia.  5-29 
Jaquette-Dame.  424 

Jargons,  v ,  Hyacinthus,  gemma.  2  66 
Jars,  v.  Anfer.  ’  32 

Jafmin,  v.  Jafminum.  275- 

Jafmin  d’Efpagnc.  276 

Jafpe,  v.  Jafpis.  ibidem . 

Jays  ou  Jayet,  v.  Gagates.  231 
If,  v.  Taxus.  *38 

Immortelle,  v.  Elichryfum.  204 
Imperatoire,  v  Imperatoria.  278 
Inde,  v  Indicum.  279 

Inde  de  ferquifle.  ibidem . 

Inde  en  marons.  ibidem. 

Indigo.  ibidem . 

Indigo  d’Agra,  v  Indicum.  ibidem. 
Indigo  Gatimalo.  ibidene . 

Inteftins  de  loup,  v.  Lupus.  322 
Jonc  aigu,  v.  Juncus.  283 

onc  fleuri,  v.  Butomus.  9/ 

Jonc  lifle,  v.  Scirpus.  49a 

Jonc  odorant  ,  v.  Schœnanthum. 

491 

Jonquille,  v.  Narciflus  juncifolius, 

374 

Joubarbe ,  v.  Sedum.  yoo 

Joubarbe  des  vignes,  v.  Anacampfe- 
ros.  26 

Joubarbe  petite  ,  v .  Vermicularis. 

S66 

Ipecacuanha.  280 

Ipecacuanha  blanc  &  gris,  ibidem . 
Iris  de  Florence,  v.  IrisFlorentina. 

28* 

Iris  ordinaire,  v.  Iris  noflras.  281 
Ivette,  v.  Chamæpytis.  14! 

Jugeoline,  v.  Sçfamura.  foy* 
LUI  3  J«ju- 


TABLE 

jujube,  v.  Jujuba.  *^2 

Jujubieç.  ibidem. 

Juliane  ou  Juliene,o>.  Hcfperis.  lf7 
Jument,  v.  E^juus.  zoS 

Jupiter,  v.  Stamnum.  fil 

Jufquiame,  v.  Hyofciamus.  *69 

K. 

|rAGNfi,  v.  Vermicelli- 
•^Kali,  ou  Soude. 

Kah ,  v.  Ti  agum. 

Karabé. 

Karabé  faux»  v,  CopaJ. 

L. 


S66 

aSf 

sss 

iSf 
1 6i 


T  Abdanum,  v.  Ladanum.  29° 
^  Labdanum  en  barbe.  ibidem. 
Labdanum  en  tortis.  ibidem . 

Labdanum  liquide.  tbtdem. 

Labdanum  naturel.  ibidem. 

Laine  de  brebis ,  v.  Ovis.  599 
Laine  grade,  v.  Lana  fuccida.  293 
Lait  d’ânefle  ,  v,  Afînus.  SS 
Lait  de  heure,  v.  Butyrum.  9% 
Lait  de  cavale,  v.  Equus.  208 
Lait  de  chèvre,  v.  Capradans  Hir- 
cus.  261 

Lait  de  femme,  v.  Homo.  264 
Lait  de  lune,  v.  Marga.  337 
Lait  des  œufs  fiais,  v.  Galüna.  233 
Lait  de  vache,  v.  Vacca.  561 
Laitron ,  v.  Sonchus.  5^3 

Laitron  doux.  ibidem. 

Laitron  épineux.  tbtdem. 

Laitue,  v.  La&uca!  289 

Laitue  crcpée.  tbtdem. 

Laitue  pommée.  ibidem . 

Laitue  Romaine.  ibidem . 

Laitue  fauvage.  290 

Laizard,  v .  Lacertus.  289 

Laizard  aquatique.  ibidem. 

Laizard  de  l’Amérique,  v.  Senera- 
bi.  s 01 

Laizard  de  mer,  v.  Saurus.  488 
Laizard  étoilé,  v.  Scellio.  3*23 
Laizard  terreftre,  0/.  Lacertus.  289 
Lamantin,  v .  Manati.  333 

La  Marie,  Kali.  28 $ 

Lambrus,  v.  Labrufca.  287 

Lamproyc,  v.  Lampetra.  292 
Lamproye  de  mer.  ibidem 

Lampfane,  v.  Lampfana.  293 
Langue  de  cerf,  v.  Lingua  cervina. 

Langue  de  chien,  v.  Cynoglofliim. 

186 

Langue  de  ferpent ,  v.  GlofTopetra. 
339.  Ophiogloflum.  390 
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Langue  de  ferpent  de  Malche ,  v. 

Carcharias.  îif 

Lapin,  v .  Cuniculus.  182 

Laque,  v.  Lacca.  288 

Laque  colombine.  ibidem. 

Laque  en  grain.  ibtdem. 

Laque  fine.  ibtdem. 

Laque  plate.  ibtdem 

Lard,  v.  Sus.  y 28 

Larme  de  Job,  v.  Lacrymajob.  189 
Larme  de  vigne,  v.  Vins.  si  S 

Lavande,  v:  Lavandula.  299 

Lavaret,  v.  Lavaretus.  ibidem. 
Laureole,  v.  Laureola.  300 

Laurier,  v.  Laurus.  301 

Laurier  Alexandrin,  v.  LaurusAlc- 
xandrina.  ibidem. 

Laurier- cerife ,  v.  Laurocerafus.  301 
Laurier-rofe,  v.  Nerium.  377 
Laurier-tin ,  v.  Thinus.  yy© 

Laye.  v.  Aper.  34 

Lentes,  v.  Lendes.  302 

Lentille,  v.  Lens.  ibidem. 

Lentille  d’eau,  v.  Lenticula  paluftris. 

303 

Lentille  des  marais.  ibidem. 

Lentifque ,  v.  Lentifcus.  ibtdem. 
Léopard,  v.  Leopardus.  304 

Letton,  v.  Aurichalcum.  62 
Levain,  v.  Fermcntum.  218 
Levefche,  v.  Lcvifticum.  307 
Levreau,  1».  Lepus.  305 

Licorne,  v.  Monoceros. -  3/7 

Licorne  de  mer,  v.  Narwal.  37 y 
Lie  d’huile,  v.  Amurca.  2y 

Lie  de  vin,  v. Fæces  vini.  216 
Liege,  v.  Suber.  y2 6 

Lierre ,  v.  Hedera.  xyo 

Lierre  terreftre  ,  v.  Hedera  ter- 
reftris.  2  5 1 

Lièvre,  v.  Lepus.  3oy 

Lièvre  marin,  v.  Lepus  marinus.  306 
Lilac.  3 1 1 

Limaçon,  v.  Limax.  313 

Limaçon  de  mer,  v.  Umbilicus  ma¬ 
rinus.  y7§ 

Limaille  d’acier ,  v.  Chalybs.  138 
Limande  ,  v.  Pafter  fquammofus. 

408 

Limas,  v.  Limax.  313 

Limonade,  v.  Limones.  3  *4 

Limonnier,  o».  Limones.  ibidem . 
Limons.  ibtdem. 

Lin,  t*.  Linum.  316 

Lin  fauvage  ibidem. 

Linaire,  v  Linaria.  3iy 

Linote,  v.  Linaria  avis.  ibidem. 
Lion,  v.  Léo.  303 

Lion  marin,  v.  Léo  marinus.  304 

Liqueur  huileufe  cauftique  des  Aca- 
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joux ,  v.  Acajou.  f 

Liqueur  noire  de  la  féche,  v.  Scpia. 

Liqueur  onélueufe  du  caftor  ,  v. 

Caftor.  124 

Liquidambar.  316 

Liron,  v.  Glis.  239 

Lis,  v.  Lilium.  312 

Lis  -  afphodele  ,  v .  Liliafphodelus. 

Lis  de  S.  Bruno ,  v.  Liliaftrum.  312 
Lis  des  vallées,  v.  Lilium  conval- 
lium.  313 

Liferon,  v.  Convolvulus.  i<5( 
Lifet.  ibidem . 

Lis-jacinte,  v .  Lilio-hyacinthus. 

3 1 2 

Lis-narcifle,  v.  Lilio-narciflus. 

Lis. orangé ,  ai.  Lilium.  $13 

Litharge ,  v.  Lithargyrus.  3 17 
Livéche ,  v.  Ligufticum.  310 
Loir,  v.  Glis.  239 

Loi  rot.  ibidem. 

Lombrics,  ou  Vers  de  terre.  320 
Lonchite,  v.  Lonchitis.  319 
Loriot,  v.  Galgulus.  232 

Lote,  poifton,  v.  Lota.  319 

Lotier,  v.  Lotus.  ibtdem. 

Loup,  v.  Lupus.  322 

Loup  cervier,  v.  Lynx.  326 
Loup  des  eaux,  v.  Lucius.  320 
Loup  marin,  v.  Lupus  marinus.  322 
Loutre,  v.  Lutra.  .  323 

Lune,  v.  Argentum.  47 

Lunaire,  v.  Lunaria.  320 

Lunaire,  v.  Lunaria  botrytis.  ibid . 
Lupin,  v.  Lupious,  321 

Lulerne,  v.  Medica.  342 

Lyfimachie,  v.  Lyfimachia.  327 

M. 

Vf  A  CARON,  V .  Vermicelli.  y6S 
AMacer  des  Anciens  ,  v .  Mo- 
fehata.  3  y$ 

Maceron,  v.  Smyrnium.  yi& 
Mâche,  v.  Valerianella.  yfit 

Mâchefer,  v .  Ferrum.  219 

Macis,  v.  Molchata.  339 

Macre,  v.  Tribulus  aquaticus.  ^6 
Macreufe,  v .  Puffinus.  445 

Madrépore,  v.  Madrepora.  2  25 
Magalaife ,  ou  Maganaife.  ibidem . 
Magnefe.  ibtdem» 

Magne.  ibtdem • 

Mahaleb.  329 

Main  de  mer, 21.  Manus  marina.  3 37 
Main  de  mirte  ,  v,  Myrtidanum. 

37* 

Mains  de  yigne ,  v.  Vitis.  S74 
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Maifons  de  feî  gemme,  v. Sal  gem- 


477 
33  1 
$7° 

,333 

th/a. 

33? 


meum. 

Malachite,  v.  Malachites» 
Malvoifie ,  v.  Vinurn. 
ManchenilÜer. 

Mandragore,  v.  Mandragora 
Mangoufe ,  ou  Mangoufte, 
Maniguette,  T/.Cardamomum.i  16 
Manioc  ou  Manioquc  ,  v.  Cacavi. 

97 

Manne,  v.Manna. 

Manne  de  Briançon ,  2>.Larix.  29S 
Manne  de  Sic/fe  >  v.  Manna.  336 
Manne  d’encens,  v.  Thus.  ^46 
Manne  dcl’Atoife,  v.  Manna.  336 
Manne  du,  mont  St.  Ange,  v.  Man¬ 
na.  ibidem . 

Manne  liquide,  v.  Thereniabm. 

?45 

Manne  maftichine,  v.Cedrus.  128 
Manfard,  v.  Palumbus.  403 

Maquereau ,  v.  Sc ombrus.  494 
Marbre,  v.  Marmor.  339 

Marbre  blanc.  ibidem. 

Marbre  noir.  ibidem . 

Marbre  varié  en  couleurs,  ibidem. 
Marcafite,  'l'.Marcaiîta.  337 
Marcafite  d’argent.  ibidem . 

Marcafite  de  cuivre.  ibidem. 

Marcafîre  d’or.  tb/dem. 

Marcaflïn,  v.  Aper.  34 

Marguerite,  v.  Leucanthemum.  3  06 
Marjolaine,  v.  Majorana.  330 
Maronier,  v.  Caftanea.  123 

Maronier  ou  Maronier  d’Ir.dc  ,  v. 

Hippocaftanum.  2f9 

Marons,  v.  Caftanea,  113 

Maroquin,  v,  Hircus.  161 

Maroquin  noir  de  Barbarie,  ibidem . 
Maroquin  rouge  du  Levant  .ibidem. 
Marrube  aquatique  ,  v.  Lycopus. 

Marrube  blanc,  v.  Marrubium.  339 
Marrube  noir  ,  v.  Baliote.  68 
Marrube  puant.  ibidem. 

Matfoum,  v.  Porcus  marinus.  440 
Marlbuïns,  7>.  Delphinus.  191 
Martinet,  v.  Alcedo.  iç 


Martre,  y.  Martes. 


340 


Martre  Zibeline,  v.  Mufteîa  Zibeli- 
r)a*  ibidem 

Maflac  des  Turcs,  v.  Bangue.  72 
Malle,  D.Typha.  e6o 

Mafticot.  ^41 

Ma  *ic,  v.  Maftiche.  ibidem. 
Maftic  en  larmes.  ibidem. 

Matricaire,  v  Matricaria.  ibidem. 
Mauve,  v.  Malva.  33  » 

Mauve,  v  Larus.  298 

mauve  de  Jardin,  u. Malva  rofea.  33 1 
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Mauve  en  arbre,  v.  Mal  va  arborer.  Mine  d’or,  v.  Tpecaeuanha. 

331 

Mauve  fauvage,  v.  Aîcca.  ry 
Mauviette  ou  Mauvis,  v.  Turdus. 


2S0 


Mayenne,  v.  Melongena. 
Mechoacan. 

Melette,  v.  Apua. 
Meleze,  v.  Larix. 
Meliante,  v.  Melianthus. 
Melilot,  v.  Melilotus. 
Melinet,  v.  Cerinthc. 
Meiiflc,  v.  Melilîa. 
Melon ,  v.  Melo. 


ÏS9 

348 

342 

37 

297 

34f 

154 

.  .  M6 

ibidem . 


Mine  de  plomb,  v. Minium,  gyy 

Mine  de  plomb,  v.  Plumbum.  433 
Mine  de  plomb  noir.v.Plumbago. 


4P 


Miroir  d’afne  ,  v.  Lapis  fpecularis. 


*97 
26 1 


I  22 


Membrane  de  l’cftomac  de  la  poule, 
v.Gallina.  233 

Membrane  qui  couvre  l’œuf  fous  fa 
coquille  eft  un  fébrifuge,  &  pour¬ 
quoi.  233 

Mcniante,  v.  Menianthes.  35*0 
Meme,  v.  Mentha.  349 

Mercure,  v.  Hydrargyrus.  267 
Mercure  le  plus  pur,  moyen  de  le 
feparer  du  cinabre  ,  v.  Hydrar¬ 
gyrus.  ,  ibidem . 

Mercuriale,  v.  Mercurialis.  35-0 
Mercuriale  lauvage,  v.  Cynocrah*- 
be.  1 8 

Merde  de  Cc/rmarin ,  v.  Alcyonium. 

16 

Meres  gerofles,  v.  Caryophylli. 
^  111 


Moelle  de  bouc,  Hircus. 

Moelle  de  cafle,  v.Caflia. 

Moelle  de  cerf,  v.  Cervus.  ijy 
Moelle  de  coquo  feche,  v.  Coquo. 

^°^îe  de  pierre,  v.  Marga.  337 
Moelle  de  Yeau,  v.Vitulus.  5-77 
Moineau,  v. Paffer.  4oS 

Moineau  de  Canarie,  v.  Paflër  Ca- 

nîFjus*  ibidem. 

Moi  Bon,  v.  Palier.  ibidem. 

Mollainc ,  v.  Verbafcum.  y 64, 

Molle. 

Mondiquc,  v.  Pyrites.  4^0 

Morelle ,  v.  Solanum.  5*12, 

Morgeline,  v.AJfine.  19 

Morille,  v.  Boletus  efculentus.  84 
Morine,  v.  Monna.  35:8 

Morpion,  v.  Ricinus.  4(54 

Mort  au  chien,  v.  Colchicum.  iyS 
Morue,  v.  Morhua.  3yy 

^vlorue  petite  s  v.  Merlucius.  jyi 
fleouade  grife  ,  v.  Saccharum. 


Mouche,  v.Mufca. 


472 

365* 


/Mcre  de  perles,  v.  Margarita:.  339  Mouche  à  mi  si ,  v.  Apis  3  y 

Meriles,  v.  Ceralà.  131  Mouche  cantaride.v  Cantarides.i  10 

Meriiier.  ibidem.  pourquoi  elle  attaque  plutôt  la 

M^jlan,  v.  ATeilus.  y  S  ^^fefïïe  que  les  autres  vifeeres. 

Merle ,  v.  Merula.  ibidem . 

Merlu  ou  Merluche,  a'.Salpa.  480  Mouche  guefpc ,  v.  Vefpa.  567 


Mefange,  v.  Parus. 

Mctal,  v.  Aurichalcum. 

Meum. 

Meures  ,  v.  Morus. 

Meures  blanches. 

Meures  de  renard,  v.  Rubus.  468 
Meurier ,  v.  Morus.. 

Mcurier  blanc. 

Meurte,  v  Myrrus. 

Micocoulier  ,  v.  Celtis» 

Mie  de  pain ,  v.  Panis» 

Miel ,  v.  Mel. 

Miel  blanc. 

Miel  de  Narbonne. 

Miel  vierge. 

Mil ,  v ■  Milium. 

Milan,  oiieau  ,  v.  Milvus. 

Milan,  poiflon. 

Millefeuille ,  v.  Millefolium 
Millepertuis,  v.  Hypericum. 

Millet,  v.  Milium. 

Mine  d’or  ,  v.  Aurura. 


Mouche  luifantc,  v.Cicindela.  148 
Mouche  luilante  des  Indes,  v  Ci- 
cindela.  ibidem. 

Moucherole,  v.  Mufcipeta.  3 66 
Moucle,  v.  Mu  feu  lus.  ibidem . 
Moucle  de  mer.  ibidem » 

Moucle  de  riviere.  ibidem . 

Moule,  v.  Mufculus.  3 66 

Mouron,  z>.  Anagallis.  26 

Mouron  violet,  v.  Anrirrhinum- 33 
Moufle  d’arbre,  v.  Mufculus  arbo- 
reus.  357 

Moufle  dérocher  ,v.  Corallina.  1^4 
Moufle  marine,  v.  Corallina  ibidem. 
Moufleron ,  v.  Fungi  verni .  &  efeu- 
lenti.  230 

Moufle  rerreftre,  v.  Ly copodium. 

3*? 

Moufle  rerreftre  ,  v.  Mufcus  ter- 
reftris  repens.  367 

Mouft,  d.  MuftHm,  368 

Moutarde,  v.SinapL,  ✓jyo8 

mon- 


TABLE 

Moutarde  blanche.  S°9 

Moutarde  d’Angers.  ibidem 

Moutarde  de  Dijon.  ibidem . 

Mouton,  v.  Vervex.  Ï&7 

Moux  de  veau,  ».  Vitulus.  si 7 
Moxa ,  coton  de  la  Chine.  $61 
Mucilage  de  gomme  adragant  ,  ». 
Tragacanchum.  5:5*4 

Muelie.  3  SS 

Mufle  de  veau  ,  ».  Anthirrinum. 

t  33 

Muge,  ».  Mugil.  361 

.Muguet ,  ».  Lilium  convallium.  313 
Muguet  grand.  fbidem . 

Muguet  petit,  v. Gallium.  134 
Muguet  rouge  ou  incarnat.  3 1  % 
Mujon,  ».  Mugil.  3^1 

Mdle,  ».  Mulus.  361 

Mulet,  ».  Mugil.  361 

Mulet,  ».  Mulus.  361 

Mumie,  v.  Mumia.  ibidem. 

Muuîie  de  Toulouze.  ibidem . 
Mumies  blanches.  363 

Mularaigne,  ».  Mus  araneus.  364 
Mufc,  v.  Mofchus.  360 

Mufcade,  ».  Mofchata.  35-9 

Mufcades  confîtes.  ibidem. 

Mufcades  femelles  ou  cultivées,  » . 

Mofchata.  ibidem . 

Mufcades  mâles  ou  fauvages,  ibid. 
Myrobolans,  ».  Myrobolani.  359 
Myrobolans  bellerics.  ibidem . 

Myrobolans  chebules  ibidem . 

Myrobolans  citrins  ou  jaunes  tbtd. 
Myrobolans  embliçs.  ibidem. 

Myrobolans  Indiens  ou  noirs ,  ibid . 
Myrrhe,  ».  Myrrha.  370 

Myrrhe  liquide,  ».  Stade.  yn 
Myrte,  ».  Myrtus.  371 

Myrtilles,  v.  Myrtus.  ibidem. 
Myrtilles,  ».  Vitisldæa.  S7T 


N 


VAcre  de  perles ,  ».  Margari- 

A  t*-  339 

Napcl,  ».  Napellus.  371 

Naphte,  ».  Naphta.  ibidem. 

Narcifïe ,  ».  NarcifTus.  375 

Nard,  ».  Lavandula.  199 

Nard  bâtard  >  ».  Nardus  Indica. 

f  ,  .  374 

Nard  Celtique,  ».  Nardus  Celtica. 

.  ,  374 

Nard  des  montagnes  ,  »,  Nardus 

Indica.  ibidem. 

Nard  Indien  ,  ».  Nardus  Indica. 

ibidem. 

Nard  fauvage,  ».  Afaruna.  5-4 
Nafitord,  ».  Nafturtium.  375* 
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Natron  ,  ».  A  »atrum.  28 

Nature  de  baleine,  ».  Sperma  ceti. 

J  f'6 

Navet,  ».  Napus.  372 

Navet  fauvage.  373 

Navette.  ibidem, 

Ntfle,  ».  Mefpilus.  351 

Ncflier.  ibidtm. 

Negceil,  ».  Melanurus.  345- 

Neige,  ».  Nix.  381 

N'.nuphar ,  ».  Nymphæa.  383 
Nerprun,  »  Rhamnus.  460 

Nez  coupez,  ».  Staphyiodendron. 

S11 

Nicotiane,  ».  Nicotiana.  377 
Nid  d’hirondelle,  v.  Hirundo.  262 
Nid  d’oifeau,  ».  Nidus  avis.  378 
Nids  d’oifeaux  des  Indes ,  ».  Alce- 
do.  iy 

Nielle,  v.  Nigella.  379 

Ni  fi.  ibidem. 

Nitre,  ».Nitrum.  380 

Nitre  des  Anciens,  v.  Anatrum.  28 
Noir  à  noircir,  ».  Pix.  430 

Noir  d’Efpagne,  v. Subcr.  5-26 
Noir  de  fumée,  ».  Pix.  430 
Noifétier,  v.Corylus.  17 1 

Noifettes.  172 

Noix,  ».  Nux  juglans.  382 

Noix  confites.  383 

Noix  de  coquo,  v.  Coquo.  162 
Noix  de  courbari ,  ».  Courbari.  174 
Noix  de  galle,  y.  Galla.  232 
Noix  de  Cyprès,  y.  Cuprefius.  183 
Noix  de  gerofle,  » .  Cortex  caryo- 
phyllatus.  170 

Noix  de  Madagafcar ,  y.  Cortex  ca- 
ryophyllatus ,  ibidem,  &  ».  Nux 
caryophyllata.  382 

Noix  de  piftache,  ».Piftacia.  429 
Noix  geroflée,  ou  Noix  de  gerofle, 
y.  Nux  caryophyllata.  382 
Noix  médicinale,  y.  Nux  medica. 

383 

Noix  mufcade,  y.  Mofchata.  379 
Noix  vomique  ,  y.  Nux  vomica. 

383 

Nombril  marin ,  y.  Umbilicus  ma* 
rinus.  *78 

Nopal ,  y.  Cochinilla.  iyâ 

Noyau  de  pêche,  »’Perfica.  41  y 
Noyer ,  y  Nux  juglans.  382 

Nummulaire,  y.  Nummularia.  382 
Nymphe,  y.  Eruca,  210 


er  ,  ».  Opulus,  392 

^Ocre,  v.  Ochra.  384 

Ocre  rouge.  ibidem, 


Oeil  de  Bœuf,  ».  Buphthalmuin.» 

Oeil  de  chat,  v.  Oculus  cari,  387 
Oeil  <ic  chat ,  ».  Antirrhinum.  33 
Oeillet  j  »,  Caryophyllus  hortenfis. 

Oeillet  d  Inde ,  ».  Tagetes.  531 
Oeillets  de  Dieu  ,  ».Lychnis.  323 
Oefipe  ,  ».  Oefypus.  285 

Oeuf,  ».  Gallina,  233 

Oeuf  d’Autruche,  ».  Struthio.  524 

Oeuf  de  ofTar ,  Apocynum.  3 6 
Ofraye,  ».Ofïifraga.  207 

Oignon,  ».  Cepa. 

Oiieau  de  S.  Martin,  ».Alcedo.  ly 
Oifeau  mouche,  ».Tati. 

Olampi.  'Z' 

Oliban,  ». Thus. 

Olives,  ».  Olea. 

Olives  confites ,  ».  Olea.  ibidem. 
Olivier,  ».  Olea.  ibidem. 

Ombilic  marin ,  v.  Umbilicus  ma- 
rinus.  y7j 

Omble,  ». Umbla.  ibidem. 

Ongle  d’elan ,».  Alce.  ,4 

Onyx. 

Opale ,  ».  Opalus.  ibidem . 

Opier,».  Opulus.  l 

Opium.  i9l 

Opopanax.  3Çt 

Or  ôc  fes  purifications,  ».  Aurum. 

64 

Or  a  22.  carats.  ibidem » 

Or  323.  carats.  ibidem . 

Or  à  24.  carats.  ibidem • 

Or  d’Allemagne,  ».  Aurichalcum. 

61 

Or  de  départ ,  ».  Argentum.  47 
Or  en  coquille  ,  v.  Auricalchum. 

62 

Or  en  pierre,  ».  Aurum.  6\ 
Or  en  fable  &  en  paillettes,  ibidem. 
Or  potable  des  Alchimiftes ,  ».  Au¬ 
rum.  65 

Or  vierge,  v.  Aurum.  64 

Orange,  ».  Aurantiura.  51 

Orange  de  la  Chine.  62 

Orange  de  Portugal.  ibidem. 
Orangear.  ibidem. 

°ranger-  ibidem. 

Orcanette,  ».  Anchufa.  a8 

Orcanette  de  Conftantinoplc.  ibid. 
Oreille  d’homme,  »  Afarum.  ^4 
,  Oreille  de  Judas  ,  ».  Auricula  Ju- 
dæ,  6t.  ôc  Sambucus.  482 
Oreille  de  lièvre,  ».  Auricula  lepo- 
ris-  '  63 

Oreille  d’ours ,  ».  Auricula  urfi.  ibid. 
Oreille  de  fouris,  ».  Myofotis.  268 
Oreiilcre,  ».  Forficula.  \%f 

O/eil- 
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Dreillcte,  v.  Afarum.  54 

Orge ,  v.  Hordcum.  2 6y 

Orge  mondé.  ibidem . 

Orge  petite,  v.  Cevadilla.  136 
Orgue  de  mer  ,  v.  Tubularia.  yf8 
Origan,  v.  Origanum.  3  94 

Orme ,  v.  Ulmus  SU 

Qrmin,  v  Horminum.  2.65 

Orobanche ,  v.  Orobanche.  .  395 
Orobe,  v.  Oro bus-  396 

«  Orpiment,  v.  Auripigmentum.  63 
Orpin , 

Orpin,  v.  Tdephium. 

Or  pin,  v.  Anacampferos. 

Orpin  rouge,  v.  Realgal. 

Orteil,  v.  Tornefol. 

Ortie  y  v.  Urtica. 

Ortie  marine,  v.  Urtica  marina.  f8i 
Ortie  morte,  v.  Lamium.  291 
Ortolan,  v.  Huriulanus.  i6y 

Orvale,  v.  Sclarea.  493 

O^  de  coeur  de  cerf,  v.  Cervus.  13  y 
Osdeféche,  v  Sepia  yc>3 

Os  du  talon  du  cerf,  v.  Cervus.  1 3  5 
Os  pierreux  de  la  tête  de  l’aiofe, 
v.  Alofa.  «9 

Os  pierreux  de  la  tête  de  la  carpe, 
v.  Cyprinus.  1S8 

Os  pierreux  de  la  tête  du  merlan , 


Paliure ,  v-,  Paliurus.  401  Peau  de  chagrin ,  v.  Chagrin.  126 

I aime  marine,  v.  Planta  marina  Peau  de  chien,  v.  Canis.  108 

retiformis.  431  pcau  chien  de  mer.  v.  Carcha- 

Palmier  v .  Daâyli.  1S9  rias. 

Pampres  de  la  vigne,  v.  Vitis.  jyf  Peau  de  loup ,  v  Lupus. 

Panache.  r>.  I  a vo.  4,0  Peau  de  vautour,  v.  Vultur.  y84 

Par«1fi  1 1k"'"’  V'  1  anU  manna  Peau  de  veau  mario  de  laquelle  on 
ret,foimls-  ”  ’  ’  fait  des  fouliers  bons  pour  la  gou- 

te,  v.  Phoca.  4 n 


ibidem. 

SI  8 
26 

4  59 

5S3 
y8o 


retiformis.  43 1 

Panais,  v.  Paftinaca.  409 

Panais  fauvage,  v.  Paftinaca.  ikid. 
Panava ,  v.  Lignum  Molucenle  309 


410 
21 1 
403 
1 03 
304 
410 


Paneffe,  v.  Pavo. 

Panicaut ,  -v.  Eryngium. 

Panis ,  v.  Panicum. 

Panthère,  v  Cameiopardalis. 

ôc  Leopardus. 

Paon,  v.  Pavo. 

Paon  de  mer,  v.  Pavo,  pifeis.  ibtd 

4°f 

444 
406 

ibidem, 
ibidem, 
ibidem . 


v.  Aiellus.  ^  yy 

Ofmonde  ,  v.  Ofmunda.  397 
Oflar^u.  Apocynum.  36 

Ofteocolle,  v.  Ofteocolla.  398 
Oftracite,  v.  Oftracites.  ibidem. 
Orrucbe,  v .  Imperatoria.  278 
Ours,  v.  Urfus.  580 

Outarde,  v.  Otis,  399 

Outremer,  v.  Lapis  lazuli.  29y 
Oxycedrc,  v  Cedrus  baccifera.  128 
Oxycrat,  v.  Acetum.  7 

Oye,  v.  Anfcr.  32 

Oye  nonette ,  v.  Capricaîca.  ni 
Ozeillc,  v.  Acetofa.  f 

Ozeille  de  brebjs,  v.  Oxalis  ovina, 
feu  vervecina.  6 

Oreille  petite  ou  fauvage.  ibidem . 
Oreille  ronde  ou  franche,  ibidem. 


P. 


jP  A  1  n ,  t),  Panis.  403 

Pain  à  chanter ,  v.  Azimus.  68 
Pain  à  coucou,  v.  Oxytryphyllon. 

lain  de Madagafcar ,  v.  Cacavi.  97 
Pain  de  millet ,  *.  Milium.  2/2 
p^ndc  pourceau,  v.  Cyclamen.  184 
bu^e  £ra*ns  de  furcau  ,  v.  Sam- 


tcus. 


i.  alais  de  licYre,  v .  Sonchus. 


481 

fM 


Papaye,  v.  Papaya. 

Papcgay,  v.  Pfiaacus. 

Papier,  v.  Papyrus. 

Papier  des  Anciens. 

Papier  des  Modernes* 

Papillon,  v.  Papilio. 

Pâquerette,  v.  ËeUis. 

Paquette. 

Parelle,  v.  Lapathum. 

Pariétaire,  v.  Parietaria. 

Pas  d’âne  ,  v.  Tufliiago. 

Paffefîeur,  v.  Lychnis.  323 

Paflepierre,  v.  Crithmum,  176 

Pafierage,  v  Lepidium.  3©y 

Pafierage  fauvage,  v.  Iberis.  2 j6 
Pafierage  iauvage  3  v.  Cardamine. 

1 16 

Pafiereau  ,  v.  PaiTer.  408 

Palferofe,  v.  Lychnis.  313 

Paifevelours ,  v  Amaranthus.  21 

Pafte  de  pignons  pour  nettoyer  les 
mains,  v.  Pinus.  42 6 

Palté,  v.  Coftus  hortorum.  172 
Paftel,  v.  Ifatis.  282 

PaAtel  d’écarlate,  v.  Cherlnes.  143 
Paftel  ou  Florée  d’Inde  ,  v.  Ifatis. 

282 

Paftenade,  v.  Paftinaca.  409 
Paftenaque  »  v.  Paftinaca  marina. 

ibidem. 

Pâte  d’oye ,  v .  Chenopodium.  143 
Pated’oye  puante,  v.  Vulvaria  y 84 
Pâtes  d  ecrevifles,  v.  Aftacus  mari- 
nus.  y8.  ôc  Cancer.  106 

Patience,  v.  Lapathum.  293 

Patience  rouge  ,  v.  Lapathum  fan- 
gui  neum.  ibidem. 

Patres,  v.  Vermicelli.  y66 

Pavot,  v.  Papaver.  404 

Pavot  cornu,  v.  Glaucium.  238 
Peau  d’anguilie ,  v.  Anguilla.  30 
Peau  de  bouc ,  v.  Hircus.  261 


Pédiculaire  des  prez  ,  v.  Pedicula« 

^s*  ~  410 

Peigne  de  Venus,  v .  Scandix.  490 
lehean,  v.  Onocrotalus.  389 
Pelote  de  mer,  v.  Pih  marina.  424 
Pemdes,  v.  Saccharum.  47? 
Penlée,  v.  Herba  Trinitatis.  2?  <5 
Percebofte,  v.  Lyfimachia.  327 
Percefeuille,  v.  Buplevrum.  94 
Perccfeuille  ,  v.  Per  folia  ta.  4,4 
ï  crcemouffe ,  v.  Adiantum  sureum. 


I  ereenege  ,  *v.  Narcîûb-ieucoium.'' 

Perce-oreille ,  v.  Forhcula.  22y 

Percepier,  ou  Perchepier.  4ii 
ibidem.  Percepferre,  2/.  Crithmum.  i76 
*93  Perche,  v  Perça.  4i, 

407  Perdrix,  A  Pcrdix.  ibidem. 

yôo  Perdrix  blanche  ,  v.  Lagopus  avis. 

Perdrix  de  mer ,  v.  Solea. 

Perelle.  ,  414 

Périgord,  ou  Perigueux ,  v.  Lapis 
petracorius. 

Perles,  v.  Margaritæ.  337 

Peroole,  v.  Cyanus.  18*» 

Perroquet  ou  Papegay  ,  v.  Pfitta- 

cus  444 

Perftcaire,  v.  Perfîcaria,  4iy 

Perftl ,  v.  Petrofelinum.  417 
Perfil  de  Macedoine  ,  v ,  Petrofeli¬ 
num  Macedonicum.  ibidem. 
Perfil  de  montagne  ,  v.  Oreoleli- 
num.  . 

Pervenche,  v.  Perviuea.  4i(J 
Pelche,  v.  Perfica.  41  c 

Pefchedu  corail,  v  Corallum.  i<5y 
Pefche  ©u  pefeherie  des  perles,  v . 


Margariræ. 

Pefcher,  v.  Perfica. 
Pelcheur ,  v.  Alcedo. 
Petafite,  v.  Perafires. 
Petetife,  v.  Bubulca. 
Petite  Centaurée  ,  v 
minus. 

Pétrole,  v.  Pctrolæum. 
Petrole  noir. 

Petun,  v.  Nicoriana. 
Peuplier,  v.  Populus. 


337 
4î5 
1  y 

4i<S 
. 91 

Centaurium 
129 

.  -  417 
ibidem. 

377 
438 


Peuplier  à  larges  feuilles.  439 

M  m  m  ni  Peu- 


TABLE 

Peuplier  blanc.  ibidem . 

Peuplier  fertile,  ou  Femelle,  ibidem. 
Peuplier  noir.  ^  ibidem. 

Peuplier  fterile  ou  mâle.  ibidem. 
Phalange,  v.  Phalangia.  4^ 

Phalange  du  Pérou.  4*9 

Phafeole ,  v.  Phafeolus.  4io 

Phibuton  ,  v.  Carcharias.  H? 
Phofphore,  v.  Cicindela.  14^ 

Phofphore,  v.  Lapis  Bolonienfis.294 
Pic,  v.  Picus  Marcis.  414 

Picarel ,  v.  Smaris.  fl  » 

Pie,  v.  Pica.  4^3 

Pie  a^aflc,  ou  Pie-griefche.  42.4 
Pié d’Alexandre ,  v.  Pyrethrumum- 
belliferum.  4f° 

Pié  d’Alouete,  v.  Delphinium.  191 
Pie  d’Alouete ,  v.  Calcatrippa.  100 
Fié  de  chat,  v.Gnaphalium.  241 
Pié  de  char ,  v.  Hilpidula.  262 
Pié  d’élan  ,  v.  Alce.  14 

Pié  de  lièvre,  v.  Lagopus.  291 
Pié  de  lion,  v.  Alchimilla.  if 
Pié  de  lit,  v.  Clinopodium.  174 
Pié  de  loup,  v.  Lycopodium.  325 
Pié  d’oifeau,  v,  Qrnithopodium. 

39f 

Pié  de  veau  ,  v.  Arum.  *  5*2 

Pierre  à  éguifer,  v.  Cos.  172 
Pierre  à  chaux  ,  v  Calx.  101 
Pierre  à  feu  ,  v.  Pyrites.  45-0 

Pierre  Arménienne  &  fa  prépara¬ 
tion,  v  Armenus  lapis.  71 
Pierre  Aflïenne,  v.  Aflius  lapis.  77 
Pierre  à  verre,  v.  Quocolos.  474 
Pierre  calaminaire  ,  v.  Calaminaris 
lapis.  99 

Pierre  d’aigle,  v.  Aetites.  1 1 

Pierre  d’alcheron,  v.  Bos.  87 
Pierre  d’arquebufade  ,  v.  Pyrites. 

4f° 

Pierre  d’aflo,  v.  Affius  lapis.  57 
Pierre  d’aymant ,  v.  Magnes  528 
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cenagenfis.  ibidem. 

Pierre  de  ferpent,  v.  Lapis  ferpen- 
tis.  ibidem. 

Pierre  des  ferpens  ,  v.  Lapis  an- 
guium.  295 

Pierre  des  rompus,  v.  Gfteocolla. 

,  .  398 

Pierre  de  tenche ,  v.  Tinca.  $50 
Pierre  de  tonnerre  ,v  Brontias,  90 
Pierre  de  touche,  v.  Bafaltes.  73 
Pierre  débouché  ,  v.  Lydius  lapis. 

326 

Pierre  divine,  v.  Jade.  274 

Pierre  divine,  v.  Lapis  nephriticus. 

Pierre  étoilée,  v.  Afteria.  73 

Pierre  hématite,  v,  Hæmatites.  248 
Pierre  hyfterique,  v.  Hyftera  petra. 

271 

Pierre  hyfterique,  v.  Lapis  hyfteri- 
cus.  299 

Pierre  Judaïque  ,  v  Lapis  Judaïcus. 

ibidem. 

Pierre  néphrétique ,  v.  Lapis  ne¬ 
phriticus.  ibidem. 

Pierre  noire,  v.Ampelitis.  24 
Pierre  philofophalc  des  Alchymiftes , 
v.  Auruœ*  6$ 


N  C  O  I  S. 

Pierre  Phrygienne,  v. Lapis  Phry- 
gius.  -  295 

Pierre  ponce,  v. Pumex.  448 
Pierre  Samienne,z\LapisSamius.  296 
Pierre  fanguine  ,  v.  Hæmatites.  248 
Pierre  ferpentine,  v  Ophites.  391 
Pierre  fpeculaire,  v.  Lapis  fpecu- 
laris.  2.97 

Pieumarr,  v.  Picus  Martis.  424 
Pigeon  ,  v.  Odumba.  160 

Pigeon  ramier,  v.  Palumbus.  403 

Pignons ,  v  Pinus.  426 

Pignons  d'Inde,  z».  Ricinus.  464 
Pignons  fucrez  ,  z».  Pinus.  42 6 
Piloidle,  v  Pilofella.  42 4 

Piment ,  z»  Botrys,  88 

Piment,  v.  Capficum.’  uj 

Pimprenelle,  v  Pimpinella.  427 
Pin,  v.  Pinus.  4^ 

Pin  fauvage.  ibidem . 
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majus.  i*9 

Raquette,  x».  Cochinilla. 
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Rofette  ,  v.  Lignum  Brafilianum. 

308 

Rofier,  xj.  Rofa,  464 
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Sangfuë,  v.  Hftudo.  2<£c 

Sangfuë  de  mer.  26a 

Sanguine  ,  pierre  ,  v.  Hématites. 
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Sarrazin  ,  xj.  Fagopyrum,  216 

szr< 
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488 

487 

488 
480 

tbidem. 
thidem . 
47  a 
478 

23>~ 
480 
4Sf 
ibidem . 
ibtdem . 
ibidem . 
tbtdetn . 
ibidem, 
ibidem. 

488 

3*8 

489 
ibidem 


Sarriette  j  ».  Suureia. 

SalTafFras. 

Satyrium  confit ,  t/.  Satyrium 
Sauge,  v  Salvia. 

Sauge  franche. 

Sauge  petite. 

Savinier,  v.  Sabina. 

Saule ,  Salsx. 

Saumure ,  Car uni. 

Saumon,  v-  Sainao. 

Savon,  v.Sspo. 

Savon  d’Alic*d. 

Savon  de  Cartagenc. 

Savon  de  Gayette. 

Savon  de  Genne. 

Savon  de  Marfeille. 

Savon  de  Toulon. 

Savorée,  ^.Sarureia. 

Sauterelle»  ».  Locufta. 

Saxifrage,  v.Saxifraga. 

Scabieufe  ,  v.  Scabiofa. 
Scammonée,  v.  Scammonium.  489 
Scariole,  v.Éndivia.  206 

Schœnante,  y.  Schœnanthum.  491 
Sciile ,  v.  Scilla.  49 1 

Seine  marin,  v  Scincus.  49' 

Scolopendre  vraye,  y.  Ceterac.  1 36 
Scolopendre  vulgaire,  y.  Lingua  cer- 
vina.  3*6 

Scordium .  494 

Scorpion ,  Scorpio.  .  497 

Scotpion  de  mer,  y. Scorpiusma  i- 
timus.  49<* 

Scorpions  aîlez,  y.  Scorpio.  49? 
Scorpions  de  i’Amerique.  ibidem. 
Scorzonaire,  y.  Scorzonera.  497 
Scrofulaire  }y.  Scrofularia.  ibidem. 
Scrofulaire  petite  ,  v.  Chelidonia. 

141 

Seau  de  N.  Dame,  v.  Tamnus.  5-34 
Seau  de  Salomon, v.  Polygonatum. 

437 

Sebefte ,  y.  Sebeften.  .  498 

Sèche,  y.  Sepia.  yot 

Seconde  vinée ,  y.  Lora.  319 
Ségle,  v.  Secale.  498 

Ségle  bâtard,  v.  Feftuca.  220 
Sel  admirable  ,  y.  Sal  catharticum 
atnarum.  476 

Sel  alembror.  474 

Sel  alembrot  artificiel.  477 

Sel  alkali ,  v.  Kali.  28)  &  473' 
Sel  alkali  nitreux.  4.7^ 

Sel  armoniac,  v.  Sa!  armoniacum. 

47<7 

Sel  armoniac  des  Anciens,  ibtdem . 

y«rr«.  ''•Sal  vicri.  48. 

^  (  otule,  v .  Sal  gemmeum.  477 

tbidem. 
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Sel  infernal,  y.  Aurum. 

Sel  marin  ,  v.  Sal  marinum. 

Sel  mercurial  des  i  hilofophes 
Aurum. 

Sel  nitre  ,  y.  Nitrum. 

Sel  des  fontaines  &  des  puits 
Franche-Comté  &  de  Lorraine, 
y.  Sal  gemmeum.  477 

Sel  purgatif  amer  ,  v.  Sal  catharci- 
cum  amarum.  476 

Stlfolaire,  y  Aurum. 

Selenite,  v.  Selenites. .  yoo 

Semence  contre  les  vers,  v.  Semen 
contra  vermes.  ibtdem. 

Semence  de  Cartame ,  y.  Cartha- 
mus.  119 

Semence  de  carvi,  y.  Carvi.  120 
Semencede  citron,  z/.Citreum. 
Semence  de  citrouille,  y .  Citrullus. 

Semence  de  concombre ,  y.  Cucu- 
mis.  180 

Semence  de  courge  ,  v  Cucurbira. 

I B 1 

Semencede  jufquiame,  y. Hyofcia- 
mus.  2 69 

Semence  de  l’or ,  y.  Aurum.  6_f 
Semence  de  melon  ,  y.  Melo.  347 
Semencede  pavot ,  v.  Papaver.  404 
Semence  de  perles ,  y.  Margarita?. 

.338 

Semence  de  pfyllium  ,  y ,  Pfyllium, 

444 
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478 

,  y . 


Serpent  volant,  v.  Acomîa.  8 
Serpentaire,  v.  Dracunculus.  193 
Serpentaire  Virginienne ,  v.  Viperi- 
na  575 

Serpolet,  i>.  Serpyllum.  y©4 
Serfifi,  v.  Tragopogon.  T’7'4 

Sefame,  v.  Sefamum.  foç 

Sdâmoide,  v.  Sefamoides.  ibidem , 
Sefeli.  ibtdem . 

Sé  ve  de  bouleau,  v.  Betula.  79 
Sève  de  vigne,  v.  Viris.  575* 

Sicomore,  v.  Sycomorus.  518 
Simon,  v.  Delphinus.  191 

Singe,  v  Si  m'a.  5-07 

Singe  de  mer ,  vt  Simia  marina.  508 
Singe  feroce,  v  Cynocephalus.  1 3$ 
Singes  grands  qui  reflemblent  â  des 
hommes,  v.  Simia.  yoS 

Smeèlin,  x>  Terra  faponaria.  541 
Soldanelle,  v.  Soldaneila. 

Sole,  v.  Solea. 

Soldat,  v.  Cancellus. 

Soleil ,  v.  Aurum. 

Soleil ,  v.  Corona  folis. 

Solen,  coquillage. 

Soletard,  v.  Terra  faponaria. 

Son,  v.  Furfur. 

Sorbe,  xrSorbus. 


yn 

5i3 

106 

*4 
1 68 

713 

23© 

*'4 


ibidem.' 


Semence  de  raifort  ,  v.  Raphanus. 


Semence  de  violette,  v.  Viola. 
Semencine,  v.  Semen  contra 
mes. 

Semoule,  v  Vermicellî. 

Seneçon,  v.  Scnecio. 

Senne  ou  Séné ,  y.  Senna. 

Senne  d’Alexandrie. 

Senne  de  la  Paltc. 

Senné  de  la  Pique. 

Senne  de  Moca. 

Senné  de  Seyde.  ibidem. 

Senne  Oriental  ou  Senné  du  Levant. 

ibidem. 

Senfitive,  v.  Mimofa.  374 

Serin,  y. Serinus.  5:03 

Sermontaine ,  y.  Ligufticum.  310 


Sorbier. 

Sory,  pierre  minérale.  514 

Souchet ,  v.  Cyperus.  1&7 

Souchet  des  Indes ,  v.  Terra  mérita. 

j*4©  • 

Souchet  long  ,  u.  Cyperus.  187 
477  tp^ouchet  rond.  ibidem» 

57»  Souci,  v.  Calfha.  101 

ver-  Souci  d’eau  ,  v.  Lyfimachia.  327 
yoo  Soude,  v.  Kali.  2F7' 

ç66  Soude  blanche,  xnAnatron.  28^ 
yoi  Soude  d’Alican,  x>. Kali.  i8f 

fot  Soude  en  pierre  &  la  maniéré  de  la 
ibtdem.  faire.  ibidem . 

tbidem.  Soufre,  v.  Sulphur.  527 

ibtdem .  Soufre  vif.  ibidem . 

ibtdem  Soulier  de  Notre-Dame,  T.Calceo- 


jus. 

Souris,  v.  Sorev. 

Soye  crue,  v.  Bombyx; 
Soye  de  porc,  v.  Sus. 
Spalt ,  pierre. 

Spargelle,  v.  Genildella; 
Speautre ,  v.Zca. 


Serpent,  v.Serpens.  ^03 

Serpent  à  fonnette  ,  v *  Boicininga.  Sperniole,  v.  Rana. 

83  Spicanard,  v.  Nardus  Indica. 
Serpent  au  chaperon,  v .  Lapis  fer-  Spode,  v.  Spodium. 


Sel  gemme. 
.Sel  Indien. 


ibidem. 


pentis. 

Serpent  d’Efculape ,  v.  Anguis 
culapii. 

Serpentde  mer,  v.  Myrus. 
Serpent  de  mer ,  v.  Ophidion. 


100 

5r4 

8>- 

ri* 

515- 

23  CT 

f8  8 

47f 
3  74 
9'9 
73 

fi  9 


2 96  Spode  des  Arabes,  ».  Arundo. 

Æf-  &c  Spodium. 

30  Spode  des  Grecs  ,  v.  Spodium. 
371  ibidem. 

390  Spode  en  grapc,  v.  Turhia.  16® 
M  m  m  m  3  '  SraéfenT . 


TABLE  DES  NOMS  FRANÇOIS. 


ibidem. 


Sra&en. 

Staéten  artificiel.  . 

Staphifaigre ,  v.  Staphifagria.  s11 

Stance.  f7,1 

Stecas  Arabique  ,  v.  Stœcas.  51$ 
Stil  de  grain  ,  v.  Lignura  Brafiiia- 

num.  $°8 

Stil  de  grain,  “y-Lycium.  32 4 
Stochfilch ,  v.  Saipa.  480 

Storax. 

Storax  calamite.  ibidem. 

Storax  en  larmes.  ibidem. 

Storax  liquide.  S 1 6 

Storax  rouge.  S1? 

Succin,  v.  Karabé.  Z:T 

Divers  fcntimens  fur  fa  nature,,, 
fon  origine»  &  fes  differensnoms. 

tbtdem 

Succifej  v.  Succifa. 

Sucre,  v.  Saccharum.  47z 

Sucre  candi  blanc.  47  3 

Sucre  candi  rouge.  ibidem. 

Sucre  d’orge.  ibidem. 

Sucre  Royal.  ibidem. 

Sucre  tors.  tbtdem. 

Suif  de  belier ,  v.  Aries.  48 

Suif  de  bœuf,  v.  Bos.  87 

Suif  de  bouc,  v.  Hircus.  261 

Suif  de  brebis,  v  Ovis.  599 

Suif  de  mouton,  v.  Vervex.  s  67 
Suin,  v.  Oefypus.  386 

Sumac,  v.  Rhus.  462 

'  Sura,  fuc  vineux  ,  v.  Coquo.  162 
Sureau,  v.  Sambucus.  481 

Surelle,  v.  Acetofa. 

Surmulet,  v.  Mullus.  362 

Suye ,  v.  Fuligo.  218 

Syropdechermes,  v.  Chermes.  143 


T. 


A  b  ac,  v.  Nicotiana.  377 
**“  Tabouret,  v.  Burfa  paftoris.  94 
Taburinte  ,  poiflon , -u.Tiburo.  549 
Tacamaca  ,  v.  Tacamahaca.  *30 
Tacamaca  en  coque.  ibidem. 

Tacamaca  fublime.  ibidem, 

Tahon,  s»  Tabanus.  ibidem. 

Taiffon ,  v  Melis.  '346 

Talc,  v  Talcutti.  f?2 

Talc  de  Mofcovie.  ibidem. 

Talc  de  Venife.  ibidem. 

Tamarinds,  v.  Tamarindi.  733 

Tamaris,  v.  Tamarifcus.  534 

Tan,  v.  Pulvis  coriarius.  448 

Tanéfie,  v.  Tanacetum.  fjï 

Tante,  v.  Loligo.  318 

Ttfpecon,poiftbn,v.Uranofcopus.f  79 
Tapfie,  v.  Thapfia.  J44 

Tarantule,  v. Tarantula.  SS6 


Tare ,  v.  Pix.  430 

Tareronde,  v.  Paftinaca  marina.  409 
Tarin,  v.  Citrinella.  15*4 

Tartre,  v.  Tartarum.  ^37 

Tati ,  oifeau- mouche.  ^37 

Taupe  ,  v .  Talpa.  53  2 

Taure,  v  Lunaria  botrytis.  3^0 
Taureau,  v .  Taurus.  537 

Taureau  faruvage,  v.  Urus.  ^82 
Taureau  volant,  v.  Taurus  volans. 

:T38 

Teigne,  u.Teredo.  5-40 

Teinture  de  la  gomme  laque  ,  v. 

Lacca.  188 

Teinture  du  bois  de  Brefil  ,  v.  Li- 
gnum  Brafilianum.  308 

Tenche,  -u.Tinca.  fyo 

Terebentine  ,  v.  Terebinthina.  5-39 
Terebentine  claire.  ibidem. 

Terebentine  de  Chio.  ibidem. 

Terebentine  de  Cypre.  ibidem. 

Terebentine  de  Venife.  tbtdem. 

Terebentine  grofte  ou  commune, 
v.  Pix,  -  ;  450 

Terebinte,  v.  Terebinrhus.  5-39 
Terre  ampelite  ,  v.  Ampelitis.  24 
Terre  à  vigne.  ibidem. 

Terre  de  Chio,  v.  Terra  Chia.  ^40 
Terre  de  Malte,  v.  Terra  Melitea. 

ibidem. 

Terre  de  Pâtna,u.  Terra  Patnæ.  5-41 
Terre  de  Perfe  ,  v.  Terra  Perfica. 

ibidem. 

Terre  de  S.  Paul,  v.  Terra  Melitea. 

J40 

Terre  de Samos,».  Terra  Samia.  J41 
Terre  Eretrienne,  v.  Eretria  terra. 

^  209 

Terre  glaife,  v.  Argilla.  48 

Terre  grade.  ibidem. 

Terre  mérité,  v.  Terra  mérita.  ^40 
Terre  noire,  v.  Ampelitis.  24 
Terrenoix,  ».  Bulbocaftanum.  93 
Terre  figillée,  ou  fcellee  ,  ».  Terra 
figillata.  541 

Terre  verte,  ».  Terra  viridis.  5-42 
Tefticule,  »  Orchis.  394 

Tefticules  de  caftor,  ».  Caftoreum. 

•if 

Tefticule  de  chien,  ».  Orchis.  394 
Tefticules  de  chien  ,  ».  Sacyrium. 

488 

Teftu  ,  ».  Capito.  1 1 1 

Tête  de  cerf,  ».  Cervus.  135 

Tcte-chevre,  v.  Caprimulgus.  112 
Thé-  y44 

Thim ,  ».  Thymus.  54.8 

.Thim  de  Crete.  ibidem. 

Thimbre,  ».  Thymbra.  547 
Thlafpi.  S  45 


Thon ,  » .  Thunnus.  $-4 6 

Thonine.  ibidem. 

Tiburon  ,  ».  Tiburo.  $49 

Tigre,  ».  Tigris.  ibidem. 

Tigres  d’eau.  ibidem. 

Tigres  royaux.  tbtdem. 

Tiilau,  v.  Tilia.  yfo 

Tilleul.  ibidem. 

Titimaîe,  ».Tithymaîus.  y 5*1 
Toiles  parfumées  par  la  pulpe  cuite 
de  la  racine  d’iris,  v.  Iris  noftras. 

281 

Tôle,  ».  Ferrum.  219 

Topaze,  ».  Topazius.  yyx 

Topinambours  ,  ».  Helianthemum 
tuberofum.  zpz 

Toque,  v.  Caftida.  122 

Tormcntille,  ».  Tormentilla.  yy* 
Tornefol.  543 

Tornefol  en  coton.  ibidem . 

Tornefol  en  drapeau.  ibidem . 
Tornefol  en  pâte  ou  en  pain.  ibtd. 
Tornefol  en  pierre.  tbtdem . 

Torpille,  ». Torpédo.  ibidem . 
Tortue,  ».  Teftudo.  ^42 

Tourd  ,  ».  Turdus.  5  3 

Tournefo! ,  ».  Heiiotrepium.  2  $-3 
Tourtetclle,  ».  Turtur.  f6o 

Toute  bonne»  ».  Sclarca.  493 
Toute-faine,  v.  Androfæ.mum.  29 
Trefle  des  prez,  ».  Trifolium  pra- 
tenfe.  v 

Trèfle  fauvage  jaune ,  ».  Lotus.  319 
Tremble,  v.  Populus  tremula.  439 
Tribule  aquatique  ,  ».  Tribulus  a- 
quaticus. 

Tribule  terreftre,  »,  Tribulus.  ibid. 
Tripoli,  ».  Alana.  13 

Trique-madame,  ».  Sedum  minus. 

yoo 

Troefne,  ».  Liguftrum.  310 

Truffe,  »  Tubera.  y;8 

Truite,  ».  Truta.  yy7 

Truife  petite,  ».  Varius.  y6 3 

Truye,  ».  Sus.  y2§ 

Tubereufe,  »,  Hyacinthus  Indicus. 

2  66 

Tuile,  ». Tegula.  538 

Tulipe  ».Tulipa.  yy8 

Turbith,  ». Turpetum.  yjÿ 

Tur^uh  bâtard  ,  ».  Thapfia.  544 
Turbot,  ». Rhombus.  462 

Turcoile ,  v.Turthcfia.  yy8 

Turvjueae,  »  Herniaria.  25^7 
Tufl'iage,  ». Tufliiago.  y6o 

Tutie>  »,Tuthia.  ibidem . 


TABLE 


V. 


T7A  c  he  ,  ».  Vacca.  961 

*  Vache  marine,  v.  Manati.  335 
Valériane,  ».  Valeriana.  9&l 
Vandaife,  v.jaculus*  *74 

Vanille,  v  Vamiia.  9()Z 

Vanneau  ,  ».  Vannellus.  5^3 

Vautour,  D.Vulrur.  J&4 

Veau,  v.  Vitulus.  57  7 

Veau  m  fin,  i».Phoca.  421 

Vedatfe,  ».  O'nis  clavellatus.  iyo 
Vclar,  l'.Éryfimum.  212 

Ver  de  bois,  »  C  offris.  172 

Ver  iuifant ,  v .  Cicindela.  148 

Verd  de  gris,  ».  Ærugo.  10 

Verd  d’iris,  v.  Iris  noftras.  281 
Verdec,  v.  Ærugo.  10 

Verdure  de  mer,  v.  Pyrela.  4yi 
Vergadelle,  v.  Salpa.  480 

Verge  à  berger ,  »  Dipfacus.  1 96 
Verge  dorée,  ».  Virga  aurea.  ^73 
Verjus,  ».  Agrefta.  iz.Omphacium. 

388.  &  Vitis.  y7y 

Vermichel,  ».  Vermicelli.  yôy 

Vermillon  ,  ».  Cinnabaris.  1  r  i 

Vernix,  ».  Cedrus,baccifera.  128. 
Juniperus  arbor.  284.  ôc  Vernix. 

y66 

Véronique,  ».Veronica.  ibidem. 
Verre  ,  v.  Vitrum.  yj6 

Vers  à  foye,  ».  Bombyx.  84 
Vers  de  pierre ,  »,  Vermeslapidum. 

969 

Vers  de  terre,  ». Lumbrici  terreni. 

320 

Vert  de  terre,  v.  Armenus  lapis.  5- 1 
Vert  de  velïie,  ».  Rhamnus  cathar- 
ticus.  .  45 1 

Vervéne,  ».  Verbena.  y 64 

VelFe,  ».  / Vicia.  y68 
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VefTe  de  loup  ,  ».  Lycoperdon.  324 
Vcfle  fauvage,  ».  Arachus.  39 
Vefle  luuvage  ,  ».  Chamæbalanus. 

-  -  138 

Vefîeron.  39 

Vif  aigent,  v.  Hydrargyrus.  267 
Vigne,  ».  Vitis.  574 

Vigne  fauvage ,  ».  Labrufca.  287 
Vjn  ,  ».  Vinum. 

Vinacée,  ».  Vitis.  y7^ 

Vinaigre,  ».  Acetum. 

Son  origine  Ôc  (es  différences,  £* 
perfection,  la  douceur  ôc  fa  def- 
rrufîion.  ibidem . 

Vin  appelle  par  Tline  Myrcidanum, 

».  Myrtidanum.  371 

Vin  d’Ananas,  ».  Ananas.  27 
Vin  gras  ôc  le  moyen  de  le  rétablir 
dans  la  bonté.  J70 

Vins  de  liqueur.  3-69 

Vin  de  Malvoifie  ,  ».  Vinum  Mal- 
vaticum 
Vin  de  teinte. 

Violette,  ».  Viola. 


N  G  O  I  S. 

Unicorne  minerai,  v.  Unicornu  mi¬ 
nérale.  yyg 

Urine,  ».  Urina.  y7p 

Ufnée  commune,  ».  Mufcus  arbo- 
reus.  367 

Ufnée  humaine,  v.Ufnea  humana. 

582 

Vulnéraire,  ».  Vulneraria.  783 
X. 

X  Antoline  ,  ».  Semen  con¬ 
tra  veimes.  yoo 


S  70 
ibidem, 
91 1 

Violette  de  trois  couleurs,  ».  Her- 
ba  Trinitatis.  2  76 

Violier ,  v.  Leucoium.  306 

Violier  jaune ,  ».  Keiri.  286 

Viorne,  ».  Viburnum.  568 

Vipere,  v  Vipera.  571 

Vipérine,  ».  Viperina.  y;y 

Virginie.  ibidem. 

Vitriol,  ».  Vitriolum.  y7y 

Vitriol  blanc.  ibidem . 


Vitriol  d’Allemagne. 

976 

Vitriol  d’Aligiaerre, 

ibidem 

Vitriol  de  ypre. 

ibidem. 

Vitriol  d'Hongrie* 

ibidem. 

Vic  iol  Romain. 

ibidem. 

Vitriol  rouge. 

ibidem. 

Vitriols  verds. 

ibidem . 

Vive,  v.  Draco  marinus. 

•  l97 

Y. 

VEble,  v.  Ebulus.  2®0 

Yeulc  ,  »  Ilex. 

Yeux  d’ecreviiîe,  ».  Cancer.  107 
Yeux  de  peuplier,  ».  Popïrius.  429 
Yfard,  y  Rupicapra.  4 6$ 

Yuca ,  lue  de  fa  racine  ôc  fes  pré«» 
parafons,  v.  Cacavi.  07 

Yvoire,  ».  Elephas.  203 

Yvoire  brûlé,  v. Spodium,  y  19 

Yvoire,  arbre,  »,  Yga.  y 87 

Yvraye,  ».  Lolium.  3ig 

Yvraye  de  rat,  v.  Phoenix.  422 
Yvraye  fauvage.  ibidem, 


2. 


2^Afre,  ».  Saphre.  484- 

Zedoaire,  ».2edoaria.  y 88 

Zibeline  belette,  ».  Muftelia.  357 

Zinck.  789 

Zizanie,  ».  Lolium,  318 

Zoophyte*  390* 
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APPROBATION 

f  /  *  jr  ,  \  * 

^  '  y 

De  MeJJîeurs  les  ‘Doyen  &  Docteurs  Regens  de  la  Faculté 

de  Medecine  de  ‘Paris. 

NOUS  Doyen  &  Do&eurs Regens  de  la  Faculté  de  Medecine  en  TUniverfité  de  Pa¬ 
ris;  ouï  te  Rapport  de  Meilleurs  de  Jouvanci,  Le  Rat ,  de  la  Carliere,  &  de  Ver- 
nage,  auflï  Doreurs  Regens  de  ladite  Faculté,  commis  pour  examiner  un  Livre  intitulé 
Traite  Univerfel  des  Drogues  fimplts  ,  compofé  par  M.  Lemery  ;  Certifions  qu’il  a  ramalTé 
dans  ce  Livre  avec  plus  d’ordre  &  d’exa&itude  qu’on  n’avoit  fait  jufqu’ici  ,  tout  ce  qu’\{ 
V  a  de  pins  curieux  dans  la  matière  Médicinale  ,  &  de  plus  utile  pour  la  guérifon  &  le 
fouhgement  des  malades  :  En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  accordé  le  prefent  Certificat, 

Fait  à  Paris  ce  1 5.  Aouft  1697. 

*-•  • 

'■)  t  «  '  '  -  ‘  -  * 

Boum  n  >  Doyen.  _  : ."j® 

v  De  JouvancIs  Le  Rat. 

De  la  C  ARLIERE)  VeRNAGE. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES 

t 

\  '  c 

T>e  ly Academie  Royale  des  Sciences  du  z.  Septembre  1713. 

MEflieurs  Homberg  &  Marchand  qui  avoient  été  nommez  pour  examiner  tes  Addi¬ 
tions  &  tes  Corrections  faites  par  M.  Lemery  â  fon  Hiftoire  des  Drogues  (impies* 
en  ayant  fait  leur  rapport ,  la  Compagnie  a  jugé  qu’elles  méritoient  d’être  données  au  Pu¬ 
blic  dans  la  nouvelle  édition  qu’il  doit  donner  de  cet  Ouvrage,  en.foi  de  quoi  j’ai  (igné 
jçe  prefent  Certificat.  A  Paris  ce  30.  Septembre  1713.  »  a 

F  O  NT  E  NE  L  LE, 

Secrétaire  perpétuel  de  V Academie  Royale  des  Sciences. 
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